> 


t 

i 

r 

l 


»  gle 

1  i 


I 

t 

PHARMACOPÉE 

UNIVERSELLE 


Digitized  by  G 


i 


Digitized  by  Google 


PHARMACOPEE 

UNIVERSELLE, 

CONTENANT 

TOUTES  LES  COMPOSITIONS  DE  PHARMACIE 
qui  fonc  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  tant  en  France  que  par 
toute  l'Europe;  leurs  Vertus ,  leurs  Dofes,  les  manières  d'opérer 
les  plus  (impies  &  les  meilleures  ; 

AVEC  UN  LEXICON  PHARMACEUTIQUE , 

PLUSIEURS  REMARQUES ,  ET  DES  RAISONNEMENS 

Sur  chaque  Opération  :  • 

Par  NICOLAS  LEMER  Y,  de  Mcadémie  Royale  des  Sciences, 

Docleur  en  Médecine. 

CINQUIÈME  ÉDITION, 

TOME  PREMIER, 


I 


> 

■  f. 


A  PARIS, 

DE  SAINT  &  SAILLANT,  rue  Saint-Jean  de  Beauvais. 
JEAN-THOMAS  HERISSANT,  rue  Saint- Jacques. 
I  NYON,  Quai  des  Auguftins. 
****  \  S  A  V  O  Y  E,  rue  Saint-Jacques,  i  ÏEfpérance. 
D'H  O  U  R  Y  ,  rue  de  la  Vieille-Bouderie. 
DIDOT,  le  jeune  ,  rue  du  Hurpois,  près  le  Pont  Saint  Michel. 


M.   DCC.  LXIII. 


J?MC  APPROBATIONS  ET  PRIVILÈGE  DU  RO 

m   


'/  ?  ttj-  »  f^ST  l  ^«^edt  Google 


*  £ 

•  .- 


/    .  Digitized  by  Google 


A     M  E  S  S  I  R  E 


GUY  CRESCENT  FAGON , 

CONSEILLER  D'ETAT  ORDINAIRE* 

.',14.  .  „  . 

».  •  • 

■  , 

1Ë  T  * 


*  *     •  ■ 


PREMIER  MÉDECIN 

,1,1  j   .  -  >. 

D  U    R  O  I. 


J  i 


<  •  1 


»  t 

»  r 

'  v. 


O  NSI  EUR, 


\ 


\  t 

r 


Quoique  l'Ouvrage ,  ^we  y'az  l'honneur  de  vous  prc- 
fejiter ,  contienne  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  ejjentiel  dans  la 
Matière  Médicinale ,  &  qu'il  puijje  Jervir  a  rendre  a  l'ave- 
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P  RE  F  A  C  E 

LE  s  premiers ,  qui  s'appliquèrent  à  la  Médecine ,  ne  le  fervirent 
que  de  drogues  fimpies  dont  ils  avoient  reconnu  les  vertus 
par  beaucoup  d'expériences ,  &  il  ne  rut  mention  chez  eux  pendant 
long- temps,  ni  de  compofitions ,  ni  de  Pharmacopées.  Les  Amé- 
ricains, fi  nous  en  croyons  les  Hiftoricns,  pratiquaient  encore 
la  Médecine  de  la  même  manière  ,  iorfque  les  Efpjgnols  allèrent 
conquérir  leur  pays;  ils  faifoient  des  cures  merveilleufes  avec  des 
plantes  qu'ils  cueilioient  à  mefure  qu'ils  en  avoient  befoin,  & 
nous  voyons  que  plufieurs  Remèdes  fimpies  n'ont  befoin,  ni  de 
préparation,  ni  de  mélange  pour  opérer  efficacement  ;  tels  font 
rOpiùm,  le  Quinquina,  T'Ipécacuanha ,  la  RhubarSe,  le  Jalap; 
iriars  comme  \'ot\  cherche  toujours  le  mieux,  les  anciens  Méde- 
cins s'aviférent  de  joindre  certains  remèdes  à  d'autres  ;  puis  dans 
la  vue  de  les  conferver  pour  en  avoir  dans  tous  les  temps,  ils  inven- 
tèrent quelques  compofitions.  Ceux  qui  les  fuivirent  en  firent  de 
même  ,  &  par  là  ces  compofitions  ont  été  multipliées  fucceifivement 
prefqu'à  l'infini ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  deferiptions  conte- 
nues dans  les  Difpenfaires  :  chacune  des  principales  Villes ,  dans 
prefque  tous  les  Etats  du  Monde,  s'eft  fait  honneur  de  mettre  au 
jour  fa  Pharmacopée,  où  il  y  a  toujours  eu  quelques  particularités; 
mais  parce  que  plufieurs  des  deferiptions  qui  y  étoient  contenues , 
avoient  été  faites  par  des  perfonnes  qui  n'a  voient  jamais  opéré,  m 
vu  opérer  en  Pharmacie ,  il  s'y  rencontre  fouvent  des  fautes  grof- 
fiéres  fur  la  dofe  &  la  liaifon  des  médicaments.  D'ailleurs,  comme 
les  Auteurs  de  ces  Pharmacopées  n'avoient  aucune  connoiflance  de 
la  Chymie,  ils  détruifoient  très-fouvent ,  par  des  préparations  faites 
mal  à-propos ,  les  qualités  les  plus  efientielles  des  Remèdes. 

Il  fe  rencontre  encore  un  autre  défaut  dans  les  difpenfations  ,c'efl 
la  foule  des  ingrédients  inutiles  dont  elles  font  farcies  ,  &  qui  détrui- 
fent  fouvent ,  ou  du  moins  diminuent  l'action  des  Remèdes  efTentiels. 

Ces  abus  ont  paffé  d'un  Auteur  à  l'autre ,  &  quoiqu'on  ait  vû  pa- 
roître  dans  chaque  fiécle  quantité  de  Pharmacopées ,  nous  n'en  voyons 
pas  une  où  les  erreurs  des  précédentes  fe  trouvent  corrigées ,  fi  ce 
n'eft  en  très-peu  de  cbo(çs, pour  ainfi  dire  en  des  minuties,  tanc 
on  a  été  fçnipuleux  à  conferver, cë  qui  efl  venu  des  Anciens. 
Mairrteh^nt  qu'ori  voit  plus  clair  qu'on  ne  faifoit  autrefois ,  & 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  v 
que  le  phantôme  ou  le  preftige  de  l'Antiquité  ne  prévaut  plus  fur 
la  raifon,  on  ofe  trouver  mauvais  dans  les  Anciens  ce  qui  l'efl  ef- 
fectivement ,  &  c'efl  avec  cette  liberté  que  jai  entrepris  l'efpéce  d'ou- 
vrage que  je  donne  préfencement.  Il  m'a  paru  extrêmement  fou- 
haité,  8c  perfonne  que  je  fçache  n'avoit  travaillé  dans  la  même 
idée;  c'eft  une  Pharmacopée  univerfelle  ,  dans  laquelle  ;'ai  ramaflé 
toutes  les  defcriptions  de  Pharmacie  anciennes  &  modernes  qui  font 
en  ufage  dans  la  Médecine,  tant  en  France  que  dans  les  autres  par- 
ties de  l'Europe;  j'y  parle  de  leurs  vertus ,  de  leurs  dofes,  des  ma- 
nières d'opérer  les  plus  ftmples  &  les  meilleures,  6t  je  fais  des  Re- 
marques fur  chaque  opération ,  de  forte  que  fans  toucher  aux  an* 
ciennes  formules ,  je  donne  des  avis  raifonnés  fur  la  réformation  & 
les  changements  que  je  crois  néceflaires  pour  ce  qui  regarde ,  foit  la 
proportion  des  ingrédients ,  le  retranchement  ou  l'addition  des  dro- 
gues, foit  l'opération. 

Plufieurs  trouveront  fans  doute  à  redire  de  ce  que  j'ai  fait  cette 
Pharmacopée  fi  ample,  y  ayant  inféré  beaucoup  de  defcriptions  peu 
ou  point  en  ufage  dans  Paris  ;  mais  comme  mon  intention  étoit  que 
cet  ouvrage  fût  propre  pour  tous  les  Pays,  où  Ton  exerce  laMédé- 
cine,  j'ai  trouvé  à  propos  d'y  décrire  généralement,  autant  que  je 
le  pourrois ,  les  préparations  contenues  dans  les  Difpenfaires ,  afin 
que  chacun  y  trouve  ce  qui  l'accommodera,  fans  être  obligé  d'al- 
ler chercher  dans  les  autres  Pharmacopées  les  defcriptions  qu'il  ju- 
gera lui  être  néceflaires;  car  les  fentiments  étant  différents  fur  ce  fu- 
jet,  on  met  en  ufage  en  certaines  Villes  des  Compofirions  oui  ne  le 
font  point  en  d'autres.  De  plus ,  comme  en  temps  de  paix ,  les  Mé- 
decins des  Princes  Etrangers  &  des  Ambaffadeurs  qui  viennent  à  Pa- 
ris ,  fe  fervent  fouvent  des  Compofitions  extraordinaires  qu'ils  ont 
adoptées  en  feuilletant  les  Difpenfaires ,  ou  qui  font  en  ufage  dans 
leur  Pays;  il  eft  bon  de  fçavoir  où  en  trouver  les  defcriptions  lorf- 
qu'on  veut  les  faire;  mais  ayant  fouvent  trouvé  qu'une  même  com- 
pofition  eft  décrite  avec  des  différences  notables  par  plufieurs  Au- 
teurs ,  j'ai  choifi  &  préféré  celle  qui  m'a  paru  la  meilleure ,  j'ai 
même  rapporté  affez  fréquemment  plufieurs  de  ces  defcriptions  dif- 
férentes d'une  même  opération ,  quand  je  les  ai  trouvées  équiva- 
lentes en  juftefle  ,  ôt  qu'elles  ont  été  publiées  par  des  Auteurs  de 
réputation. 

Je  marque  dans  les  compofitions  purgatives  la  quantité  du  pur- 
gatif* qui  entre  dans  chaque  dofe,  afin  qu'on  connoiffe  plus  aifé- 
ment  la  forçe  du  Remède  qu'on  met  en  ufage. 

On  trouvera  dans  cette  Pharmacopée  un  grand  nombre  d'opéra- 
tions de  Chymie  i  néanmoins  je  n'y  traite  point  à  fond  de  cette  belle 
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vj  PRÉFACE, 
partie  de  la  Pharmacie,  parce  que  j'en  ai  compofé  depuis  long- 
temps  un  Livre  en  particulier,  auquel  je  renvoie  le  Leâeur. 
deD'îou!î     ^  91  àivitè  mon  Ouvrage  en  cinq  parties.  Il  s'agit  dans  la  première 
vrage.      des  principes  de  la  Pharmacie ,  des  termes ,  des  vaifleaux  ,  des  poids  , 
Première  des  melures  ôc  des  caractères, 

Seconde  Dans  la  féconde .  je  décris  toutes  les  petites  préparations  de  Phar- 
Parùc.  macie  que  l'on  fait  la  plupart  fur  le  champ ,  comme  les  Décodions  9 
les  Infufions ,  les  Apozémes ,  les  Juleps ,  les  Emulfions ,  les  Potions  , 
les  Mixtures,  les  Gargarifmes,  les  Mafticatoires,  les  Errhines ,  les 
Injeâions,  les  Suppoutoires ,  les  Pe (Ta ires,  les  Fomentations,  les 
Embroçations ,  les  Lotions,  les  Mucilages,  les  Epithêmes  ,  les 
Ecuftbns,  les  Cucuphes,  les  Parfums,  les  Frontaux,  les  Collyres, 
les  Cataplafmes,  les  Dentifriques,  les  préparations  des  Pierres,  des 
Terres,  de  la  Scammonée,ae  l'Euphorbe,  de  l*(Efype,  de  l'Ela- 
terium,  des  Fécules,  de  l'Oignon  de  Scille,  de  la  Racine  d'Efule, 
de  l'Ellébore  noir,  des  Feuilles  de  Mczereum ,  de  l'Acacia  noflras, 
des  Poumons  de  Renard,  du  Foie  6c  des  Intcftins  du  Loup ,  des 
Crapauds,  des  Verres  de  terre,  des  Cloportes,  du  lang  de  Bouc, 
des  Vipères,  de  la  Corne  de  Cerf,  du  Crâne  humain,  des  Hiron- 
delles ,  de  l'Éponge  ,  du  Poil  de  Lièvre ,  du  Cachou ,  de  l'Oléofac- 
charum  ,  des  Gommes,  des  Sucs,  du  Rob,  du  Sapa ,  des  Gelées  , 
de  l'Eau  clairette ,  du  Vin  Ôc  du  Vinaigre  médicinaux ,  du  Verjus  , 
du  Fiel  de  Bœuf ,  ficc. 
Trdfiàne  Dans  la  troifiéme,  je  parle  des  Compositions  dont  on  fe  fert  in- 
i  jrt.c.  j-érieurement ,  comme  des  Condits ,  des  Conferves ,  des  Hydromels  , 
des  Oxymels,  des  Miels  ,  des  Syrops ,  des  Loochs ,  des  Poudres, 
des  7'rochifques ,  des  Pilules ,  des  Tablettes ,  ou  Eleâuaires  foJides  , 
des  Opiats ,  des  Confections  ,  des  Ele&uaires  liquides ,  des  Eaux 
diilillées ,  des  Elixirs. 
Quatrié-  La  quatrième  renferme  les  Comportions  qu'on  emploie  extérieu- 
me   mc*  rement ,  tels  que  font  les  Huiles,  les  Baumes ,  les  Onguents ,  les  Cé- 

rats ,  les  Emplâtres. 
Cinquié-  £t  rjans  ja  cinquième  ,  qui  fera  une  fuite  dépendante  de  cet  Ou- 
""^  vrage ,  &  qui  formera  un  Tome  particulier  ,  je  comprendrai  toutes 
les  Drogues  /impies ,  je  parlerai  de  chacu  ne  en  particulier ,  je  les 
rangerai  par  ordre  alphabétique,  &  cet  arrangement  produira  un 
Dictionnaire  de  Drogues ,  dans  lequel  on  trouvera  leurs  noms,  leurs 
étymologies ,  leurs  origines,  leurs  choix  ,  leurs  qualités  ôc  leurs  prin» 
cipes  Chymiques.  * 

*  Cette  Cinquième  Partie  forme  un  Volume  confidcrable  in  f.  dont  la  dernière  édition 
eft  de  if** 

On  le  ueuve  cbej  d'Houry,  Imprineur  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  rue  Vicillc-Boucleric 
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Quoique  la  Pharmacie  ne  foit  qu'une  partie  de  la  Médecine,  elle  Etendue 
eft  pourtant  d'une  vaftc  étendue,  elle  a  pour  objet  les  minéraux ,  les  J^^' 
végétaux  &  les  animaux  ;  elle  dévoile  la  compofition  d'un  grand 
nombre  de  mixtes  naturels,  non-feulement  par  la  voie  del'analyfe 
ou  de  la  décompofition ,  mais  encore  par  celle  de  la  compofition, 
c'efiSà-dire,  en  formant  de  nouveaux  compofés  tout-à-fait  fembla- 
bles  à  plufieurs  de  ceux  de  la  nature  ;  elle  choifit ,  fépare,  affemble  , 
prépare,  mcle  &  fait  un  grand  nombre  de  remèdes  excellents  &  de 
différentes  vertus  pour  les  maladies  de  toute  efpéce  que  le  Médecin  a 
à  combattre. 

Au  refte ,  quoiqu'il  fcmble  que  la  Pharmacie  appartienne  fpéciale- 
ment  à  l'Apothicaire,  elle  appartient  cependant  encore  davanta- 
ge au  Médecin.  Sa  connoiffancc  iuppofe  celle  de  la  Matière  Médc- 
cinale,  des  propriétés  des  drogues  (impies,  de  l'alliage  qu'on  peut 
faire  de  plufieurs  de  ces  drogues  par  rapport  à  certaines  vues,  des 
altérations  dont  elles  font  firiccptibles  en  conféquence  de  ce  mélan- 
ge, 8c  des  préparations  par  lesquelles  on  juge  à  propos  de  les  faire 
pa(Ter,de  l'exécution  ou  du  manuel  de  ces  préparations,  &  enfin  de 
l'ùfage  qu'on  doit  faire  dans  les  maladies,  des  remèdes  (impies,  & 
des  différentes  compofitions  &  préparations  Galéniques  &  Chymi- 
ques. 

Dans  les  premiers  temps,  depuis  l'origine  de  la  Médecine,  l'ex- 
périence n'avoit  point  encore  fait  connoitre  le  nombre  des  remèdes 
qui  fe  font  introduits  enfui re  dans  la  pratique.  Les  Médecins  de  ces 
premiers  temps  fe  fervoient  particulièrement,  ainfi  qu'il  a  déjà  été 
dit ,  dune  certaine  quantité  de  drogues  (impies;  &  comme  le  nom- 
bre des  compofitions  qu'ils  imaginoient,  n'avoit  point  encore  eu  le 
temps  de  fe  multiplier  beaucoup ,  &  qu'il  répondoit  d'ailleurs  à  celui 
des  drogues  connues  pour  lors,  ils  trou  voient  le  temps  de  voir  leurs 
malades ,  &  de  préparer  les  remèdes  qu'ils  leur  jugeoient  néceflaires  't 
mais  depuis  que  ce  nombre  s'eft  fi  fort  accru ,  non-feulement  par 
la  connoiflance  d'une  très-grande  quantité  de  drogues  fimples,  mais 
encore  par  la  multitude  de  compofitions  Ôc  de  préparations  différen- 
tes imaginées  fuccellivement,  &  mifes  en  œuvre  avec  fucecs,  le 
manuel  de  la  Pharmacie  de  beaucoup  augmenté  &  devenu  tel ,  qu'il 
a  demandé  pour  lors  un  homme  tout  entier ,  fédentaire  Ôc  unique- 
ment occupé  de  cette  efpéce  de  travail,  ce  manuel .  dis- je  ,  n'a  plus 
été  compatible  avec  la  profefliorc  du  Médecin  ,  continuellement  ap- 
pelle chez  différents  malades  ,  &  hors  d'état  par-là  de  fuivre  chez  foi 
toutes  les  opérations  différentes  de  la  Pharmacie,  &  de  vaquer  avec 
affiduité  ôc  exactitude  à  tout  ce  qui  fait  l'emploi  du  Pharmacien. 
-  D'ailleurs ,  fi  la  pratique  de  la  Médecine  laiffe  quelques  moments 
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viij  PRÉFACE, 
de  libres  au  Médecin ,  il  en  doit  faire  le  meilleur  ufage  qu'il  eft  pof- 
fible  pour  le  bien  même  de  les  Malades;  Ôc  ce  meilleur  ufage  ne 
confifte  pas  dans  le  manuel  de  la  Pharmacie ,  dont  d'autres  peuvent 
s'acquitter  aulli-bien  que  lui;  mais  dans  l'étude  confiante  de  toutes 
les  parties  de  la  Médecine ,  qui  par  les  nouveaux  progrès  qui  s'y  font 
de  jour  en  jour  ne  celTent  de  préfenter  de  nouvelles  lumières ,  que  le 
Médecin  lage  ôc  éclaire  fçait  mettre  à  profit  dans  la  pratique  de  fon 
Art  :  Car  il  eft  à  propos  de  faire  remarquer  ici,  que,  quclqu'idée  qu'on 
•  ait  en  général  &  avec  raifon  du  fçavoir  d'un  médecin  ,  l'immenfité 
des  différents  objets  de  fes  études  lui  fait  appercevoir  en  tout  temps  , 
que  ce  qu\l  fçait  efl  toujours  fort  au-delfous  de  ce  qui  lui  refte  à  fça- 
voir,  de  manière  que  comme  les  connohTances  qu'il  a  déjà  acquifes 
dans  chacune  des  parties  de  Médecine,  ne  lui  font  que  mieux  femir 
le  befoin  d'en  acquérir  de  nouvelles  ,  les  moments  de  fa  vie ,  donc 
la  pratique  de  la  Profeffion  le  lailTenr  le  maître,  fe  trouvent  par-là 
confacrés  à  une  étude  continuelle,  dont  il  napperçoit  jamais  le  ter- 
me ,  8c  qu'il  n'abandonne  qu'avec  la  vie. 

Il  étoit  donc  important  pour  le  bien  public,  que  le  Médecin  déjà 
trop  occupé  d'ailleurs ,  fe  déchargeât  fur  d'autres  de  1  exécution 
de  fes  ordonnances;  mais  fi  ce  manuel  a  paffé  en  d'autres  mains  ,  la 
Pharmacie  lui  eft  toujours  reliée  en  propre ,  la  connoilfanec  lui  en 
étoit  indifpenfablement  nécelTaire.  S'il  Y ignoroit ,  comment  pour- 
roit-il  mettre  en  oeuvre  des  remèdes  dont  la  compofition  ,  la  prépa- 
ration 6c  les  vertus  lut  feroient  inconnues?  Ne  font  ce  pas  les  or- 
donnances qu'on  exécute?  Ne  font  «ce  pas  fur  les  formules  qu'il  a  ima- 
ginées ou  adoptées ,  que  fe  font  les  différentes  opérations  de  la  Phar- 
macie? Plufieurs  Facultés  de  Médecine  ne  défignent-elles  pas  aux 
Apothicaires  les  préparations  Chymiques&  Gale  niques  qu'ils  doi- 
vent faire  ôc  tenir  dans  leurs  Boutiques  ?  Le  Médecin  eft  lame,  le 
mobile  &  le  Fondateur  de  la  Pharmacie,  ainfi  que  de  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  Médecine;  elle  lui  appartient  donc  en  entier;  auffi 
n'y  a-t-il  que  lui  qui  foit  capable,  ôc  qui  ait  droit  de  la  profeffer  8r. 
de  l'enfeigner. 

Par  conféquent  l'Apothicaire  peut  Ôc  doit  être  regardé  comme  le 
Subftitutdu  Médecin  par  rapport  au  manuel  de  la  Pharmacie;  ils 
doivent  concourir  enfemble  chacun  dans  leurs  fonctions  au  foulage- 
ment  Ôc  à  la  guérifon  des  malades.  Le  Médecin  s'attachant  à  distin- 
guer ôc  à  connoître  la  nature  ôc  la  caufe  de  la  maladie ,  &  en  pref- 
crivant  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  pour  fa  guérifon,  tant  de  la  part  de 
la  diète  que  de  la  Pharmacie  ôc  de  la  Chirurgie;  l'Apothicaire,  en 
exécutant  fidellement  ce  qui  eft  de  fon  miniftère  :  ceft  fur  fon  ha- 
bileté Ôc  fa  probité  que  le  Médecin  compte  &  fe  repoic  pour  le  fuc- 
cès  de  fes  ordonnances.  Je 
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Je  dis  fon  habileté  ,  &  en  effet,  quoique  l'Apothicaire  ne  (bit 
chargé  que  du  manuel  de  la  Pharmacie;  cependant,  comme  tout  ce 
qui  part  de  fes  mains  n'eft  fait  que  pour  la  fanté  &  la  vie  des  hom- 
mes, il  doit  y  apporter  toute  la  capacité  que  demandent  des  Ou- 
vrages auffi  importants,  que  le  font  les  fiens  :  or  il  a  befoin  pour  cela 
d'une  Jongue  iuite  de  connoiflances ,  qui  prouvent  fuffifamment  que 
la  formation  d  un  bon  Apothicaire  n'eft  pas  une  choie  auffi  facile  & 
auffi  prompte  ,  qu'on  fe  l'imagine  peut-être  communément." 

i  °.  Il  doit  avoir  appris  la  Langue  Latine.  Sans  cela,  comment en- 
.tendroit  il  les  Ordonnances  des  Médecins  ?  Et  comment  les  exécu- 
teroit-.il  f  Que  deviendroient  pour  lui  tous  les  Livres  Latins  de 
Pharmacie,  &  toutes  les  formules  qu'ils  contiennent,  &  dont  l'exé-  % 
cution  eft  fon  partage  ?  Il  doit  en  fécond  lieu  avoir  fait  une  étude 
•particulière  de  la  Matière  Médecinale,  pour  être  par-là  en  état  de  con- 
jioître  la  multitude  de  drogues  différentes  fur  lesquelles  il  a  à  travail- 
ler, &  le  choix  qu'on  doit  faire  de  chacune  de  ces  drogues.  Enfin 
jce  qui  caraûérife  davantage  le  Pharmacien ,  &  ce  qui  dénote  quelle 
doit  être  1  étendue  de  fes  connoiffances ,  c'eft  le  grand  nombre  de 
remèdes  Chymiques  &  Galéniques  qui  meublent  fa  boutique,  &  qui 
s'introduifent  tous  les  jours  de  nouveau  dans  la  pratique  :  or  chacun 
.de  ces  remèdes  demandent  des  manoeuvres  particulières  &  diffé- 
rentes dont  l'Apothicaire  doit  être  fi  bien  infhuit,  que  fon  Noviciat 
ibît  tout  fait  quand  il  travaille  en  chef. 

De  plus  ,*il  a  encore  befoin  d'une  certaine  intelligence  ,  d'une 
mefure  de  fagacité,  qui  lui  faffent  appercevoir  dans  le  cours  de  fes 
•travaux ,  quantité  de  faits  qui  échapperoient  à  des  yeux  moins  clair- 
voyants; ces  faits,  par  les  réflexions  qu'ils  infpirenr,  &  les  ronfé-  v 
quences qu'Us luggèrent,  ont  ordinairement  deux  utilités;  l'une  de 
rcûifier  des  procédés  communément  ufirés  pour  plufieurs  préparations  ; 
l'autre, de  contribuer  au  progrès  de  la  rhyfique  expérimentale  ,  fie 
c'eft  par-là  que  l'Apothicaire  trouve  place  dans  des  Compagnies  ga- 
vantes, &  du  premier  ordre ,  qui  en  l'alTociant  à  leurs  travaux,  font 
à  la  fois  l'éloge  de  fa  Perfonne  ôc  de  fa  Profeffion. 

Mais  quelque  verfé  qu'il  foit  dans  la  pratique  de  fon  Art,  toute 
cette  habileté  devient  en  pure  perte  pour  le  Public ,  fi  elle  n'eft  ac- 
compagnée d'une  droiture  &  d'un  attachement  inviolable  à  fes  de- 
voirs. Sans  cela  ,  l'avarice  lui  permettra-t-elle  de  choifir  toujours 
pour  chacune  de  fes  opérations  les  drogues  les  meilleures,  Ôc  par 
confequent  les  plus  chères?  de  mettre  fidèlement  dans  certaines  com- 
portions des  drogues  d'un  prix  un  peu  haut  ?  N'en  fubftituera-t-il 
point  d'autres  qui  lui  coûteront  moins?  ou  s'embarraflera-t-il  même 
d'en  fubflituer?  Laparefle,  la  négligence,  le  plaifîr  &  ladiffipa- 
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tion,  la  préfomption  qui  lui  fera  croire  qu'il  eft  en  état  de  remplir 
des  fonctions  qui  lui  font  étrangères  ,  6c  qui  font  au-delTus  de  fa  por- 
tée ;  chacun  de  ces  motifs  ne  le  dérangeront-ils  point  de  ce  qu'il 
doit  au  Public,  comme  Apothicaire  ?  Renouvellera-t-il  foigneufe- 
ment  dans  fa  boutique  les  drogues  iimples  &  les  compofitions  qui 
en  auront  befoin  ?  Sera-t-il  toujours  attentif  à  tout  ce  qui  fe  paiTe 
chez  lui ,  de  manière  qu'il  ne  fc  falTe  jamais  des  méprifes  fouvent  fu- 
neftes  dans  l'exécution  des  ordonnances  des  Médecins*  Fera-t'il  lui- 
même  tout  ce  qui  ne  doit  jamais  être  confié  à  des  Apprentifs,  &  n'a- 
chetera-t-il  jamais  des  Colporteurs,  des  préparations  toutes  faites, 
&  fouvent  fophiftiquées ?  Enfin,  fe  rcnfermera-t-il  uniquement  dans 
une  Profeffion  à  laquelle  il  fe  doit  tout  entier,  parce  qu'elle  lui  four- 
nie perpétuellement  des  occupations  &  des  connoiifances  utiles  ? 
Ce  qui  fait  la  beauté  de  cette  Profeiïion  peut  rendre  l'Apothicaire 
d'autant  plus  coupable,  s'il  n'en  exécute  pas  exactement  les  Loix. 
Rien  n'eft  plus  beau  ni  plus  flatteur  qu'un  emploi  conlacré  à  en- 
tretenir la  fanté  des  hommes  ;  mais  toute  faute  qu'on  commet  a  cet 
égard,  pouvant  influer  fur  ia  vie,  il  n'y  en  a  point  qui  ne  rende  cri- 
minel ,  quand  au  lieu  de  travailler  à  l'éviter ,  on  s'amufe  à  tout 
autre  chofe. 

Qu'on  ne  s'étonne  point  fi  je  prends  foin  d'expliquer  beaucoup 
de  choies  qui  paroîrront  des  minuties  aux  Sçavants;  j'ai  compofé 
cette  Pharmacopée  aufli-bien  pour  les  Apprentifs,  que  pour  les  plus 
habiles  dans  l'Art.  Je  fouhaite  que  chacun  y  trouve  de  quoi  ie  fa- 
tisfaire. 

Dans  cette  nouvelle  Edition ,  l'on  trouvera  des  corrections ,  des 
changements  6c  des  additions  en  plufieurs  endroits ,  qu'on  a  eu  foin 
de  défigner  par  un  aftérifque ,  ou  petite  étoile  à  côté. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

NOUS  ne  ferons  pas  ici  leloge  de  la  Pharmacopée 
du  célèbre  M.  L£mery.  On  l'a  fait  avant  nous, 
&  les  nombreufes  éditions  qu'on  a  données  de  fes  Ouvrages 
&  en  particulier  de  celui-ci  ,  la  Pharmacopée ,  prouvent  com- 
bien ils  font  eftimés.  Nous  nous  bornons  à  rendre  compte 
au  Public  de  ce  qui  regarde  cette  Nouvelle  Edition ,  qui  pa- 
roît  fur  les  inftances  de  plufieurs  perfonnes,  &  les  deman- 
des journalières  qu'on  nous  fait  de  cet  Ouvrage  depuis  que, 
l'édition  de  1754  eft  épuifée. 

Ce  qui  diftingue  fpécialement  celle-ci  de  toutes  celles  qui 
ont  précédées ,  ceft  que  nous  y  avons  mis  les  Formules 
Françoifes  à  côté  des  Latines.  On  fijait  qu'elles  étoient  en 
Latin  dans  quelqu'unes  des  premières  éditions,  &  en  Fran- 
çois dans  les  dernières  :  On  s  etoit  éloigné  de  l'intention  de 
l'Auteur  ;  pour  rendre  l'utilité  de  fon  Ouvrage  plus  géné- 
rale, nous  nous  en  fommes  rapprochés,  fans  rien  diminuer 
de  l'utilité  qu'on  avoit  eu  en  vûc. 

On  a  eu  foin  de  conférer  les  anciennes  éditions  pour  l'exa- 
ctitude du  texte ,  &  particulièrement  des  dofes  :  &  c'eft  en 
cela  fur  tout  que  celle-ci  l'emporte  fur  les  autres.  Plufieurs 
Formules  &  Remarques  qu'on  avoit  retranchées  dans  les 
dernières  éditions  ,  fe  trouveront  dans  celle-ci  :  nous  les 
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avons  ajoutées  afin  de  donner  toute  entière  la  Pharmaco- 
pée de  l'illuffre  Auteur  ;  on  les  a  marquées  d'un  Aftérif- 
que ,  pour  qu'on  puifle  les  reconnoîtr*.  Le  plus  grand  nom- 
bre fe  trouve  dans  la  première  Partie> 
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PREMIERE  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Pharmacie  en  général. 

E  nom  de  Pharmacie ,  vient  du  mot  Grec  qui  lignifie  Itinuflu* 

médicament  -y  parce  qu'elle  enfeigne  à  préparer  les  remèdes,  gie. 

On  définit  la  Pharmacie  un  Art  ou  Science  qui  enfeigne  à  Bi&aLiiot, 
choifir,  à  préparer  &  à  mêler  les  médicaments,  c'eft  une  ^ 
partie  de  la  Thérapeutique  ou  Médecine  curative  -,  on  la 
divife  en  deux  parties  ,  en  Galénique  &  en  Chymique.  La 
Pharmacie  Galénique,  eft  celle  qui  fc  contente  du  fimple 
mélange ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  chercher  les  fubOances 
dont  chacune  des  drogues  cil  naturellement  compofée.  La 
Pharmacie  Chymique ,  cft  celles  qui  fait  Panalvfc  des  corps , 
naturels  afin  d'en  pouvoir  léparcr  les  fubftances  inutiles,  &  d'en  faire  des  remèdes 
plus  exaltés  Se  plus  eflcnticls. 

La  Pharmacie  a  pour  objet  tous  les  corps  naturels  qu'on  appelle  mixtes  ;  on  les  Objet 
divife  en  trois  Claffes ,  en  Animaux ,  en  Minéraux  &  en  Végétaux.  Sous  les  ani-  (ùjeu 
maux  on  comprend  non •  feulement  leur  chair ,  mais  auffi  leurs  os,  leurs  ongles, 
leur  lait ,  leur  fang ,  leur  poil ,  leurs  excréments.  Sous  les  minéraux  les  fept  mé- 
taux ,  les  madères  minérales ,  les  pierres  8c  les  terres  -,  Se  fous  les  végétaux  les 

Î >lantes  ,  les  féves  ,  les  gommes  >  les  réfines  ,  les  fruits  ,  les  excrefeences  ,  les 
e  me  ne  es ,  les  fleurs,  les  m  ou  lies ,  les  racines,  les  fucs,  les  tartres,  les  fécules ,  Se 
toutes  les  autres  chofes  qui  en  viennent. 

* 

CHAPITRE  II. 

Des  Médicaments  G?  de  leurs  vertus. 

LE  médicament  eft  tout  ce  qui ,  étant  appliqué  extérieurement  ou  donné  in  te-  Xfedieê* 
rieurement ,  excite  quelqu'altération  dans  nos  humeurs ,  Se  y  caufe  un  change-  meoc  *  c* 
ment  falutaire  -,  on  le  divife  en  fimple ,  &  en  compofé.  Le  fimplc  cft  celui  qu'on  9UC  «'^ 
emploie  comme  il  eft  venu  naturellement  :  Se  le  compofé  cft  celui  qui  cft  fait  par 
k  mclangc  de  plufiçurs  ingrédients.  , 
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Ondtvife  ordinairement  les  remèdes,  à  raifon  de  leur  s  vertus,  en  altérant,  en  pur- 
gatifs ,  &  en  fortifians. 

,^*m^es      Lesaltérans  font  ceux  qui,  étant  appliqués  extérieurement  ou  donnés  intérieure^ 
«Itciaos.      mqnt,  apportent  quelque  changement  en  notre  corps,  foit  en  échauffant  ou  en  rafraî- 
chiiTant,  en  humectant  ou  dcllcchant ,  en  amolifîant  ou  en  condenfant ,  en  raré- 
fiant ou  en  aflbupiflant ,  en  rciferrant  ou  en  lâchant ,  en  digérant  ou  en  réfolvant , 
en  corrodant  ou  en  incraffant ,  en  détergeant  ou  arrêtant. 
"Remèdes      Les  purgatifs  font  ceux  qui,  par  une  certaine  fermentation  &  irritation  qu'ils  cx- 
çurgatifs.     citent  dans  le  corps  ,  détachent  les  humeurs  fuperHues,  les  liquéfient  Se  les  mettent 
eu  état  d'être  évacuées.  Je  les  divife  en  cathartiques  ou  purgatifs,  en  émétiquesou 
vomitifs,  en  diaphoniques  ou  fuJorifiques  ,  en  diurétiques  ou  apéritifs. 
Remèdes      Les  fortifians  font  ceux  qui  par  la  conformité  de  leurs  parties  avec  les  efprits  de 
notre  corps ,  corrigent  les  altérations  qui  s'étoient  faites  dans  les  humeurs  ou  dans 
les  efprits  mêmes,  (oit  en  y  excitant  le  mouvement  quiavoitété  ralenti ,  foit  en 
modérant  celui  qui  étoit  trop  violent ,  foit  en  pouffant  dehors  les  impuretés. 
Remèdes      Les  remèdes  échauffent  ou  rafraîchiffent  par  eux  «mêmes  ou  par  accident  j  ils 
fchauifaas.  échauffent  par  eux-mêmes,  quand  étant  compofés  de  parties falines  Se  fulfurcufes  , 
ils  augmentent  l'agitation  des  humeurs  dans  le  corps  de  ceux  qui  en  ufent ,  tels  font 
Jabfinthe ,  la  cannelle  ,  le  poivre  ,  le  gingembre,  la  mufeade-,  ils  échauffent  par 
accident ,  quand  en  fatfant  des  obftrudtions  dans  quelques  vaifleaux ,  les  humeurs 
qui  y  dévoient  paffer  s'y  arrêtent  Se  y  fermentent,  d'où  réfulte  une  chaleur  dans 
le  corps  v  tels  font  les  narcotiques ,  les  acides,  &  plufîeurs  fruits  cruds. 
Remèdes     Us  rafraîchiffent  d'eux-mêmes ,  quand  étant  compofés  de  parties  aqueufes  ou  glu- 
fafraîchif-  tineufes ,  ils  tempèrent  l'acrimonie  des  humeurs ,  &  modèrent  la  vîteffe  de  leur 
<ws.        mouvement  -,  tels  font  la  laitue,  le  pourpier,  la  buglofc,  les  gommes  adraganth  Se 
Arabique-,  ils  rafraîchiffent  par  accident,  quand  étant  chauds  &  âcres  ,  mis  en  petites 
quantité  dans  beaucoup  de  liqueur  aqueufe  ,  ils  lui  fervent  de  véhicule  pour  la  faire 
pénétrer;  tels  font  l'cati-de-vie,  l'clprit  de  vitriol  ,  l'clprit  de  fourre,  ces  efprits 
acides  rafraîchiffent  auflï  en  fixant  Se  en  précipitant  les  fcls  &  les  foufres  volatils  du 
corps,  qui  par  leur  trop  grande  agitation ,  faifoient  la  chaleur  ;  ils  rafraîchiffent 
encore  en  pouffant  par  les  urines ,  parce  qu'ils  enlèvent  Se  châtient  des  humeurs  qui 
par  leur  féjour,  produifoient  dans  les  vaifleaux  une  chaleur  étrangère. 
Remèdes      Les  remèdes,  humectent  quand  étant  aqueux  ou  phlegmatiqucs ,  ils  augmentent 
fcumeftaos.  I*  partie  aqueule  des  humeurs  i  tels  font  les  mauves ,  le  pourpier ,  la  laitue,  le  con- 
combre. 

Remèdes     Les  remèdes  defTechent  en  quatre  manières  différentes  -,  la  première ,  quand  par  /a 
ÀtSiçiufù    ténuité  de  leurs  parties  ou  par  leurs  fcls  fulfureux,  ils  entraînent  par  les  porcs  les 
humidités  fuperflues,  tels  font  la  falfepareille  ,  la  fquine  ,  le  gayac  :  la  féconde, 
quand  par  leurs  parties  terreftres  Se  poreufes,  ils  abfoibent  ou  amortiflent  les  hu- 
meurs âcres,  tels  font  Ialithargc,  la  terre  figilléc  ,  lapicric  calaminairc  ,  les  yeux 
d'écrevifles,  le  corail ,  8c  les  autres  matières  alkalines  :  la  troineme  ,  lors  qu'étant 
cauftiques,  ils  brûlent  les  extrémités  des  petits  vaifleaux  qui  fournifToient  l'hu- 
meur à  la  partie  ,  y  font  un  trombus  qui  empêche  que  la  plaie  ne  foit  abreuvée  de 
cette  humeur  comme  elle  étoit  auparavant ,  tels  font  le  vitriol  ,  l'alun  brûlé  la 
pierre  infernale ,  le  précipité  rouge  ,  les  efprits  acides  corrofifs  :  la  quatrième , 
quand  étant  déterfifs ,  ils  nettoient  les  plaies  de  leur  Canie ,  car  alors  n'y  ayant  plus 
de  matière  qui  y  excite  la  fermentation  &  la  corruption,  les  chairs  reviennent,  Se 
la  cicatrice  f c  fait  >  tels  font  l'eau  phagédénique  ,  Veau  d'arquebufade ,  les  teintures 
d'aloës  Se  de  myrrhe ,  les  ariftolochcs  Se  les  autres  vulnéraires. 
'Remèdes     Les  remèdes  amolliffent,  quand  ils  font  compofés  de  parties mucilagineufes  ou 
'éjpolîità*.  gluantes,  &  de  quelque  fel  qui  leur  ferve  de  véhicule  pour  fes  faire  pénétrer  j  tels 
font  les  mauves ,  les  violettes ,  les  femences  de  fœnugrcc  &  de  lin. 
j>em£.     Les  remèdes  condenfent  en  deux  manières  *,  la  première  en  drifechant  l'humeur 
îles  coa-  fupeiflue ,  tels  fout  les  judorifiques  i  la  féconde  ,  en  figeant  l'humeur  par  le  froid 
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qu'ils  communiquent  à  la  partie  malade,  quand  on  les  applique  deflus ,  tels  font  le 
plomb,  le  frai  de  grenouilles,  le  blanc  d'œuf,  la  jufquiame,  la  joubarbe,  l'eau 
fraîche^  ou  bien  en  figeant  l'humeur  par  un  acide  qu'ils  contiennent,  tels  font 
Tofeillc,  le  berbcris ,  lesgrofejlles,  l'oxycrat,  les  efptits  acides  pris  intérieurement. 

Les  remèdes  raréfient  ou  atténuent,  quand,  étant  compofés  de  parties  fubtilcs  Se  Rem£- 
pénétrantes,  ils  divifent  les  humeurs  ,  Se  les  rendent  plus  coulantes ,  tels  font  l'ef-  des  rar<.!- 
prit-de-vin  ,  les  Tels  volatils.  £ans  ,  oa 

Les  remèdes  affoupiflent  en  deux  manières;  la  première,  en  rafraîchi  (Tant  un  peu  atténuants, 
le  fang ,  Se  en  modérant  fon  mouvement  trop  violent ,  tels  font  les  cmulfions ,  l'orge  Remé- 
mondée,  les  bains,  les  fomentations  :  la  féconde,  en  portant  une  vapeur  narco-  des  aflbu- 
tique  ou  epaiffiflante  au  cerveau  ,  laquelle  ralentit  le  mouvement  des  elprits ,  &  les  PuTajls» 
empêche  de  circuler  avec  autant  de  force  qu'ils  faifoient  auparavant ,  tels  font]  le 
pavot ,  l'opium. 

Les  remèdes  refferrent  en  plufieurs  manières ,  par  leur  flïpticité ,  parce  qu'étant  rRemédet 
empreints  d'un  acide  verd ,  terreftre  Se  crud ,  ils  coagulent  facilement  les  humeurs»  «fleuans» 
en  rapprochant  les  fibres  des  vifecres ,  tels  font  le  fumach,  le  coing,  la  nèfle,  la  forbe. 

Ils  reflerrent  par  leurs  parties  terreftres  &alkalines,  parce  qu'ils  abforbent  l'hu- 
meur âcre  qui  caufoit  le  cours  de  ventre ,  Se  le  vo nullement,  tels  font  le  corail ,  les 
perles ,  les  yeux  d'écrevifles ,  la  terre  figillée,  le  bol. 

lis  refferrent  en  excitant  la  fueur ,  parce  qu'ils  enlèvent  par  les  pores  la  caufe  de  la 
maladie ,  tels  font  la  fquine,  la  falfepareillc,  l'antimoine  diaphorétique,  les  bézoards. 

Ils  refferrent  en  purgeant ,  Se  ils  le  font  de  deux  manières  ;  la  première ,  eft  quand 
ces  remèdes,  outre  leur  qualité  purgative,  contiennent  en  eux  des  parties  terreftres 
ou  ftiptiques,  qui  après  l'évacuation  demeurent  &  font  leur  effet»  tels  fontl'ipeca- 
cuanha,  la  rhubarbe  ,  les  myrobolans,  les  tamarins  \  la  féconde  ,  fe  fait  par  acci- 
dent, quand,  après  l'évacuation  que  le  purgatif  a  excitée,  on  aie  ventre  refferré  pen- 
dant quelques  jours  :  cet  effet  provient  de  ce  que  le  remède  ayant  fait  fortir  beau- 
coup d'humidités  du  corps,  il  n'en  tombe  plus  affez  dans  les  intcltins  pour  hume&er 
les  matières. 

Ils  refferrent  encore,  quand,  étant  apéritifs ,  ils  font  beaucoup  uriner,  car  ils  dé- 
tournent les  férofités  qui  fe  jettoient  dans  les  inteftins  ,  tels  font  les  racines  de 
gramen ,  de  fraifier. 

Les  remèdes  lâchent  le  ventre ,  en  excitant  dans  le  corps  quelque  légère  fermen-  Remède» 
tation  de  purgatif,  tels  (ont  les  violettes ,  les  pruneaux ,  les  pommes,  les  cerifes  :  ou  larMmr 
en  amollillant  Se  liquéfiant  les  matières ,  tels  font  le  lait ,  les  bouillons  de  veau,  les 
décodions  de  bourrache ,  debuglofe,  les  fomentations,  le  bain. 

Les  remèdes  digèrent  ou  excitent  la  fuppuration  par  leurs  parties  falines  Se  péné- 
trantes ,  qui  raréfiant  les  humeurs  arrêtées  ,  leur  donnent  affez  de  mouvement  Se  de 
fermentation  pour  rompre  la  peau ,  Se  pour  fe  faire  un  paffàge  libre ,  tels  font  les 
oignons ,  les  gommes ,  le  levain. 

Les  remèdes  réfolyent  en  trois  manières  -,  la  première  quand  étant  remplis  de  Remèdes; 
parties  volatiles  Se  pénétrantes,  ils  ouvrent  les  pores ,  Se  donnent  ilïue  à  l'humeur  réfolutufs, 
qui  caufoit  la  maladie,  tels  font  les  efprits  volatils,  le  mercure  -,  la  féconde ,  quand 
étant  compofés  de  parties  mucilagineufes  &  émollientes,ilsramolliffent  l'humeur 
qui  avoit  trop  de  conftftancc,  Se  la  difpofent  à  être  enlevée  par  la  circulation  du  fang 
êc  des  autres  humeurs ,  tels  font  les  cataplafmes,  les  emplâtres  de  mélilot,  de  muci- 
lage-, la  troiGéme ,  quand  étant  compofés  de  fubltances  froides  Se  condensantes ,  Us 
calment  le  trop  grand  mouvement  des  efptits  qui  caufoit  la  maladie,  Se  empêchent 
qu'il  n'en  revienne  en  fi  grande  quantité ,  tels  font  le  plomb ,  les  iiurcaffkcs ,  le  fo- 
lanum,  la  joubarbe,  la  jufquiame,  la  mandragore. 

Les  remédes<orrodent  quand  ils  font  empreints  de  fels  très -acres ,  tres-piquans  Rcméj{eJ> 
3c  brûlans,  tels  font  La  pierre  infernale ,  les  pierres  à  cautère ,  le  précipite  ronge ,  corrofiA. 
lefublimé  corroûf ,  le  beurre  d'antimoine. 

Les  remèdes,  incrafleni,  quand,  étant  compofés  de  parties  glutînenfcs,  ils  epaiffif-  RcméJet 
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PHARMACOPEE 
cnt  les  humeurs  \  tels  font  les  racines  de  fymphy mm  Se  d'althxa ,  l'orge  mondée  ; 
les  gommes  adraganth  &  Arabique ,  la  (arcocolle. 
Remèdes     Les  remèdes  détergent ,  quand ,  étant  compofés  de  parties  falincs  ou  raréfiantes  , 
ils  difpofcnt  l'humeur  à  Te  détacher,  tels  font  la  bugfe,  la  fanicle,  la  pervenche, 
l'aigrcmoinc ,  l'alo'cs ,  la  myrrhe ,  l'eau  phragédénique',  l'alun. 
Remèdes     Les  remèdes  arrêtent ,  en  empêchant  que  Tes  humeurs  ne  (c  jettent  davantage  fur 
arrêtai».     unc  partie  déjà  affligée  ,  comme  fur  une  plaie,  tels  font  l'oxycrat  commun ,  l'oxycar 
de  Saturne  ,  le  vin  ferré. 
Divifion     Les  remèdes  cathartiques  ou  purgatifs  font  divifésen  phlegmagogues ,  en  chola- 
des  remèdes  gogues ,  en  mélanagogues ,  en  hydragogues  fie  en  pancbymagogues. 
purgatif*.       2_es  phlegmagogues  (ont  ceux  qui,  étant  compofés  de  parties  volatiles  Se  pénétran* 
iema~  tes ,  font  plus  difpefés  que  les  autres  à  s'élever  au  cerveau  ,  à  raréfier  Se  diflbudre 
la  pituite,  d'où  vient  qu'ils  font  dits  purger  particulièrement  le  cerveau ,  tels  font 
l'agaric ,  la  coloquinte ,  la  fleur  de  pcener. 

Les  cholagogues'  font  ceux  qui ,  n'ayant  pas  tant  d'action  que  les  autres ,  ne  font 
capables  que  d'émouvoir  l'humeur  la  plus  tenue  Se  la  plus  difpofée  à  (e  détacher . 
d'où  vient  qu'ils  purgent  la  bile  plutôt  qu'une  autre  humeur ,  tels  font  la  calîe  ,  la 
rhubarbe. 

Les  mélanagogues  font  ceux  qui  >  étant  compofés  départies  fixes  &  fort  purgati- 
ves ,  diffolvent  l'humeur  tartarenfe  Se  mélancolique ,  qui  elt  la  plus  difficile  à  dé* 
tacher ,  tels  font  la  feammonée  ,  le  turbith,  le  (éné,  l'ellébore. 
Hydrago-     Les  hydragogues  (ont  ceux  qui,  étant  compofés  de  parties  réfincufes]&  falines  ,  ou- 
gues.        vrent  les  vaifleaux  lymphatiques,  Se  donnent  cours  à  la  férofité  »  tels  font  le  jalap  , 

le  méchoacan ,  l'iris  noftras. 
Fancbyma»     Les  panchymagogues  (ont  des  mélanges  de  toutes  les  efpéces  de  purgatifs  ,  ils 
gogacs.     font  dits  purger  toutes  les  humeurs,  tels  font  le  catholicum ,  la  confection  hamech, 
l'extrait  panchymagogue. 
Remèdes    Les  remèdes  émétiques  ou  vomitifs  font  des  purgatifs  remplis  de  fourres  falins  ,  fî 
au  mouvement ,  qu'ils  agiflent  dès  qu'ils  font  dans  l'eftomac  ;  en  quoi  ils 
ça  vomitifs,  différent  des  purgatifs  ordinaires  qui  ont  le  temps  de  defeendre  jufqu'aux  inteftins 
avant  que  d'exciter  leur  fermentation  -,  tels  font  le  foie  d'antimoine  ,  le  tartre  ciné- 
tique ,  le  vitriol ,  l'afarum.  Le  vomillèmcnt  fc  fait  par  ces  remèdes ,  parce  qu'ils 
piquent  les  fibres  de  l'eftomac ,  Se  y  caufent  unc  efpece  de  convulfion. 
Remède*     Les  remèdes diaphorétiques  ou  fudorifiqucs  font  ceux  qui, étant  compofés  de  par- 
diaphor&i-  ties  volatiles,  ouvrent  les  pores  du  corps  ,  &  en  châtient  les  humeurs  parla  tranf- 
qucs  oufii-  piration  ^  tels  (ont  les  fcls  volatils,  la  (quine ,  lafalfcparcillc  ,  legayac. 

r  mMe  i      **e»  rcmc<^cs  diurétiques  ou  apéritifs  font  ceux  qui ,  étant  compofés  de  parties 
diaxerinues  ^u\cs  ^  pénétrantes ,  raréfient  le  fang ,  Se  en  font  précipiter  la  férofité  avec  plus 
ouapsiiafs!  <*c  vîtefTe  qu'auparavant,  tclsfont  le  cryftal  minerai ,  l'cfprit  de  fel,  le  vin  blanc, 
le  perfil ,  Tache ,  le  brufeus ,  l'afperge. 
Remèdes     Les  remèdes  cordiaux  ou  cardiaques  font  ceux  qui  fortifient  le  cœur  en  réparant 
coidi  nz  ,  les  efprits ,  Se  donnant  plus  de  vigueur  au  corps  qu'il  n'en  avoit  j  il  y  en  a  de  deux 
ou  cardia-  efpéces  générales ,  de  raréfians  Se  de  fixans les  raréfians  par  la  ténuité  de  leur 
flaes.         fubftance ,  &  par  leur  volatilité ,  augmentent  le  mouvement  Se  la  circulation  des 
humeurs  ,tels  font  la  poudre  de  vipères ,  les  confections  d'alkermes  Se  d'hyacinthe 
complettes , le mufe  ,  l'ambre  ,  la  cannelle,  le  fantal  citrin  :  les  fixans,  par  leur 
acidité  ou  par  leur  qualité  narcotique ,  modèrent  oufufpendentle  mouvement  trop 
impétueux  des  efprits,  tels  fontl'eiprit  de  vitriol,  les  fucs  acides  de  citron,  de 
grofeille,  d'épine-vinettc ,  les  fomniferes. 
Remc-     Les  remèdes  céphaliques  font  ceux  qui,  étant  compofés  de  parties  fulfureufes  Se 
les  cep  ha-  falines  volatiles ,  donnent  une  vapeur  agréable  au  cerveau,  laquelle  après  avoir  at- 
iW™*       ténué,  &  fait  en  partie  diffiper  la  pituite  trop  groflierc ,  ranime  les  efprits  animaux  $ 
Se  excite  la  circulation  des  humeurs ,  tels  fçnt  le  ubac ,  la  betoinç .  le  ftœçhas  >  la 
feu«.U  marjolaine,  le  Kirofle.        "    *       "  '  - 
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Les  remèdes  ophthalmiques  font  ceux  qui  fortifient  8c  gueritTçnt  les  maladies  de*  Remèdes 
yeux  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,  les  uns  fortifient  en  échauffant,  lorfque  la  vue  a  ophthalmi- 
été  débilitée  par  un  défiut  d'cfprits ,  &  par  quelque  fluxion  d'humeur  pituiteufe  ou  1°*** 
phlegmatique  ,  tels  font  l'eau-de-vie  ,  l'eau  de  fenouil,  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  , 
les  Autres  fortifient  les  yeux  en  les  rafraîchifiant,  lorfqu'ilsfbnt  rouges  &  enflammés: 
teis  font  le  lait  de  femme  ,  les  eaux  de  plantain  ,  d'euphraife  ,  de  chélidoinc  ,  le 
blanc  d'oeuf ,  la  petite  confonde  ou  marguerite  ,  les  autres  guérilTent  les  yeux  en 
detergeant  &  dclléthant  les  petits  ulcères  qui  s'y  font  formés ,  tels  (ont  le  collyre 
de  Lanfranc ,  la  tune  préparée  ,  le  fel  de  Saturne ,  le  fucre  candi ,  l'iris  de  Flo- 
rence, le  vitriol ,  les  trochilqucs  de  Rhafis. 

Les  remèdes  denuifiques  font  ceux  qui,  étant  déterfifs  &aftringents,  font  propres  à  Remé- 
nettoyer  les  dents ,  à  raffermir  leurs  ligamens,  8c  à  les  fortifier-,  tels  (ont  le  vin  ferré ,  4es  dentri* 
le  bois  de  lentifque ,  les  rofes  rouges  ,Te  corail ,  l'os  de  féche,  la  pierre-ponce,  le  pain  ^ocs* 
brûlé ,  la  crème  de  tartre  ;  on  met  encore  en  ce  rang  les  efprits  de  vitriol  &  de  fciqui 
ncttoyent  8c  blanchiflent  les  dents  en  peu  de  temps,mais  ils  les  corrodent^  les  gâtent. 

Les  remèdes  pectoraux  ou  béchiquesfont  ceux  qui,  étant  compofés  de  fubftanccs  Remèdes 
huileufes  ,  douces  8c  tempérées,  adouciffent  les  âcretésqui  pourroient  defeendre  p^oraui, 
fur  la  poitrine ,  &amolliflent  les  phlegmes  qui  s'y  étoient  attachés,  tels  font  le  lait,  OB  ^çbi* 
letuffilagc,  la  réglifi'e ,  la  racine  d'althéa,  les  raifins,  les  jujubes  ;  onfe  fert  aufli  ^<KS* 
des  remèdes  déterfifs  &  raréfians  dans  les  maladies  de  poitrine  où  il  s'eft  fait  ob- 
ftru&ion ,  comme  dans  l'afthme  -,  tels  font  les  racines  denula-campana  8c  d'iris  , 
les  préparations  de  foufre ,  les  fleurs  de  benjoin. 

Les  remèdes  ftomachiques  font  ceux  qui  étant  compofés  de  parties  falines,  âcres  Remj. 
&  atténuantes ,  excitent  alTez  de  chaleur  8c  de  fermentation  dans  l'eftomac  pour  des  ftoma- 
diffoudre  une  matière  vifqueufe  8c  phlegmatique ,  qui  embarraflant  fes  fibres  ,  rai-  «hiqocs, 
lentiiloit  le  mouvement  des  efprits ,  8c  empechoit  la  digeftion ,  tels  font  la  cannelle , 
lamufcade,  la  coriandre,  l'anis,  le  fenouil , les écorces d'oranges  8c  de  citrons  y 
quelquefois  auffi  ces  fibres  de  l'eftomac  étant  fimplcment  relâchés,  il  fuffit  des  re- 
mèdes alh  in  gens  pour  les  raftermir,  comme  de  la  conferve  de  rofes,  de  la  confec- 
tion d'hyacinthe  ,  du  maftic  -,  quelquefois  l'eftomac  n'étant  débilité  que  par  un 
acide  qui  coule  dedans,  on  le  fortifie  par  des  matières  alkalines  qui  rompent  les 

Jointes  de  l'acide ,  8c  l'adoucilîent ,  tels  font  les  yeux  d'écrevifles  ,  les  perles , 
e  corail  préparé. 

Les  remèdes  hépatiques  ont  été  ainfi  nommés,  parce  qu'on  a  prétendu  qu'ils  for-  Rendes 
tifioient  le  foie  j  ils  font  propres  pour  corriger  les  vices  du  fang ,  tels  font  la  chi-  hépatiques, 
corée,  la  laitue,  l'hépatique ,  le  houblon ,  la  rhubarbe, l'aloes. 

Les  remèdes  fpléniques  font  ainfi  appelles,  parce  qu'ils  (ont  utiles  aux  maladies  Remède* 
de  la  rate  ;  ils  abondent  en  fel  s  apéritifs  qui  pou  lient  par  les  urines ,  8c  lèvent  les  fpléniques. 
oftru&ions  delà  rate  8c  des  autres  vifeercs ,  tels  font  lecétcrac,  le  tamarife,  le 
câprier  ,  le  mars. 

Les  remèdes  hyftériques ,  font  ceux  qu'on  emploie  pour  les  maladies  de  la  matrice.  Remède* 
Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ;  les  uns,  étant  compof  és  de  parties  (ubtilcs  ou  fpiritueu-  hyftériques. 
fes  falines,  donnent  de  la  force  à  cette  partie,  pour  rejetter  dehors  ce  qui  lui  eft 
nuifible ,  tels  font  les  trochifqucs  de  myrrhe ,  l'huile  de  fuccin  ,  l'eau  de  cannelle  „ 
Je  caftor  ;  les  autres,  étant  compofés  de  parties  fixes  ou  condensantes,  calment  8c 
rabatent  les  vapeurs  qui  s'élevoïent  de  la  matrice  ,  tels  font  l'eau  commune ,  l'cf- 
prit  de  vitriol ,  l'efprit  de  nitre  dulcifié,  le  laudanum. 

Les  remèdes  carminatifs  font  ceux  qui,  étant  compofés  de  parties  fpiritueufes  8c  Remède» 
falines ,  raréfient  &  diffolvent  la  matière  gtoflîere  qui  rctenoit  les  vents  dans  le  carimaatifj. 
^  corps ,  8c  leur  procurent  une  fortic ,  tels  font  l'anis ,  le  fenouil ,  la  camomille  le 
ftïélilot ,  la  cannelle ,  le  zedoaria. 

Les  herbes  vulnéraires  font  l'aigremoine ,  la  bugle ,  le  ianiclc,  l'alchymilla  ou  Herbes 
pied  de  lion,  la  pervenche  ,  la  pulmonaire  ,  la  véronique ,  les  capillaires ,  8c  plu-  vatoeiauté 
fi-ujs  s»- 
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lC$  Lcs  cinq  racines  apéritives  font  celles  de  brufeus  ou  petit-houx,  d'afperge ,  de 

racine,  apc^  fenouii  ^  de  p^^j  &  j'achc  -,  philîcurs  autres  racines  font  auflî  aperitives  Se  auffi  en 
'     *        ufàgc  que  celles-là ,  comme  celles  de gramen ,  d'arrêté  bœur,  d'eringium  ouchar- 
don-roland,  de  guimauve  ,  de  fraifier,  de  fougère  màlcj  mais  il  a  plû  aux  Anciens 
de  fixer  ainli  ce  nombre  de  cinq  racines  aperitives. 
Les  cinq     Les  cinq  capillaires  (ont  l'adiantum  commun  ou  noir  ,1'adiantum  blanc,  appelle 
capillaires,  capillaire  de  Montpellier ,  le  polythric ,  le  cctçrach  ou  la  fcolopendre  ,  &  le  jalvU 
vitt,  ou  rut  a  mur  aria. 

Les  trois  Les  trois  Heurs  cordiales  font  celles  de  buglofe  ,  de  bourrache  Se  de  violette.  Plu- 
fleurs  cor-  fieurs  autres  fleurs,  pourroient,  à  aulH  jufte  titre,  être  appcllées  cordiales  ,  comme 
diaics.       cciies  d'œillcts ,  de  roflolts ,  de  rofes. 

Iléon cw-     Les  quatre  rieurs  carminatives  font  celles  de  camomille,  de  mclilot ,  de  matri- 
™X£escairc&d'3nclh' 

émollientcs     ^cs  ncr'5cs  émollientes  communes  font  la  mauve,  la  guimauve,  lai>ranche-urfine, 

Gran-  ^c  v>°l'er>  la  mercuriale  ,  la  pariétaire,  la  bete,  l'atriplex  ,  le  feneçon  ,  le  lis. 
des  feincn-     Les  quatre  grandes  femences  froides  font  celles  de  courge ,  de  citrouille ,  de  me- 
ces  froides.  Ion  Se  de  concombre. 

Petites  fe-     Les  quatre  petites  femences  froides  font  celles  de  laitue ,  de  pourpier ,  d'endive  , 
menées  froi-'&  de  chicorée. 

des.  Les  quatres  grandes  femences  chaudes  font  celles  d'anis  ,  de  fenouil ,  de  cumin 

Grandes    &  de  carvi. 

icmcnccs       j^s  quatre  petites  femences  chaudes  font  celles  d'ache ,  de  perfil ,  d'ammi  Se  do 
PaÛes  daucu«- 

femences     Lcs  Cin<*  ™*8m*ns  précieux  font  l'hyacinte  ,  l'émcraudc ,  le  faphir,  le  gre* 

chaudes.  nat»  la  cornaline. 

Tragmens  Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d'endive,  de  chicorée,  de  buglofe  Se  de 
précieux,    feabieuîe  ;  on  pourrait  y  joindre  pluficurs  autres  eaux  de  la  même  vertu,  comme 

Eaux  cor- celles  de  chardon-bénit,  d'ulmaria,  de  feorfonère,  d'oxy triphillum ,  d'ofeilîc, 
diaks.       de  melilTe ,  de  ccrifes  noires, 

Eaox  an-    Les  quatre  eaux  anti-pleurétiques  font  celles  de  feabieufe ,  de  ebardon-benit  t 

tipleureti-  dc  taraxacon  &  de  pavot-rhxas  ou  coquelicot. 

*luc?'  «       Les  trois  huiles  (tomachiques  font  celles  d'abiînthe,  de  coing  &  de  maltic;  on 

HUchmu«"  cn  lr0uvcroit  ^'autres  qui  auroient  encore  plus  de  vertu  pour  fortifier  l'cftomac, 

"onéueno  commc  ccIlcs  dc  mufeade  ,  de  imcis  ,  de  girofle ,  de  laurier. 

chauds,         Les  trois  onguents  chauds  font  les  onguents  d'agrippa ,  d'althxa ,  Se  nerval. 

ï  Ouguents     Les  quatre  onguents  froids  font  l'album  Rafis ,  le  populcum ,  le  ccrat  de  Galien , 

froids,      l'onguent  rofat. 

Lesquatrc  Les  quatre  farines  font  celles  d'orge ,  de  feves ,  d'orobes  Se  de  lupins  -,  on  y  joint 
frriaç».     fouvent  celles  de  froment,  de  lentilles,  de  lin,  de  fanugrec. 

CHAPITRE  III. 
De  la  préparation  des  Médiçamtns. 

LA  Pharmacie Galénique  fe  réduit  à  trois  opérations  générales,  qui  font  l'élec- 
tion ,  la  préparation  Se  la  mixtion  des  mcdicamcns. 
L'éle&ion  conliftc  à  choifir  les  drogues  (impies  dont  on  fait  les  remèdes.  Pour 
procéder  à  ce  choix  avec  exactitude ,  on  doit  obferver  pluficurs  circonstances. 

Premièrement  les  lieux-,  car  quelques-unes  demandent  l'air  des  bots ,  des  champs, 
les  autres  la  culture  des  jardins  ;  les  unes  les  lieux  aquatiques  ou  marécageux ,  lesau- 
tres  les  lieux  fecs  Se  ar rides-,  les  unes  les  lieux  montagneux,  les  autres  les  fonds  ou  les 
campagnes  ;  les  unes  les  murailles,  les  rochers,  les  autres  les  bords  des  chemins,  les 
'foliés ,  les  vignobles  iles  unes  les  terres  grafTcs,  les  antres  les  terres  fablonncufes. 
£lUn|t.     E°  fécond  lieu  le  climat  -t  eu  les  unes  excellent  dans  les  Pays  chauds ,  Se  les  au- 
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très  clans  les  Pays  froids  :  ainfi  le  féne  du  Levant  eft  beaucoup  plus  purgatif  que 
celui  qui  croît  aux  autres  Pays  -,  l'iris  Se  le  fenouil  de  Florence  font  meilleurs  que 
ceux  de  France.  Le  cochlcaria  eft  plut  abondant  Se  plus  rempli  de  vertu  en  Angle- 
terre qu'en  France. 

En  troificmelieu  le  voifinageî  car  quelques-unes  acquièrent  de  la  vertu  des  plantes  I*rolfî* 
voifincs,  comme  l'cpithyme  qui  croît  fur  le  thym,  lacufeute  fur  le  lin ,  le  polypode  &  at&* 
le  guy  lur  le  chêne-,  les  autres  ont  plus  de  force  Se  de  vertu,  quand  elles  c  roi  fient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  que  quand  elles  font  proches  ,  comme  les  coloquintes. 

En  quatrième  lieu  le  temps ,  car  quelques -unes  font  dans  leur  plus  grande  vigueur 
au  Printemps ,  les  autres  en  Eté  ,  les  autres  en  Automne  i  on  ne  peut  pourtant  pas  dé- 
signer un  temps  bien  préfix  en  cette  occafion;  car  fuivant  les  diffère ns  climats  ,  les 
mixtes  croiflent  plus  ou  moins  vue-  La  règle  générale  eft:  que  les  plantes  doivent 
être  cueillies  ,  s'il  fe  flteut  en  beau  temp ,  avant  qu'elles  poufl'ent  leur  graine  -,  les* 
fruits,  les  femences,  les  fungus  doivent  être  cueillis  lorfqu'ils  ont  atteint  la  grof- 
feur  qu'ils  doivent  avoir  ;  les  animaux  doivent  être  tués  jeunes,  vigoureux,  avant 
qu'ils  fe  l'oient  accouplés  avec  les  femelles.  Les  minéraux  doivent  être  retirés  des 
mines,  quand  ils  ont  la  grandeur  la  folidité  la  pefanteur  Se  la  couleur  requife. 

En  cinquième  lieu,  la  fubftancc  ;  car  les  unes  doivent  être  compactes  comme 
l'opium  >  les  autres  friables  comme  la  feammouée;  les  unes  pefantes  comme  la  cafle , 
les  autres  légères  comme  l'agaric  -,  les  unes  liquides  &  coulantes  comme  la  térében- 
thine commune ,  les  autres  dures  Se  feches  comme  l'alocs  \  les  unes  molles  comme 
les  tamarins ,  les  autres  dures  comme  les  myrobolans. 

En  fixiéme  lieu,  l'odeur  -,  car  pluficurs  remèdes  font  d'autant  meilleurs  qu'ils 
font  plus  odorans»  comme  le  fantal  citrin,  le  fafiafras ,  la  cannelle. 

En  fepticroe  lieu  ,  le  goût-,  car  les  unes  doivent  être,  douces  comme  la  rcgliffc  , 
arriéres  comme  l'aloes,  aigres  comme  les  tamarins,  acres  comme  le  gingembre  , 
ftyptiques  comme  l'acacia. 

En  huitième  lieu  ,  la  couleur  ;  car  les  unes  doivent  être  blanches  comme  l'aga- 
ric, noires  comme  les  tamarins,  rouges  comme  le  fang  de  dragon ,  vertes  comme 
le  verdet ,  bleues  comme  le  vitriol  de  Cypre ,  jaunes  comme  le  curcuma,  gtifes. 


LafulH 


L'odeur: 
Le  goût. 


comme  le  jalap. 


ta  gran- 


LotiotU 


En  neuvième  lieu,  la  grandeur  Se  la  groficur  -,  car  quelques-unes  doivent  être 
longues  Se  moyennement  grofles  comme  la  cafle ,  les  vipères  ;  les  autres  doivent  dcar  & 
être  petites  comme  les  cornes  de  cerf  encore  tendres ,  les  petits  chiens.  gtoûeur. 

La  préparation  des  remèdes  confifte  premièrement  à  les  laver,  pour  en  ôter  la 
craffe  ,  comme  on  fait  aux  racines  auffî-tôt  qu'elles  ont  été  retirées  de  la  terre};  ou 
pour  les  purifier  de  quelques  parties  âercs  qu'elles  contiennent ,  ainfi  on  lave  la  li- 
tharge,  la  tutie  dans  l'eau  \  ou  pour  augmenter  leur  vertu,  comme  quand  on  lave 
les  pommades  dans  des  eaux  odorantes. 

En  fécond  lieu,  à  les  monder  de  leurs  parties  groflîcres  Se  inutiles  ,  atnfi  l'on 
monde  le  féné  de  fes  bâtons  &  de  fes  feuilles  mortes,  on  ôte  de  certaines  racines  * "., 
une  manière  de  corde  qui  fe  trouve  dedans ,  on  ôte  des  raifins  (ecs  les  pépins  qui 
font  durs  &  aftringents. 

En  troificme  lieu ,  à  les  faires  fccher,  comme  les  végétaux  Se  les  animaux  »  lefquels  iscàsx* 
on  expofe  au  Soleil  ou  à  l'ombre,  afin  que  l'humidité  en  étant  diffipée,  ils  puiflenx 

être  gardes  fansfc  corrompre,  mais  comme  les  fleurs  en  fechant  perdent  fouvcnt  leur 
couleur  &  leur  odeur ,  on  doit  en  envelopper  quelques-unes  dans  du  papier  gris  par  '  ' 
petits  paquets ,  comme  celles  d'hypericum ,  de  petite  centaurée  ;  pour  Its  rotes  rou?  * 
-jes  elles  doivent  être  fechées  promptement  au  Soleil  le  plus  chaud,  car  Ci  on  ïcs  fai- 
oit  fccher  lentement ,  elles  perdroient  leur  couleur  ;  les  grollcs  racines  on*  peine  4 
fe  fccher  fansfe  pourrir  en  dedans,  &  nous  voyons  fouvcnt  les  gros  morceaux  de  rhu- 
barbe gâtés  dans  le  cœur ,  c'eft  pourquoi  l'on  doit  les  choifir  de  groficur  médiocre; 
on  coupe  par  tranches  les  racines  de  jalap ,  de  méchoacam ,  de  bryonc  pour  les  faire 
lécher  plus  facilement  >  les  fruits ,  qui  abondent  en  humidité  fuperflue,  doivent  être 
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fcchés  dans  le  four  ,  autrement  ils  fe  pouriflent;  les  vipères,  après  qu'on  en  afc- 
parc  la  tête,  la  peau  Se  les  entrailles ,  doivent  être  attachées  à  une  hcclle,  Se  fc- 
checs  à  l'ombre. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  drogues  ne  fechent  trop  Iong-icmp* ,  de  peur  quelles 
ne  perdent  leur  meilleure  fubftance  ;  quand  elles  font  feches,  il  faut  les  enfermer 
dans  des  boctes  pour  les  garder. 
Humeâcr.  £n  quatrième  lieu  ,  à  les  humeâer  -,  ainfi  l'on  humeefte  la  limaille  d'acier  Se  la 
rouillure  de  fer  avec  de  la  rofcç  ou  de  la  pluie  pour  les  ouvrir  Se  pour  augmenter 
leur  vertu. 

lafufcr.  En  cinquième  lieu  ,  à  les  iniufer  dâns  des  liqueurs ,  foit  pour  les  faire  difloudre, 
comme  la  cèrufe  dans  le  vinaigre  ;  foit  pour  communiquer  leur  vertu  à  la  liqueur  , 
comme  quand  on  fait  tremper  le  fené,  les  rofes,  larhubirjjc  ,  dans  l'eau  -,  foie  pour 
corriger  leur  action  trop  forte  ,  comme  quand  on  met  tremper  la  racine  d'élu  la  dans 
du  vinaigre  ,  avant  que  de  l'employer  -,  (oit  pour  les  ouvrir  êc  pour  augmenter  leur 
vertu  ,  comme  quand  on  fait  tremper  les  dattes  dans  du  vin  blanc  ou  dans  l'hydro- 
mel ,  &  quand  on  fait  infufer  l'antimoine  dans  une  liqueur  acide  pour  le  rendre 
cinétique  ;  (oit  pour  les  conferver,  comme  quand  on  met  des  fruits  ,  des  racines, 
ou  des  animaux  dans  de  l'cfprit-dc-vin ,  ou  dans  du  vinaigre  -,  foit  pour  les  atten- 
drir, enforte  qu'on  puifl'c  les  pulvérifer  facilement,  comme  quand  on  éteint  du 
criftal  Se  des  cailloux  rougis  dans  du  vinaigre. 
Macéra-  En  fixiéme  lieu  , à  les  faire  macérer  ou  diriger,  comme  quand  après  avoir  pile 
<jj.  les  rofes  ,  on  les  met  dans  un  pot ,  on  les  couvre  de  fel ,  Se  on  les  laifl'e  en  cet  état 
pendant  plufieurs  mois ,  afin  quelefel  &  l'huile  s'éxaltant  par  la  fermentation ,  on 
retire  enfuite  plus  d'efprit,  quand  on  les  fait  diftillcr.  On  fait  écumer  du  miel  dans 
de  l'eau  ,  puis  on  le  met  dans  un  lieu  chaud  pendant  plufieurs  mois,  afin  que  par 
la  digeft ion  ou  fermentation  il  devienne  vineux. 

En  feptiéme  lieu ,  à  les  faire  cuire ,  foit  pour  les  amollir ,  comme  quand  on 
fait  bouillir  les  racines  d'énula  Se  d'altha*a  pour  en  tirer  la  pulpe  -,  foit  pour  qu'ils 

Îiommuniqucnt  leur  qualité  à  la  décoction ,  comme  quand  on  fait  des  tilannes  j 
bit  pour  les  rendre  épais ,  comme  quand  on  fait  cuire  le  moût  ou  le  fuc  de  coings 
çn  fapa  ou  en  cotignac  ,  foit  pour  les  conferver ,  comme  quand  on  confit  les  ra- 
cines ,  les  yeux  de  peuplier-,  loit  pour  les  corriger ,  comme  quand  on  fait  bouillir 
la  cafte,  afin  d'empêcher  qu'elle  n'excite  des  vapeurs-,  foit  pour  les  purger  de  leurs 
parties  inutiles ,  comme  quand  on  fait  cuire  la  litharge  ,  de  les  autres  préparations 
de  plomb ,  avec  les  huiles  Se  les  grailles  -,  foit  pour  augmenter  leur  force  -,  comme 
quand  on  torréfie  la  rhubarbe  pour  la  rendre  plus  aflringente  ,  Se  quand  on  calcine 
l'alun  pqur  le  faire  devenir  efcharrotique. 
Scier  on    En  huitième  lieu ,  à  les  feier  ou  couper ,  comme  les  bois  ;  à  les  hacher  -,  comme 
couper»  ha-  les  herbes  -,  à  les  râper ,  comme  U  corne  de  cerf,  l'ivoire  ;  à  les  limer ,  comme  le  fer  , 
cher  ,  ra-  l'acier ,  à  les  cafler  ou  rompre  comme  les  racines ,  les  fruits  le  es. 
per ,  limer,    £n  neuvième  lieu ,  aies  réduire  en  poudre,  foit  par  le  moulin,  comme  les  fa- 
cafler ,  oo  rines;  foit  par  le  mortier,  comme  le  féné ,  la  rhubarbe  \  foit  par  la  molette  lur  le 
tom?l?'.r    porphyre ,  comme  les  coraux ,  les  perles. 

Pulverou-     jj^  mixlion  <jcs  médicamens'confifte  1  lçs  mélanger  &  unir  enfemble  pour  en 
U  Mixtions  k'rc  descompofitions.  Pour  ce  mélange  il  faut  premièrement  diftinguer  les  ingre- 
4t*  midi-  ^'cn$  qu*  s'unifient  enfemble  naturellement ,  d'avec  ceux  qui  ne  peuvent  avoir  de 
jUQta,      lia  ilon  que  par  art  -,  l'huile ,  par  exemple  ,  s'unit  bien  avec  les  fubftanccs  g  rafles  , 
mais  elle  ne  fc  lie  qu'imparfaitement  avec  les  fubftanccs aqueufes ,  on  eft  contraint 
d'en  faire  le  mélange  dans  un  mortier ,  comme  quand  on  prépare  l'onguent  nutri-* 
tum  ou  le  beurre  de  Saturne  :  l'efprit  de  fel  femblç  fe  lier  facilement  avec  l'efprit 
de-vin,  néanmoins  la  liaifon  en  eft  plus  étroite,  quand  on  les  fait  circuler  enfemble 
dans  un  vaifleau  de  rencontre ,  comme  quand  on  prépare  l'efprit  de  feldulcifié  -,  on 
mêle  un  peu  d'huile  de  cannelle  ou  quelqu'autrc  eflence  dans  du  fucre  candi  pulve-. 
*ifc  pour  faire  l'oleolsiccharum ,  afin  que  l'huile  étant  raréfiée  par  ce  moyen  dans 

le 
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©■  mêle  de  la  térébenthine  avec  du  jaune  d'œuf  pour  la  rendre  dilfolubie  dans  les 
-décodions.  fi 

En  fécond  lieu  ,  on  doit  fçavoir  les  moyens  dont  il  faut  fe  fervir  pour  le  mélan- 
ge des  drogues ,  car  quelquefois  il  fuffit  de  les  agiter  enfemble  dans  un  mortier , 
comme  les  poudres,-  le  mercure ,  qu'on  éteint  avec  la  térébenthine  -,  quelquefois  il 
faut  les  battre  long-temps,  comme  les  (leurs,  quand  on  les  mêle  avec  du  fucre  pour 
faire  des  conferves,  les  martes  des  pilules,  des  trochifqucs -,  quelquefois  il  faut  les 
faire  duToudrc  dans  des  eaux-fortes,  comme  quand  on  fait  les  préparations  de  Chy- 
mie  fur  les  métaux-,  quelquefois  il  cft  néccÂairc  de  les  faire  bouillir  enfemble, 
comme  le  fucre  ou  le  miel  avec  les  fucs ,  les  décoctions ,  les  infufions ,  pour  faire 
les  fyrops  Se  plufieurs  autres  comportions  -,  quelquefois  il  faut  faire  consumer 


gogue  i  quelquefois  il  fa  ut  les  démêler  enfemble  avec  le  biltortier  ,  comme  les  pul- 
pes Se  les  poudres  ,  dans  le  fucre  ou  dans  le  miel  cuit;  quelquefois  il  faut  les  liqué- 
fier enleinplc ,  comme  la  cire  ,  la  réfine,  les  poix,  avec  les  huiles;  quelquefois  il 
faut  les  mêler  avec  un  grand  feu,  comme  les  métaux  ,  Se  plusieurs  minéraux  qu'on 
met  en  fulîon  enfemble  ;  quelquefois  il  faut  les  amalgamer ,  comme  le  mercure , 
avec  l'or  ou  l'argent 

En  uoifiéme  lieu»  on  doit  obferver  de  l'ordre  dans  le  mélange  des  drogues  » 
car  les  unes  doivent  être  mêlées  avant  les  autres  i.  par  exemple  i  il  faut  mêler  les 

fmlpes  dans  les  comportions  avant  les  poudres ,  Se  les  poudres  avant  les  cilcnces  -, 
es  ingrediens  odorants  Se  volatils  doivent  être  lailfés  ordinairement  pour  la  fin, 
de  peur  que  leur  vertu  ne  s'altère  par  la  chaleur  Se  par  l'agitation  -,  la  feammonée, 
l'alocs  Se  les  autres  gommes  fc  grumellent  dans  les,  élcâuaires ,  fi  on  les  mêle  pen- 
dant que  la  matière  cil  encore  trop  chaude  ,  il  faut  attendre  qu'elle  foit  prefque 
froide  ;  la  cire  &  les  poix  ne  doivent  être  mélangées  ou  fondues  dans  les  emplâ- 
tres, qu'après  la  cuite  delà  litharge  ou  du  minium»  ou  de  la  cérufe  ,  s'il  y  en 
entre. 

Lorsqu'on  veut  faire  des  tablettes  où  il  n'entre  point  d'acide ,  on  peut  mêler 
tout  d'un  coup  la  liqueur  avec  le  fucre  pour  les  faire  cuire  enfemble  ;  mais  fi  l'on 
a  detfein  de  préparer  des  tablettes  acides,  comme  celles  de  berberis ,  de  citron,  de 
grenade  >  il  ne  faut  mêler  le  fuc  que  peu  à  peu  avec  le  fucre  fur  le,  feu  ,  &  le  deffe- 
cher  à  mefure,  car  fi  l'on  y  faifoit  entrer  tout  en  une  fois  le  fuc  qui  y  doit  être 
employé ,  on  ne  viendroit  pas  à  bout  de  donner  au  mélange  par  la  cochon  une 
conûftancc  allez  folide  pour  en  former  des  ablettes.  Quand  on  veut  faire  le  fel 
polycrefte,  on  mêle  le  foufre  avec  le  falpctre  avant  que  de  jetter  la  matière  dans 
le  creufet  rougi ,  &  quand  on  veut  faire  le  cryftal  minéral,  on  met  en  fufton  par 
le  feu,  le  falpctre  avant  que  d'y  mêler  le  fucre. 

En  quatrième  lieu  ,  il  faut  que  la  composition  loit  d'une  bonne  confilbnce 
qu'elle  foit  gardée  dans  un  lieu  icc  ,  Se  fi  elle  eft  liquide ,  comme  les  électuaires, 
qu'elle  foit  agitée  de  temps  en  temps  avec  une  cfpatule  »  afin  de  donner  lieu  à  la 
fermentation. 

On  pourrait  faire  encore  un  grand  nombre  d'autres  remarques  fur  l'élection 
fur  la  préparation  Se  fur  le  mélange  des  remèdes  j  mais  outre  qu'il  féroit  trop 
long  de  les  raporterici,  la  plupart  ne  peuvent  être  bien  comprîtes  qu'en  travail- 
lant ,  Se  les  autres  font  répandues  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 
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CHAPITRE     1  F. 

CONTENANT  EN  ABRÉGÉ 

UN    L  E  X  I  C  O  N 

PHARMAC  EU  TIQ  U  E» 

Où  Ton  donne  l'étymologie  de  plujîettrs  termes  dont  on  fe  fin 

en  Pharmacie, 
A 

ABLUENTKA  MEDICAMENT  A  ,tx  *bl»ertr  laver  ,  nettoyer,  font  des  remède* 
qui  détachent  &  détergent  doucement  les  humeurs  en  les  humectant  3c  amol- 
liiïant:  tels  font  les  eaux  minérales  de  Saune  Reine,  de  Forge ,  flee. 

ABSTERGENTÏA,  ab  alrfltrgtrt,  nettoyer,  deterger ,  font  des  remèdes  propres 
a  pénétrer  êV  à  déterger  les  humeurs  :  tels  font  l'aigrcmoine  ,  la  véronique  ,  les  au- 
tres herbes  vulnéraires  ,  les  dicter iit's ,  ikc. 

AGERBUS  ,  *k  «*» ,  «ici ,  éuumtn ,  acerbe ,  eft  une  faveur  par  laquelle  la  langue 
*ft piquée  i  retirée     les  livres  relTerreei ,  comme  quand  on  mâche  des  coings  verds. 

ACETABULUM,  étok  une  mefure  des  Anciens  contenant  deux  onces  &  demie 
de  vin,  ou  deux  onces  &  deux  dragmes  d'hcrile. 

*  ACETUM  ANTIMONII  ,  etf  uhe  liqueur  aigrelette  qurfort  pat  diftillation  d* 
l'Antimoine  minéral. 

ACETUM  PH/LOSOPHICVM,  vinaigre  Philofophique,  eft  un  aigre  tiré  du» 
miel.  foycK,  mon  Livre  de  Chymie. 
ACETUM  SATURNl.  Sojiz^rmrtgnaiio  S*turxi. 

ACOPUM ,  ex  «  8c  *»Vr»,  r *do ,  fvr'u  ,  elr un  remède  pour  les  laffitude*  ,  comme 
font  plufjeurs  linimens  ou  onguents  dont  on  fait  frotter  les  membres. 
ACOUSTICA  rfonr  des- remèdes- propres  pour  les  maladies  des  oreilles. 
ACUENTIA  ,  Aitdic*mtnt*,*l>  *aurty  ariguifer,  font  des  drogues  propres  à  ai- 
guifer  la  vertu- de  quelque  remède,  comme  quand  on  mêle  trois  ou  quatre  grains  de 
diagrede,  ou  de  trochifques  aihandal ,  dans  une  prile  de  pilules. 
ACUMELI.  Voyez  APOMELL 

AGYPTIACUM  Unpwttwm ,  eft  une  composition  forr  déreriîve ,  Impropremenr 
appellée  onguenr,  car  il  n'y  entre  ni  huile  ni  graille  -,  fon  nom  vient  de  ce  qu'elle 
a  été  mventee  en  Egypte. 
jEREOE  US  iàiXhuknsi  étoit  un  petit  poids  des  anciens  Grecs ,  pefant  deux  de? 

nos  grains.   - 

vETHEREA  SmHlsntïa,  eft  un  efprit  volatil,  ou  la  partie  d'un  mixte  la  plus- 
détachée',  qui  fc  répand  de  foi-même  enl'air,  &  qu'on  appelle  en  latin  ALthtr. 
iETHlOPS  MINER ALIS  ,  eft  une  préparation  de  mercure  qui  fe  fait  en  mêlant 
~  t<îï~  exactement  cnfemble  deux  parties  de  fleu»  deToufreavec  une  partie  de  vif-argent; 
Mercure.     puis  y  allumant  le  feu  pourfàirc  bitifer  Je  foufre,  il  vefte  une  poudre  noire  très» 
Verrat,    bonne  pour  les  maladies  vénériennes,  prife  par  la  bouche  en  pilule  ou  en  bolus  :  La 
Loïc.       dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit;  elle  agit  fouvent  par  les  fueurs ,  Se  rare- 
ment par  la  falivation.  *  Ce  nom  lui  a  été  donné  pour  exprimer  une  matière  mine-, 
sale  noire  comme  un  ./Ethiopien: 

AGGREGAT1V/C ,  PHkU  ,  tx  *igrts*rt ,  affembler ,  font  des  pilules  purgatives^ 
cephaliques ,  qui  font  dites  aficmbler  les  humeurs  pour  les  purger  :  La  dofe  en  eft 
depuis  un  (crupulc  jufqu'à  quatre  i  Mtfnt  en  eft  l'Auteur* 
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*  AIGRE  ,  chez  4*  Fondeurs .  eft quand  une  matière  qtflls.  ont  raife  £ft  fuli on  • 
pour  U  verfet  dans  un  moule,  eft  difficile  a  fc  lier  cV  à Te  mouler. 

AL ,  eft  une  particule  Arabe  Ggnîhant  là  ou/*i  mais-  elle  eîHouvcnt  employée  au 
commencement  d'un  nom  ,  pour  défigner  une  chofe  relevée ,  grande,  excellente. 
*  ALBUCINE  de  coraJ ,  nom  François  v  c'eft  le  Màgiftccc  de  corail. 

ALCHYMIA,  ex  Al  6c      ,/*/»*#  eft  ta  Chymie ,  qui  enfeigoe  la  tranfrautatioa  . 
des  métaux,  j  .  .  *  •*/'  1  ■  , 

ALBUM  RHASIS ,  feu  unguentum  de  ctrujà  ,  vulgairement  appelle  en  François  Oagueae 
blanc-raifin,  eft  un  onguent  blanc ,  dcflkaut,  rafraichiuant,  dont  la  ecrufe  fût  la  de  ceiufc 
bafe  i  Rhafîi  en  eft  l'Auteur,  bkne-tat- 

ALEMBlCUM ,  ex  artuulo  Arabie»  Al  &  Grtco  «^Ci?  ,  vsfis Jpecies ,  c'eft  un  vauTeau  fin. 
diftillatoire  appellé  en  François  AUmhic  \  mais  ce  nom  s  adapte  tantôt  à  un  ûmplc 
chapiteau*  &  tantôt  au  chapiteau  &  à  ta  cucurbitc  joints  enfcmble. 

ALEPHANGINjC  ,  pilitU,  ex  alephangia ,  mot  Arabe  qui  fîgoifie  odorant,  ou  Pilules p«r- 
comrnc  le  veulent  quelques  fureurs \,Meophangina  n  a  " 
d'aides,  dans  leur  coinpoution  ,font  des  pilules  purga*" 
cil  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à  une  dragtuc.  Mefà 

chacun  différemment.  . 

ALEXXCACON  ,  ex  4uV,  opemfero  Se  k«».'<  mains ,  eft  un  Amulette  qui-  réifte  au  4<P»Uno» 
venin.  ,  , 

ALEX1PHAB.MAÇA  «  ex  «>»'!•  »  Wmfin  >  «  f^WW  ntedicamemum ,  font  de* 
remèdes  propres  pour  rciifter  a  la  maligni  té  des  humeurs ,  &  pour  fortifier  les  parties 
vitale»,  commet UTbériaquç  ,  je Mitnridate, JQrviftan, .,       1  ', •'.  ,   -,  î> 

ALEXVYErU,  ex^tV.rtmye^^Ji.^^iTo.n^'des  femedes  alcxipbarma- • 
ques  employés  contré  la  morfure  de  quelque  bete  vcnimeufè  telle  qu'elle  Toit ,  appel* 
lée«  W/r-  uçlsibnt  les  fcls  volatils  de  viperç,, decornede  cerf,  les  confection! 
cordiales, la  thftiaque.  '      *i.iLi:  ».  ■ 

*  ALEX1TERWM  ANTIMONIALE,  eft  urtç  teinture,  de  verre  d'antimoine  un  Te'nwre 
peu  épaiffic.;  La  do&eçe^  dé>u^^^  jëW 
de  1  Antimoine.  (  .;j  ».]  r  ;  dAntunot- 

ALHANDAL»  nqpj  Arabie,,  figtufiaot;  coloqujntç  ,  eft. 'tjôriné'aux,ttochi(quesde  nc_  f 
coloquinte-,  cHes  font  fort  pûrgativçs,:!^^; ,çn ^jlepuis'  £ux  grains  jufqif'à  onetr<aïf 
dcmivfcruDulcjV  fJ  r  •    n,;  -:>       ,    ,v.^.  ;  »       «  gj^ 

*  AL1CA ,  4Î  <w«r* ,  nourrir ,  ctoit,  iclon  Hippocrate  «  Gahen  ,  une  Cipéce  d  ah- 
noatconapx&av^  bouillir  &  cuire  Joog-tcmps 
dans  de  1  eau  «  du  vin  miellé ,  ou  bien  dans  du  vin  doux  -,  on  y  ajoutoit  quelquefois 
du  iît),ide  l'h^:&  ^yinaUprç-i  les^d^^f^^'^  ^»»!  bizarre  Se 
degoutant  pour  les  Convaleicens,  en  la  Panadc,v  .1  Twkir 

A  UPTA  MC^ÇHATAvpumclaV  mufnué ,  cltune^rrjpWkyjn  de  trochjfquo.  Z™™' 
ranaatiquefforttonfs ,  ou ^  entre  duWc  &  de  1  ambre:  La  dofe  en  çftr depuis.  iUiqoc*. 
demi-icrupule  julqu  a  un  (crupule.  DoCc. 

A  l.KAEbT  ,  (croit  undiffoJvadt  univerfcl ,  mais  il  n'y  en  a  point.  *  Ce  nom  eft 
compote  de  deux  mots  Allemands^  Al  gtefli  qui  lignifient  tout  cJpcit.  Paraccjfc  s'oft 
servi  le  premier  de  ce  terme  ,  néanmoins  Vanhelmont  prétend  en  être  l'Inventeur. 

ALKALI,  cxAl  S-L  k<*li. ,  (uudf,  Ot  proprement  le  Ici  du  Kali  :  nuis  on  appejle 
auffî  alkali  tous'les  Tels  taxes  lires  des;  autres^  plan  tes.  >(&  les  matières  qui  fermen- 
tent à  la  rencontre  des  acides.  /Vjr.'^  t-c  qae  j'ea  ai  écrit  dans  mon  Livre  de  Chyrruc 
en,  parlant  dcsptin^igçsL^^  31  '  pk    '  ^     .  '  .. 

ALKOOL  ,  eft  un  mot  Arabe  qu  on  emploie  en  Chymie  pour  exprimer  un  efpriç 
trèsrfubxU ,^pu,uPc.poudrp  fort  finç^  ainû  oa apoellc  alkopi  de  vi«  ,  de Tefprit-de- 
vin  bien  rectifie ,  oc  du  corail  réduit  en  alcool,  du  corail  qui  a  etc  broyé  et»  poudre 
inipalpabJeXutle  porpjfyjç,,  .  ^.w.  *  :l    ,  ^  .  , 

ÀLLIOTICA  ,  (ont  des  remèdes  anodyns,  altcrans.  y]-  . 

ALOElflCA,fomdcH-^uS.oii;ipnji .  de xrmeda où l'alûese^treenbo^e  queuté 
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«in  pS-     *  ALflfENlC ,  feu  AlphemçMm  %  cft  un  rriot  Aribe  gai  fignrfie  Ptniies  j  on  tfîr  que 
gg.  '        ce  nom  a  été  donné  à  cette  préparation  de  fucre  àcaule  de  fa  grande  blancheur. 

Remède*     ALTERANTIA  MED1CAMENTA ,  font  des  remèdes  qui  préparent  le*  humeurs 
altéians.     pour  la  codtion,  ou  pour  l'évacuation. 

Petsfubl».     ALUDELS  ,  font  des  pots  fans  fond  joints  cnfcmble,  dont  on  fc  fert  en  Cbymie 
œatoircs.     pour  les  fublimations 
Eau  al».     ALUM1NOSA  AQUA,  eft  une  eau  vulnéraire  coropofée ,  où  il  entre  beaucoup 
d'alun  ,  IJtijut  Se  Fatlope  l'ont  décrite. 

AMALGAM  ATIO ,  cft  un  mélange  Se  une  Tiaîfon  du  vif-argent  avec  quelque  autre 
métal  fondu.  Ftjee.  ce  que  j'en  ai  écrit  dans  roon  Traité  de  Chymie. 

AMPHIBIA  ,  ex  «à»?'  &  tin  p  cft  tout  Animal  qui  vie  dans  l'eau  &  fur  la  terre 
comme  le  caftor,  le  loutre ,  la  tortue  ,  la  grenouille. 

AMPHORA ,  étoit  un grand  vaitïcau  à  anfes,  ou  une  mefure  des  Anciens  qui  con- 
tenoit  quatre-vingt  livres  de  vin ,  ou  environ  (oixante-dix  livres  d'huile. 

AMULETA  ,  font  des  remèdes  qu'on  porte  pendus  au  col  r  ou  attachés  au  poignet 
pour  guérir  finéyrc,oupourréfifterau  venin  -,  ilsagiflent  par  leurs  parties  volatiles r 

3 ni  étant  échauffées  pénètrent  les  pores  jufque  dans  les  humeurs ,  où  elles  apportent 
iverfes  altérations  par  les  fermentations  qu'elles  y  excitent. 
AMYGDALATtfM ,  cft  un  lait  qu'on  tire  des  amandes  en  le»  pilant  &  les  délayant 
dans  de  l'eau  ;  Amandé. 

ANÀ  ,  lignifie  de  chuumn  -}  ce  mot  cft  employé  dans  toutes. les  Recettes  ou  Ordon- 
nances des  Médecins. 

ANACOLLEMATA t  font  des  remèdes  qui  étant  appliqués  fur  le  front  &  fur 
les  temples  ,  arrêtent  Se  calment  le  «op  grand  mouvement  des  humeurs  qui  tom- 
bent fur  les  yeux. 

AN  ALEPTICA ,  ex  JWx^Cmm  ,  reficm  *  font  des  remèdes  reftatuans  &  rétablif- 
fans  la  nourriture  des  parties  du  corps. 
Àaahfc.     ^ANALÏSIS,  Grzcè  âUw,n  r  diffôtutie  y  Analyfc  eft  la  lïparatron  des 
ouprinciqcs  qui  corripoGent  naturellement  un- mixte  ou  an  compote. 
ANAPHROMELL,  cft  du  miel  écumé. 

ANAPLEROTICA,  font  des  remèdes  qurckaxrifctrtlès  plaies, 
colîe ,  les  onguents  Se  les  emplâtres  deflicatift. 

ANASTOMOTICAr  ex  fer**» ,  tpvi*  ,  font  des  remèdes  inrifift,  apéritifs  , 
propres  pour  lever  les  obftruétions. 

ANATYMIAS1S,  cx^./ir/iww.cVSv^w,  ev*port,J*ffi9,c(btm  parfum  comme 
une  caflblette  ,  tme  eau  d'Ange. 

ANHALTINA  ,  fonrdes  remèdes  propres  pour  faciliter  la  refpication  i  tels  font 
les  herbes  vulnéraires  ,  les  préparations  de  fourre. 

ANIMA  HEPAT1S",  éft  le  vitriol  ou  ftl  de  Mars  :  ce  nom  lui  a  été  donné  par  te* 
Chyrmftes,à  caufe  qu'il  eft  capable  delcveTies  obfttuètions- du  foie,  &  de  guérir 
Ses  maladies.. 

ANODYNA,  font  des  remfdes  adouciflans  Se  propres  i  calmer  les  douleur**, 
tels  font  le  pavot ,  le  nénuphar* 
ANTI,  fignific  contre. 

ANT1APOPLECTICA ,  font  des  remèdes  propres  contre  l'apoprexîè.- • 
ANTI ASTHMATICA  ,  font  des  remédespropret  pour  Pafthme. 
ANTrCOtlCA  ,  fbnr  des  remèdes*  carramarift  propres  contre  la  colique: 
ANTIDOTUS  >  ab^W  Se  *U+r*  ,  i9  >  eft  un  remède  contre  le  vchm  St  Xx 
galigntté  des  humeurs ,  Antidote»  1  ''  lJ 

ANTIDYSENTERICA  font  de»  remèdes  proprés  contre  fa  dyfcnterie,  tel* 
font  la  Rhubarbe  ,  1  Vpecàcuanha;  »**"• 

ANTIEPILEPTICA ,  fiant  des  remèdes  propres  contre  repiiepfici  tds  frnt  le? 
•  ied  d*Eland  ,  les  fcla  volatil»  des  Animaux.  »  ' 

ANTIHECTICA  >  mot  grec  »  font  des  remèdes  prof  res  contre  U  fièvre  heâiqjiei. 

•a  • 
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tels  font  leceterach  >  la  pulmonaire,  l'antiheûique  de  Ptttriut  ,  le  lait  de  foufre. 

^  ANT1HECTICUM  Poterii  ,  feu  DUphûrtticttm  joviah  ,  cft  un  mélange 
d'étain  Se  de  régule  d'Antimoine  fixé  par  le  falpétre. 

ANTTHYDROPICA  ,  font  des  remèdes  propres  contre  rhydropifiei  tels  font 
Je  jalap  ,  le  méchoacan ,  les  fels  de  Mars,  de  tamarife  j)  jepî„ 

ANTIHYPOCHONDRIACA,  font  des  remèdes  propres  contre  la  mélancho-  rouie  P«ir 
Ke  hypochorrdriaque  j  tels  font  l'ellébore ,  leféné,îes  tels  apéritifs,  awriw» 

ANTILYSSUS,  ex  «nn,  contra,  &AvVr»,  r«frm,  eft  une  compofition  de  pou- 
dre propre  contre  la  rage. 

ANT1MELANCHOL1CA ,  ex  *mi ,  contra,  &  x*^ ,        bilht  fontdet 

remèdes  qui  diffipent  l'humeur  mélancolique  ou  arrabile  \  tels  font  l'extraie 
panchymagogue  ,  les  fels  apéritifs. 

*  ANTIMONIUM  DIAGRED1ATUM ,  Antimoine  diagrédié  ,  c'eft  la  pou-; 
dre  cornachine» 

ANT1NEPH1UTICA ,  ex  and  ,  contra ,  Se  »«V  » r*n  »  f°nt  des  remèdes  propee* 
pour  les  maladies  des  reins ,  pour  la  pierre,  la  gravellc  ■  tels  font  la  térébenthi- 
ne ,  les  racines ,  &  les  fels  apéritifs  ,  l'efprh  de  fel  ,  les  cloportes. 

ANTIPODAGRICA  ,  ex  *nti  ,  Se  mitJyt* ,  gomte ,  font  des  remèdes  propres- 
contre  U  goutte  ;  tels  font  le  fyrop  de  nerprun  ,  le  lait ,  l'urine. 

ANTIPYRET1CA ,  ex  *jw# , contra ,  Se  «nTf ,  îgiwV,  feu,  font  des  remèdes  pro- 
pres pour  guérir  la  brîluie;  tels  font  l'efprit-de-vin,  la  chaux  éteinte,  l'onguent 
populeum  ,  l'huile  d'œuf. 

ANTlSCORBUTICA,ff/,«:OiÇBi;r/C>f  ,  ex  fchm,  germanicè  ruptur*  Se 
ht,  tà  eft  m  p  comme  qui  diroit  rupture  des  os  ,  parce  que  le  feorbut  comment- 
ce  par  ébranler  le»  os  de  la  bouche  ou  les  dents  *,  font  des  remèdes  propres-  pour 
k  feorbut ,  comme  le  creffon ,  le  cochlearia  ,  le  becabunga. 

ANTISPASMATJCA,  fi*  ,  ANTISPASMICA  ,  ex  mu  t  Se  trdba*  font 

de»  remèdes  propres*  contre  les  convulfioos  j  tels  (ont  la  thèriaque  ,  les  fels  vo- 
iarils,  l'eau  impériale ,  lopillule»  d'agaric.  Af&iùft, 

APERIENTIA  ,  ex  tperirt,  ouvrir ,  font  des  remèdes  faims,  incifift ,  pên  écrans , 
propres  pour  lever  les  oWtru&ions  qui-  fc  font  faites  dans  les-  petits  vatffeaux  des 
vifeeres  ■.  tels  font  les  racines  de  grameir,  d'arrêté- bœuf,  les  fels  d'abdnthe,  de  Mars*. 

APOCRUST1CA  ,  font  de*  remèdes  aftringens  ,  confolidans  ,  réprimans  -,  tel» 
font  le  vitriol,  Pa-lunv 

APODACRYTICA ,  font  des  efpéces  de  collyres  propres  pou»  défleeher  Se  arrê- 
ter tes  larme»  involontaires  des  veux?  0D  le*  taie  a**c  les  eaux  de plantin ,  dW 
phraife,  le  vitriol,  la  sut  hic. 

APOMELI,fcu  ACUMEU  r  feu OXTMEL „  eft  une  elpéce  de  <ytop  com-  ■Mmtmum 
po»fé  de  midr  de  vinaigre  &  d'eau,  cuits  cnfemble.  o^SL 

^POPHLEGMATKMUS  ,  ex      Se  ^i7^m  ,  pituite,  eft  un  mafticaroire  ou  unr  n 
rcmédtf  qui  étant  mâché  échauffé  la  bouche  ,  ouvre  les  vaifleaux-  falivaires  ^  Se 
excite te  «rachat!  «•>  font  la  pyrhetre,  le  gingembre. 

APOPLECTlCA ,  ex  ,  font  de»  remèdes  propres  contre  l'apoplexie/ 

tels  font  l'exrrah  panchymagogue ,  les  fcls-  volatHs. 

APOSTOLORUM  UNGUENTUM ,  eft  un  onguent  vulnéraire  ,  eompofede*  Onguent; 
douze  fortes  de  drogues ,  égalant  le  nombre  des  Apôtres,  d'où  lui  vient  fon  nom.    .  . 

APOTFîECA  ,  eff  ut»  mot  grec  qui  lignifie  la  boëte  ou  le  vaiffeau  dans  lequel  7Potl*car 
«o  garde  le  médicament,  d-ou  eft  venu  le  nom  Apoth cc*ritay  Apothicaire.-  Tm' 
APOTHERMUS,  fignific  ou  vin  cuit. 

APOZEMA  ,  ex  Ai  Se  y-,  ftrvm  ,  eft  une  forte  deco&bi»  ou»  une  inrtflfcbi» 
èc  plufieurs  pian  tes  6^  autre»  ingrediensj  Apozéme. 

%  AQUAyvt\ efi»ti*Jiàb$l ,  eft  un  mélange  d'huile  dé  vnriol<  avec  le  double  ïfinca 
die  fem  poids  d'efprit-dc-vin,  R»bel. 

AQUA  CŒLMS77S  >  on  a  donné  ce  nom  à  plufietui  cfpéees  d'eaux  médeci-  Ajjua  Cet?- 
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nales>iuXttne$  aeaufc'de  leur  qualité  alcxitairc  &  des  autres  grande*  remis  qn'el^ 
les  polîcdcut ,  aux  autres  à  caufe  de  leur  couleur  azurée  qui  imite  celle  du  Ciel. 
Eau  de  nul-     AQ  UA  F IX)  RU  M  OMNIUM ,  vel  Aqua  raille  florum ,  Eau  de  mille  fleurs  , 
le  fleur*.  .  elt  ordinairement  une  eau  qu'on  tire  par  diftiilation  de  la  fiente  ou  bouzede  vache 
Uu»c  de  récemment  rendue  j  mais  on  a  donne  ce  nom  depuis  quelques  années  à  l'urine  de 
vacbe  nouvellement  rendue, qu'on  boit  pour  pluficurs  maladies. 
t  AQUA  FORTI,  Eau-Forte  i  ce  nom  a  été  donne  comme  par  excellence  à 
l'Eau  -  For  re  à  caufe  de  ù.  grande  force  ,  car  elle  diflout  les  métaux. 


AQUA  NAPHy£ ,  cil  l'Eau  de  flcurs'd'Orange  diftiléc. 
7an«$         AQUA  KIGALIS ,  vel  Aqtt*  RtgU  %  a  Rtge,  Roi,  parce  que  cette  eau  dif- 
/fiuaRe-  ^out  '  or  »  Quon  appelle  le  Roi  des  Métaux. 

g\a .Eau ré-     AQUA  SECUNDA,  Eau  féconde,  eft  une  eau-fonc,  bleuâtre,  afToiblie  par  de 
gale.         l'argent  qu'elle  a  dilTous,  par  beaucoup  d'eau,  &  par  une  plaque  de  cuivre  qui  a 
Eaufecoa-  fervi  de  précipitant  à  la  dilïblution.  Fejtx.  mon  Cours  de  Chymie  ,  au  Chapitre  de 
de.  l'Argent. 

Eau  de  AQUA  CILICUM  ,  Eau  de  Cailloux ,  eft  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  ctein-. 
Cailloux,     dre  des  cailloux  rougis  au  feu  :  cette  extinction  fe  fait  dans  une  marmite  de  fer. 

AQU1LA  ALBA  »  eft  le  fublimé  doux.  foytx.  dans  mon  Livre  de  Chymie. 
ARi£OTlCA,  mot  grec ,  font  des  remèdes  qui  raréfient  les  humeurs  ,  Se  qui 
ouvrent  les  pores  du  corps  ,  comme  les  fels  volatils. 
rAther  phi-     ^  ARBOR  DIANyE ,  feu  Arbar  pbiUfopbicus ,  Arbre  de  Diane,  cft  un  mélange 
kjbphicus.   d'argent ,  de  mercure  6c  d'efpritde  nitre ,  qui  fe  fontcryftallifés  cnfemble  en  la  forme 
Arbre  die  d'un  octit  arbre.  y»ytc  mon  Cours  de  Chymie.  On  a  donné  le  nom  de  Diane  à  cet- 
Diane,        te  opération  ,  parce  que  la  Lune  qu'on  appelle  de  même,  ou  l'argent ,  en  fait  la  bafe.  - 
Areane.      ARCANUM  CORALLINUM ,  Arcanc  Corallin  .  c'eft  du  précipite  rouge  or- 
•orallia.      dinaire  qu'on  adoucit  en  y  faifant  brûler  plufieurs  fois  de  l'cipr \ t-dc- vi n  reôiité  ; 

iLeft  furnommé  Corallin ,  à  caulè  qu'il  cù  rouge  comme  du  Corail.  Koyiz.  mon 
Cours  de  Chymie. 

{W  M     ARCANUM  DUPLICATUM ,  vel  Soi  ds  Dnobut ,  cft  un  fcl  blanç  qu'on  a  tire 
'Ducbux,         la  rnatîe  qui  eft  reftéc  dans  la  cornue  après  la  diftiilation  de  i'eau-rbrte  ordinaire 
onrappclle  Soi  de  Duobus,*  caufe  qu'il  cft  tué  de  deux  matières,  du  vitriol  & 
du  JâJpêtre. 

AREGON  *  fignifie  apportant  du  foulageroent  j  on  a  donné  ce  nom  à  un  Onguent 
refolutif ,  fondant ,  laxatif:  NicoUui  SdUrmunns  en  eft  l'Auteur. 
.  ,  .        ARTHRITICA,  cx-^hs  dttifulju,  (ont  des  remèdes  propres  pour  les  mala- 
die»  des  jointures,  tels  font  le  fyrop  de  rhamnocathanico,  le  chamxdrys.  le  çba-. 
mzpythis.  , , 

Libra-       A$,  (eu i/^JW,  eft  la  livre, poids.  ,.  '  -  ,  ' -, 

w       ASSAIERET  FILULM*  font  des  pilules  purgatives ,  ftomachales  ;  ladofceo- 
cil  depuis  on  fcrupule  jufqua  quatre  -,  Aviteme  co  cA  l'Auteur. 
Poids.        A&SARIUS,  étoit  un  poids  dés  Anciens pefant  deux  dragrnes. 

ASSATIO.  cxajfare,  rôtir  ,  eft  une  cottion  feche ,  comme  quaod  on  torréfie 
de  la  rhubarbe ,  quand  on  fait  cuire  des  feuille  au  four. 
ASTHMAT1CA  MEDICAMENTA ,  font  des  remèdes  propres  contre  l'af- 

lcfo  " 


thme  i  tels  font  la  can&sve  d'énula  caropana  ,  les  préparations  de  loutre  ,  les  fleurs 
de  benjoin.  i 
Afrrin-       ASTRINGENT! A ,  ab  apingtrt ,  ferrer ,  fora  des  roméd»s  qui  arrêtent  le  cours 
ptaa.        immodéré  des  humeurs  en  reflerranx  les  fibres  &  les  fortifiant  -t  tels  font  le  corail , 
le  bol  *,  le  fumach. 

ASYtiCRnVM  MEDfCAMSNTVM.  fignifie  un  remède  fans  pareil. 
ATHANASIA  MAGNA,  eft  une  efpécc  d'opiato  byftcrique,  idiumUre;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  demie  (crapule  jusqu'à  une  dragme. 
Atèffi-     f  ATHANOR  ou  Athanntr ,  vient  de TamtroH ,  terrrui  Arabe  qui.fignifie  un  four  •, , 
uqs  t  ïowj  c  eft  un  fourneau  tres-commo^ic  pour  £wse  lesopewoons  de  Cby  mie  qui  n  qui  beiom 


*ue  dWfeo  rnoéer* î^uelques-Ufts  rappcîlént  -AMttWtf' 'fhthfàhiqMï'ëmtt  «MpMdi 
FourntAu  des  Arcanes.  ,  ^  ,  .     '  ^S1*  » 

ATHERA  .fignifioit  thti  les  Mettra  de  la  boufflie  faite  avec  du  lait &~èc\*&-  Joa'™ 
tine  .-ou  de  la  colle  faite  avec  de  Peau  &  de  la  farine  J 

5  AÎRAMENTA  SYMPATHlCA,  Encres  fytnpathiques  -,  ftmt  des  R^eUrs  de  "*  loCM^ 
différente  natute  qui  fe  détruifertt  l'une  l'autre  ,      qui  repteanem 1 6mutte  de  la  fuw&, 
couleur.  Poytz,  mon  Cours  de  Ch-ymie.  dOts. 

ATTENUANTIA ,  ex  attenuart ,  atténuer ,  fottt  des  remèdes  qui  pénétrent ,  mé- 
fient &  divifent  les  humeurs  en  parties  Subtiles \  tels  font  les  tels ,  la  racine  d'iris, 
les  Heurs  de  benjoin,  les  efprits  volatils. 

ATTEMUATIO,  ab  atmtuare,  aft  one  divifion  ou  fiibttlifariOn  des  parties  de» 
medicamens ,  pour  tes  tendre  plus  dtfpofécs  à  fe  diftribuer  dartsle  corts. 

AVlCUL/fi  CtPREJE»  font  des  paftillcs  aromatiques  ,  nommées  (X/e/rtt,  par- 
ce qu'en  brûlant  elles  s'envolent  peu  à  peu  à  la  feçondes  oifeaux,  &  elles  pàrfuroéAt 
les  lieux  où  elles  braient. 

AU  RE  A  ALEXANDKINA ,  cft  une  efpécc  d'opiate  ou  artndôte  de  gtfnde 
compofition,  dans  lequel  tl  entre  de  l'or  qui  lui  donne  fera  nom;  il  a  été  inventé 
par  un  Médecin  nommé  Alexandre  -,  la  dote  en  eft  depuis  dcmvdragmc  jûfqu'à 
une  dragme  &  demie. 

AUREUM  VmUgimjM,  eft  un  onguent  de  couleur  jaune  ou  dotée  »  Onguent, 
vulnéraire. 

AURUS»  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  (crapules.  Pttds 

AURUM  FULMINANS  ,  vel  Crvcus .  auri ,  Safran  d'ôr ,  eft  un  of  pénétré  *  ém-  Crocut  au- 
•reint  pat  quelques  efprîts/quicnfcmtéCâtter  les  parties  avec  violence,  quand  OU  rJ ,  saâia 
les  échauffe,  d'or. 

AURJJM  POTAB1LE,  or  potable  ,  ou  croit  communément  que  c'en  de  l'Or    Or  pou~ 
dont  on  a  fi  bien  divifé  «  féparé  les  principes ,  qu'on  ne  peut  pas  les  réunir &faf-  Me» 
/embler  pour  les  remettre  en  malle  d'or  i  màis  cette  divifion  fi  exacte  a  paru  impof- 
fible  julqu'à  préfent  ;  aittfi  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  de  véritable  or  potaole. 

AUSTERUS,  àgrxco«/Vv«'»ab  «»-,  exficce>  eft  une  faveur  ktc  qui  delféchc  la 
bouche  avec  forte  aftrinction,  comme  font  les  poivres. 

AZIMUS  PANJSt  en  firançob  Pain  k  chanter ,  cft  Un  pain  dans  lequel"  on  n'a 
fait  entter  aucun  levain ,  comme  le  mot  le  porte,  car  lignifie  ferment»  expert 

ou  fans  levain  ;  on  s'en  fett  en  Pharmacie  pour  envelopper  les  bols  ou  les  pit 
Iules  qu'on  veut  faite  avaler  au»  Malades. 

BACCAtgrétè  t«m  ,en  franc  ois  Baye  ,  eft  un  efpécc  de  périt  fruit  rond  ,  ou 
un  grain.  feîir* 
BALNEUM  MARIAS,  vel  BALNVM  MARIS ,  ou  parce  qu'il  a  été  ïnven-  ,*Wa4». 
te  par  une  femme  nommée  Marie ,  ou  parce  qu'on  le  ràifoit  autrefois  avec  de  l'eau 
de  ta  Mer  ,  eft  un  bain  diftrllatoire  d'eau  chaude  dans  lequel  on  place  une  ou  pki- 
fieurs  cucurbites  qui  contiennent  les  drogues  qu'on  veut  faire  diftiller  par  une  douce 
chaleur, afin  que  l'eau  qui  diftillene  fente  point  1  empyreume:  onfelert  aoflidece 
bain-marte  pour  les  drgeftions  Se  pour  cuire  les  viandes ,  quand  on  fait  dcsreftauran» 
pour  les  Malades/fo/te.  mon  Livre1  deChymic. 

BALNEUM  PAPORIS,  bain  de  vapeur,  eft  quand  on  met  en  digestion  ou  en    «un  U 
rfifhllâtroo  quelque  matière  à  la  vapeur  de  l'eau  chaude,  Ityex.  mon  traité  de  vspew. 
Chymie.  •  *  • 

^  BALNEUM  fENTRIS  EQVINly  Bain  de  fumier  de  cheval ,  eft  du  fumier  Bai»  "de 
chaud  dans  lequel  on  met  en  digeftion  quelque  préparation  contenue  dans  un  faaier  de 
▼aiflèau  chevaL 

BALON.eftiio  grand  récipient  'de  verre  ou  degrés  qu'on  adapte  au  col  d'une 
cornue  quand  on  veut  faire  diftiller  quelque  efprit  acide  qui  fc  raréfie  en  beaucoup; 
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de  npeutf  ;  comme  quand  on  tire  l'efprit  de  vkriol ,  l'cfprit  de  nitre,  l'eau  forte 
Vejti.  mon  Livre  de  Chymie. 
rf^f.;      BALSAMUM,  en  François  Baume  t  eft  une  efpéce  d'huiie  Wfqueufe ,  épaifle ,  na- 
turelle ou  artificielle ,  qui  prend  Ton  nom  de  /Ma***"  ,  arbrifleàu  de  Judée,  d'ott 
découle  le  véritable  Baume  Blanc 
Oogaete    ,BASLLICUM  UNGUENTUM,  à  t~o*it ,  quafi  rnltm ,  eft  un  onguent  noir  di- 
toppurctif.  geftif,  excitant  a  la  fuppuration,  bafilic,  fuppuratiL 

BECHICA ,  ex      ,  tujfu,  font  des  remèdes  qui  calment  la  toux  ,  qui  adoucùTcnt 
les  âcretés  de  la  poitrine  ,  &  qui  provoquent  le  crachat  ;  tels  lont  les  fyrops  de 
jujubes»  de  tuflilagc,  tes  tablettes  pectorales. 
He£hialre     BENEDICTA  LAXATIF  A ,  eft  une  confc  éfcion  ou  un  élèâuaire  fort  purgatif, 
purgatif.     hyftérique,  carrainatif»  dont  on  ufe  fou  vent  dans  les  lavcmens-,  &  rarement  en 
Vertus,    potion  \  la  dofe  par  la  bouche  eft  depuis  une  dragme  jutqu'à  fix,  Se  en  lavement 
•   Dole.     depuis  trois  dragmes  jufqu'à  dix. 

BES  •  ou  BESSIS,  ou  OCTuNX»  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  onces. 
BEZOARD  ANIMAL,  eft  le  foie  Se  le  cœur  de  la  vipère  fechés  Se  pulvérifcs. 
BEZOARD  MINERAL,  eft  nne  préparation  d'antimoine  (udorifique .  a  qui  l'on 
attribue  la  vertu  du  bezoard  ordinaire  ,  d'où  vient  fon  nom.  y»jftu  mon  Traité 
de  Chymie. 

B1CONGIUS .  étoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  vingt  livres  de  vin. 
Blftortîer.     BISTORTUS,  en  françois  Bifiortitr ,  eft  un  rouleau  de  bois  long ,  rond,  égal , 
Bocbet.     uni ,  poli ,  fervant  à  remuer  les  comportions  »  &  à  étendre  les  tablettes, 
figuchet,      ^  BOCHETUM»  Btehtt,  ou  Btuebtt  t  eft  une  féconde  décoâton  des  drogues 
qu'on  a  employées  pour  faire  ladécdtoion  fudorinque  ou  demeative  ,  ou  bien  c'eft 
une  foible  décoction  de  ces  mêmes  drogues  ,  dont  on  tait  nlêr  aux  malades  pour 
boiflbn  ordinaire. 

BOLUS ,  a  C«a»i  ,gJ!f6« ,  frujîutn ,  eft  un  mélange  de  plusieurs  drogues  médicinales  ' 
séduites  en  confiftance  d*opiatc ,  qu'on  divife  en  morceaux  longuets  de  la  gro fleur 
d'une  amande ,  lefquels  on  enveloppe  dans  du  pain  à  chanter  mouillé .,  Se  qu'on  tait 
avaler  fans  mâcher  pour  en  éviter  le  goût. 

f  BOUQUIN  ,  nom  françois ,  c'eft  du  fang  de  Bouc  préparé. 
Clatm  rte-     BUTYRUM  ,  vel  Olenm  glacialt  Antimtnii,  beurre  ou  Huile  glaciale  d'anti- 
tiale  And-  moine ,  eft  une  liqueur  cauftique  épaifle  comme  du  beurre  ou  de  la  glace ,  qu'on  tire 
vusii.       par  diftillation  d'un  mélange  d'antimoine  Se  de  fublirac  corroûT.  rojcK.  mon  Traité 

Beurre, oq  de  l'Antimoine, 
■tuile  gU-  BUTYRUM  ANTIMONII  LUNARE,  Beurre  d'antimoine  lunaire ,  eft  une  li- 
ctale  ci  a».  qUCur  épaifle  comme  du  beurre,  rendue  cauftique  par  des  acides  du  nitre  Se  dufel 
limome.  marin  ,  qui  fonifortis  d'un  précipité  d'argent.  Veyex.  mon  Traité  de  l'Antimoine. 
Bcurrc<r«ii.  BUTYRUM ,  vel  Oleum  Cêrrofivum  Arfinici,  beurre  d'arfenic,  eft  un  arfenic 
emoiflc  ta-  pén&jé  Sx.  rendu  en  confiftance  de  beurre  par  des  acides  du  fublimé  corrofif.  fTyec. 
Oleum  rw-  mon  cours  de  Chymie. 

tofUumAr-  ^BUTIRUM  CERj£,  Beurre  de  cire,  eft  une  huile  épaifle  qu'on  tire  de  la  cire 
feaki.        Par  I*  diftillation.  feytt,  mon  Cours  de  Chymie. 

Benne  de  BUTYRUM  JOVÉS,  vel  Sianni,  Beurre  d'Etain  ou  de  Jupiter  ,  eft  une  huile 
cire.  corrofive ,  ou  toujours  fumante ,  qu'on  tire  d'un  mélange  d'une  partie  d'étain  Se  de 

Butjrvm  trois  parties  defublimc  corrofif.  fojex.  mon  Cours  de  Chymie. 
fiajuii,  BUTYRUM  SATURNI,  Beurre  de  Saturne,  eft  un  onguent  nutritum  qu'on  tait 

**wre  d'é-  en  agitant  enfcroblc  dans  un  mortier  du  vinaigie  de  Saturne  avec  de  l'huile  rofàt  , 
uin  «u  de  jufqu'i  ce  que  le  mélange  prenne  une  confiftance  de  beurre. 

C 

CACHECTICA,  ex  «*x«E'««  font  des  remèdes  apéritifs,  propres  pour  lever  les 
obftxuÛiow  les  plus  ensacinecs  -,  t«ls  font  les  préparations  de  Mars,  les  fcla 
apéritifs. 

CADUS 


Jupitu. 
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CADUS,ou  CËRANIUM ,  étoit  une  grande  mefurc  des  Anciens ,  contetttnt  Mefure. 
cent  vingt  livres  de  vin  ;  Se  environ  cent  cinq  livres  d'huile 

^CALCINATIO,  eft  réduire  en  chaux  quelque  matière  par  le  feu  ou  par  les 
eaux-fortes.  ,  Çhau* 

CALX  ANTIMONII ,  Chaux  d'Antimoine, c'eft l'antimoine  diaphonique -,  Ta  d'antimot- 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'a  trente.  nS:  ,  r  ,.' 

CALX  AVRl  JivtSotls,  Clnnx  d'or  ,  eft  une  pondre  d'or  qui  refte  quand  on  ■ 
a  féparé  l'or  de  (on  am'lgtiru-  pat  li  caKin .tion-,  Qubicn  c'eft  un  or  leparc  d'avec  j,or 
l'argent  avec  lequel  il  ctoit  incorporé  par  le  moyen  du  départ.  Chaux 

CALX  JOV1S,  Chaux  de  Jupiur  ou  d'étain,  c'eft  de  l'étain  calcine  pendant  &  jup;tcr 
trente-iîx  heures.  oud'Étain. 

CALX  LUN.<£,  Chaux  d'argent,  c'eft  de  l'argent  diflbus  par  de  l'cau-forte,  Se  Chaux 
précipité  en  poudre  blanche  par  de  l'eau  Se  une  plaque  de  cuivre  ,  ou  par  de  l'eau  d'argent, 
lalce  dr  fcl  marin 

CALX  MF.RCURII,  Cluux  de  Mercure ,  c'eft  le  précipité  rouge  fans  addition,    Chaux  de 
la  Jofe  en  eft  depuis  Jcix  grain*  juiqu'à  lix.  Mercure. 
C^LXSATURNI,  c'eft  du  Minium. 

CALX  VENERIS  ,  Chaux  de  cuivre  ou  de  Venus.  Chauxdc 
CAPITULUM,  Chapiteau  ,  eft  la  tète  ou  la  partie  fuperieur  de  l'alambic  qui  Cuivre, 
ramaile  les  vapeurs  dans  fa  capacité,  cVqui  les  tait  diltiller  par  fon  bec  dans  un  Çhauxdc 
récipient  qu'on  lui  a  adapté.  Vénus. 

Chapiteau  aveugle  ,  eft  quand  le  bec  du  chapiteau  eft  encore  bouché  hermétique»  Chapiteau, 
nient ,  ici  qu'on  le  trouve  chez  les  Marchands  Verriers.  Chapiteau 

CAPUT  MORTUUM,  feu  TERRA  DAMNAT  A  t  Tête  morte,  eft  la  terre  qui  ÏTe"8  Z' 
refte  après  qu'on  a  féparé  les  principes  aftifs  d'un  mixte.  Vojex.  mon  Livre  de  nata  £.tc 

ChXmic'  „  ,  ,  morte. 

CARAT  D'OR,  eft  la  vingt-quatrième  partie  du  poids  de  ce  métal  ;  Carat  de 

perles,  de  diamans,  Se  des  autres  pierres  précieufes,  eft  de  quatre  grains. 

CARDIACA,  à  *«f/«* ,  cor  ,  font  des  remèdes  cordiaux,  ou  qui  fortifient  Se 

réjoui  (lent  le  ctsur;  tels  font  les  confections  d'hyacinte  Si  d'alkcrmès,  le  fyrop 

de  limon. 

CARMINATIVA  MED/CAMENTA,  font  des  remèdes  falins  8c  fulfureux, 
atténuant  beaucoup  les  humeurs,  Se  diftîpant  les  vents  -,  tels  font  l'anis,  le  gin- 
gembre ,  les  fels  alfcali,  la  hierc.  Le  mot  de  carminatif  vient  du  verbe  carmin  are  , 
qui  fignihe  carder  de  la  laine  :  on  a  donné  ce  nom  par  métaphore  aux  remèdes  qui 
divifent  les  humeurs,  comme  la  laine  eft  divifée  quand  on  la  carde. 

CARRELET,  eft  un  infiniment  de  bois  fait  en  carré ,  &  ayaot  aux  quatres  coins 
des  pointes  de  clous  pour  y  attacher  un  blanchet. 

C ARYOCOST1N  UM  ELECTU ARJUM,  Icaryophillo  Se  cofto ,  eft  un  elcéhiaire  Eleftuaire 
purgatif  qui  prend  fon  nom  des  girofles  Se  du  coftus ,  lefquels  entrent  dans  fa  coin-  purgatif, 
poution  -,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once. 

CATAGMATICA ,  à  ««t«>/.«  ,  fraflura,  font  des  remèdes  propres  pour  les  frac- 
tures ,  appliqués  extérieurement. 

CATALOTICA,  font  des  remèdes  propres  pour  applanir  Se  difliper  les  marques 
groffiercs  des  cicatrices  qui  parojiTcnt  fur  la  peau. 

CATAPLASMATA ,  font  des  mélanges  de  poudres  ;  ou  odorantes ,  dont  on  par- 
fume les  habits, -ou  fortifiantes,  qu'on  applique  fur  l'eftomac,  fur  le  cœur,  fur  la 
tetc,  ou  efcarrotique*,avec  lefquels  on  fait  confumer  les  chairs. 

CATAPLASMA  ,  ««•«  Se  »a«^m.  ,  formo ,  fingo ,  eft  un  remède  compofé  de 
farine,  d'herbes  ou  d'huile ,  ayant  une  confiftance  de  pulpe  ou  de  bouillie ,  qu'on 
applique  fur  les  parties  malades,  cataplâme  :1e  nom  de  ce  remède  vient  de  la  ref- 
femblancc  qu'il  a  avec  l'argile  ou  terre  amolie  dont  les  Potiers  forment  leurs  pots. 

CATAPOTIA,à  H«r«,  devoro ,  fignifie  pilules.  . 

CATHARTICA,  à  pwrgt  ,  font  des  remèdes  purgatifs.  ™ui<*' 
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CATH>€RETICA  ,  à  ,  fubverto ,  detrabo ,  font  des  remèdes  propres  1 

confumer  les  chairs  baveufes  Se  les  cxcroiilaïucs  qui  viennent  dans  les  plaies;  tels 
font  le  précipité  rouge  >  l'alun  brûlé. 

•a»(,  totuiy  eft  un  électuaire  qui  eft  dit  univerfel  ou 
-,    .       purgeant  toutes  les  humeurs*,  la  do(e  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  dix. 
tVluscwL     CATILLUS  CINEREUS,  feu  OR  RU  S  JE  CATILLUS,  en  François  Coupelle  , 
pelle'        c^  unc  c0?ccc  dccucllc  faite  de  cendres  lavées,  qui  lert  à  purifier  l'or  Se  l'argent. 
*^  Voyez,  dans  mon  Livre  de  Çhymie. 

CATOTERICA  »  mot  grec,  font  des  remèdes  purgatifs*  deftinés  pour  purger 
les  reins,  le  foie  ,  la  veflie-,  tels  font  les  fyrops  de  pomme  compofés  ,  &  de  rôles 
pâles,  la  cafte. 

CAUTlCA,  à  x*i'«,  comburo ,  en  François,  Càuteret  t  font  des  remèdes  falins, 
corroiifs ,  brûlans. 

Cément     CEMENT ATIO  ,  eft  une  manière  de  purifier  l'or  par  le  moyen  du  cément  royal, 
«Loyal.       qUi  eft  une  p^te  compoféc  de  (cl  commun  ,  de  fel  armoniac ,  &  de  bol ,  pulvérifés 
&  incorpores  avec  de  l'urine.  Voyez,  mon  Livre  de  Chyinic. 

CEPHALICA ,  à  *t<o*.\* ,  cdput  ,  lom  des  remèdes  propres  pour  les  maladies 
de  1a  tête. 

Mefure.     CERANIUM,  étoit  unc  grande  mefurc  des  anciens  Grecs.  Voyez  Cadus. 
Poids.     CERATION  ,  étoit  un  poids  des  Anciens.  Voyez  Siliqua. 

CERATOMALAGMATA,  font  dis  emplâtres  mollets,  appelles  Cerats. 
Cerat.     CERATUM,  àcfru,  eft  une  cfpéce  d'emplâtre  ou  d'onguent  dont  la  cire  doit 
faire  la  bile ,  nuis  on  donne  fouvent  ce  nom  de  cerat  à  plutieurs  emplâtres  mollets 
où  il  n'eft  point  entré  de  cire,  comme  au  dtapalme  diiîous,  qu'on  appelle  Cerat 
de  dtapalme. 

CERifiLEUM ,  à  eerd  Se  olettm ,  eft  un  mélange  d'huile  &  de  cire  qu'on  ap- 
..     pelle  cer*t. 

Cirocne.     CERONEUM  ,  eft  un  emplâtre  réfolutif,  fortifiant,  compofe  de  cire  Se  de  fx- 
Âm   fran  j  c'eft  de  lui  qu'eft  venu  le  mot  de  Ciroë/ie. 
timnhfoL     *  CERUSA  ANTIMONII ,  vel  flores  antimomi  fixi ,  Fleurs  d'antimoine  fixes  , 
^    e(l  une  poudre  légère  qui  ic  précipite  de  la  lotion  de  l'antimoine  diaphorétique 
par  un  acide  qu'on  y  met  -,  la  dofe  en  cil  depuis  trois  grains  jufqu'à  vingt.  Foyet* 
mon  Traité  de  l'Antimoine. 
CHALASTICA,  ex  ««a««  ,  molllo  ,  font  des  remèdes  emoliens  ,  rclâchans. 
Poids.        CHALCUS ,  étoit  un  poids  des  Anciens.  Voyez  JEreolus. 

CHAPEAU  DE  ROSES,  eu  un  amas  de  fleurs  de  rôles  qui  s'eft  applati ,  creufe 
Se  endurci  par  la  d'ftillation  au  tond  d'un  rofaire  ,  Se  qui  a  pris  à  peu  près  la  figu- 
re d'un  grand  gâteau,  duquel  les  bords  fe  font  relevés  en  forme  d'un  chapeau  de 
fleurs  des  Anciens. 

CHARTA  EMPORETICA ,  en  François  Papier  brouillard ,  eft  un  papier  fan* 

colle,  fort  poreux ,  lequelfcrt  à  filtrer. 
Conftella-      CHEMA,  cft  un  terme  Hébreu  qui  fîgnifie  Confteîlation  chaude, 
tion  chau-     CHEMA,  étoit  encore  une  melurc  des  Anciens,  contenant  deux  petites  cuil- 

Jerécs. 

CHEVRETTES ,  font  une  efpécc  de  vafe  de  fayance,  où  les  Apothicaires  con- 
fervent  l^urs  lyrops. 

CH1ST,  cil  un  mot  Arabe  lignifiant  un  fexticr. 

CHi£NIX,  étoit  unc  mefurc  des  Anciens,  contenant  quarante-quatre  onces  de 
vin  ,  ou  environ  quarante  onces  d'huile. 

CHOLAGOGA,  à         bilis,  duco,  font  des  remèdes  qui  purgent  par- 

ticulièrement l'humeur  bilieufe  ;  tels  font  la  rhubarbe  ,  le  diagrede  ,  les  rofes  pales. 

CHOP1NE  ,  nom  François  ,  vient  du  mot  Allemand  Scbopp  qui  lignifie  la  mê- 
me chofe,  ou  bien  de  cupina. ,  diminutif  de  cupa,  coupe  ;  c'eft  unc  melurc  de  li- 
queurs qui  contient  quinze  onces  3c  dimie  d'eau  >  ou  la  moitié  de  la  pinte  de  Paris- 
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CHRYSULCA ,  feu  Chr/folea  Bafilii ,  à  xfvV..  ,  Aurum  Se  U&m*«  ,  quafi 
rtgium  ;  on  a  donne  ces  noms  à  l'eau  régale,  parce  qu'elle  eft  le  dillblvant  de  Vor, 
qu'on  qualifie  de  Roi  des  Métaux. 

CHUS»  étoit  une  mefurc  des  Anciens  ,  contenant  huit  livres  de  vin,  ou  fept 
livres  &  un  quart  d'huile. 

CHYMIA,  àx"*«'',  fuccus ,  vcl  ex  fnnào ,  eft  une  partie  de  la  Pharma-  Chymie. 
cie  qui  enfeigne  à  faire  l'analyfe  des  mixtes. 

CICERA  TARTARI ,  font  des  pilules  de  térébenthine  où  il  entre  de  la  cre-  JK"1* 
me  de  tartre  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  -  dragme  jufqu'à  une  dragme  Se  demie  ;  î^|^ç 
A.  MynÇtcht  en  eft  l'Auteur.  taiift,*  " 

C1NERATIO,  feu  INCIXERATIO  ,  eft  la  réduction  d'un  mixte  en  cendres,  i^er: 
comme  quand  on  brûle  une  plante  pour  en  avoir  le  fel.  tu 

C1NNABARIS  ARTIFICIAL1S  ,  Cînnabre  factice ,  eft  un  mélange  de  foufre  chuubre 
Se  de  mercure  qu'on  a  fait  fublimer  cnfcmblc  par  un  grand  feu  en  une  matière  fàclicc. 
pierreufe,  dure,  belle,  cryftallinc,  pefante»  Se  très-rouge. 

CINNABARIS  ANT1MONII ,  Ctnnabre  d'antimoine,  eft  un  mélange  de  fou-  Cinnabre 
fre  d'antimoine  Se  de  mercure ,  qui  ont  étés  fublimés  cnlemblc  par  un  grand  feu  en  d'antimoi- 
une  matière  dure,  pefante,  noire  Se  luifante. 

CIRCULATIO,  eft  un  mouvement  qu'on  donne  aux  liqueurs  dans  un  vauTcau 
de  rencontre  ,  en  excitant  par  un  petit  feu  les  vapeurs  à  s'élever  Se  à  defeendre  : 
cette  opération  fe  fait  pour  fubtililcr  les  liqueurs*  ou  pour  ouvrir  quelque  corps 
dur  qu'on  y  a  mêlé. 

GLARIFICATIO ,  eft  une  purification  de  quelque  liqueur  pour  la  rendre  clai- 
re ,  c\\c  fe  fait  ou  par  dépuration  ,  ou  par  filtration  ,  ou  par  du  blanc  d'œuf.        '  . 

CLISSUS,  eft  une  efpcce  de  fapa  ou  d'extrait  qui  fe  fait  avec  huit  parties  de  fuc 
d'une  plante  ,  ôc  une  partie  de  fucre  cuit  cnfcmblc  jufqu'cn  confiftance  de  micL 

CLISSUS,  fe  prend  aufli  pour  une  teinture ,  ou  pour  une  quintcflcncc. 

CLISMATICA,  font  des  remèdes  deftinés  pour  des  lavemens. 

CLYSTER  ,  à  x-w'ïit  ,  alluere ,  eft  une  efpcce  d'injeftion  qu'on  appelle  aulfi 
tlifmus ,  Se  en  François,  lavement  ou  clyftere.  Clyftere. 

COAGULATIO,  eft  un  épaifiîftement  qu'on  donne  aux  liqueurs  en  y  mêlant 
les  Tels  de  différente  nature,  comme  quand  on  verfe  de  l'cfprit  de  vitriol  fur  de 
J'huile  de  tartre,  ou  quand  on  agite  cnfemble  dans  un  mortier  des  huiles  avec  des 
liqueurs  aqueufes  ou  falines»  comme  au  nutritum. 

COCCUE  P1LULM  ,  à         ,  granum,  en  François  Pilules  cocb'ees  >  font  p-i  .  f„ 
des  pilules  purgatives  céphaliquesi  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  chées 
dragme  :  ce  nom  leur  a  été  donné  à  caufe  que  la  figure  des  piluJcs  approche  de  Dofe. 
celle  des  grains  ou  bayes.  Rhafis  en  eft  l'auteur. 

COHOBATIO ,  eft  une  diftillation  réitérée,  quand  on  verfe  la  liqueur  diftil- 
lée  fur  la  matière  d'où  elle  fort»  Se  qu'on  la  met  diftiller  de  nouveau  ;  cette  opéra- 
tion fe  fait  pour  ouvrir  ou  pour  atténuer  les  corps  durs  »  ou  pour  rendre  les  cf- 
prits  plus  fubtils  Se  plus  pénétrans. 

COLATURA,  eft  la  féparation  d'une  liqueur  d'avec  quelques  impuretés  ou 
matières  groflîercs. 

COLLYRIA,  K.\AiJp«  ,  font  des  remèdes  liquides  ou  fecs,  deftinés  particu- 
lièrement pour  les  maladies  des  yeux,  collyres. 

COLLYTIGA ,  mot  grec ,  font  des  remèdes  aglutinans. 

COLORATIO,  eft  un  embellilTcment  qu'on  donne  aux  drogues,  foit  en  re- 
levant leur  couleur,  comme  quand  on  mêle  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol 
dans  de  la  conferve  de  rofes ,  foit  en  changeant  leur  couleur ,  comme  quand  ou 
fait  les  préparations  fur  les  métaux. 

CONCRETIO ,  à  concrefeere ,  s'aflcmbler,  fe  figer,  eft  un  épaiflîflcrrcnt 
ou  une  coagulation  qui  le  fait  de  quelque  matière  fluide  ou  liquide,  comme  quand 
un  fel  diffous  dans  une  lcflïvc  s'y  fige  Se  s'y  cryftallifc. 
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1  CONDITA.  »  à  conàlre ,  confire  ,  font  des  truits  ou  des  racines;  ou  d'autres  par- 
lies  des  végétaux  cuits  avec  le  fucre,  confitures. 

CONM  iCTIO,à  cum  Se  facio  ,  vcl  conjiccre  ,  achever,  perfectionner ,  c'tftun 
cfpcce  d'éleôuaire  liquida. 

CONFECTIO  PAPAL/S,  cfl  les  tablettes  d  ahhxa. 

CONFECTIO  UNIVERSALIS  ,  eft  1'clcûuaire  catholicum. 

CONGf.LATIO ,  cft  une  confiftanec  que  le  froid  donne  aux  liqueurs,  comme 
qand  on  fait  les  gelces  de  corne  de  cerf,  de  grofcillcs. 
Mefure.     CONGIUS  ,  étoit  une  melurc  des  Anciens ,  contenant  dix  livres  de  vin  ,  ou  neuf 
livres  d'iimlc  ,  les  Anglois  s'en  fervent  encore ,  mais  ils  la  font  plus  petite ,  car  clic 
ntf  contient  que  huit  livres  de  vin. 

CONQUASSATIO  ,eft  quand  on  pile  ou  qu'on  cafle  quelque  corps  dur  avec  un 
pilon  ou  un  marteau. 

Pubis     CORMaCHINUS  PULVlS.fcu  pulvii  de  tribus ,  feu  pulvis  Comltls  VArwik,  »  en 
cornacht-  François  poudre  corndchine  ,  cft  une  poudre  purgative  compofée  avec  le  dhgredc, 
nus  de  m-'  l'antimoine  diaphonique ,  Se  le  cryllal  de  tartre  en  parties  égales;  la  dofe  en  cft 
^"p    ■     depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragme  :  le  nom  Je  Cornttclrinus  cft  celui  de  fon 
cornachr-  Auteur,  qui  étoit  profefleur  en  Médecine  à  Pifc. 

nç.  "  CORPUSCULA  IGNEA  ,Corpufcules  ignées  -,  ou  petits  corps  de  feu  ,  font  des 
Corpufcu-  particules  fabules  que  le  feu  introduit  dans  pluucurs  matières  pendant  une  forte 

les  ignées,  calcination ,  comme  dans  la  chaux,  dans  le  régule  d'antimoine  ,  dans  le  plomb. 

ou  "petits  Le  Soleil  donne  auflî  les  fiennes  par  rctlexion  du  miroir  ardent.  Voyez,  mon  Livre 

corps    de  de  Chymic. 

fou.  CORRECTIO  ,  cft  quand  on  ajoute  au  reméJc  quelque  fel  ou  autre  matière 

qui  puiHe  hâterfon  effet,  comme  quand  on  mêle  de  i'infufion  de  gingembre  avec 
de  l'agaric  ,  ou  pour  en  diminuer  l'action  trop  violente  ,  comme  quand  on  calcine 
ic  verre  d'antimoine  avec  un  peu  de  falpctrc  ,  ou  pour  empêcher  les  tranchées  , 
comme  quand  on  diflbut  du  fel  détartre  dans  l'mf ahon  de  féne. 

CORROSIVA  ,  feu  CORRODENT/ A  ,  font  des  remèdes  acres  ,falins,  rongeans, 
comme  l'arfenic  ,  le  fjblimé  corrofîf. 

COSMETICA  »  à  kh^ii,  ,  or n Arc  ,  font  des  drogues  qui  fervent  particulièrement  à 
l'embelli  Icmcnt  de  la  peau,  comme  le  magifterc  de  bifmuth,  les  perles  préparées. 
Mefure.      COTYLA»  étoit  le  demi  fexticr  des  Aucicns. 
COUPELLE  ,  voyez  C'Millus  cinerem. 

CREPATURA,  à  crepare,  crever,  eft  un  amolluTcment  qu'on  fait  de  quelque 
fruit  ou  femenec ,  comme  de  l'orge  ,  en  la  faifant  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elle  creve. 

CR1BRATIO  ,  à  cribrare  ,  cribler ,  eft  quand  on  fait  palTcr  quelque  poudre  par  un 
tamis  ,  pour  feparer  la  fine  d'avec  la  groffiere. 
Trochif-     CROCOMAGMA  ,  eft  une  compolîtion  de  trochifques  (ortifians  dont  le  fa- 
ques.         fran  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme.  Dtmocrattt 
en  eft  l'Auteur. 

Safran  de  CROCUS  M ART/S ,  eft  une  préparation  de  limaille  de  fer  par  laquelle  on  lut 
Mars.         donne  une  couleur  rouge  approchante  de  celle  du  fa  fran  ,  d'où  vient  fon  nom. 

Voyc  z,  dans  mon  Cours  de  Chymic ,  Safran  de  Mars. 
Safran  des     CROCUS  MET ALLO  RU  M ,  eft  le  foie  d'antimoine  lavé  ,  &  qui  a  pris  une 
métaux.      couleur  rouge  approchante  de  celle  dufafran,  d'où  vient  fon  nom;  il  fert  pour 
faire  le  vin  cinétique,  Voyez,  dans  mon  Livre  de  Chymic  ,  fafran  des  métaux. 
Saftan  de     CROCUS  VENER1S  ;  Safran  de  cuivre  »  cft  du  cuivre  brulé ,  purifié  &  réduit  en 
cuivre.       poudre  fine. 
Creufet.      CRUC1BULUM,  en  François  crenfet\  eft  un  vaiffeau  de  terre  poreufe  deftinc 
pour  les  calcinations.  Voyez,  dans  le  même  livre. 

CRYSTALLISATIO,  cft  quand  après  avoir  fait  évaporer  fur  le  feu,  ou  au  So- 
leil ,  une  partie  de  l'humidité  de  quelque  liqueur  empreinte  de  fel ,  on  expofç 
ce  qui  i  efte  en  un  lieu  frais ,  afin  que  le  fel  s'y  fige  &  s'y  réduife  en  criftaux. 
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CUCUPHA  ,  eft  une  cfpécc  de  bonnet  piqué ,  garni  en  dedans  de  poudres  cé* 

phaliques,  lequel  on  applique  fur  la  tête  pour  fortiher  le  cerveau. 
CUCURBlTA,cft  un  vailTcaudc  verre  ou  de  terre,  ou  de  métal,  lequel  a  la 

figure  d'une  courge,  d'où  vient  fon  nom  -,  il  eft  employé  pour  les  diftillations. 
CU1NE,  eft  une  cfpécc  de  retorte  ou  cornue  de  terre  ,  ronde,  mais  plate  au 

fond  ,  &  dont  le  col  s'éleve  un  peu  en  montant  -,  elle  fert  pour  la  diftillation  des 

cfprits  acides. 

CULEUS ,  étoit  une  grande  mefure  des  Anciens  contenant  quatre  urnes.  Mefure.' 

CUPPA  EMETICA,  Tarte  cinétique,  eft  une  tafle  dont  la  matière  eft  du  ré-  7^^^. 
gulc  d'antimoine  martial ,  &qui  rend  émétique  du  vin  qu'on  a  laiflé  dedans  pen-  ùque 
dant  un  jour  ou  deux,  foyei.  mon  traité  de  l'Antimoine  j  cupp*  vient  du  Verbe 
(Apio  ,  propttr  CMpacitates. 

CYA THUS ,  ctoit  une  mefure  des  Anciens  ,  faite  comme  un  petit  de  nos  ver-  MCfwC,- 
rcs  à  boire ,  contenant  une  once  cinq  dragmes  Se  un  fcrupule  de  vin  ,  ou  une  once 
Se  demie  d'huile. 

CYNANCH1CA  ,  à  x«"«>««"  ,  fufecare ,  ou  bien  Cynutchica  à  x™7«*  ,  canis  & 
«7«»,yî»jf«fa ,  comme  fi  l'on  di(o\t  Jquinamie,  en  laquelle  on  eft  tellement  opprcfl'é 
delà  gorge  qu'on  tire  lalangue  comme  le  chien,  ce  font  des  remèdes  propres  pour 
la  fquinancic. 

CYPHI ,  eft  un  mot  arabe  qui  dénote  une  efpéce  de  parfum  fortifiant  \  on  a  TrochiÊ 
donné  ce  nom  à  des  trochilquos  aromatiques  9UC?  «o- 

CYPHOIDES ,  eft  une  compofition  de  remèdes  aromatiques  Se  fortifiant  masques. 

D. 

DACRYD1UM  ;  voyez  Diacrydium. 
DAMASCENA  AQUA,  en  François ,  Eau  de  D*m*st  à  caufe  qu'elle  a  été  in-  Eau  deDa, 
ventée  dans  la  Ville  de  Damas  eft  une  eau  compofée  »  très-odorante,  cephalique,  nus. 
ftomacalc  carminative  ;  la  doi'c  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once ,  on  s'en 
fert  aufli  pour  parfumer  les  hibits. 
DANJCH,  ctoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  de  nos  grains.  Poids. 
DECANTATIO»  feu  DECUPELLAuO  t  eft  quand  on  feparepar  inclination  une 
liqueur  claire  des  feces  qui  fe  (ont  précipitées  au  fond. 

DEClTRO  TABELLAZy  eft  un  électuaire  folidc ,  purgatif ,  tirant  fon  nom  de  Tablettes 
J'écorcc  de  citron  qui  y  entre  -,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu  a  fix.  purgatives; 
DECOCTUM  »  feu  DECOCT/O ,  à  decoquere  eft  une  décoclion. 
DECREPIT ATIO ,  eft  un  pétillement  que  fait  le  fcl  marin  Se  plulicurs  autres  ma- 
tières co  mpaftcs ,  quand  on  les  calcine  ;  décrépitati  on. 

DEFENS1VA ,  à  defendert ,  font  des  drogues  aftringentes  ,  fortifiantes ,  qu'on 
applique  en  cataplàmc,  ou  en  onguent .  ou  en  emplâtre,  pour  arrêter  le  fang  ou  le 
cours  des  autres  humeurs  qui  tombent  fur  quelque  partie  du  corps  \  defenfifs. 

DEFRUTUM,eft  du  vin  cuit,  ou  du  moût,  dont  on  a  fait  évaporer  fur  le  feu 
environ  les  deux  tiers  de  l'humidité. 
DELETERIA ,  ex        ,  delttdo ,  dteipio ,  font  des  poifons. 

DhLiQUIUM  ,  en  François,  DtfattlAttct ,  eft  !a  rélolution  de  quelque  fcl  en  H-  T>éfù\hx^ 
queur  ,  par  l'humidité  de  l'air ,  comme  quand  le  fcl  de  tarire  quia  été  mis  à  la  cave  ce. 
fc  réduit  en  ce  qu'on  appelle  improprement  huile  de  tartre. 

DE  MORBÛ  ,  eft  l'onguent  Néapolitanum  pour  la  gale. 

DENARIUS  ,  en  François,  Déni  tr ,  etoit  un  poids  tics  Anciens  pefant  la  feptiéme  Dénier» 
partie  d'une  once  \  mais  à  prefent  ce  qu'on  appelle  en  terme  de  monnoie  un  poids. 
denier  en  l'argent ,  eft  la  douzième  partie  de  la  quantité  de  ce  métal  qu'on  cm-    Denier  en 
ploie  quand  on  le  purifie.  Fayez.  mon  Cours  de  Chymic.  l'argent. 

DENT1LAVIUM  ,  eft  une  liqueur  aftringente  dont  on  fc  lave  la  bouche  pour 
rafler  m  ir  Se  fortifier  les  dents,  tels  font  les  décoctions  d'orge ,  de  fommitésde  ron- 
ce ,  de  plantin ,  de  fumach,  le  miel  rofat ,  le  fcl  de  Saturne  >  c'eft  une  efpéce  de 
gargarifme. 
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.  DENTRIF1CIA ,  font  des  remèdes  qui  fervent  à  nettoyer  &  à  blanchir  les  dents, 

ii/iquift.     DEPART  ,  ou  Un  quart  y  eft  une  féparation  de  quelque  métal  d'avec  un  autre 
avec  lequel  il  avoit  été  mêlé,  par  exemple,  quand  l'or  fe  dégage  d'avec  l'argent 
par  l'eau  forte;  ces  *lcux  mots lignifient  abandonneront  ,  dchillemcnt. 
Dépila-     DEPILATORIA ,  font  des  matières  un  peu  correfives ,  qui  étant  appliquées  fut 
t™1*.        la  peau ,  enlèvent  le  poil  ;  dépilatoires. 

Eleftuwre     DE  PSTLLIO  EL ECTUAR/UAi ,  eft  un  clcûtuirc  fort  purgatif  dont  la  bafe 
P"Jf  f       c^  Ic.  »«u«lage  tiré  de  la  leracnec  de  pfylltum  :  La  dofe  en  cil  depuis  une  dragme 
■  .  jufqu'à  demie-once. 

DEPURATIO,  eft  une  efpccc  de  purification  qui  fe  fait  des  fucs,  des  décoc- 
tions Se  des  autres  liqueurs  par  réfidence ,  quand  la  matière  grofficre  Se  impure 
s'en  fépare  ,  Se  le  précipite  au  fond  -,  dépuration. 
Ongyttt.     DESS1CATIVUM  RU  BRU  M,  cft  un  onguent  rouge  de  confiftanec  aflez  fer- 
me ,  fort  defficarif. 

DESPUMATIO  *  cft  quand  on  écume  du  miel ,  du  fyrop  ,  ou  quelqu'autrft 
liqueur  qui  bout  fur  le  feu. 

DESTÏLLATIO,  eft  une  exaltation  des  parties  humides  des  mixtes  en  vapeurs 
qui  fe  condenfenten  gouttes,  &  qui  tombent  dans  les  récipients-,  il  y  en  a  de 
deux  efpécc  générales  t  dejiiilatio  per  afeerfum  Se  deftillatie  per  defetnfum.  La 
première  eft  de  diftiller  à  la  manière  ordinaire  quand  on  met  le  fru  lotis  le  vail- 
icau  qui  contient  la  matière  qu'on  veut  échauffer:  La  deuxième  cft  quand  on  mec 
le  feufurla  matière  qu'on  veut  échauffer.  Ve-yet*  mon  Traité  de  Chymic. 
Tablettes     DE  SUCCO  ROSARUAI  T/ÎBELL/E,  font  un  élc&uairc  loiidc  ,  purgatif 
purgatives.  &  chojagogue ,  dont  la  bafe  eft  le  fuc  de  rofe:La  dofe  eft  depuis  une  dragme 
Sleâuaire  jufqu'à  demi-once.  Il  y  a  auffi  un  éledruaire  de  rofe  liquide  de  même  qualité  Se 
de  rofe  h.  de  même  dofe.  Mefué. 

t  kU<     DE  succ0  yiOLARUM  ELEC7UAR/UAI ,  eft  un  clec*htairc  folide,  pur- 
~.,Jr!w  8alif>  <*ont  ,e  f°c  &  la  lemenec  de  Violcuc  font  la  bafe:  La  doc  eft  depuis  une 
S      dragme  jufqu'à  demi-once. 

Dcterhfs.  DETERGENTIA ,  dettrgere ,  nettoyer,  en  François  détcrfifs,  font  des  remè- 
des propres  à  pénétrer  Si  à  écarter  les  humeurs  -,  tels  font  l'aigrcmoine  ,  le  lier- 
re terreftre. 

DETONATIO,  cft  un  bruit  qui  fe  fait  à  la  fortie  des  parties  volatiles  de  quel- 
que mélange  qu'on  pouffe  par  le  feu ,  comme  quand  on  jette  du  charbon  grof- 
Âérement  pulvérifé  dans  du  (alpetre  fondu  Se  rougi  au  feu.  Détonation. 

DÉTREMPER  DE  L'ACIER,  cft  quand  on  met  rougir  au  feu  de  l'acier  quia 
reçu  la  trempe,  Se  qu'on  le  h'ffe  refroidir  infenfiblcment ,  afin  qu'il  refte  poreux. 

DE  VIGO,  feu  EMPLASTRUM  DE  RANIS ,  cft  une  emplâtre  réfolutif , 
fort  en  ufage  ,  qui  tire  fon  nom  de  fon  Auteur  Jean  de  Fige ,  Se  des  grenouil- 
les qui  entrent  dans  fa  compofition. 
Poids.        DÊUNX,  étoit  un  poids  des  Anciens  péfant  onze  onces. 
Poids.        DEXTANS ,  étoit  un  poids  des  Anciens  péfant  dix  onces. 
Poudre     DIA ,  cft  un  mot  Grec  qui  fignific  par. 
cordiale.        DIAMERA,  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale ,  céphalique  ,  ftomacale, 
Dofe.      dont  l'ambre  gris  fait  la  baie  :  La  dofe  en  cft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux 
Poudre  (crupules.  Mefué. 
digeftive.       DIANISI ,  cft  une  compofition  de  poudre  digeftive ,  carminative ,  hifterique . 

V   A    t*ont  '  anis       ^  ^a^c  :  ^a  doit  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  drag.  Mefue. 
cé  hafi "         DIANTHOS,  cft  une  compofition  de  poudre  céphalique,  dont  la  fleur  de  ro- 
^Dofe"**  mar'n  f*'1  'a  bafe  :     do(c  cn  c^  depuis  un  demi-lcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 
Elcûiuire     DIASARUM,  eft  un  éleûaairc  un  peu  purgatif  Se  vomitif,  dont  la  racine  d'a- 
pur^atif.     farum  fait  la  bafe:  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix.  Ftrntl. 

Dofe.       DIABALAUTIA  ,  cft  une  compofition  de  poudre  aftriugcntc  ,  fortifiante,  dont 
Poudre  les  balauftcs  font  la  bafe  ;  on  cn  applique  fur  la  tête, 
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DIABALZEMER  ,  mot  Arabe fignifiant  Diafema. 

DiABORAGb,  cil  une  compohtion  de  poudre  hyftérique,  dont  !c  borax  fait  vonfo 
la  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  un  fitupule  jufqu'à  une  dragme.  A.  Mynficht.  hyftéiique 

DIABOTANUM,  à  M  tk.  b.W,  herba  ,  cft  un  emplâtre  réfolutif  dans  la  Emplâtre", 
compofition  duquel  il  entre  une  grande  quantité  de  divertes  plantes.  Bltndtl. 

DIABRYON1AS  ELECTU AR/UM,  eft  un  élcchiaire  céphalique ,  un  peu  Eleauaire 
laxatif,  dont  la  racine  de  bryonc  t'ait  la  bafe  :  La  dolc  cft  depuis  deux  dragmes  céphalique. 
jufqu  a  une  once  &  demie.  Dimocrite.  Dofe. 

DIABRYONIAS,  feu  UNGUENTUM  AGRIPPM ,  eft  un  onguent  réfolu-  Onguent, 
tif ,  laxatif  ,  dont  la  racine  de  bryonc  fait  la  bafe  j  il  cft  dit  avoir  été  invente  par 
le  Roi  Agrippa ,  d'oi\  vient  fon  nom. 

D1ABUGLOSS1 ,  cft  une  compofition  de  poudre  cardiaque  ,  dont  l'écorce  de  Pondre 
la  racine  de  buglole  fait  la  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  drag-  cardiaque, 
me.  A  Mynficht.  Dole. 

D1ACALAMINTHES,  eft  une  compofition  de  poudre  ftomacale,  carminatt-  Poudre 
vc  ,  hyftérique,  dont  le  calamcnt  fait  la  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  demi-ferupu-  «omacale. 
le  jufqu'à  deux  fcrupules.  Nicolas  Alexandre.  t  m 

DIACARTHAMI,  eft  un  élcctuairc  folide,  purgatif,  phlegmagogue  ,  prenant  ™  crtes 
fon  nom  de  la  graine  de  canhamc  qui  y  entre  :  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  P  ^jgfc  ' 
jufqu'à  une  once. 

DIACARYOM,  voyez  DIANUCUM. 

DIACASSIA,  eft  un  éle&uaire  purgatif ,  adouciflant,  dont  la  caffe  fait  la  ba-  Eleftuaire 
fe  :  La  dote  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  deux  onces.  purgatif. 

DIACASTOREUM,  cft  un  élcéhiairc  hyftériquc  ,  céphalique  de  grande  corn-    -PjL  . 
poûtion,  dont  le  caftor  fait  la  bafe:  La  dofe  en  eft  depuis  demi- dragme  jufqu'à  . E£f* uajre 
«Jeux  dragmes.  Nie.  Myrebfns.  nyUénque. 

DIACfHLClTEOS ,  cft  l'emplâtre  de  diapalmc  ,  où  il  entre  du  chalcitis  ,  ou  r  °Jv 
vitriol  calciné  -,  il  cft  deflicatit.  ^mptotre. 

DIACHYLON ,  à  /.«  Oc  x*am  »  mnciUgo  ,  eft  un  emplâtre  digeftif ,  réfolu- 
tif, où  il  entre  beaucoup  de  mucilages. 

DIACINNABARIS  ,  eft  une  compofition  de  poudre  anttépileptique ,  dont  le  t  \°\  rt 
cinnibre  fait  la  baie  :  La  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux.  A.  Mynficht.  '*P"CP- 

DIACINNAMOMI ,  cft  une  compofition  de  poudre  cordiale  ,  ftomacale  ,  dont 
lacanellc  tait  la  bafe:  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux.  Mefuc.  Pm,"^— 

DIACN1CUM  ,  eft  le  fyrop  de  canhamc.  cordial™ 

DIAGODIUM  ,  cft  proprement  une  efpéce  d'opiate  faite  avec  l'extrait  des  tetes  de  pavot 
de  pavot  &  le  fapa  ;  mais  le  diacodium  des  Modernes  eft  le  fyrop  de  pavot  blanc,  blanc. 

DIACOLOCYNTHIDOS  ,  eft  la  confection  hamech  ,  dont  la  coloquinte  fait  la  Confec- 
bafe,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix.  «on-  ha- 

D1ACORUM  ,  eft  un  électuaire  céphalique  ,  dont  la  racine  d'acorum  fait  la  rnecb. 
bafe  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Eleétuaire 

DIACOSTUS,  cft  une  compofition  de  poudre  apciitive ,  hyftcrique ,  carmi-  céphalique. 
native ,  dont  la  bafe  cft  le  coftus  :  La  dofe  en  cft  depuis  dcmi-fcrùpulc  jufqu'à  deux  .  Poudre 
fcrupules.  Mtfiû.  TX'f 

DIACRETjÉ  ,  eft  une  compofition  de  poudre  afteingente ,  dont  la  craie  prépa-  mn"èt 
téc  fait  la  bafe  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  A  Mynficht.      rj0fc  C" 

DI ACROCUM,  feu  DIACU  RCU  MA,  eft  une  compofition  de  poudre  hy.lcriquc,  Poadre 
fortifiante,  fudorifique ,  dont  le  fatran  fait  la  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  demi-  hyftcrique. 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  defafran. 

DIACRYD1UM  ,  feu  DACRXDIUM  t  feu  D/AGRED/UM,  eft  de  la  feam-  Dofe. 
monée  préparée.  Diagrede. 

DIACRYSTALLI ,  cft  une  compofition  de  poudre  dont  le  cryftal  préparé  fait  Poudre 
labafe;  on  s'en  fert  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  :La  dofe  en  cft  depuis  un  Pou[  ***** 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  A,  Mynficht.  '  nof1*** 
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DIACURCUMA,  ex  dia  Se  enreuma ,  mot  arabe  ,  fignifiant  terra  merlu  ^  ou  ra- 
cine d'une  cfpéce  de  cyperus,  laquelle  tenu  en  jaune  ,  mais  on  donne  le  nom  de 
enreuma  à  plulîcurs  autres  drogues  qui  rendent  une  teinture  approchante  ,  comme 
à  la  racine  de  chelidoinc .  à  celle  de  rubia  major ,  au  fafran  ;  ce  qu'on  entend  donc 
«j    ,     ,   par  diacurcuma  cft  le  dÎAcrocmt. . 

Poudre  ce-     D1ACYMINI,  eft  une  compofition  de  Poudre  cephalique,  hyftérique,  dont  la 
P  dS*c      bafc  cft  lc  Cumin  :  U  dofe  cn  cIt  dcPuis  <*emi-fcrupiilc  jufqu'à  deux  icrupulcs. 
Eleclmirc  Nicolas  Alexandre  en  cft  l'Auteur. 

antiailhma-     DIACYMINI  cft  un  cîcûuairc  folide,  antiafthmatique  ,  ftomacal,  dont  la  feinence 
tique         dc  cum«n  fait  la  bafe  :  La  dofe  cft  depuis  une  Jragmc  jufqu'à  deux.  A.  MynÇicht. 
Dofe.        DIADAMASCENUM,  voyez  DIAPRUNUAi. 

Cerar.        DIADICTAMNUM  CERATUAi  ,  eft  un  ccrat  vulnéraire,  réfolutif,  tirant  (on 
Poudre  nom  du  diûame  de  Crète  qui  y  entre, 
purgative.      DIAESULA  ,  eft  une  compofition  de  poudre  fort  purgative  »  ménélagogue» 
Dofe.     dont  la  racine  du  petit  éfula  tait  la  bafe  :  La  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme. 

DI>£TETICA,  à  /<"*<■»■*  ,  dut*,  Diète,  font  des  remèdes  aîterans,  fudorifiques 
ou  defficatifs,  qu'on  fait  ptendre  aux  Malades  pendant  qu'ils  font  dans  la  diète  ^ 
tels  font  les  décodions  de  fquine,  de  falfcpareille,  de  gayac ,  de  faflafras. 

DIAFARFARiC  ,  i  far  far  a  ,  Tuffilagc ,  cft  une  compofition  de  tablettes  pecto- 
rales, laquelle  prend  fon  nom  «Scia  vertu  du  tuflilage  qui  y  entre. 
Poudre     DIAGALANGjfi,  cft  une  compofition  de  poudre  ftomacale ,  hrftérique,  dont  le 
ItomacaJc.   Pclit  ga'anga  fait  la  bafe  :  La  dofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Dofe.  Meftté. 

DIAGREDIUM ,  voyez  DlACRTDWAi. 
Poudre  an-     DI AHYSSOPI ,  eft  une  compofition  de  poudre  ftomaeale,  antiafthmatique  ,  dont 
tiafthmati-  l'hyfopc  fait  la  bafe  :  La  dofe  cn  cft  depuis  demi-ferupuk  jufqu'à  deux  fcrupaîrs. 
que  ,  fto-  NictUs  Alexandre, 

macale.         DIAJALAPjfi,  eft  une  compofition  de  poudre  purgative,  hydngogue,  dont  la 

Poudre  bafe  eft  le  Jalap  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre, 
purgative.      DIAIREOS.  cft  une  poudre  pectorale,  antiafthmatique  compolce,  dont  l'iris  de 

Poudre  Florence  fait  la  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux, 
pectorale.       DIALACCiti  cft  une  compofition  de  poudre  apéritive ,  hyftérique ,  fortifiante. 
Poudre  jont  ja  g0mrne  Jaque  (x\t  [a  bafe  :  La  dofe  cn  cft  depuis  demi-fcrupulc  jufqu'à 
Dofe.      dcux  fcruPul«  Mefiet  ea  eft  l'Anteur. 
Poudre     D1ALAURI ,  cft  une  compofition  de  poudre  carmtnativc ,  hyftérique  ,  dont  les 
carminat.    bayes  de  laurier  font  la  bafe  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  drag- 

Dofc.      me.  A  Mynftcht  en  eft  l'auteur. 
Poudre  an-     DIALUNj£  ,  eft  une  compofition  de  poudre  antiépileptique  ,  dont  l'argent  fait 
tiepilept.     la  bafe  :  La  dofe  cn  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule.  A  Aiynficht. 
Electuaire     DIAMANNjC,  cft  un  éle&uairc  folide  ,  un  peu  purgatif ,  compofé  de  manns  Se 
folide  lax.  de  fucre  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 
Electuaire      DIAMANNA  ,  cft  un  éleâuaire  liquide  ,  fort  purgatif ,  dont  la  manne  fait 
liquide.      1*  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once.  Galle»  en  eft  l'Auteur. 

Poudre     DIAMARGARITUM  ,  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  ,  fortifiante  , 
fortifiante,  dont  les  perles  préparées  font  la  bafe:La  dofe  en  cft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'àdeux»' 
DIAMARGARITUM  SlMPLEX ,  vyez.  Manus  Chrifti.. 
DIAMERCURII ,  cft  une  compofition  de  poudre  contre  les  vers,  où  il  entre  du 
mercure.  A  Mynfiebt. 
Sirop,        DIAMORUM  SlMPLEX  ,  eft  le  fyrop  de  mêrc  ordinaire. 
Rob.         DIAMORUM  COMPOSITUM,  eft  un  rob  de  mûre  mêle  avec  du  miel ,  du  fapa, 
du  verjus ,  de  la  myrrhe  Se  du  fafran. 
Eieauairc     DIAMORUSIA  .  cft  un  élecluairc  ftomacal ,  hyftérique  :  La  dofe  en  eft  depuis 
flomacal.    imc  dragme  julqu'à  deux.  Aîefné  en  cft  l'Auteur. 
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DIAMOSCHI  DULCIS  ,  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale,  fortifiante,  Poodr» 
dont  le  mufe  fait  la  bafe  ;  elle  cft  appellée  douce  pour  la  différencier  d'avec  une  au-  «ordiale. 
tre  qui  eftamere,  Se  qu'on  ne  met  point  eu  ufage  :  La  dofe  en  cil  depuis  demi-  Dote, 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs.  Aicfué  en  eft  l'Auteur. 

DIAMUMIyE  ,  eJl  une  compofition  de  poudre  ,  do  ut  la  mumie  fait  la  bafe  ;  elle  Poudre 
cft  employée  pour  ceux  qui,  font  tombes  de  haut  :  La  dofe  en  elt  depuis  demi-feru-  fortifiante, 
pu  le  julqu'à  deux  Icrupulcs.  Dote. 

DIANITRI,  cft  une  compofition  de  poudre  diurétique  ,  dont  le  fiilpctre  fait  la  Poudre 
bafe:  La  dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi-dragme.  A.  Mynficht.  diurétique 

DI  AN  UCUM ,  (eu  D1ACARIGN ,  cft  un  rob  fait  avec  du  fuc  de  noix ,  vertes  Se     Rob  de 
du  miel.  noix. 

DIAOLIBANI ,  eft  une  compofitiondc  poudre  antiépileptique  ,  dont  Poliban  fait  Poudre 
la  baie  :  La  dofe  en  cft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme*  A.  Adynficht.  "ntiépilcpc. 

D1APALMA  ,  feu  EMP LASTRU M  VALMEU M ,  cil  un  emplâtre  delïïcatif  Emplaf- 
qui  tire  fon  nom  du  bois  de  Palmier,  dont  cft  faite  l'efpatuÂc  qui  ftrt  à  l'agitér  rrum  pal- 
pendant  qu'il  cuit.  meum. 

DIAPAiMAT A ,  font  des  parfums  qu'on  emploie  fur  le  corps  comme  les  eflen-  Parfum^ 
ces,  les  pomades  odorantes. 

DIAPENTE  ,  cft  un  mot  Grec  qui  fignifie  un  compofé  de  cinq  fortes  de  drogues. 

DIA1  H/f.NlCUM  ,  ex  Ji«v»S  ,  palma  ,  cft  un  élcctuaire  purgatif,  plilcgma-    ^.kâa  ' 
gogue,  hyftcrique,  dont  les  dettes, qui  font  les  fruits  du  palmier,  font  la  bafe: La  9VÏC.atj£in 
dofe  en  cft  depuis  une  dt»trmc  jufqu'à  une  once.  Dofe. 

D1APHORETICA,  mot  Grec  qui  fignific  les  fudorifiques  ;  ce  font  les  remèdes  SudoiiS-, 
qui  poulTem  les  humeurs  par  la  tranfpiration.  quçs, 

^  DIAPHORETICUM  MINERALE,  cft  l'antimoine diaphoretique  ;  t/<jy<c mon 
traité  de  l'Antimoine. 

DIAPHORET1CUM  SOLARE ,  cft  le  ftomachique  de  Poterius;  voycx.  le  mê- 
me Livre. 

DlAPIPEREOS  CERATUM ,  eft  un  ccrat  déterfif,  vulnéraire,  où  il  entre  du  Ccrat  vuN 
poivre.  Qalitn  en  eft  l'Auteur.  néraire 

DIAPLANTAG1N1S  ,  eft  une  poudre  aftringente  ,  compofée  ,  dont  la  fc-  foudre  afi 
menec  de  plantain  fait  la  bafe  :  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  tri"g«"«»  ' 
dragme.  Mynficht.  Dofc 

DIAPOMPHOLYGOS,  ex  /.'«  Se  ».h>.au£,  eft  un  onguent  fort  defficatif  Se  ra-  Onguent 
fraîchiftant ,  dont  le  pompholix  fait  la  bafe.  Nie.  Alexandre  en  eft  l'Auteur.  defficatif. 

DIAPRASSII ,  eft  une  grande  compofition  de  poudre  cephalique  apéritive  ,  dont  Poudre 
la  bafe  eft  le  marrube  :  La  dofe  en  cft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux  ferupu-  cephalique.' 
les.  Nicolas  Alexandre. 

D1APRUNUM  SOLITIFUM  ,  feu  DIADAMASCENUM  CHOLAOO-  Elccluairs 
CU M  ,  eft  un  éleduaire  purgatif ,  dont  la  bafe  eft  la  pulpe  des  prunes  de  damas  .  Si  purgatiL 
le  principal  purgatif  ,  la  feammonec  :  La  dofc  en  cft  depuis  une  dragme  juf- 
qu'à fix  -,  le  diaprunum  fimplc  cft  celui  où  l'on  n'a  point  fait  entrer  de  fearamonée. 

DIAPYR1TES,  cft  un  cerat  vulnéraire,  réfolutif,  où  il  entre  des  pyrites  ou  Cewvul- 
picrrcs  à  feu  préparées.  Galien  en  eft  l'Auteur.  ncrairc. 

DIARHODON  AB BAT/S ,  </v«  Se  tu*  Rofa  ,  cft  une  compofition  de  poudre  Poudre 
cordiale,  ftomacale,  dont  les  rofes  font  la  bafe  ,  elle  a  été  inventée  par  un  Abbé  :   «ordiale.  - 
La  dofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux. 

DIARHODON  PILUL&,  ci\  une  compofition  de  pilules  purgatives ,  ftomacalcs;  pi!uI'-"* 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  purgatives.-' 

DIARHODON  TROCHJSSI ,  cft  une  compofition  de  trochifques  cordiales ,  fto-  Tocbif- 
niacalcs,  afttingentes  ,  dont  les  rofes  feches  font  la  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  i  n  «ja«*  col~  '» 
fcrupule  jufqu'à  quatre.  diales. 

DIASATURNI  ,eft  une  compofition  de  poudre  propre  pourl'afthme,  pour  la  P  ".  rca.n* 
phtifie,dont  le  magifterc  de  Saturne  fait  la  bafe:  La  dofc  en  eft  depuis  un  fetu-  ««»"hnuu* 
ptile  jufqu'à  une  dragme.  D  *u*' 


iS  PHARMACOPE'E 
ÔpUte,  en  DIASCORDÏUM,  eft  une  cfpéce  d'opiatc  oud'clccluaire  rtfîHant  au  venia,  c'eft 
élcâuaire    un  fomniferc  qui  prend  fon  nom  du  f„or  liun  qui  y  entre  :  La  dolc  en  cil  depuis 
lommfcrc.   an  (cta?a\~  jufqU'a  unc  dragmP.  Fractftor  3c  Sylvius  l'ont  m'u  en  ufage. 
Eleâuaiie     DIASE3ESTEN  ,  eft  un  clcctuaire  purgeant  doucement,  dont  les  frbeftes  font 
Ia*atif.       la  bafe:  La  dofe  en  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  X  dcu.ie.  Barih. 
MontAgn*ttA  en  eft  l'Auteur. 
Poudre       DIASENNA,  eft  une  compofîtion  de  poudre  purgative  ,  dont  le  fené  fait  la  bafe 
furgauve.  La  fofe  cn  cft  <iepUis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

£lc(5hiaiic     DIASENNyE,  eft  un  clcctuaire  purgatif ,  menalagogue ,  dont  le  fenc  fait  la  bafe: 
purgatif.     La  dofe  en  cft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  Se  demie.  Nicolas  Alexandre  en 
eft  l'Auteur. 

Compofï-     DIASPERM ATUM ,  cft  une  compofïtiorr  où  il  entre  beaucoup  de  femenecs. 
tiou  de  le-     DIASUCCINI ,  eft  une  compolîtion  de  poudre  aftringentc  Se  narcotique  ,  dont 
"ortVi',.    te  karabe  fait  la  b.ife:  La  d  >fe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  demie  dragme, 
.ftScntc.  A'  Mjnfitht.  en  clt  l'Auteur. 

Poudcn  DlAbûLlMURIS ,  eft  une  poudre  antiafthmatique  ,  dont  les  ileurs  &  le  ma- 
tlafthmati-  g'ftcfc  de  foufre  font  la  bafe:  La  dofe  cn  eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  demi- 
que,  dragme.  A*  AJyiijirht. 

Opiare  DIASULPHUR1S ,  cft  une  cfpccc  d'opiatc  hyftcrique,  fomnifere  ,  donr  le  foufre 
fcyftéri  uc  f.vii  la  bafe:  La  dolc  cn  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme  Se  demie.  Mefué 
foranife  e.   en  eft  l'Auteur. 

Ccra  ré-  DIASULPHURIS  CERATUM  aut  EMPLASTRUM  ,  cft  un  ccrat  ou  emplâtre 
lolutif.       résolutif,  vulnéraire,  dont  le  baume  àc  foutre  fait  la  baie.  Rttlandut. 

Tablette»  DIASULPHURIS  TA5ELLJE,  l'ont  des  tablettes  antialthmatiqucs  ,  dont  le  lait 
aotiafthour  de  (outre  fait  la  b.ife.  Ltmery  ,  cn  eft  l'Auteur. 

tiques.  Df ATARTARI ,  eft  unc  compolîtion  de  poudre  purgative,  liydragoguc  ,  dont 

iou  re  la  crème  de  tartre  fait  la  bafe  :  La  dofe  cn  cft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux 
purg ,  hy-   fcrupuies.       Mynftcht  en  eft  l'Auteur. 
Xf^       DIATESSARUM,  fcu  DIATESSERUM,  eft  un  mot  Grec  qui  fignific  compo- 
fition de  quatre  drogues, 
ftom  DIATAMARON  ,  eft  imc  compfition  de  poudre  ftomacale,  dont  les  datte» 

mac-*c*  font  la  bafe  :  La  dofe  en  cft  depuis  demi-fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupuies. 
Poudre      DIATRAGACANTI  ,  eft  unc  compofition  de  poudre aglutinante  ,  adouciflante,. 
peSorale.   pectorale  ,  dont  la  gomme  adraganth  fait  la  bafe  :  La  dofe  cn  eft  depuis  demi-fcru- 
pulc jufqu'à  une  dragme. 
Poudre       DIATRIUM  PIPERUM\ch  unc  compofît.ot.  de  poudre  digeftive,  dont  le» 
Agclhvc.    poivres  font  la  bafe:  La  dofe  cn  cft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  demic-dragme, 
Galitn  en  eft  l'Auteur. 

Poudr«      DIATRIUM  SANTALORUM ,  eft  unc  compofïrion  de  poudre  cordiale ,  font- 
toMiile.     fiante ,  dont  les  trois  fantaux  font  la  bafe  :  La  dofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  juf- 
qu'à deux  fcrupuies. 

Pondre      DlATURBITH  y  eft  une  compofmon  de  poudre  purgative ,  hydragogue  ,  dont  1* 
purgative*  turbhh  fait  la  bafe  :  la  dofe  cn  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
Heaaair»     DlATURBITH  MINERALE ,  eft  un  éle&uairc  vomitif,  mercuric! ,  dont  le 
lvomiti£      tutbith  minerai  fait  la  bafe  &  la  vertu  :  La  dofe  encft depuis  demic-dragme  jufqu'à» 

tm       une  dragme.  A.  Mynftcht  en  eft  l'Auteur, 
•uïSf  LtD1ATURPETHl,  eft  un  electuake  folide  ,  purgatif,  pbteçmagogue ,  reflem- 
b         blant  prcfque  en  tout  an  diacarthami ,  dont  le  wrbith  fait  la  bafe  :  La  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once. 

DIAZINGIBER ,  eft  une  compofition  de  poudre  ftomacale  ,  carmtnative ^digef- 
tive ,  dort  le  gingembre  fait  la  bafe  :  La  dofe  cn  eft  depuis  dcmi-fcrupule  juf- 
qu'à deux  ferup  îles. 

Zbiçiber      DIAZINGIBER ,  feu  ZING1BER  LAXAT1W M ,  eft  un  électuaire  folide  pur- 
fajwtiyum.  gatif  ,  phleg  nagogue,  où  il  entre  du  gingeuabre  ;  La  dofe  ça  eft  depuis  une  dragme 
\  uiqu  a  trois» 


Diaiti 


:ed  by  Google 


UNIVERSELLE.  i7 

DICHROMA  ,  feu  DIPROSOPA ,  feu  G/LU  A,  mots  Grecs,  font  des  emplâ-  Diprofopa, 
tres  qui  prennent  pluficurs  couleurs  en  vieilliliant ,  comme  l'emplâtre  divin  qui  Gilua. 
eft  quelquefois  vecdàtrc  en  dehors,  &  rouge  en  dedans  ;  larailon  en  cft  que  le  verd 
de  gris  qui  y  entre  change  de  couleur  en  fermentant ,  &  reprend  celle  de  cuivre 
qui  cft  rouge. 

DIES  NATURALIS,  cft  l'cfpacc  de  vingt-quatre  heures  ,  qu'on  appelle  un  jour  tj0  jour 
nature!.  naturel. 

D1GESTIO;  cft  une  efpécc  de  fermentation  qu'on  donne  aux  mixtes  pour  les 
attendrir ,  &  pour  en  exalter  les  principes-,  ainlî  l'on  pile  les  rofes  ,&  les  ayant 
miles  dans  un  pot,  &  couvertes  de  ic\ ,  ou  les  laiife  digérer  quelques  mois,  afin 
que  l'cfprit  s'en  détache  mieux  lorfqu'on  en  fait  la  diftillation. 

DIGEST1VUM,  en  François  digeftif.cd  une  efpécc  d'onguent  liquide  ,  ou  un  DigcftiC 
linimentqui  prépare  la  matière  des  plaies  à  la  fuppuration  -,  on  le  compofe  ordi- 
nairement avec  la  tcicbenthine  ,  le  jaune  d'œut,  l'huile •d'hypéricura  ,  l'onguent 
bafilicum ,  la  teinture  d'alocs. 

DINARIUS ,  cft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  Apéritif,  ce  nom  eft  donne  au  fyrop 
Bizantin. 

DIOSPOLITICON ,  eft  une  compofitton  de  poudre  propre  pour  exciter  les  „.J?. 
mois  aux  femmes  -,  elle  tire  fon  nom  de  Diofpoli  Ville  d'Egypte  :  Ladofc  en  eft  Jy'}jF,c* 
depuis  demi-fcrupulc  jufqu'à  deux.  Galicn  en  eft  l'Auteur. 

DIPROSOPA  ,  voyez  DUhrtma. 

D1SPENSATIO ,  cft  un  arrangement  par  ordre  des  diverfes  drogues  fîmplcs  à 
choifies  Se  mondées  qui  doivent  entrer  dans  nue  compolition. 

DISSOLUTIO,  eft  une  divilîon  3c  une  fufpentîon  des  parties  d'un  mixte  dans 
quelque  liqueur  ,  comme  quand  on  fait  diflbudre  de  l'argent  dans  de  l'eau  forte, 
du  camphre  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  du  fcl  dans  de  l'eau. 

f  DISTILLATIO  PER  ASCENSUM ,  eft  diftillcr  à  la  manière  ordinaire  quand 
on  met  le  feu  fous  le  vaifleau  qui  contient  la  matière  qu'on  veut  échauffer,  afin 
.que  l'humidité  s'élève  au  chapiteau  pnur  retomber  enfuie  dans  le  récipient. 

DISTILLATIO  PER  DESCENSUM  ,  fe  fait  quand  on  met  le  feu  fur  la  ma- 
tierc  qu'on  veut  échauffer  ,  alors  l'humidité  étant  raréfiée  ,  &  la  vapeur  qui  en 
fort  ne  pouvant  s'élever  à  caufe  du  feu  qui  la  repouilè,  elle  fe  précipite  ik  diftil- 
le  au  fond  du  vaiifcau. 

DIVINUM  EMlJLASTRUM ;  eft  un  emplâtre  vulnéraire  réfolutif,  fortifiant,  Emplitre 
qui  prend  fon  nom  de  fes  grandes  qualités.  vuttuiaue. 

DIURET1CA;  feu  URETICA ,  mots  Grecs,  font  des  remèdes  apéritifs  ,  ou 
propres  pour  ouvrir  les  uretères ,  8c  exciter  l'urine.  Onguent 

DODECAPHARMACUM  ,  cft  un  mot  Grec  qui  lignifie  remède  compofe  de  Apoltôlo- 
douze  drogues  ;  ce  nom  a  été  donné  ,\  l'onguent  Apollolorum.  rum. 

DODRANS,  étoit  un  poids  des  Anciens  péfant  neuf  onces.  Poidî. 

DOME  ,  eft  le  couvercle  d'un  fourneau  de  réverbère  ;  voyez,  ma  Chymie. 

DRACHMA  ,  mot  Grec ,  feu  dragma  ,  en  François  dragme ,  cft  un  poids  pé-  Dragoaa. 
fant  loixante  Se  douze  grains  ,  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 

DRASTRICUM  EXTRACTUM,  eft  un  extrait  de  lalcammonéc  tiré  avec  du 
fuc  d'orange. 

DR1MEA,  font  des  remèdes  acres,  incifans  ,  pénétrans  ,  apéritifs  ,  digeftifs. 
DROPAX  ,  à  defirpo,  coliigo ,  cft  un  emplâtre  dépilatoire  qui  enlevé 

le  poil  des  parties  où  on  l'applique. 

DUELLA,  étoit  un  poids  des  Anciens  péfant  huit  fcrupulcs. 
DUPONDIUM ,  étoit  un  poids  des  Anciens  péfant  demi-once. 

E 

EBULLITIO,  ab  ebulllre  »  bouillir,  cft  une  rarefadion  des  liqueurs  farte 
par  k  feu,  ou  par  les  rencontres  des  iels  de  différente  nature ,  comme  quand 
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on  mêle  de  l'huile  de  tartre  avec  l'huile  de  vitriol. 

ECBOLIA  ,  ab  t*C«AA-  ,  tjicio ,  font  des  remèdes  propres  pour  faire  fortir  l'en- 
fant mort  du  ventre  de  la  mere. 

ECCATHARTICA ,  fo  u  des  remèdes  déterlïfs. 

ECCOPROTICA  ,  ab  i*  ik  *.»f«f ,  fitreus ,  font  des  remèdes  laxatifs  qui  pur- 
gent doucement  le  ventre  après  avoir  amoli  les  humeurs. 

ECLEGMA;  ab  «*  &  \ùy»  ,  Hugo,  cîf  un  looeh  ou  un  remède  ayant  la  confit- 
tance  d'un  fyrop  épais  qu'on  donne  à  fjeer  au  malade,  au  bout  d'un  bâton  de  rc- 
gliiTe  pour  exciter  le  crachat,  en  détachant  les  phlegmes  delà  poitrine. 

ECPHRACTICA  ,  ab  .*i>>«77M  ,  Jlpio,  ob[iruo  ,  (ont  des  remèdes  qui  bouchent 
&  rclTerrcnt  les  pores  du  corps. 

ECTYLOT1CA ,  ab  U  &  tva.'«,  callus ,  font  des  remèdes  propres  à  confumer 
des  calus  ou  durillons  qui  te  forment  fur  la  chair. 

EDULCORATIO ,  elV  un  adouculcment  qu'on  donne  aux  liqueurs  par  du  fu- 
cre,  ou  par  quelque  lyrop,  ou  par  une  lotion ,  pour  les  priver  de  quelque  fel  âerc 
qu'elles  contiennent. 

EFFERVESCENTIA ,  ab  tffervere  ,  bouillir  fortement  en  s'clevant  ,  eft  une 
efpcce  de  fermentation  des  liqueurs  qui  fc  fait  fans  féparation  des  parues  ciî'cntiel- 
Jcs,  comme  quand  le  lait  bout  fur  le  feu  fans  ic  cailler. 

ELATERIUM,  ab  i'.\«n» ,  ab  «\««,  agite,  txpdlo  ,  eft  l'extrait  du  concombre 
fauvage ,  tort  purgatif:  La  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  dcmi-fcrupulc. 
,  ELLCTUAR1UM  ,  feu  ELECTARIU  M ,  ab  tldiionc  ,  parce  que  cVft  une 
compofition  hùtc  avec  plufieurs  ingrèdicns  choilîs -,  il  yen  a  de  deux  cfpéccs  gé» 
néralcs  ,  une  folulc  comme  les  tablettes  ,  l'autre  liquide  ou  en  coniïftancc  de  miel 
comme  rélcctuairc  de  pfyllio  ,  le  catholicum. 

ELEOSAGCHARUM ,  (eu  OLEOSACCHARU M ,  eft  un  mélange  de  quel-  . 
qu'eirence  ou  huile  dans  du  (ucre  candi  en  poudre. 

ELIXATIO ,  eft  une  coclion  des  médicamens  dans  quelque  liqueur ,  comme 
quand  on  fait  une  decoct'on. 

EL1XYRIUM,  ab  «a*..,  iruho ,  aut  ab  *\i*t  duxillor  ,  eft  un  efprit  ou  une 
teinture  quintcfcrmielle  tirée  chymiquement  de  plufuurs  mixtes,  &  (ervant  en  la 
Médecine.  Elixyr. 

EMBROCHE  ,  feu  E  MB  ROC  AT 10 ,  à  Cf.*-  ,  ylno  irrigo  ,  cil  une  efpcce  de 
fomentation  ou  de  lotion  qu'on  fait  en  prellant  avec  la  main  fur  la  partie  malade, 
par  exemple,  des  etoupes,  ou  une  éponge  imbue  de  quelque  liqueur  ,  comme 
d'oxyrrhodin. 

EMETICA,  ab  «>i«,  vomo,  font  des  remèdes  qui  excitent  Je  vomiflement  \  tels 
font  le  foie  d'antimoine,  la  poudre  d'algaroth,  le  gilla  vitrioli. 

^  tMMENAGOGA  ,  ex  «Ve1.  Satgnis  &  •>«  ,  dnco  ,  font  des  remèdes  qui 
excitent  les  menflrucs  Se  les  lochies  après  l'accouchement. 

EMMOTA  -,  à  .^«t»<  ,  linimtntum  ,  lont  des  linimens  liquides  qu'on  applique 
fur  les  puftulcs  de  la  peau  avec  de  petits  linges:  comme  en  la  petite  vérole  pour 
empêcher  qu'on  n'en  foit  marqué. 

EMOLLIENTIA  ,  ab  tmollire  ,  amolir  ,  font  des  remèdes  emoliens  ,  rela- 
chans ,  rè!o!vans  \  tels  lont  les  mauves,  le  feneçon  ,  la  branchc-urfine. 

£M  PASM ATA  ,  font  des  poudres  aftrmgentes  qui  fervent  à  corriger  la  mau- 
vaife  haleine ,  &  à  empêcher  les  fueurs  inutiles. 

EMPHRASTICA,  ab  i^^rlm  ,  obfiruo,  font  des  remèdes  obftruans,  ou  boa-: 
chant  les  pores. 

EMPLA^TRUM  ,  ab  «V»a«t''«« ,  figtre ,  formare ,  emplâtre. 

EMPLATTOMENA ,  font  des  remèdes  cmplaliiqucs  qui  bouchent  les  pores. 

EMPYREUMA,  cil  une  odeur  de  dittillaiion  qui  relte  louvcnt  dans  les  li- 
queurs qui  ont  été  diftillées  à  grand  feu  ,  &  qui  leur  donne  un  goût  défagréable. 

EMULSIO  ,  ab  tmulgtrt  ,  tirer  du  lait ,  eft  un  lait  qu'on  tire  des  fcmcnccs. 
froides ,  des  amandes.  Emnlfion. 
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ENiEMON  ,  mot  Grec  ,  cft  un  remède  aglutinant ,  propre  pour  arrêter  le  fang, 
9c  pour  confolidcr  les  plaies  -,  tels  l'ont  la  racine  de  grande  confoude,  la  farcocollc. 

ENCHER1D/E,  font  des  grumeaux  qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  emplâ- 
tres en  les  liquéfiant. 

ENCHILOMA  ,  eft  la  même  chofe  qoElixir. 

ENCH\ISTUM  ,  ab  i>,Sc  xi*,  twgo  ,  eft  un  onguent  ou  liniment  dont  on 
oint  quelque  partie  nulade. 

Ei\'CHYTA,  font  des  remèdes  en  liqueurs  qu'on  inftillc  dans  les  yeux*  comme 
le  lait  de  femme,  lcscoll>rcs. 

ENEMA  ,  ab  •'.«'(*« ,  immito ,  cft  un  clyftcrc  ou  lavement. 

ENS,  ab  ejfe  ,  cft  la  partie  clicntullc  d'un  mixte. 

ENS  VENERIS  ,  eft  des  (leurs  de  fel  ammoniac  empreintes  de  quelque  por- 
tion la  plus  fixe  du  vitriol  de  Cypre.  Vcy.z.  mon  Livre  de  Chymie. 

ENULATUM  UNGUENTUM,  cft  un  onguent  propre  pour  la  gale  ,  dont  la 
racine  d'éfula  campana  t'ait  la  b-jfe. 

EPICARP1A  ,  ex  Se  «^ti'i  ,  Carpe  ,  poignet ,  cft  une  cfpéce  de  cataplàme 
compolc  d'ingrédiens  acres  ex'  pénetrans ,  comme  d'ail  &  d'oignon  ,  de  toile  d'arai- 
gnée, d'ellébore,  de  camphre  ,  de  ihériaquc  ,  de  poivre,  lequel  on  applique  au-, 
tour  du  poignet  à  l'entrée  d'un  accès  de  fièvre  ,  pour  chailer  la  fièvre. 

EPICERASTICA ,  font  des  médicaments  de  qualités  tempérées. 

EPiDEMlCA  MEDICAMENTA  ,  ab  .'«</->«  ,  Morbus  e pi  demie  hi  -,  font 
des  remèdes  alexitaires  épidémiques ,  tels  font  la  thériaque ,  le  mithridat ,  les  Tels 
volatils, les cilcnccs  de  genièvre,  de  lange-,  ce  nom  vient  des  mots  grecs  «**  SC 
**f  '< ,  ptpuiui ,  comme  qui  diroit  ,  maladie  populaire  ,  parce  que  la  maladie  epi- 
démique  ou  peftiféree  attaque  toutes  fortes  de  pcrlonncs  en  tous  âges. 

EP1LEPT1CA  ,  font  des  remèdes  propres  contre  lcpilcplie. 

EPIPLASMA ,  lignifie  cataplàme. 

EPISPATICA  ,  ab  •'»<  &  «m,  trabo ,  font  des  remèdes  qui  attirent  violem- 
ment les  hiim.ms  ,  on  les  appelle  aufli  htlclica  ,  ab  <"ax«  ,  trabo. 

EP1THEMA  ,  ab  •«it.'S^i^  cft  une  elpécc  de  fomentation  fpiritueufe  qu'on 
applique  fur  les  régions  du  ctrur  Se  de  i'eftomac. 

f  EPONGE  DE  LUMIERE  ,  cft  de  la  pierre  do  Boulogne  préparée  en  phof- 
phorc.  rojet*  mon  Cours  de  Chymie. 

EPULOflCA,  ab  î»/  Se  km»,  Cicatrix  ,  font  des  remèdes  qui  cicatrifent  les 
plaies  ,  tels,  (ont  l'emplâtre  de  cerulc  ,  longuent  pompholix  ,  le  diapalroc. 

ERRINA  ,  ab<.  Maris ,  en  François  Sternutatoircs  ,  font  des  remèdes 

un  peu  acres  Se  picotants  qu'on  introduit  Jans  les  narines  pour  faire  éternuer ,  mou- 
cher Se  décharger  le  cerveau  d'une  pituite  grolficrc. 

ERYSIFELATODES,  Puivis  t  ab  .>«  trabo  ,  Se  «■.-.«,  prepe  ,  cft  une  poudr*  p0„drt 
dcflîccativc,  propre  pour  appliquer  fur  les  érétîpcllcs.  A.  Mjnjhbt  en  cft  l'Auteur,  dcflîcative. 

ESCHARROT1CA  ,  ab  Crufta ,  en  François  Cauftiques  ,  font  des  re-  Efcano- 

médes  qui  étant  appliqués  extérieurement  font  des  efearres  en  brûlant  la  chair  ;  tels  tiqaes. 
font  la  pierre  à  cautère  ,  la  pierre  infernale,  le  précipité  rouge. 

ESSENTIA,  eft  la  partie  du  mixte  la  plus  virtuelle  ,  comme  l'huile  xtherée  ti- 
rée par  diftiilation  d'une  plante  odorante ,  l'efprit  ou  le  fcl  volatil  d'un  animal , 
1'cfprit  d'un  minéral. 

EVAPORATIO  ,  eft  une  diflipation  des  parties  ph!cgmat:qucs  ou  inutiles  de 
quelque  liqueur  qui  le  fait  par  le  feu  ou  par  le  Soleil ,  comme  quand  on  met  con- 
fumer  une  Iclfive  lur  le  feu  pour  en  avoir  le  fel ,  ou  quand  on  fait  cuire  unfyrop 
afin  qu'il  puille  être  confervé. 

EXAGIUM,  étoit  un  poids  des  Anciens  péfant  quatre  fcrupulcs.  ïoidt. 

EXALTATIO,  elt  une  fpintualifation  ou  volatiliiâtton  ,  comme  quand  on  re- 
ctifie l'efprit-de-vin,  ou  quand  on  fépare  les  (els  volatils  des  mixtes. 

EXCATHLSMA,  feu SEAilÇlJPIVM,  cft  un  demi-bain  d'eau  tiède.  ^ 
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EXIPOTICA ,  font  des  remèdes  digeftifs. 

EXPRESSIO ,  ab  exprintere  ,  exprimer  ,  épteindre  >  eft  un  preflement  qu'on 
fait  des  matières  qui  ont  été  long-temps  pilées  ou  attendries  par  infufion  ou  par 
décoction  pour  en  tirer  !c  fuc. 
Octcrfia*    EXTERGENTIA  ,  ab  extergtre ,  cfluyer  ,  font  des  remèdes  qui  nettoyent  Se 
enfuitc  reiî'errent,  comme  l'orge,  l'aigremoine ,  le  plantin  ,  Déierfifs. 

EXTINCTIO  ,  ab  extingutre ,  éteindre  ,  eft  quand  après  avoir  fait  rougir  au 
feu  quelque  minéral  ou  métal,  on  le  jette  dai.s  une  liqueur  froide,  ainfi  Ton  éteint 
la  tuthie  rougic  au  feu  pour  l'adoucir  ■>  on  éteint  la  brique  rougie  au  feu  dans  de 
l'huile  d'olive,  ami  qu'elle  s'en  imbibe  quand  on  veut  faire  l'huile  de  brique,  on 
éteint  le  cryftal  rougi  au  feu  dans  du  vinaigre  lorfqu'on  veut  l'attendrir  pour  le 
mettre*  en  poudre  -,  il  y  a  encore  une  efpécc  d'extinûion  improprement  dite  ,  c'eft 
quand  on  mêle  ft  bien  du  vif  argent  dans  de  la  térébenthine  ou  dans  de  la  graille, 
qu'il  y  eft  rendu  imperceptible. 

EXTRACTIO,  ab  extrabere ,  eft  une  feparation  de  h  partie  pure  d'un  mixte 
d'avec  la  groflîere,  comme  quand  on  tire  les  pulpes  de  la  calle,  des  tamarmds  par 
un  tamis. 

F. 

Fccet.  "T*  i£CES  ,  en  François  Fèces ,  font  les  parties  impures,  grofïicrcs  &  pefantes 
JT  d'une  liqueur,  Icfqucllcs  fe  féparent  par  la  dépuration  en  le  précipitant  comme 
de  la  lie. 

Fécules.  FECULiC,  en  François  Fécules,  font  les  fèces  tirées  des  fucs  de  quelques  raci- 
ne» par  rélidence  &  déiléchécs  au  Soleil ,  ainfi  l'on  tire  les  fécules  des  racines  de 
bryonne  ,  d'iris ,  d'arum  ,  de  pivoine. 

FARINA  VIRGINEA  ,  eft  une  cotnpofiiion  de  poudre  propre  pour  nettoyer  les 
dents ,  6c  pour  donner  bonne  bouche.  A.  Mynficbt  en  eft  l'Auteur. 
Bradée»       FASClCULUS ,  8ralfée  ,  eft  une  mefure  des  plantes ,  ou  ce  que  le  bras  plie  en 
rond  peut  contenir. 

Fébrifuges.     FEBR1FUGA,  à  febri,  fièvre,  &  f*g*rt,  faire  fuirc,  font  des  remèdes  pro- 
pres pour  c halle r  la  fièvre. 

FERMENTATIO,  eft  une  ébullition  cauféc  par  des  parties  volatiles  qui  ten- 
dent à  fe  débarrallcr  des  matières  groifieres  avec  Icfqucllcs  elles  font  mêlées. 

FILTRATIO ,  eft  une  purification  qu'on  donne  aux  liqueurs  pour  les  rendre 
plus  claires,  clic  fe  fait  en  trois  manières,  la  première  &  la  plus  ufitée  crt de  faire 
palier  la  liqueur  au  travers  d'un  papier  gris  plié  en  cornet,  &  mis  dans  une  enton- 
noir de  verre ,  ou  bien  étendu  fur  un  linge  attache  à  un  carrelet  de  bois  ,  la  fécon- 
de eft  de  faire  palier  la  liqueur  au  travers  du  verre  pilé  qu'on  a  mis  dans  un  enton- 
noir de  verre  \  cette  efpécc  de  filtration  eft  pour  les  elprits  acides  corrofifs  qui  ron- 
geroient  le  papier  fi  on  les  mettoit  dedans  \  la  troiliéme  fe  fait  par  des  mèches 
de  coton ,  ou  par  des  bandelettes  ou  languettes  de  drap  blanc ,  qu'on  mouille  pre- 
mièrement dans  de  l'eau  ,  &  qu'on  met  enfuite  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur 
qu'on  veut  filtrer  -,  on  panche  le  vailleau  qui  contient  la  liqueur  du  côté  des  languet- 
tes ,  Se  la  filtration  fe  fait  goûte  à  goûte  dans  un  autre  vailleau  qu'on  a  placé  fous 
l'autre  bout  des  languettes. 

FLOS  CORDIALIUM ,  eft  une  cfpéce  d'élixyr  ,  ou  un  efprit  cordial  a  qui  on 
a  donné  ce  nom  pour  exprimer  la  vertu  cordiale  extraordinaire. 

FOTUSyïa  FOMENTUM  ,  afavore,  fomenter,  eft  une  fomentation. 
Fragment    FRAGMENTA  PRETIOSA  ,  font  les  morceaux  qui  fe  léparent  quand  on 
précieux.     taille  les  hyacinthes,  les  éméraudes,  lesfaphirs,  les  grenats  &  la  cornaline. 

FRIXIO,  kfrigere,  fricafler  ,  eft  une  cfpéce  d'all'ation,  comme  quand  on  fri- 
cafTc  de  la  pariétaire ,  de  la  verveine  pilées ,  de  l'avoine  ou  du  fon  ,  pour  appliquer 
fur  quelque  partie  doulouteufe. 
Frontal.      FRONTAL ,  eft  un  remède  qu'on  applique  fur  le  front  pour  calmer  les  maux 
de  la  tetei  Frontal. 
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FULMINATIO  ,  à  fulminate ,  foudroyer ,  eft  quand  quelques  matières  volatiles 
renfermées  à  l'étroit  ic  raréfient  tout  d'un  coup  &  fortant  avec  impétuofité,  font  un 
bruit  confidérable  ,  comm:  en  la  poudre  fulminante.  Voytx*  mon  Livre  de  Chymic,  . 

^  FULMINATIO  IN  L1QUIDO  ,  fulmimtion  dans  un  liquide,  elle  fc  fait  .Fu'm,M* 
dans  un  matras  où  l'on  a  mis  de  l'huile  de  vitriol  affoiblie  par  beaucoup  d'eau  &  de  S"JÎÎ-d  "* 
la  limaille  de  fer.  V oytt.  mon  Cours  de  Chymic.  ^  ia* 

FUM1GATIO ,  à  fumig*re  ,  parfumer ,  eft  quand  on  fait  recevoir  à  quelque 
corps  la  fumée  d'un  autre  ,  comme  lorfqu'on  prépare  la  feammonée  à  la  vapeur  du 
fourre. 

G. 

GALACTOPOETICA ,  à  »«aJ  ,  Lac  ,  &  »•*•  ,  fach ,  font  des  remèdes  qui  pro- 
voquent le  lait  aux  Nourrices;  tels  font  l'eau  de  verveine ,  la  fcmcncc  de  laitue. 
GALBANETA  ,  à  galbsnoy  font  des  remèdes  où  il  entre  beaucoup  de  galbanum. 
GALLIA  MOSCHATA  >  cil  une  compofition  de  trochifques  cordiaux ,  fort!-  TrocMC 
fiants  ,  où  il  n'entre  que  le  mufe  ,  l'ambre  &  le  bois  d'alocs:  La  dofe  en  eft  depuis  eues  coc- 
huit  grains  jufqu'à  un  fcrupule.  Mtfuc  en  eft  l'Auteur.  diaux. 

GARGARISMA  ,  ex  >y>«K*  >  f'*uces  colluo  ,  vcl  à  >«f guttur  ,  eft  une 
liqueur  aftringentc  deftinéc  pour  les  maladies  du  palais  &  de  la  gorge  »  Gtrgarifme.  Giijçarit 
GEL ATINA ,  à  gclare  ,  geler  ,  eft  de  la  eelcc  de  viande  ou  de  fruits.  m£ 
GELLNIABIN  ,  "eft  un  mot  Arabe  qui  ngnific5tf«V/  rofut.  °eKr- 
GILLA  VITRIOLI  ,  vcl  GILLA  THEOPHRASTl  ,  eft  du  vitriol  blanc  GtUaThco. 
purifié  par  dillolution ,  filtration  &:  évaporation  \  le  mot  de        fignificSr/.  phraJU. 

GILVA  EMPLASTRA  ,  à  ?<'AC»r,  color  ,  ibnt  des  emplâtres  de  couleur  fauve, 
comme  celle  du  miel. 

GLUTINATORIA  MEDICAMENT A ,  à  gfottnare  ,  coller  ,  conjoindre  , 
font  des  remèdes  qui  aglutincnt  &  épailfiflcnt  le  ("ang,  ik  qui  arrêtent  les  hémorra- 
gies; tels  font  les  mucilages  de  feincnces  dr  coing ,  de  racine  d'althxa,  de  gonv. 
ne  adraginth. 

GLVCEA  MEDICAMENT  A ,  font  des  remèdes  laxatifs  &  adouciflants. 

GOBELET  EAîET/QU  E  ,  eft  un  gobelet  formé  avec  du  régule  d'antimoine  » 
il  rend  vomitif  le  vin  qu'on  y  a  mis  dedans,  f^ojet.  mon  Traité  de  l'Antimoine. 

GRADUS  1GNIS,  Dégré  du  feu:  Il  y  en  a  quatre;  pour  le  premier,  il  faut  Dégrésdfe 
donner  une  très-petite  chaleur  dans  le  fourneau  pour  échauffer  la  matière  infenfi-  feu. 
blcmcnt;  pour  le  fécond,  il  faut  augmenter  un  peu  le  feu  avec  trois  ou  quatre 
charbon  allumés  ;  pour  le  troifiéme  ,  il  faut  augmenter  peu  à  peu  le  feu  par  un 
grand  feu  de  charbon  ;  pour  le  quatrième ,  il  faut  fc  fervir  de  charbon  &  du  bois 
qui  excite  une  demL-r^  violence.  Gral» 

GHANA  ANGELICA ,  font  des  petites  pilules  purgatives  dont  l'alocs  fait  la  piiui»  ; 
hafe:  La  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  une  dragme  ;  elles  font  appellécs  geliques. 
gran* ,  parce  qu'elles  ont  la  figure  des  grains,  &  angclicA ,  à  caufe  de  leurs  gran-  Dofe. 
des  vertus. 

GRANULATIO ,  eft  réduire  un  métal  fondu  en  forme  de  grains  en  le  ver  fan  t 
goûte  à  goûte  dans  l'eau  froide. 

GRANUM  ,  Grain ,  le  plus  petit  des  poids,  eft  la  pefanteur  d'un  gTain  d'orge , 
<mi  la  vingt-quatrième  partie  d'un  fcrupule. 

GRAT1A  DEI ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  ,  reflcrablant  fort  à  l'emplâtre  de 
betoine. 

*[  GUTTETA  ,  eft  un  nom  tiré  du  patois  Languedocien  ,  qui  fignific  Epilepjte  ; 
?n  a  donné  ce  nom  à  une  poudre  anti-épilcptique. 

H. 

H M  M  A  GO  G  US  ,  ex  ,  Ssvgm's ,  &  Sym  tJuc9,  ftngulnem  ducens  ,  eft  un 
reméde  qui  «cite  lu  hémorthoides  ,  les  meultrucs  ,  les  lochies  qui  fuivent 
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l'accouchement;  tels  font  l'a Joè's ,  le  caftoreum,  l'armoifc ,  la  matricaîre. 

H/EMOPTOICA  MED  ICA  Ai  ENTA  ,  ab  «V«  fatguis  Se  ,  fpue  ; 
font  des  remèdes  propres  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  -,  tels  font  Jccorail, 
la  pierre  hrematite. 

HEDYCHROUM  ,  »Vi^>.>hï  ,  ex  fVv'f,  jncundus  ,  &  y.p'a  ,  celer  ,  font  des  tro- 
chifqucs  alexipharmaqucs  ,  vie  belle  couleur  iâfranée. 
HEDYSMAYA  ,  \mn  grec,  font  des  onguents  ou  pommades  odorantes. 
HETICA,  voyez  EPJSPAST/CU M. 
HEI.IOSLS,  ab  »'aii«  ,  Sol  ,  cft  quand  on  expofe  un  remède  au  Soleil  pour  le 
faire  fermenter,  ou  volatil  ifer ,  ou  dellécher,  c'eft  ce  qu'on  appelle  auflï  infoUtie. 
EMVXESTON ,  l'eu  HEMINA,  ctoit  le  demi-fetier  des  Anciens. 
HE  PAR  ANT1MONII  ,  cft  une  préparation  d'antimoine  qui  le  rend  de  couleur 
de  foie  Se  vomitif  reyet,  dans  mon  Cours  de  Chyimc  ,  Foie  d\iniimoi»t. 

HEPAR  SULPHURIS,  cft  un  mélange  de  Heurs  de  foiifrc  fondues  avec  du 
fel  de  tarure  i  par  exemple  ,  fur  quatre  onces  de  fleur  de  foufre  on  mcle  une  once 
&  demie  de  fel  de  tartre,  Se  l'on  en  fait  une  mille  dont  on  peut  fc  fervir  pour 
la  gratellc. 

HEP  A  TIC  A  MEDICAMENT  A ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  mala- 
dies du  foie»  appelle  en  Latin  htpar. 

HEPSEMA ,  ex  «'4«  ,  coque  ,  cft  du  fâpa  Se  vin  cuit  en  confîftancc  de  miel. 
HERMETICUM  SIGILLUM,  feu  LUTU'M  HERMET1CUM  ,   eft  quand 
on  ferme  Se  clos  tout  .v fait  rouverturc  du  col  du  vaillent!  de  verre  après  l'avoir 
fait  rougir  Se  amollir  au  feu  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle/«//Vr  hermétiquement. 

H1ERA  PICRA,  font  deux  mots  grecs  >  dont  le  premier  ligntfîc  grande  Se  fa- 
cree  ,  &  le  dernier  amerc-,  c'eft  une  confection  ou  éle&uaire  purgatif  tres-amer, 
dont  J'alocs  fait  la  bafe  Se  la  vertu  :  La  do(c  en  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demie- 
once  ,  mais  on  ne  l'emploie  guercs  que  dans  les  lavements.  G*litn  en  eft  l'Auteur. 

HORDEATUM  ,  en  François  Orgeat,  ou  Orge  mondée,  eft  une  forte  décoc- 
tion d'orge  mondée  ou  l'on  mêle  du  lucre,  &:  qu'on  prend  chaud  en  fc  couchant. 

HORETICA  ,  font  des  remèdes  qui  aident  à  la  digeftion  ,  Se  qui  excitent 
l'appétit. 

HYDATODES  VINUM,  c'eft  du  vin  qui  porte  beaucoup  d'eau. 
HYDRAGOGA,  ex  it*t  t  aqtta  Se  «V,  duce  ,  font  des  remèdes  qui  purgenc 
les  eaux. 

HYDRE L>€UM ,  ex  Umf ,  tqua  ,  &  "au»  ,  olcum  ,  eft  un  mélange  d'huile  Se 
d'eau. 

HYDOCR1THE  ,  ab  tqua ,  Se  k/<Ti},  hordeum  ,  aqua  berdei ,  vcl  aqua 
bordeata  ,  Eau  d'orge. 

HYDROMEL,  ex  ^Vfiaqua,  Set*tti,mel,  eft  un  mélange  de  miel  Se  d'eau. 

HYDROPICA  ,  ex  £»•>  ,  *qu* ,  font  des  remèdes  propres  pour  l'hydropinc, 
comme  les  hydragogues- 

HYDROSACCHARUM  ,  ab  ?/«f  ,  aqa*,  «»K«fi»,  faccharitm  ,  cft  une  caufu- 
crée  ou  un  julep. 

HYPOLATA,  font  des  remèdes  qui  purgent  les  reins,  la  vcflîc,  le  foie;  tels 
font  la  calfe,  la  rhubarbe,  le  tartre  vitriolé. 

HYPERCATHARTICA  ,  ex  inf ,  fitper  ,  &  ,  purge  ,  font  des  remè- 

des qui  purgent  avec  excès  -,  comme  les  pignons  d'inde,  l'clatcriura  ,  la  racine 
d'éfula. 

HYPNOTICA  ,  ab  v»,«  ,  Semnus  ,  font  des  remèdes  qui  excitent  le  fommeil  ; 
tels  font  l'opium  ,  le  pavot. 

HYPOCAUSMUM,  Cii3Jub  ,  &         uro  ,  en  François  Etuve  ,  cft  un  lieu 
où  l'on  conferve  les  remèdes  fujets  à  s'humeder  trop. 

HYPOGLOT1DES  P/LULAz  ,  ab  M,  fut,  Se  jaJtI.,  lingna ,  font  des  pi-  • 
Iules  aftripgentes ,  adouciflamcs ,  qu'on  lailfc  fondre  fur  la  langue  pour  les  relâ- 
che me  ni 
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chcments  5c  les  âcretés  de  la  luette  ;  on  les  appelle  auflî  PUttU  fitbiixgiu  vel  fub-  pi/^r^ 
linguâlti.  lfguàt 

HYSTERICA  ,  ab  Mp*  V terni ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies 
de  la  matrice. 

I. 

1CTERICA  ,  ab  iEltro  ,  Jauni  (Te  ,  font  des  remèdes  apéritifs  ,  propres  pour 
faire  difliper  la  jauniflej  tels  font  lesracine*  de  patience ,  de  fraifier  >  les  prépa- 
rations de  Mars,  les  fels  de  tamarife,  d'abfinrhc,  de  tartre  vitriolé,  lefprit  de 
fel  *,  ce  nom  vient  du  grec  **™V  ,  Viverra ,  Fttrtt-,  parce  que  cet  animal  a  les  veux 
jaunes  imitans  la  couleur  de  l'humeur  bilieufe  qui  eft  répandue  dans  l'habitude  du 
corps ,  quand  on  eft  malade  de  la  jaunuTe. 

IGNIS  AREN/fi,  Feu  de  fable»  ou  Bain  de  fable  ,  eft  quand  on  place  dans  un  Ignuorou, 
fourneau  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grès  fur  du  Cable,  &  qu'on  l'en  entoure  aux  "»  de  fa* 
côtés  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu'il  contient,  afin  que  le  feu  ne  ble, bainde 
donne  pomt  immédiatement  fut  le  vaifleau ,  ce  qui  pourrait  le  taire  cafter. 

IGN1S  CINERUM  ,  Feu  de  cendre ,  ou  Bain  de  cendre ,  eft  quand  on  place  Feu  de  «n- 
pareillement  dans  un  fourneau  un  vaifleau  de  verre  on  de  grès  fur  des  cendres ,  &  dre,  bain  de 
qu'on  l'en  entoure  aux  côtés  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu'il  con-  cendre, 
tient,  afin  que  le  feu  ne  donne  point  immédiatement  fur  le  vaifleau. 

IGN1S  C1RCULARIS,  vel  /pris  rotulétitHU  ,  Feu  de  roue*  eft  quand  on  en-  Ipùsrottda. 
tourc  entièrement  on  vaifleau  qui  contient  quelque  matière  pour  la  calciner  ou  la  5°"'  *arett 
metuc  en  fufion.  dî  toui* 

IGNIS  GRADATUS.  Feu  gradué  ,  eft  on  feu  qu'on  fan  par  degré  ,  petit  au  Feu  gradué* 
commencement ,  Oc  qu'on  augmente  enduite  ,  en  ouvrant  peu  1  peu  Te  cendrier  & 
Jes  regtftrcsdu  fourneau. 

IGNIS  LIMATURjE  FERRI,  Feu  de  limaille  de  fer,  eft  quand  on  place  dans    Te*  <!eIi' 
ttn  fourneau  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grès  fur  de  la  limaille  de  fer ,  &  qu'on  l'en  ?aUJc  ic 
entoure  aux  côtés  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu'il  contient ,  afin  que 
le  feu  ne  donne  point  immédiatement  fur  le  vaifleau  ;  ce  feu  échauffe ,  plus  fort  que 
le  feu  de  fable. 

IGNIS  LUCERNiÉ  ,  Fen  de  lampe ,  eft  quand  on  met  échauffer ,  par  une  Iam-  .  Feu 
pe  allumée,  un  vaifleau  de  verre  qui  contient  quelque  matière  où  l'on  veut  exciter 
une  digeftion  ou  une  calcination  par  une  chaleur  médiocre  Se  toujours  égale  ;  la 
mèche  de  cette  lampe  trempe  dans  de  l'huile. 

I-  v  »  un  autre  feu  de  lampe  dont  les  Êmailleurs  fe  fervent ,  on  y  emploie  une 
grofle  mèche  qu'on  fait  tremper  dans  de  la  cire  fondue  ,  &  qu'on  fbufte  continuel- 
lement avec  un  fouflet ,  expofant  de  l'émail  ou  du  verre  au  haut  de  la  Hftme ,  il  s> 
amollit ,  6c  on  lui  fait  prendre  la  figure  qu'on  veut. 

IGNIS  NUDUS,  feu  immedUttu  t  Feu  nu  »  eft  quand*  Jé  vaifleau  qui  con-  %■» 
tient  la  matière  ,  eft  poié  à  no  ou  immédiatement  fur  les  chaînons  atdens  »  fans  péfnkf' 
4U  «  y  ait  intermiffion  d'aucune  autre  matière  ,  comme  quand  on  fait  calciner  quel- 
que choie  au  creufet,  ou  quand  on  calcine  le  tartre  dans  les  charbons  allumés. 

IGNIS  REVERBERATORIUS  ,  Feu  de  réverbère  ,  eft  quand  le  fourneau    Fea dent- 
dans  Jequei  en  a  mis  en  diftillation  ou  tr*  calcination  quelque  matière  étant  cotP  v«b«re. 
vert  dun  doinc,  la  flame  réfléchit  ou  réverbère  fur  cette  matière  pour  l'échaufc* 
fortement.  .  f 

IGNIS  SUPPRESSIONS  ,  Feu  de  fuppreffion ,  eft  quand  on  met  le  feu  fur  le   F«»  de  fo» 
*aî"a  qw  contient  Ta. matière,  au  ht» de  le  mettre  deflbus,  comme  quand  on 
ÎmmPco  ^""fif-  ^yt-  mon.  livrede  Chymie,  - 

IMMERSIO,  ab  tmtrgert*  plonger,  eft  une  cfpéce  de  lodon  qui  fe  fait  en 
plongeant  une  drogue  dans  de  l'eau  é  afin  que  l'ctotce  s'en  lepare ,  ou  pour  la  pri- 
ver d  une  qualité  nuifible ,  ou  pour  luf  en  communiquer  une  bonne  :  ainû  l'on 
prempe  U  luuc  «ougie  au -feu.  da«  4cU*e*»  pour  la- neuortJt  de  quclquacreté 

E 


S^  %  Digitized  by  Google 


34  PHARMACOPEE 

qu'elle  pourroit  «voir,  on  lave  lesgrauîes»  la  cire  Se  plufieurs  autres  matières  fem- 
blables ,  non-feulement  pour  les  blanchir,  mais  pour  les  rendre  plus  rafraichtffan- 
tes  &  plus  adouciffantes. 

IMPALPABLE,  eft  un  mot  François  adapté  aux  poudres  tellement  broyées  Se 
fubtilifées  ,  qu'on  ne  les  fent  pas  fous  les  doigts ,  comme  au  corail  prépare. 

IMPASTATIO ,  eft  une  réduction  de  poudre  ou  autre  matière  en  pâte  ou  en 
malle. 

IMPRiCGNATIO ,  eft  quand  une  liqueur  eft  empreinte  d'un  mixte-  qu'elle  * 
diiïoiis  ;  tel  eft  le  vinaigre  de  Saturne. 

INAURATIO ,  eft  quand  on  enveloppe  des  pilules  ou  d'autres  remèdes  d'une 
feuille  d'or. 

INCARNATIVA,  font  des  remèdes  qui,  étant  appliqués  fur  les  plaies  ,  font 
naître  de  nouvelles  chairs;  tels  font  la  farcocolle,  les  racines  de  confoude. 

INCISIVA,  ab  incidtre ,  couper ,  trancher,  font  .des  remèdes  atténuants  f  pé- 
nétrants ,  raréfiants  les  humeurs  vifqueufes  ;  tels  font  la  (cille ,  les  fels  inciûts. 

INCL1NATIO,  ab  inclintre  t  bailler,  incliner  ,  eft  un  terme  ufité  pour  expri- 
mer la  féparation  qu'on  fait  d'une  liqueur  repofée  ,  que  l'on  verfe  doucement 
afin  d'en  réparer  les  feces  qui  demeurent  au  fond. 

1NCORPORATIO  ,  eft  une  confiftance  qu'on  donne  à  une  poudre  en  la  mê- 
lant ave*c  quelque  fyrop  ou  autre  liqueur  appropriée  ,  comme  quand  on  fait  les 
martes  des  pilules,  des  trocbifques  -,  on  incorpore  au  ni  les  liqueurs ,  quand  on  les 
mêle  avec  quelques  matières  folides ,  comme  les  huiles  avec  la  litbarge  ,  la  cire  , 
les  réfines. 

INCRASSANT ,  fignifie  épaiflîAant  cV  aglutinant  les  humeurs  (éreufes  &  trop 
claires  ;  tels  font  les  mucilages ,  les  fyrops  pectoraux ,  les  gommes. 

INFUSIO ,  ab  ittfundere  ,  mettre  tremper  ,  elle  fe  fait  quand  on  met  tremper 
quelque  remède  fec  ou  dur  dans  une  liqueur  pour  en  féparer  la  vertu. 

INJECTIO,  ab  injicere  ,  jetter  dedans,  eft  une  liqueur  qu'on  feringue  dan» 
quelque  partie  que  ce  foit  du  corps  humain. 

INSOLATIO,  eft  quand  on  expofe  aux  rayons  du  Soleil  quelque  matière  qu'on 
veut  mettre  en  fermentation  ,  ou  qu'on  veut  dclîccher. 

f  INSTAURATIVA ,  font  des  remèdes  reftaufants  Se  rétabluTants  les  parties  du 
corps  trop  atténuées. 

Laerfuere.  1NTERPASSARE ,  vcl  INTERSUERE,  eft  quand  on  coud  des  fachets  rem- 
plis de  poudres  d'herbes  médecinales,  en  les  piquant  Se  les  dilpofànt  en  petits 
quarrés,  afin  d'éviter  que  les  drogues  s'accumulent  trop. 

ISCHIAUICA  ,  ab'V»,  C«x4,  font  des  remèdes  propres  pour  la  gouite  fc'uti- 
que ,  qui  a  fon  liège,  à  la  hanche  \  tels  font  les  pilules  cochées ,  le  iyrop  de  ner- 
prun ,  les  apéritifs. 

Jalapïum.  JUIEPUS,  feu  JULEB,  feu  JULAPIUM*  en  François  Julep ,  eft  une  efpcce 
Tvlef.      de  potion  altérative ,  compofée  de  fyrops  5c  d'eaux  diftUlécs  ou  de  décoctions. 


Poids.         IRAT  :j  feu  SII*IQUAt  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  de  n«» 
X\.  grains.  .  .  ,  l,  .  . 

L. 

f    :  «.....-.  ,  .  ..... 

Lait,  on  T  AC  SULPHURlS.eft  lemagiftere  ou  précipité  de  fourre  ,  fon  nom  vient  de 
magiftere  Jj  cc  qu'en  fe  précipitant  ,  il  donne  à  la  liqueur  une  couleur  de  lait,  foyct, 
*=  fourre,  mon  Livre  de  Ghymie. 

-•  LAC  VIRGINALE ,  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  le  premier  eft  un  oxyerat  de  Sa- 
turne ,  ou  de  l'ta'u  dans;  laquelle,  on  a  vct(é  un  peu  dé  vinaigre  de  Saturne  pouoJc 
faine  blanchir  iomue  dû.  lait  >  le.  fécond  eft  de  i'eauf  blanchie  par  un  peu  de  tein- 
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ture  de  benjoin  qu'on  a  verfée  dedans  ;  le  furnom  de  virginal  vient  de  ce  que  les  Ltàvîigp 
filles  fe  fervoient  autrefois  de  ces  liqueurs  pour  fe  décrafler.  &  pour  embellir  leur  nal. 
peau  -,  Liùt  virginal, 

LvEVIGATIO ,  cft  réduire  une  matière  dure  en  poudre  impalpable  fur  le  por- 
phyre ;  Iciigerc.  Lcvtgcr.' 

LAPIS  CAUSTICUS,  à       ,  combnrt ',  eft  un  efcharotique  ou  un  fel  acre  qui  Cautère 
brûle  la  chair  où  on  l'applique,  ou  l'appelle  en  François  Pierre  à  cautère ,  ou  Cau-  potentiel. 
ure potentiel,  yejez,  mon  Livre  de  Chymie. 

LAPIS  INFERNALIS,  cft  une  préparation  d'argent,  ou  de  l'argent  empreint  Cauftique 
Se  armé  des  pointes  de  l'efprit  de  nitre  qui  le  rend  corrofif -,  on  l'appelle  en  Fran-  perpétuel 
çois  Pierre  infernale ,  ou  Cauftique  perpétuel.  Peyex.  mon  Livre  de  Chymie. 

LAPIS  MEDICAMENTOSUS ,  tft  une  cornpofition  ou  un  mélange  de  matiè- 
res aftringentcs  ,  dont  le  colcothar  fait  la  baie  &  la  plus  grande  vertu  j  on  Jes   Pierre  né? 
calcine  cniemble  en  forme  de  pierre.  Poyet,  dans  mon  Cours  de  Chymie,  Pierre  me-  d«o?en- 
dicamenteufe.  Kn- 

LAPIS  MIRABILIS,  eft  une  cornpofition  ou  un  mélange  de  matières  vulnérai- 
res  êc  aftringentes,  dont  le  vitriol  fait  la  bafe  &  la  vertu,  fajrec.  dans  le  même  iniraWe* 
Livre,  Pierre  admirable. 

LAUDANUM  QUASI  LAUDATUM,  eft  l'extrait  de  l'opium.  Voyee,  encore  &wk'«*. 
dans  le  même  Livre.  •  P,oin- 

LAXATIVA ,  à  laxare  ,  lâcher ,  font  des  remèdes  un  peu  purgatifs  ,  ou  qui  Laxatif, 
lâchent  le  ventre  :  tels  font  la  cafle  ,  les  tamarinds ,  les  prunes. 

LENïTWUM.a  leniende ,  eft  un  éle&uaire  qui  purge  doucement  en  adoucif-  Eleûuairc 
faut  :  La  dofe  en  cft  depuis  deux  dragmes  julqu'à  dix.  purgatif. 
LEUC/ENUM,  à  a™*/»,  albust  Ôc  *M*tvinum9  c'eft  du  vin  blanc.  ** 
LEXIPYRETUS,  à  a.>,  define  ,  &  «firi»  ,febrit ,  eft  une  cfpéce  de  cata* 
plafme  qu'on  applique  aux  poignets  pour  faire  cefler  la  fièvre. 

LILIUM  MINERALE  »  vel  Sol  metallicum  ,  cft  un  fel  empreint  des  foufres  SalmetaUi- 
de  fer ,  de  l'étain ,  du  cuivre  &  de  l'antimoine  ;  La  dofe  en  cft  un  fçrupule.  foyet,  cum. 
«on  Cours  de  Chymie. 
LIMATIO,  eft  la  réduction  d'un  mixte  dur  en  limaille  par  la  lime. 
LIMONATA  SMARAGD1NA ,  eft  une  confcction4où  il  entre  des  émeraudes ,  Confee- 
du  fyrop  &  de  la  femence  de  limons ,  d'où  vient  fon  nom  i  elle  approche  fort  tioncor- 
cn  vertu  de  la  confection  d'hyacinthe:  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  <"alc 
une  dragme  8c  demie. 

LINCTUS ,  à  lingert  ,  lécher ,  fuccr ,  eft  un  looeh  ou  un  remède  pectoral  en 
confiftance  de  fyrop  épais  qu'on  prend  au  bout  d'un  bâton  de  réglifle  en  fuçant  , 
LINGOTIERE  ,  eft  un  moule  dans  lequel  on  jette  les  métaux  fondus  8c  la  pier- 
re infernale.  Veje*.  mon  Livre  de  Chymie. 

LINIMENTUM ,  à  linire ,  oindre  doucement ,  eft  unp  efpéce  d'onguent  plus 
mol  qu'à  l'ordinaire  ;  Uniment. 

%  ÛFARA ,  >  Pinguitti  */«♦» ,  Pingueio  ,  ce  nom  a  été  donné  aux  me» 

4icaments  onctueux   comme  aux  onguents,  aux  liniments* 

LIQUATIO  ,  feu  Liquefattio,  eft  une  fufion  ou  une  réduâion  de  quelque  - 
matière  fûiible  en  liqueur  par  le  moyen  du  feu ,  comme  de  la  cire,  de  U  réfine  , 
du  fuif. 

LIQUEUR  DE  PELLEGR1N,  eft  une  liqueur  cauftique  ou  efcharotique  faite 
avec  dçux  parties  d'efprit  de  fourre  &  une  partie  de  beurre  d'antimoine,  fojv* 
mon  Cours  de  Chymie. 

^  LIQUEUR  FUMANTE,  eft  une  liqueur  épaiffe  tirée  par  diftillation  du  ré- 
gule d'antimoine,  de  l'étain  &  du  fublimé  corrofif  -,  elle  jette  perpétuellement  des 
fumées  épaiOcs  Oc  blanches,  d'où  vient  fon  nom.  rojex.  mon  Traité  de  l'Anti» 
moine. 

LITHONTRIPT^CA,  feu  Utb»mriHt  ex  tà«%l*pit  ,  8c  rf'Cm  f  cmero  .  font  Lithon* 

£ij 
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font  des  "remèdes  propres  à  atténuer  Se  brifer  la  pierre  qui  fe  forme  dans  le  rein  & 
dans  la  veflie  -,  tels  font  le  lithofpcrmum ,  le  fexifrage. 
IJTUS,  c'eft  le  Uniment. 

LOCALIA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remèdes  qu'on  applique  extéricure- 
•  Topiques,  ment  -,  on  les  appelle  auflt  Topiques. 

LOOCH ,  mot  Arabe  ,  cft  un  remède  pectoral  en  confiftance  de  fyrop  épais 
lequel  on  fait  fucer  au  bout  d'un  bâton  de  réglilTc. 

LOTIO  ♦  à  lav/tre ,  laver  ,  fc  fait  quand  on  lave  quelque  mixte ,  (bit  pour  en 
6ter  la  cralTc  6c  l'acre  te ,  comme  quand  on  lave  les  racine*  ,  les  herbes ,  les  graif- 
fes,  U'iitharge  ,  la  cérufe ,  foit  pour  leur  communiquer  quelque  vertu  ,  comme 
quand  en  lavant  le  cérat  de  Culien ,  on  y  incorpore  un  peu  d'eau  pour  le  rendre 
plus  rafraîchiflant ,  foit  pour  le  rendre  odorant»  comme  quand  on  lave  les  pom- 
mades avec  les  eaux  de  rofes ,  de  fleurs  d'orange. 
Luc  LUTUM  ,  en  François  Lut,  eft  une  terre  grallè  dans  laquelle  on  a  mêlé  du  fu- 

mier , ou  de  la  bourre,  ou  quelqu'autre  matière  ,  &  qu'on  amollit  en  reflcmblancc 
de  boue-,  il  y  a  encore  pluficurs  autres  efpéccs  de  luts.  f<y«c  mon  Cours  de 
Chymie. 

à  rSï'i  lum  LUTUM  HERMETICUM,  vel  Sigillum  bermencum,  Lut ,  ou  Sceau  d'Her- 
Lui  d'^«T-  m^s  »  *ft  quand  on  bouche  tput-à«fait  par  le  moyen  du  feu  l'orifice  d'un  vailleau 

inç, ,  fctaô  dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue  qu'on  veut  taire  exalter-,  on  ne  tait  ce  lui 

d'ùrmcs.    qu'aux  vaifleaux  qui  ont  une  embouchure  étroite  comme  aux  matras  :  Hermès  a 

été  l'Inventeur  de  ce  lut,  Se  c'eft  lui  qui  lui  a  donné  ce  nom. 
Lot  de  Sa-     LUTUM  SAPIENTIifi  »  cft  un  Lut  compofé  de  chaux  éteinte,  de  farine,  de 

pieacc.      bol  en  poudre  ,  le  tout  incorporé  par  du  blanc  d'oeuf  battu  avec  un  peu  d'eau. 


M 


M. 

ACERATIO  ,  eft  une  cfpéce  de  fermentation  fort  fembJable  a  la  dlgeftion, 
mais  elle  ne  fe  fait  que  dans  les  matières  épaiffes,  comme  quand  après  avoir 
mêle  des  rofes  dans  de  la  graille  pour  faire  de  l'onguent  rofàt,  onexpofe  le  mélan- 
ge pendant  quelques  jours  au  Soleil,  afin  que  la  qualité  des  rofes  fc  communique 
mieux  à  la  graifle. 

Magd*.     MAGDALEONES  ,  a  ,  cylindrus  ungmnti  ,  font  des  rouleaux  d'em- 

ieons.       plâtres  formés  en  cylindres  ou  bâtons  longs  comme  le  doigt  »  magdultom. 
Magtfeie,    MAGBTERIUM,  eft  un  précipité  de  quelque  diflblution  »  fait  par  un  fel  qui 
rompt  la  pointe  du  diflblvam.  Foytn.  mon  Cours  de  Chymie. 

MAGMA  »â/»«V*i#  ,  exprima ,  eft  la  partie  la  plus  épaiftè ,  ou  la  réfidence  d'u- 
ne matière  liquide  qui  a  été  exprimée  j  on  donne  ce  nom  à  des  trochifques  qu'on 
appelle  beÀicbroi. 

Aimant      MAGNES  ARSENICALIS ,  en  François,  Aimant  arfcnieal,  eft  un  mélange  de 
arfcakaL    parties  égales  d'arfenic  blanc ,  de  foufre  Se  d'antimoine  fondus  enfemble  fur  le  feu  , 
&  condenfés  en  forme  de  pierre ,  c'eft  un  cauftique  fort  doux  ;  Angelut  SaU  en  eft 
l'Auteur. 

MAGNESIA  OPALINA ,  en  François  ,  Rnbine  d'antimoine  ,  eft  une  efpéce 
de  foie  d'anémone  préparé  avec  le  fel  marin  Se  le  oitre.  r»ye*  mon  Livre  de 
Chymie. 

MAGNETICUM  EMPLASTRUM  ,  eft  une  emplâtre  pénétrant ,  digeftif,  fup- 
puratif,  qui  tire  fon  nom  de  l'aimant  arfenical  qu'on  y  fait  entrer.  Angélus  SaU  en 
«A  l'Auteur. 

MALACTïCA  ,  I  fxJ*— ,  tmllit*  font  des  remèdes  émoîlienrs  Se  résolutifs. 
MALAGMATA  ,  à  ^«W-  ,  mtllio  ,  font  des  cataplafmes  ou  d'aurres  remèdes 
qu'on  applique  extérieurement  pour  ramollir  ou  pour  réfoudre. 

MALAXATIO,à  ^utW.  ,  tmollio  ,  eft  quand  on  amollit  les  emplâtres  ou  les 
pilules  en  les  maniant  ou  en  les  battant  dans  un  mortier. 
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MALTHACODE  EMPLASTRUM  ,  à  /*«a9«k«  ,  mollis  ;  eft  un  emplâtre  de 
confiftanec  mollette ,  comme  de  la  cire  qu'on  auroit  amollie  en  la  mêlant  avec  de 
la  poix  ou  avec  de  la  térébenthine. 

MANICA  HIPPOCRAT1S,  en  François ,  Manche  ou  Chauffe  d'Hippocrate  ,  ,.HVhaufle 
eft  une  manière  de  fac  fait  de  drap  large  par  haut  Se  pointu  par  bas  en  forme  de  ca-  ,„fîfpo" 

Îiuchon,  mais  plus  long  8e  plus  pointu.  Il  a  été  invente  par  Hippocratt ,  pour  paf- 
1er  les  liqueurs  qu'on  veut  clarifier. 

MANIPULUS  *  à  manu ,  en  François  ,  une  Poignée ,  eft  une  efpécc  de  mefu- 
re  d'herbes ,  de  fleurs,  de  quelques  femenecs  i  c'eft  ce  que  lamain  en  peut  con- 
tenir. 

^  MANNA  V1NOSA,  Manne  vineufe,  c'eft  de  la  manne  diffbutcdans  de  l'eau  Ma"nc  Vl~ 
qu'on  a  mife  long-temps  en  fermentation.  F'oytz.mon  Cours  de  Chymic.  Dcu  e* 

M  ANUS  CHRISTI.  feu  SACCHARUM  RO  S  ATUM  PERLATUM ,  Saeeharum 
feu  DIAMARGARITUM  SIMPLEX  ,  font  des  tablettes  de  fucre  rofat  dans  r&a"m$?r 
la  compolition  dcfquelles  on  a  fait  entrer  fur  chaque  livre  demi-once  de  perles  pre-  mar^aritum- 
parées.  Jîmp(ext 

M  ANUS  DEI  ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire,  réfolutif  Se  fortifiant  ;  fon  nom 
vient  de  fes  grands  effets. 

MARTIATUM  UNGUENTUM  ,  eft  un  onguent  verd,  nerval  ,  réfolutif  Onguent 
dans  la  composition  duquel  il  entre  beaucoup  de  plantes  aromatiques  -,  fon  nom  nc"aJ* 
vient  de  fon  Auteur  MtrtUnus  Médecin.  Mur/us 
*  MASSA  PANIS,  vcl  M*rfmpsnisy  Maffcpain  vient  de  l'Italien  Marça  pa-  ÇBw^ 
ne  ,  parce  que  Março  Italien  en  fut  l'Inventeur. 

MASTICATORIA  ,  font  des  remèdes  âcres  ,  qu'on  mâche  afin  qu'ils  échauf- 
fent la  bouche*&  qu'ils  fauent  cracher  -,  tels  font  la  fauge ,  la  bétoine,  la  pyrethre, 
le  tabac. 

f  MATERIA  REDUCTIVA  ,  matière  réduûive,  eft  une  matière  fa  line  &  al-  Matière 
Jcaiinc  compofée  avec  du  nitre ,  du  tartre ,  du  cryftal  Si  du  charbon  calcinés  en-  rWuclive. 
/érable  -,  on  s'en  fert  pour  révivifier  des  métaux  qui  ont  été  déguifés  par  la  diflb- 
iution  ,  par  la  précipitation  &  par  quelque  mélange. 

MATRATIUM  ,  en  François  Matras,  eft  un  vaiffeau  de  verre  rond  à  long  col ,  Mitrast 
qui  lert  dans  les  opérations  de  Chvmie ,  tantôt  pourJes  digeftions ,  tantôt  pour  ré* 
cipient  des  liqueurs  qu'on  fait  diftiller. 

MÂTRICAL1A  «  font  des  remèdes  deftinés  pour  les  maladies  de  la  matrice. 

MATURATIO,  eft  une  efpcce  de  fermentation  ou  de  coction  infenfible  qui 
racurit  les  mixtes ,  8c  qui  les  met  en  état  d'être  employés  elle  fc  fait  par  exemple, 
au  fruit  de  cynorrhodon  ,  quand  après  l'avoir  ouvert  8c  mondé  de  fes  pépins ,  on 
l'arrofe  de  vin  blanc ,  Se  on  le  met  à  la  cave  afin  qu'il  s'y  ramolluTe. 

MEUANAGOGA.à  /m'a*.  ,  nigrumt  Se  iy*t  duco ,  font  des  remèdes  qui  pur- 
gent la  mélancolie  ou  l'atrabilc  \  tels  font  le  turbith  ,  le  fenne ,  l'ellébore. 

MELICRATIUM  ,à      ,  nul,  Se  «,.„v^  ,  mifct9 ,  eft  de  l'eau  miellée ,  appcllée 
hydromel. 

MELIMELUM ,  â  t*l**  tmdt  Se        ,  m*l*m ,  eft  du  coing  ou  autre  pomme 
confite  dans  du  miel.. 

MENSIS  PHILOSOPHICUS  ,  en  François,  Mois  philofophique ,  eft  l'efpace  Moi* 
de  quarante  jours.  philofo- 

MENSTRUUM,  à  menft ,  eft  un  terme  des  Chymiftes,  lignifiant  un  diflolvant  phique. 
de  quelque  nature  qu'il  foit  \  ce  nom  vient  de  ce  qu'en  quarante  jours,  qui  eft  le  Menftnie. 
mois  philofophique ,  le  diffolvant  doit  avoir  agi  Se  achevé  la  diffblution  qu'il  eft 
capable  die  faire  ,  menftrnt.  .  - 

MENSURA  GERMANICX  ,  Mefure  d'Allemagne,  eft  la  pinte  de  Paris.  ™ 
*k  MERCURIUS ,  PRINCIP1UM ,  Mercure ,  principe ,  eft  chez  les  Chymiftes  *  mSc 
la  même  chofeque  Tefprit.  principe 

MERCURIUS  VITifi,  Mercure  de  vie ,  c'eft  la  poudre  d'algaroth.  F*y«.  mon  r  r 
Cours  de  Chymic.  <U 
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Remèdes     MESENTERICA  ,  à  ^«.t.',.»  ,  mtftntere ,  font  des  remèdes  apéritifs  &  pro-" 
ufeutéri-  pres  pour  les  maladies  du  mdenterc  >  tels  font  la  gomme  ammoniac ,  les  fcls  apé- 
ritifs,  la  rhubarbe,  le  fublimé  doux,  mtfemiriquts. 

METRENCHYTA  ,  à  uir,m  ,  utérus,  Se  hx^,  infunio,  cft  une  cfpéce  defe- 
ringue  fervant  à  faire  entrer  des  injections  dans  la  matrice. 

METRETES  ,  étoit  une  grande  inefure  des  Anciens  contenant  cent  vingt  livres 
de  vin,  Se  environ  cent  livres  d'huile. 

M1CLETA  >  fignine  remède  pour  ^e  flux  de  fàng  Se  pour  celui  des  hemorrhoï- 
des  -,  on  a  donne  ce  nom  à  une  compolltion  aftringcnte  ;  Niellant  Stltrnitétnus  en 
eft  l'Auteur. 

MIGMA  ,  à  /*r>i"  ,  mifceo ,  eft  un  mélange  de  plufieurs  efpéces  de  drogues. 
Antidote.     M1THRIDATIUM  ,  à  MI  TH RI  DATE  ,  cil  une  efpéce  d'opiatc  ou  anti- 
Dofc.     d0tc  d» grande  compofition  ,  inventé  par  le  Roi  Micbridatc  :  La  dote  en  cft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
v  Minet.      M1XTA  >  en  François ,  mixtes  ,  font  tous  les  corps  naturels  divifésen  animaux  , 
en  végétaux  &  en  minéraux  \  ce  nom  vient  de  mifeere,  mêler,  parce  que  chaque 
mixte  cft  un  mélange  des  principes  de  Chymie. 

MIXTURA  ,  ïmifeere,  mêler,  cft  un  mélange d'efprits  ,  d'eftences,  d'élixirs, 
pour  prendre  par  la  bouche. 

MIXTURA  DE  TRIBUS ,  cft  un  mélange  d'eau  thériacale  camphrée ,  d'efprit 
de  tartre  Se  de  vitriol:  La  dofe  en  cft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une  dragme. 

MOCHL1CA  ,  à  /»«xm",  movet  ,  font  des  remèdes  qui  purgent  violemment  par 
haut  Se  par  bas. 

MOLETTE  ,  eft  un  morceau  de  porphyre  ou  d'autre  pierre  for|  dure  avec  la-, 
quelle  on  broyé  fur  le  porphyre  les  matières  les  plus  dures. 

MONOHEMERA  ,  à  /«'•M,  filas  ,  ôc  i^*,  dits  ,  font  des  remèdes  qui  gué- 
riflent  en  un  feul  jour. 

MORTIFIER ,  eft  un  terme  de  Chymie  qui  fignine  changer  la  forme  extérieure 
d'un  mixte ,  comme  on  fait  au  mercure  ;  on  mortifie  aufti  les  efprits  en  les  mê- 
lant avec  d'autres  liqueurs  qui  detruifent  leur  force  >  comme  quand  on  mêle  de  l' hui- 
le de  tartre  avec  I'cfprit  de  vitriol. 

MOSCHELiEUM ,  à  mofebt  Se  «Uo ,  cft  une  compofition  d'huile  nervale  ,  où 
le  mufe  entre. 

MOUFLE,  eft  un  couvercle  de  terre  fait  en  petit  dôme  ,  percé  de  trois  ou  qua-r 
tre  trous  ;  il  fert  à  couvrir  les  coupelles  &  à  faire  réverbérer  la  flame  du  charbon 
deflus  pendant  qu'on  foufle. 
Mue  ge.     J4UCAGO ,  feu  muciUgt ,  en  François  mucilage ,  eft  une  liqueur  gluante ,  ou 
une  manière  de  colle  tirée  par  infufion  de  plufieurs  mixtes  *>  ce  nom  vient  de  mucus  , 
morve ,  parce  que  le  mucilage  eft  vilqueux  8c  reflemblant  à  la  morve  du  nez. 
MULSA  AQUA ,  cft  de  l'eau  miellée ,  ou  de  l'hydromel. 
MUNDARE,  en  François  monder ,  fignifie  nettoyer  ou  purifier  les  mixtes  de 
leurs  parties  les  plus  groflîcres ,  ainfi  l'on  fépare  du  (éné  les  bâtons,  on  pelle  les 
amandes ,  on  ôte  les  pépins  des  raifins  fecs ,  avant  que  de  les  employer  ,  on  pafl~e 
la  cafte ,  les  tamarins ,  les  prunes  cuites  au  travers  d'un  tamis  de  crin  renverfé  pour 
en  féparcr  les  femences  Se  les  autres  impuretés. 
MUNDIF1CATIVUM  UNGUENTUM  ,  eft  un  onguent  déterfif  vutnérafre. 
Ongueuc      MUSA  f  cft  unc  c^cc  d'0piatc  fomnifCre  qui  a  pris  fon  nom  de  M«f* 

fomnlfcre.  ^on  Auteur ,  Se  fon  furnom  de  fa  couleur  approchante  de  celle  de  l'airain  :  La  dofe 
°Dofc      cn  c^  ^CPU^  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

MYRACOPON ,  ex  ^v'f„  ,  &        ;  eft  un  remède  odorant  qui  fortifie  &  qui 
délafle. 

Poudre ca-   *  MYREPSUS,  à  Wm4''»  ungutntêrlus  %  qui  /•»>  t<|7i. 

cbccttrac  MYRICALIS  PULVIS  ,  eft  une  poudre  cachectique  dorée ,  dont  la  dofe  eft 
Uorie,       Appuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmç. 
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*  MYRON ,  à  ^v'fM ,  ungutntum  ,  à        ,  flito  ,  jlillo. 

MVROPOLA  ,  qttiw* ,  ungenia,  *.am,  vmW/i  ,  c'cft  un  Apoticaire. 

MYSTRUM  MAGNUM,  étoit  une  roefurc  des  Anciens ,  contenant  trois  onces  **eIur«. 
huit  fcrupulcs  de  vin,  ou  trois  onces  d'huile.  r 

MYSTRUM  PARVUM  ,  étoit  une  mefure  des  Anciens ,  contenant  fix  dragmes  M<lm' 
deux  (crupules  de  vin  ,  ou  fix  dragmes  d'huile. 

MYVA,  eft  de  la  gelée  de  fruits.  , 

N. 

NARCOTlCA  ,  à  •«>*• ,  t»rP°rt  >  f°nt  des  remèdes  qui  excitent  rafloupifTc- 
menti  tels  font  le  pavot,  (opium. 
NAS  ALI  A,  à  n*fo,  font  des  remèdes  qu'on  introduit  dans  les  narines  ,  pour  Stereuta* 
faire  crernuer  Se  moucher  tftcrnut*toires>  toircs. 

*  NEOGALA,  ex  >««fù ,  receits.  Se  >«'a»,  Uc  ,  c'cft  du  lait  nouvellement  trait. 
NEAPOLITANUM  UNGUENTUM  ?  à  morbo  Nt*polit*n$  ,  eft  un  onguent  Ongueat 

mcrcuriel?  employé  pour  guérir  la  grofle  vérole ,  qu'on  appelle  mtUdit  de  Nu- 
plts  ;  on  s  en  fert  auffi  pour  la  gale. 

NEPENTHES ,  à  »,privMivs  pdriiculà  ,  8c  ,  lutins,  comme  qui  diroit, 
remède  qui  appaife  la  douleur  ,  c'cft  le  laudanum. 

NEPHRITICA ,  à  Mçf.v  ,  rtn ,  font  des  remèdes  propres  pour  faire  (ortir  des 
reins,  \a  pierre  ,  le  fable  *  le  phlegme. 

NERVINA  ,  à  »îy»  ,  ntrvus ,  font  des  remèdes  propres  pour  amolir  Se  for- 
tifier les  nerfs. 

^  NIX  ANTIMONIALIS  ,  Neige  d'antimoine,  c'cft  les  fleurs  blanches  du  ré-  Nei,e 
gulc  d'antimoine  qui  par  leur  figure  Se  par  leur  couleur  reflemblent  à  de  la  neige.  <J  i  mimoi  - 
rejet,  mon  Cours  de  Chymic.  ne. 

NOCTILUCA ,  eft  un  phofphore  ou  une  matière  qui  luit  dans  les  ténèbres.  Phofphore. 
Fojcz.  mon  Cours  de  Chymic. 

NUTRITIO  ,  eft  quand  on  mêle  en  agitant  enfemblc  peu  à  peu  des  liqueurs 
de  différente  nature  ,  iufqu'à  ce  qu'elles  ayent  acquis  une  confiftance  épaitle, 
comme  quand  on  fait  le  beurre  de  Saturneou  l'onguent  nutritum. 

NUTRITUM  UNGUENTUM  ,  à  nutrirt ,  nourrir,  eft  un  onguent  deflicatif 
&  rafraichiQant,  qui  fe  prépare  en  agitant  Se  nourrtffant  enfemble  dans  un  mortier 
quelque  préparation  de  plomb  avec  de  l'huile  &du  vinaigre  ou  du  fuc  de  folanum. 

O. 

OBOLUS,  feu  ONOLOSAT  ,  en  François  ob$le9  étoit  un  poids  des  Anciens  f*>°l*' 
'pefant  demi-fcrupule.  Poids. 
OBSTRUENTIA  MEDICAMENT  A  ,  font  des  remèdes  qui  incraflent  les  hu- 
meurs trop  fubtiles,  Se  qui  les  arrêtent  ;  tels  font  les  narcotiques,  les  aftringents. 

OCTUNXy  ab  «îlo  unciU ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  onces.  roids. 
ODONTALGICA,  ab         dtns  >  Scï\yt,  dolor ,  font  des  remèdes  propres 
pour  les  douleurs  de  dents.  , 

*  ODOlflTiTES,  ab  */ut*tdctts  ,  eft  un  remède"  qui  adoucit  la  douleur  des 
dents ,  Se  qui  les  conlèrve  ,  comme  l'huile  de  girofle,  l'huile  de  buis. 

ODONTOTRIMMA ,  ex  ï!fV« ,dtns,Sc  rf!Cm ,  dtntrificium ,  c'eft  un  remède  pro- 
pre à  nettoyer  Se  à  fortifier  les  dents. 

OENELAION,  ab  ?»«  ,  vinum  ,  oleum,  eft  un  mélange  de  vin  & 

d'huile 

OENODE5  ,  ex  •«•«  ,  vinum  ,  eft  du  vin  généreux  qui  porte  bien  l'eau.  • 
OENOGALA  ,  ex  .««« ,  vinum ,  Se        ,  Uct  eft  un  mélange  de  vin  Se  de  lait 
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OENOMEL1,  ex  •«»«,  vinttm  ,  Se  jm'aj  ,  mcl ,  eft  du  vin  miellé  ou  un  mêlao-' 
g:  de  vin  Se  de  miel. 

OES1PUS  ,  ab  tiv  ,  ovis  ,  Se  ,  putrefeere  ,  eft  onc  matière  mucihgi- 

neufe  ,  graifleufe ,  ayant  la  confiftance  d'un  onguent  tirée  de  la  laine  grade  :  elle 
amollit,  elle  digère,  elle  refout,  ccftpe  humide. 
Baadqte       OFF1CINA  ,  eft  proprement  un  lieu  où  l'on  fait  quelqu'ouvrage  que  ce  foh  ; 
d  Apoti-      mais  ,  en  Médecine  ,  ce  terme  exptime  particulièrement  la  Boutique  d'un  Apoticai- 
cairc.         rc  ,  où  il  prépare  Ces  drogues. 

OLEOSACCHARUM  ,  voyez  E LEOSACCHARU Ai. 
Huile       <  OLEUM  PH1LOSOPHORUM  ,  Huile  des  Philolophes  ,  c'eft  de  l'huile  de 
dît  l'hdo-  brique  -,  ce  nom  lui  a  été  donné  par  les  Akbyaiiftcs  qui  fc  difent  les  rentable» 
fophes.        Philofophcs,  à  caulc  qu'ils  emploient  Couvent  de  la  brique  dans  la  conftructton 
de  leurs  fourneaux,  dont  ils  fc  fervent  pour  travailler  à  faire  ce  qu'ils  appellent 
le  grand  ouvre. _ 

GLUS  ,  fignihe  herbe  potagère  ou  toute  herbe  dont  on  fe  fert  dans  les  aliments. 
Oitum  om-     OMOTRIBES ,  feu  ,  omphacir.ttm  oltnm ,  eft  une  huile  acerbe  ,  qu'on  prétend 
pkacinum.    tirer  des  olives  vertes  avant  qu'elles  foient  mûres ,  mais  on  ne  peut  y  réuflir. 
Obole.       ONOLOSAT ,  mot  Arabe ,  eft  une  obole  ou  un  poids  des  Anciens  pefant  de* 
ft>di.  mi-fcrupulc. 

'*  OOGALA ,  ab  ••'» ,  ovum  ,  Se  >«Aa ,  làe  ,  eft  un  mélange  dœufs  &  de  lait. 

OPHTHALMICA ,  ab  ,  oculus  t  (ont  des  remède*  propres  pour  les  ma- 

ladies des  yeux. 

OPIATA  ,  ab  opit ,  eft  une  efpéce  d'éleétuaire  liquide ,  qui  a  pris  fon  nom  de 
l'opium  qu'on  y  fait  entrer ,  mais  par  corruption  ;  on  nomme  fouvent  opiates  des 
compofitions  où  Ton  n'a  point  mêlé  d'opium» 

OPORlCE ,  ab  ♦»•>«  ,  Autttmaut ,  eft  un  remède  tiré  des  fruits  qui  meuriiïent 
en  Automne. 

OPPODELDOCH»  fea  epodehtchtmpUfirum,  eft  un  emplâtre  réfolutif ,  ref- 
ferrant ,  fortifiant ,  reflemblant  beaucoup  en  composition  Se  en  vertus  à  l'emplâtre 
ûiptique  de  Crottins.  Poroctifc  &  Mindcreri.,  en  font  les  Auteurs. 

OPT1CA  ,  ab  ivIvmu  ,  video  ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  maladies  des 
yeux. 

ORBIS ,  feu  orhiculus  ,  eft  une  efpéce  de  trocbifques  qui  prend  fon  nom  de 
(à  figure  ronde. 

Orviétan.      ORV1ETANUM  ,  eft  une  efpéce  d'opiate  ou  un  antidote  fameux ,  qui  prend 
DoCt.    fon  nom  d'Orviette ,  Ville  d'Italie  ,  où  il  a  été  premièrement  fait  Se  mis  en  ufege  : 
La  dolc  en  eft  depuis  un  fcrupulc  julqu'à  une  dragme  Se  demie. 

OXELifiUM  ,  ab  atidnm  ,  Se  Um» ,  tleum  ,  eft  un  mélange  de  vinaigre 
Se  d'huile. 

OXYCOOS,  eft  un  remède  propre  pour  les  maladies  desoreilles. 
OXYFRAGIUM,  ce  mot  eft  compofé  du  Grec  •*?«>,  addmm,  Se  du  Latin  frète* 
ftere ,  quafi  acidnm  frangtm  ,  eft  un  remède  qui  brife  Se  adoucit  les  pointes  des 
tels  acides  qui  font  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps  tels  font  les  yeux  d'écre- 
vifles  ,  les  perles,  le  corail  prépare*  les  autres  matières  alkalines. 
exycrat.      OXlGRATUM  ,  ab  Jp  ,  suidem.  Se  *tfdnv^  ,  raifeu  t  eft  un  mélange  de  vi- 
naigre Se  d'eau ,  oxjcrat. 
ÛXYCRATUM  SATURNI ,  eft  un  mélange  de  vinaigre  de  Saturnf  Se  d'eaa 
Lait  vir-  appellée  auflî  lait  virginal. 
S1*11*  OXYCROCEUM,  ce  mot  eft  compofé  du  Grec  •&»' ,  éuidum ,  Se  du  Latin  cro- 

EmpUoc  c'cft  une  c°n»pofinon  d'emplâtre  réfolutif  ,  fortifiant ,  où  il  entre  du  fatras^ 
réfolaof.         dm  vinaigre; 

OXYDERCICUM ,  feu  oxydortUtm  ,  ab  tyi  ,  acidsu  ,  Se  iifn»  ,  vidoo  ,  eft 
■n  reméde  propre  pour  aiguifer  la  vûc. 
0XYGAW ,  «V,  **4m*>  ,  Se        lu,  eft  du  lait  afcre, 

PAytjL)  bt , 
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OXYGLYCE.ab      Âcntumt  8c         di4cist&  un  mélange  de  vinaigre  8c  de  mie* 
appelle  oxjrmcl. 

OXYMEL,  ab      ,  tettum,  8c  /«'ai  ,  mtl  ,  cft  une  efpcce  de  fyrop  compote 
avec  le  miel ,  le  vinaigre  &  l'eau. 

OXYPORION ,  ab  t&  ,  promptus ,  &  «v.  ,  tranfio  ,  cft  un  remède  péné- 
trant Se  qui  pafle  vite ,  comme  le  fyrop  de  nerprun,  les  fcls  apéritifs. 

OXYRRHODINUM ,  ab  tt«t  tcttmm ,  &.*»•*••  .  "f*  >  cil  un  mehnge  d'huile 
de  rôles  &  de  vinaigre  ,  on  l'appelle  en  François  oxyrrhodia. 

OXYSACCHARUM  ,  cft  une  efpécc  de  fyrop  avec  du  vinaigre  &  du  fucre. 
*  OXYTOCIA  ,  ab«Çt'»  ,  promptm  ,  8c  rUu  tpxrtus  %  font  des  remèdes  qui  facn 
litent  l'accouchement. 

P. 

PALLIATIVA  REMEDIA  ,  font  des  remèdes  qui  aObupiflcnt  8c  calment  les 
douleurs  (ans  en  ôter  la  caufe  -,  tels  font  les  narcotiques. 
PAN  ACE  A ,  à  «ai  a  omnt  ,  >  fitno  ,  quajl  omnU  fattsns  ,  eft  un  remède 

qu'on  eftime  univerfe! ,  ou  guériOant  toutes  fortes  de  maladies.  p 

PANACEA  ANTIMONIALIS  ,  eft  un  tartre  foluble  rendu  éraétique  par  du  «7—™ 
beurre  d'antimoine .  8c  réduit  en  liqueur  par  l'humidité  de  l'air.  Foy  tt,  mon  Traité  £ 
de  l'Antimoine.  Panacée 
PANACEA  MERCUR1ALIS,  Panacée  mercuriclle  ,  eft  un  fublimé  de  mercure  nacriel- 
dulcific  par  beaucoup  de  fublimations  8c  par  l'efprit-de-vin.  Foyc^  mon  Cours  ic. 
de  Cbymie. 

PANACEA  MERCURIAL1S  VIOLACEA  ,  c'eft  le  mercure  violet  ,  ou  un  Mercure 
mercure  pénétré  &  empreint  de  quelques  portions  de  fourre  8c  de  Ici  ammoniac*  viola. 
Foyer-  mon  Cours  de  Chy mic. 

PANCRESTUM»  à  •»»#  •mat,  xn9^»        »  eft  un  remède  utile  pour  tou- 
tes les  maladies. 

PANCHVMAGOGA ,**■».  X»**',  fmctms  t  humr ,  ôc  «V  .  due  ,  font 

des  remèdes  qui  peuvent  purger  toutes  les  humeurs. 

PANDALEON ,  eft  une  compofition  pectorale  en  forme  dopiate  ou  d'éleduaire 
liquide  dont  on  fe  lervoit  au  temps  de  Rondelet  :  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme 
jufqu'à  trois. 

PAN1S  PARVUS.cftun  trochifque.  Troduft 

PAN1S  REGI  US.  Pain  Royal,  eft  un  éle&uaire  cordial,  pcÛoral  8c  ftomacal  :  J0"'^ 
La  dote  en  eft  depuis  demi-dragme  Jufqu  a  deux  dragmes.  rua 

PANNUS ,  en  François,  Blanchet,  eft  un  morceau  de  drap  blanc  quanc  par  où  1 
l'on  pafte  les  fyrops  8c  les  autres  liqueurs  qu'on  veut  clarifier. 

PARALYTICA,  ex  font  des  remèdes  propres  contre  la  paralyfîe. 

P  AR  EGOR  1 CUS,  «^i  ,  eft  un  remède  confiant  &  adouci  liant  la  dou- 
leur. v 

PARYGRON  ,  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  médicament  liquide  ;  on  a  autrefois 
donné  ce  nom  à  un  emplâtre  rélblutif. 

PAST1LLUS ,  cft  une  efpéce  de  trochifque  odorant  qu'on  tait  brûler  pour  par* 
fumer  quelque  lieu. 

PAUCIFERUM  VINUM ,  eft  un  vin  qui  porte  peu  d'eau. 

PECTORALIA  ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ; 
tels  'ont  les  fyrops  de  jujubes ,  de  turlilage.  de  capillaire. 

PEDILUVIUM  t  à  pede  «pied.  8c  Uvau  ,  laver,  eft  une  déco&ion  d'herbes 
&  d'autres  ingrédiens  avec  laquelle  on  lave  les  pieds  8c  les  Jambes  des  malades 
pour  leur  concilier  le  tommeil ,  ou  pour  abattre  les  vapeurs  ou  pour  d'autres  ma- 
ladies ;  ou  approprie  les  ingrédiens  qui  entrent  dans  ces  décoctions  à  la  nature 
du  mal. 

PELICANUS ,  Pélican  ,  eft  un  vaiffeau  de  verre  qui  fervoh  autrefois  en  Cbymie 
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pour  les  digestions  Se  pour  les  circulations  des  liqueurs  ,  on  les  y  faifoit  en- 
trer par  un  bec  ou  col  étroit  qu'on  bouchoit  enfuite  hermétiquement.  La  figure  de 
ce  vaifleau  étoit  diverfificc ,  tantôt  tonde,  tantôt  longue  ,  on  emploie  prclcntc- 
menten  la  place  les  vaifleaux.  do  rencontre  ,  qui  (ont  deux  matras  dout  le  col  de 
l'un  entre  dans  celui  de  l'autre. 
Paniiia. ,      PENlDlA  ,  vel  fœnldia  ,  vcl  facebarum  petidiatttm  t  eft  le  fuefe  tors  ,  on  pré- 

facckirum   tend  que  ce  nom  vient  de  pana ,  peine,  parce  que  cette  préparation  de  lucre  don- 

penUiarun  nc  bien  de  la  peine  à  faire  -,  en  François  Pcr.tdcs. 

SpC/C  îf>rt*      PEWAPTA  ,  leu  «^.«^«t*    (ont  des  amulettes  ou  des  remèdes  qu'on  pend  au 
Pénides.   coj  ^  ou  qU'on  attache  à  quelqu'autrc  partie  du  corps,  pour  pré(ervcr  du  venin  ,  ou 

pour  le  mal  de  tetc,  ou  pour  châtier  la  fièvre. 
PeJTus.       PESSARIUM  ,  aut  peffnt ,  à         ,  en  François- Peflaire ,  eft  un  médicament 
Ptflairc»  hyftériqut  ,  (olide,  formé  en  bâton  long  &  gros  à  peu  près  comme  le  doigt  ,  le- 
quel on  fait  entrer  dans  l'onfuc  de  la  matrice,  pour  reioudre  quelque  dureté  ,  ou 
pour  abattre  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent. 

PHAGED/ENlCA ,  à  ç«>w» ,  titre  ,  (ont  des  remèdes  vulnéraires  on  propres 
pour  deterger  les  vieux  uicercs  &  conlumer  les  chairs  baveuics  »  tels  (ont  l'eau  de 
chaux  aiguifëc  par  le  fublimé  corrolîf ,  le  baume  verd. 

P  H  A  R  M  A  C  E  U  T I C  U  M  ,  eft  ce  qui  dépend  de  la  l'harmacie. 
PHARMACIA,  à  ç«f,«axii  ,  mtdicatnemum  ,  eft  la  partie  de  la  médecine  qui  en- 
feigne  à  compiler  les  médicaments. 

PHARMACOlKDiA  ,  à««V*««t  t  mtdUamtntttm  ,  Se  »•<'«•  ,  facto  ,  eft  un  Livre 
contenant  les  dcLriptions  des  comportions  de  Pharmacie ,  ou  l'appelle  vulgai- 
rement Dijpen faire. 

PHARMACOi  U>:US  ,  à  ««>/•«••»,.  medlcamentum  r  ôc  ,  foc io  ,  eft  celui 
qui  compote  les  médicaments ,  Apothicaire. 

PHARMACOrOLA  ,  à  ,  medicamtntum  ,  &         ,  vend»  ,  eft  celui 

qui  vend  les  remèdes.  Apothicaire. 
Opiate        PHARNHCUM  ,  à  ««fiira«i«,  ferre  opem,  eft  tout  médicament  quel  qu'il  foir. 
tomnilcre.      PHILONiUM  ,  eft  une  clpéce  d'opute  lomnifere ,  anodine ,  qui  prend  (on  nom 
Loïc*      <je  pbiion  ,  Médecin  l'on  Auteur  :  La  dol'c  en  eft  depuis  un  (crupatle  jufqu'a  uue 
dragme. 

PHLEGMA,  Principe  paflU  des  Chymiftcs ,  eft  de  l'eau  pure,  infipide  ,  qu'on 
fépare  des  mixtes  lot  (qu'on  en  fau  la  diltiduion  ,  phlt£»e. 

PHLEGMAGOGA,  a  ,  pituium  tdttco    (ont  des  remèdes  qui 

purgent  la  pituite,  Ci:  par  conlequent  le  cerveau  tels  (ont  l'agaric  ,  les  hertnoda- 
ûes ,  le  iiu  bith. 

PHŒN1GMUS  ,  à  ruber,  eft  un  remède  qui  excite  de  la  rougeur  &des 

veflîcs  fur  les  endrou*  d.i  corps  où  il  a  été  appliqué-,  tel;  (ont  l'cmplatrc  veffica* 
toirc  ,1a  (emence  de  mout.ude. 

PHOSPHGRUS,  (eu       ç«f»,  luctm  fertns  .  eft  nne  pierre  ou  autre  matière 
luiiantc  dans  les  ténèbres.  Voyez,  mon  Livre  de  Chymie. 
PhofpKote     PHOSPHORUS  HEKMtUCUS  BALDUINI  ,   Phcfphorc  hermétique  de 
de "biu-JC  B-ndouin  »  c^  un  mélange  de  craie  &  des  acides  d'eau  totte ,  qui  produit  de  la 
jC0    *        1  avère. 

Phofphore     PHOSPHORUS  LAPIDIS  BOLONIENSIS  ,  Phofphore  de  la  pierre  de  Bo- 
4ila  pierre  logne  ,  fc  tait  par  une  calcination  qu'on  donne  à  ia  pierre  de  Bologne  pour  en  ren- 
de Bolocne.   ,re  ]c  {0l,rr(;  p|us  exalté  $c  plus  purihéqu'il  n  etoit.  Voje*.  mon  Cours  de  Chymie. 
Phoipbore     PHOSPHORUS  LIQdlDUS  ,  Phofphore  liquide  ,  eft  du  phofphore  urineux 

diftout  dvn  i'ciïcncc  de  girofle, 
b  t\lm  "a     PHOSPHORUS  URENS  ,  Phofphore  brûlant  ou  urineux ,  eft  une  matière  uri- 
°  nculc  6r.  brûfante.  tirée  par  diftiJiauon  de  l'urine  fermentéc. 

PHTHARTICIA,  àç»i»,font  des poifons mortels. 
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THTHORIA,mot  Grecplur.  font  des  remèdes  propres  pour  hâter  l'accouchement. 
PHTHOROPŒUM ,  |fcf»«<H,  eft  un  remède  malin,  ou  un  poifon. 
PHYSOGONUM ,  un  remède  qui  diffipe  les  flatuofucs  ,  &  qui  aide  à  la  diJ 
geftion  ;  tels  (ont  la  cannelle ,  l'anis,  1a  coriandre,  le  fenouil. 

PlCATIO ,  à  pice  ,  eft  une  efpéce  de  dropax ,  ou  emplâtre  fait  de  poix. 
PIGER.  HENRICUS  ,  eft  un  fourneau  qu'on  appelle  communément  Athanor; 
•n  lui  a  donne  ce  nom  de  piger  Htnricm  ,  parce  qu'il  peut  être  gouverné  par  un 
parefTeux  ,  ne  donnant  pas  grand  foin  ni  grande  peine  A  conduire. 
Pll.ULA,  eft  un  diminutif  de  piU,  quafi  parv*  pila  ,  pilule. 

PILULiE  ANGEL!C/£,  (eu  grana  angelica  ,  Pilules  ou  Grains  angeliques,  Granaani 
prennent  leurs  noms  dé  leurs  grandes  qualités ,  leur  bafe  eft  l'extrait  d'alocs  ,  on  gelica. 
y  ajoute  fonvent  du  maftic  ,  de  la  rhubarbe  &  d'autres  ingrédiens  ftomachiques.  Pilules  an- 

PILUL>E  ANTE  C1BUM  ,  Pilules  gourmandes,  font  des  pilules  ftomachiques  BeJS0«- 
dont  l'alocs  eft  la  bafe.  "  Ptiui" 

PILULE  PERPETUiE,  Pilules  perpétuelles ,  font  des  balles  de  régule  d'an-  J°urman" 
timoinc  ,  de  la  grolîcur  des  pilules  ordinaires  ,  elles  (ont  purgatives  par  les  felles ,  piiuiç, 
on  eu  avale  deux  ou  trois  quand  on  veut  être  purge,  on  les  rend  entières  ,  on  les  penaud., 
lave,  &  alors  elles  font  en  état  d'être  reprifes  tic  rendues  autant  de  fois  qu'on  vou-  fe$. 
dra  fe  purger  fans  qu  elles  perdent  leur  qualité. 

P1NTA  ,  en  François  Pinte  ,  qui  vient  peut  être  du  bas -Breton»  pint  ou 
pinut ,  cil  une  mefurc  de  liqueurs  qui  contient  trente  &  une  onces  d'eau.  Mefurc.' 

PLACENT ULA  .  eft  une  efpéce  de  trochifque  plat  Se  rond  ,  on  l'appelle  auffi  Trochif. 
rituls  Se  erbiculus.  <lae  PUt» 

PLEONECT1CA,  à  pltnm,  multm  ,  &  «x«,  W« ,   font  des  remèdes 

propres  pour  diminuer  une  trop  grande  repletion,  comme  les  purgatifs,  les  fu- 
dorihqt'es,  les  acides. 

PLkRES  ARCONT1CON,  à  *a.>.(  ,  pltnm  ,  &  ,  prinripinm  ,  imtltnt  implent 
principale  ,  eft  une  poudre  cephalique,  fortifiante,  compofée  :  La  do'e  en  eft  de-  PrwflP**e« 
puis  dcmi-fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules,  Nicolaut  Salernitanm. 

PLEURETICA  ,  à  tic  »A«vp<»,  latus ,  cojla ,  font  des  remèdes  propres 

pour  la  pleurefie ,  qui  eft  une  inflammation  de  la  membrane  qui  couvre  les  cô- 
tes -,  tels  font  le  (yrop  de  coquelicot ,  de  jujubes ,  l'oliban  ,  le  fang  de  bouc  préparé. 

PMEXJMONICA,  à  »»•«•  ,  fpiro  ,  font  des  remèdes  propres  pour  faciliter  la 
refpiration  ;  tels  font  le  fyrop  de  tabac,  les  préparations  defoufre,  les  fleurs  de 
benjoin  ,  l'iris  de  Florence, 

PODAGRLCA,  voyez  ANTIPODACRICA. 

POLYANODYNA ,  à  «a*  ,  mnltum  8c  ,  levantia  dolorem  ,  font  des  remèdes 
qui  appaifent  en  peu  de  temps  les  douleurs  ,  tels  font  l'opium  ÔC  les  autres 
narcotiques. 

POLYCHRESTA  ,à  «av  ,  multum  ,  &  xf«r*,  milia,  font  des  remèdes  utiles  à 
plufieurs  maux. 

POMATUM ,  à  Portu ,  eft  une  efpéce  d'onguent  adouciflant ,  amoliflant,  lequel  Pomadc 
prend  (on  nom  des  pommes  qui  y  entrent  ;  Pomtde. 

POMPES  DE  MER  ,  font  certaines  colonnes  d'eau  qui  font  élevées  dans  la 
Mer  par  des  ouragants ,  &qui  donnent  un  finiftre  préfige  pour  les  Navires. 

POMPHOLYX  UNGUENTUM  \  voyez  D1AP0MPH0LTG0S. 

POPULEUM  UNGUENTUM  y  l  populo  arbore,  eft  un  onguent  narcotique , 
réfolutif ,  dont  les  yeux  ou  germes  de  1  arbre  peuplier  font  la  bafe.  NicoUus  Sa» 
lonltAnm  en  eft  l'Auteur. 

POSCA,  kmim ,  Poii» ,  eft  de  l'oxycratou  de  l'eau  vinaigrée. 

*  POSCETUM ,  vel  Liquor  pofeetiem  ,  à        ,  potio  ,  ex  *<'»•# ,  bibo  ,  eft  une  Liquorpof-, 
boiflon  que  quelques-uns  appellent  bochtt  ou  bouchet ,  c'eft  un  mélange  de  deux 
parties  de  petite  bierc  Ôc  d'une  partie  de  petit  lait,  lequel  mélange  les  Anglais 
donnent  à  leurs  malades  pour  leur  boifj'on  ordinaire. 
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On  donne  encore  ce  nom  à  une  féconde  décoction  qu'on  fait  des  drogues  qui 
ont  fervi  à  la  décoction  dcflîcativc  fudorifique. 

POTIO  ,  feu  Poiust  à  pciarc ,  boire ,  eft  un  mélange  ou  une  diffoluiion  de  plu- 
sieurs poudres  ,  confections ,  électuaires ,  fyrops,  dans  diverfes  liqueurs  pour  pren- 
dre par  la  bouche  -,  Potion. 

PRjECIPITATIO  ,  à  prdcipitârt ,  jetter  de  haut  en  bas ,  eft  quand  une  matiè- 
re »  qui  fe  (epare  d'une  liqueur ,  tombe  au  fond  du  vaitleau  en  matière  de  fèces  , 
comme  il  arrive  en  fàifant  le  précipité  blanc»  les magifteres.  P"ojcz.  ma  Chymie. 

PROJECTIO,  a  projicere ,  jetter  ,  eft  un  terme  de  Chymie  qu'on  emploie 
lorfqu'on  met  cuillerée  à  cuillerée  dans  un  creufet,  quelque  matière  qu'on  veut 


PROLIFICA ,  a  proie,  gentrâtto  ,  &  finio ,  je  fais ,  font  de*  remèdes  qui  for- 
tifient les  parties  fpermatiques  Se  qui  excitent  la  femence  -,  tels  font  le  fatyrium  , 
Jcmdfc,  rnmbr-',  la  mufeade  ,  la  graine  de  paradis,  l'ccorcc  d'orange  amer  c ,  la 
cannelle ,  la  confection  alkerines. 
PROPHYLACTICA  ,  font  des  remèdes  prefervatifs  ou  réfutants  au  venin. 
PSEUDO ,  à  4"V«,  fiUfim ,  faux. 

PSILOTHRUM,  à  4<a««,  Jcttudo  Jcglubo ,  &  ty?,pi7«u ,  Dépilatoire ,  ou  qui 
enlevé  le  poil  du  l'endroit  de  la  chair  où  il  a  été  applique  -,  tels  font  la  pierre  de 
Bologne  calcinée  <Sc  broyée,  la  décoction  d'orpiment  &  de  chaux. 
PSOR1CA  ,  à         Scabits  ,  font  des  remèdes  qui  guérillent  la  galle. 
PSYCT1CA  MEDICAMENTA  .  à        ,  Frigm  ,  font  des  remèdes  rafraî- 
chuTants. 

PTISANA  ,  a  *t«V«»  ,  àtcorùco  ,  parce  qu'on  faifoit  autrefois  la  tifanne  toû- 
jours  avec  de  l'orge  mondé. 
Hncéc.      PUGILLUM ,  en  François,  Pincée  ,  eft  une  mefure  de  fleurs  ou  de  femences, 
autant  que  les  deux  doigts  &  le  pouce  en  peuvent  prendre. 

*  PULPA,  en  François  Pulpe,  à  Puis,  Bouillie  ,  c'eft  la  partie  mo'clleufc  des 
fruits  qui  rcflemble  par  fa  conuftanec  à  de  la  bouillie ,  comme  les  pulpes  de  cafle , 
de  tamarin  Js,  de  prunes. 
PULVIS  AD  COMITIALEM  AFFECTUM  ,  Poudre  antiépileptiquc ,  c'eft  la 
annépucp-  poudre  de  guttette  dont  on  fe  fert  pour  le  haut  mal. 

G**-  PULVIS  CANTHIANUS  ,  vcl  Konthianm  ,  c'eft-à-dire  ,  Poudre  qui  vient 

de  Kanth ,  Province  d'Angleterre ,  c'eft  la  poudre  de  la  Comtcrfc  de  Kanth  ,  appel- 
Jée  Pulvit  f  chttts  cancrorutn. 

PULVIS  ATHIOPICUS ,  cette  poudre  a  pris  fa  dénomination  de  fa  couleur 
noire,  comme  qui  diroit  poudre  qui  a  la  couleur  d'un  Éthiopien. 
TuhUd.    PULVIS  ALGAROTH,  fcu  ALCEROTH  ,  eft  une  poudre  blanche  émeti- 
ganth.       que ,  ou  un  précipite  de  beurre  d'antimoine  lavé  &  féchc  ;  ces  noms  viennent  de 
celui  de  fon  Auteur,  car  il  s'appelloit  de  même. 
Poudre       PULVIS  EMETICUS,  Poudre  émetique,  c'eft  la  poudre  d'algaroth -,  on  lui  a 
donné  le  nom  d'émetique  pr.r  excellence ,  parce  que  c'eft  un  des  émetiques  les  plus 
forts  que  nous  employions  en  Médecine. 

PULVIS  FULMINANS,  Poudre  fulminante,  eft  une  poudre  coropofée  defal- 
petre,  de  fel  de  tartre  &  de  fourre ,  laquelle ,  étant  chauffée  dans  une  cuiller  fur 
le  feu  jufqu'à  fufîon,  fait  une  fulmination  violente  avec  un  fort  grand  bruit.  Vojtu 
mon  Cours  de  Chymie. 
Foudre  de    PU L VIS  SYMPATHICUS.  Poudre  de  fympathie  ,  eft  du  vitriol  blanc  qui  a 
été  expofé  au  Soleil ,  &  defteché  en  blancheur  par  fa  chaleur ,  pendant  le  ligne  da 
Lion ,  vers  le  mois  de  Juillet.  Vojtt.  mon  Cours  de  Chymie. 
PULVIS  TORMENTORIUS,  c'eft  la  poudre  à  canon. 
PUTREFACIENTIA,  voyez  SEPT  A. 

PYCNOTICA  .  font  des  remèdes  froids  &  condenfants ,  comme  le  nénuphar; 
le  folamum.  *" 
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PYRCENUS  »  à  -?f  Igms ,  &  fn*  ,  Finnm  ,  comme  qui  4iroit  vin  fufceptiblc  du 
feu  \  c'eft  de  l'cfprit-de-vinalkoolifé  ou  bien  dcphlegmc. 
PYRIAMA ,  cft  un  mot  grec  qui  fignifie  F$mctrt*tion.  • 
PYROTECHNIA  i  a  «v,  „  Ignis ,  &  ™'x«  ,  ^«  ,  art  du  Feu  ,  c  cil  la  Chymie. 
PYROTICA  MEDICAMENTA,  à  ^tt  Ignis ,  font  des  cautères  ou  des  re- 
mèdes acres  fie  brûlants  qu'on  applique  fur  la  chair  pour  y  faire  cfcharrc. 

QUADRANS .  éwit  uûpoiés  de*  Anciens  pefant  quatte  once*. 
QUARTARIUS,  en  François  Quarteron ,  eft  un  poids  pefant  la  quatrième  ^^Kg 
:  rtic  d'une  livre.  .  .  .  Mcfurc* 

QUARTARIUS,  étoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  cinq  onces  de  vin  , 

ou  quatre  onces  fie  demie  d'huile.  ... 
QUINCUNX  ,  i  1*inq*e  unciis ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  cinq  onces. 

R*  TrochiT- 

RAMiCH ,  mot  Arabe  ,  eft  udd  compofition  de  trochifques  fortifiants ,  aftrin-  Joe*  fort*, 
gents  :  La  dofe  en  clt  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  -,  Mtfuc. 
R  AREFACTIO ,  cft  une  fermentation ,  ou  une  dilatation  des  parties  d'un  mixte, 
enfotte  qu'il  occupe  plus  de  place  ou  de  volume  qu'il  n'en  occupoit  auparavant , 
Comme  quand  le  mout  bout  pour  devenir  du  vin  ,  ou  quand  la  pâte  Fermente. 

RASIO  ,  eft  la  réduction  d  un  corps  dur  g n  raclure  ou  rafure ,  comme  en  la 
corne  de  cerf,  ou  bois  de  gayac.  ...  ,  , 

RECIPIENS  t  eft  un  vaifTeau  de  verre  ou  de  grès  qu  on  adapte  au  bec  d  un  alam- 
bic, ou  au  col  d'une  cornue*  pour  en  recevoir  ce  qui  en  outille  ;  Récipient. 

RE CTIFICATIO  ,  eft  une  efpéce  de  purification  fie  d'exaltation  Chymique  qui 
fe  fait  ordinairement  par  des  diftillations  réitérées. 

REFECTIVA ,  font  des  remèdes  reftaurants  fie  propres  pour  réparer  les  forces 
abatues-,  tels  font  !e  lait,  la vlpcre,  la  tortue.  tu^a 
REFRIGERATORIUM ,  Réïrigcratoire  ou  Réfrigérant,  eftunc  efpccedcbaf-  *ett,W 
fin  de  cuivre  qui  entoure  la  tête  de  more,  ou  le  chapiteau  d'un  grand  alambic,  ,Me, 
fie  lequel  on  remplit  d'eau  fraîche ,  pour  condenfer  les  vapeurs ,  fie  aider  à  la  difttt- 

^REGULUS ,  eft  la  partie  la  plus  pure ,  la  plus  fixe  fie  la  plus  pefante  <Tun  mé»  fefritJ 
tal  ou  d'un  minéral  ;  Rigide» 

RELAXANTIA,  irelaxart,  relâcher,  font  des  remèdes  émoi  lien  ts  fie  un  peu 
laxatifs,  qui  amoliffent  les  humeurs,  fie  les  difpofentàla  purgationj  tels  font  le* 
violettes,  la  mercuriale  ,  les  mauves ,  la  bourrache  ,  les  pruneaux. 
*  REMEDIUM ,  à  rc  fie  mtàtri ,  remédier.  ibrin*** 

REPELLENT1A  ,  feu  RtptrcujfiVA  mcdicamtntA  .  à  rtpelUrt  fie  rtptrcuttre  »  Attnogenf, 
repouiTer ,  font  des  remèdes  aftringents  ,  ou  qui  arrêtent  le  cours  des  humeurs  ; 
tels  font  le  plantain  ,  les  rofes  rouges  »  le  bol. 

REQUIES  N1COLAI ,  cft  une  efpéce  d'opiate  fomnifere  ,  dont  Nicolas  Mj-  o*i*w 
rtpfks  a  donné  la  defeription  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  fcrupulcs  jufqu'à  huit.  fonanifef*. 

RESIDENTIA ,  cft  la  matière  craûe  fie  terreftre  qui  fe  trouve  en  forme  de  lie  Dofe. 
an  fond  des  liqueurs  qu'on  a  laifTé  épurer;  on  l'appelle  auffi  F  actes 

RESOLUT1VA  ,  feu  Rtfilventi* ,  i  nfihtn  ,  refoudre  ,  font  des  remèdes 
propres  à  fondre  fie  à  diflîpcr  les  humeurs ,  foit  en  les  pouffant  par  la  tranfpira- 
tion  :  foit  en  les  amoliffant  fie  en  les  difpofant  à  être  emportés  par  la  circulation  \ 
tels  font  l'cfprit-de-vin,  l'emplâtre  de  mucilage. 

RESUMPTIVA,  à  rt fumer t  ,  reprendre,  feu  RijUttruttU ,  à  rtftdtsrMrt \,  rt. 
i*r*ri,  fom  de»  remèdes  pectoraux  fie  aliacatcux  ,  dont  on  fc  fert  pour  rcublit 
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les  perfonnes  atténuées  ou  dclfcchccs  par  de  longues  maladies }  tels  font  les  écre- 
vilîcs  ,  les  tortues ,  le  lait ,  les  pigeons ,  l'orge. 

REIORTA,  en  François  Cornue,  àcaufe  que  fon  col  cft  fait  en  corne  ,  c'eft 
un  vàiileau  diftillatoire.  Voyix,  mon  Traite  de  Chymte*. 

REVERBERATIO  ,  à  reverbertre ,  repouiïer,  eft  quand  la  flame  du  feu  qu'oo 
â  allumé  dans  un  fourneau  ,  eft  repoufll-c  Se  rabutue  par  le  dume  fur  le  vàiileau, 
afin  d'y  exciter  une  plus  grande  chaleur. 

REVIVIFICATIO  ,  cft  la  réduction  de  quelque  mixte  qu'on  auroit  déguife  par 
les  fds  .  ou  par  des  foufres  ,  en  fon  premier  état  -,  ainfi  l'on  revivifie  le  cinabre  en 
vif  argent)  le  lel  de  Saturne  en  plomb. 

RHODINUM  ,  à  f'Uu ,  Rofa  ,  feu  Oxyrrhtdinum ,  cft  un  mélange  d'huile  de 
rofe  &  de  vinaigre. 
Miclroût.     RHODOM  EL  ,  à  /.'/., ,  Rofk ,  Se  *,'a«  ,  Mel ,  c'cfl  du  miel  rofac. 
^  RHYPTICA,  cft  un  mot  Grec  qui  lignifie  Déterfifs. 

ROB  ,  feu  ROSUB  ,  mots  Arabes ,  lignifiants  lue  d'un  fruit  évaporé,  ou  cuir 
en  conliftance  de  miel. 

ROBORANTIA  ,  à  roboro%  firm»  ,  font  les  remèdes  qui  fortifient  ;  tels 
/ont  les  conférions  Se  poudres  cordiales,  l'eau  de  cannelle. 

ROSAIRE  ,  cft  un  vaifleau  de  cuivre  plat  qui  fert  à  la  diftillation  des  rofes. 

RQS  MELLIS,  cft  la  première  eau  qu'on  fait  diftiller  du  miel  au  bain-raarie  , 
Rofee  de  miel.  s 

ROSSOLlS  Fébrifuge,  eft  une  te  injure  de  quinquina»  dans  laquelle  on  a  fait 
infufer  de  la  coriandre  Se  de  la  cannelle  ,  &  où  l'on  a  dillout  du  fucre.  Voyet* 
mon  Cours  de  Chymic.  * 

ROS  VITRIOE1,  Rofée  de  vitriol  »  eft  le  premier  phlcgme  du  vitriol  qui  di- 
ftille  au  bain-marie. 

ROTULA  ,  cft  une  cfpéce  de  trochifque  ou  de  tablette  qui  prend  fon  nom  de 
fa  figure  ;  Rotule. 

RU  BINA  ANTIMONII,  voyez  MAGNESIA  OPALIN  A- 


SACCHARUM  HORDEATUM  ,  Sucre  <l'orge  ,  eft  un  fucre  cuit  aufli  forte- 
ment que  les  penides,  Se  formé  en  bator.s  droits  t  longs  comme  la  main  ,  gros 
comme  le  petit  doigt  »  un  peu  torttis ,  de  couleur  ciirtnc  luiiame. 

SACCHARUM  PERLATUM  ,  cft  d  u  fiicrc  rofat ,  fur  chaque  livre  duquel  ou 
fT^o}UJ    a  fait  entrer  demi-once  de.  perles  préparées  ;  on  l'appelle  autfi  Jl1«n*s  Chrijîi. 

Sicrero--  SACCHARUM  TABELLATUM  »  feu  Rofat um ,  eft  du  fucre  cuit  en  eau  de 
ût.  rofe,  jetté  fur  un  marbre,  Se  coupé  en  tableues. 

SAL  ACIDUM  ,  eft  un  fcl  rclîerré  en  les  pores  qui  ne  fermente  point  avec  les 
acides  »  Se  duquel  on  retire  par  la  Chymic  un  cfprit  acide  -,  tels  font  le  fajpctre , 
l'alun  »  le  vitriol. 

SAL  ALKALI  •  cft  proprement  le  fcl  de  la  foude  •,  mais  on  appelle  vulgaire- 
ment Sel dkflliy  tout  ici  qui  fermente  avec  les  acides,  comme  le  fcl  de  tartre,  le 
fel  de  tamarife.  Fcyet.  mon  Cours  de  Chymic. 
Salmra-  î  SAL  AMARUM  CATHART1CUM  ,  eft  un  fel  ammoniac  ,  pénétré  par  de 
êile,filcs*  l'huile  de  vitriol,  ou  du  fcl  naturel  qu'on  tire  par  évaporation  des  eaux  minérales 
thanicum  d»£bfonen  Angleterre  i  ce  dernier  fcl  eft  appcllé  Sol  mirabile ,  aur  Sal  CAtbsrri- 


Manu* 


amarufi:.     CHffl  Amarum. 


.  ..  SAL  ESSENTIALE,  eft  un  fel  tiré  par  cryftallifation  des  fucs  des  plantes  fan* 
Sel  eflen-  Ju  £u  r#/fC  ]c  m*mc  Ljvrc 

V%1  fixe      $AL  FÎX^M  »  çft  un  foufre  l'action  du  feu  fans  diminution  conlidérable  -, 

*  tels  font  le  fel  marin ,  le  fel  de  tartre. 

SAL  FLUOR  .  cft  un  fel  qui  demeure  liquide ,  &  qui  ne  fc  condenfc  jamais 
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aui  l'ernbaralTe  &  le  corporifie  i  tels  ioiu 
s'il  ne  fe  trouve  quelque  matière  terreftie  qui  1-ernoar-u 

les  cfprits  de  nitre  ,  de  fcl ,  de  loutre.  nftivchreftc  ftibial  ,  eft  un  fcl  cm.     Sel  pohr- 

SAL  POLYCHRESTUM  ST1B JALE,  Se \n^^^£ViM\^oititSAV\u»t^  gefte  fix' 
preint  d'antimoine  qu'on  tue  par  évaporat.on  des  lotions  bul 
tique  filtrée».  „         „  j„„ni  ce  nom  au  cryftal  minéral ,  Seldepru. 

SAL  PRUNELL*  ,  Sel  de  prunelle  ,  on  a  ■ ^«  "  nft0v™  de  U  «inture  de  ro-  ««Uc. 
parce  que  les  Allemands  l'ayant  te.nt  ^"^flC  petite  prune  fauvage  qu'on 
%  ,  le  formoient  en  pilules  qui  avoient  la  bgure  d  J£  £elt" £       lc  ct^ai  raU 
appelle  /W/«  -,  ou  bien  54  •  a  A'*'  «  at  dentés ,  qu'on  a  comparées  à  des 

néral  cil  eftimé  propre  pour  éteindre  les  hevres  ardentes  ,  j 

charbons  allumés.  ...       «      _  »Taltation  ou  volatilifa-  Sel  redauf , 

*AL  SEDATUM,  Sel  fédatif  ou  tranquille,  cil  une  exaitauo  sAvtu* 
«on  du  fcl  fixe  &  du  vitru>l  par  le  borax.  .   moindre  chaleur  q»illc* 

bllSACNG  ^SAÏÏMANDM  ,  ^     Wftri .  !rTù  ïï£ta  " 

conGihn'ce  de  miel  -,  on  l'appelle  en  François  Rejtne.  rcmédes  propres  à 

SARCOTICA  MEDlCAMENTA  »  *  «y* ,C-ri ^  Tfang-dragon. 
faire  revenir  les  chairs  d»ns  les  plaies^       ^«  Pl"mb    font  de?  clmpSlïttoni 
SATURNIN  A  MEDlCAMENl  A  »  a  Suturno ,  i  lomo  ,  ioru  «c  t 

^Sr^  1»  feammonée  bien  empreinte  de  tein- 

SCAMMONIUM  ROM  L  UM  ,  eu  «  redmte  en  trochifqucs  purga- 

ture  Je  rôle  ,  tirée  dans  1  cfpm  de  vitriol  .Julcihe.  oc  ™  ft  l'Auteur. 

tifs  :  La  dofe  en  eft  depuis  lu  grains  mfqu  fo"/  des  remèdes  propres  Antifo* 

SCELOTYRMCA.  à.™*..  ,.Cmi.  &  TvfC  Tariu i  '  v  banques. 

pour  les  maux  de  jambes  qui  viennent  du  Ccorbut  i  fâf™™*^  propres  à 
SCLERONTICA  ,  -a^W  ,à  ,  Durus  ,  lont  des  rc.i.cae5  p  r 

durcir  les  chairs  du  corps  AvricrnpnnTrCAi 

SCORBUTICA  REMEDIA  ,  voyez  ANTISCORBUli^ 
• <rnn  \*  Scories .  c'eft  une  écume  dé  métal  ou  de  minerai. 

SCRUPulus ,  v    ISUfa*,  eft  un  petit  poids  pefant  v.ngt^uwremm.  . 
laïcS  parue  d'une  drfgme  &  la ^vingt qujtntoe  ^  iB. 


Poids; 

Ecuflbn: 


'"SÉBUM"'"!  to-r  «I  S*-,  en  François  Suif .  eft  une  graiffe  dure ,  fer- 

S^de  Imon"  ^  elUcbclier  dM.       ,    , . 
SEM1COW™  undcmTbaio  d'eau  t.éde ,  on  le  taie  «fi  avec  les  decoe 

,iPSEPLASIAkiA  .  feu  VH«»»'!'  •  <"°»«  d«  Vogues  f.mples ,  huileufcs ,  aro- 

"seStÂ*  fTwerf^iiilîJK&  , fou.  des  reméd,,  qui  &f** 

é,an<  aTpph4ués  eSretnen,  corroden.  les  chair,  fans  ,  caufec  beaucoup  de 

ïc-vin,  f<*«o  mon  Livre  de  Chynue. 


'a 
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SESCUNX  »  Sefcurtci*  >  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  une  once  Se  demie. 
1  SESOUIQUADRANS  GULEI ,  cft  une  petite  mefure  de  liqueurs  qu'on  ap- 
pelle en  François  Poilîon ,  cV  qui  contient  à  peu  près  la  moitié  d'un  demi-fetier  ou 
quatre  onces  d'eau,  ce  non*  François      une  corruption  de  potion  ou  dç  portion  , 
car  un  poiilbn  de  liqueur  eft  comme  unç  dqfe. 

SETACEUM  .  à  Stu  ,  Soie  de  pourceau  ,  eft  un  tamis  fait  de  foiç  de  pour- 
ceau t  employé  k  palier  les  poudres  les  plus  fines, 
SEXTANS,  ctoit  un  poids  des  Anciens  pefant  deux  onces. 
SEXTAIUUS ,  Setter ,  étoit  uue  mefure  des  Anciens  contenant  une  livre  St 
huit  onces  de  vin ,  ou  une  livre  Se  demie  d'huilç. 
Poids.        SEXTULA ,  ctoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  fcrupules. 

SEXUNX  ,  à  fex  unciii  »  ctoit  un  poids  des  Anciens  pefant  fiz  onces* 
SIEF,  cft  un  mot  Arabe  qui  fignihc  Colljr*. 
•  SIGILLARE  HERMET1CE,  freller  hermétiquement }  voyei  Lut  hermétique. 
SIL1QUA  ,  feu  Ccrathn  >  tçu  ftfosf  »  ctoit  un  petit  poids  des  Anciens  pefant 
quatre  de  nos  g rains. 

SINAPISMUS,  zSittétpi,  Moutarde,  cft  une  application  de  femence  de  mou- 
tarde  pulvérifée  fur  quelque  partie  ,  afin  d'y  exciter  de  la  rougeur, 

SIPHON,  cft  un  tuyau  de  cuivre  plié  ou  recourbé  ,  ou  ayant  une  branche  pluf 
longue  que  l'autre ,  il.  fert  pour  attirer  le  phlegme  de  l'cau-de-vie  refté  dans  la  cu- 
curbite»  après  qu'on  en  a  raie  diftiller  l'cfprit-de-vin.  Fcjtt.  mon  Cours  de  Chymiç. 

SIPHYLICA  AQUA,  eft  une  eau  diftillée,  tirée  de  U  rafurc  de  gayac,  infii- 
fec  5c  fermentée  avec  de  la  bière. 

SIR  OKU  M,  lignifie  Sap*,  ou  moût  évaporé  furie  feu  et)  coniîftance  de  miel  épais. 
SMEGM A  ,  à  ffuîm  ébptrgê  ,  eft  un  remède  Qu'on  n'employoit  autrefois  que 
pour  nettoyer  la  peau  ;  mais  ce  nom  comprend  préfentement  tous  les  remède» 
qu'on  applique  fur  la  chair*,  on  dit  aufli  SmtEHcmm. 
fpida.      SOLIDUM  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  fcrupules. 

SOLÙTIVA,  IJolvtre,  lâcher,  détacher ,  font  des  remèdes  purgatifs. 
SOMNIFERA  »  (ont  des  remèdes  qui  excitent  le  fommeil  -,  Stmmftrt^ 
SPARADRAPUM  ,  feu  TELA  GUALTERI  ,  feu  Entflsfmm  ad  fitttitvlui 
en  François  Te  île  Gautier  ou  Sparadrap ,  eft  un  emplaftre  dtgeftif  .fuppuratif ,  dans 
lequel  on  trempe  des  morceaux  de  toile  pendant  qu  il  eft  encore  chaud,  afin  qu'elle 
s'en  charge  des  deux  côtés .  &  qu'elle  puifTe  fervir  pour  appliquer  fur  les  cautères. 

SPARGIRIA,  feu  SpaûrU  ,  à  w  irtbt ,  wgrtg, ,  eft  h  parue  de 

Il  Pharmacie  qu'on  appelle  Cbjmif. 

SPATULA  ,  à  t*<im  td€trabo  ,  en  François  fpatule,  eftuneefpécc  de  bâton  on 
Verge  applatie  Se  élargie  par  un  bout ,  dont  les  Apothicaires  fe  fervent  pour  remuer 
les  cl  cet  mires,  les  huiles  ■  Se  les  onguents  qu'ils  font  cuire*  «Se  les  Chirurgiens  pour 
étendre  leurs  emplâtres. 

SPIRITUS,  Efprit.dans  l'idée  des  Chymifte»  eft  une  liqueur  fubtilç  Se  péné- 
trante ,  il  y  en  a  de  volatil  Se  de  fixe.  Ityu.  mon  Cours  de  Chym«c. 
5PL ANCHICA  ,  voye*  SPLEN/CA. 

SPLENICA  ,  vcl  Spletetic*  ,  vel  Spl4nthU*.l-ki*lUm  »  font  des  remèdes 
apéritifs  &  propres  pour  les  maladfcs  de  la  rate* 

STALTICA  ,  font  des  remèdes  fondants  Se  applanjmnts  les  chairs  qui  font  trop 
trclevées  autour  des  plaies* 
STATERA  ,  ab  irmmi  fittutre ,  tppenJtrt ,  eft  une  balance. 
STEGNOTICA  MÉDICAMENT  A  »  m>*»T«*f  font  des  remèdes  bouchants, 
arrêtants  ,  incra fiants. 

STEPHANL£A  MEDICAMENT  A ,  font  des  remèdes  qu'on  applique  fut 
les  futures  de  la  tête  pour  exciter  la  tranfpiration  Se  pour  fortifier  le  cerveau, 
f  STERNUTATORIA ,  lont  des  remèdes  propres  a  provoquer  l'éternuement , 
était  refpUéspar  lcnczjtels  font  le  tabac  jleschâtaignes.dcs Iodes,  le  fuc  de  poiré*. 
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STIBIALIA  ;  font  des  compofitions  doni  l'antimoine  faitlabafc. 
ST1CTICA,  font  des  remèdes  aftringents  ,  qu'on  applique  extérieurement  \ 
comme  le  bol  ,  le  fang-dragon ,  le  vitriol. 

ST1CTICUM  EMPLASTRUM,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  ,  fortifiant,  deffi- 
catif,  confolidant ,  employé  pour  les  piquurcs ,  pour  les  coups  d'épec,  pour  les 
niorlures,  &c.  Crolijus  en  eft  l'Auteur. 

STOMACHICA  ,  i  »t»>«x«  »  Eftomac  ,  font  des  remédei  propres  pour  forti- 
fier J'eftomac  ;  tels  (ont  l'alocs ,  la  rhubarbe,  ta  mufeade  ,  la  conferve  de  rofe. 
f  STOMACHICUM  POTERI1 ,  Stomachique  de  Potier ,  eft  une  préparation  ch*0™'*u 
d'or  Se  de  régule  d'antimoine  martial  :  La  dofeen  eft  depuis  fix  grains julqu'a  trente,  p^,, 

STOMATICA  ,  mot  Grec  qui  lignifie  agréable  à  la  bouche  ,  font  des  remèdes 
déterlîfs  Se  un  peu  demeatifs  *  comme  les  foramités  des  ronces,  les  mûres» 

STRATIFICARE,  eft  mettre  différentes  matières  par  couches  les  unes  fur  les  au-  Stratum fil- 
tres-, jlratum  Juper  jlratttm  ,  lit  fur  lit  -,  foit  afin  de  faire  communiquer  leurs  ptrfiratum. 
vertus,  foit  afin  de  les  calciner  cnfcmble. 

STUPEFAClENTIA.à  m.>«,  fpifo ,  vcl  a  Jiupeo  ,  font  des  remèdes  anodynV, 
condenfants  ,  coagulants,  cngourdilfants  ,  comme  les  narcotiques. 
^  STYG1A  AQUA ,  c'eft  l'eau  Régale  j  on  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa  cor- 
rofion  ,  pour  la  comparer  à  l'eau  d'un  prétendu  fleuve  des  Enfers  que  les  anciens 
Payens  nommoient  Stjx. 

STYMMATA ,  mot  Grec  t  font  des  matières  féches  Se  odorantes ,  qu'on  mêle 
dans  des  huiles  pour  les  rendre  épaules  Se  d'une  odeur  agréable  j  tels  font  lecoftus, 
la  marjolaine  ,  fa  menthe,  l'amome. 

STYPT1CA,  à  rtvy*  yéfiringot  font  des  remèdes  fort  aftringents,  comme  le 
vitriol,  l'alun,  la  poire  de  coing,  la  forbe  verte. 

SUBL1MATIO,  eft  une  élévation  ou  volatilifation  de  quelque  matière  par  le 
feu ,  au  haut  d'une  cucurbitc  ou  d'un  matras. 
SUBLINGUA ,  vcl  SublingHdts  PilnU  ;  voyez  Hyfo^ettUes  PïluU. 
bVCCUS,  en  François  Suc,  eft  la  liqueur  fubftanticllc  d'un  mixte,  laquelle 
fc  tire  par  expreflion. 

SUFFITUS  ,  feu  fugîment*  ,  feu  Suffumigi* ,  font  des  parfums  qu'on  fait  rc-  SuBnuntM , 
cevoir  aux  malades  ,  foit  pour  fortifier  le  cerveau  ,  Se  rélîftcr  au  venin  »  comme  Sujfumigia. 
q.und  on  fait  brûler  du  genièvre  ,  du  benjoin-,  foit  pour  calmer  &  arrêter  le  cours 
des  ferofités  dans  le  rhume  du  cerveau,  comme  quand  on  fait  brûler  le  l'uccin,  le 
fucre  ;foit  pour  faire  diffiper  l'humeur  du  rhumatifme  par  les  pores,  comme  quand 
on  met  le  malade  fur  la  vapeur  de  l'cfprit-dc-vin  brûlant  ;  foit  pour  exciter  le  flux 
de  bouche»  comme  quand  on  fait  recevoir  au  malade  la  vapeur  du  cinabre  qu'on 
à  jetté  fur  du  feu. 

*  SULPHUR  C.£LESTE,  vcl  Sulphur  Sex^ardicum  vtgttAblle ,  c'eft  de  l'cf-  SufyhurB*. 
prit-dc-vin  bien  déphlegmé.  loardiam 

SUPPOSITORIUM ,  fuppofitoire,  à  fupponere,  fubftitucr  ,"parce  qu'on  s'en  ^^j, 
fert  en  place  d'un  lavement  j  c'eft  un  remède  folide  en  forme  d'un  petit  bâton  long  toitCt 
6e  gros  comme  le  petit  doigt,  pointu  par  un  des  bouts;  on  l'introduit  par  le  fon- 
dement ,  dans  l'inteftin  rectum ,  Se  on  l'y  laiiTe  afin  qu'il  s'y  fonde  ,  Se  que  par  fon 
irritation  il  falîe  aller  à  la  Telle. 

SUPPURAT1VUM  UNGUÊNTUM  ,  eft  l'onguent  bafilic  fuppuratif. 


SYMPATHIA  ,  à  grteo  «J»,  cnm,  Se  ««««  ,  Paflio.  bafinc 
SYNANCHICA  ,  à  2*,afx,  ,  Ang  ine   ,  font  des  remèdes  dcterfifs  Se  rcfolu-  Sympathie* 
tifs  qu'on  emploie  intérieurement  ci  extérieurement  pour  l'inflammation  &  enflure 
de  la  gorge  ,  qu'on  appelle  angine,  ou  tfauinancie  \  tels  font  le  miel  rofat  ,  l'ai- 
gremoine,  les  figues  ,  le  cryftal  minéral ,  la  crotte  de  chien. 

SYNCOMISTUS  PAN1S,  à  ~. ,  cnm ,  Se        ,  gejiç ,  eft  du  pain  fait  avec  de 
la  farine  dont  on  n'a  point  féparé  le  fon. 
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SYNCOPÏICA,  à  Sjncopt ,  font  des  remèdes  propres  pour  la  défait: 

fan  ce  appcllcc  fyttcepe. 

SYNCRITICA  ,  font  des  remèdes  relâchants ,  amolliffànts. 
*  SYNTHERICA,  cil  un  mot  Grec  >  par  lequel  on  entend  un  précis  de  viande 
t»u  un  conforamé. 

SYNTHESIS  ,  zrii ,  cum  ,  Se  t!U/u  porto  ,  eft  une  compofîtion  de  médicaments. 
SYNULOTICA  MEDICAMENT  A ,  «^a.™»'  ,  font  des  remèdes  propres  pour 
cicatrifer  les  plaies. 

Syrop;        SYRUPUS,  a  <rif*,traho>  Se  «Vr ,  fnecus ,  vel  à  Sirab  ,  nom  Arabe  qui  figni- 
*'         fie  Potion,  cft  une  liqueur  fucrec  ou  miellée,  qu'on  fait  cuire  eu  conûftancc  pre^ 
prç  pour  être  gardée  i  Sjrop, 

T. 

ALISMAN  ,  mot  Arabe ,  qui  dérive  peut-être  du  Grec  ti'ai^*  tvtftig*l ,  cftumr 
figure  gravée  fur  une  petite  plaque  de  métal  avec  des  caractères  que  les  Aftro- 
logues  prétendent  avoir  faits  félon  les  difpofitions  du  Ciel ,  &  aufquels  ils  attrr- 
buent  de  grandes  qualités  médecinalcs  ,  &  une  corrcfpondance  avec  lesaftres  pour 
en  attirer  les  influences  j  ils  recommandent  de  porter  cette  figure  métallique  fur 
quelque  partie  du  corps,  voulant  perfuader  qu'elle  rend  les  perfonnes  qui  en  font 
munies ,  invulnérables  -,  mais  ces  beaux  effets  des  Talifmans  ne  trouvent  rondement 
que  dans  les  imaginations  creufes  de  ceux  qui  font  entêtés  de  l'Aftrologie  judiciai- 
re ,  &  par  confèquent  il  n'y  a  nul  fondement  raifonnable  à  faire  fur  cet  article. 
Tanarum    TARTARUM  EMETICUM  ,  vel  StibUinm  ,  Tartre  émétiqne  ou  fhbic  ,  cft 
fiihiatum.    du  cryftal  de  tartre ,  avec  lequel  on  a  fait  bouillir  long-temps  du  foie  d'antimot- 
Tartje  lu-  ne.  frtyex,  mon  Traité  de  l'Antimoine. 

TELA  GUALTERI ,  en  François  Toile  à  Gautier;  voyez  Sparadrapum. 
TENTIPELLIUM  MEDICAMENTU M ,  eft  un  remède  qui  étend  la  peau 
&  diffîpe  les  rides. 

Caput  mor-    TERRA  DAMNAT  A ,  feu  CapMmortuum ,  efl  de  la  terre  qui  refte  d'un  mixte, 
Uium'        après  que  toutes  les  fubftances  actives  Se  le  phîeguie  en  ont  été  liparcs  ;  Prin- 
cipe pajfif. 

Terre  TERRA  DULCIS  VITRIOLI ,  eft  de  la  terre  du  colchotar  qui  refte ,  après  qu'on 
^ooee  de   l'a  bien  lavé  pour  en  tirer  le  fel  \  elle  eft  tres-aftringente. 

vittioL        *  TETE  DE  MORE-,  efl  une  chape  de  cuivre,  qui  a  la  figure  d'une  tete  „ 
&qui  fe  noircit  aifément  par  le  dehors  à  mefure  qu'elle  fert. 
Onguent    TETRAPHARMACUM ,  à  ,  quatuor  ,  &  v.ffM*„  ,  Mcdicamentnm  + 

battlic      fignific  médicament  compofe  de  quatre  drogues  ;  on  a  donné  ce  nom  à  l'onguent 
bafîlic. 

Antidote.     THERIACA»  à  S>> ,  Fera  ,  à  caufe  de  la  vipère  qui  en  fait  la  bafe  ,  eft  une 
Dofc.     efpécc  dopiate  ou  antidote  fameux  de  grande  compofîtion.-  La  dol'c  en  eft  depuis, 
unfcrupule  jufqu'à  une  drag.n;.  Aidromacbns  en  cft  l'Auteur. 
THERMANT1CA  ,  à  *•>•• ,  cale/ado  ,  font  des  remèdes  échauffants. 
THYMIAMA,  ex  bvp**u  ,  odores  accendo  ,  eft  un  parfum. 

TINCTURA  ,  à  tingere  ,  teindre  ,  eft  la  teinture  d'un  mixte  qu'on  tire  en 
le  faifant  infufrr  dans  un  menftrue  ou  diilolvant  convenable  à  fa  nature ,  com- 
me quand  on  met  tremper  du  caftor  dans  de  leiprit-dc-vin  pour  e:>  tirer  la  tein- 
ture. 

Teinture  TINCTURA  ANTIMONII  ,  Teinture  d'antimoine  ,  eft  une  teinture  rouge  , 
4antimoi-  tjr£c  jc  la.  partie  fulfureufc  de  l'antimoine  calcine  avec  un  fel  alkali.  Voytt*  mon 
**'  Traité  dç  l'Antimoine. 

Teinture  TINCTURA  CORALLORUM  ,  Teinture  de  corail  ,•  cft  une  difîol.ution  de 
fecoiaiL  quelques  parties  bitumineufes  qui  enduifoient  la  fubftance  du  corail  rouge.  foj<*. 
mon  Cours  de  Gbymic» 
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TONlCA  ;  feu  Tomtiea ,  à  «h*,  tenjio  t  tonus ,  font  des  huiles  ôu  3es  onguents  ,  HnlTH 
Sont  on  frotte  les  parties  nerveufes  pour  les  fortifier.  Gnguenc# 

TOPICA ,  feu  Locélid  remédia  ,  en  François  Topiques  ,  font  des  remèdes  Localia  re* 
<ïu'on  applique  extérieurement  -fur  les  parties  malades.  média, 

TORCULAR  ,  vel  TORCULUM  ,  eft  une  pretïe  qui  fert  a  exprimer  les  mix-  Tweuiuat, 
tes,  pour  en  tirer  lesfucs. 

TORREFACTIO,  à  torrefacere ,  rôtir ,  fecher  ,  eft  une  coftion  féche  des  mé- 
dicaments, ou  une  efpéce  d'aftation,  comme  quand  on  met  rôtir  ou  deftécher  la 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  fur  une  poêle  de  fer  qu'on  a  placée  fur  un 
peu  de  feu  ,  pour  priver  cette  racine  d'une  partie  de  fa  qualité  purgative  ,  Se  la  ren- 
■dre  plus  aftringcnte. 

TOXICA  ,  mot  grec  ,  font  des  drogues  venimeufes ,  empoifonnantes. 

TRACHEA  ,  Tf.x».  ,  Afpers  ,  font  des  remèdes  âcres  ,  irritants  ;  ulcé- 
rants. 

TRAGEA  GRANORUM  ACTES  ,  font  des  petits  pains  ou,  trochifques  faits  TrochiC 
avec  le  lue  de  grains  de  fureau  mûrs  Se  de  la  farine  de  feigie,  employés  avec  fuc-  Ve5  ^onc 
ces  contre  la  dyfenterie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  juiqua  trois  drag-  **  dyffcn- 
mes  ;  Qtterceun  en  eft  l'Auteur.  r^e' 

TRAGEA  MERCUR1ALIS,  eft  de  la  panacée  mercurielle  ,  %éduitc  en  grains    q™*' , 
rell'emblants  à  de  petites  dragées  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  ;  le  nom  panj^ou 
de  tragea,  qui  lignifie  dragée  ,  vient  du  grec  rfayâff%  qui  lignifie  féconde  table,  panacée  et» 
parce  que ,  quand  on  fait  les  dragées  communes ,  on  y  met  plukeurs  tables  de  fucre.  grain». 

TRANSMUTATIO ,  eft  quand  on  change  la  nature  d  un  mixte  en  une  autre  mcDrage? 
p\us  parfaite ,  comme  fi  du  cuivre,  delctain,  ou  de  quelques  autres  métaux  ou  lç$.rCU"  ~ 
minéraux,  on  pou  voit  faire  de  l'or  ,  de  Targenr. 

TREMPE  DE  L'ACIER  ,  fe  fait  quand ,  après  avoir  calciné  des  lames  de  fer 
avec  des  ongles  d'animaux ,  on  les1  trempe  toutes  rouges  dans  de  l'eau  froide,  pour 
faire  condenfer  Se  fermer  fes  pores  tout  d'un  coup ,  Se  le  rendre  par  conséquent 
plus  compacte  &  en  acier.  Foyex,  mon  Cours  de  Chymic. 

TRIAPHARMACUM ,  mot  compofé  du  Latin  tria ,  trois ,  9c  du  grec  <p«*'p/uw.  ; 
MtiicamentHm  ,  eft  un  remède  compote  de  trois  drogues. 

TRICONGIUS ,  ctoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  trente  livres  de  vin  ,  Mcfiue* 
ou  vingt-fept  livres  d'huile. 

TRIENS,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  trois  onces. 

TR1GONA  ,  mot  grec  ,  font  des  remèdes  compotes  de  femences  Se  d'autres 
drogues  un  peu  ftupéfiantes  ,  narcotiques  ,  comme  des  femences  de  jufquiame,  de 
pavot ,  de  (blanum. 

TRITURATIO,  eft  une  pulvérilation  très-fubtile  des  drogues  Amples  qui  fe 
fait  en  remuant  feulement  le  pilon  en  rond  dans  le  mortier  fur  la  matière  uns  la 
battre,  comme  quand  on  met  en  poudre  de  la  lcammonée,  du  bol,  delà  terre 
iigillce. 

TROCHISCUS,  mot  grec,  en  François  Trochifque,  eft  une  compoficion  de 
médicaments  qu'on  réduit  premièrement  en  marte  dure  comme  celle  des  pilules  , 
puis  on  la  forme  en  de  petits  morceaux,  tantôt  longuets,  tantôts  ronds,  tantôt  quar- 
rés,  tantôt  triangulaires,  &  on  les  fait  fecher. 

TRTPHERA,  mot  Arabe,  lignifiant  délicat,  de  bon  goût. 

TURB1TH  MINERAL,/**  * RAiC l?  ITATU M  ELAVVM,  eft  une  „ 
préparation  de  mercure,  jaune,  vomitive,  purgative:  La  dofe  en  eft  depuis  deux  JLrZ'!!!m 
grains  jufqu'à  fix.  roje*  mon  Cours  de  Chymic.  «ra»jwv<./», 

V. 

APPA  ,  en  François  vin  éventé,  eft  du  vin  dont  la  meilleure  partie  de  l'ef^ 
prit  s'eft  évaporée  ou  diflipée. 

si 
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JMeM  VAS  ClRCULATORIUM,  étoit  autrefois  un  Pélican  ;  maU  c'eft  préfeme^ 
iircuiato*-  mcm  unc  jonction  de  deux  mat  nu  ,  dont  le  col  de  l'un  entre  dans  celui  de  l'autre^ 
rc*  on  y  met  circuler  quelques  liqueurs  fur  un  feu  de  digeftion. 

Xafer.  V^S  INFERNALE ,  Enfer ,  cft  un  va i II eau  de  verre ,  au  col  duquel  on  a  exac- 
tement joint  Se  maftiqué  un  petit  entonnoir  de  verre  ,cnforte  que  fou  bec  entrant 
dans  la  capacité  du  vailleau ,  les  liqueurs ,  qu'on  y  verte  ,  y  tombent  facilement , 
mais  elles  n'en  peuvent  fortir,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Enftr  ce  vailîcau  peut 
fervir  pour  faire  circuler  les  liqueurs ,  pourvu  qu'on  bouche  exactement  l'ouver- 
ture de  l'entonnoir  i  mais  il  n'eft  point  en  ufage. 

VECTIARIA  MEDICAMENT  A  ,  font  des  purgatifs  violents  \  ce  nom 
vient  du  Latin  vtilis ,  bâton ,  comme  fi  l'on  avoit  voulu  faire  entendre  que  ces 
remèdes  chaflent  les  humeurs  à  coups  de  bâtons ,  on  les  appelle  en  Grec  j-x^  »  à 
f*tx>.tf  ^vtflis ,  ex  i'xAi»  , movet. 

VENTER  EQUINUS,  cft  du  fumier  de  cheval  chaud,  on  y  met  en  digeftion 
plulîeurs  matières. 

VERM1FUGA.  à  vtrmt ,  ver*  &  fugd  ,  fuite,  font  des  remèdes  qui  c  luttent 
ou  font  mourir  les  vers  j  tels  font  le  mercure,  le  pourpier,  le  femen  contrariât 
corailinc. 

Veffie  de  VESICA  jENEA  >  eft  une  grande  cucurbite  de  cuivre  »  laquelle  fert  pour  1» 
«ivre.       diftillation  des  plantes,  quand  on  en  veut  tirer  de  l'eau. 

VES1GATORIUM,  eft  un  emplâtre  qui  excite  des  veflîes  quand  il  eft  appli- 
qué fur  la  peau  ;  les  mouches  cantharides  en  font  la  bafe  Se  les  vertus  j  VtficAtoirti. 
VINACEA  »  c'eft  le  marc  du  raifin  qui  a  été  exprimé  au  preilbir. 
V1NUM  MANNifi ,  Vin  de  manne ,  c'eft  de  la  manne  ditloutr  dans  de  l'eau  ; 
&  tenue  long- temps  en  fermentation  chaudement. 
VINUM  MELL1S ,  c'eft  de  l'hydromel  vineux.  Vojtt.  mon  Cours  de  Chymie. 
Vin  ftibié,     VINUM  STIB1ATUM  ,  Vin  ftibié,  c'eft  du  vin  rendu  émétique  par  quelque 
Vin  éméri-  préparation  d  antimoine  vomitive  ,  comme  du  foie  d'antimoine  ,  du  régule  d'ami? 
que.        v moine,  du  verre  d'antimoine- 

V1ROSUS ,  dérive  du  mot  virus ,  venin* 
Cfyftmr  ,    VITRIOLUM  LUNj£»  eft  de  l'argent  dilTout  Se  cryftallifé  }  on  l'appelle  Crj- 
dc  Lune,    fiaux  de  Lune.  Voytx.  mon  Livre  de  Chymie. 

ScUeMan.     VITRIOLUM  MART1S,  eft  le  fel  de  Mars  fait  par  cxyftallùation.  Vojt^  mon 
Cours  de  Chymie. 

VITRIOLUM  VENERIS ,  eft  du  cuivre  diflout  Se  cryftallùc.  fyre  le  mê- 
me Livre. 

V1TRUM  ANTIMONII  ,  eft  un  antimoine  purifié  de  fon  foufre  greffier  par 
la  calcination,  Se  vitrifié  par  la  fuiîou.  Pojret.  encore  le  même  Livre. 
TtMcueJ     VIV1FICANTES  IMPERIALES  TABELLvE  ,  en  François  Tablettes  de  Ion- 
de  longue  gue  vie ,  font  des  tablettes  de  confection  alkcrmes,  cardiaques:  La  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 
Poids.        UNCIA  ,  en  François  Once ,  eft  un  poids  pelant  la  feiziéme  partie  de  la  livre 
-des  Marchands ,  Se  la  douzième  partie  de  la  livre  de  Médecine. 
UNGUENTUM  ,  ab  wigere,  oindre  ,  lignifie  onguent. 

VOLCAN,  eft  un  lieu  qui  jette  des  flammes  venant  de  deflous  terre,  comme 
le  Mont  Vefuve,  le  Mont  Etna  ;  on  appelle  aufli  Volcan  d'eau  ,  certains  lieux  qui 
vomiflent  des  eaux  ,  mais  c'eft  improprement. 
URETICA,  voyez  DWXETICA. 
tJrnci mc"     URNA ,  étoit  une  grande  mefurc  des  Anciens  contenant  quarante  livres  d* 
vin ,  ou  environ  trente-cinq  livres  d'huile. 

USTIO  »  cft  quand  on  brûle  quelque  mixte  ,  foit  pour  le  réduire  en  cendres  ; 
comme  quand  on  veut  tirer  le  fel  d'utte  plante  i  foit  pour  en  faire  une  matière 
alkaline,  comme  quand  on  brûle  l'ivoire ,  la  corne  de  cerf  -,  foit  pour  le  purifie* 
de  quelque  paiiic  nuifible,  comme  quand  on  calcine  le  cuivre. 
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TJTERINA  REMEDIA,  ab  Utero  ,  Matrice  ,  font  des  remèdes  propres  pour 
les  maladies  de  la  matrice  j  tels  font  l'armoife ,  le  caltor,  le  camphre. 
.    VULMERARIA  ,  à  Kulnere  ,  Plaie  ,  font  des  remèdes  dcterûfs  ,  deflicatifs, 
propres  pour  guérir  les  plaies -,  tels  iont  l'eau  phagedemque ,  les  teintures  d'aloës. 
de  myrrhe  ,  le  plantain ,  l'ariftoiochc. 

X. 

XEROCOLLYlUUM  ,  a  V  .ariius  ,  &  ,  h*a^u  .  colljrium ,  cft  un  col-  ^  „  c 
lyre  (ce  ;  tels  (ont  les  trochifoues  albiKhafis.  .  Çofiyrcic^ 
XEROMYRUM  ,  à  Ç»f«*  uriaus  ,  ôc  tulg»   ungmntum  r  cft  un  mélange  de 
.myrrhe  ôc  d'aloes. 

XEROPHTHALMICA  ,  à  fr*<  &  ,  Opbthalmia  ficc*,  font  des  remé- 

des  propres  pour  l'inflammation  féchc  des  yeux  -,  tels  font  le  lait  de  femme,  le» 
eaux  de  cheJidoine  »  d'euphraife ,  de  cyanus ,  de  plantain. 


INGIBER  LAXATIVUM„  voyez  D1AZ1NCIBER. 

£j  ZULAP1UM  ,  en  François  Julcp„  cft  un  mélange  de  fyrop  &  d'eau.  r-r.^ 
Z.YME  de  ZYMOSIS ,  à  {■'«•  ,  fervto  ,  cft  du  lcvaiaf 

2.YTUS ,  à  frjgnm ,  cft  de  la  bierc  a*** 
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CHAPITRE  V. 

DES  VAISSEAUX 

DES  INSTRUMENTS 

QUI  SERVENT  EN  PHARMACIE. 

Vaifleaux  TT~      ES  Vaifleaux  qui  fervent  à  la  cuite  des  compétitions  de  la  Pharmacie, 
fervant  en    I      fonl  |cs  badines  de  cuivre  lîmplcs  ou  étamées ,  les  chaudières  ,  les  poêles. 
Pharmacie,  a.   J  les  poclous  ,  les  marmites ,  les  coquemarts  ,  les  badines  d'étain  ^  les  terri- 
nes ,  les  plats,  les  écuclles,  les  pots  de  terre  ,  les  cucurbitesde  verre  Se  de  grès ,  les 
cucurbites  de  cuivre  étamées  en  dedans  avec  leurs  réfrigérants,  les  cornues  de  ver- 
.  ,  rc  &  de  grès ,  les  crculcts. 
Matière      Qn  doit ,  autant  qu'on  peut,  préférer  les  vaifleaux  de  terre  ou  de  verre  à  ceux 
des  Vaif-  <Jc  cuivre,  pour  les  préparations  qu'on  emploie  par  la  bouche,  parce  que  la  terre 
"    '        ni  le  verrs  ne  communiquent  aucune  impreflion  aux  drogues ,  &  le  cuivre  en  peut 
donner  ;  mais  comme  les  vaifleaux  de  terre  Se  de  verre  (ont  ordinairement  petits, 
qu'ils  caflent  facilement  au  feu,  Se  que  ceux  de  terre  (ont  aflez  fouvent  pénétrés 
par  les  liqueurs  j  on  peut  fe  fervir  des  vaifleaux  de  cuivre  étamés ,  fans  craindre 
quelemétil  fc  communique  au  médicament,  car  l'étain  ne     raréfie  pas  facile- 
ment comme  le  cuivre  :  De  plus,  il  fout  remarquer  qu'une  badine  de  cuivre  ,  quand 
clic  ne  (croit  pas  étatucc  ne  donne  ni  goût  ni  odeur  aux  liqueurs  qu'on  fait  bouil- 
lir dedans  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  les  verfer  dans  une  terrine  en  même  -  temps 
qu'on  relire  cette  badine  de  deflus  le  feu,  car  pendant  qu'elle  cft  fur  le  feu  ,  les  pe- 
tits corps  ignés, qui paflent  au  travers  du  cuivre,  foulevent  tellement  la  liqueur, 
qu'ils  l'empêchent  de  toucher  au  fond  de  la  badine  ,  cV  par  conféquent  de  prendre 
j'odeur  Se  le  goût  de  l'airain ,  comme  )e  l'ai  remarqué  plus  au  long  dans  mon  Cours 
de  Chymic ,  au  chapitre  du  Cuivre  :  On  trouvera  dans  le  même  Livre  les  descri- 
ptions Se  les  figures  des  cucurbites ,  des  cornues ,  des  creufets  qui  fervent  beaucoup 
plus  en  Chymie  qu'en  Galcniquc. 

Les  vaifleaux  employés  aux  iofudons ,  Se  à  garder  les  compositions  Galéniques  » 
font  les  pots  d'or ,  d'argent ,  d'étain ,  de  plomb ,  de  terre  ,  de  grès  ,  de  terre  ver- 
ruflec  ,  de  fayance ,  de  verre,  de  cryftaî ,  les  bouteilles ,  les  cruches ,  les  boctes. 

L'or,  l'argent  Se  l'étain  font  les  métaux  les  plus  convenables  pour  la  fabrique  des 
vaiilcaux  qui  doivent  fervir  aux  infudons,  Se  à  conferver  les  remèdes-,  mais  com- 
me ils  ne  font  pas  impénétrables  i  pludeurs  fels  &  à  laplûpart  des  efprits  des  mix- 
tes ,  ils  peuvent  communiquer  quelque  légère  imoreflion  aux  compodtions  qu'on 
met  dedans  -7  c'eft  pourquoi  je  préférerais  a  ces  métaux  en  cette  occadon ,  le  verre 
Ce  la  terre  qui  ne  peuvent  rien  donner  -,  le  grès  entre  toute*  les  terres  ,  eft  celle  qui 
feroit  la  plus  convenable  pour  ces  vaifleaux  ,  car  outre  qu'elle  eft  toujours  fort  net- 
te ,  elle  eft  la  moins  poreufe  Se  la  plus  propre  pour  empêcher  la  didipation  qui  fe 
pourroit  faire  des  parties  fubtiles  des  remèdes,  mais  comme  le  grès  n'eft  pas  com- 
mun en  tout  Pays ,  Se  que  d'ailleurs  les  différences  des  terres  ne  font  ici  aucun  pré- 
judice conddérable ,  on  peut  fe  fervir  en  place ,  de  la  fayance  ou  des  terres  verniffées. 
£fee*rccte%  On  préfère  la  fayance  aux  autres  terres  chez  les  Apoticaircs ,  à  caufe  de  fa  beauté 
l'oiêifH  &de    netteté-,  Uscnfont  fairpdcs  cfpéccsdepots  qu'ils  appellent  çbtvrettfs  poujç 
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y  garder  les  fyrops ,  les  miels,  les  huiles  -,  d'autres  qu'ils  appellent  potiicanon,  à 
caufedeleur  forme,  pour  y  mettre  lescledtuaires,  les  baumes,  les  onguents;  d'autres 
plus  petits  qu'ils  appel  lent  pilulicrs,  à  caufe  qu'ils  y  gardent  les  malles  des  pilules.  Milliers, 

Le  plomb  n'eft  guère  employé  pour  les  vaifleaux ,  fi  ce  n'cfl  lorfqu'on  veut  cm-  Û&gc. 
pêcher  qu'un  mixte  ou  une  compofltion  ne  fe  durcifle ,  ou  ne  fe  defléchc  trop  •,  par 
exemple,  on  conferve  le  mufe  dans  des  boctes  de  plomb,  afin  qu'étant  plus  fraî- 
chement dans  ce  métal  qu'ailleurs  ,  il  fe  ditlipe  moins  de  fes  parties,  pluiieurs  em- 
ploient des  boctes  de  plomb  préfcrablemcnt  à  d'autres  ,  pour  conferver  la  théria- 
que ,  i'orvictan  ,  le  mithridat ,  parce  que  ces  comportions  y  retiennent  mieux  une 
jufte  confiflance,  que  dans  des  pots  d'une  autre  matière  -,  mais  il  y  a  à  craindre  que 
quelques  particules  du  plomb  ne  fe  détachent ,  6c  ne  fc  raclent  dans  les  antidotes  ? 
ce  qui  pourrait  en  quelque  manière  les  altérer. 

Le  verre  Se  le  cryftal  font  les  plus  belles  matières  ,  Se  les  plus  propres  qu'on 

Î utile  employer  pour  les  vaifleaux  de  Pharmacie  \  ils  ont  la  netteté,  qu'il  ctt  très- 
acile  d'entretenir,  la  tranfparence  qui  fait  qu'on  voit  les  drogues  renfermées  dans 
Je  vaifleau,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'ouvrir,  Se  la  petitefle  des  pores  qui  empê- 
che la  diflîpatioades  parties  fubtilcs  des  médicaments-,  mais  la  fragilité  de  ces  vaif- 
feaux  empêche  qu'on  ne  les  emploie  aufli  fréquemment  qu'on  voudrait. 

On  fait  des  poudriers  de  verre  :  ce  font  des  efpéccs  de  pots  ob longs  on  ovales  Poudriers 
attaches  fur  des  pieds  femblables  à  ceux  des  verres  à  boire  ;  on  y  garde  les  poudres  jc  verre, 
compofées,  les  trochifqnes.  On  fait  des  bouteilles  de  toutes  façons  Se  de  tourcs 
grandeurs,  pour  y  garder  les  eaux  fpiricueufes ,  les  teintures,  les  élixirs,  les  cl-  Bouteilles 
prus  ,  les  eflenecs,  &  des  pots  pour  y  garder  diverfes  opérations  de  Chyraie  ,  les  de  vetre. 
précipités,  les  fublimés ,  les  préparations  d'antimoine. 

Les  cruches  font  ordinairement  de  terre,  de  grès»  elles  fervent  aux  infufions  Craches, 
des  huiles. 

Les  boctes  doivent  être  faites  d'un  bois  le  moins  fujet  aux  vers,  on  leur  donne 
telle  ligure  qu'on  veut,  mais  la  quarrée  cft  la  plus  ordinaire  ;  elles  font  employées 
pour  y  l'errer  les  drogues  {impies  féches,  comme  le  fené,  l'agaric,  la  rhubarbe.  infini- 

Les  inilrumcnts,  dont  en  fe  fert  en  Pharmacie ,  font  les  mortiers  de  bronze  avec  merrs  dé 
leurs  pilons  proportionnés,  les  mortiers  de  cuivre,  d'étain,  de  plomb,  de  verre  Piurmacici 
avec  leurs  pilons  de  la  même  matière  ;  les  mortiers  de  marbre  Se  de  pierre  avec  leurs 

Î nions  de  bois,  les  porphyres  »  les  écailles  de  mer  avec  leurs  molettes  pour  broyer 
es  pierreries,  les  preflesavec  leurs  plaques  Se  leur  barre  de  fer  r  les  fourneaux, 
les  pincettes .  les  poêles  à  feu,  les  entonnoirs,  les  feringues,  les  cfpatules  ,  \zs 
biftortkrs  ,  les  rapes,  les  cuillers  ,  les  écumoires,  les  biberons  ou  cuillers  per- 
cées ,  les  toiles  fortes  Se  déliées ,  les  étamincs ,  les  tamis ,  les  blanchets ,  les  chauC- 
Ces  d'hippocras,  les  languettes  à  Filtrer,  les  mefurcs,  les  poids,  les  balances,  les" 
marteaux,  les  couteaux,  les  cifeaux,  les  carrelets ,  les  difpenfaires. 

Les  mortiers  de  bronze  font  grands  Se  petits  ;  les  grands  fervent  à  faire  prefque  Mortier» 
toutes  les  poudres  r  à  malaxer  les  malles  des  pilules  Se  des  trochifques ,  à  éteindre  &  lcurs  £** 
le  vif  argent,  leurs  pilons  font  de  fer,  &  comme  pour  les  très-grands  mortiers  il  loos* 
eft  neceflaire  d'avoir  des  pilons  de  grandeur  proportionnée ,  Se  par  conféquent  fort 
pefants,  on  les  lufpend  quelquefois  par  une  corde  liée  à  une  cfpéccd'aïc  pliant 
que  l'on  attache  au  plancher,  afin  de  foulager-  l'Artifte.  * 
Les  petits  mortiers  de  la  même  matière  (ont  de  différente 'grandeur  &  capacité 
ils  fervent  les  uns  pour  réduire  en  poudre  une  petite  quantité  de  drogues  faciles  1 
être  pulvcrifécs ,  les  autres  pour  diiïoudre  les  composions  qui  entrent  dans  les  po- 
tions ,  dans  les  lavements  ,  dans  les  collyres ,  dans  les  injections  -,  on  fait  aufli  de  pe- 
tits mortiers  d'argent ,  d'étain,  de  cuivre  qu'on  bit  fervir  aux  mêmes  mages  que  les 
précédents. 

Les  mortiers  de  plomb  font  employés  pour  faire  l'onguent  nutritum ,  Te  beurre  der 
Saturne,,  les  liniments  deflicatifs ,  ou  l'on  vcqt  que  le  métal  communique  fon  im- 
preflion.  1 

Les  moxtiers  de  ici  font  grands  &  petits  -,  les  grands  fctvcnt  à  réduire  en  poudie- 
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plufieurs  ingrédients  qui  entrent  dans  les  remèdes  qu'on  applique  extérieurement^ 
les  petits  font  employés  pour  recevoir  les  matières  en  fufion  qu'on  y  jette ,  Sç  à  faite 
le  foie  d'antimoine  ,  quand  on  n'en  veut  faire  qu'une  quantité  médiocre. 


les  femenecs  froides  pour  faire  les  cmulfions. 

Les  mortiers  de  pierre  bien  propres  pourroient  fervir  au  défaut  de  ceux  de  mar- 
bre-, mais  on  ne  les  emploie  guereque  pour  les  poudres  corrofivcs,  comme  quand 
on  pulvcriie  le  précipite  roujje,  ou  quand  on  mêle  le  mercure  crud  avec  le  fublimé 
corrolîf  pour  faire  le  fublime  doux  ■>  les  mortiers  de  verre  3c  de  marbre  peuvent  fes- 
vir  aux  mêmes  ufages. 

f  °r  n  "1      **cs  PorPhvrcs  &  'cs  écailles  de  mer  font  employés  pour  réduire  en  poudre  im- 
icaiiics  de  pajp^blc  les  drogues  les  plus  dures,  comme  les  pierres  précieufes,  le  corail ,  les 
fj' .        perles ,  la  tutic  -,  on  les  broyé  avec  une  molette  qui  eft  un  petit  billot  de  porphyre 
ou  d'écaillé  de  mer  poli  en  dcûous,  rond  ou  de  figure  propre  à  être  empoigne  faci- 
lement. 

Fnoa-       Les  entonnoirs  font  de  cuivre ,  de  fer  blanc  »  de  terre ,  de  grès  &  de  verre ,  ils  fer- 
floiw.        vent  pour  mettre  les  liqueurs  dans  les  bouteilles  &  pour  foûtenir  le  filtre  ,  mais  com- 
me les  entonnoirs  de  métal  font  fujets  à  fe  rouiller ,  3c  à  communiquer  leur  odeur  ou 
leur  impreflion  aux  liqueurs  qui  y  partent,  on  doit  leur  préférer  les  entonnoirs  4c 
verre  ou  de  grès ,  foit  dans  la  Chymic ,  loit  dans  la  Galenique. 

Les  feringues  (ont  ou  d'argent ,  ou  d'étain ,  ou  de  cuivre  -,  on  en  fait  de  grandes  3c 
de  petites  ;  les  grandes  doivent  contenir  une  livre  de  liqueur ,  elles  fervent  pour  don- 
ner des  lavements-,  les  petites  doivent  contenir  deux  ou  trois  onces  de  liqueur,  elles 
fervent  pour  les  injections  qu'on  fait  dans  la  verge ,  dans  la  matrice ,  dans  les  plaies. 

Les  feringues  d'argent  fc  trouvent  rarement  chez  les  Apothicaires,  àcaufe  de  leur 
prix ,  ils  fc  lerveot  ordinairement  de  celles  d'étain  qui  font  auffi  bonnes \  celles  de 
ruivre  ne  font  guère  ufuécs  à  caufe  du  verdet  qui  fe  forme  dedans  ,  Se  qui  peut  fc 
mêler  dans  les  liqueurs  -,  on  peut  néanmoins  les  employer  pour  les  injections  vulné- 
raires ,  où  le  verd  de  gris  ne  nuit  point. 
E^»toJcf.  Les  cfpatules  font  ou  d'argent  ou  d'étain  fonnant,  ou  de  fer  ou  d'acier ,  ou  de  cui- 
vre ,  ou  d'ivoire ,  ou  de  bois  de  gayac  ,  ou  de  buis ,  ou  de  bois  commun. 

Les  cfpatules  d argent  font  rares  à  caulc  de  leur  valeur-,  mais  elles  font  plus  pro- 
pres que  celles  des  autres  métaux ,  parce  qu'elles  ne  font  point  fujettes  à  fe  rouiller, 
on  les  em  ploie  pour  les  iionfrectious cordiales  -,  les  cfpatules  d'étain  fonnant  peuvent 
fupplécr  à  leur  défaut. 

Les  efpatulcs  d'acier  doivent  être  préférées  à  celles  de  fer,  parce  que  la  matière 
en  étant  plus  compacte,  elle  fe  rouille  moins,  &  clic  imprime  par  conséquent  moi  os 
de  fa  qualité  aux  médicaments,  mais  on  les  fait  ordinairement  de  fer ,  &  l'on  en 
voit  peu  d'acier  -,  à  la  vérité  la  faute  n'eit  pas  grande  ,  car  ce  métal  ne  peut  com- 
muniquer aux  remèdes  aucune  qualité  maligne. 

Quant  aux  efpatulcs  de  cuivre,  elles  ne  doivent  point  être  employées  pour  les 
médicaments  qui  fervent  intérieurement,  parce  qu'elles  peuvent  leur  communi-. 
quer  un  goût  6c  une  odeur  de  verdet  qui  ne  leur  convient  point. 

Les  cfpatules  d'ivoire  font  fort  propres  pour  les  confections  ,  celles  de  gayac  ,* 
de  buis  &  de  bois  commun  fervent  pour  remuer  3c  enfoncer  les  herbes  &  Tes  au- 
tres ingrédients  qui  entrent  dans  les  infufions  ou  dans  les  décoctions  pour  tirer  de» 
pulpes. 

Les  biftor  tiers  font  des  rouleaux  de  bois  qui  fervent  pour  mélanger  les  médica- 
ments f  Se  pour  étendre  les  tablettes. 
){.apui«J.      Les  râpes  ou  rapoires  font  de  fer  blanc  attachées  fur  du  bois ,  on  s'en  fert  pour 
râper  l'agaric  qu'on  veut  mettre  en  poudre,  pour  râper  les  fruits  &  les  racine* 
jloni  on  veut  tirer  le  fuc. 
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Les  cuillers  font  «For,  d'argent,  de  cuivre ,  de  fer,  de  bois,  de  nacre  de  per- 
les, d'ivoire,  d'écaillé  de  tortue. 

Les  cuillers  d'or  font  rares  à  caufe  de  leur  valeur ,  celles  d'argent  fuppléent  1 
leur  défaut,  les  grandes  cuillers  &  les  écuraoires  font  ordinairement  de  cuivre, 
mais  ceux  qui  aiment  la  propreté  Se  l'exactitude  en  ont  d'argent,  car  le  cuivre  peut 
laiffer  de  fon  odeur  aux  liqueurs  où  on  le  trempe. 

•  Les  cuillers  de  fer  à  manche  long  fervent  fouvent  en  Chymie,  pour  porter  les 
matières  pulvérisées  dans  les  creuiets  rougis  au  feu. 

Les  cuillers  de  bois  peuvent  fervir  pour  tirer  les  pulpes. 

Les  cuillers  de  nacre  de  perles  ,  d'ivoire ,  d'ccaillc  de  tortue  font  fort  propres  à* 
faire  prendre  desfyrops,  des  potions,  ou  d'autres  liqueurs  aux  malades. 

Les  biberons  ou  cuillers  couvertes  font  d'argent  ou  d'etain,  ils  fervent  pour  libérons; 
faire  prendre  aux  malades  les  bouillons ,  les  tifanes ,  les  remèdes  liquides  avec  plus  Cuillers 
de  facilité  que  par  les  écuclles. 

Les  prelfes  fe  font  de  différentes  figures,  leur  matière  eft  toujours  du  bois  fort 
&  compacte  ;  mais  quand  on  veut  prelfer  des  ingrédiens  dont  le  fuc  ou  l'huile  eft 
difficile  à  détacher,  on  les  met  entre  deux  plaques  de  fer  ou  de  bois  garnies  de  plaques, 
fer  blanc,  on  fe  fert  auffi  de  plaques  de  bois  de  noyer  ftmples,  pour  retirer  les 
huiles  d'amandes ,  de  noix ,  de  ben  ,  les  fucs  des  plantes  ;  on  emploie  auflî  une  bar- 
re de  fer  ronde ,  qu'on  met  dans  les  trous  de  la  preffe  pour  la  faire  tourner  avec  Barre  d* 
plus  de  force. 

On  enveloppe  les  matières  qu'on  veut  palTer  dans  des  toiles  fortes.  Toiles  for- 

Les  étamines  coupées  en  quarré  fervent  à  couler  les  médecines,  les  cmulfions  ,  ra- 
ies tifanes.  Etamiaet." 

Les  tamis  font  couverts  ou  découverts-,  les  couverts  font  de  crin  ou  de  foie,  Tamis, 
ils  fervent  pour  paffer  les  poudres  fubtiles  -,  les  découverts  font  de  crin  ,  ils  font 
employés,  tantôt  pour  pafler  les  poudres  groffieres,  comme  les  farines,  les  pou- 
dres fternutatoires ,  tantôt  pour  paffer  les  pulpes. 

Les  blanchets  font  des  morceaux  de  drap  blanc  tailles  en  quarré ,  ils  fervent  pour  Blanches. 
pillct  les  fyrops  Se  les  autres  liqueurs  qu'on  veut  clarifier. 

Les  chauffes  ou  manches  d'hippocras  font  auffi  faites  de  drap  blanc,  leur  figure  Chauffe» 
eft  large  par  haut ,  Se  allant  fucceffivement  en  pointe  comme  un  capuchon ,  afin  ou  Mao- 
que  les  liqueurs  coulent  plus  facilement  j  on  les  emploie  aux  mêmes  ufages  que  ch«*  d'hip» 
Jes  blanchets.  pocras. 

Les  languettes  font  de  petits  morceaux  de  drap  longuets  &  étroits,  lefquelson  j  ^uc"e* 
a  fait  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur  qu'on  veut  filtrer,  Se  dont  l'autre  boui  ffifr    P  * 
pend  dans  un  vaiffeau  qu'on  a  placé  deffous ,  pour  recevoir  la  liqueur  qui  tombe  cr* 
claire  goutte  à  goutte  -,  c'eft  une  manière  de  filtration. 
Le  papier  à  ffltrer  doit  être  gris  fans  colle  ;  on  l'appelle  en  latin  chart*  emptretica.  g,'1^  * 
Les  fourneaux,  qui  fervent  en  Pharmacie ,  font  en  partie  ceux  qu'on  emploie  ^L"'a  m 
en  Chymie  i  on  peut  les  voir  décrits  Se  reprefentés  en  figures  dans  mon  Livre  de  porttka. 
Chymie.  Foutncaax. 

Les  difpenfaires  font  des  efpéces  de  boëtes  plates ,  quarrees ,  fans  couvercles  , 
taites  en  façon  de  tiroirs  -t  ils  fervent  pour  contenir  les  ingrédiens  qui  doivent  en- 
trer dans  une  compoGtion,  bien  mondés ,  préparés ,  difpcnfcs  ou  arrangés  par  ordre. 

CHAPITRE  VI. 
Des  Poids  6  des  Mefures. 

JE  parlerai  premièrement  des  Poids  Se  des  Mefures  dont  on  fe  fert ,  Se  que  les 
Apothicaires  doivent  avoir  j  puis  je  traiterai  de  ceux  qui  ne  font  plus  en  ufage  , 
mais  qui  fe  trouvent  encore  quelquefois  dans  les  Livres. 

H 


Digitized  by  Google 


5*  PHARMACOPÉE 
Des  Poids  qui  font  en  ufage* 

LES  Poids,  dont  nous  nous  fcrvons,  font  la  livre,  le  quarteron,  fonce  ,  It 
dragmc ,  le  fcrupule  &  le  grain. 
La  livre  marchande  cil:  de  feize  onces,  qui  font  deux  mires  des  Orfèvres,  mais 
7VÎ>.    khvre  <^c  Médecine  n'eu:  que  de  douze  onces,  les  Anciens  la  dclignoient  par  As 
ou  Pùndo ,  mais  les  Modernes  les  désignent  par  ce  caraâctc  il>  j  ;  pour  la  demi-" 
livre  l'on  met  fort.  * 
twteron.     Lc  quarteron  ,  poids  de  Marchand ,  eft  de  quatre  onces,  Se  poids  de  Médecine  de 

an  -     trois  onces  ;  il  elt  dciigné  par  ^.an.  j,  Je  dcmi-qù'arteron  cil  dciignc  par  4.  art.  fi. 
i  „t}$    r  11  "ut  remarquer  que  les  livres  marchandes  des  différentes  Villes  de  France  ne 
font  pas  toujours  d'une  égale  pcfànteur,  car  par  exemple  ,  la  livre  de  Rouen  péfe 
plus  que  celle  de  Paris  ,  Se  celle  de  Paris  péfe  plus  que  celle  du  Languedoc  ,  de. la 
Provence ,  du  pauphiné  ,  du  Lyonnois. 

L'once  cft  toujours  la  feizicnie  parre  de  la  livre  poids  de  Marchand  ,  Se  la  dou- 
zième partie  de  la  livre  poids  de  Mé.lceiirj  -,  ainii  l'on  ne  doit  point  admettre  deux 
iortes  d'onces  ,  une  de  poids  de  Marctu-.d  eV:  l'autre  de  poids  de  Médecine  ,  com- 
me quelques-uns  fontf  car  l'once  de  la  livre  du  poids  de  Médecine  cit  égale  à  celle 


Dragn 
ou  Gros. 

51.  mc  clt  dcligneepar  3  6  -,  on  appelle  au  A  la  drag.  un  gros  ,  Se  le  poids  d'un  écu  d'or. 

5  ft.  Le  fcrupule  elt  la  troilîcmc  partie  d'une  dragmc  aefignée  par  ce  car.t&crc  9j  ,. 

Scrupule,  i!  cil  compofé  de  vingt-quatre  grains,  le  demi-fcrupule  efl:  marque  par 

^i.  Le  grain  elt  la  vingt-quatrième  partie  d'un  fcrupule  déiîgné  par  gr.  i.  On  doit 

3  fi.  fc  fervir  de  celui  qui  c(i  fait  de  leton,  Se  qu'on  emploie  dans  le  commerce,  car 

Grain,  quand  on  fc  fert  des  grains  de  bled  ou  des  grains  d'orges,  comme  plusieurs  font ,  on 

fr-J-  n'eft  pas  bien  fur  du  poids,  à  caufe  que  ces  grains  (ont  de  pefanteurs  différentes.- 

Des  Poids  des  Anciens, 

T  Es  Poids ,  dont  les  Anciens  fc  lervoient ,  mais  qui  ne  font  plus  en  ufage  ,  fonr 
J_jrxréole,  la  lîlique,  ledanich,  l'oboie,  le  denier,  l'aureus  ,  l'exagium  ,  le 
fcxtula  ,  le  folidum  ,  le  lîlictis ,  le  duella  ,  le  dupondium  ,  le  lexcunx  ,  le  fextans le 
triens,  lequadrans,  lequtncunx,  lefcxunx,  le  fcptunx ,  l'ockunx,  ledodrans  ,  le 
dextans  &  le  deunx. 

JErtoks,  L'arréole,  appellé  en  Latin  Mreolus ,  fem  Chuîcus,  étoit  autrefois  un  poids  en 
Chalciu.      ufage  chez  les  Grecs ,  il  étoit  compofé  de  deux  grains. 

Kirat.ce-  Lafiïique,  appeliée  des  Arabes  Kirat,  des  Grecs  Ceration  ,  &  des  Latins  Sili- 
ration  ,  fi.  qua ,  étoit  compofee  de  quatre  grains. 

^Jîf*    ,       Ledanich  étoit  un  poids  ulité  feulement  chez  les  Arabes ,  il  étoit  compofé  de 
SS?'    huit  grains. 

Onoùfiu  L'obole,  appeliée  en  Latin  Obolm ,  &  en  Arabe  Onelofat ,  étoit  compoféc  de 
douze  grains,  c'étoit  proprement  le  demi-lCrupule. 
Dtaarms,  .  Le  denier,  appellé  en  Latin  Dtmrimt  étoit  plus  pefant  chez  les  Médecins  qu'il 
n'eft  chez  les  Orfèvres ,  car  il  étoit  compofé  de  la  feptiéme  partie  d'une  once  ,  qui 
eft  quatre-vingt-deux  grains  Se  deux  feptiémes  de  grain ,  au  lieu  que  chez  les  Or- 
fèvres ,  le  denier  n'eft  compté  que  pour  deux  fcrupulcs,  ou  pour  la  douzième  par- 
tie d'une  once.  Les  Romains  confondoient  autrefois  le  denier  avec  la  dragroe»  £ 
Den.  t.  *  caufe  du  peu  de  différence  qu'il  y  avoit  :  on  défignoit  le  denier  par  ce  caractère  *  > 

Aurais ,  qui  cf\  unc  petite  étoile  ,  ou  par  Den.  1. 
'ftxfuU  fa.    A*rtM  »  txagium , JtxtHU  &  folidum ,  étoient  des  poid$  d'une,  égale  pcfànteur 
kuum%      çornpofés,  $jç  quauç  Kxupulcs  chacun. 
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Slllcut   ou  AjfArïus ,  étoit  compofé  de  deux  dragmes. 
Duella  ,  étoit  compofé  de  huit  fcrupulcs. 
Dupondium  ,  étoit  notre  demi-once. 

Sefcunxy  feu  fefeuncia  ,  ctoit  un  poids  pefant  une  onxre  &  demie. 
Sextans  ,  étoit  compofé  de  deux  onces. 
Trient,  étoit  compofé  de  trois  onces. 
Quadrant ,  étoit  compofé  de  quatre  onces. 
Qui  icunxt  étoit  compofé  de  cinq  onces. 
Scxunx ,  étoit  compofé  de  ù'x  onces. 
Scptunx ,  étoit  compofé  de  fept  onces. 
Odunx,  feu  bes ,  (eu  bejjit ,  étoit  compofé  de  huit  onces. 

Dodrans ,  étoit  compolé  de  neuf  onces.. 

Dtxtans ,  étott  compofé  de  dix  onces. 

Dcunx,  étoit  compofé  de  douze  onces. 

Chacun  de  ces  poids  étoient  déiignés  par  deux  ou  trois  des  premières  lettres. 

Des  Mefures. 

ON  ne  peut  guère  établir  de  règles  générales  à  l'égard  des  mefurcs  ,'  parce 
qu'elles  différent  en  grandeur  &  en  nom  dans  les  différentes  Villes  -,  les 
Apothicaires  ne  doivent  s'en  fervir  qu'après  avoir  pcfé  ce  qu'elles  peuvent  contenir, 
encore  ne  fera-eeque  pour  mefurcr  les  liqueurs  ordinaires,  comme  l'eau  ,  les  dé- 
codions, les  tifanes  ,  l'huile  d'olives  ;  ahn  de  n'être  pas  obligés  d'avoir  toujours 
des  balances  à  la  main,  pour  des  chofes  où  l'on  n'a  pas  befoin  d'une  régularité  de 
poids  tout- à-Lait  exa&c;  mais  pour  les  autres  liqueurs  ,  il  vaut  mieux  que  1rs  Apo- 
thicaires ,  qui  doivent  être  très-cxa&s  dans  les  dofes,  emploient  les  poids ,  que  les 
mefurcs  -,  car  ces  liqueurs  étant  de  nature  différente  ,  plus  ou  moins  raréfiées  &  l'c- 
geres,  ou  plus  ou  moins  fixes  &  pelantes,  &  par  conféquent  tenant  des  volumes 
différents  en  des  poids  égaux ,  on  fe  tromperait  aifément  par  les  mefures;  le  fyrop  , 
par  exemple ,  elt  plus  pefant  que  l'eau ,  Se  il  contient  moins  de  volume  -,  l'eau  com- 
mune eft  plus  pelante  que  le  vin,  le  vin  eft  plus  pefant  que  l'huile,  l'huile  eft  plu9 
pefante  que  Pcfprit-de-vin. 

Des  Mefures  dont  on  fe  fert  à  Paris  pour  les  Liqueurs.* 

LEs  Mefures  dont  nous  nous  fervonsi  Paris  font  la  pinte  >  la  chopine  ,  le  demi- 
fetier ,  le  poiflon  ,  le  dcmi-poiffbn. 
La  pinte  contient  trente  &  une  onces  d'eau  ;  '.la  raefure  d'Allemagne  efl:  d'une 
pareille  grandeur ,  &  d'un  pareil  poids. 
La  chopine  contient  quinze  onces  &  demie. 
Le  demi-fetier  contient  huit  onces  d'eau. 
Le  poilTon  contient  quatre  onces  &  une  dragme  d'eau. 
Le  demi-pouTon  contient  deux  onces  5c  une  derai-dragme  d'eau. 
On  fe  fert  auflt  du  verre  à  boire,  ou  gobelet,  appcllé  en  Latin  Cf*thut\  il 
contient  une  dofe  de  potion. 

On  emploie  encore  fa  cuiller  d'argent  ordinaire  pour  dofer  les  fyrôps,  les  potions 
cordiales,  elle  contient  environ  demi-once  de  liqueur  -,  on.dcfignc  cette  dofe  par 
Cocblear  j. 

On  ordonne  les  Efpritsjes  Llyxirs,  les  Eflences  par  gouttes,  qu'on  déiîgnc  par  Gnt. 

Des  Mefures  des  Anciens. 

LE  s  Mefurcs  des  Anciens  qui  ne  font  plus  ufitecs ,  font  le  Congius,lc  Bicon- 
gius ,  le  Tricongius ,  le  Chus  ,  le  Chœoix  ,  le  Scxticr  ,  l'Hcmine  ,  le  grand 


SiSau,éP 

fartas.  » 
Duella'. 
Dupondium 
Sejcunx  a 
Sefcunciom 
Sextans. 
Triens. 
Quadrant. 
Quincunx* 
Sexunx. 
Septunx.  1 
OHunx,bttl 
btfts. 
Dodrans, 
Dexcans^ 

Dtun*. 


Chopine 


dcr. 

Poitou. 

Pemi- 
poifçon. 

Cyathui. 

Cuiller. 


Cothlear  /« 
Gut. 
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Myftre  ,  le  petit  Myftre ,  l'Acétable ,  le  Cyathc ,  le  Çniartarius ,  le  Cbeme. 
Congius.     lc  Congius  ctoit  une  Mefureen  ufa«  chez  les  Athéniens  ,  elle  contenoit  dix 
livres  de  vin  ,  ou  neuf  livres  d'huile;  le  Bicongius  contenoit  le  double  ,  Se  le  Tri- 
congius  lc  triple  -,  les  Anglois  fe  fervent  d'un  Congius ,  qui  ne  contient  que  huit 
livre*. 

Chus.         le  Chus  contenoit  huit  livres  de  vin ,  ou  fept  livres  Se  un  quart  d'huile. 

Chacnix.  Le  Chœnix  contenoit  quarante-quatre  onces  de  vin ,  ou  environ  quarante  onces 
d'huile.  . 

Sérier.        Le  fetier  a  été  appelle  des  Arabes  Cbifl,  Se  des  Latins  Sextants  >  a  caufe  qu  il 

Chtji  Jtx-  contenoit  la  fixiéme  partie  du  Congius ,  laquelle  ctoit  une  livre  huit  onces  dc  vin , 
urim.        ou  unc  jjvrc  &  çl%  onccs  J'huile.  .        ,    .  . 

Htmina  ,  L'Hémine,  appclléc  en  Latin,  H:mina,  ou  Cotjla,  ou  Hcmjxefrn  .  ctoit  le 
fotyùt,  ht-  demi- Icticr. 

myxcjîon.        Le  grand  Myftre ,  appellé  en  Latin ,  Mjfrrum  magnum ,  contenoit  trois  onces  oc 
Myftrurn  huit  fcrupules  de  vin  ,  ou  trois  onces  d'huile. 

M^îum  Le  P«»  Myftre ,  appellé  en  Latin  Myftrurn  parvum,  contenoit  fix  dragmes  Se 
parvunu      deux  (cru pu les  de  vin  ,  ou  fix  dragmes  d'huile. 

Acttakdum.     L'Acétable ,  appellce  en  Latin  Acttabulwm*  contenoit  deux  onccs  &  demie  dc  vin, 

ou  deux  onccs  &  deux  dragmes  d'huile. 
Quartarius.     Le  Quartarius  contenoit  deux  acctables. 
Cyathut.      Le  Cyathe,  appelle  en  Latin  Cjathut,  à  caufe  dc  la  rclTcmblance  qu  il  avoit  avec 
un  verre  à  boire,  contenoit  unc  once  ,  cinq  dragmes  Se  un  fcrupulc  dc  vin,  ou  une 
once  Se  demie  d'huile. 
Cktma.        Le  cheme  contenoit  deux  petites  cuillerées.  ^ 
Grandes     Outre  ces  Mefures  les  Anciens  en  avoient  encore  d'autres  très-grandes  ,  comme 
ncfurcf  de»  l'Urne ,  l'Amphora,  le  Cadus ,  le  Culcus. 

Ancien*.        L'Urne  appclléc  en  Latin  Urna ,  contenoit  quarante  livres  de  vin  ou  environ 

Urna.      trente-cinq  livres  d'huile. 

a  L'Amphora  contenoit  deux  Urnes. 

OrZZZ'     Le  Cadus ,  appellé  en  Grec  Cerammm  ou  Mttutes ,  contenoit  unc  Amphore  Se 

Mttrct'es,  demie. 

CuUut.,      Le  Culeus  contenoit  quarante  Urnes. 

Des  Mefures  de  plufieurs  Ingrédiens  dont  on  s*e(l  fervi  dans  et  livre. 

T  Es  Mefures  des  bois,  des  herbes,  des  fleurs  Se  des  fcmcnccs  font  le  fafcicule  , 
JLi  la  poignée  Se  la  pincée. 
faTcicoIe.      Le  fafcicule  cft  ce  que  le  bras  plié  en  rond  peut  contenir ,  on  le  marque  par 

Manipule     La  poignée  ou  manipule  cft  ce  que  la  main  peut  empoigner ,  elle  eft  défignee 

pzrÀftH.j.  ou  M.j.  ,       ...        m    a  i'r 

VtgiUum      La  pincée  ou  pugille ,  cft  ce  qui  peut  cire  pris  avec  les  trois  doigts;  clic  cft  deu- 
Mcfuic  des  gnée par /**£./.  ou  parji./.  ,  .,c 

fruits.  La  mefurc  des  fruits  Se  de  plufieurs  animaux ,  fc  fait  par  lc  nombre  qu  on  deligne 

par  N°.  ou  par  Paires  défignés  par  Par. 

AnT  aa        Quand  on  trouvc  *****  lcs  tl«fcriPtions  »  An*  ou  U  *  U  fcut  cntcndrc  dc  *hacun 

'    *  autant  de  l'un  que  dc  l'autre.  . 
Q.  S.  Par  Q.  S.  il  faut  entendre  une  quantité  fuffifante ,  ou  autant  qu  il  en  Faut. 

S.  A.  Par  5.  A.  ou  ex  Ane,  il  faut  entendre  fuivant  les  règles  de  1  art. 

Ex  Ane.        par  Bt  Mt  j|  faut  cntendre  Balnenm  Maria  ,  ou  bain-raarie. 
'  B.  V.  Par  27.  f.  U  faut  entendre  Balnetm  Faptrii  t  ou  bain  dc  vapeur. 
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S  E  C  O  ND  E  PARTIE, 

CONTENANT 
PLUSIEURS  PETITES  PRÉPARATIONS 

DE  PHARMACIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Dkocïions* 

É  mot  de  Décoction  vient  du  Verbe  Latin  Decoqturetqa\  lignifie 
cuifï. 

La  décoékion  fe  fait  ou  pour  difloudre  les  fubftances  aétives  Se 
utiles  des  mixtes;,  dans  une  liqueur  appropriée  ,  du  pour  cuire  Se 
ramollit  ces  mixtes  enforte  qu'on  en  puiûe  tirer  les  pulpes. 

Les  matières  qu'on  emploie  ordinairement  dans  les  décodions- 
font  les  animaux  &  les  végétaux  ;  quelquefois aufli  les  minéraux* 
comme  font  l'antimoine  ,  le  vif  argent.  Les  liqueurs  qui  fervent  pour  les  cuire  font 
l'eau ,  le  vin  ,  le  vinaigre,  le  petit  lait. 

Comme  les  décodions  doivent  être  différentes  ,  fuivant  les  différentes  intentions 
qu'on  a  ,  il  feroit  difficile  d'établir  des  régies  touchant  la  proportion  de  l'eau  Se 
des  ingrédiens  qu'on  y  fait  bouillir.  Ce  qu'on  peut  dire  en  général  ,  c'eft  que  plus 
les  drogues  font  dures  èC  compactes ,  plus  il  faut  de  liqueur  pour  les  faire  cuire. 

La  deco&ion  doit  être  quelquefois  précédée  de  l'infuliOn ,  afin  de  donner  aflfez  de 
temps  à  la  liqueur  pour  extraire  la  lubftance  des  mixtes ,  comme  quand  on  fait  la 
décoction  des  racines  de  falfepareille  ,  de  fouine ,  des  bois  de  gayac ,  de  buis. 
On  doit  éviter  autant  que  l'on  peut  de  faire  bouillir  les  aromatiques  ,  parc* 

n leurs  principes  volatils ,  qui  font  les  plus  elTentiels  ,  fe  diflipent  en  bouillant  : 
ait  mieux  fe  contenter  de  les  mettre  infùfer  dans  la  liqueur  chaude  en  un  vaif- 
feau  bien  couvert. 

Lorfqu'on  veut  faire  une  décoétion  de  plutieurs  fortes  d'ingrédiens  ,  on  com- 
!  Par  faire  bdoillet  l'orge ,  les  raclures  de  corne  de  cerf  &  d'ivoire ,  la  racine 
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de  gramen ,  pendant  demi-heure  à  un  feu  modéré  ;  on  y  mer  enfuite  Ieç  antre» 
racines  récemment  cueillies ,  comme  celles  de  chicorée ,  d'ofeille ,  lavées  mondées 
de  leurs  cœurs  ou  cordes ,  Se  coupées  par  petits  morceaux  j  on  les  fait  bouillir  pen- 
dant un  quart  d'heure  y  on  continue  par  les  fruits ,  après  les  avoir  mondés  ou  de 
leur  écorce  ou  de  letirsjgrains ,  Se  coupés  par  morceaux ,  s'ils  font  gros  ;  on  y  mec 
enfuite  les  herbes  hachées ,  &  les  femences  concaiTces ,  puis  les  rieurs  &c  la  reglilïe 
qu'on  laille  bouillir  légèrement  ;  on  renverfe  le  tout  dans  une  terrine  ou  dans  un 
barfin  d'erain  où  I  on  a  mis  la  cannelle  conciliée,  le  fanral  ritrin  ,  le  bois  dcfatfà- 
fras  râpé  Se  les  autres  aromates  ;  on  couvre  le  vaidèau ,  Se  quand  la  décoction  eft 
refroidie  ,  on  la  coule  avec  expreflîon  ,  &  on  la  laifle  repofer ,  afin  qu'elle  le  dé- 
pure &  qu'elle  devienne  claire.  » 

Si  l'on  vent  employer  dans  une  décoction ,  des  animaux  ,  comme  des  écrevifîes, 
des  grenouilles  ,  des  vipères ,  il  faut  les  y  mettre  des  le  commencement  ;  mais  il 
faut  toujours  évirer  que  la  décoction  foit  faite  à  trop  grand  feu ,  de  peur  qu'il  ne  fc 
fjufe  une  trop  grande  diflipation  des  fels  eifentiels  Je  volatils. 

Dicoctien  Céphallque.  Decoctum  Cephalicum. 

%  Du  gui  de  chêne ,  de  la  racine  de  pîvoins  If.  Vifci  quercini ,  radicis  patonu  maris  » 

mâle  &  de  benoire  ,  ai                        3  rf.  f>  earjophyllau  ,  ai                      3  vj. 

De  l'ongle  d'élan  rapé  &  de»  bayei  de  genié.  UnguU  alcis  raf*  ,  bac c arum  junipe- 

*r«,  »â.                                        3  "j.  «  .  >â.                                     3  iiy 

Des  feuilles  de  fange,  debetoine,  de  mar-  Foliorum  falvut  ,  bettnic*,  majorant  t 

jolaine,  de  bafilic  >#aâ.                      man.  j.  oc imi ,  aâ.                                 mari.  j. 

Des  fleurs  de  ftocchas ,  d'oeillet ,  de  muguet  Florum  ftatchaios  ,  tunic* ,  lilii  convaU 

m    «c  de  tilleul  ,  ai.                            pug.  j.  Hum ,  tilùt  arboris ,  aî.  fug.j. 

L'on  fera  cuire  toutes  ces  drogues  S.  A.  dans  Coquantur  S.  A.  in  aqiu  comm.  lib.  r/. 
ft»  vi.  d'eau  commune.  „ 

Remarques. 

On  râpera  le  pied  ou  l'ongle  d'élan ,  on  coupera  par  petits  morceaux  le  gui  d« 
<fhène  &  les  racines ,  on  les  fera  bouillir  en  rrois  pintes  d'eau  commune  i  un  feu 
modéré  jufqu'à  diminurion  d'environ  la  rroifiéme  partie  de  la  liqueur ,  puis  on  f 
ajoutera  les  bayes  concaflees  »  les  herbes  Se  les  fleurs  qu'on  ne  fera  bouillir  qu'un 
bouillon ,  de  peur  que  leur  odeur  ne  fe  diflîpe  j  on  verfera  le  tout  dans  un  baflîn 
d'étain  ou  dans  une  terrine  qu'on  couvrira  i  on  coulera  la  décoction  quand  elle  fera 
refroidie ,  on  la  laifTera  dépurer  ,  &  l'on  s'en  fervira  j  elle  ne  peut  erre  gardée  fans 
fe  corrompre ,  que  deux  jours ,  en  temps  chaud  ,  encore  faut-il  la  mettre  à  la  cav* 
dans  un  vaitfeau  bien  bouché  ,  Se  quatre  jours  en  temps  froid. 
Verras.  Elle  cft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau ,  comme  pour  Pépilepfte ,  l'apoplo 
Pofe.  '  xie,  la  léthargie:  La  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  iîx. 

Décodion  Cordiale.  Décoétum  Cordiale. 

If  Des  racines  de  feorfoncre  >  de  fceau  de  Sa-  If  Raiicumfcorronerttfigilli  Silomonis, 

lomon,  de  chiendent,  de  tormentille,  ai,  l  K.  graminis ,  tormentift* ,  al.                |  fi. 

Des  feuilles  de  bourrache ,  de  trèfle  aceteux ,  Foliorum  borraginis ,  oxjnriphjlli ,  capil.  ' 

de  capillaire ,  de  langue  de  cerf,  ai,       m.  j.  lorum  veneris ,  lingut  cerv'm* ,  a.î.       m.  /. 

Des  fleurs  de  buglofe ,  de  »iolette ,  de  rofes ,  Florum  buglojji ,  violarum ,  rofanun  ,  ro- 
de xofée  du  Soleil ,  aâ.                          p.  )•  ris  Solis  ,  ai.  p,f. 

De  la  rcgliûe  bien  ratifiée,                 3  "j-  Liqulriti*  rafrt ,    .  5«/. 

Que  tout  cela  foit  cuit  S.  A.  dan»  li».  vj. d'eau  Coquantur  S.  A.  in  aq.  fontajid  Ub.vj.  éj. 

de  fontaine  julqo'à  la  coofomption  du  tiers.  confumptionem  tenu  partis. 

Remarques. 
On  coupera  les  racines  par  morceaux ,  on  les  concaflra  Se  on  les  mettra  bouillir 


r 
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dans  l'eau  environ  demi-heure ,  on  y  ajoutera  les  feuilles  hachées ,  puis  les  fleurs , 
&  enfin  la  rcglifle  ratifiée  ôc  concaftee  \  quand  la  décoction  aura  encore  bouilli  un 
<juart  d'heure,  on  la  retirera  de  ^dellus  le  feu  ,  onlalaufera  refroidir  à  demi,  puis 
on  la  coulera  par  un  linge ,  ou  par  un  blanchet ,  fi  l'on  veut  qu'elle  foit  plus  claire. 

Elle  e(l  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  réfuter  à  la  malignité  des  humeurs  : 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  fix. 


Verrai» 
Dofc 


D&coclion  Pectorale. 

If.  Des  écrevifles  de  rivière  >  N°  viij. 

De  l'orge  mondée,  de  racines  de  ttflîlUge , 
d"altha:a  ,  de  grande  conlbude,  al.  3  vj. 

Des  jujubes  &  des  ratlins  fecs  mondés  de 
lents  pépins ,  aa.  §  fi. 

Des  feuilles  de  pulmonaire,  de  capillaire  , 
d  hvflo;*  >  de  feabieufe ,  aâ.  m 

De  Ja  réglide  ratillce  Se  concalTée ,  3* 

Que  root  cela  bouille  dans  quatre  livres  ou 
deo*  pinces  d'eau  commune  jufqu'à  la  confom- 
piion  du  tiers. 

Remarques. 

On  nettoiera  les  racines ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  &  on  les  fera  bouillir 
avec  l'orge  dans  l'eau  ,  environ  un  quart  d'heure ,  on  ajoutera  les  jujubes  ouver- 
tes ,  tas  taifins  mondés  de  leurs  pépins  j  on  continuera  la  coétion  encore  un  quart 


Decoctum  Pectorale. 

Cancros  ftuviatiles  ,  N°  viij. 

dei  mu  niât  i ,  radicis  tuffilaginis ,  al- 
tkt*  ,  çonfolidd  majoris ,  aa.  3  vj. 

Jujubarum,  pajjularum  acinis  purgua.- 
rum  ,  ;iâ.  3*  fi. 

Foliorum  vulmonarûe ,  capiUorum  veneris  %■■ 
hjjf  m ,  feabiofa ,  aâ.  m-  ; . 

G\ycyrrhi\£  ra/a  ù>  contuf*,         %  fi. 
Coquantur  in  aawe  commuais  lib.  iv. ,  ai 
tertU  partit  conjumptiaaem. 


d'heure ,  puis  on  y  mettra  les  herbes  mondées  &c  lavées ,  &  enfin  la  rcglifïe  racilfée 
&  bien  conciliée  -y  on  retirera  la  décoction  de  delîus  le  feu  ,  quand  il  y  en  aura  en- 
viron un  tiers-  de  l'humidité  confumée  ;  lorfqu'elle  fera  refroidie  à  demi ,  on  la 
coulera  pour  s'en  fervir. 

Elh  eft  propre  pour  adoucir  &  épaiflir  les  férofités  acres ,  qui  defcendentdu  cer- 
veau fur  la  poitrine  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  fix. 

Aliud  Decoctum  Pectorale» 

%  Uvarum  pafular.  enucl.  3 
DaSylorum ,  S0  vj. 

Caricarum  pinguium ,  N°  viij. 

Hordei  mundati ,  3*  j. 

Coquatur  in  aq.-font  lib.  iij.  ad  tenta  par- 
tis confumptionem  ;  fub  fintm  co&ionis  adde • , 
GLjcyrrhi\ét ,  3*  fi. 

Foiior.  capill.  veneris ,  heder*  terrefl.  fea- 
biof* ,  tuffilaginis ,  ai.      m  m  j. 

Infunde  per  hore  quadranum  G-  cela. 


Autre  Décoction  Peclorale. 

%  Des  raifun  fecs  mondés  de  leurpcpins,  3  ), 
Des  Dattes ,  NJ  vj. 

Des  fi«ues  lèches,  N°viij. 
De  l'orge  mondé  ,  3*  j. 

On  fera  cuire  le  tour  dans  trois  chopines  ré- 
duites à  une  pinte  :  alors  on  ajoutera  , 

De  léglitlè  ,  \  fi. 

De  capillaire ,  de  lierre  teireftre  ,  de  feabieu- 
fe,  de  tulTillage ,  ai.  m.  j. 

Lai  liez  millier  pendant  un  quart  d'heure ,  puis 


Remarques. 

Où  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins  &  les  dattes  de  leurs  noyaux ,  on  les 
mettra  bouillir  enfemble  dans  l'eau  avec  les  figues  féches  &  l'orge  mondée,  on  con- 
tinuera là coction  jufqu'à  diminution  d'environ  la  troifiéme  parrie  de  l'humidité, 
puis  on  y  ajoutera  les  feuilles ,  &  après  un  quart  d'heure,  on  la*  coulera  avec 
«xprclfion. 

Elle  eft  bonne  pour  exciter  les  crachats ,  pour  la  toux  invétérée ,  Se  pour  déta- 
cher les  matières  ténaces ,  qui ,  occupant  les  poumons ,  empêchent  la  refpiraaon  : 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  julqu'à  fix*  ^ 


Vertae- 
Dofo* 


V'erîuf. 
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Décoction  blancht  de  Sydenham.  Decoctum  album  Thom*  Sydenham. 

y  O  la  corne  de  cerf  calcinée  &  de  la  mie  %  Cornu  envi  cakinati  0-  micé  penh  ai- 
de pain  blanc ,  ai.                              5  ij.  bijfimi ,  aj.                                  \  ij. 
Que  cela  (oit  mis  dans  trois  chopines  d'eau  de  Coquantur'  in  aqué  fontis  lib.  iij.  ai  lib. 
fontaine  réduites  à  une  pinte  ,  après  ouoi  on  y  ij.  Pojlea  f,  q.  facchari  albiffimi  edukore* 
difloudra  f.  <].  de  fucre  blanc ,  pour  donner  a  rur» 
Ja  ligueur  un  goût  agréable. 

Remarques. 

On  calcinera  de  la  corne  de  cerf  en  blancheur ,  on  la  pulverifera ,  ÔC  on  la  mê- 
lera avec  de  la  mie  de  pain  blanc ,  on  mettra  bouillir  le  mélange  dans  de  l'eau  à  di- 
minution du  tiers ,  on  coulera  la  décoction  ,  on  y  difloudra  du  fucre  tin ,  la  quan- 
tité qu'il  en  faudra  pour  lui  donner  un  goût  agréable. 

Elle  eft  propre  pour  la  dyfenterie ,  pour  la  diarrhée,  le  tcnefme,  le  crachement 
de  fang ,  la  toux  féche  &  acre ,  8c  pour  les  débords  de  cerveau  j  il  faut  en  faire 
fa  boillon  ordinaire.  • 

La  mie  de  pain  &  la  corne  de  cerf  donnent  à  cette  décoction  une  couleur  blan- 
châtre ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  décoction  blanche ,  elle  eft  ea  ufage  en  Angleterre. 

Le  lucre  n'y  eft  ajouté  que  pour  le  bon  goût,  ceux  qui  ne  raineront  point , 
pourront  s'abftenir  d'y  en  ajouter. 

On  pourrait  en  place  du  fucre  employer  du  fyrop  de  grande  confoude ,  il  ferait 
plus  convenable  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on  donne  cette  décoction. 

DkoHion  Anùrt.  Decoctum  Amarum. 

y  Des  Commî  tes  de  petite  centaurée ,  de  fcuil-  y.  Sumnitatum  centaurii  minorit  t  folie* 

les  d'aigremoinp  ,  te  de  fleurs  de  camomille ,  ru  agrimoni*  .  forum  chamomill*  ,  a* 

ai.                                                 m.  fi.  m.  f . 

De  la  racine  de  gentiane ,                 3  ij.  Raiicis  gentian*  ,  39, 

De  femences  de  ebardon-bénit  te  de  citron ,  S*minis  cqrdui  beneii&i      citri ,  ai. 

ai.                                            3  j.  fi.  3  /.  fi. 

De  fleurs  de  fouet  >                        p.  ii.  Florum  caleniuU ,                     p.  ij. 

Do  vin  blanc  Se  de  l'eau  de  fontaine,  ai.  liv.j.ft.  Vint  albi  tr  aqu*  fontis  ,  ai.     lib.  j.  i. 

Faites  bouillir  le  tout  jufqu'à  diminution  dé  la  Coquantur  ai  kmiiias  Çr  colcntur. 
moitié ,  puis  coulez. 

Remarques. 

On  concaflera  les  femences ,  on  coupera  la  racine  de  gentiane  par  petits  mor- 
ceaux ,  on  les  mettra  bouillir  enfemble  dans  l'eau ,  puis  on  y  ajoutera  les  fom mi- 
tés ,  les  feuilles ,  les  fleurs  &  le  vin  blanc ,  on  continuera  la  coétion  jufqu'à  dimi- 
nution d'environ  la  moirié  de  l'humidité,  Se  on  la  coulera  avec  exprertton. 
DtrocKou        ^otl  veuc  wndre  cerre  décoction  purgative ,  on  y  mettra  infufer  chaudement 
ancre  pur-  pendant  un  jour ,  fîx  dragmçs  de  féné  ,  une  dragme  de  rhubarbe ,  &  quatre  feru- 
gaurc.      pules  de  fel  de  petite  centaurée. 
v  Elle  eft  propre  pour  chafler  les  fièvres  intermittentes  >  pour  ruer  les  vers ,  pour 

Dofc.     purifier  le  fang  j  on  en  prend  deux  fois  le  jour ,  un  verre  1  chaque  dofe,  maria  &  foir. 

La  petite  centaurée  feule  ferait  capable  de  rendre  la  décoction  fort  amere ,  la  ra- 
cine de  gentiane  &  les  femences  lui  communiquent  aufli  quclqu'amertume. 

Noos  voyons  fouvent  que  les  remèdes  amers  font  fébrifuges  ;  la  raifon  en  eft  que 
la  fubftance  fâline  &  fulrureufe»lJi  cotnpofe  l'amer,  eft  propre  â  raréfier  ou  A  dif- 
jfcucjre  les,  marines  grofliere%  qty  font  les  obftruâions  &  la  caufe  de  la  fièvre. 

0  DuoSion 


t 


UNIVERSELLE; 


Deco&um  Sudoriferum  Àntipyre- 
ticon. 

m.  ii. 


y,  Rad.Jmperat. 
Lign 


jni  Jafafr.  fantal.  rubr.  ai. 
Foi.  *irg*  aure*, 
Flor.  centaur.  min, 
Sem.  ccntufi  Dauci  Cretici  , 
Infufo  vaje  ar&i  claufo  per  horas 
abfque  ebullitione ,  ftd  feri  fervida ,  dtin 
parùm  ebulliant ,  tum  decoSi  pint.  ij.exhj. 
be. 


5  V), 
duat 


DUoBlon  Sudorifyue  contra  Us  Ftcvres 
intermittentes, 

'fgT  If.  Dm  racines  d'impéraroire  ,  '  3  tj. 
De  boit  de  ladaffras  t  de  fanal  rouge ,  ai.  5"  ij. 
De  feuilles  de  verge  d'or ,  m.  ij. 

De  fleurs  de  petite  centaurée ,  J  6. 

Des  femences  broyées  de  Daucut  de  Crète , 

11  faut  taire  infofer  le  root  fans  ébullition  , 
mais  très-chaudement,  pendant  deux  heures  dans 
un  Tafe  exactement  fermé ,  pois  faire  bouillir  un 
peu ,  tt  tous  tirerez  deux  pintes  de  dccodion. 

Remarques, 

On  mondera  les  racines,  on  lesconcalTera&  on  les  coupera  par  morceaux ,  de  mê- 
me que  le  bois  &  les  femences,  on  les  mettra  inrufer  le  tout  dans  un  vaifleau  de  grès 
bien  bouché  pendanr  deux  heures  »  puis  oh  le  fera  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure.  Quand  la  décoction  fera  a  demi  refroidie ,  on  la  coulera  avec  expreflion. 

Elle  eft  propre  pour  les  fièvres  tierces  &  quartes  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
onces  jufqu'à  quatre. 

Décoction  Commune  avec  des  feuilles 
de  Séné. 


Decoctura  Commune  cum  Foliorum 
Sennae. 


«p-  %  De  l'orge  entière  &  bien  nette ,  5  ij. 
De  feuilles  de  fent,  §j. 
Des  pruoes  féches  bien  douces ,  N°  vj. 

Des  tamarins  mondés  de  leurs  no/aux ,  de 
csifins  fecs,  ai.  3  ij. 

Stmeax  d'anis ,  de  fenouil ,  ai.  |  B. 

faites  cuire  le  tout  dans  deux  chopines  d'eau 
de  Fontaine  réduites  à  une ,  fur  la  fin  ajoutez  , 
de  rîgliUe  5  ij ,  de  tame  3  6 ,  puis  coulez  la 
hqueur. 

R  S  M  A  R 


%  Hordei  mundati  integri. 
Fol,  fennec , 


Prunorum  Jicc.  dulcium ,  N°  pj. 

Tamarind.  enucleatorum ,  pajfuîarum ,  ai. 


n 

ad  rfi- 


Seminis  Anis ,  fanictiii ,  aï. 

Aquct  fontanœ  ,  lïb.  ij.  coquantur 
mldias ,  fub  finem  coSionu  adde  liquiritut 
rafee  3  ij.  Tartarl  3  6.  pofleà  colentur. 

q  v  e  s. 


On  nettoiera  l'orge  de  fes  impuretés ,  puis  on  la  fera  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à 
la  diminution  d'environ  la  moitié  de  l'humidité,  avec  le  fené  ,  prunes,  tamarins, 
rai  fins  ,  femences  d'anis  &  fenouil  j  fur  la  fin  de  la  coction  on  y  ajoutera  la  ré- 
gi îlTe  &  le  tartre ,  puis  on  la  coulera. 

Elle  eft  bonne  pour  purger  dans  les  maladies  aiguës  ,  en  procurant  aux  malades 
une  diarrhée  fans  aucun  danger ,  on  s'en  fert  aufli  comme  d'un  purgatif  ordinai- 
re :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  ûx ,  ou  une  verrée  ,  on  en  prend 
4e ux  ou  trois  fois  par  jour. 


DécoBion  Anti-Scorbutique. 

Des  écrevifles  de  rivière ,  Naxi}. 

Des  racines  4e  chiendent,  de  petit  houx,  de 
fougère  mile,  aâ.  \  j. 

Des  feuilles  de  cochlearia ,  de  creflbn  alenois 
êc  de  cerfeuil,  ai.  p.  j. 

Des  feuille»  d'ache  8c  de  roquette ,  ai.  p.  15. 

De  la  réglide  bien  ratifiée ,  3  »j. 

Du  bois  ée  fa D a f ras,  3  "ij.  ' 

Que  le  tout  bouille  en  trois  pintes  d'eau  com- 
mune, jufqu'à  la  confompriondu  tiers, 


Decochim  Antifcorburicum. 

%  Cancros  fuviatilet ,  N°  *y. 

Radie,  graminii  ,  brufei ,  felicu  maris 

»3.  *  j- 

Foliorum  cochlearix,  /uzjlurrii,  cerefolii, 

ai.  p.). 
Apii ,  erucee ,  ai,  p.  f, 

Liquiritia  raft ,  3  vj, 

Ligni  fafafrat,  3  »/• 

Coquantur  in  aqut  communis  lib.  vj.  ai 

cpnfumptionem  tertU  partis. 


Vertus. 
Dofe. 


Vertu  r. 


Dofe. 
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Remarques. 

On  mondera  les  racines ,  on  les  concafTen  ,  &  on  les  coupera  par  morceaux,  on 
les  fera  bouillir  dans  l'eau  avec  les  ccrevifics  pendant  trois  quarrs  d'heure,  enfuite 
l'on  y  ajoutera  les  herbes  hachées ,  ôc  enfin  la  réglifTe  ;  quand  la  décodhon  fera  ré- 
duite aux  deux  tiers ,  on  la  retirera  du  feu ,  on  y  jettera  le  farfafras  rape  ou  incifé 
menu  ,  on  la  couvrira ,  fie  quand  elle  fera  à  demi -refroidie  ,  on  la  coulera  avec 
expreiîîon. 

Vertu*.  Elle  eft  propre  pour  exciter  l'urne  ,  pour  remédier  au  feorbut  :  La  dofe  en  eft 
Dafc»     depuis  deux  onces  jufqu'i  fix. 

DUoïïlon  Sudorifique  ou  Prtftrvativt.  DecodbimSudorihcumreldianeticum. 

y.  Des  racines  de  falfepareille,  %  j.      If.  Radicum  JarfaparilU ,  %  ij. 

DVfquine,  §  China ,  $/. 

De  cent T»hy erra  5c  de  Ccntrajervt  tçayaci*  aa.|  S.- 


gayac.al.             |  6,  Antimeni  crudi  crajjiufcuiè  nui  tf  in 

De  l'antimoine  crud  grolEerement  pilé  ,  &  dulo  ligari ,                               §  b\ 

enfermé  dans  an  nooet,                       \  Infundantur  calidi  ptr  duodecim  horas  im 

Que  tout  cf  la  infuie  dans  quatre  pintes  d'eau  aqu*  cotr. munis  IU>.  viij  ,  pofleâ  coquantur 

commune  ,  pendant  douze  heures  fur  le*  cen-  ad  conÇumptiontm  tenu  partis  ,  Jui  fnem 

dres  chaudes ,  Se  qu'on  le  fafle  enfuite  bouillir  aàie  liquinù*  rj/i  O  centuj*  3  vj  ,  ligni 

jufqu'a  ta  confomprion  du  tiers  ,  fur  la  fin  on  y  fijjafrtu  3  iij, 
ajoutera  3  rj.  de  regltfle  concalice  6c  bien  iatillce 
&  3  iij.  de  bois  de  fàtiafras. 

Remarques. 

On  fendra  la  falfepareille  en  deux ,  8c  on  la  coupera  par  petits  morceaux  ,  on 
coupera  auflî  les  autres  racines ,  Se  l'on  concaflera  le  tout  dans  un  mortier ,  on 
enveloppera  l'antimoine  grolîierement  pulvérifé ,  dans  un  rouet,  on  le  merrra  avec 
le  gayac  rapé  8c  les  racines  concadees  dans  un  coquemar  de  terre,  on  verfera  l'eau 
deiïus ,  on  couvrira  le  vaiflean,  fie  on  le  metrra  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes 
ou  proche  d'un  petit  feu  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  on  fera  bouillir  enfuite  la 
décociion  jufqu'à  la  diminution  du  tiers  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  le  falfafras  rapé 
Ce  la  réglifle  bien  concafTée  -y  quand  la  décoétion  fera  à  demi  refroidie,  on  la  coule- 
ra avec  expreflion  ,'ôc  l'ayanr  laifTée  repofer.  On  la  palfera  par  un  blanchetpour  la 
Vertus,    rendra  claire. 

Elle  eft  propre  pour  les  rhumarifmes,  pour  defTecher  ou  chafTer  par  rranfpira- 
Dofe.     rion  le 
deux  c 

après  l'exprellîon  des  drogues  qui 
Bochffum  ceî  m^mes  drogues  bouillir  environ  demi-heure  dans  cinq  ou  fix  livres  d'eau ,  1  on 
Bodict."  aura  u°e  dccocîion  légère  ou  peu  chargée  ,  qu'on  appelle  en  Latin  Bochttum  ,  ôr 
en  François  on  s'en  fert  pour  le  boire  ordinaire. 

Décociion  Commuât  d'un  Clyflirs         Decoctum  emolliens"  commune 
/moUient.  Enemaris. 

"iL  Des  feuilles  de  maure ,  de  guimauve  ,  pa-  If  Fcliorum  malvct>  hifmalvet,  'ptrittari*, 

liétaire ,  v.-olier ,  mercuriale ,  feneenn  ,  a,V  m.  j.  vidarum  ,  mercurialis ,Jenecionis ,  ai  m-  j. 

Des  fleurs  de  camomille  Se  de  meiilor,  aâ.  m. fi.  Fierum  chamomilU  ,  meliloti ,        st.  ». 

Que  le  tour  bouille  dans  quatre  pintes  d'eau  Coquantur Jimulin  aq.  comm.  M.  vij.aut 

Commsne  jofqu'a  la  confomption  du  tiers, aptes  lib.  viij.  ad  texva  partis  confumpuoncn  , 

cela  que  l'on  coule  cette  dccoc\ic»  Se  qu'on  en  tune  colcatur  C?  expfimanw.  . 
fafle  l'expreflioa. 
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Remarques. 

On  încifera  les  herbes ,  on  les  mettra  bouillir  avec  les  fleurs  dans  l'eau  jufqu'l 
la  confomption  du  tiers ,  on  retirera  la  déco&ion  de  deifus  le  feu  ,  Se  quand  elle 
fera  prefque  refroidie ,  on  la  coulera. 

Elle  amollit  les  humeurs,  &c  les  difpofe  à  l'évacuation. 

Si  l'on  veut  que  la  décoction  foit  plus  refraîchiflante ,  on  y  ajoutera  de  la  chico- 
rée, du  concombre,  de  la  laitue,  du  pourpier  j  fi  l'on  veut  qu'elle  foit  hyftéri- 
que ,  on  y  ajoutera  des  feuilles  de  matricaire ,  d'armoife ,  de  rue ,  des  fleurs  de 
fur  eau  j  Ci  l'on  veut  qu'elle  foit  carminative  ,  on  y  ajoutera  de  l'anis  ,  du  fenouil  , 
de  la  coriandre ,  du  genièvre ,  de  la  menthe ,  de  l'origan. 
Décoction  Dcurjivt  pour  Us  Clyftïres.     Decoctum  deterfivum  pro  Clyfteribus. 

%  De  l'orge  entière ,  du  fon  de  froment ,  des  ^  Horiei  integri ,  furfuris  macri ,  fotie- 

feujJJei  daigremoine ,  de  renoue* ,  de  bouillon  rum  agrimonU ,  ctntinodi*  ,  vt  rba je  plan- 

blanc  ,  de  plantain  ,  aâ.                        ni.  j.  taginis,  aâ.                                   m.  j. 

Des  rofes ,                                   p.  ij.  Rojarum ,                                p.  ij. 

Dr. la  graine  de  lin ,                        3  ij.  Scminis  Uni,  31/'. 

Faites  cuire  le  tout  dans  deu«  pinres'd'eau  cocu-  Coquantur  in  aqus  commuais  lib.iv.  ai 

agne,  julqu*»  la  confomption  du  tiers.  confumptionem  tenu  partis. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 
On  mettra  bouillir  enfemble  dans  l'eau  tous  les  ingrédiens  confufément  jufqu'à 
ce  qu'ils  (oient  cuirs ,  on  coulera  la  décoction  avec  expielîion  pour  s'en  fervif. 
Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

On  fait  quelquefois  les  décoctions  déterfives  dans  du  lait ,  quelquefois  dans  du 
bouillon  d'une  tête  de  mouton  cuite  avec  fà  peau ,  &  quelquefois  dans  du  bouillon 
de  tripes. 

■■  -  ...» 

CHAPITRE  IL 

Des  Tifanes. 

LE  nom  de  P  tifane  ou  Tifane  eft  tiré  du  verbe  Grec  nr.V«,t ,  qui  fignifie  fîpa* 
_  rer  Vccorce,  parce  que  la  tifane  des  Anciens  étoit  faite  avec  l'orge  mondée 
ou  féparée  de  (on  écorce;  mais  la  tifane  des  Modernes  eft  faire  avec  l'crge 
entière. 

La  ri  fine  diffère  de  la  décoction  feulement ,  en  ce  qu'elle  n'eft  pas  fi  chargée  de 
drogues ,  car  comme  elle  eft  employée  pour  le  boire  ordinaire ,  on  la  rend  le  moins 
dé  fagr cable  qu'on  peut. 

Tifane  Commune.  Ptifana  Communis. 

If  De  forge  entière  6c  bien  nette ,       m. }.  Horiei  integri  à  fordibus  expurgati , 

Qu'on  la  fade  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  m.  j. 

commune ,  jufqu'à  U  confomption  du  tiers.  Coquatur  in  aqut  commun,  lib.  iv.  ai  etn- 

A  pics  cela  ajoutez  -y  une  demi  -once  de  rc  aille  fitmptionem  tertia  partis  :  ieindiaiie  liquU 

tuncaffée  &  bien  ratifiée ,  dont  00  fera  une  ti-  rjri«  rafd  tr  centufe ,                     J  S. 

Une  felonl'axu  fiât  pu  fana.  S.  A. 

Remarques, 

On  nettoiera  l'orge  de  fes  impuretés ,  on  la  lavera  dans  de  l'eau  ,  puis  l'ayant 
lailTée  égoutter ,  on  la  fera  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers,  on  ver- 
fçractte  décoction  toute  bouillante,  dams  une  terrine  où  l'on  aura  mis  la  régUtfè 
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rarilTée  Se  bien  concatTée ,  on  la  lailTera  refroidir  ,  &  on  la  coulera. 
Verrai.       Elle  défaltère ,  elle  rafraîchit,  elle  adoucir  lacreté  des  humeurs ,  elle  tempère 
la  fièvre  ,  elle  modère  le  rhume  '>  on  en  donne  aux  malades  pour  leur  boùTon  or- 
dinaire. 

H  n'eft  pas  befoin  que  la  réglifle  bouille  dans  la  ri  fane  ,  elie  communique  affez 
facilement  fa  fubftance  par  la  feule  infufion  y  de  plus  en  bouillant ,  elle  donnerait  à 
la  tifane  une  efpcce  d'amertume  défagrable  ,  principalement  fi  elle  éroir  récente. 
Tifaneci-     On  peut  rendre  la  tifane  citronnée  en  mettant  tremper  av. c  la  réglùTe  un  citron 
tronnée.     coupé  par  tranches  j  Quelquefois  on  y  ajoute  auffi  quelques  grains  de  coriandre, 
ou  un  petit  morceau  de  cannelle. 

Si  on  veut  que  la  tifane  foit  un  peu  apénrive ,  on  emploie  à  la  place  de  l'orge , 
la  racine  de  gramen  ou  chien-denr ,  on  y  met  même  bien  fouvent  l'un  avec  l'au- 
tre j  mais  la  plupart  de  ceux  qui  font  un  grand  débit  de  rifane ,  ne  la  fonr  point  par 
décoction ,  ils  le  conrentent  de  mettre  tremper  de  la  réglifle  dans  de  l'eau ,  foir  afin 
de  priver  la  tifane  du  goût  fade  qu  elle  acquiert  en  bouillant ,  foit  afin  d'y  gagner 
davantage. 

Tifane  On  peut  rendre  la  rifane  plus  pectorale ,  en  y  ajoutant  des  jujubes ,  des  raifin» , 
pedoralc    des  pommes. 

Tifane  Apéritive.  Ptifana  Aperiens. 

*if*  Des  racines  de  chiendent ,  d'alchxa  ,  de  "if-  Radicum  granùnis ,  altlua,  fraga- 

fraiûer ,  aa.                                      $  j.  ru  ,  ai                                      $  j. 

Qu'elles  bouillent  dans  deux  pintes  d'eau  conv  Coquantùr  in  aqu*  cour  unis  lib.  iv.  ad 

mune  jufqu'à  la  confomption  du  quart,  après  confumptionem  ni  art i  partit ,  deindi  adde 

quoi  on  y  ajourera  denn-once  de  régtillé  concaf-  liquirui*  raja  G*  <cnxuft  »                3  8, 

lit  Se  bien  ratiûce,  pour  faire  une  tifane  S.  A.  tut  ptifana  S.  A. 

Remarques. 

On  nettoiera ,  on  écrafera  les  racines ,  on  les  coupera  par  perirs  morceaux ,  Se 
on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  du  quart .  on  verfera  la  décoction 
bouillante  dans  une  terrine  où  l'on  aura  mis  la  réglifle  ratifiée  &  bien  concaflée ,  on 
la  lai  (fera  refroidir  Se  on  la  coulera. 

Elle  eft  propre  pour  faire  uriner ,  pour  adoucir  les  âcretés  des  reins  &  de  la  veC- 
fie  ,  pour  faire  couler  les  chaudepitles ,  &  pour  en  ôter  l'inflammation  j  on  s'en 
fert  pour  la  boiiTon  ordinaire. 

On  pour  roi  c  ajoûtet  A  cette  tifane  ptufieurs  autres  racines  apéricives  de  même 
vertu  t  mais  on  feroit  une  décoction  cîcfagréable  au  lieu  d'une  tifane. 

On  peut  aufli  ajouter ,  qnand  on  le  jugera  à  propos ,  une[dragme  de  cryftal  mi- 
néral ou  d'aurre  lel  apéritif  fur  chaque  pinte  de  u  tifane  ,  pour  qu'elle  foit  plus 
diurétique. 

li  ane  Afiringente.  Prifana  Aftringens. 

%  De  l'orge  entière,                       |  ij.  U  Hordeiintegri.  fi}. 

De  la  raclurede  corne  de  cerf,               l }.  Rafutt  cornu  cetvi  ,  %i. 

De  la  racine  de  torm?ntitk  ,               j*  fi.  Radicis  tormentiil*,                     3*  ri. 

Des  fruits  d'éprne  vnetre ,                  m.  Fruéluum  btrberis ,                      m.  ;. 

Que  ots  Gmples  bouillent  dans  fî*  livres  d'eau  Coquantùr  in  aqut  iih.  vj.  ai  co*fumptio- 

commune  jofqu'à  la  confomption  du  tiers ,  pour  ncm  tertu  partis ,  &•  fit  ptifana. 
faite  une  tilane. 

Remarques. 

On  nettoiera  l'orge  de  fes  ordures ,  on  la  lavera  ,  Se  on  la  mettra  bouillir  dan* 
l'eau  avec  de  la  raclure  de  corne  de  cerf  &  la  racine  de  tormentille  concaflee,  aprè* 


Terras. 
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demi-heure  de  dcco&îon  ,  on  y  ajoutera  les  fruits  d'épine-vinerte  ,  on  fera  bouillir 
encore  la  liqueur  environ  un  quart  d  heure ,  puis  on  la  laùfera  refroidir ,  &  on  la 
coulera. 

Elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  ;  on  s'en  fert  Yerrui. 
pour  boiuon  ordinaire. 

Ceux  qui  aimeront  la  réglifle  pourront  en  ajouter  dans  cette  tifane. 

On  peut  auffi  la  rendre  plus  aftringente  en  la  taifant  avec  de  l'eau  ferrée  au  lieu 
d'eau  commune. 


CHAPITRE  III. 

< 

Des  Infufions. 

LE  mot  d'infu/ton ,  vient  du  verbe  Latin  infundert ,  qui  fignifie  mettre  tremper. 
On  fait  infufer  les  drogues ,  ou  pour  les  ramollir  f  comme  quand  on  mer 
tremper  les  dattes  dans  l'hydromel ,  ou  pour  les  corriger  en  diminuant  leur  âcreté , 
comme  quand  on  met  infufer  la  racine  d'efiila  dans  le  vinaigre,  ou  pour  extraire  leur 
fubftance  &  leur  vertu ,  comme  quand  on  met  infufer  dans  l'eau  commjjne  ou  dans 
des  fucs ,  le  féné ,  la  rhubarbe ,  les  mirobalans ,  l'agaric. 

Les  liqueurs  qu'on  emploie  ordinairement  pour  les  infufions,  &  qu'on  appelle 
en  termes  de  Chymie  menflrues ,  font  les  eaux  communes  &  diftillées ,  le  petit  lait ,  Menftrue* 
les  fucs  des  plantes ,  l'eau  de  pluie ,  la  rofée ,  les  vins ,  l'eau-de-vie ,  l'efprit-de- 
vin  ,  le  vinaigre  diftillé  ou  non  diftillé* 

On  ne  peut  donner  de  régies  certaines  pour  les  proportions  des  drogues  féches 
Se  des  liqueurs ,  parce  que  les  infufions  de  même  que  les  décodions  fe  font  diffé- 
remment fuivant  les  différentes  intentions  des  Médecins ,  quelquefois  légères  & 
quelquefois  fortes  j  mais  l'on  doit  fc avoir  que  la  liqueur  ne  pouvant  s'empreindre 

3uc  de  la  quantité  de  fubftance  qu'il  lui  faut  pour  remplir  fes  pores ,  il  eft  inutile 
'y  mettre  infufer  plus  qu'une  certaine  quantité  de  drogues.  C'elî  néanmoins  à  quoi 
n'ont  pas  fait  de  réflexion  plufîeurs  Auteurs  qui  fat eiffent  tellement  leurs  décoébons 
&  leurs  infufions  de  drogues ,  qu'il  y  en  auroic  quatre  fois  autant  que  la  quantité 
de  liqueur  qu'ils  demandent  pourrait  contenir. 

Pour  faire  les  infufions  avec  prudence  &  utilité ,  il  faut  connoître  la  nature  de  Récrions 
la  fubftance  de  la  drogue  qu'on  veut  infufer ,  afin  de  lui  donner  un  diffolvant  con-  furies isfur 
venable  ;  toute  liqueur  n'eft  pas  capable  d'extraire  les  vertus  de  tous  les  mixtes  ^ons* 
l'eau ,  par  exemple ,  eft  fufhTante  pour  tirer  les  fubftances  du  féné ,  de  la  rhubarbe , 
des  tamarinds ,  mais  elle  n'eft  pas  propre  pour  recevoir  celles  du  jalap ,  du  turbirh , 
il  faut  pour  ces  mixtes  réfineux ,  des  liqueurs  fulfureufes,  comme  l'eau-de-vie, 
l'efprit-de-vin ,  ou  autres ,  qui  foient  de  nature  à  difloudre  les  réfines  ;  l'eau  déta- 
che bien  de  l'antimoine  quelque  petite  quantité  de  foufre  diaphonique  ,  quand 
on  le  met  infufer  ou  bouillir  dedans  y  mais  fi  l'on  veut  tirer  la  qualité  vomitivede 
ce  minéral ,  laquelle  confifte  dans  un  foufre  falin ,  il  faut  le  mettre  infufer  dans 
le  vin  qui  eft  un  difTolvantfulfureux  &  falin.  Le  Mars  fi  l'on  en  veur  tirer  quelque 
vertu ,  doit  être  infufé  dans  une  liqueur  acide ,  &  aînfi  des  autres  j  c'eft  ce  que  la 
Chymie  apprend  beaucoup  mieux  que  la  Pharmacie  Galénique. 

Le  temps  qu'on  emploie  aux  infufions  n'eft  point  limité ,  car  comme  les  mixtes 
font  plus  ou  moins  durs ,  &  leurs  principes  plus  ou  moins  aifés  à  détacher ,  il  faut 
aufli  y  employer  des  efpaces  de  temps  plus  ou  moins  longs. 
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Infujion  Purgative  Commune.  Infufio  Cathartica  Communis.' 

"if  Da  fené  mondé,                      -  5  îij.  *il>  Suint  muniat* ,                   5  »/» 

Du  fel  de  tarrre  ,                              9  j.  Éalis  tmari ,                              9  /. 

Mettez  l'un  Se  l'autre  infufèr  chaudement  pen-  Infundantur  cthdè  per  no&em  in  aqut 

dant  toute  la  naît  dans  un  demi  feticr  d'eau  corn-  communis  tib.  t.  demie  coletur  infufio  cun 

munej  après  quoi  on  coulera  &  on  exprimera  exprejjione,  pro  doji. 
cette  lafuiion  pour  une  dofe. 

Remarques. 

On  aura  de  bon  féné  du  Levant ,  on  le  mondera  de  fes  petits  bâtons  &  de  fes 
feuilles  jaunes  &  noires ,  s'il  y  en  a ,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  fayance  avec  le  fcl 
de  tartre ,  on  verfera  delfus  fix  onces  d'eau  chaude ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  pla- 
cera fur  les  cendres  chaudes  pour  l'y  lailTer  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  matin  on 
fera  frémir  l'infufion  fur  le  feu ,  Se  on  la  coulera  par  une  étamine  avec  expreflion. 
Vernis.  Elle  eft  purgative.  On  croit  que  le  féné  purge  plus  de  mélancolie  que  d'autres 
humeurs. 

Trois  gros  de  féné  font  fuffifants  pour  empreindre  fix  onces  d'eau  ,  &  quand  on 
y  en  metttoit  davantage ,  l'eau  ne  tirerait  pas  plus  de  teinture ,  parce  qu'une  quan- 
tité de  liquejjr  ne  peut  recevoir  qu'une  certaine  quantité  de  fubftance  comme  il  a 
été  dit,  Si  à  la  place  d  eau ,  1  on  fe  fort  d'une  décoction ,  il  fe  dilîbudra  moins  d£  la 
fubftance  du  fené ,  parce  que  l'eau  de  la  décoction  fera  déjà  empreinte  de  quçl- 
qu'autre  fubftance.  Or  comme  le  principal  but  qu'on  a ,  quand  on  donne  l'infufion 
de  féné ,  eft  de  purger ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  l'eau  commune  en  certe  occafion 
que  d'une  décoction. 

La  dofe  du  féné  dans  les  infufions  n'eft  pas  toujours  égale ,  car  quelquefois  on 
n'y  en  met  que  deux  gros ,  quelquefois  un  gros  &  demi ,  Se  quelquefois  un  gros , 
félon  l'intention  qu'on  a  de  putger  plus  ou  moins  fort. 

Il  eft  bon  de  faire  frémir  l'infuuon  fur  le  feu ,  ou  même  de  la  faire  bouillir 
légèrement ,  avant  que  de  la  couler ,  pour  faciliter  le  détachement  de  la  fubftance 
du  féné. 

Effets  da     Le  fel  de  tartre  eft  ajouté  ici  pour  fervir  de  véhicule  &  de  correctif,  car  non- 
fcl  de  tartre  feulement  il  rend  l'eau  plus  pénétrante  pour  tirer  la  teinture  du  féné ,  mais  auiB 
-kf  SfiCCn*    ^  raréfie  &  difiout  la  fubftance  vifqueufe  qui  fe  fepare  de  certe  feuille ,  &  il  env. 
m  u  on.     pêche  ^  COnféquent  qu'elle  ne  s'arrache  comme  une  colle  contre  les  membranes 
intérieures  des  inteftins  &  n'y  caufe  des  picotemens  ou  des  irritations  qu'on  ap- 
pelle tranchées. 

On  peut  à  la  place  du  fel  de  tartre  employer  le  fel  polycrefte ,  ou  le  cryftal 
minéral  ou  le  tartre  foluble ,  appelle  vulgairement  fel  végétal  -,  mais  de  tous  les  fels 
les  alkalins  font  les  plus  propres  àdillbudre  les  fubftances  huileufes  qui  font  les 
Correctifs  teintures .  &  à  empêcher  les  tranchées.  Les  Anciens  qui  de  leur  temps  n'avoient 
du  féné  cm-  guère  les  fels  en  ufage  dans  la  Médecine ,  employoient  pour  corriger  le  féné  les 
ployés  par  drogues  carminatives  ou  propres  pour  chafler  les  vents ,  comme  l'anïs,  le  fenouil , 
itfi Anciens.  ja  corianJre  t  la  cannelle,  l'ccorce  de  citron  ,  l'ccorce  d'orange  ,  le  gingembre  qui 
ne  produiraient  pas  un  grand  effet. 

On  fait  ciuelquefois  infufer  le  féné  i  froid ,  &  l'on  y  ajoute  pour  corriger  fou 
mauvais  goût ,  du  citron  ou  de  l'orange ,  de  la  pimprenelle. 

On  met  aulfi  infufer  au*ez  fouvenc  avec  le  féne ,  de  la  rhubarbe ,  de  l'agaric ,  des 
myrobolans ,  des  tamarinds. 

Si  le  féné  purge  plutôt  la  mélancolie  qu'unç  autre  humeur  ,  c'eft  parce  cju'écane 
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compofé  de  parties  fixes ,  il  a  plus  de  difpofition  1  s'attacher  à  cette  humsur  qui  eft 
fixe  &  terreftre. 

Teinture  Je  Rofes,  Tindtura  Rofarum. 

y  Des  rofes  rouges  deflcchces ,            l  fi.  Ifi  Rofarum  rubrarum  ficcaiarum ,  l  fi. 

De  IVprit  de  Titnol ,                        3  fi.  Spiritus  vitiioli ,                         3  fi. 

Que  tout  cela  toit  infufé  chaudement  dans  înfunde  calidi  in  «ytu  fontan*  lib,  j, 

une  chopine  d'eau  pendant  quatie  ou  cint)  beu-  per  quatuor  vel  quinque  haras  ,  deinti  C9+ 

r« ,  après  quoi  l'infuûon  feia  coulée.  Utur. 

Remarques. 

On  aura  de  belles  rofes  rouges ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  fayarice  ou  de  terre 
verniflce ,  on  verfera  detfiis  deux  livres  d'eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot ,  &  après 
une  heure  d  inttifion ,  on  le  découvrira  te  l'on  verfera  dans  la  liqueur  goutte  à  goutte 
l'efprit  de  vitriol ,  &  en  méme-temps  elle  prendra  une  belle  couleur  rouge  j  on  met- 
tra le  couvercle  fur  le  pot,  Se  on  biffera  la  matière  encore  trois  heures  en  inhifion, 
puis  on  la  coulera ,  ce  fera  la  teinture  de  rofes  j  on  y  peut  mêler  du  fucreou  du  fy- 
ïop  de  rofes  féches  pour  la  rendre  plus  agréable. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées ,  la  dyfenterie  ,  le  crachemenr  de  fang  Vertu. 
&  les  autres  hemorrhagics  j  elle  arrête  aufli  les  gonorrhees  &  les  fleurs  blanches  des 
Femmes  ;  on  la  prend  en  manière  de  tifane  ,  une  verrée  à  chaque  fois. 

Si  l'on  veut,  rendre  la  teinture  de  rofes  plus  aftringente ,  il  faudra  mettre  infufer 
les  rofes  dans  une  décoction  de  raclure  de  corne  de  cerf  faite  en  eau  ferrée  j  on  peut 
auffi  y  ajouter  des  balauftes  ou  de  l'écorce  de  grenade. 

Les  rofes  rouges  féches  font  préférables  aux  récentes  pour  la  teinture  de  rofes,  ^ 
parce  quelles  font  plus  aftringenres  ;  mais  quand  elles  feroient  moins  bonnes ,  on 
leroir  obligé  de  s'en  fervir  au  défaut  des  rofes  récentes  qu'on  ne  peut  pas  avoir  tou- 
te i  année. 

La  teinture  de  rofes  ne  peut  être  gardée  qu'un  jour  ou  deux  en  Eté ,  &  deux  ou 
trois  en  Hiver. 

Je  laifle  infufer  les  rofes  quelque  remps  avant  que  d'y  mêler  l'efprit  de  virriol , 
afin  que  l'eau  ayant  eu  le  temps  de  diffbudre  une  partie  de  la  fubftance  des  rofes, 
l'acide  trouve  fur  quoi  agir  ;  car  quand  on  met  l'efprit  de  vitriol  en  même-temps 
que  les  rofes  dans  l'eau ,  la  teinture  ne  fe  colore  pas  tant ,  &  la  raifon  de  cette  dif- 
férence d'effets ,  vient  de  ce  que  l'acide  du  vitriol  n'agit  pas  feulement  en  fervant 
de  véhicule  à  l'eau ,  pour  tirer  la  teinture  des  rofes ,  mais  auftî  il  pénétre ,  il  incife 
&  il  rare  fie  les  particules  delà  rofe,  lesquelles  font  déjà  fufpendues  dans  les  pores 
de  l'eau ,  &  il  les  fait  paroître  avec  plus  d'éclat.  Ce  cjui  prouve  bien  ce  raifonne- 
ment,  c'eft  que  fi  pat  autorité ,  l'on  ote  les  rofes  infufees  de  dedans  la  liqueur  avant 
que  d'y  verfer  l'efprit  de  vitriol ,  cet  acide  agira  bien  fur  l'infufion  coulée,  &  lui 
donnera  une  auflî  belle  couleur  que  fi  tes  rofes  y  éroient  encore. 

On  peut  à  la  place  de  l'efprit  de  vitriol ,  employer  l'efprir  du  fucre  ,  ou  l'efprit 
de  nitre  dulcifié ,  ou  l'efprit  de  fel ,  ou  les  fucs  de  berberis ,  de  grofeilles  ;  mais  il 
en  faut  mettre  une  plus  grande  ou  une  plus  petite  quantité  fuivant  la  force  de 
l'acide. 

On  pe'it  augmenter  la  quantité  des  rofes  rouges  dans  l'infufion  ,  mais  la  tein- 
ture en  fera  moins  agréable  au  goût,  ce  qui  eft  confidérable  en  une  liqueur  qu'on 
fait  fouvent  prendre  aux  malades  en  place  de  tifane  poux  boùTon  ordinaire. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Apoiémes, 

LE  mot  d'apozémc  vient  du  Grec*«*t  &  %im ,  fcrveo. 
Les  apozémes  font  de  fortes  décoctions  de  plufieurs  efpéces  de  racines  ? 
d'hetbes ,  de  fleurs ,  de  fruits ,  de  femences  &  autres  parties  de  plantes,  appropriées 
en  vertus  aux  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne.  On  rend  quand  on  veut  ces 
apozémes  purgatifs  >  en  y  faiûnt  infufer  des  drogues  purgatives ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

Apozême  Altérant  &  Apéritif.  Apozema  Alterans  &  Aperiens. 

y  Des  racines  de  chiendent,  de  petit  hoas ,  d'af-  "if  Radicum  graminis ,  brufci ,  afparagi  ; 

perges,  d'arrêté  bœuf  3c  de  tartre  blanc  ,  aâ  §  fi.  oitonidis ,  rarrari  albi ,  *i  fb. 

Des  fruits d'alkékenge,  de  rofes  de  chien, de  FruSuum  alkekengi ,  cynosbati,  cicerum 

poixchuhes&  de  la  ftniînce  de  grcmil  ,aâ  3  iij.  rubrorum  ,  feminit  milii  folis  ,  ai      5  iij. 

Des  feuilles  de  chicorée ,  de  pariétaire  >  de  Ian»  Foliorum  cichoreit  parittari*  ,  lingtu  cer- 

gue»de-cerf,de  perfil,d'ache  Se  de  cerfeuil,  aï  m  fi.  vint ,  petrqfelini ,  apii  ,  cerefolii ,  ai   m  fi. 

Après  aroir  fait  bouillir  ces  (impies  dans  trois  Coquantur  in  aq.  comm.lib.  vj.  ad  con- 

pintes  d'eau  commune  ,  réduites  au  tiers  ,  il  faut  fumptionem  tertié  partis ,  tfcindé  colentur  O 

pafler  la  décoction  &  l'exprimer.  exprimentur. 

Remarques. 
On  pulvérifera  grofliérement  le  tartre  blanc ,  on  nettoiera  bien  les  racines  j  on 
les  concaflera ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  fie  Ton  fera  bouillir  le  tout  enfemble 
dans  l'eau  environ  demi-heure  ,  enfuite  l'on  y  ajoutera  les  fruits  qu'on  aura  ou» 
verts  ,  les  pois  chiches  fie  la  femence  de  milium  folis  qu'on  aura  concaflès  ;  quand 
la  décoction  aura  encore  bouilli  un  quart  d'heure  ,  on  y  mêlera  les  herbes  incifées  \ 
on  achèvera  de  faire  cuire  le  tout  jufqu'i  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidi- 
té >  puis  on  retirera  la  décoction  de  de  Tus  le  feu,  fie  lorsqu'elle  fera  à*  demi-refroi-» 
die ,  on  la  coulera  fit  l'on  exprimera  les  ingrédiens ,  on  biffera  repofer  la  liqueur 
coulée ,  on  la  paffera  par  un  blanchet  pour  la  rendre  claire  \  c'eft  l'apozéme. 
Vertus.       N  e^  ptopte  pour  lever  lçs  obftructions  du  foie  ,  de  la  rate ,  du  méfentère,  de 
JDofc.      la  matrice ,  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle  :  La  dofe  en  eft  d'un  verre. 

On  pourroit  ajouter  à  cette  décoction  d'apozéme ,  les  écrevifles ,  les  écorcesde 
tamarile ,  de  câprier  fie  plulieurs  autres  ingrédiens  de  la  même  vertu  \  nuis  cette 
defeription  n'en  qu'un  modèle ,  c'eft  au  Médecin  i  juger  dans  les  occasions  de  ce 
qu'il  y  faudra  ajouter  ou  diminuer. 

Je  n'emploie -pas  une  grande  quantité  des  ingrédiens  pour  la  quantité  d'eau, 
comme  on  a  coutume  de  faire  dans  les  deferiprions  d  apozémes }  mais  je  fuis  fur 

Îiue  les  deux  pintes  de  décoction  qui  peuvent  refter ,  feront  audî  empreintes  de  la 
ubftance  des  drogues  qu'elles  peuvent  l'être  j  fie  en  effet  a  quoi  ferviroit  d'en 
mettre  davantage  ? 

On  peut  faire  fur  ce  modèle  des,  apozémes  pectoraux  avec  des  drogues  pectora- 
les ;  des  apozémes  cephaliques  avec  des  drogues  cephaliques  j  des  apozémes  hyftc- 
rjques  avec  des  drogues  hyftériques. 

Apozimt  ou  Bouillon  Amer.  Apozema ,  feu  Jufculum  araarum. 

%  Prenezdesracinesdechicoiéefauvage,  ^ij.  %  Radicum  cichorii  filveflris,  ï  ij. 
De  gentiane,  3j.      Gentian*  3;, 

D«  quinquina,  36.      Corticis  temiani,  3  fi. 
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Des  feuilles  de  pervenche  8c  de  fumeterre,  Foliorum  vinc*  pervinc*  ,  fumir'ue  , 

■*»                                                m.  j.  aa                                             m  y". 

Des  fleuri  de  petite  centaurée ,  de  mille-per-  florum  centaurii  minoris  6*  hyperici  , 

mis,  aa                                          m  B.  ta                                            n  fi. 

Faites  bouillir  ces  drogues  dans  deux  pintes  Coquantur  in  aqu*  commuait  th  iv.  ai 

d'eau  commune  jufqu'à  la  confomption  du  quart,  confumptionem  quana  partis  ,  colentur  & 

puis  coulez  Se  exprimez,  6c  dans  la  colatute  faites  exprimante  ,  *n  colaturâ  infundt  rhabar- 

infufer  de  la  rhubarbe  choifis  coupée  menu  6c  bari  elefli  mïnutim  incifi  &  in  noduh  //- 

mile  dans  un  nouet,  3  ij  i  enfuice  diftblver  du  gati  3  ij.  (/  dijjvlve   Ijfrupi  de  abjinthh 

lyrop  d'ablînrhe,  §  iij.  &  dd  tartre  martial  \iij.   tartati  martiaÛs  folutivi  3  i).  fiax. 

folutif  ,  3  ij  »  dout  vous  fera  un  Apozéme.  Apo\emi. 

Remarques. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  concafTera  le  quinquina .  Se  on  les  .met- 
tra bouillir  enfemble  dans  de  l'eau  ,  on  y  ajoutera  les  herbes  incifées ,  Se  enfin  les 
fleurs;  on  fera  cuire  le  tout  jufqu'à  confomption  d'environ  le  quart  de  l'humidité, 
on  coulera  la  décoction  avec  forte  expreffion  ,  on  y  fera  inriifer  la  rhubarbe  cou-v 
péemenu  6c  enveloppée  dans  un  nouet  de  toile  déliée ,  Se  l'on  y  diffoudra  le  fyrop 
d'abCntlie Se  le  tartre  martial  foluble  :  on  lauTe  le  nouet  dans  la  décoction  julqua 
ce  qu'elle  foit  tout-à-fait  employée  ;  on  appelle  vulgairement  cette  efpcce  de  dé- 
coction apozémeon  bouillon  amer.  Il  eft  très-bon  pour  fortifier  un  eitomac  trop  te»  BouiSon 
lâché  ou  rempli  de  glaires ,  il  lève  les  obfttuctions ,  il  guérit  les  fièvres  intermit-  »»«. 
tentes,  il  excite  l'appcnt  ;  on  en  prend  le  matin  &  le  foir  un  petit  verre  chaud  ,  &  Vertus. 
Von  continue  plusieurs  jours  de  fuite  ;  le  premier  jour  il  femble  difficile  à  boite  &  Dofc. 
de  mauvais  gout,  mais  les  jours  fuivans  on  s'y  accoutume. 

On  fait  encore  au  bain-mari e  un  bouillon  amer  en  la  manier*  fuivante. 

Prenez  deux  livres  de  rouelle  de  veau  nettoyée  de  fa  peau  &  de  fa  graifle ,  Se  cou-  Bouillon 
pce  par  petites  tranches  y  des  feuilles  Se  racines  de  chicorée  fauvage  8c  de  cerfeuil ,  f"*r  G"1?" 
de  chacunes  fix  poignées  ;  de  crertbn  d'eau  Se  de  fumeterre ,  de  chacun  trois  poi-  b*10'10*1»6' 
gnees  ;  de  racine  de  gentiane,  une  once  :  de  rhubarbe,  trois  dragmes 4  de  fleurs  de 
f>etite  centaurée ,  une  poignée  j  de  baies  de  genièvre ,  deux  onces  ;  de  tartre  mar- 
tial foluble  ,  demi-once  :  on  mondera  Se  l'on  coupera  par  petits  morceaux  les  raci- 
nes ,  on  enveloppera  la  rhubarbe  dans  un  nouet ,  on  incifera  les  herbes  Se  les  rieurs , 
on  conesmera  les  baies ,  on  mêlera  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  tetre  avec  le 
tarrre  martial  ;  on  y  ajoutera  cinq  ou  fix  onces  d'eau ,  on  couvrira  le  pot  Se  l'on  en 
bouchêca  les  jointures  avec  du  plâtre  ,  on  le  mettra  bouillir  au  bain-marie  pendant 
fix  ou  fept  heures ,  puis  on  coulera  avec  forte  expreffion  tout  ce  qui  fera  dedans , 
on  y  ajoutera  quatre  onces  de  fyrop  d'abfinthe ,  &  l'on  aura  un  bouillon  amer  dont 
on  prendra  un  petit  verre  à  chaque  dofe  >  deux  ou  trois  fois  par  jour.  ,  Dof\ 

H  aies  mêmes  vertus  que  le  précédent ,  Se  il  eft  un  peu  nourri  liant ,  il  eft  bon  pour  Vertus, 
l'hydropifïe,  pout  la  jaumfle  *pour  la  rétention  des  menftrues ,  pour  le  Scorbut. 

Apo^mt  oti  Bx>ulllon  Rùu§e.  Àpozema ,  feu  Jufculum  rubrum. 

If.  Des  racines  de  chicorée  fauvage,  d'ofeille  .    ^  Radicum  cichorii  fibejlris ,  aceîof<g\ 

longue,  de  fraiuer, de  la  réglille  ratilfée,  aa  3  vj.  fralarix ,  liquirii'ue  rajx  ,  aâ          $vj,  ' 

Des  feuilles  d'aigrémoine  ,  de  pimprenelle  ,  roliorum  tgrimônu  '  pimpinelU  ,  adiax- 

d'idianrumou  petiic  capdUire  «t de fumeter re ,  n,ju*am,al  m.j. 

ai                                              m  j.  CoqattHïur  S.  A  in  aqu»  commuais  ib 

Faîtes  bouillir  le  tout  félon  Vatt  dans  troi«  pin.  vj.  an  quart*  partis  confumptionem  6>  co- 
tes d'eau  commune,  jufqua  la  confomption  du  Untur* 
quart,  puis  coulez. 
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Remarques. 

On  nettoiera  bien  &  l'on  mondera  les  racines  de  ckicorée ,  de  frainer  &  d'o- 
feille  y  on  les  coupera  par  morceaux ,  Se  on  les  mettra  bouillir  dans  l'eau ,  on  y 
ajoutera  les  herbes  hachées  &  enfin  ta  réglifle  concaïïce ,  pour  s^îre  une  décoction 
Bouillon  qu'on  coulera ,  quand  elle  fera  refroidie ,  fans  la  prefler  y  on  l'appelle  bouillon  rougt  : 
>uge.       on  y  peut  difloudre,  pour  la  rendre  plus  agréable,  quatre  onces  de  fyrop  de  pommes 

fi  m  pie  j  &  fi  Ton  veut  la  rendre  plus  apéritive ,  trois  dragmes  de  lel  végétal. 
Venus.       Cet  apozéme  eft  apéritif,  humectant,  propre  pour  lever  les  obftruâions  du 
Cofc     foie  ,  de  la  rate  ,  pour  la  jaunifle  ;  on  en  boit  trois  ou  quatre  verres  par  jour 
entre  les  repas.  . 

Apoicmt  Ciphaliqut  Purgatif.  Apozema  Cephalicum  Purgans. 

Il  Des  racines  de  benoîte  ,  de  pivoine  mile ,  %  Radicumcayophjllat*,pxoriia!  maris, 
te  du  gui  de  chêne ,  aâ  *    $  H.   vijci  quercini ,  aâ  l  6. 

D«i  feuillet  de  bétoine ,  de  romarin  Se  de  fau-      Fohorum  betonicm  ,  rorifmarini  rfalvu 
ge  ,  al  m.  8.    a2  m.  fi. 

Q^e  cela  bouille  dans  deux  pintes  d'eau  com-  Coquantur  S.  A.  in  aqu*  commuais  ft 
mune  jufqu'à  la  confomption  du  quart.  Faites  en-  iv.  ad  quart*  partis  confumptionem  ;  in  cola- 
fuite  la  colature  fan»  expndîon.  Puis  faites-y  in-  rwd  fine  exprejjione  fa&â  ,  infunde  calidi 
fufêr  pendant  quinze  heures  du  féné  mondé,  3  vj.   perquindecim  haras  ,fenn*  mandata  ,  J  vj. 

De  i  bubarbe ,  0c  de  rrochtiques  d'agaric  3 1).       Rkei  eleSi ,  agarici  trochifeaxi ,  »î  3 1/. 

De  baies  de  genièvre,  31.      Baccarum  juniperi ,  3;. 

De  tartre  foloble ,  3  iij.      Tartan  Jolubihs ,  3 

Après  quoi  vous  coulerez  t'infuuon  Se  l'cxpri-       Dtindè  coletur  infujio  é/  exprintetur , 
nierez  Se  vous  y  difloudrez  deux  onces  de  fyrop    in  colaturi  dilue  Jfyruporum  rofati  folutivi 
de  rofei  (oluif ,  compote*  avec  agaric  ,  &  autant   compofiti  cum  agarico,  &  de  foribus  mali 
de  fyrop  de  fleurs  de  pfteher,  pour  en  faire  un    perfici,  sâ  lij.  fiât  Apar/ma  purgans. 
Apozéme  purgatif.  , 

Remarques. 

On  nettoiera,  on  concaflera  les  racines  &  le  gui  de chêne ,  on  les  fera  bouillir 
dans  l'eau  un  quart  d'heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  »  on  continuera  la  de> 
eoûion  jufqu'à  la  confomption  d'environ  le  quart  de  l'humidité ,  on  coulera  la 
décoction  toute  chaude  fans  prelfer  le  mate  ,  Se  l'on  y  mettra  infuler  chaudement 
l'efpace  de  quinze  011  feize  heures  dans  un  pot  couvert ,  le  féné ,  l'agaric ,  la  rhu- 
barbe coupée  par  petits  morceaux ,  Us  baies  de  genièvre  concaflees  &  le  tartre  fo- 
luble  \  on  fera  frémir  l'inrailon  fur  le  feu  ,  &  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on 
mêlera  dans  la  colature  les  fyrops  pour  faire  du  tout  un  apozéme  purgatif.  ' 
Vertus.  Il  purge  toutes  les  humeurs  Se  principalement  lapiruite  du  cerveau  :  La  dofe 
en  eft  depuis  trois  onces  jufqu'à  fut  j  on  en  fait  prendre  plimeurs  jours  de  fuite  un 
ou  deux  verres  pat  jour. 

On  doit  faire  la  décoction  des  apozémes  purgatifs ,  légère^  afin  qu'il  fe  trouve 
de  la  place  dans  fes  pores  pour  les  purgatifs  qu'on  y  mer. 

On  peut  fur  ce  modèle  préparer  les  apozémes  purgatifs  de  qualités  différentes 
en  appropriant  les  remèdes  a  la  nature  des  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne. 

Les  apozémes  en  général  font  des  remèdes  aflêz  approchants  des  juieps  dont 
nous  allons  parler ,  à  la  différence  on'il  y  enrre  un  plus  grand  nombre  de  médica- 
ments qui  les  t  endent  moins  agréables  :  on  peut  ajouter  à  ces  décoctions  toutes 
fortes  de  remèdes  (impies  ou  compofés ,  laxatifs  ou  fortifiants ,  &  y  diflbudre  mê- 
me des  fyrops,.  des  teintures  ou  des  fels  ,.fuivant  les  diverfes  intentions  qu'on 
peur  avoir.  ,  ■ 
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CHAPITRE  V. 

Dm  Juleps. 

JU  L  E  P  ou  Juleb  eft  un  mot  Perfan  »  qui  fignifie  breuvage  doux  \  les  Grecs  l'ap- 
pellent  r,vU*„, ,  &  les  Latins  Jnlepus  ,  &  Julapium  ou  Hydrafacc/iarum  j  c'eft  Julapium. 
un  mélange  de  fyrops  Se  d'eaux  diftillées  ou  de  décochions  légères  ,  dont  la  pro-  ra^^m 
portion  eft  ordinairement  d'une  once  de  fyrop  fur  fix  onces  d'eau  ou  de  déco&ioa. 

Le  julep  des  Anciens  étoit  beaucoup  plus  fucré  que  le  nôtre  ,  car  c'écoit  pro- 
premenc  un  fyrop  clair. 

Les  juleps  fe  font  de  différents  fyrops  &  de  différentes  liqueurs ,  fuivant  les  ma- 
bdtespourlefquelles  on  les  donne  i  ils  peuvent  être  rendus  aigres  avec  des  efprits 
ou  avec  des  aies  acides  j  on  ne  les  prépare  qu'au  temps  qu'on  en  a  befoin ,  parce 
qu'ils  ne  fe  pourraient  garder  que  deux  ou  trois  jours  en  Hiver ,  Se  environ  vingt- 
quatre  heures  en  Été  dans  u  n  lieu  frais  j  on  n'y  mêle  jamais  de  purgatif. 

Julep  Cordial.  Julepus  Cordialis. 

If  Dalrrop  de  limoot ,  %).       "if  Syrupi  de  ïimonibut  > 

Des  eaux  d'alfeluja  ,  de  Reine-des-prez  de  de       Aquar.  oxjrtriphjlli ,  ulmarie  ,  bugloji , 

buglofe,  «2  m.    »i  §ij. 

Mêler  Je  tout  pour  an  julep  qui  fera  pris  en       Mifce,fat  julapium  pro  iofi. 

«ne  feule  dofe. 

Remarques. 

On  paiera  premièrement  le  fyrop  de  limons  dans  une  phiole  »  puis  on  y  verfera 
les  eaux  diftillées ,  on  agitera  le  tout  enfemble  >  &  le  julep  fera  fait. 
Il  eft  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  coeur. 

On  peut  au  lieu  des  eaux  diftillées  fe  fervir  d'une  légère  décoction  de  feuilles  Verras, 
d'oxytriphyllum ,  de  Reine-des-prez  Se  de  buglofe. 

Ceux  qui  recherchent  particulièrement  le  boa  goût  dans  les  juleps,  les  préparent 
avec  de  l'eau  commune  &  le  fyrop  qui  leur  femble  le  plus  agréable ,  comme  celui 
de  grofeilles ,  celui  de  berbéris  ,  celui  de  grenades ,  celui  de  .violettes  ,  ils  mêlent 
avec  ce  dernier  quelques  gouttes  d'efprit  acide  de  vitriol ,  ou  de  foufre- 

Le  julep  rofat  ou  Alexandrin  ou  Royal  des  Anciens ,  étoit  un  fyrop  clair  qu'on  'julep  ro- 
faifoit  avec  trois  parties  d'eau-rofe  Se  deux  parties  de  fucre*.  fat ,  ou  Ale- 

JuUppeBoraL  Julepus  Pe&oralis.  Roi'.*'0" 

*if  Do  fyrop  de  jujabes  ,  \\.       If  Syrupi  Zipphcrum  t  5  j- 

Des  eaoi  de  fcabieufe,  de  bourrache  &  de  Âqu*  Jcabiof*  ,  borraginit  ,  forum  P<t- 
fleurs  de  coquelicot ,  al  l  ij.    paveris  rktaJos,ai  §  ij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  julep  d'une  dofe.  Mi/ce  ,  jiat  julapium  pro  doji. 

Remarques. 

On  péfera  le  fyrop  de  jujubes  dans  une  phiole  ,  &  l'on  y  verfera  les  eaux  diftil- 
lées, on  brouillera  le  tout  pour  délayer  le  fyrop,  &  le  julep  fera  fait  pour  une 
prife. 

11  humeûe  la  poitrine ,  &  il  adoucit  les  âcretés,  ou  lés  férofités  filées  qui  tombent  ycrtui. 
de  ffus. 

Julep  Uyfllrique.  Julapium  Hyftericum. 

If  De»  eaux  diftillées  de  mclifle  &  d'armoife,  If  Aqu*  dijlill.  meiiJJ*  ,  arthemifu  , 
*S  |«j.    ai  l>). 

De  l'eau  de  fleurs  d'oranges,  jj.  Flor.  aurantio.  s4- 

Kij 
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De  l'eau  de  cannelle ,                   .31;.  Cinnammïy                  3  9»- 

Syrop  d'arnaoife  ,                              %  j.  $3™]*     artkemijii  ,  >                    î  /•. 

De  la  teinture  de  caftoreum  &  de  l'efprit  ire-  Tmaur*  cajlcrei  ,  fpir'uus  VoUt.  oleofi 

latil  huileux  aromatique ,  aâ .            gutt.  viij.  aromat.  *i  vit). 

De  l'huile  de  lutcin  rectifiée,           gutt.  iv.  Olei  fuccini  reSificatî ,            furr.  i>. 

Mêlez  le  tout  pour  un  julep  d'une  dofe.  Mifce ,  fiât  julapium  pr»  ioft. 

Remarques. 

On  pefera  dans  une  phiole  le  fyrop ,  on  y  mêlera  bien  l'huile  de  fuccin  ,  la  tein- 
rure  de  caftor  &  l'elprit  volatil  huileux,  on  y  ajoutera  l'eau  de  cannelle  ,  puis 
les  autres  eaux  pour  faire  un  julep  qu'on  donnera  en  une  prife. 
Verras.       Il  abat  les  vapeurs  hyftcriques ,  il  fortifie  ,  il  excite  les  mois. 

Julep  flyftcrique  camphré  ,  Julapium  Hyftericum  camphoratom  , 

de  Battus.  Georgii  Batei. 

Aliéniez  deux  gros  de  camphre  Se.  l'éteignez       Inctnie  compter.  3  ii.  0*  ftpi  extingue 
pluu'eurs  fois  dans  deux  onces  d'eau  de  fontaine    in  aqu*  fontis  l  ij.  ad  tottJtM  ctmphor* 


jutcju'ajce  cju'îl  (bit  entièrement  confumé ,  après    conjumptionem,  tùm  cola. 
cela  coulez  la  liqueur. 

Remarques. 

On  allumera  le  camphre  au' feu  &  on  le  plongera  dans  Teau  pour  l'y  éteindre  , 
•rv  le  rallumera ,  &  on  réteindra  ; 'on  continuera  de  'même  jufqu  a  ce  qu'il  foit  tout 
confumé ,  enluite  on  coulera  l'eau ,  ce  fera  le  julep  hyftériqUe  camphré. 
Venus.       JJ  eft  bon  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour  fortifier  la  matrice  &  le  cerveau ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu  a  huit. 

Le  camphre  s  enflamme  très-facilement ,  il  faut  le  tenir  avec  une  petite  pincerte , 
on  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'il  fe  diflolve  dans  l'eau ,  il  ne  lui  donne  qu'une  impref- 
fion  ,  &  il  fe  confumé  en  brûlanr. 

Cette  liqueur  eft  improprement  appellée  julep ,  puifqu'il  n'y  entre  point  de  fyrop, 
on  l'appelleroit  plus  jultement  eau  camphrée. 

Si  Ion  éteignoit  le  camphre  dans  de  l'eau  d'armoile  au  lieu  d'eau  commune,  le 
remède  en  ferait  plus  falutaire. 

Sur  ces  modèles  on  peut  faire  d'autres  juleps  appropriés  à  d'autres  maladies. 

• 

Julep  Hyfîriqut  puant Julapium  Hyftericum  Fartidum  Gcor- 
de  Battus*  gii  Batei. 

Faites  difloudre  d'alfa  fxtida  bien  choifie.jjl^.  Srtve  AJfA  fartid*  optimt  ,           3;  15. 

dan$  l  Y},  d'eau  de  ceri Tes  noires  (âus  la  moinite  In  aqu*  certu.  nigr.  \vj, 

chaleur,  dans  un  mortier  jufqu  a  ce  que  la  liqueur  Sine  cabre  in  mortartc  frigido ,  ut  hecef- 

devienne  blanche.  eut  S.  A. 

Remarques. 

On  difloudra  l'aftâ  feetida  avec  l'eau  diftillée  de  cerifes  noires  dans  un  mor- 
tier fans  la  moindre  chaleur ,  jufqu  a  ce  que  la  liqueur  devienne  blanche  comme 

Venus.    ^u  k"r* 

Deic.         Il  eft  bon  p°ur  fortifier  la  matrice ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  pour 
abattre  les  vapeurs  j  la  dofeen  eft  depuis  une  demi-once  jufcu'àdeux. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Emuifions. 

EMU  LSI  ON  vient  du  verbe  Latin  emulgere  qui  fignifie  tirer  du  lait;  en 
effet  ce  remède  approche  fort  de  la  couleur  &  de  la  confiftance  du  lait  j  on  le 
tire  des  amandes ,  des  femences  froides ,  ou  de  fruits  difîbuts  dans  des  eaux  diftil- 
lées  qu'on  exprime ,  &  qu'on  édulcore  avec  du  fucre  ou  avec  des  fyrops. 

Emulfion  commune.  Emulfio  communis. 

ÇfT  7f  Des  amandes  douces  féparées  de  leur  %  Amygdalarum  dulcium  txcorticatarumi 

peau  ,  des  femences  de  concombre  ,  de  pavot  fem.  cucumer.  papaveris  albi ,  aâ         |  il. 

blanc  1  aa                                         3  ij.  Sacckari  albi*  § 

De  iucre  blanc ,                               3  fi.  Contundantur  Jîmul  in  mortario  marmo- 

II  faut  broyer  le  tout  dans  un  mortier  de  mar-  reo  fenjim  afundendo  paràm  decoSi  hordei . 

bre ,  en  verfant  deflus  doucement  un  peu  de  dé-  donte  in  paflam  coalefcant,,  dein  additâ  aqut» 

coâion  d'orge,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  forme  une  pi-  hordei*                                        tb /. 

te:  on  verferaenfuite  une  livre  d'eau  d'orge  j  fai-  F.  Emuljlo  S.  A. 

tes  une  émulfion  S.  A.  vous  la  coulerez  en  l'eipri-  Qu*  former  exprimtndo  coletur. 


Remarques. 

On  aura  deux  dragmes  d'amandes-  douces ,  qu'on  plongera  un  moment  dans  do 
Veau  chaude  &  l'on  en  feparera  la  peau,  qui  fe  lèvera  aifement,  on  les  mettra  dans  un 
morùer  de  marbre  avec  la  même  quantité  de  femence  de  concombre  &  de  pavot 
blanc,  fie  une  demi-once  de  fucre  blanc  ;  on  pilera  le  tout  enfemble  avec  un  piton 
de  bois ,  &  quand  la  matière  commencera  à  prendre  une  confiftance  de  pâte ,  on  y 
verfera  environ  une  cuillerée  d'une  décoction  qu'on  aura  faire  avec  de  l'orge,  on 
continuera  de  battte  la  pâie ,  &  de  la  dùToudrepeu-à-pcu  avec  de  la  décoction ,  juf- 

3u  a  ce  qu'on  en  ait  employé  une  livre ,  il  fe  fera  un  lait,  qu'on  pafTeraau  travers 
une  étamine  blanche  exprimant  fortement  le  marc. 

Elle  eft  propre  pour,  humecter  &  étancher  la  foif  dans  les  maladies  aiguës ,  les 
fièvres  ardentes  ,  la  pleurcfie ,  le  rhumarifme  ,  pour  adoucir  les  âcretés  d'urine  y  la  Vertu*, 
dofe  eft  un  verre  ou  environ  quatre  onces.  Dofe. 

Emulfion  Pectorale.  Emulfio  Pectoralis. 

"if.  Des  amandes  douces  réparées  de  W  ur  peau  ,  If.  Amjgdalarum  dulcium  excorticatarum, 

No.  iij  per  vj. 

D;s  quitre  grandes  femences  froides  icpaicei  Semhùim  quatuor  frigidor.  major,  man- 
ie leur  ptau  ,                                         3  v>  àator  :                                           3  vu 

Et  de  la  lemence  de  pavot  blanc ,            3  j  fi.  Seminis  papaveris  alb>,                 3  fi. 

Que  tout  cela  loit  concilié  dans  un  mortier  de  Contundantur  in  mortario  marmoreo  fen- 

imrbrc,en  y  mêlant  peu-à-peu  de  1*  décoétion  Jim  affùndrndo  itco8i  hordti  ,  jujtibarum 

faite  avec  l'orge,  les  jujubes  5c  les  capillaires ,  le  G»  eapillorum  veneris                     tbj  fÇ.> 

tout  jufqu'à  la  quantité  de  trois  demi-letiers  -,  Colentur  t>  exprimantur  ,  m  exprtjpone 

•près  quoi  coulez  &  exprimez  la  liqueur  ;  enfuite  dilue  Jyruporum  altfut*   t>  rujplaginis  ,J 

dillblvei-y  de  fyrop  d'altbza  3  vj  ,  &  autant  de  aâ  jyj/ 

celui  de  luflîlUgo  pour  en  faire  trois  dofes  Fia:  emulfio  pro  tribus  dojibus. 


Remarques.  , 
On  aura  douze  belles  amandes  douces  ,  on  les  plongera  un  moment  dans  de  l'eau' 
«haude ,  &  l'on  en  féparera  la  peau  qui  fe  lèvera  aifement ,  on  les  mettra  dans  un 

K  iij 
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petit  mortier  de  marbre  avec  fix  dragmes  des  auatre  grandes  femences.  froides 
mondées ,  Se  une  dragme  Se  demie  de  femence  de  pavot  blanc  ;  on  pilera  le  tout 
enfemble  avec  un  pilon  de  bois ,  &  quand  la  madère  commencera  à  prendre  une 
confiftance  de  pâte ,  on  y  verfera  environ  une  cuillerée  d  une  décoction  qu  on  aura 
faite  avec  de  l'orge,  des  jujubes,  des  capillaires;  on  continuera  de  battre  la  pâte 
Se  de  la  dinoudre  peu-à-peu  avec  la  décoction ,  jufqu'i  ce  qu'on  en  ait  employé  une 
livre  &  demie ,  il  fe  fera  un  lait  qu'on  panera  au  travers  d'une  éramine  blanche  , 
exprimant  fortement  le  marc  ;  on  mêlera  dans  la  colarure  les  fyrops  d'althaca  Se  de 
tumlage  ,  &  l'on  aura  une  émulfion  pour  trois  prifes. 

Venus.  Elle  eft  propre  pour  humecter  Se  pour  adoucir  les  âcretes  de  la  poitrine  ,  pour 
exciter  les  crachats ,  pour  calmer  la  toux ,  6c  provoquer  le  fommeil ,  mais  elle  le  pro- 
voquera encore  bien  plus  (virement ,  fi  l'on  y  ajoute  une  once  Se  demie  de  fyrop 

Dofe.     de  pavot  blanc  ;  la  dofe  eft  d'un  verre. 

Emulfioa  rafraichifimte  &  apèritive.  Emulfio  refrigerans  Se  aperiens. 

IL  des  quatre  grande»  femences  froides  mon-       "if.  \Smimm  quatuor  frigidor.  major,  mua. 
,  l  'b    duor.  I  j. 


Des  femences  de  mauve  tt  de  pavot  blanc ,  Seminum  mal»*  &  ptpaveris  tlbi ,  ai  3  j. 

ai                                                   3  j*  Ccntundantur  in  mortario  marmoreo  fenjint 

Que  ces  femences  foient  pitées  dans  un  mor-  affundendo  deco&i  radicuta  althdd  6*  njm~ 

tier  de  marbre  ,  en  y  mêlant  peu  à  peu  de  la  pluut  fbij.  Colenturtr  expr'mantur ,  in  ex- 

décoâion  faite  avec  'e.  racines  d"al;bxa  &  de  né-  prejjione  dilue,  Jyruporum  de  althtd  tr  de 

nuphar  jufqu'i  la  quantité  d'une  pinte.  Coulez  foribus  njmplu*  ,  ai                       %  ij. 

enluite  &  exprime?  la  liqueur ,  puis  diûolvez-  Fiat  emulfio  pro  quatuor  aut  quinque  deji- 

j  de  fyrop  d'altbza  ,  6t  de  nénuphar          3*  ij.  ^ux. 
Ce  qui  fera  quatre  à  cinq  dofes  c'é 


Remarques. 

On  pilera  toutes  les  femences  enfemble  dans  un  mortiet  de  marbre ,  &  quand 
elles  commenceront  à  fe  mettre  en  pâte  »  on  y  mêlera  un  peu  de  la  décoction ,  on 
continuera  à  barrre  Se  à  délayer  la  matière ,  y  verfant  peu-à-peu  de  la  décoction  , 
jufquaceque  tout  y  foit,  il  fé  fera  un  lair  qu'on  coulera,  exprimant  le  marc  ; 
on  mêlera  dans  la  colature  les  fyrops ,  &  l'on  aura  des  émulfions  pour  quatre  ou 
cinq  prifes. 

Vertus.  Elle  «ft  propre  pour  chalTer  doucement  le  fable  des  reins  &  de  la  veffie  ,  pour, 
tempérer  Se  adoucir  les  âcretés  d'urine ,  foit  quelles  viennent  d'une  chaude-piife , 
ou  d'une  autre  caufe. 

On  peut  ajouter  dans  ces  émulfions  une  dragme  d'yeux  d  ccreviiTes  préparés ,  Se 
autant  de  cryftal  minerai ,  pour  les  rendre  plus  aperi  rives. 

Emulfion  Afiringenu.  Emulfio  Aitringens. 

'if  D'amandes  douces  dépouillées  d^  leur  "if  Amygàalarum  dulcium  excorricatar. 

peau,.                                         N°  xij.  par.vj. 

Des  femences  de  coton,  de  plantain,  de  thalic-  Seminum  bombacis  ,  planuginis  ,  ihah- 

uum,  de  pavot  blanc,  de  coings.de  fumach,  Qri  y  papaveris  albi,  ejdonïorumt  fumack, 

ai.                                             3  j.  K.  ai.                                           x  j.  b'. 

Que  ces  femences  foient  piiées ,  en  y  mélanc  Contundantur ,  fenjim  affundendo  dccoSi 

peu  à  peu  jufqu'à  une  pinte  de  décoâion  d'orge,  hordei ,  radicumplantaginis,  6»  confolid* 

de  racines  de  plantain  tt  de  grande  confonde,  majorit  tb  ij ,  pojfeà  colentur  tr  exprimait» 

Après  cela  coulez  la  liqueur  Se  l'eiprimez  ,  tur,  in  colaturd  dijfolve  Jfyruporum  de  rofis 

psi»  diflolveadans  la  colature  deas  onces  defy-  fietis  ,  &  berberis ,  ia.                   J  ij, 

rop  demies  féxbes,  tt  d'épine-vinette,  pour  eu  Fiat  emulfio  pro  quatuor  aut  quinque  do- 

nite  quatre  ou  cinq  dofes  d'émulûon.  fibut. 
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On  plongera  douze  belles  amandes  douces  dans  de  l'eau  chaude  pour  les  dépouil- 
ler de  leur  peau ,  &  lorfqu'elles  feront  pelées ,  on  les  mettra  dans  un  petit  mortier 
de  marbre  avec  les  femences  ,  on  pilera  le  tout  enfemble  avec  un  piîon  de  bois  juf- 
cju'à*  ce  que  la  matière  fe  réduife  prefqu'en  pâte  j  alors  on  y  mclera  un  peu  de  la  dé* 
coction  qui  aura  été  faite  avec  les  racines  de  grande  confoude ,  de  plantain  &  l'or- 

§e  ;  on  continuera  à  piler  la  matière ,  y  ajoutant  peu-â-peu  de  la  décoftion  pour  la- 
clayer  jufqn  a  ce  qu'on  en  ait  mis  deux  livres,  il  fe  fera  un  lait  qu'on  coulera  avec 
forte  expreOion ,  &  l'on  y  dilloudra  les  fyrops}  on  aura  une  émulfion  pour  quatre 
ou  cinq  prifes. 

Elle  eft  propre  pour  ancrer  les  crachements  de  fàng ,  la  dyfenterie ,  &  les  autres  Tem*. 
cours  de  ventre  &  hémorrhagies. 

Si  l'on  veut  la  rendre  encore  plus  aftringente ,  on  peut  y  mêler  de  la  terre  figiU 
lée»  du  corail  préparé  &  de  la  pierre  hématite,  de  chacun  deux  fcrupules  j  il  eft 
bon  même  quelquefois  d'y  diflbudre  un  peu  de  Laudanum. 

CHAPITRE  VIL 

Des  ^mandés  b  des  Orgeats, 

LE  S  Amandés  &  les  Orgeats  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Émulfion?  ;  ce 
i  font  tous  remèdes  liquides  a(Tez  agréables  au  goûr-,mais  les  premiers  étant  plu* 
aifés  à  faite ,  font  aufli  plus  en  ufage ,  car  on  en  prend  pour  les  délices  autan:  que 
pour  la  fenré. 

Amande.  Àmygdalarum. 

"if  Des  amandes  douces  pelées ,            §  ij  %  Amygdalarum  dukium  exeortteat.  I  ij. 

Broyez- les  dans  un  mortier  ,  puis  verfezdel-  Terantur  in  mortario  marmoTeoJenjim.  af- 

fas  peu-à-peu  une  chopine  de  décoction  d'orge  fttniendo  decofli  hordei  mundati  tb  r,  co- 

mondée  ,  coulez  &  exprimez }  enfuice  diflolvez-  lentur  &•  exprim&ntur  ,  cxprejfiwi  adde  r 

y  de  (ucrê  blanc ,                           1  >  <*•  Sacckari  albijpmi ,                      §  j.  8. 

Pour  faire  un  amandé,  Fiat  amjgdatatum. 

KZM  ARQUES.  . 

On  choifTra  des  amandes  douces  bien  entières  &  des  plus  nouvelles  ,  on  le» 
cloncera  un  moment  dans  1  eau  chaude  pour  les  dépouiller  de  leurs  peaux  qui  fe 
lèveront  facilement;  cependant  on  fera  bouilli*  légèrement  dans  de  reau  ,  demi* 
poignée  d'orge  mondée  ,  on  jettera  cette  première  eau  qui  fera  jaunâtre  &  qui  ne 
contiendta  que  la  crafTe  de  l'orge  ,  on  lavera  encore  l'orge  avec  de  l'eau  chaude- 
jufqu'A  ce  qu'elle  ne  teigne  plus ,  puis  on  la  fera  bouillir  dans  une  quantité  fuffi- 
fànte  de  nouvelle  eau ,  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  fe  crever ,  alors  on  retirera  la 
déco&onde  deftus  le  feu  &  on  la  lai  iTera  refroidir  ;  on  pilera  les  deux  onces  d'a- 
mandes pelées  dans  un  petit  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  &  quand 
elles  commenceront  à  fe  mettre  en  pâte,  on  y  verfera  peu  à-peu  une  livre  de  la  dé- 
coction d'orge  pour  faire  un  lait  qu'on  coulera  avec  expreffion  ,  &  l'on  y  diffoudra 
le  fucre  en  poudre  ;  on  aura  un  amandé  qu'on  pourra  aromatifer  avec  demi-once 
d'eau  de  fleur»  d'orange  pour  le  rendre  plus  agréable ,  c'eft  ce  que  les  Limonadier»  Crgtat 
vendent  depuis  quelques  années  fous  le  nom  a' orgeat  ;  il  y  a  cette  différence  qu'ils  det  Umo- 
n'obfer vent  pas  d'y  employer  ta  décoction  d'orge  mondée ,  mais  qu'en  fa  place  ils  fe 
contentent  d'eau  pure  pour  tirer  le  Lut  des  amande*  >  la  fraîcheur  de  la  glace  qu'il» 
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ki  donnent ,  contribue  aufli  £  le  rendre  délicieux  ,  on  peut  y  mêler  de  l'ambre 
&  du  mufc ,  fi  on  le  trouve  à  propos. 
Vertus,        L'amande  eft  un  remède  alimenteux ,  propre  pour  nourrir  ,  hume&er  ,  rafraîchir, 
leftaurer  la  poitrine ,  pour  calmer  la  toux  ,  pour  adoucir  les  âcrercs  de  la  rrachée- 
artere  ,  pour  procurer  le  fommeil. 

Or»  yeut,  au  lieu  d'eau  d'orge ,  employer  le  bouillon  de  veau  ou  l'eau  de  poulet, 
pour  tirer  le  lau  des  amandes  ,  &  au  lieu  du  fucre  ,  le  fyrop  violât  ou  celui  de  ca- 
pillaire, ou  même  les  fyrops  de  nénuphar  ôc  de  pavot  blanc,  quand  on  voudra  ren- 
dre l'amande  fomnifeie. 

Orgeat.  Hordeatum. 

If,  De  l'orge  féparée  de  ton  ccoree ,    %  hj.       %  Hordei  eleSi ,  à  cotieibus purgtui.  %  ii}. 

Faites-U  bouillir  a  petit  feu  dins  de  l'eau  bien  Coquantur  ïgne  lento  in  aqui  Umpidtf- 
claire,  te  après  avoir  jette  cette  première  eau  ,  Jima",  qu*  ubi  paràm  effebuerit ,  projiciauir 
Verfei-en  d'autre  dans  laquelle  l'orge  bouillira     0- affundatut  a  lia  ,  tum  coquantur  denuô  per 

E «ridant  quatre  à  cinq  heures.  Coulez  enfaire  la     quatuor  mut  quinque  koras ,  dein  colo  ttanf- 
queur  Se  y  faires  foudre  q.  f.  de  fucre  blanc    mirranrur ,  colatur*  aide  facchari  alèi  q.f. 
gour  Jui  donner  un  goût  agréable  ;  après  cela    Pofleâ  rurjùs  paràm  coque  (r  fias  hordea» 
donnez  encore  quelques  bouillons  à  la  décodion,  mm. 
&  l'orgeat  fera  fait. 

On  lavera  l'orge  mondée ,  on  la  fera  bouillir  un  demi-quart  d'heure  dans  en- 
viron une  livre  &  demie  d'eau  commune ,  on  jettera  cette  première  eau  qui  fera 
jauqe ,  &  l'on  en  mettra  à  fa  place  quatre  livres  d'autre  bien  claire ,  on  conti- 
nuera la  coclrion  à  petit  feu ,  jniqn'à  ce  que  l'orge  foit  crevée ,  alors  on  retirera  la 
.  décoction  de  deflus  le  feu ,  &  quand  elle  fera  a  demi-refroidie ,  on  écrafera  l'orge 
avec  une  cuiller,  &  on  la  diiîoudra  autant  qu'on  pourra  dans  la  liqueur ,  on  pafTera 
la  diftblurion  par  un  tamis  de  crin ,  on  y  ajoutera  ce  qu'il  faudra  de  fucre  pour  la 
rendre  agréable  ,  &  l'on  fera  mitpnner  le  mélange  fur  un  petit  feu ,  jufqu'a  ce  qu'il 

Orgeat,  fç  foit  épaifli  en  confilhnce  de  panade  claire ,  on  en  doit  avoir  une  moyenne  écucllée 
Orge  mon- 

qu'on  fera  prendre  au  malade ,  chaude  comme  un  bouillon ,  à  l'heure  du  dormir  ;  c'eft 
c'  l'orgeat  qu'on  appelle  vulgairement  orge  mondée. 

Vertu».       c'eft  un  remède  alimenteux  ;  il  nourrit  &  refîaure  en  humectant  êc  rafraïchiflant 
la  poitrine  ;  il  provoque  le  fommeil ,  &  il  modère  la  roux. 
.Si  les  quatre  livres  d'eau  ne  fuffifoient  pas,  pour  faire  cuire  l'orge  jufqu  a  crépa- 
cure ,  il  en  faudroit  mettre  davantage  ;  mais  il  faut  qu'elle  foit  chaude  ,  car  fi  on 
1  y  verfoit  froide  ,  elle  empècheroit  que  l'orge  ne  s'amollît. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Potions, 


potioa  T  E  mot  de  potion  vient  du  verbe  latin  potare ,  qui  fignifie  boire  ,  ce  nom  peut 
cdialc.  JLi  être  donné  à  toutes  fortes  de  breuvages  ,  mais  on  ne  l'adapte  ordinairement 
en  Médecine  qu'à  certains  mélanges  qu'on  fait  de  plulieurs  poudres ,  confections, 
clectuaires ,  fyrops  ,  élixirs  peintures ,  elîences ,  &  qu'on  diiîout  dans  des  liqueurs  j 
on  peut  préparer  des  potions  de  toutes  fortes  pour  chaque  maladie  particulière ,  on' 
en  fait  d  anodyries ,  d'eraétiques ,  de  ftomachique?  &  pour  divers  autres  defieins. 
a»  qn«  La  potion  cordiale  eft  proprement  un  julep  ,  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques) 
c'eft.  .  Vogues  fimples  ou  composées ,  comme  des  poudres  >  des  confections  cordiales  :  La 
pouon  hyftérique  eft  un  julep,  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  remèdes  hyftéri- 

quesj 
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«ues  ;  enfin  la  potion  céphalique  cft  un  julep,  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  mé- 
dicaments ccphaliques. 

La  potion  purgative  eft  une  Médecine  ou  Apozème  purgatif,  les  dofesdes  dro- 
gues qui  entrent  dans  les  potions  »  ne  peuvent  être  généralement  déterminées  au 
jufte ,  car  les  Médecins  les  font  plus  ou  moins  fortes  >  fuivant  leurs  indications  ôc 
les  diverfes  intentions  qu'ils  peuvent  avoir. 

Potion  Cordiale.  Potio  Cordialis. 

• 

If  De  la  confection  d'hyacinthe ,  5  j.       IL  ConfeSionis  de  hyacintho ,  5  j. 

Do  fyrop  de  limons  ,  l  j.       Svrupi  de  limonibus ,  Jjw  • 

Des  eaux  de  buglofe  ,  de  chardon  bénit  &  Âquarum  buglojji,  cardui  tenedi&i ,  0*7- 
d'alleloya ,  ai.  I  j.  K.    triphylli ,  aî.  I  j.  ti. 

Mêlez  le  tout  pour  en  faire  une  potion.  Mifce ,  fiât  potio. 

Remarques. 

On  diflbudra  dans  un  petit  mortier  la  confection  &  le  fyrop  dans  les  eaux  di- 
ftillées  ,  pour  faire  du  tout  une  potion  cordiale  qu'on  fera  prendre  au  malade  tout  Dofc. 
d'un  coup  ou  iplufieurs  prifes. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs.  Ycmw. 

On  peut  ajouter  dans  cette  potion  des  poudres  diamargaritum  frigidum  ,  de  vi- 
père ,  de  l'anrimoine  diaphorétique ,  du  bézoard ,  des  lois  volatils  &  pluûems 
autres  remèdes  femblables  fuivant  lebefoin. 

Potion  Cèphaliqiu.  Potio  Cephalica. 

%  De  la  confection  alkermes  5  J.       %  ConfeSionis  alkermes  ,  ,  ,   .        S  )• 

Du  fel  volatil  de  corne  de  cerf,  §j.       Salis  volatil,  cornu  cerrl,  3  j. 

Du  fyrop  d'oeillets,  §j.       Svrupi  de  fioribus  tunict ,  |j. 

De  l'eau  thériacale ,  l  B.        Jqu*  thenacalit  ,  |  ». 

De*  eaux  de  betoine,  de  marjolaine,  de  (bu-       Âquarum  betonic*  ,  majorant  ,caîenduU  , 
ci,  aa.  |  j.  h\    aa*.  5  j.B. 

Mêlez  le  tout  poar  en  faire  une  potioti  qui  ■    Mifce,  fiât  potio  fumendaex  cochleari. 
fera  prife  par  cuillerées. 

/  Remarques.  '  ■■ 

On  diflbudra  dans  un  petit  mortier  de  la  confection  alkermes ,  Se  le  fel  volatil 
de  corne  de  cerf  avec  le  fyrop  &  les  eaux  diltillces  pour  faire  une  potion. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  l'apoplexie ,  SS** 
pour  la  lérhargie ,  pour  la  paralyfie  y  on  en  prend  deux  ou  trois  cuillerées  a  la  fois. 

On  peut  ajouter,  dans  cette  potion  pluueuri  autres  drogues  cépUaliques  ,  com-  • 
me  la  reinture  de  caftor ,  le  diafeordium  ,  la  poudre  de  guttette  ,  l'efprit  ou  el- 
fence  de  girofle.  ,  -,  ,- 

Potion  contre  la  Colique.  Porio  Colica. 

«3*  TL  De  l'eau  de  menthe  ,                 §  j.  IL  Aqut  tnentht  ,                       $  y. 

De  fleurs  d'orange  ,  de  can-  NaPftA  »  cinnamomi ,  aa.    I  K. 

nelle ,  aa.                                   ,     J  6.  Svrupi  diacoaii ,                          §  i. 

De  fyrop  de  Diacode,                        $7.  Vutlli  ovi  ,                              N.  K. 

la  moitié  d'un  jaune  d'œnf.  Olei  juniperi  ,  fpiritut  frits  ammoniaci , 

De  l'huile  de  genièvre,  d'efprit  de  fel  ammo-  lavandult  comp.  ia.                     gutt.  x. 

m'ac ,  de  lavande  com pofée  ,»â.           gutt.  x.  Salis  abfinrhii ,                          gr.  ij. 

De  fel  d'atfimhe,                         gr.  i).  Mifce ,  fiât  potio  fumenda,  ex  cochleari. 

Mêlez ,  faites  une  potion  qu'on  prendra  par 
cuillerées. 

Rem  a\r  q  u  e  s.  , 

On  diiToudra  dans  les  eaux  diftillées  le  fyrop  de  Diacode  &  le  jaune  d'œuf ,  oa 

L 
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y  mêlera  enfui  te  les  efprits  de  fel  ammoniac ,  de  lavande ,  le  fel  &  11iuile  de  genié- 
Doft.     vre ,  on  aura  une  potion  pour  la  colique  qu'on  prendra  par  cuillerées. 
Terra*.       £j|e  gfj  très-propre  à  guérir  la  colique  venteufe  Se  à  diffiper  les  vents  qui  s'en- 
gendrent dans  1  eûomac  par  le  défaut  de  la  digetlion.  < 

Potion  Umeivt.  Potio  Lenitiva. 

<P=*  If  De  crème  de  tanre  pulvérise,      3  ij.  Cremoris  tartari  pulv.  3 


Faites-la  diûoudre  fur  des*  charbons  dans  J  iij.  Viffbhe  fuper  prunam  in  aqu*  forum  fam~ 

d'eau  de  fleuri  de  fureau  ,  ajoutez  cnfuiie  de.  buci  §  iij.  «<we  mann»  ,               i  )  8. 

manne.                                       §  L  B.  Sjrupi  rofarum  folut'w.               s  S. 

De  fyrop  de  rofés  foloble,                 3  8.  Colentur. 


Remarques. 

On  difloudra  dans  un  mortier  fur  do  charbon  le  cryftal  de  rarrre  avec  l'eau  de 
fureau  ,  puis  on  y  mclera  la  manne  Se  le  fyrop  de  rofes  folutif ,  pour  faire  une  potion 
Dofe.      qu'on  prendra  en  une  dofe. 

yertus.      £i|e  eft  bonne  pour  purger  doucement  fans  caufer  de  tranchées  aux  malades. 

Potion  aflringerte  contre  le  crachement      Potio  aftringens  ad  fpurum  &  vomitum 
tr  U  vomiffènunt  de  fang ,  jfc  Sytv'uu.         fanguinis  ,lrancifci  Deleboe  Sylvii. 

If  Do  fyrop  de  myrtilles ,  3*  j.  2C  Sjrupi  myrtiliorum ,  3*  J. 

Du  fang-dragon  ,  3  j.  Sanguintt  Aracçnis ,  3  j. 

Des  yeux -d'ecievi^es  prépaies  ,  dediaphorc-  Oculorum  eancrorum  ptepsraftum ,  dïa- 

tique  minéral  ,  al.  3j.  .  pkoretici  miaeraiis ,  aâ.  ; 

De  l'eau  de  plantain  »  $  1;.  .Ygu*  pUataginis ,  3 

De  l'eau  de  rofes ,  3"  j.  Rofarum , 

Du  vinaigre,  3  vj.  jfr«i,  3* 

,  &  faites  une  potion  à  prendre  à  la  Mifce ,  fat  pow  fmtnda  ex  cochleari. 


Mêler 
ouiller. 

On  aura  du  fang-dragon  le  plus  fin ,  on  le  pulvérisera  fubtilement ,  on  le  mêlera 
d'écrevifles  préparés  &  l'antimoine  diaphorérique,  on  y 


avec  les  yeux  d'écrevifles  préparés  &  l'antimoine  diaphorérique,  on  y  ajoutera  le 
fyrop  de  myrtilles ,  on  diifoudra  le  tout  dans  les  eaux  diftillées  Se  le  vinaigre  ,  Se 
l'on  aura  une  potion. 

Vertus.  Elle  eft  astringente ,  propre  pour  arrêter  le  crachement  Se  le  vomiflement  de  fang , 
pout  le  cours  de  ventre  Se  la  dyfenterie  ,  pour  les  pertes  de  fang ,  les  fleurs  blan- 

Dofc«  ches ,  Se  les  autres  écoulements  de  la  matrice  :  La  dofe  en  eft  une  cuillerée  ,  Se  on  la 
réitère  fouvenr. 

On  pourroit  ajourer  dans  cette  potion  une  dragme  de  l'eau  ftyptique ,  de  laquelle 
j'ai  donné  ia  defcripbon  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

Potion  Hyfiiriqut.  Potio  Hyfterica. 

If  Du  diafeordium  de  Fracaftor  ,         3  j.  %  Diafcordii  Fraccjlorii ,               3 }. 

Du  fyrop  d'à rmoifè ,                         \'y  Sjrupi  arthemif*  ,  |j. 

Deseauxdemelifle,  de  marricaire  &  de  rue,  Jquarum  meïip. ,  matricarU  ,  rut»  ,  ai. 

aS.                                            i  j  6.  |  /.  K. 

De  l'esu  de  fleurs  d'oranges  »               3"  fî.  Florum  aurantiorum,  3 

De  l'eau  de  cannelle,"                   '3  ij.  Cinnamomi,                     3  ij. 

Du  fel  d'armoife,                         3  iy.  Salis  ankemifu,                       3  iv. 

De  la  teinture  de  caftoreum  te  du  fel  volatil  TinSur*  cqftorti ,  faîis  vohtilis  oltofi  * 

huileux,  aâ.                                    3j.  ti,  37» 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion  qui  fera  prile  Afifcc ,  fat  potio  Jum^ndj..  ex  cockltàri. 
par  cuillerées. 
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Remarques. 

On  diuoudra  dans  les  eaux  diftillées  >  le  diafcordium  ,  les  fels ,  le  fyrop  ,  puis 
on  y  mêlera  la  teinture  de  caftor  >  on  aura  une  potion  hyftcrique  qu'on  fera  pren- 
dre par  cuillerées. 

Elle  eft  propre  pour  abattre  8c  dilfipcr  les  vapeurs,  pour  lever  les  obftru&ions  de  Ycrtos. 
la  matrice ,  pour  exciter  les  mois  aux  remmes. 

On  peut  ajouter  dans  cette  potion  quinze  crains  de  camphre  diiîout  ou  liquéfié 
par  quinze  gouttes  d'huile  de  fuccin  re&inee ,  mais  la  potion  en  fera  bien  plus 
dégoûtante. 

Potion  Anùncphrttiqtu.  Porio  Antinephritica. 

"if  De  fvTop  d'altha»  8c  de  l'huite  d'amandes  1f>  Syrupi  de  altk*d  ,  olei  amjgdalarum 

douces  tirée»  la  os  feu ,  ai.                   |  j.  6.  dulcium  fine  igne  extraSi ,  ai.           I  }  K. 

Du  meilleer  vin  blanc,                      J  iij.  Vini  albi  generog ,                     \  iij. 

Des  eaux  de  raves  &  de  pariétaire  ,  ai.     %  ij.  Aquarium  raphani  tr  parietarU  >  ai.   §  ij. 

Du  cryflal  minéral ,                         5  j.  CtyfiaUi  minerait* ,                      5  /. 

Des  efprits  de  térébenthine  fie  de  Tel ,  ai.  Smritûs  terebinthin*,  trfalispi.eutt.  viij. 

gutt.  viij.  Mtfce ,  Jfat  potio  pro  dvabv  do/fo/. 


Lij 


Wil'.z  le  tout  pour  d.mx  dofes  de  potion. 

Remarques. 

On  diiToudra  dans  un  petit  mortier  le  cryftal  minéral  avec  le  fyrop  ,  le  vin  Se 
les  eaux  diftillées ,  on  mêlera  enfuire  les  efprits  fie  l'huile  d'amandes  douces  tirée 
fax»  feu ,  pour  faire  une  potion  qu'on  prendra  en  deux  dofes. 

Elle  eft  fort  bonne  pour  charier  doucement  le  phlegme  ou  la  gravelle  ,  ou  la 
pierre  qui  du  rein  palTe  par  l'uretère  dans  la  veifîe  ,  &  qui  caufe  la  colique  néphré* 
tique  ;  elle  poufTe  par  les  urines. 

CHAPITRE  IX- 

Des  Mixtures. 

MIXTURE  vient  du  verbe  Latin  mifeere,  qui  lignifie  *i/fcr,  ce  nom  paraît 
bien  général,  il  pourroit  être  donné  à  une  infinité  d'efpcces  de  mélanges 
qu'on  fait  dans  la  Pharmacie  »  néanmoins  on  n'a  coutume  de  l'adapter  qu'à  certains 
mélanges  d'efprits ,  d'efTences ,  d'élixyrs ,  d'eaux  diftillées ,  qui  fe  donnant  en  pe- 
tite dofe  ne  laiifent  pas  de  produire  l'etTer  que  d'autres  remèdes  en  grand  volume 
produiraient ,  Se  ils  agirent  plus  promptement. 

Mixture  Bechique.  Mixtura  Bechica. 

*=r#  Du  fyrop  Diacode,  %  j.fi  U  Syrupi  âiaccdii,                 *  fil 

Du  Mithridate,  du  diafcordium  ,  du  looeh  Mithridatn ,  ânfcordii ,  hockfanijft  51/. 

fanum  ,  ai.  3  ij.  A au*  pulegii ,'•«..                  J  ir» 

De  l'oaud.  pouliof-,  3  iv.  Mfce ,  fÀl  mixjura. 
Faites  de  tout  ceia  une  mixture. 

Remarques. 

On  péfera  dans  une  même  phiole  toutes  les  drogues  l'une  après  l'autre ,  &  l'on 
mélangera  bien  le  tout  enfemble  en  agitant  la  phiole?,  &  l'on  auta  une  mixture. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  la  toux  contractée  par  le  froid ,  pour  détacher  les  Vertus, 
phlegmes  de  la  poitrine  &  exciter  la  perfpi ration  j  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  Dofe. 
jufqu  à  deux  ,  fe  foir  en  fe  mettant  au  Ut. 
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Ver  us, 
Dofe. 


Vertus. 
Dofe. 
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Mixture  AntiipiUptiqut.  Mixtura  Antîepileptica. 

%  Des  eau  impériale  &  de  cannelle ,  al  \  j. 
De  l'efpTit  de  crâne  humain  rectifié ,  3  1). 
De  l'elprit  de  fuccin  rectifié  ,  da  fel  volatil  hui- 
leux &  de  la  tein:ure  de  fel  de  tartre ,  ai.  5  j. 
Faites  de  tout  cela  une  mixture. 

R 


%  Aauarum  imperialis,  chnamoni,  aS.  \ j~ 
Spiritus  cranii  humini  reflificari ,  3  ij. 
Succini  reBifo.  faits  volatil'u  0U0JÎ  ,  tine- 
tur* Jalis  tartari ,  al.  5/. 
Mifce  ,f 


fiât  mixtura. 
EMARQVES. 

On  péfera  dans  une  même  phiole  routes  les  drogues  l'une  après  l'autre  ,  6c  on- 
les  brouillera  bien  enfemble  pour  les  mélanger  ,  on  fera  une  mixture  qu'il  faudra 
bien  boucher. 

Elle  eft  propre  pour  le  haut  mal  ou  épilepfie,  &  pour  les  autres  maladies  du  cer- 
veau \  on  en  donne  dedans  &  hors  le  paroxyfme  *  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule- 
jufqu  a  quatre. 

Mixture  Hyjiérique. 

IL  Des  eaux  de  cannelle,  thériacale  ,  de  cam- 
phor.ui,&de  fleurs  d'oranges,  aâ.  %  j. 

L  es  teintures  de  caftoreum ,  de  fafran ,  de  fuc- 
cin  ,  &  d*  fel  de  tartie ,  au.  5  ij. 

Des  huiles  diftillces  d»  fabine  ,  de  menthe, 
d'abfiiv-he  ,  aâ.  gutr.'vj. 

Faite*  de  tout  cela  une  mixture. 

R  E  M  A  R  Q  V 

On  péfera  premièrement  dans  une  phiole  les  teintures ,  on  y  mêlera  les  eiTe 
ou  [utiles  qui  fe  diftoudront  facilemenr  >  puis  on  ajoutera  les  eaux  di Aillées ,  on 
mélangera  bien  le  tout  enfemble  en  agitant  la  phiole  ,  &  l'on  aura  une  mixrure  qu'on 
bouchera  bien. 

Elle  eu  propre  pour  calmer  8c  abaider  les  vapeurs  ,  pour  exciter  les  menûrues  : 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 


Mixrura  Hyfterica. 

IL  Âêunumcinnamomittkenacalis 
phoratx  ,J}otum  aurantiorum ,  aâ.  I  ). 

Tintlur*  caflorei  ,  croci  ,  fuccini ,  Jalis 
tartari ,  aâ.  5  ij. 

Olti  JliUatitii  fibini ,  menth* ,  abfiatkit , 
aâ.  gutt.  r/* 

Mifce  fax  mixtura, 

E  S. 


Mixture  Diurétique. 

1£  De  l'efprit  de  térébenthine  ,  %  j. 

De  1'efprit  de  fel  rectifié,  de  celui  de  nitre  dul- 
cifif  &  de  celui  de  creffbn  ,  ai.  5  iii. 

De  l'efprit  de  fuccin  5c  de  l'eljrxir  de  proprié- 
té ,  aâ.  5  ij. 

Faites  dje  tout  cela  une  mixture. 

.  R 


Mixtura  Diuretica. 

Tf>  Sp'rirùs  terebinthint ,  J  j. 

Salis  rt&ificaù  ynitri  dilciji- 
cati ,  naflurtii ,  a*.  3 

Succini ,  tlyxirii  froprietatis» 
*i.  '     <5  ij. 

Mifce.fiat  mixtura. 


E  M  A  R  Q  U  E  S. 


On  péfera  toutes  les  drogues  enfemble  dans  une  phiole  >  on  les  agitera  pour  en 
faire  une  mixturç. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  la  fuppremon  d'urine  :  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'à  quinze 
dans  du  vin  blanc ,  ou  dans  une  autre  liqueur  appropriée. 


CHAPITRE 

Des  Bols. 


X. 


S*  t 

LE  mot  de  Bol  lignifie  une  matière  coupée  en  petits  morceaux ,  on  a  donné  ce 
nom  d  une  efpécc  de  remède  en  coniiftance  de  pâte  j  c'eft  ordinairement  un 
puigauf  qu'on  lépare  en  plulieurs  partie*  ayant  que  de  le  prendre. 
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La  répugnance  qu'on  a  eue  de  tout  temps  pour  les  breuvages  dégoûtans  de  la 
Médecine,  a  fait  inventer  plufieurs  moyens  de  faire  prendre  les  remèdes  fans  les 
boire ,  afin  que  le  palais  en  toit  le  moins  imbu  qu'il  fe  peut  Le  bol  eft  un  de  ceux- 
là  •>  car  étant  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter ,  ou  ayant  été  faupoudré  de  fucre 
pulvérifé ,  ou  de  poudre  de  réglifle  ,  il  peut  ètte  avalé  fans  qu'on  en  refiente  le 
goût.  On  doit  toujours  faire  prendre  en  bols  ou  en  pilules  les  préparations  de 
mercure,  &  jamais  en  potion  ,  de  peur  qu'à  caufe  de  leur  pefanteur  elles  ne  tom- 
bent entre  les  dents ,  Se  ne  les  ébranlent. 

La  confiftance  des  bols  eft  ordinairement  pareille  à  celle  des  éle&uaircs ,  la  ma- 
tière en  eft  différente ,  fuivant  les  différentes  indications  qu'on  a. 
Bal  purgatif  &  apéritif  contre  la  gonor-    Bolus  catharticus  Se  ancrions  ad  go- 
rhêe.  norrhacam. 

If.  De  la  pulpe  de  carte  nouvellement  tiiée  &  %  Pulp£  cajfu  récent  extradé. ,  cwfeSio* 

de  ta  confection  h  a  mec ,  aa.                  |  fi.  nis  himech ,  iï                               §  6. 

De  la  téubentfcine ,                            5}.  Tertbinthin  • ,  5j. 

De  la  creme  détartre,                     5  h.  Cremoris  tartari ,                        5  j. 

D'aquila  alba ,                             g*,  «v.  A auiU  albt                            gr.  xv. 

Mélex  le  toot  poox  un  bol,  Mifce  ,  fiât  bolus 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  le  fublimé  doux  &  la  crème  détartre  ,  on  les  mêle- 
ra avec  la  térébenthine  de  Venife ,  la  confection  &  lacafle  récemment  mondée ,  Si 
Von  fera  un  bol  purgatif  pour  une  prife.  Dote-. 

U purge  Se  il  poufle  par  les  urines,  il  nettoie  l'urètre  &  les  vaifTeaux  fpermati-  yenu* 
ques  du  virus  vénérien. 

CHAPITRE  XL 

Des  Gargarîfmes. 

LE  mot  de  Gargarifme  vient  du  verbe  Grec  >«p>«fi'C« ,  fautes  eolluo.  • 
Les  gargarifvnss  font  des  remèdes  en  liqueur ,  propres  pour  les  maladies  de 
la  bouche  Se  de  la  gorge  y  on  en  lave  ces  parties  fans  rien  avaler. 

Gargarifme  contre  l'inflammation  du         Gargarifma  ad  inflaramationem 
Gofler.  faucium. 

%  De  l'orge  entière,                       \  j.  %  Hordeiintegri ,  gj. 

p2t  (onimitcU  de  ronces ,  des  feuilles  de  plan-  Summitatum  rubi  Joliorum  plantaginis  0» 

tain  ic  d'aigreau ine ,  aâ.                     m.;,  agrimonu,  aâ  m.}. 

Faites  bouillir  le  our  dans  une  pinre  d'eau  Coquantur  in  aqut  commuais  fti).  ad  rer- 

commune  jufcju'à  ta  confomption  du  tiers ,  pois  tu  partis  confumptionem  t  colentur  tr  in  co~ 

coulez  la  décoction  &  dillolvtz  dans  une  chopi-  farurafo  j.  dijfolve  mellit  rofati  ,         %j  fi. 

ne  de  la  cohture,  de  miel  rofat ,  l  j.  fi.  de  fel  Sacckcri  Jatarni ,                        5  j. 

de  Saturne  ,  5  j.  Pour  faire  un  gargarifme.  Fiat  gargarifma. 

Remarques. 

On  fera  premiéremenr  bouillir  l'orge  dans  l'eau ,  puis  l'on  y  mettra  les  herbes 
pour  fait£  une  décoction  forte  ,  Itquéll^  on  coulera ,  &  fur  une  livre  de  cette  dé- 
coction ,  on  difloudra  une  once  Se dqpue^le  miel  rofat ,  Se  une  dragme  de  fel  de 
Saturne ,  pour  faire  un  gargarifme. 

•  L  iij 
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11  eft  propre  pour  éteindre  l'inflammation  du  gofier ,  pour  delfëçher  Se  guérir 
les  petits  ulcères  qui  peuvent  s'y  être  formes ,  pour  raffermir  la  luette  relâchée  , 
pour  arrêter  le  flux  de  bouche. 

On  peut  au  lieu  du  fel  de  Saturne  ,  mettre  une  dragme  fie  demie ,  ou  deux  drag- 
gmes  de  cryftal  minéral  j  mais  le  gargarifme  en  fera  plus  déterfif  Se  moins  deffica- 
tif.  Comme  le  miel  rofat  n'a  pas  un  goût  fort  agréable ,  on  peut  lui  fubftituer  pour 
les  délicats  le  fyrop  de  rofes  lèches  ,  ou  le  fyrop  de  mûres. 

On  fait  aufli  les  gargarifmes  pour  la  même  maladie  avec  de  l'oxycrat ,  ou  avec 
du  verjus  Se  de  l'eau. 

Gargarifme  propre  i  arrêter  te  flux  de     Gargarifma  ad  fîftendam  falivationeoi  » 
bouche ,  cauje  par  le  Mercure.  Mercurio  excitatam. 

%  De  l'orge  entière,                       §  j.  Tf.  Horiei  inttgri,  %)\ 

Des  feuillet  de  plantain  ,  de  renonce  £  de  ro-  Foitorum  plamaginis  ,  refat,  rubrar.  ce*- 

Cet  rouges,  aâ.                              m.  15.  tinoiu,  aa"                                 m.  6. 

Des  noix  de  cyprès  ,  de  Pécorce  de  grenade  Nucum  cuwejji  ,  cor  tic  ù  granatorum  » 

le  des  fleurs  de  fumac ,  aâ.                  J,  tt.  forum  fumack  ,  al                          |  t. 

De  la  femence  de  berberis,                 j  t'y,  Seminis  berberis  >                        3  ij. 

Mettez  le  tout  bouillir  dans  qne  ebopine  d'eau  Coquaniur  in  aqu*  commuais  &*  fiai  rubri 

commune  5c  autant  de  vin  ronge  jufqu  à  la  con-  •£  tb  ;.  ai  serti*  partis  confumptitnem,  colen- 

fomption  du  tiers  ,  puis  coulez  la  décoction  dans  tur,  Crin  colatur*.  tb  j.  dijfoire  >  cxtraBi 

une  chopine,  dans  laquelle  vous  diflbudrez  d'ex-  martis  afiringentis  ^  xi). 

traù  de  Mars  aftringênt  x  ij ,  de  Tel  de  Satur-  Salis  fauirni*                           3  ». 

ne  3  r> ,  de  miel  ro&t,  f  j.  Mellis  rojati,  §). 

Pour  faire  un  gargarifme  feloa  last.  Fiat gargartfma  S.  A: 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  dans  l'eau  ,  puis  on  y  ajoutera  l'éeorce  de 
grenade ,  les  noix  de  cyprès,  la  femence  de  berberis ,  le  tour  concafle  ;  on  y  ver- 
fera  le  vin ,  fie  quand  la  déco&ion  aura  encore  un  peu  bouilli  ;  l'on  y  mertra  les 
herbes  incifées  Se  les  fleurs  ;  on  continuera  la  coéhon  jufqu'i,  diminution  du  tiets , 
ou  même  de  la  moitié  de  la  liqueur  :  on  la  coulera  avec  forte  exprenion ,  fie  dans 
uneajlivre  de  lacolature  on  dilToudra  le  miel  tolat ,  l'extrait  de  Mars  aftringênt ,  fie 
le  fel  de  Saturne ,  pour  faire  du  tour  un  gargarifme. 

Il  eft  fort  aftringênt ,  propre  pour  deflecher  les  ulcères  de  la  bouche  «pour  raffer- 
mir les  gencives  ;  fie  pour  arrêter  le  flux  de  bouche  ;  il  faut  s'en  gargariler  fouvent. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Majlicatoires  ,  appelles  en  Latin  Apophlcgmatifmi. 

Es  Mafticatoires  font  des  drogues  acres  qu'on  mâche  afin  qu'elles  échauffent 
-*  la  bouche,  qu'elles  ouvrent  les  vaifleaux  lalivaires ,  qu'elles  délayent  la  pitui- 
te, fie  qu'elles  faflent  cracher  j  telles  font  le  maftic ,  la  b,étojne ,  la  fauge ,  le  tabac , 
Ie  gingembre  ,  le  pyréthre ,  la  graine  de  moutarde ,  les  poivres  >  la  racine  d'iris  j  on 
en  peut  foire  aufli  de  compofés  en  la  manière  fuivante. 

Papilles  Mafticatoires.  PaltiUi  Mafticatorifc 

lf>  Des  racines  d'iris  «c  de  ftaphifaigre ,  al },  t>.       %.  Rêiicis  irtos .  fiaphifagri*  ,  ai   J  I. 
Do  poivre  long  ,  du  pyréthre  *  de  la  graine      Piperir  Icngi  ,  jymhri  »  femiais  Jinapi , 
de  moutarde ,  aâ,  |  ij.   a«  3  ij. 
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Mettez  le  tenu  en  pondre  &  (Incorporez  avec       Fiat  omnium  pulvis  qui  exeipiatur  Jjrupê 
k  (jrop  de  rofes  pâles  pour  en  faire  des  paftilles.    rofartun  pallidarum  >  G»  Jîant  paJHlli. 

Remarques. 

On  pulvéri  fera  toutes  les  drogues  enfemble,  &l'on  incorporera  la  poudre  avec 
ce  qu  il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  en  faire  une  pâte  dure  qu  on  formera 
en  trochifques  ou  en  paftilles  ,  &  on  les  fera  fécher. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  crachat ,  étant  mâchées ,  on  en  enveloppe  aufli  Vertu», 
dans  un  petit  linge  délié  ,  &  l'on  mâche  le  nouet. 

CHAPITRE  XIII. 

Des  Errhines. 

LEs  Errhines  ,  Vr»» ,  appellées  aufli  en  Latin  Nttfulia  ,  font  des  remèdes  qu'on 
introduit  dans  le  nez  pour  faire  moucher  &  éternuer  \  on  leur  donne  diverfes 
formes  ,  car  tantôt  on  '  les  fait  en  poudre ,  tantôt  en  liqueur ,  tantôt  en  onguent , 
tantôt  en  malTe  folide  ,  dont  on  forme  de  petits  bâtons  pyramidaux. 

Poudre  Sternutatoire.  Pulvis  fternuratorius. 

IL  De  VèUébore  blanc  ,  du  tabac  &  de  firis  IL.  Hellebon  albi ,  tabad ,  îrew  Fier embu 

de  Florence.                                     5  ij.  ai                                              5  ij. 

Des  fleurs  de  muguet ,  des  feuille*  de  Wtoine ,  Florum  Vdïi  convallium ,  folhrum  betonic*, 

4c  marjolaine ,  de  Jauge ,  aS                  3  j.  majorant  ,falvit ,  al                       3  j. 

Jjiclei  le  tout  pour  une  poudre.  Mifce  tfiat  pulvis. 

Remarques. 

On  mêlera  toutes  lèsdtogues  enfemble,  &  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
bronze ,  on  les  paflèra  dans  un  tamis  de  crin  ordinaire  pour  faire  une  poudre 
grofliére. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  réternuemenr  &  pour  décharger  le  cerveau ,  on  en  Yenu«. 
reipire  par  le  nez. 

On  pourrait  ajouter  un  fcrupule  d'euphorbe  dans  cette  poudre ,  lorfqu'on  veut 
s'en  fervir  pour  réveiller  quclqu'apoplectique  ou  léthargique  ;  mais  dans  les  autres 
occailons  il  y  a  du  danger  de  faire^enner  l'euphorbe  dans  1e  nez],  à  caufejde  fes  effets 
trop  violents. 

Errkinc  li^uidf.  Etrhinum  liquidum. 

*iL  Des  fucs  tirés  des  racines  d'iris  vulgaire,  de  %.  Sucfonm  raiieu  ireot  nofiratis  ; 

pain  de  pourceau  >  de  bete  8c  de  choux-marin ,  ciclaminis  ,  bet* ,  brajjic*  marin*. ,  »î.  §j  fi. 

aâ»                                              fj.fi.  Foliorum  betonic* ,  majorant ,    ai.  fj* 

Des  feuilles  de  béioine  &  de  marjolaine,  »«  %  y  Mifce ,  fiât  errhinum. 

Mêlea  tout  cela  pour  uneerrbine. 

Remarques. 

On  aura  environ  lîx  onces  de  chacune  des  racines  récentes ,  on  les  râpera ,  Se  on 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  ;  on  pilera  bien  dans  un  mortier  des  feuilles  de 
bétoine  &  de  marjolaine  des  plus  vertes  récemment  cueillies ,  on  les  arrofera  d'un 
peu  de  vin  blanc,  &  les  ayant  laine  macérer  environ  deux  heures ,  on  les  exprimera 
«pour  en  avoir  le  fuc  qu'on  mêlera  avec  celui  des  racines ,  &  l'on  aura  une  errhine. 

Elle  délaye  &  raréfie  la  pituite  trop  grofliére  qui  étoit  arrêtée  au  ,haut  du  nez  &  Venu*. 
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la  fait  couler ,  on  en  attire  par  le  nez ,  après  avoir  rempli  fa  bouche  d'eau ,  de  peut 
qu'il  n'y  palTe  de  l'errhine. 

Comme  la  racine  de  choux  marin  ne  peut  pas  être  trouvée  par-tout  récente,  pour 
qu'on  en  puifle  rirer  le  lue  ,  on  en  aura  de  féche  dont  on  fera  une  forte  décoction  , 
qu'on  fubft:  tuera  au  fuc. 

On  peut  encore  faire  des  errhines  liquides  avec  des  décochions  de  racines  de 
pyréihre  ,  d'iris ,  de  poivre  ,  de  roquette ,  de  perjîcaria  non  maculât  a  ,  de  béroine 
de  thym,  de  calament  Se  de  beaucoup  d'autres  ingrédients  céphaliques  &  pénétrants»' 
Errhine  en  forme  d'Onguent.  Errhinum  in  forma  Unguenti. 

Des  racine»  fêches  de  concombre  fruvage ,  %.  Radicum  cucumerit  ftlvefhïs  ficctt  py- 

de  pyréthre ,  de  ftaphilàigre ,  4  du  poi/re  noir ,  rethritfiaphifagriét  pipens  nigri,  aâ.  jj. 

aâ.                                             3  j.  Olei  laurini . 

De  l'hoile  de  laurier  ,                   Jj,  ft.  fififee  ,  fiât  Uniment um  S.  A. 

faites  du  tout  un  Uniment  felon  l'arr. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  le  ftaphifaigre  &  le  poivre  j  on  mêlera  U 
poudre  dans  l'huile  de  laurier ,  &  l'on  fera  un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  les  douleurs  de  tâte  qui  proviennent  d'une  pituite  crafle ,  pour 
remis,  lepilepfte ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  paralyfîe ,  pour  les  maladies  des  yeux ,  on  en 
introduit  dans  les  narines  pour  faire  erernuer  ou  moucher. 

Errhine  4flringente  folide.  Errhinum  Aftringens  folidum. 

If,  Du  bol  d'Arménie,  du  fang-dragon,  du  "if.  Boli  AmenU  ,  fanguinis  draconis* 

corail  préparé  ,  aï.                            §  R.  corallipp.  aâ.                             3  g. 

Des  rofes  rouges  &  des  balaufte» ,  ai.    5  iij.  Rofirum  ruèrarum  ,    baïaufiiorum  , 

Du  vitriol  blanc  ,                             3  3  u). 

Il  faut  pulvérifer  toutes  ces  drogues  Se  tes  roc-  ffîtrioli  albi .                            3  jj. 

1er ,  puis  arec  du  blanc  d'oeuf  en  foire  une  maûe  Omnia  pulverentur  ,  mifceantur ,  tr  cnm 

a  laouelle  on  donnera  ane  figure  pyramidale  pro-  f.  q.  albiminis  ovifiax  ma/fa  ex  qui  errhinum 

pre  a  être  introduite  dans  les  narine?.  fometur  pyramidale. 

Remarques. 

Après  avoir  pulvcrifc  tous  les  ingrédients  fubtilement,  on  mêlera  les  poudres  & 
on  mataxrra  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  de  blanc  d'oeuf  pour  une  pâte  folide  qu'on 
formera  en  petites  pyramides  jpropres  pour  être  introduites  dans  les  narines. 
Verras.      £jjçs  arrjtent  l'hcmorrhagie  du  nez ,  on  les  attache  à  un  fil  pour  les  pouvoir  re- 
tirer quand  on  veut. 

Errhine  ^n  Peut  au^  arr^ter  k  dignement  du  nez ,  en  afpirant  de  l'eau  ftyprique  , 
fypûquç.'    qu'on  peut  appeller  en  cette  occafion  Errkin*  flyptique  liquide. 

~*  CHAPITRE    XIV.  ~ 

Ites  Injections. 

LE  mot  d'fn/ecfbn  vient  du  verbe  injicere ,  qui  fignifie  jetter  dedans. 
L'injection  eft  une  liqueur  qu'on  introduit  avec  des  feringues  dans  pîufîeur» 
cavités  du  corps  humain ,  comme  dans  les  parties  naturelles  de  l'un  &  de  l'autre  fe- 
xe,  dans  les  plaies ,  &  même  dans  les  inteftins ,  cat  les  lavements  font  des  efpéces 
d'injections  j  les  matières  des  injections  font  différences ,  fuivant  les  divetfëttndi- 
çations  qu'on  a, 

Injection 
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In/ectio*  pour  arrêter  ta  Gonorrhce.         Injectio  ad  fiftendam  Gonorrhxam. 

If  Des  eaux  de  plantain  &  de  rofes,  aâ.  5  ir.      If.  Aquarum  pîantaginit  G*  rofarum  , 

Do  Miel  rofat  ,                                 $  j.  ai.  |iv. 

Delapiene  médicamenteufe,              jj.      Mellis  rofati  ,  l  \. 

Mile*  le  tout  pour  une  injection.                   Lapiiis  medicamentqji ,  5;. 

Mifce.fiat  injedto. 

Remarques. 

On  pulvérifera  la  pierre  médicamenteufe  ,  &  on  la  diiToudra  dans  le  miel  rofac 
Se  dans  les  eaux  diftillées,  pour  faire  une  injection. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  pour  raffermir  les  vaiffeaux  fpermatiques  ,  &  pour  V«to$, 
arrecer  la  gonorrhée. 

La  pierre  médicamenteufe  eft  décrite  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  elle  eft  pré- 
férable en  cette  occauon  à  celle  des  autres  deferiptions. 

On  doit ,  en  fe  fervanr  de  cette  in  jection  »  prendre  des  pillules  aftringentes ,  fi 
l'on  veut  que  la  chaude-pilTe  s'arrête  bien  ,  Se  plus  promptement. 

On  peut,  à  la  place  de  la  pierre  médicamenteufe  ,  employer  les  trochifques  de 
Rhafis ,  alors  l'injection  fera  plus  adouci  fiance ,  mais  moins  déterfive  Se  moins 
aftringente. 

Injection  Vulnéraire  Injectio  Vulneraria. 

%  De  la  racine  d'ariftoloche  ronde  *       f  j.  %.  Radicis  arifiohchu  rot  unit. ,       %  /. 

laites  la  boaillir  dans  trois  demi-fetiers  de  Tin  Coquatur  in  vini  albi  îfc  j  8.  ai  tertUpar- 

Wanc  juf^u'à  la  confomption  du  tiets,  coulez  la  lis  confumptionem  »  coletur  te  exprinatur  ; 

decoûion  6c  diflolver-j  enfuite  de  miel  rofat,  in  cofaturi  iilue  mellis  rofati ,  Ij^t 

l).  i,  de  teinture  de  nwrhe&  de  celle  d'alocs,  ai.  îin&ir*  mvrrha ,  alois ,  ai,          $  S, 

j  6 ,  pooi  taire  une  injc&ion.  Fiat  injetfio. 

Remarques. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  d'ariftoloche  ,  on  la  f  era  bouillir  dans 
le  vin  blanc  jufqu'à  la(dirfTinution  du  tiers  ;  on  coulera  la  décoction  ,  en  exprimant 
le  marc  \  on  mêlera  dans  la  colature  le  miel  rofat  &  les  teintures ,  pour  faire  une 
injection. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  t  pour  déterger ,  pour  réfoudre ,  pour  réfifter  a  la 
gangrène,  on  en  feringue  dans  les  plaies,  on  en  imbibe  des  tentes ,  des  pluma* 
ceaux ,  des  compreftes  qu'on  applique  fur  les  plaies. 


Verras 


On  peut  fuivant  les  occafions  fuhftituer  le  fucre  au  miel  rofat. 
L'eau  vulnéraire  d'arquebufade ,  dont  je  donnerai  la  defeription  dans  fon  lieu , 
eft  encore  une  excellente  injection  pour  les  plaies  j  on  emploie  fort  fouvent  au 
même  ufage ,  l'eau  de  chaux  &  l'eau  phagédémque. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Lavements  ou  Clyftcres. 

C^LYSTE  R,  fewClyfmus,  feu  Enema,  font  des  mots  Grecs  qui  fignifient ,  les 
j  deux  premiers ,  lavement  :  Se  le  dernier  ,  injeBion. 

Le  lavement ,  à  ce  qu'on  dit ,  eft  de  l'invention  d'une  efpéce  de  Cicogne  oui 
avec  fon  bec  fe  met  de  Veau  de  la  mer  dans  le  fondement,  quand  elle  eft  confti- 
péei  mais  quoiqu'il  eu  fojt ,  c'eft  une  injection  qu'on  fait  entrer  dans  les  inte- 
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ftins  par  le  moyen  d'une  feringue ,  on  quelquefois  d'une  veffie  pour  remédier  I 
plufieurs  maladies  »  comme  pour  amollir  &  évacuer  les  matières  qui ,  par  un  trop 
long  féjour ,  s'y  font  rendurcies  Se  deflechées  \  pour  chafler  les  vents  Se  les  vers , 
pour  exciter  l'urine ,  pour  hâter  l'accouchement  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre :  on  peut  dire  que  les  lavements  font  des  meilleurs  Se  des  plus  falutaires  re- 
mèdes de  la  Médecine ,  quand  ils  font  donnés  à  propos  \  mais  on  en  abufe  fou- 
vent  ,  car  un  grand  nombre  de  perfonnes  accoutument  tellement  leurs  inteftins  à 
ces  fortes  de  remèdes  dont  elles  ufent  tous  les  jours  en  fanté  comme  en  maladie , 
qu'elles  rendent  leur  ventre  parefleux  Se  incapable  de  faire  de  lui-même  fes  fon- 
ctions. Leur  deflein  eft  de  fe  rafraîchir  en  tenant  toujours  leurs  entrailles  nettes 
&  lavées  ;  mais  elles  ne  prennent  pas  garde  qu'elles  empêchent  par-là  que  la  di- 
gpftion  ne  fe  fafle  aufli  bien  qu'elle  fe  feroit  j  car  il  eft  befoin  d'une  certaine  quan- 
tité d'excréments  dans  les  entrailles  pour  exciter  la  fermentation  des  aliments  dans 
l'eftomac  :  de  même  quand  nous  voulons  donner  une  fermentation  douce  à 
pluiîeurs  infusons  ,  nous  mettons  le  vaifteau  qui  les  contient  dans  le  fumier  chaud; 
auflî  voyons-nous  que  la  plupart  de  ceux  qui  le  font  fait  une  habitude  de  prendre 
tous  les  jours  des  lavements  ,  tendent  leur  tempérament  fluet  Se  délicat  j  ils  ont  le 
teint  blême ,  Se  ils  font  plus  fufceptibles  de  maladies  que  les  autres  ;  on  peut  mo- 
ine aller  plus  loin  ,  Se  dire  que  leurs  enfants  participent  en  naiûant  des  défauts  de 
leur  tempérament. 

Ctyflene  émollient  &  laxatif.  Clyfter  emolliens  Se  laxans. 

7£  Celadécoaionémolliente&iafraîcbiflan-  %.  î>ecoSi  mollientis  Cr  réfrigérant)* 

t«  ordinaire  ,                                     tbj.  tnematis  ,  tbj. 

De  Mecluaire  léniiif ,                      §  j.  EleSuarii  lenitiri ,                       |  j. 

De  miel  violât ,                               §  ij.  Mellis  violacei , 

Mêlez  le  tout  pour  un  clvilère.  Mifce  ,Jiat  cljfltr. 

Remarques. 

On  difloudra  dans  un  mortier  le  lénitif  avec  le  miel  violât  &  la  décoction  ,  pour 
faire  un  lavement. 

Vertus.         H  eft  propre  pour  ceux  qui  fonr  conftipés ,  pour  purger  le  bas- ventre  des  humeurs 

bilieufes ,  Se  autres  ;  pour  tempérer  l'ardeur  des  entrailles  ,  rxmr  modérer  la  fièvre.  * 

Quand  la  perfonne  eft  difficile  à  émouvoir ,  on  peur  ajouter  dans  ce  lavement 
une  dragme  de  cryftal  minéral  ;  mais  fouvent  ce  le)  picotant  rrop  les  inteftins , 
empeche  qu'on  ne  garde  le  lavement  aûez  de  temps ,  pour  qu'il  farte  une  éva- 
cuation louable. 

On  peur ,  au  lieu  du  lénirif  fubftituer  un  égal  poids  de  cafte  mondée ,  Se  faire  ta 
décoction  dans  du  périr  lait,  au  lieu  d'eau,  pour  rendre  le  lavement  plus  rafraîchiflanr. 

Clyjbrc  car  minât  if  &  laxatif.  Clyfter  carminativus  &  laxativus. 

%  Des  feuilles  de  mauve,  de  pariétaire,  de  %.Ftliorum  mtlva%  parittari*,  merew 

mercuriale  fie  <Torigin?  a*,                 m.  «.  rialis  ,  origani ,  ai.                      m.  S. 

De»  fleurs  de  camomille  te  de  rallilor,  ai.  p.  ij.  Florum  chamomilU  ,  meîiloti  ,  ai.  p.  ij. 

De»  baies  de  laurier ,  de  genièvre  &  de  la  fe-  Baccarum  louri  6»  juniperi  ,feminis  farni- 

mence  de  fenouil ,  al                          5  ij,  culit  aâ.                                        5  ij.  • 

Qu  on  mette  le  tout  bouillir  dans  deux  pintes  Ctquantur  in  Haa*  commuais  tb  i  v.  ad 

d  eau  commune  jufqu'à  il  confomption  de  la  confumptionem  dimtdi*  partis  y  colentur  cunt 

m^tlC;  expreflîone,  Cr  in  colatur*  tb  j.  dijolvt  elec- 

Coultz  8c  exprimez  la  dccoâion  ,  puis  dilTof-  tuarii  catholici ,                             x  vi. 

\ti-y  de  catholicon  5  vj ,  de  diapheenic  l  fi.  te  Diaphanici ,                               1  fi. 

de  m:el  anrho/at  ou  de  romario  J  iij  ,  dont  on  Afellis  anthofan                           l  iii. 

f«:a  un  c > ttere.  Fwr  OjJUr. 
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Remarque  s. 

On  incifera  les  herbes ,  on  concaflTcra  les  baies  Se  les  femences ,  on  fera  bouil- 
lir le  roue  dans  quatre  livres  d'eau  jufqu'à  la  diminution  delà  moitié  ,  on  coûtera 
la  décoction  avec  expreflion ,  on  prendra  une  livre  de  la  colatute ,  dans  laquelle 
on  difloudra  le  catholicum ,  le  diaphœnic  Se  le  miel  de  romarin  pour  un  lave- 


Il  eft  propre  pour  détacher  Se  purger  les  glaires  ,  les  venrs  &:  les  autres  hu-  Vertus 
meurs  gromeres  du  bas-ventre. 

On  peut  mettre  a  la  place  du  diaphœnic  le  hiera-picra ,  ou  la  bénédiâe ,  &  en 
place  du  miel  anthofat ,  le  miel  mcrcurial. 

On  rait  quelquefois  la  décoction  des  herbes  avec  le  vin  ,  Se  l'on  donne  même 
des  lavernenrs  de  fimpte  vin  d'Efpagne. 

On  peut  ajouter  dans  les  lavements  carminatirs  une  once  d'huile  d'aneth  ou  de 
camomille  j  on  y  met  aulïï  quelquefois  une  dragme  de  fel  gemme. 

Clyftrt  kyfiériqtu  &  laxatif.  Clyfter  hyftericus  Se  laxativus. 

If  Des  feuilles  de  mauve,  de  pariétaire ,  d'ar-  % ,  Fcliorum  mal**  ,  parietarù ,  artht- 

moife ,  de  mercuriale  6e  de  matricaire ,  ai  m.  6.  mi/m,  mercurlalii ,  matricari* .         m.  Â; 

Des  fleurs  de  camomille  &  de  fureau ,  ai.  p.ij.  Florum  ckamomilU ,  fambuci ,  al.    p.  »j- 

Ua  baie*  de  genièvre  ,                     3  iij.  Ba.cc arum  juniperi ,                     j  iij. 

Que  ces  fimples  bouillent  dans  deux  pintes  Coquaatur  in  aqu*  commuait  fbir.  ad  me- 

tfeaucommunejufqu'àladiminuirondelamoitié.  diat ,  colentur  t>  exprimantur ,  in  txprtf- 

Coulez  enfuite  de  exprimez  la  décoenon ,  Se  Jione  dijfolve  eleâuarii  diacatkolici  ,  bene- 

difioUet  dans  la  colatute,  de  catholiconéc  de  bé-  di8*  laxativ*t*i.  jvj. 

aidiSLt  $vj,  de*  rrochityies  de  myrrhe  3j>  &  Trockifeorum  myrrh* ,                   3  j. 

de  miel  mercorial  %  ir.  Meïlu  mercurialh,  Jir. 

Pour  on  dyftere.  Ftat  clyfier. 

Remarques. 

On  coupera  les  herbes ,  on  concaflèra  les  baies  ,  &  l'on  fera  bouillir  le  tout  dans 
quatre  livres  d'eau  ,  jufqu'ila  diminution  de  la  moitié  ;  on  coulera  la  décoction  en 
exprimant  le  marc  ,  Se  dans  une  livre  de  la  colarure  on  difloudra  le  catholicum ,  la 
bénédicte  ,  les  trochifques  de  myrrhe  pulvérifés  ,  Se  le  miel  mercurial  pour  un 
lavement. 

11  eft  propre  pour  calmer  &  abaifTer  les  vapeurs  »  les  fuffocations  de  matrice  ( 
pour  exciter  l'accouchement  Se  la  fortie  de  l'arriere-faix ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  Vertus: 
L  léthargie  \  on  peut  y  ajouter  jufqu'à  quatre  onces  de  vin  émérique  dans  le  be- 
ibin  ;  on  met  aufli  pour  ces  forts  lavements  de  la  coloquinte  Se  du  féné  dans  la 
décodion. 

ClyPlre  Dittrff.  Clyfter  detergens. 

If,  De  la  décodion  déterfive ,  ci-devant  dé-        "if.  DccoSi  detergentis  enmatix  anteà 
erite  ,  *  )•    fcnpti ,  ib j. 

Du  catbolicon  double ,  I K*       EleSuarii  catkolici  dupîicati  rheo ,  M. 

Demielroût.  MeUit  rofati,  |  ij; 

Tjn  jaune  d'œuf.  Vitellum  uniur  ovi  t  • 

Milex  le  tout  pour  un  cîyftére.  Mi/ce  ,jiat  clyfter. 

Remarques. 

On  difloudra  dans  la  décoction  le  catholicum  double ,  un  jaune  d'etuf  Se  le  miel 
sofat,  pour  faire  du  tout  un  lavement. 

;  M  ij 
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Ycrtus.  ^  e^  ProPre  P°ur  Purger  en  •"étant  <kns  les  cours  de  ventre;  on  peut  en  re- 
trancher le  catholicum  double ,  fi  on  le  juge  à  propos  ,  &  mettre  en  place  de 
l'huile  d'amandes  douces  ou  de  lis  ,  quand  le  cours  de  ventre  eft  accompagné  de 
glaires  qui  caufent  des  épreintes. 

Les  premiers  lavements  qu'on  donne  pour  le  cours  de  ventre  doivent  être  un  peu 
purgatifs  ,  parce  qu'il  eft  néceflaireen  ces  occafions  de  nettoyer  les  inteftins  d'une 
humeur  qui  entretient  le  flux  ,  &  Couvent  on  guérit  par  cela  feul  ;  mais  fi  la  ma- 
ladie s'opmiâtre  après  les  purgations,  il  faut  fe  fervir  des  lavements  fimplement 
adouciuants&  aftringentsj  on  en  peut  Faire  la  décoction  avec  le  lait  ,  le  bouillon 
de  tripes  ;  on  y  diuout  du  fucre  ou  du  miel  rofac,  un  jaune  d'œuf .  Se  quand  le 
cours  de  venue  dégénère  en  dyfenterie  ,  on  y  ajoute  de  la  térébenthine,  une 
dragme ,  Se  de  l'huile  d'hypericum  ,  une  once  ;  d'autres  fois  deux  onces  de  fuif  de 
mouton  ;  d'autres  fois  une  once  d'onguent  populeuro. 

Clyj&rt  contrcU  douleur  néphrétique.  Clyfter  ad  dolorem  nephriricum. 

Des  feuilles  de  mau*e ,  de  guiaaauye  ,  d:  Foliortm  auht ,  bifmalv* ,  parient* 

pariétaire  &  decreflbn,  aâ*.  m.  6.      rU,  ncjlurtiit  aâ.  m.  8* 

Ltes  fleurs  d'hjrpéricvm&deverge  d'or,  alp.  ij.  Fiorum  kjperici,  virgt  aure*,  ai  p.  »j, 
D.*s  baies  de  genièvre ,  3  iij.        Baccarumjuniperi ,  5  nj. 

D;s  graines  de  lin .  3  ij.        Semais  Uni ,  3  ij. 

Qu'on  mette  bouillir  ce»  fimpjes  dans  deui  Coquantur  inaque  commuais  tb  ij.  ai  con~ 
cUcpinesd'eeucoaailxine  jufqu'à  la  diminution  de  fumptionem  medu  pirxis  ,  co  teneur  trexpri- 
!a  moitié-;  coulez  enuute  Bcerjeit&tt  la  déco-  mantur  ,  in  colaturs  tb  j.  diffblve  eleâuaril 
étion,  Se  diflolvcz  dans  la  coluof  e  90»  fer»  d'une  lenitm ,  beneiiâ*  Uxatiy*  ,  aâ.  %  rî. 
chopine,  de  miel  vioat  %  ij ,  de  lénmf  &  de  béné-        Mellis  violati ,  $  ij. 

dide  lazative  »  ai.  |  fi ,  de  térébenthine  de  Ve-        Terebinthiiu  Veneu ,  3  ij. 

ui  è  3  ij ,  Se  d'huile  de  lin  ,  3  »j.        Olei  feminis  Uni  ,  3  vj. 

Faites  du  tout  an  cljftère.  Fiat  clyfler. 

Remarques. 

On  tarifera  les  herbes ,  on  concaflera  lei  baies  ,  Se  l'on  fera  du  tour  une  forts 
décoction  ,  de  laquelle  on  prendra  une  livre ,  Se  l'on  y  diftoudrales  électuaircs  & 
Je  miel ,  puis  on  y  ajoutera  l'huile  Se  la  térébenthine  qui  s'uniront  enfemble  par 
la  chaleur ,  Se  le  lavement  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ,  pour  guérir  les  coliques  né- 
phrétiques Se  venteufes  ;  on  peur  au  lieu  de  la  bénédi&e  employer  le  diaphonie  ou 
Véleétuaire  de  pfyll*o\  on  fait  quelquefois  la  décoction  dans  du  vin  blanc  \  les  la* 
vemeuts  ,  dans  lefquels  il  entre  des  huiles  ou  des  grailles ,  purgent  moins  fore 
que  ceux  ou  il  n'en  entre  point ,  parce  que  les  fubftances  grafles  cmouuent  par  leurs 
parties  rameufes  les  pointes  des  purgatifs. 

~  CHAPITRE     XV  I.  " 

Dis  Suppofitoires. 

L Es  Suppofitoires  font  des  médicaments folides  qu'on  faifoît  autrefois  en  forme 
de  gland ,  mais  à  préfent  on  leur  donne  une  figure  plus  commode  ,  qui  eft  celle 
d'un  petit  bâton  de  la  grofleur  &  de  la  longueur  du  petit  doigt ,  arrondi  Se  fait  en 
pyramide.  Ils  ont  été  inventés  pour  fuppléer  au  défaut  des  lavements ,  pour  lefquels 
plufieurs  perfonnes  ont  de  la  répugnance  ,  auflî  le  mot  de  fupnofitoire  vient  du 
verbe  latin  fuppontre ,  qui  lignifie  fubftiruer  ,  ou  même  une  chofe  à  la  place  d'une 
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autre  :  ce  remède  eft  propre  pour  lâcher  un  peu  le  ventre ,  ou  le  met  foi  -  même 
dans  le  fondement ,  ou  bien  on  l'y  fait  mettre  par  un  autre ,  on  le  garde  quelques 
moments  ou  le  plus  qu'on  peut ,  afin  qu'il  ait  le  temps  de  pénétrer  &  de  ramollir  un 
peu  les  matières ,  &  de  picoter  l'inteftin  reétumpour  l'exciter,  mais  il  s'en  faut  bien 
qu'il  agi  (Te  autant  que  le  lavement. 

La  mariére  ordinaire  des  fuppofîtoires  eft  le  miel  commun  cuit  en  une  confi- 
ftance  fo.ide  j  on  l'éguife  d'un  peu  de  fel ,  &  on  lui  ôte  là  partie  phlegmatique  , 
tant  pour  le  rendre  convenable  à  l'intention  qu'on  peut  avoit ,  que  pour  lui  don- 
ner plus  d  acreté  -y  on  le  fait  cuire  jufqu'à  ce  qu'il  foit  noir  ,  &  qu'étant  refroidi ,  il 
devienne  aflfe»  dur  pour  en  faire  de  petites  quilles  longues  d'un  doigt. 

Supptjitoirts*  Suppofitoria. 

TL  De  miel  commun ,                     \  ij.  %.  Mellis  commuait ,                  $  ij. 

De  M  marin,                               5«J.  Salis  mariai .                            5  ij. 

Qoe  c«  deox  ingrédients  cuifent  enfemble  â  Coquantur  igne  lento  ufque  ad  dur'mem 

petit  feu  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  unecon.  tr  formentur  fupptfitoria» 
fiftance  auez  dare.dont  on  formera  des  fuppo- 
fîtoires. 

Remarques. 

On  mettra  dans  une  grande  cuiller  de  cuivre  ou  de  fer ,  ou  dans  un  petit  poêlon 
le  miel  &  le  fel,  on  les  fera  bouillir  enfemble  à  petit  feu,  jufqu'à  ce  que  la  matière 
ait  acquis  une  conûftance  fol ide,  ce  qu'on  connoîtra,  &  l'on  en  mer  refroidir  un 
^eu  ,  on  la  verfera  alors  toute  chaude  fur  le  cul  d'un  petit  mortier  renverfé , 

&  Von  en  formera  des  fuppofiroires  fur  un  marbre  ou  fur  une  planche  graiflee  d'un 

peu  d'huile. 

On  introduit  ce  remède  dans  le  fondement ,  &  on  le  garde  le  plus  long- temps  Verrat, 
qu'on  peut ,  il  fait  vuider  le  ventre  de  fes  excréments  greffiers. 

Quand  on  veut  faire  les  fuppofiroires  plus  forts  ,  on  y  ajoute  de  lclectuaire  de 
hiera-picra  demi  once ,  ou  de  1  alocs  deux  dragmes. 
On  fait  auffi  des  fuppofîtoires  avec  du  favon  ou  avec  des  mufeadins.  ^ 

CHAPITRE  XVII. 
Des  Peffaires. 

LEs  Pefîàires  font  des  médicaments  folides  formés  à  peu  près  de  la  grandeur 
d'un  doigt ,  mais  de  figure  pyramidale,  on  les  introduir  dans  la  matrice,  après 
lus  avoir  attachés  par  un  bout  à  un  petit  ruban ,  afin  de  les  pouvoir  retirer  quand 
on  veut. 

On  peut  faire  les  peûaires  avec  du  l>ége  ou  avec  du  bois  léger ,  ou  avec  une 
racine,  ou  avec  un  petit  fourreau  de  linge  ou  de  taffetas  bien  délié,  rempli  de  poudres 
incorporées  dans  de  la  cire ,  de  l'huile  &  du  coton  ,  le  tout  bien  preflc  dans  le 
fourreau ,  afin  qu'il  ait  aflezde  foliditc  pour  pouvoir  erre  introduit  dans  la  matrice , 
il  faut  auffî  prendre  garde  que  la  coulure  foit  bien  unie  Se  applatie  de  peur  qu'elle 
ne  blefle. 

Celui,  qui  eft  fait  de  bois  ou  de  liege  ou  de  racine  ,  doit  être  oinr  avec  un  Uni- 
ment où  l'on  aura  fait  entrer  des  drogue*  appropriées  â  l'intention  qu'on  a  j  par 
exemple ,  fi  c'eft  pour  provoquer  les  mois  on  le  fervira  du  linimenr  fuivant. 

M  iij 
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Uniment  pour  les  Peffaires, 


Linimentum  ad  Peflaria. 


%  De  la  myrrhe  Se  de  Paloè's ,  ai.  5  J. 

Du  fafran  ,  §  j. 

Du  camphre,  gr.  viij. 

Du  caftoreum  ,  gr.  iv. 

Le  root  étant  mis  en  pondre ,  &  mêlé  avec  une 
once  &  demie  d'onguent  d'althara,on)  ajoutera  de 
fperme  de  baleine  5  ij ,  d'huile  de  fuccin ,  gutr, 
vj,  pour  un  linirnem. 


V.Mirriu.aloet,  U. 
Croci  , 


5Î. 

9j- 

Camphem ,  gr.  viij. 

Cajlorei,  gr.«*. 

Puherentur  omnia  Çr  mifceantur  tn  un- 
guenti  de  alrk*d ,  §  j.  I . 

Adde  fptTmatu  ctû ,  3  «j. 

O/fi  fuccini ,  gutt.  vj. 

Fiar  linimentum. 


Quand  on  veut  un  mélange  folide  pour  en  remplir  un  petit  fourreau  de  taffetas  % 
on  peut  le  compofer  en  la  manière  fuivante. 


Matière  folide  pour  les  Peffaires, 

%  Des  gommes  ammoniac  fie  galbanum  dif- 
foutes  Se  cuites  dam  le  vin ,  ai.  3  1). 

De  la  myrrhe  Se  de  l'alocs ,  ai.  3  i. 

Des  feuilles  de  fabine  ,  de  cala  ment  Se  de 
dicta  me  de  Crète ,  ai.  9  ij. 

Du  fafran  Se  du  caftoreum ,  ai.  3  5. 

De  fperme  de  baleine ,  3  j  6. 

De  la  cire  jaune ,  $  j  ,  9t  de  l'huile  de  rue  i 
discrétion, pour  faire  un  cérat,dans  lequel  encore 
chaud ,  on  jettera  du  coton  ,  ou  de  la  laine  bien 
cardée,  ce  que  l'on  jugera  à  propos. 

Si  c'eft  pour  abattre  les  vapeurs  de  matrice,  on  oindra  les  peflaires  avec  le  Uni- 
ment fuivant. 

Uniment  pour  les  Peffaires* 

If  De  l'huile  de  câpres  ^  Se  de  l'onguent  mar- 
tiatum ,  ai.  3  ij. 

De  l'huile  laurin  ,  3  ij. 

De  l'huile  de  jais ,  3  j.  li. 

Mêlez  le  tout  pour  faire  un  Uniment. 


Materies  folidaPeiTariorum. 

Tf-.Gummi  ammoniaci  ê>  geJbani  in  vint 
dijjbbtt.  G-  coftor.  aa.  3  ij. 

Mjrrh* ,  aloët ,  «i,  3  j. 

Fbliorum  fabin* ,  calamintht  ,  diflamni 
Cretici,  ai.  3  ij. 

Croci ,  eafiorei ,  si.  5  b. 

SpervutU  ceti ,  3  j  fi. 

Ceré  fiavé ,  |  y 

Olei  rut» ,  Q.  S. 

Mifce  »  fiât  ceratum  >  in  ^uo  «JAur  r«W# 
îrgarur  gojppii  aut  lant  pext ,  Q.  S, 


Linimentum  aliud  ad  idem, 
y.  O/ei  eapparis  ,  unguenti  marmti 

3'i. 

V> 
3  J  6- 


OiW  laurini , 


Olei  gagatis  , 
Afi/re^ar  ■ 


Plufieurs  fe  fervent  en  çette  occafion  d'un  grain  de  mufe  ou  d'ambre  gris  ,  ou  de 
civette  ,  parce  qu'ils  croient  que  la  matrice  eft  fortifiée  par  les  bonnes  odeurs ,  mais 
l'expérience  montre  que  ce  remède  eft  fouvent  inutile.  Si  quelquefois  on  Ta  vu  pro- 
duire quelqu'effet  ,  c'eft  que  toutes  chofes  qu'on  applique  à  la  matrice  ,  quelles 
qu'elles  foient ,  abailTent  les  vapeurs  j  on  peut  dire  encore  que  comme  le  mufe  % 
1  ambre  ,  la  civette ,  font  des  matières  remplies  de  foufres  &  de  fels  volatils  très- 
fubtils  ,  elles  peuvent  lever  les  obftrudHons  de  la  matrice  qui.  caufoient  les  vapeurs  > 
mais  pour  cet  effet  il  eft  indifférent  que  l'odeur  foit  bonne  ou  méchante. 

Si  c'eft  pour  arrêter  un  flux  demenftrujs  ,  on  fe  fervira  du  liniment  fuivanr. 

Uniment  pour  les  Pefaires  a/lringenu.       Linimentum  ad  Peflaria  aftiingentia; 


If.  Du  corail  rouge  préparé ,  de  ta  terre  figil- 
lée ,  Ce  de  la  pierre  hématite  ,  ai.  3  ij. 

Des  balauftes ,  des  rots  rouges  Se  des  myr- 
tilles ,  aS.  3  j. 

Que  toutes  ces  drogues  foient  fubtilement  puU 
térifees ,  puis  mêlées  avec  trois  onces  de  cérat  de 
Gatien ,  pour  en  faire  un  Uniment  ftlon  l'art. 


%.  Coralli  rubri  pp.  terré,  ftgillati, 
Upidis  h*matitist  aâ.  3  ij. 

BalaujlÏTum  ,  rofarum  rubrarum  mjr- 
tilhrum  >  ai.  3  j. 

Pubteremur  fubtibffiml  &  mifceantur  in 
errati  Galeni  ,  §  i  i  j . 

fiât  linimentum ,  5.  >t 
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On  peut  à  la  place  du  cérat  de  Galien  mettre  deux  onces  de  cire  blanche ,  demi- 
once  d'huile  defolanum  &  du  coton  fuffifamment  pour  faire  un  mélange  dur  & 
propre  à  mettre  dans  de  petits  fourreaux  de  taffetas ,  ou  de  toile  fine  fie  délice. 

Le  peflaire  eft  appellé  en  Latin  Peflarium  ou  Pejfus ,'  fie  en  Grec  n*™. 

CHAPITRE  XVIII. 
Des  Fomentations. 

LA.  Fomentation  eft  appellée  en  Latin  Fomtntum  ou  Fotus  ,  du  verbe  Fovert  j 
elle  fe  fait  ordinairement  de  décodions  d'herbes  cmollientes  fie  rafraîchi  (Tantes 
pour  ramollir  quelques  duretés  qui  fe  font  faites  dans  le  bas  ventre  ,  ou  de  liqueurs 
aftringentcs  pour  fortifier  &  reflerrer  les  fibres  s  on  rrempe  des  linges  dans  ces  fo- 
mentations chaudes  ,  cfc  on  les  étend  fur  les  parties  malades ,  ou  bien  on  enferme 
les  herbes  dans  des  fachers  de  toile ,  &  après  les  avoir  fait  bouillir  on  les  applique. 

On  fait  encore  des  fomentations  féches  fur  diverfes  parties  du  corps,  comme  quand 
après  avoir  fricallé  du  fon  ou  de  l'avoine  ,  on  l'appliaue  chaudement  entre  deux 
linges  ponr  les  douleurs  de  rhumatifme  ;  on  fricaflè  de  la  verveine  pour  la  dou- 
leur de  côté  dans  la  pleuréfie  ,  de  la  pariétaire  pour  appliciuer  ï  la  région  de  l'ure- 
tère dans  la  colique  néphrétique  :  on  remplit  de  lait  chaud  une  veflîe  de  cochon  fie 
on  l'applique  fur  les  duretés  du  bas-ventre  j  on  fait  calciner  du  fel  fie  des  cendres  , 
oc  on  les  applique  chaudement  fur  le  col ,  pour  defleciier  fie  faire  difliper  les  cathar- 
res  }  enfin  l'on  peut  mettre  en  ufage  prefquautant  de  fortes  de  fomentations  qu'il  y 
a  de  maux  différents  qui  affligent  le  corps  humain. 

.  Fomentation  èmolïunte  &  rafraichtffantt.  Fotus  emolliens  fie  refrigerans. 

If  Des  racines  d'althxa  te  de  lis ,  a5.      %  vr.  %.  Radicum  ahhtt ,  liliorum ,  a5.  \ 

Des  feuilles  de  .nau»e,  de  guimauve,  de  violier,  Poliorum  mah*  ,  ahh**,  violaium  ,  fi- 

•  de  (énnecon  ,  te  de  branche-nrfîne,  ai.     m.  ij.  necionit ,  branct  urjint ,  al.           mu,  i;. 

Des  fleurs  de  camomille  te  de  mélilor  ,aa.  m.j.  Florum  chamomilU  Cr  meliloti ,  a  S.  m.  j. 

Des  femences entières  de  lin  &  de  fenugrec,  Stminumintegrorum  lini,fanugr*ci,*i. 
ti.                                                  %  j.  Coquantur  ex  arte  in  aqut  commuait  tb  x. 
Que  tous  ces  fimp!;s  bouillent  dans  cinq  pin-  ad  tenu  partit  confumptionem ,  deindi  co- 
tes d'eau  commune  jnf^u'à  la  confemption  du  lentur  tr  exprimantur ,  Jtatjotus. 
tiers ,  apic»  cela  couler  te  exprimez  la  dccoâion 
poux  lervir  de  fomentation. 

Remarques. 

On  coupera  les  racines  fie  les  herbes,  on  les  mettra  bouillir  avec  les  rieurs  fie  les 
femences  dans  l'eau  jufqu'à  la  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  fie  on  exprimera  la 
décoction  pour  s'en  fèrvir  avec  des  linges  qu'on  trempera  dedans ,  fie  qu'on  appli- 
quera chaudement  fur  tout  le  bas-ventre ,  ou  fur  une  autre  partie  du  corps  qu'on 
voudra  ramollir. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  ramollir  fie  pour  difpofer  les  matières  étran-  Verras, 
gères  du  bas- ventre  à  être  évacuées  j  elle  eft  propre  pour  les  duretés  du  foie  ,  de 
la  rate ,  fie  de  la  matrice. 

Pour  bien  fomenter  un  malade ,  il  faut  avoir  deux  grands  linges  mollets ,  fie  i 
demi  ufés ,  les  plier  en  quatre ,  fie  les  bien  imbiber  dans  la  fomentation ,  laquelle 
aura  été  mife  fur  un  peu  de  feu  pour  entretenir  fa  chaleur  ,  on  en  prendra  un ,  & 
après  l'avoir  un  peu  tors,  on  l'appliquera  fur  le  bas-ventre ,  ou  fur  une  autre  par- 
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tie  malade,  &  on  Yy  laiflera  ,  jufqu'à*  co  qu'il  commence  i  parottre  trop  froid  au 
malade  ;  alors  on  le  retirera ,  Se  l'on  mettra  en  fa  place  l'autre  linge  imbu  de  la 
même  décoction  chaude  y  on  remouillera  celui  qui  aura  été  retiré,  &T*on  continuera 
à  changer  ces  linges  alternativement  pendant  une  heure  au  moins  ;  enfuite  l'on 
efluicra  la  partie  fomentée.  On  pourroit  fomenter  le  malade  avec  un  linge  feul , 
mais  la  fomentation  ne  fe  feroit  pas  fi  exactement  ;  car  il  faudroit  attendre  que  le 
linge  qu'on  auroit  retiré  fût  humecté  ou  réchauffé  dans  la  décoction ,  avant  que  de 
le  réappliquer ,  &  cependant  il  eft  à  craindre  que  le  malade  ne  s'enrhume  %  au  lieu 
qu'ayant  deux  linges  tout  prêts  ,  on  applique  l'un  à  la  place  de  l'autre  ,  dans  le 
même  temps  qu'on  le  retire, 

On  doit  avoir  eu  la  précaution  de  mettre  (ôus  le  malade  un  drap  doublé  en  fix 
ou  en  huit ,  pout  empêcher  que  la  fomentation  qui  peut  couler  des  linges  ne  mouillo 
fon  lit. 

On  peut  encore  remplir  deux  fachets  de  toile  déliée ,  avec  les  ingrédients  qui  en- 
trent dans  la  fomentation ,  puis  les  faire  bouillir ,  comme  il  a  été  dit ,  6c  les  appli- 
ques alternativement  fur  le  bas-ventre  à  la  place  des  linges  ;  cette  dernière  fomen- 
tation eft  plus  longue  a  (aire  que  la  précédente ,  mais  eUe  eft  meilleure ,  parce  que 
les  herbes  bouillies,  étant  appliquées  en  fubftançe  fur  le  bas-ventre,  le  ramoili0eai 
8c  l'humectent  davantage, 

Fomentation  propre  aux  diflocations  &  aux    Foras  ad  diflocatio  nés  &  contufio- 
eontujions,  nés. 

y  DesftoiHesderomatin.dliiéble,  degran-  Tf.  Foliorum  rot ifmar ini ,  ebuli  ,£ympkj:i 

de  confoudt ,  de  feordiuni ,  d'origan  &  de  rofc  majoris  Jcordii ,  origani ,  rofarum  rubrarum, 

lougei ,  »â.                                     m.j.  ai.                                            m.  i. 

De  l'içorce  de  grenades ,  de*  baies  de  laurier  Corticit  granamum  ,  baccarwp  lauri  6» 

tt  de  genièvre ,  aà%                              §  j.  juniperi ,  ai.                                  g  j. 

Que  tons  tes  (impies  bien  mêlés  foient  en-  Permixta  omnia  faccuiis  includantur  ,  G» 

fermas  dans  des  fachets  ,  &  bouillent  enfuite  à  in  vini  rubri  aujieri  tbiv.  lento  igne\dtco- 

petit  feu  dans  deux  pintes  de  gros  vin,  jufqu'a  quantur  ad  tertil  partis  confumptioaem  t  Jiat 

la  diminution  du  tiei  s,  aptes  quoi  1!$  feront  appli-  fotut  calidi  admwçndus, 
aaés  chaudement  fur  les  parties  malades  en 
forme  de  fomentation. 

jlEMjiJIQUKS. 

On  concaftera  bien  les  baies  Se  l'écorce  de  grenade,  on  hachera  les  herbes,  9c 
l'on  mêlera  le  tout  enfemble  j  on  remplira  de  ce  mélange  des  fachets  de  toile  dé- 
lice qu'on  aura  faits  de  la  grandeur  de  la  partie  malade  fur  laquelle  on  veut  les 
appliquer  \  on  dôra  ces  fachets  ,  &  on  les  fera  bouillir  en  un  pot  couvert , 
dans  du  gros  vin  noir  ,  ou  d'un  rouge  foncé  ,  qu'on  appelle  vin  de  teinte ,  juf- 
qu  a  la  diminution  du  tiers ,  on  laiflera  refroidir  a  demi  la  décodion ,  &  après  avoir 
exprimé  un  des  fachets  légèrement  entre  les  mains  ,  on  l'appliquera  fur  la  partie 
malade  ,  on  l'y  laiflera  environ  une  heure  ,  puis  on  le  changera  en  le  retirant ,  & 
en  mettant  un  autre  en  fa  place ,  on  continuera  ainfi  en  appliquant  alternativement 
les  fachets  cinq  ou  lu  fois ,  autant  de  temps  qu'il  en  fera  befoin ,  on  laiflera  le  der- 
nier qu'on  aura  appliqué ,  cinq  ou  fix  heures  fur  la  partie. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  fortifier  &  pour  raffermir  les  os  difloqués  , 
les  nerfs ,  les  ligaments ,  pour  réloudre  les  rumeurs  qui  fuivent  les  contufions  ,  Se 
pour  aider  à  la  digeftion  étant  appliqnée  fur  la  région  de  l'eftoroac 
r  "  CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIX. 
De  PEmbrocation. 

'Emirocatiom,  appellce  en  Grec  tepxl»  à  fif»x»  »  Ptu0  *  ™go>&t  Embrpchei 
en  Latin  embroche  ,  afperjîo  ,  irrigatio  ,  eft  une  afperfion  ou  un  arrofe-  ^  'r^  * 


ment  qu'on  fait  de  quelque  liqueur  par  le  moyen  des  étoupes  ou  des  éponges  fur 
plufieurs  parties  du  corps,  &  principalement  fur  la  tête,  pour  ouvrir  les  pores  6c 
pour  fortifier. 

L'embrocation  eft  proprement  une  lotion  compofé*  ordinairement  de  décoction 
ou  d'e(prit-de-vin  ,  ou  d'oxyrrhodins  préparés  avec  des  huiles  Se  des  vinaigres  ro- 
fats  qu  on  applique  fur  la  tête  rafee  des  malades ,  tant  pour  prévenir  le  délire  que 
pour  les  en  garantir. 

Embrocation  pour  la  léthargie  .         Embroche  ad  lethargum. 

y  Des  racines  de  fouchet  long ,  d'iiit  de  Flo-  If.  Radie,  en  erl  longi ,  ireot  Florent.  c«- 

l«nœ&  de  caUmus  aromaticus,  ai.         §  fl.  Umi  aromatici ,  aâ.                         S  8. 

Dei  feuillet  de  (ange,  de  romarin  ,  de  betoi-  Foliorum  falvu    rorifmarini ,  beto  le*.  . 

ne,depouiliot,deinarumodoranc,decalamenr  pulegii  ,  fampfuchi  ,  calaminth*  ,  florum 

«edefleurs  de  ftœchas,  al.                   m.  fi.  Jlctchadot,  aâ.                              m.  5. 

Do  jonc  odorant,  des  baie*  de  laurier  ,  de  la  Schœnanthi-,  baccarumlauri  Jeminit  co- 

Umence  de  coriandre  8c  de  cumin  ,  ai.       g  ij.  riandri ,  cumin» ,  aâ.                         I  ij. 

bouillir  le  tout  dans  deux  pintes  d'eau  Coquantur  in  aqu*  communisfbiv.  ai  tertia 
commune ,  joTqu'à  la  conlomption  du  tien  ;  en  -  partit  confumptionetn  .•  colentur  &•  expriman- 
te* coulez  &  exprimez  la  décoction  ,  puis  a  joû-  rur in  colaturd  aide  aqiu  rit*  ,           §  ir. 
ter  dans  la  colaiure  quatre  onces  d'eau  -  de  -  vie  Fiat  embroche  capitis. 
pour  faite  une  embrocation  fur  la  tête. 

Remarques. 


On  coupera  &  l'on  concaiTera  toutes  les  drogues ,  on  les  mêlera  enfemble  »  Se  on 


*  wuwtis  .  vu  ici*  une  cuiuiutation  ,  aont  on  it  ici  vira  avev  uc  m 

étoupes  ou  de  l'éponge  pour  mettre  fur  la  tête  après  l'avoir  fait  rafer. 

Elle  eft  propre  pour  réveiller  les  efprits ,  dans  û  léthargie ,  dans  l'apoplexie.» 
dans  la  paralyhe.  , 
Oxyrrhodin.  Oxyrrhodinurn. 

IL  De  l'huile  rofat,  gij.       %  Otei  rofati 

Du  vinaigre  rofat ,  §j.       Aceti  rofati,  Ij, 

Mè!«i-les  enfemble ,  &  en  faites  un  oryrihodin.       Mifce  ,  Jiat  oxyrrkodinui*. 

Remarques. 

On  mettra  dans  une  même  phiole  l'huile  de  rofes  &  le  vinaigre  rofet ,  on  les  agi- 
tera quelque  temps  ,  afin  qu'ils  fe  mêlent  autant  qu'ils  pourront,  ce  fera  i'oxyrrhodin. 

11  eft  bon  pour  les  inflammations  ,  pour  defleener  les  dartres ,  les  gratelles  j  on  en 
frotte  les  parties  malades  i  on  s'en  fert  encore  en  embrocation  avec  des  étoupes  j  lorf- 


PHARMACOPE'E 

car  comme  tt  eft  aîtringenr ,  il  bouche  les  potes  de  la  tète  qu'on  avoit  ouverts  pat* 
l'application  du  petit  chien  ou  du  pigeon ,  &  il  empêche  qu'une  tranfpiration  très- 
néceflàire  ne  continue  à  fe  faire ,  il  vaudroic  mieux  mettre  a  la  place  un  mélange 
cempofé  de  parties  égales  d'eau-de-vie  &  de  bétoine ,  ou  l'embrocation  précédente. 
Embrocation  fomniftrt.  Embroche  fomnum  provocans. 

y  De  laitue,                                 m.ij.  %La8ucà,  m.ij. 

Des  fleurs  de  nympkxa  et  de  lofes  blanches ,  Fhrum  nymphu  f  rofar.  albar.  r  ta.  m.j. 

aâ.                                                  m.  j.  Papaveris  ,  betonic* ,   aâ.              m.  6. 

Du  pavot  &  de  la  betoinc  ,  aâ.              m.  S.  Cequantur  in  aqus  commuais  tb  ij.  ai  <  en* 

Que  tout  ctla  bouille  dans  une  pinte  d'eau  juf-  fumptionem  quarté  partis  ;  caleatur  6»  expri* 

<ro'à  la  lonfontption  du  quart  ;  coujez  **n fuite ,  9c  mantur. 
exprimez  la  décoclioa  pour  en  faire  une  eœbro- 
cation  fur  la  tête. 

Remarques. 

On  fera  bouillir  dans  l'eau  les- feuilles  &  les  fleuts  jufqu'à  la  confbmption  da 
quart  de  l'humidité ,  on  coulera  la  décoftion ,  &  l'on  s'en  lecvira  pour  laver  la  tète 
chaudement  avec  une  éponge  :  Cette  embtpcarion  excite  le  fommeil. 
Verra»  ^'  ^ 011  na  p°int  de  rieurs  de  pavot,  on  peut  leur  fubftituer  une  tète  de  pavot 
rompue  par  petits  morceaux  \  comme  Ton  n  a  pas  toujours  des  rofes  blanches ,  on 
peut  mettre  en  leur  place  les  rouges. 

C  H-A  P  I  T  R  E  XX, 
Des  Lotions. 

LOtioms,  vient  du  verbe  Lavette  ,  qui  fignifie  laver  ;  mon  deiïein  n'eft  pas  de 
parler  ici  des  bains  par  lefquels  on  fe  lave  tout  le  corps ,  tant  pour  la  fante  que 
pour  le  plaifir  j  ils  font  préparés ,  ou  naturellem  nt  comme  les  eaux  minérales  chau- 
des ,  &  les  eaux  <le  rivières  en  été,  ou  artificiellement  par  e  moyen  du  feu  ,  d'une 
manière  qui  ,n'eft  ignorée  de  pérfonne.  Je  traiterai  ici  feulement  des  lotions  qu'ont 
fait  à"  quelques  parties  du  corps  en  particulier  avec  des  liqueurs  médecinales  ,  foit 
pour  en  ôter  la  crâne  &  en  ouvrir  les  pores  ,  foit  pour  les  rafraîchir  ,  foit  pour  les 
fortifier ,  foit  pour  en  appaifer  la  douleur ,  foit  pour  faire  mourir  la  vermine  ,  foit 
pour  provoquer  le  fommeil. 

On  emploie  des  lotions  plus  ou  moins  fortes  &  pénétrantes,  à  proportion  que  le 
mal  eft  plus  bu  moins  grand  ;  on  lave  la  tête  avec  de  l'efprit-de-vin  ou  de  l'eau  de 
la  Reine  d'Hongrie  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  en  guérir  les  contufions ,  oui 
pour  en  difltpcr  les  humidités  fuperflues  -y  quelquefois  on  lave  la  tcte  avec  de  la  lei- 
ûve  pour  en  ftter  la  crade  ou  celle  des  cheveux  \  on  lave  ou  l'on  humette  la 


des  cheveux  avec  l'efprit  de  miel ,  pour  hâter  leur  accroiiTement  :  on  lave  les  parties 
attaquées  de  gratelle  avec  l'eau  qui  a  fervi  à  adoucir  le  précipite  blanc  -,  on  lave  les 

Î »ieds  ôc  les  arabes  avec  des  décochions  de  laitue ,  de  nénuphar ,  de  mauve  ,  de  vio- 
ier ,  de  pavot,  de  pourpier ,  de  faule ,  pour  exciter  le  fommeil. 

Lotion  pour/aire  mourir  la  vermine  de  la  tUe*    Lcxio  ad  pediculos  capitis  enecandosv 

%  Pe  la  Aaf  byfaigre  »  g  ij.       %  StaphjfagrU  ,  l  ij. 

Du 'emen-contra ,  fj,       Stmiais  contra  ,  |j. 

De  feuilles  J'abfinthe ,  de  tanaiûe }  de  beroine ,       Foliorum  abft.wkii  t  tanaettt  ,  betonic* 


de 


p.r.tt  cenravree ,  ai.  m.ij.    centeum  minons » aa.  -m.i;. 
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Qpe  tout  cela  bouille  dans  deux  pintes  d'eau       Bulliant  in  aqu*  tb  îv.  ai  teriiat ,  eoletur 
cotumane  julqu'a  la  confomptitn  du  tieis  ;  coulez    decoÛio  aua  caput  abluatur  cum  fyongiis  aut 
enluite  la  déceâion,  lavez-en  la  tête  avec  une  épon-    linteii.  tiat  lotio. 
ge  ,  ou  des  linges  mouillés. 

Remarques. 

On  concaflera  enfemble  la  Ibpnyfaigre  &  le  femen-contra ,  on  coopéra  le»  her- 
bes ,  on  fera  bouillir  le  tout  dans  de  l'eau  jufqui  la  diminution  du  tiers ,  on  coulera 
la  décoction ,  Se  on  l'exprimera. 

On  en  lavera  la  tête  enaudement  ;  elle  tue  les  poux  &les  morpions.  Vertu*. 

On  peut  faire  certe  décoction  dans  de  l'urine  vont  la  rendre  plus  forte  ,  Se  y  ajou- 
ter des  racines  de  patience  Se  d'énula-campana ,  de  chacune  une  once  &  demie. 

Lotion  pour  la  Galle.  Lotio  ad  feabiem. 

^  Dsi  racines  de  patience  Se  daunce,  al  l  'ir,  Radicumlapathi  aeutiyhclenii,  a?.  J  ir. 

D'helléWe  blanc,       $  j.  Hellebori  albi ,  lj. 

Des  feuilles  d'abûnthe  6c  de  ciedon  aquati-  Foiwrum  abfutthii ,  najlurtii  aquatici ,  aâ. 

que,  a  2.                                          mj.  ai.}. 

Que  ces  plantes  bouillent  dans  trois  pintes  d'eau  Coquantur  iaaqué  commuais  tb  vj.  ad  cotu 

cooimune  jufqu'à  la  conlomption  du  tiers  ,  cou-  fumptiantm  tenu  partit ,  coUntur  6*  expri- 

lez  enfuite,  &  exprimez  la  décoétion  ,  puisdif-  mantur ,  in  colaturâ  Hjfolve  faits  tartan, 

folvez  dans  la  colature,  de  fel  de  ratae ,  3  vj.  pour  >  5  vj.  Fiat  lotio. 
faite  une  lotion 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  coupera  par  morceaux  les  racines  &  les  feuilles ,  on  les  fera  bouillir  dans  l  eau 
/uiqu  a  la  diminution  du  tiers  j  on  coulera  la  décoction ,  Se  l'on  y  diûoudra  du  fel 
oe  rarrre. 

Cette  liqueur  ett  propre  pour  defTccher  Se  chafler  la  galle ,  la  teigne ,  Ôc  les  autres  Verra, 
vices  de  la  peau  *,  on  en  lave  chaudement  la  partie  malade. 

On  peut  faire  cette  décoction  dans  les  lotions  du  précipité  blanc ,  elle  fera  en-, 
core  plus  forte. 

Lotion  propre  à  noircir  les  cheveux.  Lotio  denigrans  capillos 

Tf  Des  écorces  de  noix  vertes  ,           tb.  %  Corticum  nucutn  viridium,         tb  15. 

De  chêne  ,  <ràune  ;  des  noix  de  Quercûs  talni  ;  gallarum,  aâ. 

galle  ,  aS.                                         I  if.  l 'j- 

Des  feuilles  de  myrte  Se  de  grenadier»  a  S.  m.  [  FoUorum  mjrti ,  maligranatt .  3  a.  m. 

Qpe  tout  cela  bouille  dans  trois  chopines  d'eau  Coquantur  in  aquM.  tb  iîj.  ad  confumptionem 

jufqu'à  la  confumption  du  tiers  j  coulez  enfuite  terri*  partis  ycoletur  decoSum  Cr  fvrtuer  **- 

U  décoôion ,  &  l'exprimez  fortement ,  puis  dif-  primatur,  in  colaturâ  dijfolve,  qluminis  rupei, 

folvez  dan»  1»  colature,  d'alun  de  roche ,  &  de  vi-  vitrioîi  viridis  Anglicani,  aâ.  §  /.  0.  F.  btio. 
triol  mt  d'Angleterre ,  |  j.  5.  pour  une  lotion. 

Remarques. 

On  concaflera  bien  lesécorces  &  tes  noix  de  galle ,  on  les  mêlera  avec  les  feuilles 
de  myrte  Se  de  grenadier,  Se  l'on  fera  bouillir  le  tout  jufquala  diminution  du  tiers  i 
on  coulera ,  &  on  exprimera  fortement  la  décoction ,  on  y  diûoudra  l'alun  &  le 
vitriol  vert  d'Angleterre  *  on  aura  une  encre  dont  on  lavera  les  cheyeux. 

Elle  les  noircit,  on  les  lailîe  fécher  fans  les  efluyer.  ,  , 

Quoique  certe  lotion  ne  foit  pas  dépendante  de  la  Médecine,  mais  plutôt  de  la 
teinture,  elle  ne  déplaira  pas  a  ceux  qui,  ayant  les  cheveux  roux  ,,cherchent>utant 
qu'ils  peuvent  les  moyens  de  les  faire  changer  de  couleur. 


Vert«. 
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loo   PHARMACOPÉE 

CHAPITRE"  X  XL 
Des  Mucilager. 

LE  Mucilage ,  appelle  en  Latin  Muciiago  on  Mucago  ,  eft  quelquefois  une 
liqueur  e  uante  qui  jette  des  filaments  quand  on  la  verfe ,  &  quelquefois  une 
colle;  on  le  fait  ordinairement  avec  les  racines  d'althaca  ,  de  fymphyrum  »  les  graines 
de  lin ,  de  fœnugrec  ,  de  coings ,  de  pfyllium ,  les  gommes  adraganth ,  Arabique , 
de  cerifier ,  de  prunier  ,  la  colle  de  poiflon  ,  la  peau  de  bélier  >  infufées  *  ou  bouillies 
dans  de  l'eau  ;  tous  ces  mucilages  fervent  pour  ramollir. 

Mucilage  imoU'unt  ordinaire.  Mucago  emolliens  otdinaria. 

Of.  Des  racines  d'ali hxa,                     |  ît.  "iL  Radicit  alth** ,  Jiv. 

Des  femences  de  lin  Bt  de  foenugrec,     ai.  §  j.  •     Seminis  tint  trfxmtgrtri ,  aa.  \  j. 

Taires-les  infafer  chaudement  pendant  Joute  ïnfundantui  Calidi  pet    duodecim  farat 

heures  dans  d  m  pintes  d'eau  commune ,  &  qu'-  in  aqu*  communit  tb  i».  deindi  coquantur 

elles  bjuillcnt  enfui  e  à  petit  fea ,  jufau'a  la  con-  igne  lento  ad  médias  f  &•  coletur  muciiago  ' 

lomption  de  la  moitié ,  coulez  après  cela  la  déco»  cum  exprejjione. 
âion  ,  Se.  en  exprimez  1;  mucilage. 

Remarques. 

On  coupera  les  racines  par  petits  morceaux  ,  on  les  concaflera ,  &  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verniffé  avec  les  femences  ,  on  verfera  l'eau  chaude  par-demis 
&  après  avoir  couvert  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ou  fur  un  peu 
de  feu  pour  entretenir  la  chaleur  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  enfuire  on  fera  bouil- 
lir i'intufion  doucement  dans  le  même  pot  couvert,  jufqu'à  la  diminution  de  la  moirié 
ou  jufqu  a  ce  qu'elle  foit  en  mucilage  ;  on  le  coulera  alors  avec  expreflîon. 
Vertus-  Ce  mucilage  eft  propre  pour  ramollir  les  duretés ,  pour  calmer  les  douleurs ,  pour 
adoucir  j  on  en  peur  faire  des  fomentations  chaudes. 

Mucilage  dt  Gomme  adraganth.  "  Muciiago  Gummi  tragacanthi. 

1f>  De  gomme  adraganth  la  pins  b'anche  &  la       %  Gummi  tragicanthi  albi  O  puri,  \  Ë. 
plus  nette  que  vous  pourrez  trouver  ,        %  M.       înfunde  calidi  in  aq.  comm.  tb  fi.  pet  duo» 

Faites-la  infufer  chaudement  pends.i  t  trois  ou    aux  très  horas  ,  G»J?«t  mucago. 
quatre  heures  dans  un  demi-lètier  d'eau  commu- 
ne ,  tirez-en  le  mucilage. 

Remarques. 

On  choiûra  de  la  gomme  adraganth  de  la  plus  blanche  &  de  la  plus  nette ,  on  la 
concaffera  Se  on  la  mettra  dans  un  pot  de  faïance  ,  on  verfera  deflus  fix  onces  d'eau 

rdeux 


Terras 


imune  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  le  placera  au  bain-marie  chaud  pendant  deu 
ourrois  heures  ,  ou  jufqu'i  ce  que  la  gomme  foit  toute  fondue  dans  l'eau  ,  &  qu'il 
fe  foit  fait  un  mucilage  en  forme  de  gelée ,  on  retirera  alors  le  pot  de  dedans  l'eau  & 
l'on  paTTera  le  mucilage  au  travers  d'un  tamis  renverfé  bien  propre  ,  afin  d'en  féparer  ' 
quelques  petites  faletés  qui  pourraient  y  être. 

Il  eft  propre  pour  rafraîchir  la  poitrine  ,  pour  adoucir  la  toux,  pour  épaiflîr  les 
crachats  ;  on  en  mêle  un  peu  dans  les  fyrops  peâoraux  ,  on  en  applique  dans  les  cre- 
vafles  du  fein,  des  lèvres  ,  des  mains  ;  on  s'en  fertpour  donner  des  conlîûances  aux 
pâtes  dont  on  forme  les  trochifques ,  les  paftilles  >  les  rotules. 
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Mucago  ad  hxmorrhagiam  fiftendam. 

%  Seminum  pjyllii  G*  cjdonhrum,  aâ.  |  6» 
Infundanw  calidèper  ::  .horasin  aquar. 
difiulatar.  plantaginis  G*  rcjar.  ai.  Ifc  fi. 
ieindè  coquantur  igne  lento  ad  confomptio- 
nem  tertU  partis  ,  coleniur ,  G»  expriman- 
te. 


UNIVERSELLE  xoi 

On  petit  faire  ce  mucilage  dans  les  eaux  diftiilées  de  plantain ,  de  rofes ,  ou  autres 
appropriées  aux  indications  qu'on  a. 

Mucilage  pour  arrêter  fhémorrkagie. 

Of,  Des  femences  de  pfyllium  Se  de  coings , 

Faites-les  infufer  chaudement  pendant  douze 
keares  dans  on  demi  fetier  d'eaa  de  plantain  ,  & 
amant  d'eau  de  rofes  j  enfuite  faites-les  bouillir  à 
pent  feu  juiqoà  ia  confomption  du  tiers)  puis 
coulez  cela  &  tirez-en  le  moulage  par  eipreûwn. 

Remarques. 

On  mettra  les  femences  de  coings  &  de  pfvllium  dans  un  pot  de  terre  ,  on  ver- 
fera  deflus  les  eaux  diftiilées  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  des  cendres 
chaudes  dix  ou  douze  heures  ,  puis  on  fera  bouillir  Tinfufion  doucement  dans  le 
même  pot  couvert ,  la  remuant  de  temps  en  temps  avec  une  elpatule  d'ivoire  ou 
de  bois  ,  jufqu'i  ce  que  la  liqueur  foit  réduite  environ  au  tiers  ,  &  qu'il  fe 
foit  fait  un  mucilage  ;  on  ie  coulera  au  travers  d'une  écamine ,  l'exprimant  le  mieux 
qu'on  pourra. 

11  eu  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  Ôc  les  autres  hémorrhagies ,  on  le 
mêle  avec  une  partie  égale  de  fyrop  de  coing  ou  de  rofes  feches ,  &  l'on  en  prend 
une  cu^lerée  1  la  dofe. 

de  Colle  de  Poifon.  Mucago  ichthyocollar. 

%  IehthocclU  minutim  incijs ,  §  ;. 

Infunde  in  aqiu  communls  lb  j ,  fiât  muca- 
go S.  A.  • 


'if.  De  la  colle  de  poiflbn  coupée  par  petits 
jnerceaur,  $  j. 

lofai'n  chaudement  dans  une  chopine  d'eau 
,  puis  tirez-en  le  mucilage  félon  l'an. 

R 


EM  ARQUES. 


ipera  par  petits  morceaux  la  colle  de  poiflon  ,  on  la  mettra  dans  un  petit 
verfera  deflus  l'eau  chaude  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les 
haudes  >  on  laiflèra  Infufer  la  matière  ,  l'agitant  de  temps  en  temps  jufqu'à 


On  coupera  ] 
pot ,  on  verfe 

cendres  chaudes  >  on  laiflera  Infufer  la  matière  ,  l'agitant  de  temps  en  temps  jufqc 
ce  qu'elle  foit  entièrement  diflbute  &  qu'il  fe  foie  fait  une  colle. 

Ce  mucilage  eft  fort  propre  pour  ramollir  les  duretés ,  on  le  fait  entrer  dans  plu- 
fieurs  emplâtres. 

On  peut  au  lieu  de  l'eau  commune  ,  fe  fervir  de  fucs  ou  de  décodions  appro- 
priées. 

Si  l'humidité  fe  confume  trop  &  qu'il  n'y  en  ait  pas  aflez  pour  diflbudre  la  colle 
de  poiflbn ,  on  peur  y  ajouter  un  peu  d'eau  chaude. 


Mucilage  de  peau  de  Bélier. 

IL  La  peau  d'un  bélier  nouvellement  écorché , 
eoupex-ia  arec  fà  laine  par  petits  morceaux,  puis 
faites  la  bouillir  a  un  feu  modéré  dans  nne  fulfi- 
fante  quantité  d'eau  commune  jufqu'à  ce  qu'elle 
ioictouuà  fait  fondue  dans  l'eau  ;  collez  enfuite 
la  décoction  &  expi  imez  fortement  la  bine ,  pour 
en  tirer  le  mucilage. 


Mucago  pellis  arietinae. 

%  Pellem  unam  arietinam  recentem  cum 
fui  lani  in  partes  i\n>{lam\ceoue  igne  mo- 
derato in  aqu*  S.  Ç.  donec  pellis  otnninà  in 
aqui  dijfiluta  fuertt  ,  coletur  decoSum  , 
lanaquefortiter  exprimatur. 

Nùj 


Verra.' 
Dofc. 


Ycrtui. 
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ici  FBAR  MA  CO  P  É  Er 

Remarques. 

On  prendra  la  peau  d'un  bélier  nouvellement  écorché ,  oh  la  coupera  par  mor- 
ceaux ,  &  on  la  fera  bouillir  dans  une  quantité  d'eau  fuffifante  à  petit  fuu  jufqu'i 
ce  qu'elle  foit  entièrement  diflbute ,  on  coulera  la  ditfôlution  ,  on  exprimera  forte- 
ment la  laine  qui  fera  reftée ,  &  fi  le  mucilage  n'eft  pas  allez  épais  ,  on  pourra  en 
faire  évaporer  une  partie  de  l'humidité. 
Yerras.  Il  eft  propre  pour  ramollir  &  pour  fortifier ,  on  l'emploie  dans  l'emplâne  pour 
les  hernies. 

Mucilage  On  fait  fondre  de  la  même  manière  en  mucilage  ,  la  peau  d'anguille  ,  &  celle* 
de  peau      de  plufieurs  autres  animaux. 

d'anguille.    ■  ■    _ 

CHAPITRE  XXII. 
Des  Epithémes. 

P I  TU  E  M  E ,  en  Grec  ,  iW»  .  lignifie  fomentation  -  il  y  en  a  de  deux 
fortes  y  l'épitheme  liquide  &  l'épitheme  folide.  L'épitheme.  liquide ,  eft  une 
efpece  de  fomentation  plus  fpiritueuie  que  les  autres,  de  laquelle  on  ne  fe  fertque 
pour  les  régions  du  cœur  5c  du  foie.  L'épitheme  folide  ,  eft  un  mélange  de  con- 
serves ,  de  thériaque ,  de  confections ,  de  poudres  cordiales  qu'on  étend  ordinai- 
rement fur  un  morceau  d'écarlatte  ou  fur  du  cuir  Se  qu'on  applique  vers  la  région 
du  cœur  pour  le  fortifier. 

Epithemc  cordial  en  forme  liquide.  Epithema  liquidum  cordiale. 

If.  Des  eaux  diftillées  de  buglofe  ,  de  feabieufe,  2£  Aqiu  buglojfi ,  fcakkfé  ,  cardui  btne- 

de  chardoD-bénic ,  d'ofeille  &  de  rolei ,  ai.  §  »j.  iiSi ,  oxalidis ,  rofarum ,  ai.            §  ùji 

De  l'eau  thcriacale ,                            3  Tkeriacalu ,                                o  /• 

De  la  confection  alkermes ,                   §  fi.  ConftSionit  alkermes ,                   5*  fi. 

De  la  poudre  diarrhodon  abbatit,          5  ij.  Pulverii  diarrhodon  abbatit ,  57. 

Mêlez  le  tout ,  Bc  trempet-r  deux  morceaux  de  Mifce  tfat  epithema  quo  trpidê panni  lanti 

drapc^ui  fervent  al  t<rrraciv«menr,  appliqués  ebau-  infuccati  regioni ,  cor  Ait  perhormn  u/umaue 

dément  pendant  Une  heure  ou  deux.  altérant  alternat im  adm  jvemtur. 

REMARQUES' 

On  difToudra  la  confection  &  la  poudre  dans  les  eaux  diftillées,  &  l'épitheme 
fer*  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  réveiller  les  efprits ,  pour  réfifter  à  la 
Tenus,    malignité  des  humeurs  j  on  le  Çùt  chauffer  dans  un  pbt ,  on  en  imbibe  deux  mor- 
ceaux-de  drap  lefquels  on  applique  alternativement  fur  la  région  du  cœur. 
On  peut  ajouter  à  cet  épithéme  tels  autres  cordiaux  qu'on  jugera  à  propos. 

Autre  ép'uheme  liquide  cordial.  Epithema  liquidum  cordiale  in  akalef- 

cente  calido. 

.43*  y  De  vin  du  Rhin  ,                        tfe  j.  IL  Vinx  Rhenani ,                       ft  /. 

De  cannelle ,  de  girofle ,  de  feuilles  de  macer  ,  Cinnamomi  ,  carjcphjillorum,foî.macerU , 

de  noix"  inufeade  ,  aâ                            S  if*  nucis  myrtfte*  ,  aâ.                         3  if. 

On  fera  cuire  le  tout  fur  un  feu  de  fable  dans  un  Coquantur  in  phiali  altd  vixrei  in  aieni  , 

marras  de  verre.  On  fera  tremper  dans  cette  déco-  hoc  decoQo  imbue  panem  tojlum. 
&ion  un  morceau  de  pain  rôti. 

,  Remarques. 
On  pulvérifera  fubtileraent  la  cannelle,  le  girofle  &  les  autre* ingrédients  ,  oa 
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les  mêlera  avec  le  vin  du  Rhin  4  &  on  le  fera  cuire  fur  un  feu  de  fable  dans  un  ma* 
cras  à  long  col ,  puis  on  laiflera  refroidir  la  liqueur ,  &  on  la  coulera  avec  expreflion  » 
enfnice  on  y  merrra  rremper  du  pain  rôti ,  qu'on  appliquera  fur  le  cœur ,  &  on  le 
couvrira  d'une  veflie  de  cochon.  Il  a  la  même  vertu  que  le  précédent. 

Ep'uhemt  pour  nettoyer  les  premières  voies    Epithema  pro  infanribus  recens  natisai 
dans  Us  enfants  nouveau-nés.  faburram  pituirofam  expellendam. 

•1er  y  De  cannelle  ,  de  mtcer,  de  noix  mufcade  a  Cinnamomi  ,  mucer'u ,  nucis  Bprijlicsj 

4e  maftic ,  d'olibin  ,  ai.  5  ij.    mapches  ,  olibani ,  al.  5  i;. 

D*efprit-de-vin  ihériacal ,  |iv.       Spiritùs  vini  theriacalis ,  fit. 


Mêlez  le  tout  te  faites' une  teinture.  Enfuite  M.  F.  tinûura.  Oein. 

%  Un  jaune  d'oeuf ,  y  Vite  M  ovi ,                               iV. /. 

De  la  reintofe  prêtent*  ,                   |  S.  Tin&urtvrtfcript*  ,                       l  S. 

De  l'eau  de  rôles  diftillée,                  5  ij.  Aqu*  Hulatiti*  rofarum  »                5  if. 

Mêlez  le  tout  ,  &  appliquez-le  fur  l'eltomac  m.  Excepta  poux  Mo  tùcé  pvûs  ftorw^hê 

avec  de  la  une  de  pain,  applicentur. 

Remarqués. 


maftic . 
morceaux 

tofe  ,  &  on  en  imbibera  la  mie  de  pain.  *  Verra* 

On  prétend  que  cet  épithéme  eft  tre^-propre  pour  difloudre  Se  faire  fortir  les 
matières  gluantes  des  enfants  nouveau- nés ,  étant  appliqué  chaudement  fur  l'eftomac 
avec  larme  de  pain. 

£  pi  thème  hépatique,  Epithema  hepaticum. 

^  Des  eau»  de  chicorée , de  boglofe,  de  nénu-  Aquarum  cichorei ,  bugloffi,  nenuvkfr 

phâr,  8c  du  pourpier,                           fiij.  ris ,  portulact ,  aâ.  5  m. 

Du  vinaigre  rofat  »                            f  j  K.  Ace  ri  rofa-i ,  ^  t». 

De  la  poudre  de»  rroit  fanraax  t            5  « j.  Pu/**»  i*  diatriafantah ,  5  ij/. 


trochilquesdecainjhw,  3  ij.       Trochifcorum  de  camphori  »  ^  9  ij. 

Faites  do  tout  on  épubéme  pour  appliquer  ïiat  tpnhema  regioai  hepatis  tepiii  ai* 
chaudement  fur  la  région  du  foie.  moyendum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubrilement  les  trochifques  de  camphre  ,  on  les  mêlera  avec  la 
poudre  diatriafantali  ,  &  on  les  dilToudra  dans  les  eaux  diftillées  &  le  vinaigre  rofat 
pour  firire  un  épitheme 

On  prétend  qu'il  fortifie  le  foie  en  rafraîchiflànt ,  étant  appliqué  demis  chaude- 
ment par  le  moyen  de  deux  morceaux  de  drap  qu'on  en  imbibera  &  dont  on  fe 
Jervira  alrcrnativemenr. 

Les  epithémes  qu'on  applique  fur  le  cceur  peuvent  erre  de  quelcju  utilité  :  mais 
ceux  qu'on  met  fur  le  foie  me  paroifTenr  bien  inutiles  ,  les  fomentations  émollientes 
ou  le  bain  agiroient  mieux ,  parce  qu'ils  ont  plus  de  difpofitioa  a  humeâer  &  à 
ramollir  que  n'ont  les  epithemes. 

Epitheme  en  forme  foiide.  Epithema  folidùm. 

If.  Des  conférées  d'oeillets  &  de  rofes ,  a>t.  \  f».       %  Conferv*  tunic*  ,  rofarum ,        $  15» 
Des  confections  alkermes  &  d'hyacinthe  ,       Confeéionu  alkermet  G-  de  hjacinthfi  , 
ai  aâ.  3«j. 
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De  la  thérîa 

frigidum,**.  3). 
Faiieî  de  tout  cela  an  épitbéme  folide  que  tous 


PHARMACOPEE 

Theriacé,  pubwi*  iimgrgmritlfrigWi 


itum 


•a. 


5J- 


Fiat  epitkettu  felidum  fuper  alutam  exun- 
étendrez  fur  do  cuir ,  8c  que  vous  appliquerez    dendum  G»  regioni  cordis  tepidi 

dum. 


chaudement  lùr  la  région  do  cœur. 

Remarq&es. 

On  péfera  &  l'on  mêlera  enfemble  toutes  les  drogues  pour  en  faire  une  pâte  qu'on 
étendra  fur  m  morceau  de  cuir  ou  d'ccarlate  ,  pour  l'appliquer  fur  le  cœur  après 
l'avoir  un  peu  chauffé. 

Cet  épithéme  fortifie  le  cœur ,  en  raréfiant  le  fàng  &  lui  donnant  une  circulation 
plus  libre. 

Les  Anciens  préféraient  l'écarlate  pour  les  épirhémes,  à  toute  autre  étoffe  à  caufe 
de  fa  couleur  rouge  qui  eft  femblable  a  celle  du  cœur  ;  maison  a  rejette  cette  fuper- 
ftition  en  Médecine  »  n'étant  bonne  à  rien. 

CHAPITRE    X  X  I  1  I. 

Des  Ecuffbns. 

,  appelle  en  Latin  Scutum  ,  a  pris  fon  nom  de  (à  figure , 


èCUSSON 


C  Cl 


un  médicament  qu  on  applique  fur  l'eftomac  en  emplâtre  ou  en  poudre ,  fur 
du  cuir  ou  dans  un  facnet  fait  en  forme  d'éeuflon  pour  fortifier  &  échauffer  ce  vif- 
cere  débilité ,  foit  par  privation  d'efprits ,  foit  par  une  pituite  crade  6c  indigefte 
qui  enduit  fa  membrane  intérieure  j  on  lapplrçue  auiH  fur  le  cœur. 


fon  emplafiiqu*.  '  Scutum  emplafticum. 

y  De  la  vieille  thériaque  ,  de  l'opiare  de  Salo-  ^  Theriac*  uteris  ,  opiatd  Salomenit , 

mon  ,  du  ftorax  liquide  ,  aâ.                    §  j.  Jtyracù  liquida  ,  aa.                          §  j. 

De  la  gomme  tacamahaca  ,8c  de  la  poudre  de  Gummi  tacamaha.es  »  fubteris  aromatici 

xofes  aromatique  ,  ai.                            3  j.  rofati  f  *i.  jj. 

Des  huiles  de  non  mufeade  tirées  par  eipiel-  0/ei  nuéis  mofckatâ  per  exprtjjioncm  ex- 

flîon ,  de  girofles ,  8c  de  cannelle ,  »i.  goutc.  vj.  tra&i,  caiyopkjllorum ,  cinnomomi ,  aâ.  gutt. 

Faites  de  tout  cela  un  écuflbn  pour  appliquer  vj. 

fur  la  région  de  l'eftomac.  Fiatfcutum  regioni  fiomachi  admvendum. 

Remarquas. 

On  pulvérifera  fubtilement  la  gomme  tacamahaca ,  on  mêlera  enfemble  la  thé- 
riaque ,  l'opiare  de  Salomon  &  le  ftorax  liquide  »  on  y  incorporera  la  poudre  de 
tacamahaca ,  celle  de  rofes  aromatique  ,  &  les  huiles  pour  faire  une  pâte  qu'on 
'  étendra  fur  un  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  taillé  en  forme  d'écuûon  pour  appliquer 
fur  la  région  de  l'eftomac. 

Il  fortifie  l'eftomac ,  il  aide  à  raréfier  6c  1  duToudre  les  glaires  qui  peuvent  être 
dedans  >  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  appaife  le  vomiflement. 

On  peut  fe  fervir  pour  le  même  deûein  des  emplâtres  ftomachiques  qu'on  dé- 
crira dans  la  fuite. 

Ecujfonfait  avec  des  poudres.  Scutum  ex  pulvere.  compofitum. 

%  Du  fooehet  long  ,  de  la  fauge  ,  du  bois  %Cyperi  longi ,  falvié  ,  ligni  aïots ,  ca- 
d'aîoes ,  du  codâmes  aromaticut ,  aa,         3  j.    lami  aromatici ,  aâ.  3 }. 

Du  joue 
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Du  jonc  odorant ,  de  la  cannelle ,  du  girofle  &  Schetnauthi ,  cinnammi ,  caryophyllorum  , 

de  la  noix  mufcade ,  ai.                         5  fi.  nucismofchcts ,  a£                         5  f>. 

Des  rufès  rouges ,  des  feuilles  de  marjolaine  ,  Rojarum  rubrarum  ,  folior.  majorant  » 

d'abiînrhe  &  de  menthe ,  aa.                     3  ij.  abfintbii ,  mtmht ,  aâ.                      3  j. 

Que  tous  ces  ingrédients  foient  mis  en  pondre,  Fiar  omnium  pulvïs  qui  cotone  mofc<-c:$ 

qu'on  répandra  fur  du  coton  mufqué  ,  qui  fera  exceptas  in  fcuti  fomam  concinnetur. 
ajufté  en  forme  d'ccuflon. 


Remarques. 

On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  enfemble  groflléremenr  »  8c  l'on  mêlera  la 
poudre  dans  du  coton  mufqué ,  qu'on  aura  formé  en  ccuffon  afïèz  grand  pour  cou- 
vrir la  région  de  l'eftomac ,  on  enveloppera  le  tout  en  la  même  diipofnion  dans  de 
la  toile  ou  dans  du  taffetas  ,  on  piquera  cet  éculTon  Dar  petits  quarrés ,  on  y  attachera 
des  rubans  aux  coins  pour  le  tenir  en  état ,  afin  quêtant  porté^,  il  demeure  toujours 
fur  l'eftomac. 

Si  ce  remède  eft  pour  l'ufage  d'une  femme  ou  d'une  fille  ,  on  emploiera  du 
coton  commun ,  au  Heu  du  mufqué ,  de  peur  des  vapeurs. 

Il  fortifie  8c  échauffe  le  ventricule  débilité  par  trop  de  rafraîchifTement ,  ou  par  verrat: 
des  glaires  qui  tapiftent  fes  membranes  intérieures ,  ou  par  un  défaut  d'efprits ,  il 
aide  à  la  digeftion ,  il  provoque  l'appétit  ,  il  arrête  le  vomiflement. 

C  HAPITRE  XXIV. 
Des  Cucuphes  &  des  Demi-Cucuphes. 

T  ES  Cucuphes  font  des  bonnets  piqués  garnis  de  poudre  céphalique  ,  qu'on 
JLj  applique  fur  la  tête  des  malades  pour  fortifier  le  cerveau. 

Les  demi-cucuphes  ne  différent  qu'en  grandeur  ,  car  elles  font  remplies  de» 
mêmes  remèdes ,  elles  font  faites  pour  ceux  qui  ont  la  migraine ,  ou  quelqu'autre 
maladie  qui  ne  tient  qu'une' partie  du  cerveau. 

Poudre  préparée  pour  des  cucuphes.  Pulvis  ad  cucuphas. 

y  Descloos  de  girofle,  de  la  cannelle,  du  calamus  Tf>  Caryophjrllorum  ,  cinnamomi  ,  caiami 

aromaticus,  du  jonc  odorant ,  de  l'iris,  de  la  aromatict,  (thananthi ,  ireos  ,  majorant  » 

marjolaine  ,  do  romarin ,  de  la  bétoine ,  de  la  roris  mariai ,  betonic*  >  fabue ,  flgfkados , 

(auge ,  du  ftcechaj ,  ai.                          3j.  aâ.                                              3  j. 

Des  baies  de  laurier,  du  ftorax,  du  benjoin  ,  Baccarutn  lauri,  farads,  ben^oïni ,  ra- 
de la  gomme  tacamahaca ,  aâ.                 3  fi.  camahac* ,  aa                               3  ((. 

Mettez  en  poudre  tous  ces  ingrédients ,  te  ré-  Fiar  omnium  pulvis  qui  excipiatur  bombac* 

pinciez  cette  poudre  fut  du  coton  qu'on  enfer-  adeucuphanu 
triera  dans  un  bonnet  piqué. 

Remarques, 

On  pulvértfera  groffiérement ,  8c  l'on  mêlera  toutes  les  drogues,  on  répandra  la 

Cdre  dans  du  coton  qu'on  enveloppera  de  toile  &  de  taffetas  ,  pour  en  former  un 
met ,  on  le  piquera  par  petits  quarrés ,  afin  que  la  poudre  demeure  en  état. 
Ce  bonnet  piqué  eft  propre  pour  réjouir  &  fortifier  le  cerveau ,  pour  l'épilepiie , 
jx>ur  la  léthargie,  pour  la  paralyfie,  pour  Laooplexie  ;  il  raréfie ,  par  fes  parties fub-  Verrat, 
tiles  qui  entrent  par  les  pores  du  crâne,  la^uite  trop  condenfee,  Se  il  lui  donne 
quelquefois  cours  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 
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On  peur  ajouter  à  la  poudre  de  ccrre  cucuphe ,  du  mule  &  de  l'ambre  de  chacun 
quatre  grains  ;  mais  ces  aromates  excitent  des  vapeurs  à  beaucoup  de  gens. 

CHAPITRE  XXV. 

Des  Parfums. 

ES  Parfums  de  la  Médecine  n  exhalent  pas  toujours  de  bonnes  odeurs ,  il  y 
en  a  de  fort  agréables,  cV  de  fort  défagréables  y  mais  tous  ne  tendent  qu'A  ap- 
porter quelque  foula^cmcnt  aux  malades.  Quoique  les  efpéces  de  parfums  foienc 
d'une  étendue  conûdérablc  ,  on  peut  les  divifer  en  deux  générale* ,  en  parfums  li- 
quides &  en  parfums  fec*  j  les  parfums  liquides ,  font  comme  les  eaux  de  fenteur,  les 
talTblerres  j  les  parfums  fecs ,  font  comme  les  paftilles ,  les  baies  ou  le  bois  de  geniè- 
vre qu'on  fait  brûler  dans  les  chambres  des  malades ,  pour  corriger  le  mauvais  air. 

On  parfume  agréablement  les  chambres  avec  de  l'eau  de  fleur  d'orange  qu'on  fait 
chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  phiole  d'étroite  embouchure  ,  afin  que  la  vapeur 
forte  &  fc  répande  doucemenr. 

Les  parfums  fonr  un  mélange  de  benjoin  ,  de  ftorax  ,  d'iris  Se.  d'aurres  drogues 
aromatiques  en  poudres  grofliéres.  On  les  hume£le  avec  les  eaux  de  fleur  d'o- 
ranges ,  &  on  en  fait  une  pâte  liquide  qu'on  met  dans  de  petits  vaifTeaux  de 
Cafloîctte.  cuivre  étamés  en  dedans  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  caflolctte.  Quand  on  veut  s'en  fervir 
on  en  pofe  une  fur  un  petit  feu  ,  ahn  que  la  matière  étant  échauffée  ,  elle  répande 
une  vapeur  agréable. 

On  parfume  fouvenr  les  Hôpitaux  &  les  autres' lieux  où  l'on  craint  la  malignité 
de  l'air ,  avec  du  vinaigre  chaud,  ou  avec  de  l'cfprit  de  fel  ammoniac ,  ou  avec  de 
l'efprir-de-vin. 

On  verfe  peu  à  peu  un  mélange  d'efprit-dc*vin  Se  de  foufre  dans  un  poêlon  de 
fer ,  pour  en  faire  recevoir  la  vap:ur  aux  pulmoniques 

On  fait  brûler  des  poudres  céphaliques  pour  fortifier  le  cerveau. 

On  fait  brûler  des  poudres  aftringentcs  pour  empêcher  que  les  férofités  ne  tom- 
bent fur  la  poirrine  dans  le  commencement  du  rhume.  '-  •  , 

On  fait  brûler  des  poudres  cordiales  pour  fortifier  le  coeur. 

On  fait  brûler  des  pou  1res  hyftériques ,  du  papier ,  des  favates  Se  plusieurs  autres 
chofesd^où  il  puifle  forrir  une  odeur  puante,  pour  appaifer  les  vapeurs. 

On  hit  brûler  des  poudres  mcrcurielles  pour  exciter  le  flux  de  bouche. 

On  fair  des  fachets  de  fenteur  ,  pour  réjouir  les  mélancoliques 5c  pour  leur  for- 
tifier le  cerveau ,  on  parfume  auflî  leurs  habits  avec  des  poudtes  aromatiques. 

Poudre  propre  à  fervir  d un  parfum  Pulvis  pro  fuffitu  cephalico. 
céphalique. 

%  Du  ftorax cal.imite&da benjoin,  al  5  j.  K.  %  Strracis  calamité  tbenyùni,aî.  5  j<5. 

De  la  gomme  de  genièvre  ,  &  de  l'encens,  Gummi  juniperi ,  tkuris ,  aâ.  5;*. 

aa.      _                                             3  j.  Caryopfylbrum ,  cinnemomi  >»i.       3  \j. 

De  girofle  &  de  cannelle,  aâ.               3  ij.  FoUorum  /««ri  ,  Jalvit  ,  tons  marini , 

Des  feuillet  de  laurier,  dîfauge,  de  romarin,  majorant  ,«2.  3 

de  marjolaine ,  aâ.                               3  K.  Fiat  omnium  pulvis  crajpusrulut  cujus 

Faites  une  poudre  de  tous  ces  ingrédients ,  dont  portio  prunis  car.dtntibus  infpergziur  ut  odê- 

vous  jetterez  enfuitî  une  portion  lur  les  chagfcm  ratumfumum  expiret  éger. 
ardents ,  afin  que  le  malade  en  reçoive  la  fermée 
pr  le  nez. 
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On  polvérifera  enferoble  lés  gommés,  pois  les  autres  drogues ,  le  touteroffic- 
«ement,  on  mêlera  ces  poudres,  &  l'on  en  jettera  une  pincée  à  b  fois  dans  un 
réchaud  où  il  y  aura  un  peu  de  braife  ou  de  charbon  bien  allumé  ,  pour  en  foire 
recevoir  la  vapeur  au  malade. 

Ce  parfum  eft  bon  pour  l'épileofie ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralyfie. 

On  peut  auffi  faire  fentir  au  malade  Pefprit  volatil  de  iel  ammoniac ,  le  fel  vo- 
latil huileux  ,  &  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 

%  Remarques. 


Poudre  pour  un  parfum  fortifiant. 


Pulvis  pro  fuffitu  corroborante. 
%  Trockifcorum  aiipta  mojckata ,  3  àf. 


%  DwtwWfquesimU^soud'aliptamoC. 
chara  ,  .  3  "I* 

Du  calamus  aroaatieus  »  du  bois  d'alors ,  du 
jonc  odorant ,  de  la  cannelle ,  du  ftorax  calamité 
&  du  benjoin,  ai.  31.  B. 

Du  macis,  du  girofle,  des  rofes ,  &  de  h 
marjolaine  »  ai.  3  ij. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  pour  un  par- 
fum. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulvcrifera  grofîïérement  toutes  les  drogues,  on  tes  mêlera  enfemble,  8c 
Yon  en  jettera  quelques  pincées  fur  du  charbon  allume ,  pour  en  faire  recevoir 
la  fumée  au  malade. 

Elle  fortifie  le  «rur ,  elle  récrée  les  efpritsv 


Calami  aromatici ,  xjloalol» ,  fch 
tto ,  cinneunomi  ,  Jlyraci*  calant*  ,  be ir- 
\oinï ,  aâ.  3  j  ft- 

Macis  r  carjoptyllorum  ,  rofarum ,  ma- 
jorant ,  aâ,  3  ij. 

Fiat  omnium  pulvis  ad  fujfitum. 


Parfum  propre  À  provoquer  Us  menfirues. 


%  Des  racines  d'iris,  decoulevrée,de  fu- 
ttau ,  aa.  \ 1. 

Des  feuilles  de  fâifge ,  de  fabiné ,  de  marjo- 
laine ,  de  matricaire  Se  d'armoifè ,  ai.  mas.  G. 

Du  jais ,  des  baies  de  genièvre  &  de  lau- 
rier ,  aâ.  3  iij. 
Faites  une  poudre  de  toutes  ces  drogue» 


Suffiras  menfes  provocant 
%  Waditumx 


,al 
||. 

Foliorum falvu ,  fabina,  majorant ,  ma- 
tricaria  ,  artemifu ,  ai.  man.  ê. 

Gagatit,  baccarum  juniperi,  lauri ,  ai. 

3U> 

Fiat  omnium  pulvis  pro  fujfitu. 
REMAÂQUES. 

On  pilera  groffiéreraent ,  &  Ton  mêlera  routes  les  drogues  enfemble  pour  eft 
faire  une  poudre  dont  on  parfumera  la  matrice  ,  lut  en  faifant  recevoir  la  fumée. 

Ce  parfum  excite  les  mois  aux  femmes ,  parce  qu'il  raréfie  de  dtfloat  le  fang 
trop  groflier  qui  faifoit  des  obftruâions  dans  la  matrice. 

Pour  fe  fervir  utilement  de  ce  remède,  il  faut  que,  U  malade,  étant  aflîfe  fur 
une  chaife  percée ,  on  mette  defTous  elle  un  peu  de  feu  dans  an  réchaut  ou  dans 
une  chaufferette  où  Ton  aura  jetté  quelques  pincées  de  la  poudre* 


Parfum  propre  à  arrêter  une  humeur  qui 
tombe  fur  tes  poumons, 

TL  Du  fuccin  ,  du  mairie ,  de  Ia'gomme  tara- 
mahaca ,  des  rofes ,  du  ladanum  ,  &  du  fucre , 
a»  3  ij. 

Tomes  ces  drogues  feront  miles  en  peudje 
pc«  un  parfu 


Suffirus  ad  fiftendam  humorern  de-* 
labentem  in  pulmones. 

y  Succini  yWdfliche:,  gummi  taeamahé* 
c* »  rofarum  ,  ladani ,  facchari ,  ai.  3  rj# 

Fiat  puhis  pro  fujjïmigio. 

•♦Oij 


Yertofr 
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Remarques. 

On  pulvérifera  grofliérement  toutes  les  drogues,  on  mêlera  les  poudres,  8t 
l'on  en  jercera  un  peu  dans  un  réchaud  de  feu  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  au 
malade. 

Vcrttff.     Ce  parfum  eft  propre  pour  calmer  le  grand  mouvement  des  férofités  qui  coulent 
du  cerveau  fur  la  poitrine  dans  le  commencement  du  rhume  ,  Se  pour  les  adoucir. 

Parfum  propre  à  exciter  le  flux  de  bouché    Suffimentum  a.^  falivationem  exci- 
pour  le  traitement  de  la  virole.  tandam  in  lue  vencreâ. 

^£  Du  cinnabre ,                         lh&  UCinnibarïs ,                       \  j.  (5. 

Des  grains  de  genièvre,  de  l'encens,  du  Granorum  Juniper i ,  thuris ,  mapehes  , 

maflic,  du  ladanum  ,  aâ.                     3  j.  I*.  ladani,  aâ.                               3  j.  &j 

Que  toutes  ces  drogues  foient  pilces  &  con-  Te ramut  omni*  Cr  ad  ufum  fervemtr pro 

fcrvçes  pour  un  parlum.  fuffimtm*. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fie  l'on  mettra  toutes  le«  drogues  enfemble ,  on  jettera  une  par- 
tie d;  la  poudre  dans  un  réchaud  de  feu ,  &  l'on  en  fera  recevoir  la  vapeur  au 
malade  de  temps  en  temps ,  jufqu'à  ce  que  la  falivation  foit  venue. 

Cette  manière  de  faire  recevoir  le  mercure  eft  dangereufe ,  il  en  arrive  fou- 
Vent  de  fâcheux  accidents  ,  foit  parce  qu'il  enrre  une  trop  grande  quantité  de  mer- 
cure dans  le  corps  à  la  fois ,  foit  parce  qu'il  fe  jette  prefque  tout  fur  une  partie  , 
foit  parce  qu'il  aflfeéte  les  nerfs ,  &  qu'il  caufe  la  paralyfie-  Les  frictions  avec  l'on- 
guent mercuriel  fe  font  avec  moins  de  rifque,  parce  que  le  mercure  y  eft  éten- 
du par  tout  le  corps  ,  Se  il  n'eft  pas  introduit  avec  tant  de  violence. 

Il  n'y  a  qui  le  cinnabre  dans  cette  poudre  qui  excite  la  falivation,  les  autres 
drogues  ne  fervent  que  pour  le  corriger  ou  pour  le  volariUfer  j  on  peut  voir  la 
delcription  ou  cinnabre  dans  mon  Livre  de  Ckymie. 

CHAPITRE  XXVI. 

Vu  Frontal, 

LE  Fro'  ral  eft  un  remède  qu'on  applique  fur  le  front  pour  diminuer  un  peu 
le  mal  de  tête,  Se  pour  provoquer  le  lommeil  ;  on  le  compofe  tantôt  avec  de» 
médicaments  fôcs,  comme  avec  les  rofes  ,  les  fantaux,  la  bétoine,  la  marjolai- 
'  ne ,  la  coriandre  ,  quand  il  s'agit  de  raréfier  une  pituite  crafle ,  &  de  fortifier  le  cet- 
véauj  tantôt  avec  des  linges  mouilles  d'eau  de  rofes  Se  de  vinaigre  rofat,  pour  ar<  ct-r 
le  fang  du  nez  \  tantôt  avec  des  onguenrs ,  des  feuilles  de  plantes,  des  fleurs  vertes 
pilées,  des  conferves,  de  l'opium ,  pour  provoquer  le  fommeil,  Se  pour  appaifer  la 
douleur  de  tête. 

Frontal  fec.  Frontale  ficcum. 

♦ 

%  Des  mfes  routes  féches ,  du  ftntal  citrin ,  If.  R«farum  rubr.  Jiceatarum »  puttali 

Si  du  bois  de  liflaFras  ,  *A.                    3  ij.  citrini ,  ligni  fajfafraj  ,  aâ.             3  ij. 

Des  fleurs  de  fureau  ,  de  muguet,  debétot-  Florum  fambuci,  lilii  convatl'utm,  beto~ 

ne,  de  ftoechas  ,  &  du  girofle  ,  ai.          3  j,  nied  ,  JUechadot  ,  caryophjllorum  ,  ai.  3  j. 

Pilez  toutes  ces  drogue»  &  les  enfermez  dans  Terantur  omnia  &•  linteo  dupliçi  COIVQ» 

un  linge  mollet  en  double  ^«e  tous  applique-  Juta  fronti  applicenatr. 
m  fur  lç  front. 
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On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  en  les  arrofant  avec  de  l'eau  de  rofes ,  on  en- 
veloppera la  poudre  dans  un  morceau  die  linge  mollet  &  délié  ,  8c  on  l'appliquera 
au  front. 

Ce  frontal  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau.  Vertu*. 

La  vertu  de  ce  remède  confifte  dans  des  parties  fpirîtueufes  qui  pénétrent  les 
«ores  du  crâne ,  8c  qui  raréfiant  une  pituite  grofliére  8c  vifqueufe ,  donnent  plus  de 
ik>erté  aux  efprics  animaux  de  circuler. 

Frontal  liquide.  Frontale  liquidum. 

If  Di  laitue,                                m.j.  "  %  Folior.  USuct ,                    m.  i. 

De»  conferves  de  rofes  «c  de  nénuphar , aî.  |  R.  ConfervarumrofarumO'  njrmpfut,  ai. 

D'onguent  populeum ,                        J  >ij.  Unguenti  populei ,                        3  iij. 

De  fel  marin,                                  3  ).  Salis  mariai,  '.jj. 

D'extrait  liquide  d'opium ,                  3  fi.  ExcraSi  liquidions  opii ,  36» 

Mêlez  le  tout  pour  un  frontal.  Mifce,Jiae  frontale. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  le  fel ,  on  pilera  dans  un  un  mortier  de  marbre  les 
feuilles  de  laitue  ,  on  mêlera  avec  les  confervas  l'exrrait  d'opium  ,  le  fel  8c  l'on- 
guent populeum  i  on  fera  du  rour  un  frontal ,  qu'on  étendra  fur  un  linge ,  &  qu'on 
appliquera  fur  le  front  8c  fur  les  tempes. 

U  eft  propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs  de  tête ,  8c  pour  faire  dormir. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  Collyres. 

CE  que  les  Grecs  appellent  K*wJftm  ,  les  Latins  Collyria ,  les  Arabes  SUft  eft 
nommé  en  François  Collyrts  \  ce  fonr  des  remèdes  deftinéi  particulièrement 
pour  les  maladies  des  yeux  'y  mais  on  a  donné  ce  nom  impropremenr  à  quelques  li- 
queurs dont  on  fe  fert  pour  les  ulcères  vénériens.  Les  collyres  font  ou  fecs ,  ou 
liquides  ;  les  collyres  fecs ,  font  comme  les  trochWques  de  Rhafts  >  la  turie  prépa- 
rée ,  le  fucre  candi ,  l'iris ,  le  virriol  blanc  qu'on  fouffle  dans  l'œil  avec  un  peut  cha- 
lumeau pour  diflïper  les  cataractes  dans  leur  commencement,  les  collyres  liquides 
font  compofés  d'eaux  8c  de  poudres  ophthalmiques ,  comme  la  turie  préparée  dif- 
foute  dans  les  eaux  d'euphraile ,  de  rofes ,  de  plantain  ,  de  fenouil ,  de  chélidoine  : 
on  appelle  encore  Collyrts,  des  onguents  ophthalmiques ,  comme  l'onguent  de  tutie 
êc  pluneurs  autres  ddnt  il  fera  parlé  au  Chapitre  des  Onguents. 

Collyre  rafraîchijfant.  Collyrium  refrigerans- 

If  Des  eaux  de  plantain  ,  d'euphraife  &  de  ro-       If  Aquarum  plantaginis ,  tuphrafiê  ,  ro- 

fe*  ,  aî.                                            §  h.  forum ,  aS.  ^            §  ij. 

Du  blanc  d'oeuf.  §  g.  Albuminis  ovorum ,  *  §  B# 
Mêlez  cela  pour  on  collyre.                          Mifct ,  fat  collyriiun. 

Remarques. 

On  brouillera  enfemble  le  blanc  d'œuf  avec  les  eaux  diftillées ,  pour  faire  un 
collyre.  , 

Oiij 


Vertus. 
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Vertus.  j|  pr0pre  p0l1r  les  inflammations  Se  les  douleurs  des  yeux ,  il  lie  Se  il  adou- 
cit par  fa  partie  glutineufe  les  fels  acres  qui  font  la  caufe  du  mal  ;  on  imbibe  de  ce 
collyre  un  linge  fin  ou  un  petit  morceau  de  maigre  de  veau  ,  Se  on  l'applique  fur 
l'ccil  malade. 

Ceux  qui  emploient  trop  de  blanc  d'œuf  dans  leur  collyre ,  voient  fouvent  un 
effet  du  remède  contraire  à  celui  qu'ils  ont  attendu  ;  car  au  lieu  de  diminuer  l'in- 
flammation ,  il  l'augmente  en  faifant  enflet  l'œil ,  parce  que  la  glutinofitc  du  blanc 
d'œuf  fe  dépêchant  fur  la  fuperficie  de  l'œil ,  par  la  grande  chaleur  qui  accompa- 
gne toujours  les  ophthalmies,  elle  arrête  prtfqu'entiérement  la  tranfpiration ,  ce 
qui  fait  gonfler  les  vailleaux ,  Se  mettre  les  humeurs  plus  en  fermentation  qu'elles 
n'étoient. 

On  peut  au  lieu  de  blanc  d'œuf  employer  un  léger  mucilage  de  graine  de  coing. 
Collyre  Diterfif.  Collyrium  Detergens. 

T£  Du  verre  d  antimoine  fubtilement  pulvéti-  If.  Vitri  anùmonii  fubtilijjimè  pulvcrati  , 
fé,  de  la  tutie  préparée  Se  du  fel  de  Saturne,  tutu  prtparau  ,  Jalis  fmurni  ,  aa  9.). 
«.  9j-       Ayuar.  eupkraju,  plantaginis trofarum  , 

Des  eaux  d'euphratfe  ,  de  plantain  ,  de  rofes  &     chelidonii  ma\cris ,  aâ.  §  j. 

de  grande  clultdoine,  aa.  |  j.       Mifce ,  fitu  collyrium. 

Mclei  le  tout  pour  un  collyre. 

Remarques. 

On  broiera  le  verre  d'antimoine  en  poudre  impalpable ,  qp  le  ditfbudra  avec  ta 
tutie  préparée  Se  le  fel  de  Saturne  dans  les  eaux  diftitlces ,  Se  on  fera  un  collyre. 

11  eft  propre  pour  confumer  la  cataracte  dans  fon  commencement,  Se  pour  net- 
toyer les  yeux  de  leur  fanie  ;  on  en  imbibe  de  petits  linges  fins  bien  blancs ,  &  on 
les  applique  fur  l'œil  malade. 

Collyre  ,  de  le  Brun.  Collyrium  D.  Bruni. 

y  De  l'ait  «s  hépatique  ,  3  j.  %  Alots  hepatic*  ,  3  /. 

Du  vin  bla:ic  &  de  l'eau  de  rofes  blanches,  Vini  albi  ,  aqut  rofarum  albarum , 

tî.  I  j  .fi.  Mifce  ,  fi.it  collyrium  S.  A. 

Mêlez  cela  ,  &  en  faites  un  collyre  félon  l'art. 

Remarques. 

On  pulvérifera  l'alocs ,  on  le  mettra  dans  une  phiole  ,  on  verfera  delTus  le  vin 
blanc  Se  l'eau- rofe ,  on  pofera  la  phiole  fur  le  fable  chaud ,  Se  on  y  taillera  la  matiè- 
re en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  puis  on  filtrera  la  liqueur. 

Ce  collyre  eft  recommandé  pour  la  galle  qui  fe  forme  fur  les  paupières ,  il  dc- 
rerge  Se  il  defleche ,  on  en  imbibe  un  coton  ou  un  linge  qu'on  applique  deiïiis  : 
l'alocs  fe  dilluur  prefqu'entiérement  dans  la  liqueur  ,  il  ne  refte  indillbluble  que  la 
partie  terreftre  qu'on  fépare  par  la  filtration. 

Collyre  ,  de  Charas.  Collyrium  Moyfis  Charas. 

Du  fucre  candi ,                            §  j.  %  Sacchari  candi ,                       3*  J. 

De  la  racine  d'iris  de  Florence,             5  Radicis  ireos  Florentin*  ,              3  11  jt 

De  la  tmie^»Téparée  ,                          3  Tutu  pr*parat* ,                         3 1). 

De  b  Sarcocolle ,  du  vitriol  blanc  Se  de  l'ait  es  SarcccolU,  vitrioli  albi ,  tf  aloës  fuceo- 

Axcotrin  ,                                           3  j-  trint,  aa.  3j. 

Du  girofle  ,                                      9j.  CaTjophylloîum , 

Des  eaux  diftillées  d'euphraife ,  de  fenouil  &  de  Aquarum Jlillathiarum  euphrafu,fani(Uli 

rotes,  aa.                                          I  viij.  &•  rofarum,  aa.                             5  vii;. 

Du  vind'Efpagne,                           ~tt>j.  Vini  Hifpanici,  it>i/. 
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Toutes  ces  drogues,  étant  pulvérifées  &  mêlées 
avec  les  eaux  8c  le  vin  d'Efpagne ,  feront  enfer- 
mces  dans  une  bonte  lle  de  verre  fort ,  3c  bien 
bouchée ,  qu'on  expotera  enfuite  au  foleil  d'été 
pendant  quinze  jours ,  &  qu'on  remuera  de  temps 
en  temps,  ou  bien  on  la  mettra  au  fto  de  fable  très- 
modéré  pendant  le  même  temps"  j  après  quoi  la 
Jjqoeur  pure  fera  gardée  comme  un  très  -  bon 
collyre. 

R  E  M  A  R 


Pulverata  phamaca  omnia ,  aauis  f>  vino 
Hifpanico  permixta  &»  lageni  joru  vitred 
diligentur  obturatâ  excepta  ,  foli  i/livo  per 
quindecim  dits  expenantur  e>  per  vices  agi' 
tentUTy  veligni  arem  modérât iTimo  per  idem 
tempus  committantur  ,  (r  liquor  parus  pro 
collyr'w  optimo  fervetur. 


Q  V  E  S. 


On  pulvcrifera  fubtilement  toutes  les  drogues  feches ,  on  les  mettra  dans  une 
grande  bouteille  ,  ou  dans  un  matras ,  on  verfera  dedus  le  vin  d'Efpagne  Se  les  eaux 
diftillces,  on  bouchera  bien  le  vaifleau,  &:  on  l'expofera  pendant  quinze  jours  au 
foleil ,  ou  à  la  chaleur  d'un  petit  feu  de  fable ,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  enfuite 
on  JailTera  précipiter  la  matière  ,  &  l'on  fe  fervira  dî  h  liqueur  claire. 

Ce  collyre  e(t  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie  ,  pour  difliper  les  ca- 
taractes ,  pour  guérir  les  ulcères  &  la  galle  qui  naitfent  autour  des  paupières ,  on  en 
imbibe  de  petits  linges  fins  qu'on  applique  fur  les  yeux  malades. 


Collyrium  ad  confervandos  oculos 
contra  vaxiolas. 

If  Croci  orientait*  ,  $  j. 

Infunde  per  très  horas  in  aquarum  rofa- 
rum,  plantaginis ,  euphrajit  ,  aâ.      I  j  fi. 
Deindè  colentur  ,  6»  in  colaturâ  dijfolve 

gr.xvj. 


Collyre  pour  prJferver  les  yeux  de  la 
petite  vérole. 

%  Du  fafran  oriental.  $  j. 

Qu'il  infafe  pendant  trois  benres  dans  nne  on- 
ce 8c  demie  des  eaux  de  roîês  ,  de  plantaiu  &  d'eu- 
phraife. 

Coulez  enfuite  la  liqueur»  te  diflblvez  dans  la  lapidismedicamentofi, 
colarure  feize  grains  de  pierre  médicamenteufe       Fiat  collyrium. 
pour  un  collyre. 

Remarques. 

■ 

On  mettra  tremper  le  *fafran  trois  ou  quatre  heures  dans  les  eaux  difttllées ,  puis 
on  coulera  l'infufion  qui  aura  pris  une  teinture  rouge  ,  on  y  diffoudra  la  pierre  mé- 
dicamenteufe pour  faire  un  collyre ,  dont  on  lavera  les  veux  fouvent. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux  ,  pour  eclaircir  la  vue ,  pour  empê- 
er  que  l'âcretc  de  l'humeur  de  la  petite  vérole  ne  falTe  trop  d'impieflion  fur  les 


cher  quel 

-yeux. 

Collyre  ,  ou  Eau  ophthalmtque  ,  de  AI. 
Daquin. 

"if  Delà  tutte  préparée 8c  du  girofle  pulvéïife-  , 
aâ.  }jn. 

Do  focre  candi ,  3  j. 

Du  camphreSi  de  l'aloes,  £  j  r>. 

Du  vin  d'Efpagne  >  it>  iv. 

De  Peau  de  rofes  blanches,  tb  f>' 

Des  eaux  decbelidoine,  de  fenouil,  d'euphraife 
&  de  rue ,  aâ.  §  ij. 

Toutes  ces  drogues  bien  mêlées  feront  mifes 
dans  une  bouteille  de  vetre  bien  bouchée  ,  (]ui 
fera  expofée  au  foleil  d'été  pendant  quinze  jours  ,- 
puis  le  tout  fera  gardé  pour  l'ufage. 


Vercui. 


trop  dimp 

Collyrium  vcl  Aqua  ophthalmica 
Ant.  Daquin. 

■ 

If  Tutu  préparait  , 
pulreratorum ,  aâ. 

Sacchari  candi , 

Camphort ,  aloes  ,  aâ. 

Vini  Ijifpcnïd , 

Aqut  rcjsrum  albarum  , 

Chelîdcn  'u  ,  fxniculi  ,  euphrafu , 
ruu  ,  ai.  5  ij. 

Omnia  fimul  mixta  lagenâ  vitred  diligen- 
ter  obturatâ  excipiantur  ,  t>  foli  tftivo  per 
quindecim  dies  exponantur  »  deindè Jimuijer- 
rentur  ad  ufum. 


caryophyllorum 

io  IV. 

tbfi. 


Verras. 
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Remarques. 
On  pal  véri  fera  les  drogues ,  Se  les  ayant  mêlées  ,  on  les  mettra  dans  une  grande 
bouteille  de  verre ,  on  ver  fera  dellus  le  vin  d'Efpagne  &  les  eaux  diftillées ,  on  bou- 
chera exactement  la  bouteille ,  Se  on  l'expofera  au  foleil  en  été  pendant  quinze 
jours ,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  Se  enfin  on  lailTera  repofer  le  tout  ;  le  collyre 
fera  fait ,  on  en  verfera  par  inclination  a  clair  Se  l'on  s'en  fervira. 
Vertus.  }l  eft  propre  pour  nettoyer  Se  fostifier  les  yeux ,  pour  édaircir  la  vue ,  pour  dif- 
fîper  les  cataractes. 

Collyre  bhu.  Collyrium  caro  leum. 

y  De  teau  qui  aura  fervi  à  éteindre  de  la  If.  Aqut  extinÛionis  caleis  viv* filtrat*  i 

chaux-  vive,  apus  l'avoir  filtrée,             tbj.  tbj. 

Du  fel  ammoniac  bien  pulvérifé ,              3  j.  Salis  armoniaci  pulverati ,               5  >. 

L'une  St  l'autre  mêlés  ei.femble  feront  jettes  Simul  mixta  in  pelvim  tneam  conjician- 

dansun  vaifleau  de  cuivre,  dans  lequel  on  les  tur,  illicque  per  notion  montant ,  filtrant 

laiûera  fendant  la  nuit ,  après  l'on  filtrera  la  li-  liquor  ad  ufum  fervetur, 
liqueur  qui  fera  gardée  pour  l'ulage. 

Remarques. 

■  On  aura  de  l'eau  de  chaux  nouvellement  faite ,  c'elt-a-dire  ,  de  l'eau  commune, 
d*ns  laquelle  on  aura  éteint  nouvellement  de  la  chaux ,  Se  qu'on  aura  filtrée  pour 
k  rendre  bien  claire ,  on  y  diltoudra  le  fel  ammoniac ,  on  verfera  la  diffolurion  d.-.ns 
une  baïïîne  de  cuivre  i  Se  on  l'y  laiflèra  pendant  une  nuit ,  où  jufqu'à  ce  qu'ayant 
rongé  une  petite  portion  de  cuivre  ,  elle  foir  devenue  bleue  ,  on  la  filtrera  ôc  on  la 
Collyre  gardera  :  ce  fera  le  collyre  bleu, 
tien.  H  eft  bon  pour  nertoyer  les  yeux  de  leur  fanie ,  pour  deflecher  les  petits  ulcères 

Vertu.  qUj  y  viennent ,  pour  édaircir  la  vue ,  pour  confumer  les  carara&es. 

Collyre,  ou  Eau  ophthalmique ,  de  Mde.     Collyrium  feu  Aqua  ophthalmica  D»*» 
Fouquet.  Fouquet. 

%  De  la  tuçie  préparée,                     \  \\.  %  Tutu  préparât*  ,                      $  ij: 

De  l'éeorce  de  macis  bien  pulvérifée ,        §  j.  Mtcerii  fubtiliffimè  pulverati ,         3*  ij. , 

Du  vimol  blanc,                               ij.  Virrioli  albi ,  jj. 

Des  eaux  de  fenouil  ic  de  rôles,  aa.    tfej  r>.  Aqueftniculi ,  rofarum,  ai         ftj  6. 

De  Pcaji  de  plantain  ,                     Jb  fi.  Plsntaginis ,  JÇ. 

Le  tout  bien  mtlé  &  mis  dans  une  bouteille  Simul  mixta  in  lagenâ  obturati,  Joli  étfiU 

bien  bouchée  ,  fera  eipoféau  foleil  d'éré  pendant  vo  per  aliquot  dies  exponantur ,  ieinde  fier- 

quelques  jours ,  puis  là  liqueur  fera  gardée  pour  tttur  collyrium  ai  ufus. 
lufage.  ^ 

Remarques. 

On  mettra  toutes  les  drogues  pulvétifées  &  mêlées  dans  une  bouteille  de  verre. 

On  verfera  deflus  les  eaux  diftillces ,  on  bouchera  exactement  la  bouteille  ,  &  on 
l'expofera  quelques  jours  au  foleil  en  été ,  puis  on  laiflèra  repofer  la  liqueur  ,  & 
le  collyre  fera  fait. 

Verroi.     C  eft  un  k°n  reméde  pour  deterger  Se  fortifier  les  yeux ,  pour  édaircir  la  vûe , 
pour  deflecher  les  ulcères. 

Collyre  de  Lanjranc.  Collyrium  Lanfranci. 

ïf.  De  l'orpiment  >  3  ij.       ÎC  Auripigmtnti  *  5  ij. 

Du  verr-de-gris ,  5  j.       Piridis  tris  ,  .  3  j. 

De  la  myrrhe  &  de  l'aloè's,  ai,  9  j.       Myrrh* ,  alois ,  aa.  9  j. 

Fulvciilei  l'un  *  l'autre  ucs4u>cile oient ,  dit      Ttrantur  fubtiliffimè  Cr  iijfbhttntur  in  vini 

folTeite 
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folreiles  en  fuite  dans  une  pinte  de  vin  blanc  »  albi  ttj.  Aquarum  piamagims  fr  refarum  , 
•prCsqooi  vous  y  a  jouterez  trots  onces  des  eaux    aâ.  i  it;. 

«le  plantain  ,  fie  de  rofes,  fit  le  collyre  fera  fait.        Fiat  collyrium. 

R  E  M  A  R  e   V  E  S. 

On  pulvérifera  fubrilement  l'orpiment ,  le  verdet ,  la  myrrhe  Se  l'alocs ,  on  mê- 
lera les  poudres  ,  &  on  les  dilToudra  dans  le  vin  blanc  &  les  eaux  diftillées ,  on 
verfera  le  tout  dans  une  bouteille  pour  s'en  fervir  au  befoin.  Vertus» 

Cette  liqueur  appellée  improprement  collyre ,  eft  propre  pour  déterger  les  ulcè- 
res vénériens ,  on  en  fait  des  injections  dàfe  les  parties  naturelles  des  Hommes  & 
des  Femmes,  pour  guérir  les  ulcères  &  arrêter  les  gonorrhées  ,  mais  on  l'adoucit 
auparavant  avec  trois  ou  quatre  fois  autant  d'eau  de  plantain  ,  car  il  agiroit  avec 
trop  d'âcreté ,  fi  on  l'employoit  pur. 

Collyre  de  Damanùus.  Collyrium  Damantii. 

y  De  la  pierre  calaminaire,                \  j  R.  IL  Lapidis  calaminaris ,  $"  j  f. 

Du  facre  candi ,                                3  j.  Sacchari  candi ,  $  j. 

De  la  tutie  préparée ,  de  l'alocs  &  du  Tel  de  Tutu  pp.  alots ,  falis  vitri ,  aâ.  §  <>. 

verre,  aâ.                                       3*  6.  SarcocolU ,  vitrioli  albi ,  aa.  3  iij. 

De  la  tarcocolle  fie  da  riniol  blanc  ,  aa.  3  iij.  Camphor* ,  3  j. 

Du  camphre,                                  3j.  Grori,  3  Â. 

Du  fa  f Tan  ,                                    3  S.  Aauarum  rtfarum ,  t>  fatniculi ,  §ij. 

Des  eaaz  de  rofes  8c  de  fenouil ,            %  ij.  Vmi  albi ,  tt  ij. 

Da  \in  blanc  une  pinw ,  pour  faire  un  colljr-  F.  colly  riumS.A. 
te  Mon  lari. 

REMARQUES. 

On  pulvérifera  bien  fubrilement  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  ma- 
rras ,  on  verfera  dedus  les  eaux  diftillées  Se  le  vin  blanc,  on  bouchera  le  matras  , 

on  le  placera  fur  un  petit  feu  de  fable  ,  pour  faire  digérer  la  matière  pendant 
vingt  quatre  heures ,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  enfuite  l'ayant  retirée  de  demis 
le  feu  ,  on  la  laifTera  rafleoir ,  &  l'on  fe  fervira  de  la  liqueur  claire. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  cararadr.es  des  yeux ,  on  s'en  fert  aufli  pour  dé-  Vertut 
terger  &  oeflecher  les  ulcères. 

Collyre  fec.  Collyrium  ficcum. 

IL  Du  fècre  candi  ,                         3  iij.  %  Sacchari  candi ,                      3  iij. 

De  la  tutie  préparée  5r  de  la  pierre  médica-  Tutu  prtparat*,  lapilis  mtdicamentofi , 

memeafe ,  aâ.                                     3  y.  a.1.                                              3  j. 

De  l  alocs  (occotrin  fie  de  l'iris  de  Florence ,  Alots  fuccotrint,  ireos  Florentin*.»  ai.  5  15. 

aS-                                                  3  fi.  Omnia  fubtiliter  pulverata  t>  permixta 

Toutes  ces  drogaes  polyériffés  fie  mêlées  en-  pro  collyrio  fuco  ferventur. 
femble  feront  gardées  pour  un  collyre  lec. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubrilement ,  &  l'on  mêlera  routes  les  drogues  enfemble  ,  puis 
on  aura  le  collyre  fec. 

11  eft  propre  pour  confumer  les  catara&es  extérieures  ,  pour  déterger  l'œil  de  fa 
knie ,  &  pour  eclaircir  la  vue  j  on  en  mer  trois  ou  quatre  grains  dans  un  chalu- 
meau de  plume  ,  on  les  fouflfle  dans  l'œil  ;  on  peut  auflï  en  diffbudrc  une  dragmet 
dans  quarre  onces  d'eau  de  fenouil,  de  plantain  ,  de  chélidoine  Se  d'euphraife pour 
en  faire  un  collyre  liquide. 


Vertus. 
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CHAPITRE  XXVIIL 

Des  Cataplafmes. 

LE  Cataplafme  eft  appelle  en  Grec  Se  en  Latin  Cataplafma  ,  à  k«t<*,  &  «xa'^u»  , 
/ir/fco , jfo^o  j  c'eft  un  remède  pour  l'extérieur ,  ayant  une  confîftance  de  pâte  , 
compofé  ordinairement  de  farines,  de  pulpes,  d'huiles ,  d'onguents ,  de  gommes , 
de  poudres  ;  on  l'applique  fur  les  partie#*du  corps  humain ,  tantôt  pour  ramollir  » 
tantôr  pour  réfoudre ,  tantôt  pour  appaiter  les  douleurs ,  tantôt  pour  excitei  la  fup- 
putation ,  tantôt  pour  irriter  Se  réveiller  les  efprirs. 

Cataplafme  anodyn  &  refolutif.  Cataplafma  anodynum&  refolutivum. 

If  De  la  mie  de  pain ,                      \  iv.  %  Mica  partis  albi ,  %  ir. 

Du  lait  nouvellement  trait,                 lbj.  La&is  recenter  mulSi  ,  t»j. 

Faites  cuire  l'un  te  l'autre  en  confîftance  de  Coquanturf.a.adconjijtefitiam  cataplafma- 

tttaphfme  ,  puis  j  ajoutez  deux  /aunes  d'eeufs ,    tu ,  ieindè  adde  vitcllos  ovorum ,  /vu.ij. 

D  huile  fofat  ,                                 |  j.  Olei  rofati ,  l  j. 

De  (âfran  bien  polvérift  ,                     5  y.  Croc»  Jubtiliter  pulverati ,  3). 

pour  un  cataplauue.  Fiat  cataplafma. 

Remarques. 

On  émiera  leoain ,  &  on  le  fera  cuire  dans  le  lait,  remuant  inceflâmment la rna- 
iére  avec  un  bùtortier  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  confiftance  de  bouillie  épaiffe  ou 
de  cataplafme  •■>  on  la  retirera  alors  du  feu ,  &  quand  elle  fera  refroidie ,  on  y  mê- 
lera les  jaunes  d'œufs ,  1  huile  rofat  6\  le  fàfran  en  poudre  pour  faire  un  cataplaûne.. 
Tenu»  ^  e^  ProPre  P°ur  r^f°udre  ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  dilHper  les  tu- 
meurs y  on  en  applique  chaudement  fur  la  partie  malade.  ^ 

On  ajoure  quelquefois  dans  la  compofition  de  ce  cataplafme  une  dragme  de  Lau- 
danum pour  le  rendre  plus  propre  à  calmer  les  douleurs. 

Cataplafme  imollkm  &  digejlif.  Cataplafma  emolliens  Se  dîgeftivnm. 

If  Des  racines  de  lis  &  dV.thxa  ,  ai.      %  iij.  %.  Radicum  liliorum  &  ahktA ,  aâ.    5  iij. 

Des  feuilles  de  mauve,  de  guimauve,  te  de  Foiicrum  milv*,ahh*A,violaruin,  aâ.  ni.ij. 

violier  ,  a  S.                                        m.  ij.  Coque  ex  arte  in  aqut  commun:;,      ft  vj. 

Faites  bouillir  ces  plantes  dans  trois  pintes  Ufque  ad  putrilagimm,  deïnàt  tontundc  in 

d'eau  commune  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  (oient  redut-  mortario  &*  per  cribrum  cerne.  Colaturam  &* 

ces  en  pulpe  ,  après  cela  broyez- les  dans  un  mor-  pulttrn fecretam,  cwnfarin*  Uni  ïrfxnugr*~ 


lier, &tirex-en  la.  pulpe  par  le  tamis  t  faites  cuire  il,  aâ.                                        5  iij, 

enfuit e  à  petit  feudans  la  décoction  13  pulpe  des  Coque  igné   lento  fernper  agirando  ad  de~ 

nerbes,avec|iij  de  fariiwdelin  ,&  deténugrec,  iiram  fpijjitudinem  ,  t-nc  aide  ungutniî 

jufqu'à  une  coitûftance  raifonnab'e  >  enfin  ajoû-  bifilici ,  \uï. 

lei-y  d'onguent  bafilicutn ,  $  »j .  de  rieurs  de  ca-  Florum  'chmomilh  pulveratorum  t    3  L 

momilie  miles  en  poudre  fubtile  l  K  ,  de  vous  Fiat  cataplajaa» 
aurez  un  cataplafme  compofé  félon  l'art. 

Remarques. 
On  fera  cuire  les  oignons  ou  racines  de  lis  dans  les  cendres  chaudes ,  on  dans  la 
braife ,  jufqu'à  ce  qu  ils  foient  bien  mois  ,  on  coupera  les  &ines  d'alrhara  &  les 
herbes  ;  on  les  fera  bouillir  enfemble  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  prefque 
réduites  en  pulpe,  on  coulera  la  déco&ion,  on  pilera  les  racines  Se  les  herbes  cui- 
tes enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  Se  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis 
de  crin  j  on  fera  cependant  cuire  à  petit  feu  les  farines  avec  la  décoction  ,  les  agi- 


■r 

» 

Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE.  tr5 
tant  incdTamment  avec  un  biftorrier  iufqu'à  ce  que  la  matière  ait  pris  une  confi- 
ftance  <le  bouillie ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes ,  on  la  remettra  fur  le  feu  pour  lui 
faire  prendre  encore  quelques  bouillons  jufqu'à  ce  qu'elle  Toit  fuffifamment  cpaif- 
fîe  pour  un  cataplafme,  on  la  retirera  du  feu ,  &  l'on  y  mêlera  l'onguent  bafilicum  qui 
fe  fondra  aifément  par  la  chaleur,  8c  enfin  les  fleurs  de  camomille  pulvcrifées, 
pour  faire  un  cataplafme. 

Il  eft  propre  à  ramollir  &  i  exciter  la  fuppuration  ;  on  en  étend  fur  du  linge  ,  Vernit* 
Se  on  l'applique  chaudement  fur  les  tumeurs, 

Cataplafme  de  crottes  de  Chien  ,  Cataplafma  cynanchicum, 

de  Battus.  Georgii  Batei 

If.  Des  crottes  blanches  de  chien  pulvérises,  %  j.  %  Albi  eanis  pulverati ,                  |  j. 

Del*  pulpe  de  conferve  de  rofes  ronges,  $  ij.  Pulp*  conferv*  rofarum  rubrarum  >     |  ij. 

Du  f/rop  de  Décode  ou  de  laudanum  liquide ,  Syrupi  de  meconio  au:  laudaniliquidi  ,  q.  f. 

q.  f.  Mifce ,  fiât  cataplafma  fub  mémo  adhiben- 

Mélez  cela  ,  &  faîtes  un  cataplafme  pour  Pappli-  dum  ab  aure  ad  aurem  peft  [hlebotomianu 
quer  chaudement  (bus le  menton  depuis  une  oreille 
jofqu'i  l'autre ,  mais  auparavant  il  fera  bon  de 
de  taire  faigner  le  malade. 

Remarques. 

On  pulvérifera  des  crottes  de  chien  blanches ,  on  les  mêlera  avec  la  conferve  de 
tofes  liquide  qu'on  aura  paflee  par  un  tamis  pour  en  avoir  la  pulpe  ,  &  ce  qu'il  fau- 
dra de  cfiacode  pour  faire  un  cataplafme  qu'on  appliquera  chaudement  au  haut  de  la 
gorge  vers  le  menton  ,  depuis  une  oreille  jufqu'à  l'autre ,  &  l'on  ne  fera  certe  ap- 
plication qu'après  avoir  fair  les  faignées  néccûaires  ;  il  eft  bon  pour  l'efquinancie  , 
il  eft  nffolurif ,  il  calme  un  peu  la  douleur. 

Comme  ce  cataplafme  eft  arrêtant  &  ftapéfiant ,  il  eft  rrês-a-propos  de  faire  fai-  rjoftj 
gner  le  malade  fuffifamment  avant  que  de  l'appliquer  ,  de  peur  qu'en  fîxanr  l'hu- 
meur ou  l'inflammation  ,  qui  fait  l'efquinancie  ,  il  ne  bouche  trop  le  paflage  des 
aliments ,  &  n'augmente  l'embartas  >  au  lieu  de  le  diminuer. 

Comme  le  fyrop  de  méconium  ne  fe  rrouve  pas  communément  dans  les  bou* 
tiques,  on  peut  lui  fubftituer  le  laudanum  liquide  ou  le  diacode. 

Cataplafme  de  nid  d'hirondelle  ,         Cataplafma  de  nido  hirundinis  , 
de  Mynficht.  A.  Mynfîcht. 

y  Un  nidd'ruronddles,  7L  Nidum  union  hirundinis , 

De  crottes  de  chien ,                      §  i  fi.  Albi  Grâci  .ideft,  ftercoris  canini ,  %  j  R; 

Des  racines d'althxafc  de  lis,  al.          {  j.  Radicis altk**  ,  lihorum ,  ai.  §j. 

Des  figues  graflei  6t  des  dattes ,          N°  iij.  Caricas  pingues,  dactyles  ,  aï.    AT».  ijj. 

Faites  bouillir  ces  ingrédients  dans  l'eau  com-  Coque  in  aqud  communi  ad  remanentiam. 

nrane  jufqu'à  ce  qu'ils  t'oient  réduits  en  palpe  j  vultis  ;'pojleà  adde  » 

ajoûtez-y  enfuite  *  FaTtn*f*nugT*ci>  tritUi,  Uni»  aa.  3  W. 

Des  farines  de  fériugrec,  de  froment  &  de  lin  ,  Vitellum  unius  oti , 

3  vj.  OUi  violaTum ,                         %  ùi. 

Un 1  jaune  deeuf,  Crr^ri  c«"  ,                             !  «. 

D'huile  violai ,                               §  ni.  Pulveris  fiorum  ekammilU ,  37;. 

De  cervelle  de  chat                         §  ».  NoSuM^hirttndinMmcomiuprumt»Si  5  ij. 

De  poudre  de  fleurs  de  tamomille ,         3.»;.  çr0ci  orien**fa  »  9/. 

De  hibou  &  d'hirondelles  brûlées  ,  aâ.     3  ij.  Mifce   fat  cataplafma. 

De  fafran  oriental ,  9  /• 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplafme. 

Remarques. 
On  prendra  un  nid  d'hirondelles  qu'on  coupera  par  petits  morceaux  ^  on  cou- 
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pera  aufli  la  racine  d'alrhxa  ,  les  figues  Se  les  dattes  ;  on  les  fera  bouillir  dans  crois 
ou  quatre  livres  d'eau  jufqu  a  ce  que  le  tout  foit  bien  mol ,  on  coulera  la  décoction  , 
Se  l'on  pilera  le  marc  avec  l'oignon  de  lis  qu'on  aura  fait  cuire  fous  les  cendres 
chaudes,  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre  j  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis 
de  crin  ;  on  démêlera  dans  un  poêlon  les  farines  de  froment ,  de  lin  Se  de  fénu- 
grec  avec  la  décoction ,  on  les  fera  cuire  jufqu'en  confîfhnce  de  cataplafme  ,  on  y 
ajoutera  les  pulpes ,  la  cervelle  de  chat,  le  jaune  d'œuf ,  l'huile  violât,  la  crotxe 
de  chien ,  la  Heur  de  camomille  pulvérifce ,  le  hibou  Se  l'hirondelle  brûlée  entre 
deux  pots  8c  pulvcrifée  avec  le  fafran  en  poudre  fubtile ,  pour  faire  du  tout  un  ca.- 
taplalme. 

Vertu».      Il  eft  propre  pour  l'efquinancie  ,  applique  au  col  fur  la  gorge  chaudement ,  & 
pour  les  autres  occafîons  où  il  faut  réfoudre. 

Cataplafme  apopleftiqut  ,  Cataplafma  apopledfcicum  , 

de  Battus.  Georgii  Batei. 

*if.  De  la  racine  de  bryone  récente ,        §  iij.  %  Raiicit  brjoni*  recentis  »           §  «»;• 

Lu  favon  noir  ,  de  la  graine  Je  moutarde  ,  Saponis  nigrt ,  feminis finap  ,           §  j- 

ta.                                                  «  l  y  Cintkaridum ,                              3  vj. 

Des  eamhaTides  pulvérilces 3  vj.  Actti  optimi ,  f.  q. 

Du  meilleur  vinaigre  ,  q.  f.  Fiat  cataplajm*  pro  capiti  refo. 

faites  du  tout  un  catapla.'nre  que  roui  applique- 
ict  chaudement  for  la  tete  raloe. 

Remarques. 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  récente  ou  nouvellement  tirée  de  terre**  on  la 
rapera,  on  pulvérifera  les  mouches  cantharides ,  on  battera  dans  un  mortier  la  graine 
de  moutarde  jufqu  a  ce  qu'elle  foit  en  pâte,  on  y  mêlera  le  favon  noir  ,  la  racine 
de  bryone  râpée  ,  les  cantharides  pulverifécs  ,  Se  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  bien 
fort  pour  un  car  «plafme  qu'on  fera  chauffer  un  peu  ,  Se  qu'on  appliquera  fur  la  tète 
2ptès  lavoir  rafee. 

Verras  II  eft  veficatoire  ,  il  irrire,  il  attire  les  férolîtcs  ,  il  eft  propre  pour  l'apoplexie, 
pour  la  léthargie ,  pour  la  paralyfie  Se  pour  les  autres  occafîons  ou  il  eft  beloin  de 
réveiller  les  cfprits ,  on  ne  s'en  ferr  jamais  qu'extérieurement. 
^  La  principale  action  de  ce  cataplaime  veficatoire  vient  des  cantharides  j  ainfi  on 
le  pourroit  rendre  plus  forr  ou  plus  foible  ,  fi  l'on  en  augmentoit  la  quantité  ou 
qu'on  la  diminuât.  Quelques  -  uns  ayant  doublé  la  quantité  de  ces  mouches  font  des 
petits  emplâtres  de  ce  cataplafme  ;  ils  en  appliquent  un  tous  les  jours  à  la  nu- 
que du  col ,  &  par-1 1  ils  attirent  Se  font  fortir  les  férofités ,  ils  continuent  ce  remè- 
de deux  ou  trois  mois ,  &  par-là  ils  foulagent  les  maux  d'yeux  &  des  autres  pai- 
ties  de  la  tête  qui  viennent  de  fluxions. 

Si  l'apoplaxie  éroit  forte  ,  il  feroit  bon  d'appliquer  fur  la  tête  rafée  une  ventoufe 
avec  quelques  fearirications,  avant  que  d'y  mettre  le  cataplafme. 


L 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Dentrifiques. 

Es  Dentrifiques  appelles  en  Latin  Dentrificia,  font  des  remèdes  qu'on  em- 
ploie pour  nettoyer  les  dents  de  pour  les  conferver ,  comme  font  les  bois  de 
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Ientifqae  ,  les  fan  taux  ,  le  bois  de  rofes ,  les  coraux  préparés  ,  le  pain  brûlé  ,  la 
pierre  ponce  ,  l'os  de  fcche ,  le  cryftal  calciné ,  la  corne  de  cerf  brûlée ,  l'ivoire  brû- 
le ,  la  coquille  d'ecuf  brûlée  ;  ces  atkalis  mêlés  ou  féparcs  font  fort  propres  à  net- 
toyer les  dents  Se  à abforber  lacreré  des  fels  qui  y  demeurent  après  le  manger  & 
qui  les  peuvent  carier.  On  fe  fett  des  dentrifiques  en  cure-dent ,  comme  du  bois 
de  leotifque  ,  du  bois  de  rofes  t  en  poudre  ,  comme  des  matières  alkalines  pulvérj- 
fées ,  dont  je  viens  de  parler  t  Se  en  optâtes  >  comme  quand  on  mec  ces  poudres  en 
une  pâte  liquide  avec  une  quantité  fufHfante  de  miel  rofat  ou  de  fyrop  de  rofes  ïç- 
ches.  Je  décrirai  les  poudres  &  les  opiates  dentrifiques  en  leur  rang. 

L'efprit  de  fel  Se  de  vitriol  blanchiflent  les  dents  en  peu  de  temps ,  mais  ijs  les 
corrodent  Se  les  ufent. 

CHAPITRE  XXX. 

•  > •  •    •  ..•»..     ». .  ... ,  ...  .  ..      .  _ 

De  la  préparation  du  Corail ,  des  perles  ,  de  la  nacre  de  perles  , 
des  yeux  ou  pierres  d'écrevijfes  ,  du  fpodium  ou  ivoire  brûlé  ,  des 
porcelaines  9  des  pierres  précieufes  ,  du  fuccin  ou  Karabé  ,  de  la. 
pierre  hématite  ,  de  la  pkrre  d'aimant  &  de  plusieurs  autres  matié* 
res  Semblables, 

LA  préparation  4e  ces  matières  neconfifte  qu'à  les  réduire  en  poudre  impalpa- 
ble \  les  mortiecs  ne  fuffifent  pas  pour  en  faire  une  aufli  exacte  atténuation  , 
on  a  recours  aux  porphyres  &  aux  écailles  de  mer  j  les  marbres  communs  peuvent 
erre  propres  pour  la  préparation  des  matières  tendres ,  comme  des  yeux  d'écrevifles , 
de  i'ivoire  brûlé  \  mais  ft  l'on  y  broyoit  des  corps  plus  durs ,  il  s'en  mcleroit  avec  la 
poudre,  parce  que  la  matière  grattant  le  marbre,  elle  en  déracheroir  une  partie.  Afin 
donc  de  bien  préparer  ces  matières ,  par  exemple  le  corail ,  il  faut  en  prendre  la 
quantité  qu'on  voudra«lu  rouge  ou  du  blanc ,  ou  du  rouge  fcul ,  on  le  pulvérifera 
autant  qu'on  pourra  dans  un  morrier  de  bronze ,  on  jettera  la  poudre  fur  une  rable 
de  porpnyre  ou  d 'écaille  de  mer ,  on  y  mêlera  la  quantité  qu'il  faudra  d'eau  de  rofes 
ou  d'eau  de  plantain  potipla  réduire  en  pâte  liquide  \  on  broiera  cette  pâte  avec  une 
molette  pendant  deux  jours,  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  falfe  plus  de  bruit,  ce  qui 
montrera  que  le  corail  fera  en  poudre  rrès-fubrile  ;  on  formera  la  matière  en  petits 
trochifques  pour  la  faire  fécher  \  c'eft  le  corail  préparé. 

H  eft  propre  pour  arrêter  lescours  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  les  gonorrhé;s  : 
La  dofe  en  elc  depuis  fîx  grains  jufqu'à  un  fcrupule.On  préfère  ordinairement  le  co- 
rail rouge  aux  autres  efpeces  de  coraux  pour  la  Médecine ,  à  caufe  de  fa  teinture  qui 
eft  eftimée  bonne  pour  fortifier  le  cœur.  J  ai  fait  voir  dans  mon  traité  de  Chymie 
que  cette  teinrure  ne  vienr  que  d'une  petite  quantité  de  bitume  qui  n'a  aucune  vertu 
en  foi ,  8c  que  la  qualité  du  corail  ne  confifte  qu'en  ce  qu'étant  une  matière  alkali- 
ne,  il  détruit  les  humeurs  Talées  ou  acides  du  corps ,  qui  caufoient  par  leur  âcreté 
les  maladies  pour  lefquelles  on  le  donne;  ainfi  lccor.nl  blanc  me  paroît  être  aufli 
eftimable  en  Médecine  ,  &  faire  les  mêmes  effets  que  le  corail  rouge. 

A  mefure  qu'on  pulvérife  le  corail  rouge ,  il  perd  fa  couleur,  Se  il  devient  en 
couleut  de  chair  j  l'eau  qu'on  y  mêle  ne  fert  que  pout  le  broyer  plus  facilement  Se 
avec  plus  d'exactitude. 

*  Quoique  je  n'aie  pas  gtande  eftime  pour  ce  qui  fait  la  couleur  du  corail  rouge  , 
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j'ai  donné  dans  mon  Cours  de  Chymie  de  la  onzième  édition  plufieurs  manières  de 
cirer  la  ceinture  du  corail  ;  ces  teintures  font  empreintes  des  qualités  des  menftrues 
oui  ont  fervi  a  les  tirer  :  il  en  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 

Les  perles ,  la  nacre  de  perles  ,  les  porcelaines  Se  les  autres  coquillages  ont ï  peu 

f>rcs  la  même  dureté  que  le  corail  y  il  faut  bien  autant  de  temps  pour  les  broyer  fur 
e  porphyre  ;  mais  les  yeux  d'ecrevifles ,  l'ivoire  brûlé  &  les  autres  matières  fem- 
blables  calcinées  n'ont  pas  befoin  d'une  fi  longue  trituration ,  ils  cèdent  facilement 
a  la  molette. 

Les  pierres  précieufes  font  plus  dures  que  le  corail  j  ainfi  elles  doivent  erre 
broyées  plus  lon^-remps. 

Les  marques  pour  connoître  qu'une  matière  eft  fuffifamment  broyée,  c'eft  quand 
elle  ne  crie  plus  fous  la  molette ,  Se  qu'on  ne  la  fent  point  fous  les  doigts. 

CHAPITRE  XXXI. 

De  la  préparation  de  la  Tutie  €f  de  la  Pierre  calaminaire* 

LA  préparation  de  ces  deux  matières  n'eft  différente  de  la  précédente ,  qu'en  ce 
qu  on  les  calcine  &  qu'on  les  lave  avant  que  de  les  pulvcrifer ,  afin  d'en  enle- 
ver les  parties  falines  Se  les  plus  fulfureufes. 

On  prendra  donc  une  de  ces  deux  drogues  ;  par  exemple  ,  de  la  curie  la  quantité 
qu'on  voudra ,  on  la  mettra  rougir  dans  un  creufet  enrre  les  charbons  ardents ,  on 
l'éteindra  en  la  jettant  dans  un  vanTeau  rempli  d'eau  &  l'y  laiuanc  pendant  un  quart 
d'heure ,  on  retirera  la  tutie  de  l'eau ,  &  on  la  remettra  rougir  &  éteindre  encore 
deux  fois,  comme  devanr,  en  de  nouvelles  eaux  y  enfuite  la  tutie,  étant  hors  de  l'eau 
&  égouttée ,  on  la  broiera  fur  le  porphyre  avec  une  molette ,  v  mêlant  ce  qu'il  fau- 
dra d'eau  de  rofes  ou  de  plantain,  jufqu'i  ce  qu'elle  foit  en  poudre  impalpable  ;  alors 
on  la  formera  en  petits  trochifques  ,  Se  pn  la  fera  fécher. 
Vcrnu.  Elle  eft  defficative  8c  propre  pour  les  maladies  des  yeux ,  c'eft  la  bafe  de  l'onguent 
poinpholyx ,  on  en  mêle  dans  les  collyres  Se  dans  du  bqprre  frais  j  elle  nettoie  la 
fanie  des  yeux  en  deucchant  Se  fortifiant  les  fibres. 

Plufieurs  fe  contentent  de  laver  la  tutie  (ans  la  calciner ,  ce  qui  ne  tait  pas  une 
différence  fort  confidérable. 

—  m  »  i  ■  ■  i  ■  I     i  ,  ,  .  . 

CHAPITRE  XXXII. 

De  la  préparation  du  Bol ,  de  la  Terre  JigiUée  ,  de  la  Craie  ,  des 

Utharges ,  de  la  Céruje. 

CET  T  E  préparation  conflit  e  à  pulvérifer  les  matières ,  &  a  les  purifier  de  quel- 
ques parties  groflïéres  Se  terreftres  qu'elles  contiennent. 
On  prendra  donc  une  de  ces  drogues,  par  exemple,  du  bol  fin,  telle  quantité 
qu'on  voudra ,  on  le  pulvérifera  fubtilement  dans  un  mortier  de  bronze ,  Se  l'ayant 
mis  dans  une  terrine ,  on  verfera  deiTus  de  l'eau  de  plantain  j  on  agitera  la  mariéVe 
avec  un  biftortier ,  &  on  la  verfera  doucement  dans  un  autre  raifieau ,  afin  que  le  plus 
pur  Se  le  plus  fubtil  de  la  poudje  coule  avec  l'eau  j  on  continuera  à  laver ,  à  agiter  la 
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matière,  &  1  verfer  la  liqueur  trouble  dans  un  autre  vaifleau ,  jufqu'i  ce  qu'il  ne  refte  , 
au  fond  que  du  fable  ,  ou  une  autre  impureté  ^rofliére  qu'on  rejettera  ;  on  verfera 
toute  la  matière  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris ,  afin  que  l'eau  s'en  fcpare , 
&  l'on  formera  en  petits  trochifques  le  bol  qui  y  fera  refté  ,  pour  le  faire  lécher 
au  foleiL .    .  ,  . 

II  eft  aftringent  ^  propre  pour  arrêter  les  cours  de  venrre ,  les  hémot  rhagies  Se  yertas 
les  gonorrhées  :  La  dote  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'A  un  fcrupule.  Dote.*' 

Cette  préparation  n'eft  pas  d'une  grande  utilité  ,  car  on  fcpare  bien  peu  de  ma- 
tière groflîére  du  bol  fin  :  de  plus  »  cette  impureté  ne  feroit  pas  capable  de  caufer 
aucun  méchant  effet  dans  le  corps  :  pour  le  bol  groflîer ,  comme  il  ne  fert  qu'exté- 
rieurement ,  on  ne  lui  donne  point  d'autre  préparation  que  de  le  réduire  en  poudre 
dans  un  mortier. 

Les  lithatges  n'ont  pas  plus  befoin  de  préparation  que  le  bol ,  il  fuffitde  les  met- 
tre en  poudre  fubtile  dans  un  mortier  de  bronze  :  elles  fe  diflolvenraufli  aifémeut 
de  cette  manière  dans  les  graifles  6c  dans  les  huiles  en.  bouillant  pour  donner  confi- 
ftance  aux  emplâtres  ,  que  fi  on  les  avoit  bien  lavées. 

Quand  i  la  cérufe  ,  fa  lotion  peut  augmenter  fa  blancheur  »  Se  la  rendre  plus  pro- 

Ere  pour  le  cofmétique  Se  pour  la  peinture ,  cù  elle  eft  fouvent  employée ,  mais  pour 
i  Pharmacie,  il  fuffit  de  la  réduire  en  poudre  fubtile. 

CHAPITRE    XXXII  1. 

De  la  préparation  du  Lapis  Lazuli  peur  faire  V Outremer» 

CETTE  préparation  confifte  à  féparer  du  Lapis  La\uli  la  partie  bleue,  fâline 
Se  fulfureufe  ,  d'avec  fa  partie  métallique  &  terreftre. 
On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  de  cette  pierre  la  plus  bleue ,  on  la  pulvcri- 
fera  dans  un  mortier  de  bronze  ,  puis  on  la  broiera  fur  le  porphyre  avec  un  peu 
d'eau  commune ,  jufqu'A  ce  qu'elle  ne  farte  aucun  bruit  fous  la  molette  :  on  la  mêle- 
ra alors  dans  une  pâte  grade,  telle  qu'elle  foit ,  ou  dans  une  efpéce  de  paftel  com- 
pofée  de  poix  grade ,  de  cire ,  d'huile  de  lin  ou  autre  j  on  lavera  le  mélange  en  le 
maniant  inceliamment  fur  un  marbre  incliné  avec  de  l'eau  qu'on  y  verfera  peu  i 
peu  -,  on  fera  romber  la  lotion  qui  fera  bleue  dans  un  vaifleau  qu'on  aura  placé  fous 
le  marbre  :  on  continuera  à  laver  la  matière,  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  rende  plus  de  bleu» 
mais  on  aura  foin  de  féparer  les  lotions ,  car  les  premières  contiendront  le  plus  bel 
outremer  :  on  les  laiflera  répofer ,  on  verfera  l'eau  par  inclination  ,  Se  l'on  trouvera 
au  fond  une  belle  poudre  bleue  précipitée ,  on  la  mettra  égoutter  dans  un  entonnoir 
garni  de  papier  gris ,  puis  on  la  fera  fecher  j  c'eft  l'Outremer  dont  fe  fervent  les  Pein- 
tres  pour  peindre  en  nuile  ou  en  mignature  :  il  eft  eftimé  à  proportion  de  la  beau- 
té de  fa  couleur  ;  on  fe  fert  auffi  en  Médecine  du  Lapis  /^i{uii  préparé  :  mais  comme 
la  pâte  gratte  dont  on  fe  fert  pour  l'envelopper  peut  y  donner  quelque  impreffion 
dcfagréable  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  fe  contentât  de  le  broyer  fur  le  porphyre  ;  il 
ne  fera  pas  à  la  vérité  fi  pur  ni  fi  haut  en  couleur  que  l'autre  ,  parce  qu'il  s'y  fera 
mêlé  quelques  terreftréités  que  la  pâte  graltè  retiendroir ,  mais  ces  impuretés  font 
de  nulle  conféquence ,  Se  elles  ne  nuironr  pas  tant  dans  la  préparation,  que  le  feroit 
l'impreffion  de  la  pâte  gratte. 
Le  LapU  Loçtli  préparé  eft  eftime  cordial ,  propre  pour  réfuter  au  venin ,  pour  Vert». 
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Eofc«    purifier  lé  fang  ,  il  entre  dans  la  confection  Aikermes  :  La  ddfe  eft  depuis  quatre 

grains  juicjn'i  quinze,  / 
On  tire  de     Si  l'on  bniie  la  pire  grille  qui  relie  après  les  lotions,  on  y  trouvera  quelques 
POr  du  La-  particules  dor..  • 

CHAPITRE     X  X  X*I  V. 

De  la  préparation  de  la  Gomme  Lacque. 

GETTE  préparation  cnnrtfte  à  purifier  la  gomme  de  fes  parties  terreftres ,  en  lui 
imprimant  une  qualité  Vulnéraire  ou  déterfive. 
On  fera  une  décodion  de  deux  dragmes  de  racine  d'ariftolcche,  &  d'autant  de  fleuri 
de  fchcenanrhe,  dans  deux  livres  d'eau  ,  jufqu'A  la  diminution  du  tiers  :  on'coulera  la 

la 

cette 

partie  pure  ,  on  la  fera  fécher  au  foleif. 

Elle  cft  déterfive,  aftringenre,  propre  pour  fortifier  l'eftomaç.  &  les  gencives; 
les  Teinturiers  s'en  fervent  :  on  en  fait  aufli  la  bafe  de  la  cire  a  cacheter  les  Lettres* 

CHAPITRE  XXXV. 

De  la  préparation  de  la  Scammenée  en  ce  quon  appelle  Dacridium  ou 
Diacridium ,  &  en  François  Diagiede. 

LE  deflèin  que  les  Anciens  ont  eu  en  préparant  la  feammonée ,  a  été  delà  cor- 
riger en  donnant  un  frein  à  fa  qualité  purgative ,  enforte  que  fon  effet  fut  moins 
violent ,  &  qu'elle  exciut  moins  de  tranchées  dans  le  corps  ;  mais  j'eftime  que  tou- 
tes les  préparations  qu'on  lui  donne  font  bien  inutiles ,  puifqu'encore  que  nous 
nous  lervions  tous  les.  jours  de  cette  gomme  fans  qu'elle  ait  été  préparée ,  nous 
n'en  voyons  aucuns  mauvais  effets ,  Se  nous  n'appercevons  point  que  la  prépara- 
tion lui  donne  rien  de  meilleur.  La  feammonée  qui  nous  vient  d'Alep  eft  Ja  plus 
.eftimée,  il  fuffiroit  qu'èn  la  choisît  la  plus  pure ,  la  plus  réûneufe  ,  la  plus  friable 
qui  fe  pourrait  trouver  ,  Se  qu'on  1a  réduisit  en  poudre  fubtile  j  néanmoins  je  rap- 
porterai ici  fes  préparations. 
Prépara--    j.a  préparation  la  plus  ordinaire  qu'on  donnoit  autrefois  à  la  feammonée  ,  écoic 
feammo     de  l'enfermer  dans  une  poire  de  coing  creufée  en  dedans,  de  (aire  cuire  la  poire 
née  dans  le  ^ans  'es  c61^1,65  chaudes,  puis  de  tirer  la  feammonée  imbue  du  fuc  de  coing ,  &  de 
coing.       ta  £ufc  fécher  pour  s'en  fervir  ;  ou  bien  ils  raêioient  enfemble  dans  une  terrine 
Autre  pic-  deux  parties  de  bonne  feammonée  pulvérifée ,  &  une  partie  de  fuc  de  coing  dépuré  : 
pnracion  de  ;j|s  mettoient  la  terrine  au  foleilou  fur  un  petit  feu,  ôc  ils  faifoient  évaporer  l'hur 
né^danslë  m^^^eta  matière  ,  en  l'agitant  avec  une  efpatule  jufqu'àce  qu'elle  eût  pris  une 
Contre.       confiftance  folide;  quelques-uns  fe  fervent  encore  de  ces  préparations  ;  c'eft  ce 
Cyion'ut.    qu'on  appelle  Diacridium  cydoniatum  ;  on  prétend  par  l'aftriâion  du  coing  avoir 
Préwra-  corrigé  la  qualité  trop  purgative  de  la  feammonée. 

tion  de  la  méthode  la  plus  ujîtce  ptéfenremèat  poux  préparer  la  feammonée  eft  de  la  ré- 
Scamruo-  '  duire 
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idnîre  en  poudre,  &  de  lui  faire  recevoir  au  travers  d'un  papier  gril  la  vapeur  da  nfc  dans  l* 
{bâfre  aa'on  fait  brûler  dans  un  rechaut  de  feu  environ  demi-quart  d'heure ,  ta  re-  fou£re» 
muant  doucement  de  temps  en  temps  avec  une  efparule  j  on  prétend  que  cette  va- 
peur fulfureufe  raréfie  la  fuhûance  glutineufe  de  la  feamnaonée ,  Se  1  empêche  de 
caufer  des  tranchées  :  on  appelle  cette  préparation  Diacrùtium  fulfuratum.  Diacriditm 
S'il  eft  nécelfaire  d'une  préparation  à  la  feammonée ,  il  n'y  en  a  point  de  meil-  M^atum* 
leure  que  la  fpivante. 

On  Fera  tremper  pendant  environ  deux  heures  demi-once  de  régli(Tè  bien  concaA  Prépart- 
fée  dans  neuf  onces  d'eau  chaude,  on  coulera  l'infufion  &  l'on  y  mêlera  quatre  onces  "on  de  ■* 
de  bonne  feammonée ,  dans  une  écuelle  de  grès  \  on  pofera  l'écuelle  fur  le  fable  ,  &  „"™v^Tu 
par  un  petit  feu  l'on  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'a  ce  que  la  feammonée  ait  repris  réslifle. 
la  folidité ,  on  l'appelle  Diacridium  glycvrrhifatum  ;  c'eft  un  fort  bon  purgatif ,  Diacriditm 
elle  purge  principalement  l'humeur  mélancolique  ;  elle  agit  fans  tranchées  :  La  ^yn*^0r 
éoCe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  un  fcrupule.  L'extrait  de  réglille  qui  elt  mêlé  Verrat, 
dans  cette  préparation  de  feammonée  l'adoucit  beaucoup  »  c'eft  pourquoi  l'on  en  DoI% 
peut  faire  prendre  une  plus  grande  dofe  que  des  autres  diagrédes  j  j'en  donne  or- 
dinairement vingt  grains  ,  Se  je  m'en  trouve  bien. 

Pour  garder  le  diagréde  glycyrrhifé ,  il  faur  l'enfermer  dans  une  bouteille ,  car 
autrement  il  s'humeÔe  aifément  â  caufe  de  l'extrait  de  régluTe. 

■  1  '  ' 

CHAPITRE  XXXVI. 

De  la  préparation  de  l'Euphorbe. 

LA  préparation  de  l'euphorbe  conlifte  aie  purifier  Se  k  l'adoucir. 
On  aura  de  l'euphorbe ,  du  plus  beau  &  du  plus  pur  ,  la  quantité  qu'on  vou- 
dra ,  on  le  réduira  en  poudre ,  on  le  mettra  dans  un  matras  ,  on  verfera  deflus  du 
fuc  de  citron  dépuré  jufjua  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  matras  & 
on  le  placera  en  digeftion  au  feu  de  fable ,  on  l'agitera  de  temps  en  temps ,  ÔC 
quand  la  gomme  fera  di (Toute ,  on  coulera  la  liqueur  par  un  linge  dans  un  vaiflTeau 
de  verre  ou  de  grès ,  Se  l'ayant  mis  fur  un  feu  de  fable ,  on  en  fera  évaporer  l'humi- 
dité jufqu'a  la  con/iftance d'extrait > c'eft  l'euphorbe  préparé,  on  le  gardera  dans 
un  pot. 

On  en  mêle  dans  quelques  pil  ules  céphaliques  &  arthritiques  en  petite  quantité  »  Verrou  j 
il  délaie  la  pituite ,  Se  la  purge  par  bas. 

Il  râut  humeiter  l'euphorbe  avec  un  peu  de  fuc  de  citron  en  le  mettant  en  pou- 
dre ,  pour  éviter  d'en  être  incommode ,  car  pour  peu  qu'il  en  monte  dans  le  nez  de 
dans  les  yeux ,  il  y  caufe  une  âcreté  &  une  ardeur  infupporrable. 

Si  l'euphorbe  n'eft  point  tout-à  fait  diflbus  dans  te  fuc  de  limons  après  la  dige* 
ûion  ,  il  faut  féparer  la  liqueur  par  mclmation,  &  mettre  de  nouveau  fuc  de  citron 
fur  ce  qui  reftera ,  pour  achever  de  diiToudre  la  gomme.  L'extrait  de  citron  qui  re- 
fte  avec  l'euphorbe  après  l'évaporarion  de  l'humidité ,  fixe  par'  fes  parties  acides  le 
rolaril  de  la  gomme,  &  l'empêche  d'agir  avec  tant  d'âereté  qu'elle  faifoit. 

Il  y  a  encore  une  autre  préparation  de  1  euphorbe  qui  eft.  la  plus  commune  :  on  Antre  pré; 
kWie  l'euphorbe  fur  le  porphyre  avec  de  l'huile  d'amandes  douces  pour  en  faire  une  Rimîon^ 
iwflè  a  on  mec  cette  œaiTedaa*  une  poire  de  coing  ou  dans  un  citron  qu'on  a  cavé    °P  01 


■ 
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en  dedans  »  on  enveloppe  ce  fruit  de  pâte  commune ,  &  on  le  fait  cuire  an  four  J 
on  retire  enfuite  la  maue  d'euphorbe  ,  &  on  la  garde  dans  un  pot  pour  l'ufage. 

L'huile  d'amandes  douces  &  le  fuc  de  coing  ou  de  citron  ,  qui  entrent  dans  cetre 
préparation ,  peuvent  un  peu  adoucir  les  fels  acres  de  l'euphorbe  ,  mais  quelque 
correction  qu'on  lui  donne ,  il  lui  reftc  toujours  beaucoup  de  corrofif  capable  de 
produire  des  effets  violents  ;  c'eft  pourquoi  je  défapprouve  forr  l'ufage  de  l'euphor- 
be pour  l'inrérieur  ,  il  y  a  allez  d'autres  remèdes  dans  la  Médecine  qu'on  peut  fub- 
(lituer  àcelui-U. 


PRE 
les 


CHAPITRE  XXXVII. 

Manière  de  faire  l'Œfipe* 

R  E  N  E  Z  la  quantité  que  vous  voudrez  de  laine  grade  tirée  du  col  Se  d'entre 
cuiflès  des  brebis  ,  (ans  avoir  été  nettoyée  :  on  l'appelle  en  Latin  Lan*  fuc- 
cUa  j  lavez-la  plufieurs  fois  dans  l'eau  bouillante ,  jufqu  a  ce  qu'elle  ait  été  dégraif- 
fée  ,  prelfez  fortement  &  ramaflez  toutes  les  lotions  enfemble  ,  battez-les  dans 
deux  vai  fléaux Jufqu'à  ce  qu'il  s'y  foit  fait  beaucoup  d'écume ,  lailfez  repofer  le 
tout ,  &  ramaflez  la  graifle  qui  furnagera ,  verfez  de  Feau  froide  fur  la  liqueur  Si  la 
battez  encote  de  nouveau ,  afin  qu'il  s'y  fâtle  de  nouvelle  écume  ,  Oc  qu'il  y  paroille 
epeore  de  la  graine  ,  ramaflez-la  ,  &  continuez  l'agitation  de  la  liqueur ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ne  paroiile  plus  d'écume  ni  de  graille  :  lavez  alors  dans  de  Teau  froide  ce 
que  vous  aurez  ramafle  ,  le  nettoyant  avec  la  main  des  ordures  qui  peuvent  y 
être,  &  changeant  d'eau  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  ptivée  d'acrimonie  ,  puis 
gardez-la  dans  un  pot. 

L'œfipe  eft  employée  dans  les  emplâtres  pour  ramollir  Se  pour  réfoudre ,  on  l'apr 
pelle  en  Latin  Œjtpus  humida ,  parce  qu'elle  eft  toujours  humide. 
Ufiiges       On  peut  fe  fetvir  de  laine  lavée  ,  comme  d'une  autre  ,  aux  ulages  ordinaires. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Manière  de  préparer  TElatcrium. 

L'ELATERIUM  eft  proprement  le  fuc  de  concombre  fauvage ,  dès  qu'il  a 
été  tiré  ;  mais  comme  il  ne  le  conferveroitpas  long-temps ,  on  le  prépare  en  la 
»  manière  fuivante. 

On  écrafe  les  concombres  fauvages  mûrs  dans  un  mertier  de  pierre  ou  de  mar- 
bre ,  on  les  laifle  en  digeftion  quatre  ou  cinq  heures  à  froid  ,  on  les  échauffe,  on  tes 
mer  a  la  prefle  dans  un  linge  pour  en  titer  le  fuc  :  on  met  ce  fuc  dans  un  v ai  11  eau 
de  verre  ou  de  grès,  &  l'on  en  fait  évaporer  l'humidité  jufqu'à  la  confiftance  d'extrait 
ou  de  pilules  ;  c'eft  fEiatcrium. 

Quelques-uns  lailTent  repofer  le  fuc ,  Se  en  féparent  les  fèces*,  qu'ils  fontdeflecher 
au  foleil ,  c'eft  ce  qu'ils  appellent  Elattrium\  d'autres  rejettent  les  fèces,  Se  font 
évaporer  le  fuc  dépuré  jafqu'à  la  confiftance  d'extrait  \  mais  je  crois  qu'on  ramafTè  bien 
mieux  la  qualité  du  concombre  fauvage  ,  en  tirant  cet  extrait ,  (ans  avoir  Iaiflé  dé- 
purer le  fuc ,  comme  je  l'ai  décrit. 

L'Elaterium  purge  vigoureufement  la  pituite  craffe  ,  la  mélancolie  ,  les  férofités; 
on  s'en  fert  dans  l'apoplexie ,  dans  la  léthargie ,  dans  l'hydropifie ,  dans  la  œélaa- 
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tolie  hypochondriaque  :  La  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  demi-fcrupule. 

On  laifle  les  concombres  pilés  quelques  heures  en  digeftioa  ,  afin  que»  les  par- 
ties vifqueufes  s'étanc  raréfiées ,  le  fuc  s'en  cire  plus  facilement. 

CHAPITRE  XXXIX. 

*  _ 

Madère  de  préparer  les  Fécules  de  Bryone ,  d'Iris  noftras ,  d'Arum  ; 

Çf  d'autres  Racines  femblables, 

LE  nom  de  Fécule  ,  ou  Ftcula  en  Latin ,  vient  de  ftus  ,  qui  lignifie  la  lie  ,  car 
les  fécules  font  comme  des  lies  qui  fe  précipitent  au  fond  des  vaifleaux, 
où  Ton  a  mis  repofer  les  fucs.  Pour  faire  des  fécules ,  il  faut  prendre  une  bonne 
quantité  d'une  elpéce  de  racines  des  plus  gtoflès  &  des  mieux  nourries ,  récem- 
ment tirées  de  terre ,  par  exemple  de  la  Bryone ,  huit  ou  neuf  livres ,  on  en  féparera 
l'écorce  avec  un  couteau ,  enforte  qu'elle  foit  bien  blanche  Se  bien  nette  ,  on  la  râ- 
pera ,  Se  Jfon  en  tirera  le  fuc  en  la  manière  ordinaire  j  on  Iaiflera  repofer  ce  fuc 
dans  une  terrine  pendant  dix  ou  douze  heures ,  on  le  verfera  par  inclination  dans 
un  autre  vaifTeau ,  Se  l'on  trouvera  au  fond  des  fécules  fort  blanches  reflemblanteg 
à  de  l'amidon  ,  on  les  fera  fécher  au  foleil ,  Se  on  les  gardera  en  poudre. 

Elles  font  hydragogues  ,  elles  purgent  les  férofités,  on  en  donne  dans  l'hydropi-  Terras*' 
fie ,  &  dans  les  autres  maladies  ou  il  s'agit  de  faire  uriner  :  La  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
dix  grains  jufqu'à  demi-dragrae. 

Le  fuc  qui  le  fépare  d'avec  les  fécules  eft  propre  pour  purger  les  eaux  ,  on  en    ?°  * 


racines  de 


peut  donner  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces  :  il  on  veut  le  conferver  ,  il  en  Bryone 
faut  remplir  une  bouteille  jufqu'au  col ,  &  y  mettre  deflus  Un  peu  d'huile  pour  mojen  da 
empêcher  l'air  d'y  entrer.  Ic  confafe 

Les  fécules  d'Iris  font  un  peu  plus  purgatives  due  celles  de  bryone  f  Se  celles 
à' Arum  font  plus  purgatives  que  celles  d'Iris  j  les  fécules  à' Arum  ou  de  Dracontium 


appellées  par  quelques  Auteurs  ger/'a ,  ou  cerufa  ferpentaria. 
Les  racines  lèches  en  poudre  fabule  produiraient  en  Médecine  un  auflî  bon  effet . 
que  les  fécules. 

CHAPITRE  XL. 

Préparation  de  l'Oignon  de  Scille, 

E  S  préparations  confident  ,  la  première  à  faire  lécher  les  oignons  de  fcille 
pour  les  priver  d'une  humidité  nuifible  Se  fuperfiue  j  la  féconde  à  faire  cuir© 
Ja  fcille ,  pour  en  pouvoir  tirer  la  pulpe. 

Pour  la  première ,  on  prendra  des  oignons  de  fcille  de  grofleur  médiocre ,  bien 
(ains  8c  bien  nourris ,  on  en  féparera  avec  un  couteau  de  bois  l'écorce  ou  les  pre- 
mières feuilles  féches ,  qu'on  rejettera^  enfuite  on  lèvera  les  lamines  blanchâtres  , 
lailTant  le  cœur  Se  les  racines ,  comme  inutiles ,  on  fera  fécher  ces  lamines  au  foleil 

On  les  emploie  pour  le  vinaigre  fcillitic ,  dont  je  parlerai  en  fon  rang. 

Pour  U  féconde,  on  enveloppera  les  oignons  de  fcille  de  pâte  ordinaire,  Se  on  UûgeW 
les  mettra  cuire  au  four  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mous ,  ce  qu'on  connoîtra  en  intro- 
Aliftnt  dedans  un  petit  bàtou  pointu ,  on  en  fcparçr.»  alors  U  pâte  cuite  en  croûte , 
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&  l'on  tirera  la  pnîpe  de  la  fcille  :  elle  eft  employée  pour  faire  le*  trocoifques  d# 
fcille ,  dont  je  parlerai  dans  la  Alite. 

La  fcille  entre  dans  plusieurs  compofirions ,  elle  raréfie  Se  incife  la  pituite  ,  on 
s'en  fert  pour  1  epilepfie  ,  pour  rcfifter  au  venin,  pourl'afthme. 

Tous  les  Auteurs  avertitTent  de  ne  p-  int  fe  fervir  des  couteaux  ordinaires  pour 
x    féparer  les  lamines  de  la  fcille ,  ils  prétendent  que  le  fer  rend  cet  oignon  venimeux. 

CHAPITRE  XLI. 

De  la  préparation  des  racines  <f  Efula  6»  d'Ellébore  noir  ;  des  feuilles  de 
Meze  retira  ou  Laureola  ;  des  graines  de  Coriandre  £r  de  Cumin. 

E  T  T  E  préparation  ne  confîfte  qu'à  faire  tremper  les  ingrédients  dans  du  vi- 
naigrepour  emportet  une  partie  de  leur  force,  puis  à  les  faire  fécher. 
On  prendra  une  des  drogues ,  par  exemple ,  on  choiûïa  des  racines  de  pe- 
tite éfule  ,  tes  plus  grolfes  &  les  mieux  nourries  la  quantité  qu'on  voudi#,  on  les 
concailèra ,  &  on  en  féparera  le  cœur ,  appel) é  torde ,  qu'on  rejettera ,  on  fera  fécher 
au  foleil  les  racines  ainfi  mondées ,  pais  on  les  mettra  dans  du  fort  vinaigre  pen- 
dant vingt-quatre  heures ,  on  les  retirera ,  Se  on  les  fera  fécher  au  jfoleil. 

Elles  purgent  violemment  la  pituite ,  il  en  entre  dans  plusieurs  compofirions. 
Lô  vinaigre ,  à  la  vérité ,  diminue  de  beaucoup  la  force  de  la  racine  cTéfule ,  car 
il  emporte  prefque  toute  fa  fubftance  ,  Se  il  fixe  par  fon  acide  ce  qui  refte  -y  mais 
cette  préparation  eft  une  deftxuôion  prefque  totale  de  la  vertu  du  mixte,  il  me  fembie 
qu'il  vaudroit  mieux  diminuer  la  dofe  qu'on  emploie  dam  les  compofirions ,  &  fe 
Vérha-    contenter  pour  toute  préparation  de  la  faire  fécher,  après  l'avoir  mondée,  comme  j'ai 
«e  correc-  dit,  &  de  la  pulvérifer  :  mais  fi  l'on  veut  absolument  une  préparation,  je  voudrois 
*'/  ^^.îp^*"  qu'on  donnât  à  cette  racine  un  correctif  qui  en  émouiîant  les  pointes  de  fon  fel ,  la  fie 
^ne  tju-  agjr  pjyj  (Jo^cenjçnt .  on  pourroic  donc ,  ayant  réduir  quatre  onces  de  racines  d'éfu- 
le  en  poudre ,  y  mêler  demi-once  de  crêma  de  tarrre ,  Se  autant  de  gomme  adra- 
ganth  pulvérifee ,  Se  malaxer  le  mélange  en  vne  maflè  avec  le  mucilage  de  gomme 
adraganth  ,  pour  en  former  des  trochifques  qu'on  feroit  fécher. 
LeAfirç;-     Les  Anciens  fe  fervoienr de  aurtrtum.  on  laureola  dans  les  forts  purgatifs,  mais 
"n**  (     ^  n  e^  ^us  en  ^  ?°TZe  CTOP  violemment. 

point'  de  ^our  ^es  ^emences  de  coriandre  &  de  cumin  ,  c'eft  un  abus  que  de  vouloir  leur 
prépara-  donner  un  correctif,  elles  n'ont  rien  de  malin  ,  &  on  leur  ôre  ce  qu'elles  onr  de 
tion  aox    °°n  en  les  faifant  tremper  dans  le  vinaigre ,  car  cette  liqueur  emporte  la  plus  grnn- 

femence»    de  partie  de  Jeut  fubftance  volatile ,  en  laquelle  jconfifte  leur  vertu ,  &  elle  fixe  ce 
de  Conan-  qui  Ieur  en  refte< 
are  &  ai 

CHAPITRE  XLII. 

Manière  de  faire  X Acacias  noftras. 


ON  aura  une  bonne  quantité  de  prunes  fauvages  mûres  nouvellement  cueillies» 
on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre ,  Se  les  [ayant  biffé  digérer  quel- 
ques heures  à  froid,  on  en  tirera  le  fuc  par  la  preffe  j  on  mettra  ce  fuc  dans  une 
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terrine,  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  un  petit  feu ,  jufqu'àla  confiftance 
fohde,  c'eft  l'acacias  no/has. 

On  s',en  fert  dans  les  remèdes  aftringents ,  au  lieu  de  l'acacia  véritable ,  il  arrête  vertoi 
les  cours  de  ventre ,  ie  ctachement  de  iang ,  il  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs  :  '  s 
La  dofe  en  eft  dvpuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Doft. 

CHAPITRE  XLIII. 

De  la  préparation  de  la  Térébenthine  claire» 

COMME  la  térébenthine  eft  difficile  à  prendre  par  la  bouche,  a  caufede  & 
^lutinofué  &  de  fon  mauvais  goût ,  on  a  cherché  les  moyens  de  la  durcir,  afin 
de  la  rendre  en  état  d'être  prife  en  boles  ou  en  pilules. 

On  fe  contente  en  hiver  de  la  laver  plusieurs  fois  avec  l'eau  de  pariétaire  ou  avec    lotion  cfé 
celle  de  raves ,  non  pas  tant  pour  emporter  quelque  faleté  qu'elle  pourroit  avoir  Térébe». 
contractée ,  que  pour  la  rendre  plus  ferme  ;  elle  le  condenle  par  les  lotions  ,  &  tblne* 
elle  devient  blanche  :  on  n'emploie  pout  la  bouche  que  la  térébenthine  la  plus 
claire. 

£n  été ,  les  lotions  ne  fuffifent  pas  pour  rendre  la  térébenthine  en  état  d'être  Coôion  de 
prile  par  la  bouche  ,  elle  feroit  encore  trop  molle ,  il  faut  la  faire  cuire  dans  une  laTéiében- 
eau  diftillée  ou  dans  une  décoction  apéritive,  jufqu'à  ce  qu'étant  refroidie  elle  ait 
la  confiftance  de  réfine  ,  &  qu'on  en  puifle  former  des  pilules  ;  cette  cuite  eft  ordi- 
nairement faite  en  une  demi-h*ure"  la  térébenthine  fe  fépare  d'avec  la  liqueur,  qui 
refte  comme  inutile. 

La  rérébenthine  lavée  ou  cuite  eft  apéritive,  on  l'emploie  pour  la  pierre  ,  pour 
la  gravelle  ,  pour  les  gonorrhées  ,  pour  les  ulcères  du  rein  ,  de  la  veflie ,  de  la  ma- 
trice :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

Les  lotions  &  la  codhon  privent  la  térébenthine  d'une  partie  de  fon  fel  efïèntiel, 
en  quoi  confifte  fa  principale  vertu  ,  mais  la  difficulté  qu'il  y  a  de  la  faire  prendre 
liquide  comme  elle  eft  naturellement ,  eft  caule  qu'on  a  inventé  ces  préparations  j 
on  pourroit  néanmoins  s'en  pafler ,  la  reduifant  en  boles  ou  en  pilules  par  le  mé-  M 
■  lange  qu'on  en  feroit  avec  des  poudres  apéritives ,  comme  avec  celles  de  cloportes ,  rendre'"»' 
de  cryftal  minéral,  de  cryftal  de  tartre,  des  racines  d'althara,  de  mercure  doux  ,  Tér/ben-* 
d'yeux  d  écrcvuTes  y  ou  avec  des  compofitions  purgatives ,  comme  la  confection  hâ-  thine  dore 
tnech ,  celle  dtpfytho%  te  catholicum  ,  le  lénitif  hn  :  la  térébenthine  de  Chio  n'a  kn*«m«rù 
pas  befoin  de  préparation ,  car  elle  eft  folide ,  &  en  état  d'être  formée  en  pilules.  ,otion« 

CHAPITRE  XLIV. 

De  la  préparation  des  poumons  de  Renard ,  du  foie  &»  des  intejlins 
du  Loup  y  de  l  arrière-faix ,  ùr  des  autres  matières  femblables. 

CETTE  préparation  ne  confifte  qu'à  faire  fécherdes  vifecres  d'animaux,  afin  de 
pouvoir  les  garder  &  les  mettre  en  pouciie  quand  on  voudra. 
On  prendra ,  par  exemple ,  des  poumon-  de  Kerard  bien  fâint,  tirés  de  l'animal 
récemment  tué,  on  1«  lavera , on  les  coupera  par  tranches ,  on  les  fera  fécher  au  fout 

Q  »j 
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par  une  douce  chaleur  >  puis  on  les  enveloppera  d'hyfope  ou  de  marrube  pour  lei 

garder. 

Verras.  Us  font  eftimés  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  des  poumons,  comme  pour 
Doft.     l'afthme,  pour  la  phthifie  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  unedragme. 

Il  ne  raur  pas  que  le  Renard  ,  dont  on  veut  rii  er  les  poumons ,  foit  mort  de  mala- 
die .  de  peur  que  ce  vifcère  ne  fur  imbu  de  quelque  méchante  impremon  ,  ni  qu'il 
ait  péri  de  vieillefle ,  car  il  feroit  privé  d'efprits  j  il  faut  qu  il  foit  mort  de  mort 
violente ,  afin  que  le  poumon  foit  dans  fa  vigueur  &  abondant  en  efprirs  :  on  doit 

::rera  le  foie  &  les  inreftins.' 
faine ,  qu'il  foit  entier  <5c 


obferver  la  même  cbofe  à  l'égard  du  Loup  ,"donton  retirera  le  foie  &  les  inreftins.' 
Pour  l'arriere-faix ,  il  faut  qu'il  vienne  d une  femme 


Lotion 


bien  conditionné. 


?  (  ,  On  fe  fert  ordinairement ,  pour  laver  les  poumons  du  Renard ,  d'une  décoction 
du  poumon  d'hyfope  &  de  fcabieufe  faire  dans  le  vin  bhnc,  mais  outw  que  toute  l'impref- 
4u  Rcn*xaV  ^l0n  »  Que  carte  liqueur  remplie  des  fubftances  volatiles  a  pû  communiquer  à  la 
chair  du  poumon ,  fe  diflîpe  bientôt ,  quand  on  la  fait  'fécher  dans  le  four  j  il  y  a 
bien  de  1  apparence  qu'une  lotion  fpiritueufe  enlevé  avec  foi  une  partie  du  fel  vo- 
latil du  poumon,  en  quoi  confifte  fa  principale  vertu  ;  j'aime  mieux  me  fervir  de  l'eau 
commune  en  cène  occafion ,  elle  n'emporte  rien  avec  foi  quand  elle  s'évapore  dans 
le  four. 

On  peut  réduire  le  poumon  de  Renard  en  poudre ,  dès  qu'il  a  été  féché  ,  &  gar- 
der la  poudre  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  ,  mais  M  on  le  garde  en 
morceaux ,  il  faut  l'envelopper  avec  des  herbes  appropriées  i  fa  vertu ,  &  qui  puif- 
fent  réfifter  au  vers  1  l'hyiope ,  le  marrube  fec ,  font  aflee  convenables  pour  ce 
fujet. 

Verras  te  On  préparera  de  la  même  manière  le  foie  &  les  inteftins  du  Loup  par  morceaux,' 
fefedafoit  afin  qU  ils  féchent  plus  facilement  dans  le  four  ils  font  propres  pour  la  colique  ven- 
&  des  mie-  teu£ .  ^a  £Qfe  çn  e^  jepUis  un  fcrupule  jufqu'â  une  dragme  i  on  peut  les  confer- 
loup        ver  enveloppés  dans  des  feuilles  de  menthe  ou  d'origan  lèches. 

°vertu»  &  L'arriere-faix  préparc  de  même  eft  dit  propre  pour  empêcher  les  tranchées  des 
dofedeWr-  femmes  en  couche  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  icrupulc  jufqu'i  une  dragme  ;  on  peut 
rien  -ùix  pour  le  conferver  l'envelopper  dans  des  feuilles  de  (auge ,  de  marjolaine ,  de  fouci. 
fséparé.  ' 

CHAPITRE   X  L  V. 

De  W préparation  des  Crapauds ,  des  Fers  de  terre  ,  des  Goportcs 

(f  Satures  Infe&es  femblables. 

E  T  T  E  préparation  confifte  i  faire  fécher  au  foleil  les  animaux ,  pour  pouvoir 
les  conferver  &  les  mettre  en  poudre ,  auand  on  voudra. 
On  prendra  donc ,  par  exemple ,  des  crapauds ,  après  les  avoir  tués ,  on  les  lavera 

&  on  les  pendra  par  un  piçd  en  quelque  lieu  expofé  au  foleil, pour  les  y  faire 

fécher, 

Vemn  4a     On  prétend  que  le  crapaud  entier  defTéché  érant  tenu  dans  la  main  ,  ou  deflbus 
Wrtvà.     l'aiflelle  ,  ou  derrière  Foreille ,  ou  pendu  au  col ,  arrête  le  faignement  du  nez  ,  ÔC 
qu'étant  appliqué  fur  le  nombril ,  il  guérit  le  flux  d'hémorrhoïdes ,  on  en  applique) 
en  poudre  fui  les  bubon*  ou  charbons  peftilçntiels ,  &  fur  les  bubon*  vénériens  t  jj 
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%n  attire  la  malignité  en  dehors ,  &  il  les  fait  fuppurer;  on  en  donne  aufli  par  la 
bouche  pour  l'hydropifie  ,  depuis  demi-fcrupule  julqu'à  deim-dragme. 

Apres  avoir  bien  lavé  les  vers  de  terre  dans  l'eau ,  Ôc  en  fui  te  dans  du  vin  pour  Vertus  des 
les  faire  mourir ,  on  les  attachera  à  une  ficelle  par  Un  bout ,  &  on  les  fera  fécher  au  vers  de  ter- 
ïbLil  y  Us  font  réfolutifs  j  on  les  emploie  dsns  les  comportions  de  quelques  em-  «  pjcp*- 
flâtres.  .  *és* 

On  lave  les  cloportes ,  &  on  les  fait  mpurir  dans  du  vin  blanc  ou  dans  de  l'eau  yertuldef 
aiguifée  d'efprit  de  fel ,  puis  on  les  fait  fécher  au  foleil  pour  les  pouvoir  mettre  en  cloporte» 
poudre  :  ils  lont  apéritifs  ôc  propres  pour  faire  jerter  la  gravelle ,  la  pierre  ,  pour  la  préparé*, 
colique  néphrétique  ,  pour  les  rétentions  d'urine  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  Dole, 
jufqu  a  une  dragme. 

*  11  eft  à  remarquer  que ,  fi  Ton  a  préparé  par  la  manière  que  nous  venons  de  dire 
feize  onces  de  cloportes ,  elles  ne  pèleront  étant  féches ,  que  fept  onces  &  demie. 

*  CHAPITRE  XLVL 

De  la  préparation  du  Sang  de  Bouc, 

CETTE  préparation  confifte  à  faire  fécher  doucement  le  fang  de  Bouc ,  pour  le 
pouvoir  garder  &  réduire  en  poudre ,  quand  on  voudra.  * 
On  fera  nourrir  à  la  maifon  pendant  un  mois  un  bouc  d'âge  moyen ,  avec  lapira- 
ptenelle ,  Tache ,  le  perfil ,  la  mauve  &  le  faxirrage  ;  on  lui  fera  en  fuite  ouvrir  les 
artères,  Ôc  on  ramaflera  le  fang  qui  en  coulera ,  on  le  biffera  rafléoir,  pub  en  ayant 
feparc  ia  férofité ,  on  le  fera  fecher  au  foleil ,  ou  à  une  chaleur  douce  du  feu* 

Il  eft  fudorifique  &  apéritif ,  on  en  donne  dans  les  pleuréfies ,  dans  les  fièvres  Vertus, 
malignes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.)  Dole» 

La  nourriture  choifie  qu'on  donne  au  douc  communique  dans  fon  fang  une  bonne 
imprefîion ,  en  le  rendant  plus  pur  &  plus  fpiritueux. 

*  Pluileuts  préfèrent  au  fang  du  bouc  domeftique ,  celui  du  bouc  fauvage  qu'on 
trouve  en  Suiflè ,  &  qu'on  appelle  Bouc-Efiain.  On  a  donné  le  nom  de  Bouquain 

au  fang  de  bouc  préparé  quel  qu'il  foit.  rrép*; 

Le  fang  humain  le  defleche  de  la  même  manière ,  il  faut  prendre  celui  d'une  per-  *,t,on  do 
fonne  faine  qui  ne  fe  fait  faigner  que  par  précaution.  ^"^ 

H  eft  réfolutif ,  il  entre  dans  quelques  remèdes  extérieurs.  Veinu.1 


CHAPITRE  XLVII. 

De  la  Préparation  des  Vipères, 

CETTE  préparation  confifte  à  faire  fécher  les  vipères  pour  les  pouvoir  garder 
&  les  mettre  en  poudre  ,  quand  on  voudra. 
On  choifûa  des  vipères  les  plus  erofles  &  les  plus  vives  au  printemps  &  en  au- 
tomne ,  on  en  coupera  la  tête  j  ou  les  ccorchera  &  l'on  en  féparera  les  entrail|es ,  on 
lavera  les  troncs  dans  de  l'eau ,  on  les  arrachera  à  une  ficelle ,  &  on  les  mettra  fecher 
pendues  en  un  lieu  fec ,  on  amafTera  aufli  les  cœurs  &  les  foies ,  &  on  les  fera  fécher 
de  la  même  manière. 
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nS  PHARMACOPÉE 
Prépar»-     On  féparera  la  graifle  des  inreftins ,  on  la  fera  fondre  doucement  dans  une  écuell» 
,,a"  r    a*  ^ur  un  Peu  ^e  ^ett  '  on  ^  cou'era  avcc  expreflîon  au  travers  d'un  linge  fin  pour  U 
vjpèrei,     P0*!*61  <*e  ^es  membranes, &  ^ant  refroidie,  on  la  verfera  dans  une  bouteille  de  vert» 
^         pour  l'y  garder  -,  elle  eft  liquide  Jcomme  de  l'huile  à  caufe  de  la  quantité  du  fel  vola- 
til airelle  contient ,  qui  excède  de  beaucoup  celui  des  gtajfles  des  autres  animaux. 
Mo/en       Quand  on  veut  confervcr  long-temps  entiers  les  ttoncs ,  les  cœurs  &  les  foies  des 
pour  cou.  vipères  fecs,  U  eft  bon  de  les  oindte  légèrement  avec  du  baume  du  Pérou,  car  il 
ferver   les  en,p£che  que  les  vers  ne  s'y  mettent. 

^Poadrede         poudre  de  vipères  fe  fait  tantôt  en  pulvérifant  les  troncs  de  vipères  feuls ,  6c 
tôt  en  y  ajoutant  leurs  foies  &  leurs  coeurs,  elle  eft  meilleure  de  cette  dernier* 


tantôt  en  y  ajoutant 

manière ,  mais  elle  ne  peut  pas  être  gardée  fi  long-temps ,  que  quand  on  la  fait  avec 
les  ttoncs  feuls ,  à  caul'e  que  les  foies  &  les  coeurs  étant  graiUeux  ou  huileux ,  la 
font  rancir  6c  les  vers  s'y  engendrent. 
\  Venu*.  La  poudre  de  vipères  eft  propre  pour  purifier  le  fcng ,  pour  chafler  les  mauvatfes 
humeurs  par  la  rranfpirarion ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  les  fièvres  intermittentes, 
Etofe.    pour  la  fièvre  maligne ,  pour  la  petite  vérole ,  pour  U  pefte  :  La  dofe  en  eft  depuis 

huit  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Bfzoard     Le  foie  6c  le  cœur  mis  enfemble  en  poudre ,  font  ce  qu'on  appelle  Biparti  ani; 
animal.     maI  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fctupnle. 

.      La  graifle  de  vipères  eft  propre  pour  raréfier  les  humeurs ,  pour  exciter  la  rran- 
ia  eraiflede  ^PlTitlon  >  on  en  donne  dans  les  fièvres  malignes  ,  dans  la  petite  vétole  :  la  dofe  en 
Tiperei.     eft  depuis  une  goutte  jufqu'à  fix  ;  on  s'en  îert  aulfi  extérieurement  pour  réfoudre 
QoU,    les  tumeurs -,  il  en  entre  dans  l'emplâtre  de  Vigo. 

Quand  la  vipère  eft  morte  ,  elle  n'a  plus  aucun  venin ,  comme  l'expérience  1» 
démontre;  il  n  eft  point  befoin  de  fe  fervir  des  précautions  inutiles  des  Anciens» 
pour  corriger  une  qualité  imaginaire  qu'ils  difent  refter  dans  les  chairs  de  cet  ani* 
mal ,  il  fufht  de  la  faire  fécher ,  afin  qu'on  la  puifie  mettre  en  poudre  ;  jai  parlé  plus 
•u  long  de  la  vipère  6c  de  fes  préparations  dans  mon  Livre  de  Cbymie  :  c'eft-là  ou  je 
renvoie  le  Lecteur  pour  en  fçavotr  davantage, 
prépara*    Les  ferpents  peuvent  être  prépaies  de  la  même  manière ,  mais  ils  n'ont  pas  tant  de 


tion  des 
leipencfc 


vertu  que  les  vipères. 


CHAPITRE   XL  VIII. 

Préparation  de  la  Corne  de  Cerf%  de  V Ivoire  ,  du  Crâne  Humain* 
du  Pied  cTEland  (ï  des  Os  des  dnimaux. 

ES  parties  d'animaux  ne  contenant  rien  de  malin  ,  &  leur  fubftance  étant 
d'une  nature  à  fe  difïoudre  aifement  dans  Feftomac  ,  elles  n'ont  point  befoin 
d'autre  préparation  que  de  celles  d'être  râpées  &  pulvérifées  fubtilement ,  mais 
comme  on  a  voulu  rafiser ,  croyant  mieux  faire,  on  a  inventé  la  préparation  fut- 
vante, 

'  Ct)ein>>  Prene*  quelqu'une  de  ces  matières ,  par  exemple ,  la  corne  de  cerf,  faites  la  feiee 
tion  de  U  par  petits  morceaux ,  mettez-la  brûler  dans  le  feu  &  calciner ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie 
corne  de  réduite  en  une  efpéce  de  chaux  blanche  6c  fpongieufe  5  c'eft  ce  qu'on'  appelle  Corn* 

Lei 
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Les  Alchymiftes  ont  ehcowvoulu  raffiner  far  cette  calcinàtion  ,  ils  Gratifient  lé     Corne  "dt 
morceaux  de  corne  de  cerfavjacdela  brique  &  du  charbon  allumé  *  afin  de  faire  «if  phil<* 
prendre  une  impreflion  &  une  couleur  de  brique  à  la  corne  de  cerf ,  pendant  oju'elle  .^j[jj<îue*44 
brûle  ,  comme  fi  cette  terre  pouvoir  lui  communiquer  quelque  qualiré  ;  ils  appel-    '  ^.  ^ 
lent  la  corne  de  cerf  brûlée  de  cette  manière,  Çorne  de  cerj phUtfophàquement  cal- 
cinée ou  préparée.  Ce  nom  fi  relevé  lui  eft  donné  à  loccafion  des  briques  qui  font 
la  principale  matière  des  fourneaux ,  dans  lefquels  les.  Alchyroiftcs  travaillent  à  leur 
ptctcndue  Piètre  Philofophale. 

Après  que  la  corne  de  cerf  a  éré  fuffîfamment  calcinée  ,  on  la  broie  bien  fubtile-    Corne  de 
ment  fur  un  porphyre  avec  un  peu  d'eau ,  puis  on  la  forme  en  petits  trochifques  «rfp*cpa- 
qu'on  met  fccher  pour  les  garder  ,  c'eft  ce  qu'on .  appelle  Corne  de  cerf  préparé*  :  r  * 
elle  acte  rendue  alkaline  par  la  calcinàtion. 


Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre ,  les  hémorrhagies ,  les  gonorrhces ,  Verrat; 
jcir  les  acides  de  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  depuis  nn  dsmi  fcrupulc  juf-  Dofe. 
qu'i  une  dragme. 


pour 


Par  ces  préparations  l'on  rend  les  parties  des  animaux  alkalines  &  plus  aftringen- 
tes  qu'elles  n  ctoient ,  mais  en  même  temps  on  détruit  ce  qu'elles  ont  de  meilleur  , 
car  on  lailfe  difTiper  par  le  feu  ,  leur  fel  volatil  Se  leur  huile ,  dans  lefquels  confif- 
ioit  leur  principale  verni ,  &  il  ne  refte  proprement  qu'une  tête  morte  à  laquelle  les 
Anciens  Médecins  attribuent  des  vertus  cordiales  ,céphaliques ,  fudorinques  ,  ale- 
xitaires  ,  comme  fi  la  calcinàtion  n'avoit  fait  qu'ouvrir  ces  matières  pour  rendre  leur 
quaYuc  plus  exaltée. 

Les  Modernes  préparent  la  corne  de  cerf  par  une  méthode  beaucoup  plus  raifon-  "  prépara* 
nable  fans  détruire  leur  vertu.  "  tion  de  I» 

Ils  font  couper  les  cornes  de  cerf  en  morceaux  ,  il  les  attachent  dans  les  chapi-  cc"£e  à* 
teaux  des  alambics  où  ils  font  diftiller  les  herbes  aromatiques ,  céphaliques  ou  cor-  ' 
diales ,  afin  que  ces  morceaux  de  corne  de  cerf  s'empreignent  des  elprits  des  her- 
bes y  Se  enfuite  ils  les  rerirent  pour  s'en  fervir. 

Certe  préparation  ne  peut  donner  au'une  bonne  impreflion  à  la  matière ,  mais 
comme  l'on  n'a  pas  toujours  la  commbdir^de  ces  diftillations ,  on  peut  fe  contenter 
de  râper  la  corne  de  cerf  &  de  la  pulvérifer  fubtilement  comme  il  a  été  dit. 

On  fera  de  même  à  l'égard  du  crâne  humain  ,  mais  il  faut  choifir  celui  d'une  per-  Prlpanr- 
fbnne  morte  de  mon  violente,  on  le  rompra  par  morceaux ,  &  on  le  fera  fécher  tionduciâ- 
afin  qu'il  puifïê  erre  mis  en  poudre.  M  humai»  < 

11  eft  propre  contre  l'épilepfic  ,  la  paralyfie,  l'apoplexie  ,  Se  les  autres  maladies  Vcmu: 
du  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  -  <  Dnfe« 

Le  crâne  d'une  perfonne  morte  d'une  mort  violente  Se  prompte  eft  meilleur  pour 
les  remèdes ,  que  celui  d'une  perfonne  morte  de  maladie  longue ,  ou  qui  aurou  été 

.  I  ' , , .    . .-      ..  -.     ....   _  r        i .  .......    1 

Prépara* 

en  une  matière  blanche  qu'on  appelle  Spodium.  Il  y  a  les  mêmes  abus  en  ectteprépa-  M0"  *:c  1 
ration  qu'en  celle  de  la  corne  de  cerf,  parce  que  tous  les  principes  acTtifs  <£  eflehnels  ^''d'mâ 
fe  font  diffipés  par  le  feu  ,  mais  on  fe  fert  de  cet  ivoire  brûlé  comme  d'une  matière      ^°  ' 
alkaline  qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  corne  de  cerf  brûlée.  Quand  on  aura  be- 
foin  de  la  vertu  cordiale  de  l'ivoire ,  il  faudra  fe  contenter ,  pour  toute  préparation, 

de  le  râper  &  de  le  mettre  en  poudre. 

*  *  ......  : 
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pn  doit  aaffi  ràperlepied  cféland  &  les  os ,  fi  l'on  veut  les  mettre  en  poudre; 
us  il  n  eft  point  néceûaire  d'en  faire  aucune  préparation. 


CHAPITRE  XLIX. 

Préparation  des  Hirondelles. 

ON  tirera  de  leurs  nids  des  petits  d'hirondelles  vivants ,  on  les  égorgera  Se  Ton 
fera  répandre  leur  fang  fur  leurs  ailes,  on  les  faupoudrera  d'un  peu  de  fel  com- 
mun en  poudre ,  &  on  les  mettra  calciner  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché  au  mi- 
lieu des  charbons  ardents  pendant  environ  une  heure  ,  on  retirera  enfuice  le  pot ,  6c 
l'ayant  laiflc  refroidir  ,  on  le  débouchera  &  l'on  ramaflera  une  matière  brune  qu'or» 
trouvera  dedans ,  laquelle  on  réduira  en  poudre  fubtile. 
D*^M'  e^  ProPre  pour  exciter  l'urine ,  pour  charter  la  pierre ,  la  gravelle  :  La  dofe  en 

eft  depuis  demi-lcropule  jufqu'à  demi-dragme. 

Remarques. 

Quelque  bien  qu'on  bouche  le  pot ,  on  ne  fçauroit  calciner  les  hirondelles  qu'or» 
ne  farte  diiïiper  le  fel  volatil  qni  fait  le  meilleur  de  leur  vertu  y  ainfî  je  trouve  que 
cette  préparation  a  été  mal  inventée,  il  vaudroit  mieux  pour  toute  préparation  fe 
contenter  de  faire  fécher  au  four  les  petits  des  hirondelles  &  les  réduire  en  poudre 

CHAPITRE  L. 

:  Des  Préparations  de  r  Eponge  &■  du  Poil  de  Lièvre. 

ON  prépare  les  éponges  en  deux  manières ,  pour  des  ufages  bien  différents ,  car 
l'une  eft  deftinée  pour  la  bouche ,  l'aurre.pour  les  plaies  j  la  première  prépara- 
tion  fe  fait  ainfi  :  On  lavera  bien  ces  éponges  dans  de  l'eau  &  on  les  fera  fécher,  on 
les  mettra  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  fera  point  verni  en  dedans  ,  on  bouchera  le 
pot  exactement  Se  on  l'entourera  de  charbons ,  pour  faire  calciner  la  matière  pen- 
dant une  heure ,  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  en  une  matière  brune  ,  on  retirera: 
le  poc  du  feu,  on  remaffera  cette  matière ,  on  la  pulverifera  fubtilemcnt ,  on  la 
gardera. 

Elle  efi  bonne  pour  le  goître,  pour  le  feotbut,  elle  eft  apéritive  :  La  dofe  en  eft 
depuis 'ml  grains  jufqu'à  un  fcrupulc 

On  prépare  de  la  nicme  manière  ie  poil  de  liévie. 

La  ceîidre  d'épônge  ou  l'éponge  calcinée  contient  un  fel  fixe  en  quoi  confîfte  Hr 


lion  des  (î- 


Vertus, 
Dole. 


vertu. 


Verras  des  -  '  Portr  les  polit  de  lièvre,  ils  perdent  dans  la  calcinarion  leur  fel  qui  éft  volaril  , 
poîlsdelif*  g.  il  rVe,  leuf  relie' pas  grande  vertu  y  on  les  donne  pour  exciter  l'urine  :  La  dofe  er» 
vre"  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

L'autre  préparation  de  l'éponge  fe  fait  par  la  méthode  fuivante. 
tiondeYé*     ^n  couPera  avCC  ^es  C'^aux  >  par  petits  morceaux  le  plus  menu  qu'il  fe  pourra, 
jM>ngepoar  ^c  l^ponSe  ^ne  &  ^ltn  nette  »  011  lJ  m<-'era  avec  de  la  cire  jaune  qu'on  aura  mi* 
tel  plaies,  fondre  fur  le  £eu ,  on  remuera  le  mélange  arec  une  efpatule ,  &  quand  il  fera  prêt- 
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que  refroidi ,  on  le  mettra  dans  un  linge  à  la  prefle ,  pour  en  faire  une  forme  Ae 

  i  :  j_  \  ir-  "  c l  ...  j  >:i  c.  ... 


abreuvent,  les  Verras, 
plaies  &  qui  entretiennent  le  nul ,  on  y  en  met  des  petits  morceaux.       ito  ,  ri' 

CHAPITRE     L  I. 

De  la  Préparation  du  Cachou, 

CETTE  préparation  confine  .à  rendre  le  cachou  moins  amer  >  plus  agréable  au 
goût ,  odorant  &  en  petits  grains  faciles  à  tenir  dans  la  bouche.    ,  <  > 

On  pulvcrifera  &  l'on  mêlera  enfemble  deux  onces  de  cachou  avec  une  once  de 
fucre  candi  >  un  grain  de  mufe  &  autant  d  ambre  gris ,  on  incorpora,  la.poûdre  eri 
pire  dure  avec  une  quanrité  fuhSunte  de  mjicilage  de  gomme  adraganth  tiré  en 
eau  de  rieurs  d'oranges ,  pour  en  faire  une  m'alTe  qu'on!  formera  en  petits  grains  lon- 
guets ,  lefquels  on  fera  fecher ,  &  on  les  gardera  dans  une  bocte  clofè.  i .  -.  ,.;■■.[ 
Le  cachou  préparé  eft  bon  pour  fortifier  i'eftomacu  pour  exciter  l'ap^cat*  pour 
donner  bonne  bouche ,  pour  réiitter  au  mauvais  air  ;  i  on  en  met  trois  ou  quatre 
grains  dans  la  bouche ,  &  on  les  y  laiile  fondre  .doùcemeor.  .  ;<.-:«i  .'. 

On  peur  augmenter  la  dofe  du  mufe  &  de  l'ambre  félon  qu'on,  lpj jugera  àpropox,     •  V«rW 


-  .m.   su  ,  tu  •  fjit,  jnoi  yijou  .  ■  j 

C  H  API  T  R;  £   LU.      r  i 
De  /'Oleofaccharum  ou  :  ElaJofaccharlim.,,;.;  Jm:»  .1 


T 


qui 

On  prend  donc ,  par  exemple ,  une  dragrne  d'effence  de  cannelle ,  on  la  mêle  exa-  Oleojdci 
aerrrent  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre  j  ' avec  Quatre        rlèYucTe-  candi   tharum  de 
réduit  en  poudre  bien  fubtile,  on  enferme  le  mîlange  dans  une  bouteille  de  verre, 
afin  qu'il  conferve  fon  odeur.  ««•  "  j'  TJ  'f!  3  I  I  -i  r  . 

Il  réjouit  le  cœur ,  il  fortifie  le  cerveau  &  Pcftomac ,  il  répare  l&fôfces'  abattues^  Verrei; 

Dofe. 


il  excire  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulë  jàtcjltll^îè'ux'  dafl*7 
quelque  liqueur  appropriée.   ;  J      .  ;;  ;   .  *     *J        .  C 


•  !t:  .  ' 


pa 

candi ,  qu'elles  puifient  être  en  état  de  feduToudre  clans  telle  liqueur  qu  on  voudra; 
c'eftee  qui  arrive  aufti  j  carie  fucre  candi  fert  d'un  intermède  entre  la  liqueur  Se 
l'huile  pour  les  unir. 

R  ij 
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Xleûence  donne ,  à  la  vérité,  une  couleur  blanchâtre  dans  les  liqueurs  aqueufe$ 
où  l'on  a  ditîbus  X oltofaccharum  ,  mais  elle  ne  fe  ramaûe  point. 
,  JÛto  napas  befoin  de  mettre  les  etfences  en  oUof&cçharum  ,  quand  on  veut  les 
mêler,  dan*  des  liqueurs  Xulfureufes,  comme  dans  l'eau-de-vre  ,  dans  refont-de- 
vin ,  car  elles  s'y  lient  facilement!,  étant  defubftance  homogène  avec  ces  efprits. 


CHAPITRE  LUI. 

De  la  préparation  du  Cryfial  G*  dès  Cailloux. 

O MME  le  cfjfftal  fie  les  cailloux  font  trop  durs  pour  être  mis  en  poudre  par 
1  la  manière  ordinaire ,  on  a  recours  à  la  préparation  fuivante. 
.'  On  prend ,  pat  exemple ,  du  cry  ftal  la  quantité  qu'on  veut ,  on  le  met  rougir  dans 
le  feu ,.  puis  dn-deteint  dans  de  l'eau  froide  ;  quand  il  eft  refroidi ,  on  regarde  s'il 
eft  attendri  fie  s'il  fe  rompt  facilement  :  s'il  eft  encore  trop  dur ,  on  le  renier  rougir 
au  ren ,  fie  on' l'éteint  dans  de  l'eau  froide  comme  auparavant ,  il  devient  friable  ;  on 
le  pulvérife  alors  gromercment  dans  un  mortier,  fie  on  le  broie  fur  un  porphyre 
avequnjpeu  4'«*a  de'  verveine  pour  .le  rendre  impalpable  j  on  en  forme  de  petits 
TOchjfqœs<quk)ftfait lécher  ;  ceftle  cryftal  préparé. 
Vertus.  On  l'eftime  propre  à  exciter  le  lait  auxnoutrices  :  Ladofe  en  eft  depuis  fia  grains 
>ufqu,'i  deux fccupules.    ir      ;    -.  ,  !    .<  .  * 

f.  :     R  B  M  A  R  Q  V  ES.  .. 

"  On  jette  le  et  y  ftal  rougi ,  dansTeau  froide,  afin  que  fe  refroidi  (Tant  tout  duri 
coup,  fes  parties  ne  fe  rejoignent  point  aufli  exactement  qu'elles  l'étoient. 

"*fecaiuoux  font  ^ïïûrs7iTs  demandent  une  pliis  torrgu<rpréparatioff  queir 
cryftal  ;  quelques- uns.  1«  ié\t  éteindre  dans  du  vinaigre  ,  les  autres  dans  unediifo*- 
lution  de  fel  ammoniac. 

Ils  font  eftiitfcVbdnsfouofaire"  fortir  la.  pierre  6c  la  javelle  du  rein  fie  de  la  vef- 
ile  ,  mais,  ils  menarpilient  bien  plus  propres  à  en  produire  qu'A  en  oter. 

CHAPITRE  LIV. 

-.,7-1  iSrrt  r.l  rro ,  ;\\:  '  _ 

^  i!  De  ^Préparation  de  U  Pierre-Ponce ,  appcllee  en  Latin  Fumcx. 

in'EÏT fe  préparation  confifte  a  nettoyer  la  pierre -ponce  de  quelquWuteté 
V  ç^u'elle^pauEroit  avoir  ,  fie  de  l'attendrir  avec  du  lait  de  vache ,  pour  la  pou- 
-1     v^pulv^/if«  &en  fut>rilement.  , 

On  fera  rougir  darts  le  feu  telle  quantité  qu'on  voudra  de  pierre  -  nonce ,  on 
1  éteindra  dans  du  lait  de  vache„  on  la  broiera  fur  le  porphyre ,  &  on  la  formera  en 
petits  trochifques  pour  la  faire  fécher. 
yertaj.    t  Onl'e&mwpïopre  pour.abforber  les  acides  de  i'eftomac ,  pour  arrêter  les  conrj 
deventre  fic  pour  blaachii:  les  demi* 

ri::..  .  . :  ...     •  : 

:''t  r..)..        î«    .  .  n.i-  î.  '  :  .  .-  .  - 

ii.  .  .  • 

il  X 
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CHAPITRE  LV. 

De  la  Préparation  de  la  Terre  de  Vitriol* 

/*^ETT  E  préparation  confifte  à  dépouiller  le  colcothar  de  Ton  fel. 
X^/  On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  du  colcothar  qui  refte  après  la  diftil- 
lation  de  l'huile  de  vitriol ,  on  le  mettra  dans  une  terrine  ,  on  verfera  deflus  beau- 
coup d'eau  chaude  &  on  l'y  laiflera  tremper  neuf  ou  dix  heures  \  on  filtrera  la  li- 
queur ,  &c  l'on  mettra  fur  la  matière ,  autant  de  nouvelle  eau  chaude  que  devant , 
on  la  laitfera  infufer  quelques  heures  ,  puis  on  filtrera  la  liqueur  ,  on  continuera 
ces  lotions  jufqu'a  ce  qu'elles  fe  retirent  infipides ,  on  fera  alors  fécher  la  terre  rouge 
qui  reliera  &  on  la  gardera.  Vertus 
Elle  eft  aftringente  Ôc  fortifiante  ;  elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  plaies. 

Remarques. 

— 

,  Si  après  avoir  filtré  vos  lotions  „  vous  en  faites  évaporer  l'humidité  dans  un  plat  Sel*  vi- 
de terre ,  vous  aurer  le  fel  de  vitriol.  "  uioi. 

Il  eft  vomitif  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme.  Dote"'* 
.  Quand  la  terre  de  vitriol  a  été  gardée  quelque  temps  à  l'air ,  elle  reprend  de  nou-  e* 
veau  fel ,  foit  parce  que  l'acide  de  l'air  s'y  introduit ,  foit  parce  que  celui  qni  étoic 
comme  enveloppé  dans  la  matière ,  fe  développe  par  la  fermenration.Quand  cette  ter1- 
reeft  bien  enveloppée  &  enfermée ,  elle  demeure  plus  long-temps  douce  Se  infipide. 

CHAPITRE  LVÏ. 

De  la  Préparation  de  VAlun  de  Plume  &  de  la  Pierre  Amiante.  * 

C>  ETTE  préparation  n'eft  qu'une  cale  i  nation  qu'on  donne  a  l'aliui  de  plume, 
*  &  à  la  pierre  amiante  pour  les  réduire  en  poudre. 

On  mêlera  enfemble  une  partie  d'alun  de  plume ,  ou  de  pierre  amiante,  &  deux 
parties  de  fel  commun  j  on  mettra  le  mélange- dans  un  creufet qu'on  placera  au  mi- 
lieu d'un  grand  feu  de  charbon  pour  faire  fondre  le.  fel ,  on  contii  uexa.  cette  calci-*. 
nation  pendant  fept  ou  huit  heures  ,  puis  on  verfera  le  tour  dans  de  l'eau  froide  • 
le  fel  s'y  dilîbudra  &  l'on  trouvera  l'alun  de  plume  en  poudre  au  fond  du  vaitfeau, 
on  le  lavera  plusieurs  fois ,  &  on  le  gardera. 

11  eft  employé  poux  embellir  la  peau  ,  on  en  mêle  deux  dragmes  dans  une  once  Uf«g«. 
de  pommade.  ... 

Remarques. 

Le  feu  feul  coule  fur  l'alun  de  plume  &  fur  ta  pierre  d'amiante,  fans  y  faire 
d'impreflion  ni  fans  les  divifer ,  il  faut  lui  aider  à  pénétrer  ces  mixtes,  qui  font  des,  Yerrar. 
efpéces  de  talc  ,  par  la  moyen  d'un  fel. 

L'alun  de  plume  préparé  ne  s'attache  guère  à  la  peau,  à  caufe  de  là  fubftancc 
graiflêufe. 

\  .    '.        .  •    '  • 

R  u; 
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CHAPITRE  LVII. 

De  la  Préparation  ou  Purification  de  plufieurs  Gommes  quon  ne  peut 
mettre  aifément  en  poudre  ,  comme  du  Galbanum  ,  de  la  Gomme 
Ammoniac ,  de  VOpopanax ,  du  Sagapenum, 

ON  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  d'une  ou  de  plufieurs  de  ces  gommes ,  on 
les  ccrafera  par  petirs  morceaux  ,  &  on  les  mettra  tremper  quelques  heures 
dans  du  vinaigre  ,  on  les  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu ,  on  parfera  ladiflolution  pas 
une  étamine  avec  forte  expreflion ,  on  remettra  le  marc  dans  de  nouveau  vinaigre 
fur  le  feu  pour  achever  de  difloudre  le  refte  de  la  gomme  ,  on  coulera  la  difTolutioa 
comme  auparavant ,  &  on  la  mêlera  avec  l'autre  dans  une  terrine  qu'on  placera  fur 
le  feu ,  pour  en  confumer  l'humidiré  jufqu'à  la  coniîltance  d'emplâtre  ,  &  l'on  aura 
les  gommes  pulvérifées. 

Elles  font  propres  pour  ramollir ,  pour  réfoudre  ,  pour  aider  A  la  fuppurarioo  » 
pour  abattre  les  vapeurs ,  on  les  applique  fur  le  nombril  &  fur  les  tumeurs. 

i 

Remarques. 

»■-.'.-  •  i  • 

-  On  fe  fert  quelquefois  d'aurres  diûolvanrs  que  du  vinaigre  commun  pour  puri- 
fier les  gommes ,  car  on  cache  toujours  d'approprier  ces  liqueurs  aux  effets  qu'on 
demande,  ainlî  l'on  emploie  tantôt  le  vinaigre  fcillitic,  tantôt  le  vin  ,  tantôt  les- 
fucs  des  plantes ,  mais  il  vaut  beaucoup  mieux,  quand  on  le  peut,  mettre  les  gom- 
mes èn  poudre  avec  leurs  impuretés  ,  que  de  les  préparer ,  parce  que  dans  la  puri- 
fication on  laifTe  éehapper  beaucoup  des  féls  volatils  $c  fubtils,  qui  fonr  la  princi- 
pale vertu  de  ces  gommes  -y  ce  qu'il  eft  facile  de  reconnoître  par  l'odeur  forte  & 
pénétrante  qu'on  en  reflent  j  de  plus  le  vinaigra  fixe  pu  modère  la  volatilité  de  ce 
qui  refte,  enforce  qu'il  en  diminue  la  verru. 

.  Quand  on  veut  pulvérifer  ces  gommes ,  il  faut  choifir  les  plus  belles  &  les  plus 
nettes  en  larmes,  &  les  faire  lécher  doucement  entre  deux  papiers  au  foleil  ou  au 
feu  y  il  eft  facile  de  les  mettre  en  poudre  ,  quand  elles  font  mêlées  avec  beau- 
coup d'aurres  drogues  comme  dans  la-  poudee  de  la  thériaque. 

C  H  A  P  I  f  R  E   L  V  III. 

Des  Sucs. 

LE  S  fucs  font  des  liqueurs  qu'entre  des  végétaux  par  incifion  ou  par  expref- 
j  fion  :  on  en  tire  auffi  des  animaux ,  mais  on  leur  donne  d'autres  noms. 
Origine      Le  fuc  fert.  pCur  |a  nourrimfe,  &  pour  la  fubnftance  du  végétal  aux  mêmes  ufages 

lances      *lue  ^e  c^e  '  *a  tymPne  &  'e  ^ang  fervent  à  celles  de  l'animal. 'Son  origine  vient 
d'une  humeur  de  la  rerre,  qui  étant  poullee  pat  /a  chaleur  du  foleil ,  Se  entrant  par 
les  pores  de  la  racine ,  monte  dans  les  fibres  de  la  plante ,  où  elle  circule  dans  tous 
Manière  'es  eiu'ro'ts  néceflaires  pour  fa  nourriture  &  pour  fon  accroiflement. 
cirer  le     *-e  ^uc  ^  ^  "re  Par  incifi°n  e&  phis  pur  &  meilleur  que  celui  qu'on  retire  par 
foc  par  in-  expreffion ,  parce  que  la  prefTe  fait  couèer  beaucoup  de  parties  terreftres  avec  la  li- 
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queur.  Pour  avoir  le  fuc  par  incifion ,  on  fait  des  taillades  ou  incifions  à"  la  plante 
ou  à  fa  racine,  Se  il  fort  peu  à  peu  par  ces  ouvertures  une  humeur  qu'on  fait  éva- 
porer au  foleil  ou  aune  chaleur  très-lente.  Ceft  de  cette  manière  qu'on  prépare 
l'alocs  fuccotrin ,  la  fcammonée  ,  le  fang  dragon. 

Les  fucs  fe  tirent  par  expreflion  en  pilant  la  plante  ou  quelqu'une  defespàrties  ,  Manière 
dans  un  mortier ,  Se  l'exprimant  fortement ,  il  en  fort  une  liqueur  qu'on  p^ut  faire  f„csU"r  e'e/ 
par  la  chaleur  du  foleil  ou  par  le  feu.  De  cette  manière  ,  on  prépare  l'alocs  cabal-  pitl^on?*" 
lin ,  le  méconium  que  nous  appelions  Opium ,  l'acacia  ,  l'hypociftis ,  l  elaterium. 

On  tire  davantage  de  fuc  de  la  plante,  fi,  avant  que  de  l'exprimer ,  on  la  laifïe  pi- 
Iée  quelques  heures  en  digeftion ,  que  fi  on  l'exprime  dès  qu'elle  eft  pilée  ,  parce 
que  dans  la  digeftion  le  fuc  fe  détache  ,  fe  raréfie  &  devient  moins  vifqueux. 

On  a  plus  de  peine  à  tirer  le  fuc  des  plantes  vifqueufes ,  comme  de  la  bourrache ,  Sucs  des 
de  la  buglofe  ,  que  des  aurres ,  il  eft  bon  de  les  faire  chauffer  avant  que  de  les  plantes  vd. 
exprimer.  cjueufès. 

Plufieurs  plantes  font  naturellement  fi  fucculentes,  qu'on  eft  obligé  de  les  arro--  ;  ^ucs  Je* 
fer  de  quelque  liqueur  appropriée  à  leur  vertu ,  lorfqu'on  en  veut  tirer  le  fuc ,  telle?  fi[*c£j*£,es 
font  la  petite  centaurée  ,  la  verge  d'or ,  l'armoife ,  l'euphraife  Se  plufieurs  racines.  t""u 

Quand  on  veut  garder  les  fucs  en  liqueur ,  il  faut  les  dépurer ,  loit  en  les  faifant  uépar*- 
bouillir  un  bouillon  ,  Se  en  les  coulanr ,  foit  en  les  laiflànt  repofer  un  jour  ou  deux  tion  des 
au  foleil ,  Se  en  les  féparant  enfuite  par  inclinacion  de  leur  fédiment ,  puis  on  en  facs» 
remplira  des  bouteilles  jufqu'au  col ,  y  ajoutant  un  peu  d'huile  d'amande  ou  autre  , 
à  h  hauteur  de  deuxdoigrs,  certe  huile  bouchant  le  partage  à  l'air  extérieur,  em- 
pêche qu'il  ne}  fe  farte  de  fermenration  dans  le  fuc ,  &  par  conféquent  de  corru- 
ption ;  on  peut  le  garder  bon  par  ce  moyen  du  moins  une  année. 

noir.  Succus  liquiritix  niger. 

%  De  l'extrait  de  réglifle ,                ib  il.  ExtraSli  liquiriti*  ,                  ft  ij. 

Du  fucre  blanc  ,                             tb  ft.  Sacchari  albi  ,                            fb  hV 

Des  gommes  adn»ganth&  AraH"|Be,aâ.  $  iv.  Gummi  tragacanthi  &>  Arabie':,**.    $  iv. 

Mclez  le  tout  pour  en  former  de  petits  bâtons  Mifce ,  fat  mafTa.  ex  quâformentur  baxuti 

cm  des  paft.Ilcs  (elon'  l'art.  vt l  rotuU  S.  A. 

Remarques. 

Pour  faire  l'extrait  de  réglilTe  ,  on  ratifiera  Se  Ton  concaflèra  une  bonne  quantité  Fjrrraît 
de  réplifle  verte  ou  féche,  Se  l'ayant  féparée  par  filaments  ,  on  la  mettra  dans  une  d«  tcglia^ 
grande  terrine ,  on  ver  fera  delfus  beaucoup  d'eau  chaude ,  on  la  lai  (Fera  en  digeftion 
fur  un  petit  feu  pendant  fept  ou  huit  heutes ,  on  coulera  l'infufion  avec  expreflion  , 
on  remettra  tremper  le  marc  dans  de  nouvelle  eau  chaude ,  &  l'on  coulera  l'infiifion 
comme  devanr ,  on  mêlera  les  colatures  enfemble ,  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humi- 
dité fur  un  feu  modéré  jufciu  a  la  confiftance  d'extrait  ;  on  le  gardera  dans  un  por. 

Ceft  le  meilleur  extrait  de  régliffe  qu'on  puiffe  faire,  mais  il  ne  peut  pas  être 
gardé  en  forme  de  barons  ni  des  paftilles ,  à  caufe  qu'il  s'humecle  trop  facilement  j 
de  plus  il  a  un  goût  un  peu  trop  acre  Se  peu  agréable. 

Pour  pouvoir  donc  lui  donner  la  forme  qu'on  voudra  ,  Se  pour  lui  procurer 
nn  goûr  agréable ,  on  y  mêlera  les  gommes  &  le  fucre  marqués  dans  la  defcrïption. 
On  concaflèra  pour  ceteffec  des  gommes  Arabique  Se  adraganth  ,  de  chacune  qua- 
tre onces ,  on  les  metna  rremper  chaudement  dans  environ  trois  livres  d'eau  jufqu T 
ce  qu'elles  fe  foient  fondues  en  mucilage,  on  partetale  tout  par  un  temis  propre, 
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on  mêlera  ce  qui  fera  paflo  avec  la  demi-livre  de  fucre  Se  les  dettx  lîrrôf 
de  réglifle  dans  une  terrine  ;  on  fera  évaporer  l'humidité  du  mélange  à  petit  feu , 
1  agitant  continuellement  avec  une  efpatule ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  con- 
fiftance  d'extrait  ou  de  pâte  dure  ;  on  le  formera  alors  en  bâtons  ou  en  part  il  les,  ce 
fera  un  Aie  de  réglifle  facile  à  garder. 
Vertus.  Il  eft  Don  pour  le  rhume ,  pjur  faciliter  le  crachat ,  pour  adoucir  les  âcretés  de 
la  poitrine,  on  en  laiflfe  fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Les  •gommes  adraganth  &  Arabique  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  rendent 
le  fuc  de  réglilTe  plus  glutineux  qu'il  ne  feroit  étant  feul  fans  mélange  ;  elles  lui 
donnent  aufli  une  meilleure  qualité  pour  adoucir  &  embarrafler  les  ferofités  acres 
qui  tombent  par  la  trachée-artère  fur  les  poumons. 
Sac  de  ré-  Oa  débite  chez  les  Marchands  certain  fuc  de  réglifle  dont  on  veut  que  l'origine 
glifle  de  vienne  de  Blois ,  il  eft  tellement  rempli  de  gomme  Arabique,  qu'il  ne  contient  pref- 
SIojî.  qu'autre  chofe  :  on  pour  roi  t  à  plus  jufte  ritre  l'appel  1er  gomme  glycyrrhifie ,  que  fuc 
de  réglifle  j  il  eft  formé  en  long  bâton  plat ,  large  d'un  doigt,  de  couleur  brune. 
Pour  le  préparer ,  on  fait  une  forte  décodrion  de  réglilTe ,  dans  laquelle  l'on  met  fon- 
dre fur  le  feu  beaucoup  de  gomme  Arabique  concalTée  Se  un  peu  de  fucre ,  on  coule 
la  liqueur  ,  Se  l'on  en  fait  confumer  l'humidité  jufqu'à  ce  qu  elle  foit  en  confiftance 
requife pour  en  former  des  bâtons.  L'avarice  a  eu  fans  doute  beaucoup  de  parti 
l'invention  de  cette  efpéce  de  fuc  de  réglilTe  ,  car  la  gomme  Arabique  étant  à  bon 
marché ,  il  coûte  peu  sL  faire ,  &  on  le  vend  cker  j  mais  quoiqu'il  contienne  peu  d'ex- 
trait de  réglilTe ,  il  ne  laine  pas  d'avoir  fes  vertus ,  car  comme  la  gomme  Arabique  eft 
glutineufe  ou  mucilagineufe ,  elle  adoucit  les  âcretés du  gofier ,  &  modère  la  toux. 

On  nous  apporte  d'Efpagne  beaucoup  de  fuc  de  réglilTe  en  petits  pains  noirs  que 
les  Droguiftes  vendent ,  mais  il  eft  le  plus  fouvent  graveleux  8c  rempli  d'ordures. 
Soc  de  ré-     *Les  Maréchaux  emploient  auflile  fuc  de  réglilTe  pour  le  rhume  de  leurs  che- 
glifl'e  pour  vaux,  mais  c'eft  après  l'avoir  mêlé  avec  beaucoup  d'autres  drogues  échauffantes., 
les  che-     comme  on  le  peur  voir  dans  le  Parfait  Maréchal  fait  pat  M.  Soleyfel. 

V*0***  Suc  de  Rrgliffe  blanc*  Succus  liquiririae  albus. 

If,  Du  fucre  ucs-blanc  &  tres-fin  ,  tfc  j.       ^  Sacchari  albijjimi ,  tfcj,' 

De  l'amydon  ,  §  ij.    Amyli ,  \  ij. 

De  la  régliOe  bien  ratifiée  8:  pnlvérifée ,      3        Puheris  Uquiritu  mundu* ,  3  *j. 

De  l'iris  de  Florence ,  |  fi.    Ireos  Florentin*  ,  g  fi. 

De  la  gomme  adraganth ,  5  ij.    Gummi  tragacamhi ,  3  ij. 

Du  mufc&  de  l'ambre  gris,  a£.  gr.  j.    Mofcki ,  amir*  grijet ,  aï.  gr.j* 

Que  cour  cela  foit  mis  en  poudre  &  mêlé ,  puis  Pulverentur  omnia  »  mifceantur ,  &•  «wn 
avec  une  fuOTânte  quantité  de  mucilage  d;  gom.  f- q>  mucaginis  gummi  tragacanthi  in  tquâ 
me  adraganth  tiré  dans  de  l'eau  de  rôle» ,  qu'on  rojarum  extrait*. ,  fiât  in  mortario  marmorea 
en  fsfle  une  pâte  ferme  dans  on  mortier  de  mar-  PJfia  Jbïtdior  ex  qudfcrmentur  rotul*  veï  bi- 
ble .  dont  on  formera  des  bâtons  ou  des  paftilles  culi  m  umbrijîccandi  &•  ad  ufum  fervandi. 
qu'on  fera  lécher  à  l'ombre  ,  &  qu'on  gardera 
pour  l'ufagc. 

Remarques. 
On  prendra  une  livre  de  fucre  royal  Se  deux  onces  d'amydon  bien  blanc  ,  on  les 
pulyérifera  enfemble  ,  on  ratilTera  ilx  dragmes  de  belle  réglifle  féche ,  on  la  met- 
tra en  poudre  avec  demi-once  d'iris  de  Florence  ;  on  choiflradeux  dragmes  de  bel* 
le  gomme  adraganth  ,  bien  blanche  Se  bien  nette  ,  on  la  réduira  en  poudre  dans  un 
morrier  de  bronze  qu'on  aura  fait  chauffer  j  on  mettra  un  grain  d'ambre  gris  Se 
autant  dç  mufc  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  pulvérifera  avec  un  peu  de  fucre, 
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l'on  y  mêlera  routes  les  poudres.  On  metrra  tremper  environ  trois  dragmes  de 
gomme  adragarth  ,  belle,  blanche  &  nette,  concartee  dans  quatre  onces  d'eau- 
rofe  pour  faire  un  mucilage  épais  ,  on  en  prendra  la  quanriré  qu'il  faudra  pour  in- 
corporer la  poudre  en  pâte  dure,  Se  l'on  en  formera  des  rotules  ,  ou  de  petits  bâ- 
tons ,  qu'on  mettra  enluite  fécher  à  l'ombre;  c'eft  le  fuc  de  réglifle  blanc. 

H  eft  employé  pour  les  maladies  de  poitrine,  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  le  Verrat, 
crachat  j  il  n'a  pas  tant  de  vertu  que  le  précédent  j  mais  à  caufe  de  Ion  goût  agréa- 
ble il  eft  beaucoup  plus  ufité  ,  il  eft  fort  improprement  appellé  fuc  dt  réglijfc  , 
puifqu'il  n'y  enrre  qu'un  peu  de  réglitle  en  poudre. 

La  gomme  adraganth  qu'on  mêle  dans  cette  compofltion  ne  fert  pas  feulement     Effet  de 
à  lier  les  autres  drogues  &  à  durcir  la  pare  j  elle  eft  bonne  pour  la  poitrine  ,  car  gomme 
elle  agglutine  9c  adoucit  par  fon  mucilage  la  férofité  falée  qui  defeend  du  cerveau  ,  ""S40' 
&  elle  fait  cracher  plus  aifément  9  l'amydon  y  eft:  mis  pour  la  même  intention  j  la 
poudre  d'iris  atténue  les  phlegmes  qui  font  trop  épais  ,  Se  avec  le  mufe  Se  l'ambre 
elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  compolition  ;  ceux ,  qui  font  fujets  aux  vapeurs , 
peuvent  faire  retrancher  le  mufe  Se  l'ambre. 

On  doit  laifler  fondre  le  fuc  de  réglifle  fort  doucement  dans  la  bouche ,  afi> 
qu'il  ait  le  temps  d'hume&er  la  poitrine  en  partant. 


CHAPITRE  LIX. 

Du  Rob ,  du  Sapa  G*  du  Defrurum. 

0  B  ,  ou  Robub ,  eft  un  nom  Arabe ,  par  lequel  on  entend  le  fuc  de  quelque 
».  fruit  que  ce  foit ,  cuit  en  confiftancede  miel 

Le  nom  de  fapa  ne  fe  donne  qu'au  moût  ou  fuc  de  raifins  cuits  j  on  peut  aufli  sapa. 
l'appeller  rob ,  car  le  fapa  en  eft  une  efpéce. 

Le  defrutum  n'eft  autre  chofe  que  le  fuc  des  rai  fins  évaporé  à  diminution  feule-  -,  r 
ment  de  la  troifiéme  partie.  Quand  on  le  met  fermenter  dans  un  tonneau  ,  il  s'en 
fait  un  vin  de  liqueur  ,  qu'on  appelle  vin  cuit. 

Rob  ,  ou  Refini.  Rob  t/èu  Sapa. 

"if.  Du  fuc  de  raifins  blancs  bien  mûrs,  te  nou-  "if  Succi  uvarum  albirum  perfeSè  matw 

Tellement  exprimé,                              ibxx.  rarum  recenter  expreJJI ,                  1b  xi. 

Faites-les  cuire  à  petit  feu  dans  on  va; fléau  de  Loque  igné  lento  in  vafefiiïili  vitreato  do* 

terre  Terniflé  jufquà  confiftance  de  miel.  ne  c  conjifientiam  mellis  acquirent. 


Remarques. 


ù 

convertirait  en  vin  ,  6c  il  en  foftiroit  dès  efprits  dans  1  evape 
fuc  dans  une  grande  terrine  ou  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  placera  le  vaif- 
feau  fur  un  feu  médiocre  ,  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftance 
de  miel ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  raijtnéy  l'on  y  ajoute  quelquefois  du 
fucre  ,  du  coing  ,  de  la  cannelle ,  du  girofle ,  pour  le  rendre  plus  agréable  au  goût. 

Le  fapa  eft  employé  pour  les  petits  chancres  qui  naîflentaans  la  bouche  ,  u  les 
déteree  &  il  les  guérit  ;  on  s'en  fert  aufli  en  aliment ,  &  principalement  lorfqu'on 
y  ajoute  le  fucre  &  le  coing. 
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ftobs  de     On  prépare  de  la  même  manière  les  robs  de  coings ,  de  groseilles  ,  de  berberis, 

coings ,  de  Je  baies  de  Aireau ,  de  verjus ,  de  cerifes,  de  cornes  ou  cornouilles. 
berbéris,  de  ' 

farcja  ,  de  Rob  de  Mûres ,  autrement  dit,  Diamorum       Rob  Mororum  feu  Diamorum 

cornes  ou  y  Du  fllc  &  a^te$  cu]tiv^s  bien  dépure  ,  U  Succi  mornurn  domefliccrum  depu- 
cornou.U<*  toi*.    r«/\  tbir. 

Do  miel  bien  écume.  fcij.       Mellis  dtfpumati ,  ftij. 

Que  cela  (oit  cuit  jufqu'à  une  confiftance  rai-       Çoquantur  ai  jujljm  conjîjlentiam. 
fonnable. 

Remarques. 

On  aura  des  mûres  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité ,  on  les  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  l'on  en  tirera  le  fuc  qu'on  laifteta  dépurer  un  jour  ou  deux 
au  foleil ,  puis  on  le  pauera  par  un  blanchet ,  on  en  mêlera  deux  parties  avec  une 
partie  de  miel  dans  un  plat  de  terre  vemifle  ,  &  on  les  fera  évaporer  à  un  feu 
médiocre  jufqu  a  confiftance  de  miel  ;  ce  fera  le  rob  de  mûres  (impie  ,  qu'on 
Vertus,  gardera  dans  un  pot.  11  eft  bon  pour  les  inflammations  de  la  gorge ,  pour  lesaph- 
thes  qui  viennent  au  palais  &  à  la  langue. 

On  pourroit  au  lieu  de  mûres  domeftiques  fe  fervir  de  mûres  fauvages. 
Quelques-uns  retranchent  le  miel  de  ce  rob ,  mais  il  en  eft  moins  agréable. 

- 

Rob  de  Mûres  >  autrement  dir ,  Diamorum    Rob  Mororum  feu  Diamorum  com- 
compofi.  pofitum. 

Tf  De»  focs  de  mûres  domeftiques  &  fau-  %  Succi  mororum  batinorum  ,  id  ejl ,  rttbi , 

rages  bien  dépurés  ,  Se  do  miel  bien  écorné  ,  £>  domejlicorum  depuratorum ,  mellis  dejpu- 

aj.  tt>  ij.  mari  ,  al.  |b  if. 

Da  fuc  de  raillas  cuit ,  J  iij.  Sap*  ,  3  iij. 

Du  veijus  ,  l  i.  Omphacii  ,  §  j. 

De  k  myrrhe  &  du  fafrtn  ,  aî.  3  j  b.  Mjrrrh*  ,  c roci ,  ai.  5  j  fi. 

laites  de  tout  cela  un  rob  f.  a.  Fiat  rob  S.  A. 

Remarques. 

Apres  avoir  tiré  les  fucs  des  mûres  domeftiques  &  fauvages  ,  &  les  avoirdepu- 
rcs  ,  comme  il  a  été  dit ,  on  les  fera  cuire  avec  le  miel ,  le  verjus  &  le  fapa  ,  juf- 
qu a  confiftance  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  la  myrrhe  &  le  fafran  qu'on  aura  ré- 
duits en  poudre  bien  fubfile ,  pour  faire  un  rob  qu'on  gardera  au  befoin. 
vertus.      Il  eft  propre  pour  déterger  les  phlegmes  de  la  poitrine,  pour  faciliter  la  ref- 
D°fr-     pirarion.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once. 

Rob  de  Noix ,  autrement  dit ,  Dianucum ,    Rob  Nucum ,  Dianucum  di£tum  ;  feu 
ou  Diacaryon  de  Calien  Diacaryon ,  Galeni. 

"}£  \yi  foc  des  écorces  de  noix  renés,  tiré  %  Succi  torticum  viridium  juglandium 

pendant  les  jours  caniculaires ,  &  bien  déporc,  diehus  camcularibus  extraâi  &  dtfurati , 

Vb  iv.  tb  iv. 

Do  miel  bien  é:umé.                        tbij.  Mellis  drfpumati  t  ftij. 

Que  tout  cela  foit  cuit  f.  a.  poor  on  rob.  Coquatvr  ut  artis  rjl;  F.  rob. 

Remarques. 
On  ramaftera  au  mois  de  Juillet  ou  d'Août  une  bonne  quantité  d'écorces  de 
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noix  vertes ,  on  les  pilera  dans  un  mortier,  &  l'on  en  tirera  le  fue ,  on  le  dépu- 
rera en  lai  faifaur  prendre  un  bouillon ,  Se  le  pailànt  par  un  linge  ;  l'on  mêlera  deur 
parties  de  ce  fuc  de  noix  avec  une  parrie  de  miel  écumé ,  on  les  fera  cuire  enftm- 
ble  à  un  feu  médiocre  dans  une  terrine  vernirtce  jufqu  a  conftftance de  miel,  c'eftr 
Je  rob  de  noix. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  faire  fuer  ,  pour  rcûfter  au  venin  j 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  demi-once. 


Si  l'on  ne  pouvoir  pas  tirer  aifément  le  fuc  des  écorces  de  noix  verres  pilées  , 
oit  avec  de  l'eau  de  noix  diftillée  ,  ou  avec  une  forte  dcco&ion 


epuis 

on  les  humeur 
d'autres  ccorces  de  noix. 

Rob  de  Véronique. 

Tfi  Do  fuc  de  véronique  bien  dépuré  , 
Du  lucre ,  ou  du  miel  bien  écumé  , 
Qaecela  (bit  cuit  S.  A. 


Verrtî. 

Dofc. 


Rob  Veronic-e. 

tt>  ij.       %  Succi  veronic*.  ievurtui  , 
lb  j.       Éacckari ,  vel  mellis  aefpumati , 
Coquantur  S.  A. 


tbij 

.tbj: 


Remarqué:  s. 

On  tirera  le  fuc  de  véronique  à  la  manière  ordinaire,  on  le  dépurera  en  lé  fai- 
fanr légèrement  bouillir  ,  &  le  paflanr  par  un  Manchet ,  pn  en  mêlera  deux  parties 
avec  une  parrie  de  miel  ou  de  lucre  dans  une  terrine  verniflee  ,  &  l'on  en  fera 
confumer  l'humidité  a  un  feu  médiocre  jufqu'a  confiftance  de  miel. 

Ce  rob  èft  propre  pour  les  ulcères  du  poumon  ,  pour  l'afthrae ,  pour  faire  uri- 
ner ,  pour  purifier  le  fangj  La  dofe  en  eft  depuis  trois  dragmes  jufqu'à  une  once. 


Vertus.' 
Dofc, 


CHAPITRE  LX. 

Des  Gelées. 

LE  S  Gelées ,  appellées  en  Latin  Gelatin* ,  parce  qu'elles  fe  congélerir  au  froid  ;  Galatin*  ; 
ou  quelquefois  Afyvt,  fonrdes  fucs  de  fruits,  &  de  plufieurs  parties  d'ani-  Mjnr*. 
maux,  qui  ayant  été  privés  par  le  feu  d'une  portion  de  leur  humidiré  aqueufe ,  fe 
congèlent  en  confiftance  de  colle  j.  la  caufe  de  ces  congéiarions  vient  d'un  mé-  ,  Caufe  f* 
lange  des  fels  volatils  ou  eflentiels  avec  une  porrion  d'huile  ,  car  les  poinres  des  do""!» 
fels  s'étant  entrelacées  dans  les  parties  rameutes  de  l'huilé  ,  elles  y  perdenr  leur  fuct. 
mouvement ,  &  arrêtent  la  fluidiré  de  l'huile  &  du  phlegme  qui  s'y  rencontrenr. 
Plufieurs  mucilages  font  proprement  des  gelées  ,  comme  ceux  qu'on  tire  de  la  gom- 
me adraganth ,  de  la  gomme  Arabique ,  de  la  graine  de  coing. 

Tous  les  fucs  ne  te  convertirent  pas  en  gelée  ,  il  faut  qu'il  s'y  rencontre  une 
quannré  fuffifante  Se  une  proporrion  de  fel  Se  d'huile.  Les  fruits ,  Se  les  gommes  en- 
tre les  végétaux,  étant  la  plupart  remplis  de  ces  principes,  donnent  pfus  de  gelée 
que  les  autres  parties  des  végétaux,  mais  ils  n'en  rendent  pas  tous  également.  Les 
fruits  d'où  l'on  en  tire  le  plus ,  font  les  pommes ,  le  verjus ,  le  coing ,  la  grofeille , 
l'abricot.  Quant  aux  animaux ,  comme  ils  font  remplis  de  tels  volatils  &  d'huile , 
"'*"""  '  vivent  donner  de  la  gelée,  mais  les  unes  plus  que  les  autres. 

Celit  de  Coings.  My va ,  feu  gelatina  Cydoniorum. 

1£  Cjdoniorum  nondàmmaturorum  ,fbvii;\ 

Sij 


y  Des  coings  qui  ne  foient  pas  encore  mûrs, 
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Coupez- les  par  morceaux  avec  leurécorce  6c  Deindè  fruftatimincidecum  corticeO'femi- 
leur  femence  ,  &  les  faite*  bouillir  dans  dix  pinte»  nibus  0>  in  aqu*  communis  tb  xx.  decoque  ai 
d'eau  jufqu'à  la  coufompnon  de  la  moitié  j  cou-  dimid'u  circittr  par is  conjùmptionem  ,  de- 
là en  fui  te  la  décodion  ,  &  en  exprimez  le  marc  }  coitum  ccli ,  G»  cyionia.  exprime }  colaturan 
enfuite  clarifiez  la  colature  avec  le  blanc  d'oeuf  Se  evi  albumine  cum  facchiri  optimi  tb  vj.  c/a- 
ftx  livres  du  meilleur  lucre ,  te  faites  cuire  la  li-  rifica ,  O  clarum  liquorem  lento  igne  ad  ge- 
queur  clar.fiée  fur  un  feu  lent  juîqu'i  la  conlittan-  latin*,  confijlenriam  coque. 
ce  de  gelée. 

Remarque  s. 

On  aura  des  poires  de  coing  qui  n'aient  point  encore  atteint  une  parfaite  matu- 
rité ,  afin  quelles  foient  plus  aftringentes ,  on  les  édifiera avec  un  linge,  on  les 
coupera  par  morceaux  ,  fans  en  féparcr  la  peau  ni  les  femences  j  on  les  fera  bouillir 
dans  l'eau  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décoâion  avec  forte  ex- 
preffion ,  on  y  mêlera  le  focre ,  on  clarifiera  le  tout  avec  un  blanc  d'œuf ,  Se  l'ayant 
parte  par  un  blanchet  ou  par  une  chaulfe  de  drap ,  on  le  fera  cuire  jufqu'à  conliftan- 
ce  de  gelée ,  ce  qu'on  connoîtra  en  menant  refroidir  un  peu  de  la  liqueur  fur  une 
alïiette  ;  on  verfera  alors  cette  gelée  chaude  dans  des  boctes  de  bois  plates ,  ou  dan* 
Cotignac.  des  vafes  de  verre  ou  de  porcelaine  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Cotignac. 
Venu»       jj      propre  p0ur  fortifier  le  cœur  Se  l'eftomac  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ven- 
tre ,  les  hémorrhagies ,  pour  aider  la  digeftion  ,  pour  arrêter  le  vomiflèmenr  ;  La 
dofe  en  eft  la  grolTeur  d'une  aveline ,  &:  davantage  fi  l'on  veut;  c'eft  une  confiture 
agréable  au  gout ,  qu'on  mange  autant  pour  les  délices  que  pour  la  famé. 
Gelée  de     Les  gelées  de  pommes  de  reinette  Se  d'abricots  fe  font  de  la  même  manière, 
pommes  &     On  peur  aromatifer  le  cotignac  en  y  jettant  fur  la  fin  de  la  cuilïon  un  nouet  <fe 
d  abricots,  linge  fin ,  rempli  de  demi-once  de  cannelle  &  de  deux  dragmes  de  girofle  concaf- 
iafion^d"  "      '  °n  re"rera  ce  nouet  quand  on  fera  prêt  à  verfer  le  cotignac  dans  les  vaitîèanx 
Cicîeoac!   ^eftln"  Pour  ,e  garder  ;  ceux  qui  aimeront  le  mufe  &  l'ambre  pourront  en  ajouter 
quelques  grains  dans  le  nouer. 
Aron  a  '      Mfà*'  demande  qu'on  aromatife  cette  gelée  de  coing  avec  la  cannelle  Se  du 
fjwion  du"  CM,^araonae  >  <le  chacun  trois  dragmes  j  du  girolle ,  du  fafran  ,  des  trochifques  de 
ton^nac  ,  êa^la  mofehata ,  de  chacun  deux  dragmes  ;  du  gingembre  ,  du  maftic  ,  du  bois 
lelon  Aîé-  d'alocs  Se  du  macis  ,  de  chacun  une  dragtne  Se  demie  j  du  mufe ,  un  fcrupule  j  le 
i*b.         tout  enclps  dans  un  nonet. 

Mais  cette  grande  diverfité  de  drogues  rend  la  gelée  dégoûtante  ,  Se  elle  n'a 
pas  plus  de  venu  ,  que  quand  on  l'aromatife  en  la  manière  que  j'ai  marquée.  Le 
même  Auteur  demande  qu'on  y  ajoute  dix  livres  de  vin  ,  mais  comme  l'efprit  s'en 
ditlipe  en  bouillant ,  il  ne  peut  pas  communiquer  une  grande  vertu  à  la  gelée  \  il 
peut  à  la  vérité  augmenter  la  couleur  rouge  qu'on  demande  dans  le  cotignac  pour 
agrément »  mais  lapeau  Se  la  femence  du  coing  qu'on  lailTe  bouillir  avec  le  refte  » 
lui  en  donnent  allez. 

Cotignac     On  prépare  un  cotignac  laxatif  en  mêlant  dans  la  gelée ,  ou  dans  la  marmelade 
laxatif.      je  cojng  ^  avant  qu'gijfe  (Qll  refroidie ,  de  la  feammonce  ou  d  autres  purgatifs  j  j'en 
rapporterai  une  deferipeion  en  traitant  des  élcétuaires  purgatifs. 

CcUe  de  Grofàllc.  Gclatina  Ribefiorum. 

Do  fuc  de  grofeilfes,                    tbvj.       If.  Succi  ribefiorum  t  fcvf. 

Du  focre  blanc ,                                tbiv.       Sacckzri  albi ,  -  tb  ir. 

Mcltzcda*  le  cuifo  jufqu'à  la  confiance  de       Mifce  t>  cc^ue  ai  conjijlentiam  gela- 

getee.  tins.  * 
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Remarques. 

On  aura  des  grofeilles  rouges  mûres  j  on  les  féparera  de  leur  grappes  vertes  ,  on 
les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre ,  Se  l'on  exprimera  le  lue  au  travers  d'ua 
hn^e  j  on  mêlera  ce  fuc  avec  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf, 
on  15  padera  par  un  bl  meket ,  &  on  le  fera  cuire  dans  une  badine  jufqu'à  la  con- 
laitance  de  gelée ,  on  la  verfera  encore  chaude  dans  des  pots.  Tcnt». 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées ,  pour  réjouir  Se  fortifier  le  cœur  |  on 
en  prend  à  la  cuiller  ;  elle  eft  plus  employée  dans  les  aliments  que  dans  la  Méde- 
cine. 

On  peur  faire  de  la  meme  manière  la  gelée  de  verjus. 

11  faut  laitier  le  moins  de  temps  qu'on  peut  la  gelée  dans  la  badine  hors  du  feu , 
quand  elle  eft  achevée  ,  de  peur  qu'elle  ne  diffblve  par  fon  acide  quelque  légère     Gelée  de 
portion  du  cuivre ,  qui  lui  donneroit  un  goût  âcre  &  défagréable.  wjus. 

On  prépare  encore  la  gelée  de  grofeilles  en  la  manière  fuivante 

On  fait  clarifier  &  cuire  trois  livres  de  fucre  dans  de  l'eau  commune  jufqu'i  <je 
conftftance  de  tablettes  j  on  y  jette  quatre  livres  de  beaux  grains  de  grofeilles  dé-  gmfcillesde 
pures  de  leurs  grappes  vertes  ,  on  fait  bouillir  le  tout  dix  ou  douze  bouillons ,  ou  Tour», 
jnfqua  ce  que  les  grofeilles  foient  creyées,  fans  pourtant  les  écrafer  avec  la  cuiller; 
on  verfe  la  matière  bouillante  fur  un  tamis  de  crin  renverfé  qu'on  a  placé  dans 
un  badin  de  faiance  ou  dans  une  terrine  commune  ,  on  laide  pafler  la  liqueur 
doucement ,  &  l'on  a  une  belle  gelée  qui  a  beaucoup  plus  le  gour  du  fruit  que  la 
précédente  ,  parce  qu'elle  n'a  pas  tant  bouilli.  Cette  méthode  vient  de  Tours  ,  où 
les  Dames  excellent  à  faire  les  confitures ,  Se  principalement  celle-ci ,  car  la  gelée 
de  grofeilles  de  Tours  eft  meilleure  que  les  autres  :  il  eft  vrai  aufli  que  les  grofeilles 
de  ce  pays-là  ont  meilleur  goût  qu'ailleurs.  .  r  ■  ' t. 

Gelée  de  Corne  de  Cerf.  Gelatina  Cornu  Cervi'.  ' 

If  De  la  raclure  de  corne  de  Cerf  ,           6.  %  Rgfurt  cornu  cervi ,                fli  ff.k 

laites-la  caire  à  petit  fen  dans  trois  pintes  d'eau  Coaue  igné  lento  in  aqut  communis ,  tb  vj. 

commune  >  ou  autant  cjuil  en  faut  ,  jufqu'à  la  aut  ô.  S.  ad  confifientiam  gelatina  ,  tune 

confiibnee  de  gelée.  eola  G>  exprime  ,  colaturam  clarifica  ovi  al- 

Coulez  enfqite  la  décoâion  Bt  l'exprimez  j  mê-  bumine  ,  tum  adde. 

lez- y  une  demi-livre  du  mellear  fucre ,  puis  ?oa$  Sacehari  optimi ,                 '  fi. 

U  clarifierez  arec  le  blanc  d'oeuf  ,&  vous  y  ajoi-  Vini  albi ,                                §  iv» 

ferez  quatre  «nces  de  vin  blanc  &  une  once  de  jus  Succi  citri ,  § 

de  citron ,  0c  U  gstfe  feia  faite.  Hat  galatina  S,  A. 

■  .  •     ....     ...   *  —  

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  la  corne  de  Cerf  râpée,  on  verfera 
defïus  iîx  livres  d'eau ,  on  couvrira  le  pot ,  Se  l'ayant  placé  proche  du  feu ,  on  fera 
bouillir  doucement  la  matière  jufqu'à  la  confomprion  d'environ  les  deux  tiers  de 
l'humidité  ;  on  regardera  alors ,  en  faifant  refroidir  un  peu  de  la  liqaeur  fur  une 
allîette  ,  fi  elle  fe  condenfe  en  gelée  j  fi  elle  ne  s'y  prend  point ,  on  ajourera  de  nou- 
velle eau  chaude  dans  le  pot ,  &  on  continuera  la  coétion  jufqu'i  ce  qu'il  fe  foir 
fait  une  gelée ,  on  la  coulera  avec  forte.expredîon  ,  on  batrra  un  blanc  d'œuf  avec 
le  vin  blanc  &  le  fuc  de  cirron  ,  on  y  mêlera  la  gelée  Se  le  fucre  ;  on  fera  bouillir 
le  tout  légèrement  pour  le  clarifier  ,  Se  l'on  paderala  liqueur  par  un  blânehet; 
ceft  la  gelée  de  corne  de  Ceif ,  qu'on  laiflera  refroidir  <pans  des  pots  de  verre 
ou  de  faiance.  S  iij 
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Verras.  EUe  eft  propre  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  arrêter  les  court 
de  ventre  ,  le  vomifTement ,  le  crachement  de  fang  j  elle  reftaure  les  forces  abat- 
tues ;  elle -nourrit  &  fortifie  i'eftomac  j  on  en  ufe  à  la  cuiller,  c'eft  un  remède 
alirrtenteux* 

•  La  corne  de  Cerf  ne  peut  être  ramollie  pour  donner  fa  gelée ,  quelle  n*ait  bouilli 
long-temps.  1 1  eft  à  propos  que  ce  foir  a  petit  feu ,  afin  de  conferver  fon  fel  volatil , 
car  (ans  lui  il  ne  fe  feroit  point  de  gelée. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  la  décoûion  fur  la  fin  de  la  cuiflon  an  petit  nouée 
rempli  de  graine  de  coing ,  afin  que  la  gelée  fe  fige  plus  facilement ,  mais  alors  elle 
fe  fair  rougeâtre  &  trop  ferme  ,  au  lieu  qu'elle  doit  être  claire  >  tran fparen te  &  trem- 
blante ^  d'autres  y  ajoutent  un  pied  de  veau ,  alors  c'eft  de  la  gelée  de  viande. 
.  Le  jus  de  citron  6c  le  vin  blanc  fervent  pour  clarifier  la  gelée ,  &  pour  lui  don- 
ner un  bén  goût}  quelques-uns  y  font  bouillir  pendant  la  clarification  un  périr 
'  morceau  de  cannelle. 

Quand  on  a  verfé  la  gelée  dans  les  pots  ,  il  faut  les  mettre  dans  un  lieu  frais  & 
fec ,  afin  qu'elle  fe  prenne  plus  facilement  ;  elle  demeure  quelquefois  en  été  neuf 
ou-  dix  heures  à  fe  congeler,  elle  ne  fe  garde  guère  plus  long-temps  que  la  gelée 
de  viande  ,  c'eft  pourquoi  l'on  n'en  doit  pas  faire  beaucoup  à  la  fois. 

On  pourroit  faite  la  gelée  de  Vipères  de  même  que  celle  de  corne  de  Cerf, 
mais  elfe  aura  beaucoup  plus  de  vertu  ,  fi  on  la  prépare  en  la  manière  fuivante. 
Gelée  de     Prenez  dix  ou  douze  rroncs  de  Vipères  nouvellement  féparés  de  leurs  peaux  <?c 
Yipere.      ^e  jeurs  eocraîlles ,  &  encore  vivants ,  coupez-les  par  morceaux ,  &  les  mettez  avec 
leurs  cœurs  Se  leurs  foies  dans  un  pot  de  terre ,  couvrez-  le  exactement ,  enduifânç 
les  jointures-  de  pire  *  placez  ce  pot  au  bain-marie  qu'on  fera  bouillir  de  fuire  fur 
le  feu  pendant  cinq  ou  fix  heures ,  jufqu'à  ce  que  les  Vipères  foienr  cuites  dans 
leur  propre  fuc    verfez  alors  tout  ce  qui  fera  dans  le  pot  fur  un  linge  dans  une 
écuelle coulez  la  liqueur ,  &c  exprimez  les  Vipères  cuites  pendant  qu'elles  font 
encore  bien  chaudes ,  afin  d'en  avoir  toute  la  fubftance  ,  laiftez  refroidir  la  colature 
fans  la  remuer  ,  elle  fe  congèlera ,  &  vous  aurez  une  fort  bonne  gelée  de  Vipères, 
agréable  au  goût ,  &  toute  empreinte  des  fels  volatils  de  l'animal ,  car  il  ne  s'en 
fera  fait  aucune  diftîpation  pendant  la  coction. 
Yerrot.        La  gelée  de  Vipères  eft  un  reftaurant ,  elle  ranime  les  forces  abattues ,  elle  ré- 
fifteià  la  malignité  des  humeurs ,  elle  excite  la  tranfpiration ,  elle  eft  bonne  pour 
la  pefte ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  lèpre ,  pour  la  vérole  j  La  dofe  en  eft 
Dofe-     une  cuillerée. 


CHAPITRE  LXI. 

Des  Vins  Mêieçinaux, 


■ 


E  vin  raédecinal  eft  un  vin  empreint  des  fubftances  &  des  qualités  d'une  oa 
de  plufieurs  efpèces  de  drogues  médecinales. 

Vin  iAbfinthc,  Vinum  Abfinthii. 

7f>  Do  (boitn  ités  fleuries  d'abfimhe,  féches  te  ¥>  Summitatum  ftoridaTimJicc.  abBnthii 
coupées  eo  menoe*  parties  /  fafe.  j.    incUarum  ,  falc.  /. 

pe  U  cannelle  cotneaflée  ,  »  »j.      Cinnamom  contuft ,  5  iij. 
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Mettez  ces  Commîtes  dans  on  baril  capable  de  Immitte  in  iolioUan  quoi  ib  c.  aut  circiter 

contenir  cinquante  pinte»  ou  environ  ;  remplirez  continent  ;  impleatur  doliolum  fucco  racemg- 

enfuite  le  baril  de  fac  de  taifins  blancs  mûrs, nou-  rwn  al' or.  recenter  exprejfo  ,  cV  reponatur 

Tellement  exprimés ,  mettez-les  enfuite  fermen-  in  celld  rinarii  ad  ferme  ntationem  ;  qui  pet' 

ter  dans  an  eciJrer ,  li  la  fermentation  étant  fi-  *c?d  ,  quoi  per  fermentationem  it perdit um 

nie,  remplirez  le  baril  de  vin  blanc  i  puis  boa-  ejlvino  albo  fuppleatur  ;  tV  dlligenter  obtu- 

cuez-le  exacteaient  *  le  rélervez  f  o jr  l'ulage.  rato  dolio  vinum  fervetur. 

Remarques. 

On  aura  au  temps  de  vendange  un  périt  tonneau  d'environ  cinquante  pintes  -de 
Paris  y  on  y  fera  entrer  par  la  bonde  les  fom mites  d'abfiftthe  &  la  cannelle  concaf- 
fce  ,  on  remplira  le  tonneau  de  moût ,  ou  fuc  de  raifïn  blanc  mûr ,  nouvellement 
exprimé  \  on  placera  le  tonneau  à  la  cave  fans  y  mettre  la  bonde ,  8c  on  laitîèra  fer- 
menter la  liqueur  j  quand  la  fermentation  fera  finie  ,  on  rempliralertonneau  devin 
blanc ,  parce  qu'en  bouillant  il  s'en  fera  perdu  ,  on  le  bouchera  bien  ;  Se  quand  Oh 
voudra  avoir  du  vin  d'abfînrhe ,  on  en  tirera  par  une  fontaine  A  la  manière  ordinaire. 

Il  fortifie  l'eftomac,  il  excite  l'appétit,  il  tue  les  vers ,  il  guérit  la  colique  yen-  Verras." 
teufe ,  il  abat  les  vapeurs ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  >  on  en  prend  depuis  une     Do^'  ' 
once  jufqu  a  quatre  j  La  dofe  ordinaire  eft  un  demi- verre  ,  on  en  continue  l'ufage 
quelques  jours. 

Il  but  faire  fécher  les  fommités  de  i'abfinthe ,  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur, 
te  les  garder  pour  le  temps  des  vendanges  j  l'abiinthe  verte  ne  feroit  pas.  G  bonne 
pour  cette  opération  que  labfinthe  féohe  h  a  caufe  du  phleeme  qu'elle  contient  ;  la 
cannelle  eft  ajoutée  ici  pour  donner  une  odeur  Se  un  gout  plus  agréable  au  vin 
d'ab/înrhe. 

Le  moi'.t  eft  préférable  au  vin  dans  cette  opération  ,  parce  que  la  fermentation 
qui  s'y  fait ,  détache  mieux  les  parties  falines  6c  fpiritueufes  des  ingrédients. 
Le  marc  de  l'abfinthe  &  de  la  cannelle  fe  précipite  au  fond  du  tonneau  avec  la  lie. 
Vin  Néphrétique  de  Baudtron, 

IL  Des  racines  de  raifort  (àavage ,  de  chardon 
voila  nd ,  de  périt  houx  ,  de  bardane  ,  de  perfil , 
d'arrêté- beeuf ,  ai.  tb  j. 

Des  baies  de  genièvre ,  d'alkékenge ,  de  petit 
boux ,  de  laurier ,  de  la  femence  de  grcmil ,  aâ. 

Des  quatre  grandes  femences  freides ,  aî,  %  ii. 

Des  feuilles  de  bétoinc,  de  pimprenelle*  dé 
f  arictatre  ,  ai.  ni.  w. 

Que  toutes  ces  plantes  bien  nettoyées  foient 
miles  en  macëiation,  au  temps  des  vendanges, 
dans  un  baril  de  cinquante  p;ntes  ,  demi-plein 
de  njoû:  nouvellement  exprimé ,  dans  lequel  il 
reliera  pendant  trois  à  quatre  mois ,  après  quoi 
Von  coule»  la  liqueur ,  qu'en  enfermera  enfui* 
le  dans  des  bouterHes  de  verte  bien  bouchées ,  6c 
en  les  gardera  pour  l'ufage. 

M  £  Af>  R  Q  U  E  S. 

■  4  •  f 

% 

On  cueillera  les  racines  &  les  herbes  en  leur  plus  grande  vigueur  ;  on  les  net- 
toiera, on  les  expofera  deux  ou  trois  jours  au  loleil  pbur  en  faire  confumer  une 
partie  du  phlegme,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  concatfêra  les  baies  & 


Vinum  Ntphriticum  Bauderoni. 

"if  Raâicum  raphani  filvefirit  >  eringiî  t 
brufei  ,  perfinau  ,  petrofelini ,  ononidis  , 
«â.  ftu 

Baccarum  juniperi  ,  halieacabi  ,  rufet , 
lauri  ,  feminis  milii  Jolis ,  aâ.  ft  g. 

Semùiwn  quatuor  frigidorum  majorum  , 
«.  J  i). 

foliorum  betonia  ,  pimpinelUO-  pari'eta- 
rU  ,  si.  m.  iv. 

Omni*  muninta  in  dolio  mufti  tempère} 
yindetniarum  lib.  quinquaginta  femipleno 
macetentur ,  fpitio  trium  aut  quatuor  men- 
fium ,  deindi  colentur  f>  vinum  in  vafis  vi- 
tre** iiligenter  oèjlruâis  fervetur  itfâj. 
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les  femenoes ,  on  mettra  le  tout  en  temps  de  vendange  dans  an  petit  tonneau  ;  on 
vcrfcra  ddïus  cinquante  livres  de  moûc  ou  de  fuc  de  raifin  blanc  ,  on  ne  bouchera 
le  tonneau  qu'avec  un  linge  ,  &  on  kuûera  fermenter  la  matière  ;  quand  la  fermen- 
tation aura  celle  ,  on  bouchera  exactement  le  tonneau ,  &  après  trois  ou  quatre  mois 
d'infu/îon,  on  coulera  la  liqueur  »  Se  on  la  gardera  dans  des  bouteilles  de  verre  oo 
de  grès  bien  bouchées  j  c'eft  le  vin  néphrétique. 
Ycrttfs.  fi  nettoie  le  rein  Se  les  uretères  de  phlegme  ,  de  pierre  ,  ou  de  gravelle  »  il  exci- 
Oofe.  te  l'urine,  il  lève  les  obftructions ,  il  provoque  les  mois  aux  femmes  ;  La  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

Le  moût  tiré  du  railm  blanc  eft  plus  propre  pour  cette  opération,  que  celuiqu'on 
tire  du  raifin  rouge  ,  parce  qu'il  eft  moins  terreftre  Se  plus  apéritif. 

La  fermentation  aide  à  détacher  les  principes  des  ingrédients  qui  entrent  dans 
cette  infufion,  ainfi  il  eft  plus  à  propos  de  (e  fervir  en  cette  occafion  du  moût, 
que  du  vin. 

Fin  Martial.  Vinum  martiale. 

%  Du  fafran  de  Mars  apéritif,  préparé  6ns  ^  Croci  martis  aperientis  Jiite  igné 

feu ,                                                |  ir.  prtp.                                          |  tv. 

De  la  cannelle»  Si  de  l'écorce  extérieure  d'o-  Cinnamomi ,  corticis  exteriorù  awrantio- 

raitgés  anicres ,  ai.                              3  ij.  rum  amarorum ,  ai.                         3  ij. 

Du  Macis,        -                               5  J.  Macis,  3j. 

'    Du  fafran  ,  ^                                   36.  Croci,  56. 

Que  tout  cela  foie  infufe*  &  digéré  pendant  Infundantvr  0*  digerantur  per  ij.  dits  in 

quinte  jourtdans  deux  pintes  de  bon  vin  blanc ,  vini  albi  gtnerofi  lb  iv.  deindé  coletur  infujù 

après  quoi  rinfufion  fera  coulée    gardée  pour  Cr>  fervetur  ad  ufun. 
fufage. 

Remarques. 

On  prendra  du  fafran  de  Mars  préparé  à  la  rofée  ou  à  la  pluie ,  comme  je  l'ai 
.décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  *,  on  le  broiera  bien  ,  &  on  le  raerrra  dans  un 
matras  avec  le  fafran ,  le  macis ,  l'écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges  amères ,  & 
la  cannelle  concaflee  -,  on  verfera  deflus  quatre  livres  de  bon  vin  blanc  ;  on  bouche- 
ra le  vaifleau ,  Se  on  le  placera  en  digeftion  au  fumier  ,  ou  au  foleil  ,  ou  au  bain- 
marie  un  peu  chaud ,  on  l'y  laiflera  quinze  jours ,  le  remuant  de  temps  en  temps , 
puis  on  lo  coulera ,  ou  bien  on  le  lauTera  repofer  fur  le  marc  des  drogues  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

Vertus.  C'eft  un  fort  apéritif ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  il  lève  les  obftruétions  de 
la  ra(e  s  du  pancréas ,  du  méfentère  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois; 
on  peut  y  ajouter  du  fucre  ou  du  fyrop  des  cinq  racines  ,  pour  rendre  le  goût  moins 
défagréable. 

La  principale  drogue  qui  entre  dans  cette  préparation  eft  le  Mars ,  il  faut  le  mettre 
en  poudre  bien  fubtile  ,  afin  que  le  vin  s'en  empreigne  plus  facilement. 

Si  l'on  faifoit  cette  opération  en  temps  de  vendange ,  il  feroit  plus  à  propos  de 
fe  fervir  du  fuc  des  raiiins  blancs  nouvellement  tiré ,  que  du  vin  fait ,  parce  que  ce 
fuc  difloudroit  mieux  le  fer  que  ne  feroit  le  vin  ;  il  ne  faut  pourranr  pas  croire  que 
le  moût  ni  le  vin  diflblvent  entièrement  la  rouillure  du  fer ,  ils  ne  fe  chargent  que 
de  la  partie  la  plus  faline  &  la  plus  raréHée ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  groffier  demeure 
au  fond  avec  le  marc  des  autres  drogues. 

On  touchera  bien  le  vaifleau ,  de  peur  que  les  efprirs  ne  fe  diflîpent  dans  le 
temps  çje  la  fermentation  ,  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  plein  ,  car  la  liqueur  en 
fermentant  creveroit  tout ,  il  y  doit  avoir  au  moins  un  tiers  de  viude. 

Ce 
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Ce  vin  eft  apéritif , principalement  àcaufe  des  parties  falines  qu'il  contient, 
nuis  il  faut  en  ufer  plulieurs  jours  de  fuite ,  Ci  l'on  veut  en  voir  l'effet. 

Vin  Magiflral  purgatif.  Vinurn  Magiftrale  purgans. 

%  Des  feuilles de  féné  mondées,          3  »j.  ^  Foliorum  fennt  mundatorum ,  jvj. 

Des  hermodaétes ,  de  la  racine  d'arum  féche  ,  Hermodafylorum  t  radicis  aronis  ficc. 

&  de  la  femence  de  violettes»  ai             3  tj.  feminis  violarum ,  ai.  jij. 

Des  irechifques  d'agaric  de  de  la  rhubarbe  choi-  Agarici  trochijeati ,  rhtbarbari  eleSi  , 

ai.                                           5jfi.  ai.                                           3;  fi. 

De  la  canncl'e  ,                                 3  j.  Cinnamomi  ,  3j- 

Que  tout  ctli  (bit  infuff  f.  a.  pendant  14.  hen-  Infundantur  omnia  fimul  f.  a.  per  viginti 

res  dans  une  pinte  de  vin  ,  de  que  Ja  colature  (bit  quatuor  horas  in  vini  albi ,                lb  i^ 

gardée  pour  l'ufage.  Colaturafervetur  ad  ufum. 

Remarques. 
On  mettra  dans  un  mattas  le  féné  entier  ,  les  hermodactes ,  la  racine  d'arum ,  la 
femence  de  violettes ,  la  cannelle ,  les  trochifques  d'agaric ,  la  rhubarbe  coupée  par 
petits  morceaux  ;  on  verfera  delTiis  le  vin  blanc ,  on  Douchera  le  marras ,  6c  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain-matie ,  ou  dans  le  fumier ,  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  enfuite  on  coulera  l'infufion  avec  expreflion ,  on  la  lauTera  repoTer ,  6c  on  s'en 
fer  vira. 

C'eft  un  purgatifpropre  pour  les  tempéraments  pituiteux  te  mélancoliques ,  il  eft;  Vertus; 
bon  pour  la  paralyfie ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  le  feorbut  : 
On  en  donne  un  verre  le  matin  a  jeun ,  &  l'on  continue  plusieurs  jours  de  fuite.  Dof* 

On  peut  ajouter  dans  l'infufion  de  ce  vin  deux  dragmes  de  jalap  &  une  dragme 
de  racine  d'hellébore  noir  concaflees ,  quand  on  voudra  purger  les  mclancoliques- 
hypochondriaques. 

Je  ne  fais  point  entrer  de  fels  dans  cette  infuMon  ,  parce  que  le  vin  contient  un 
tartre  qui  rient  lieu  d'un  autre  fel  j  on  peut  mêler  dans  l'infullon  coulée  trois  onces 
de  fyrop  de  pommes  compofé  ,  elle  en  purgera  davantage. 

Vin  fébrifuge.  Vinum  febrifugunu 

If  Du  quinquina  pulvérifé ,                  \  \\,  %  Kin*  Kin*  mtlver.                 §  ij. 

Du  meilleur  vin  blanc ,                     ft  i v.  Vini  albi  generofi ,  j>. 

M«tet  cela  dans  on  matras  aflez  grand  pour  Infundantur  matratio  fatit  capaei ,  ird  u$ 

c]ucîetiersenTefteivuide,puislevaiûeaucîanc  tertia  pars  vacua  remaneat ,  vafeque  ritè 

bien  fermé  ,  il  faut  remuer  de  agiter  fortement  elaufi  probè  agitentur  &  reponantur  in  foc» 

tout  ce  qui  s'y  trouve  contenu ,  de  le  mettre  dans  tepïdo  per  34.  norat  fctpiùs  materiam  moyen» 

on  lieu  chaud  pendant  vingt-quatre  heures,  rcicc-  do  ,  hinc  liquorem  per  inclinutfonem  effundt 

rant  fréquemment  l'agitation  des  drogues  ;  aptes  reliflo  magnate  in  fonde 
cela  veriez  la  liqueur  par  inclination  >  de  taillez  le 
mate  dans  le  fond. 

Remarques. 

On  choifira  de  bon  quinquina,  on  le  pulvcrifera  ,  5c  on  le  mettra  dans  un  ma- 
tras aflêz  grand  j  on  verfera  deffus  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  le  vaifleau ,  6c  on  le 
placera  en  un  lieu  chaud ,  afin  que  la  matière  y  demeure  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  l'agitant  de  temps  en  temps  \  enfuite  on  la  Luttera  repofer ,  puis  on 
verfera  par  inclination  la  liqueur  >  on  aura  un  vin  un  peu  amer  qu'on  pourra  gar- 
der dans  des  bouteilles  environ  quinze  jours.  '  Vertu** 

11  chafle  les  fièvres  intermittentes  -,  on  en  fait  prendre  au  malade ,  dans  les  heures 
de  l'intermiflion  de  quatre  heures  en  quarte  heures  ,  un  demi-verte  à  chaque  fois 
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pendant  quinze  jours  de  fuite  5  mais  quand  la  fièvre  eft  arrêtée ,  on  fe  contente 
d'une  ou  deux  dofes  par  jour ,  pour  empêcher  le  retour  de  l'accès. 

L'on  prend  ce  vin  un  peu  trouble  dans  les  commencements ,  c'eft-l-dire ,  qu'oa 
le  brouille  un  peu  avant  que  de  le  tirer  de  deffus  le  marc  ,  il  arrêtera  la  fièvre. 

On  mêle  fouvent  un  tiers  d'eau  de  fcorfonère  avec  le  vin  blanc  dans  lequel  on 
veut  faire  infufer  le  quinquina  ,  afin  de  modérer  fa  foice  qui  incommode  les 
femmes. 

Il  eft  bon  d'avoir  été  faigné  &  purgé  fuffifamment ,  avant  que  de  fe  mettre  a 
l'ufage  de  ce  remède ,  parce  qu'il  fixe  Tes  humeurs. 

Le  vin  blanc  eft  préférable  au  rouge  pour  extraire  la  fubftance  du  quinquina, 
parce  qu'il  eft  plus  pénétrant ,  mais  la  différence  ne  fera  pas  bien  grande  fi  l'on  fe 
iert  du  vin  rouge  à  la  place  du  blanc. 

Si  l'on  veut  mettre  de  nouveau  vin  fur  la  matière  reftée  au  fond  du  marras 
&  laitier  l'infufion  en  digeftion  comme  auparavant ,  on  aura  un  fécond  vin  fébri- 
fuge qui  fera  moins  chargé  de  fubftance  que  le  premier ,  mais  qui  ne  laifTera  pas 
de  produire  de  l'effet. 

Fin  imêtique  ou  JlibU.  Vinum  Emeticum  aut  Stibiatum. 

If.  Do  fafran  des  métaux  ,                 \  iij.  %  Croci  meuUorum  ,                    5  iij. 

Du  meilleur  vin  blanc ,                     tbir.  Vini  albi  generofi ,  ft"». 

Mettez  les  enfemble  dans  une  bouteille  de  ver-  In  lagtnâ  vitreijîmul  collocentur  ,  pro- 
ie, Se  le  vai fléau  étant  bien  bouché,  il  faut  les  èèqueobiuratovafe ,  inloco  temperatofahem 
laifl'er  dans  un  lien  tempéré  pour  macérer  an  per  o&iduum  macèrent ur  ,  ftpe  agitentur , 
moins  pendant  huit  jours,  ayant  foin  de  remuer  Jimulque  tandem  ferventur  tir  ujâs  tem?ore 
fouvent  la  matière  ;  après  cela  laiflêz  le  vaifleau  vinum  clarum  antimonium  fupernatans  ptt 
en  repos,  afin  que  lorsqu'on  voudra  s'en  fervir  incUnationem  ejfumlib"  fumi  pjfit. 
ou  puiflë  verfer  le  vin  clarifié  par  inclination , 
tans  que  l'antimoine  s'y.  mêle. 

Remarques. 

On  prendra  le  fafran  des  métaux ,  ou  à  fon  défaut  du  foie  d'antimoine  bien 
pulvérifé  >  on  le  mettra  dans  une  bouteille  de  verre  ;  on  verfera  deflus  le  vin 
t>lanc ,  6c  ayant  bouché  la  bouteille  ,  on  laifTera  digérer  la  matière  pendant  huit 
jours ,  l'agitant  fouvent ,  puis  on  la  laiflera  repofer  &  on  la  gardera  ;  on  en  féparera 
le  vin  émétique  clair  ,  en  le  verfant  par  inclination  quand  on  voudra  s'en  fervir. 

Il  excite  le  vomilTernent ,  il  purge  aufli  par  bas  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- once 
jufqu'à  trois  onces. 

Si  après  qu'on  aura  retiré  tout  le  vin  émétique  de  deflus  le  marc ,  on  y  verfe  de 
nouveau  vin  blanc ,  &  cju'on  les  laifle  digérer  comme  devant ,  il  fe  fera  du  vin 
émétique  :  on  pourra  même  réitérer  à  en  remettre  trois  ou  quatre  fois  ;  le  vin  (t 
chargera  toujours  d'afTez  d'antimoine  poux  devenir  un  puiflant  émétique  j  mais  fi 
enfuite  l'on  veut  encore  faire  infufer  le  marc  du  fafran  des  métaux  dans  de  nouveau 
vin ,  il  ne  fe  fera  plus  qu'un  vin  émérique  fbible. 

Si  par  curiofité  on  tait  fécher  le  fafran  des  métaux  aptès  qu'il  aura  fervi  aux  in- 
fufions ,  Se  qu'on  le  péfe  ,  on  trouvera  qu'il  n'aura  prefque  pas  diminué  de  poids. 

On  fait  encore  du  vin  émétique  en  lailTant  du  vin  blanc  quelques  jours  dans  un 
gobelet  ou  dans  une  talïê  de  régule  d'antimoine  ,  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon 
Cours  de  Chymie  :  on  peut  aulu*  changer  le  vin  trente  ou  quarante  fois ,  il  devien- 
dra toujours  émérique ,  &  fi  enfuite  celui  qu'on  y  mettra  le  fait  moins  émétique 
que  le  ptecédent ,  il  faudra  ratifier  avec  une  lime  douce  un  peu  de  cralTc  qui  fe  fera 
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faite  au- dedans  du  gobelet  ou  de  la  tafle ,  aptes  quoi  le  vin  blanc  qu'on  y  mettra  fe 
chargera  de  la  fubftance  de  l'antimoine  comme  devant,  &  il  deviendra  émétique  , 
mais  le  gobelet  avant  que  detre  limé  n'aura  point  diminue  defon  poids  9  c'eft  ce 
qui  a  fait  croire  à  plufieuts  Chymiftes  que  l'antimoine  n'agifloit  que  par  irradiation, 
Suivant  fes  figures  rayonnantes ,  Se  qu'il  ne  s'en  faifoit  aucune  diflblution  dans  les 
liqueurs ,  mais  c'eft  une  explication  difficile  à  concevoir  :  il  eft  bien  plus  raifonna- 
ble  de  dire  qu'il  fe  diflouc  quelque  petite  portion  de  l'antimoine  dans  le  vin  qui 
pourrait  faire  diminuer  le  poids  de  ce  qui  refte  ,  mais  qu'en  la  place  de  ce  qui  eft 
Forri  «  il  entre  plufieurs  particules  du  tartre  de  vin  ,  ou  de  l'air  j  de  même  que  quand 
on  calcine  le  régule  d'antimoine  au  foleil  ou  au  feu ,  il  y  entre  des  côrpufcufes  du 
feu  ou  du  folefl ,  à  la  place  du  fourre  qui  en  fort  en  fumée ,  puifque  nous  voyons 
qu'il  augmente  de  poids  par  la  calcination. 

Le  vin  ne  peut  prendre  de  l'antimoine  qu'une  certaine  quantité  d'impreflïon  ; 
car  quand  vous  y  mettriez  quatre  fois  autant  de  fafran  des  métaux  que  j'en  ai  mar- 

aué  ,  &  quand  vous  le  laifleriez  en  infufion  quatre  ou  cinq  mois,  Une  devien- 
roir  pas  plus  émétique. 


foudi 

empreinte  de  fels.  Comment 
Le  foufre  falin  de  l'antimoine  étant  agité  par  la  chaleur  de  l'eftomac  dès  qu'il  y  i'antjmoi- 
eft  entré ,  il  en  picote  rudement  les  fibres ,  il  excite  une  convulfion  qui  fait  un  bou-  ne  frit  vu» 
levetfement  du  vifeère ,  &  par  confequent  le  vomiflement  :  nous  voyons  au/fi  que  mir. 
tous  les  forts  vomitifs  contiennent  un  foufre  falin. 

Ce  qui  peut  s  écouler  du  remède  vers  les  inteftins ,  excite  le  purgatif  par  le  ven- 
tre, il  arrive  même  aflez  fouvent  que  le  vomitif  n'ébranlant  point  aflez  les  fibres  du 
ventricule  ,  il  a  le  temps  de  .'écouler  dans  les  inteftins ,  &  alots  il  n'agit  que  pat  bas. 

On  doit  éviter  de  faire  prendre  le  vin  émétique  aux  perfonnes  délicates  qui  ont 
la  poitrine  étroite ,  de  peur  que  dans  les  efforts  du  vomiflement  quelque  veine  ne 
fe  rompe. 

Quand  le  vomitif  fait  fes  efforts ,  il  eft  bon  de  donner  quelques  cuillerées  de 
bouillon  gras  pour  faciliter  le  vomiflement. 
qfctj    On  mêle  fouvent  l'émétique  avec  des  remèdes  qui  purgent  par  bas ,  afin  de  le 
corriger  ,  car  comme  le  purgatif  le  détermine  en  partie  par  le  bas ,  il  agit  avec 
moins  de  violence  dans  le  ventricule. 

Fin  Hydragoguc  de  Bauderon.  Vinum  Hydragogum  Bauderoni. 

#3"  %  Des  racine»  de  jalap  ,  de  méehoacan  ,  é£7*  TfRadicis  jalapp* ,  mechoacant. ,  îrf- 

d'iris  -  noftras  coupée  par  tranches  ,  de  petite  dis-nojlratis  ver  taleolas  divif*  »  efuU  in  ace- 

éfole  lèche  qui  aura  été  mifc  dans  le  vinaigre,  t0  infuf*  b  ficcat*  ,  ai                   tb  j. 

aâ.                                               ftj.  Rtdicis  chtvndeonis  *lbi,femin.  ebuli', 

Déracines  de  charderonnette  ,  de  femencts  vettofelini ,  aâ. 

d'iéble ,  de  perfil ,  a5.                           %  vj.  f  9u0T,  eupa:orH  ,  folianelU  ,  LureoU  • 

Des  feuilles  d>upatoire  ,  de  foldanelle,  &  de  aj.                                         m.  vj. 

laureole ,  ai.                                    °^vj«  Cinnamomi  eie#i,                        l  >)• 

De  cannelle  eboifie,                         %  ij.  Hardi  indictminut'minàfi,  |j. 

De  fpica  nard  coup*  par  morceaux ,         $  i.  Mufti  vini  albi  optimi ,               *  L. 

De  moûrd'eicellent  vin  blanc ,            IbL.  Omnia  incifa  aut  contufa  macerentur  in 

Après  avoir  coupé  ou  incite  le  tout ,  il  faut  le  (fo/jo  mufti  tempore  vindemiarum  femipleno  » 

faire  digérer  dans  un  tonneau  à  demi  plein ,  au  /patio  tnum  aut  quatuor  menfiua ,  dtindi  c#» 

ternp»  des  vendanges ,  l'efpact  de  trois  ou  quatre  T  i  j 


Tenus, 

Luie. 


Vertus. 
Dore. 
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moi* ,  couler  enfuite  U  liqueur  ;  &  gudct  pour  le    Untur  ;  G»  vinum  in  vafis  vitreu  iïligma 
befbmcevindansdes  vauTeaux  de  verte  exade-    obturatis  fervetur  ufui. 
ment  bouchés. 

Remarques. 
On  prendra  les  racines  &  les  herbes  en  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  coupe- 
ra par  petits  morceaux',  on  mettra  infufer  la  racine  d  efule  dans  le  vinaigre ,  &  après 
l'avoir  Iailîi  fécher  au  foleil  ,  on  la  mêlera  avec  les  femences  concalfées  puis  on 
mettra  le  tout  en  temps  de  vendange  dans  un  petit  tonneau  ,  fur  lequel  on  verfera 
cinquante  livres  de  moût  ou  de  fuc  de  raifin  blanc ,  on  ne  bouchera  le  tonneau  que 
légèrement,  &  on  bitTera  fermenter  Ja  matière;  quand  la  fermentation  auraceflc, 
on  bouchera  exactement  le  tonneau ,  &  après  trois  ou  quatre  mois  d'infuilon  ,  on 
coulera  la  liqueur  ,  &  on  la  confervera  dans  des  bouteilles  de  grès  ou  de  verre 
bien  bouchées. 

11  purge  les  eau*  &  les  férofités  dans  les  hydropiques  ,  Se  réfout  les  obftruftions 
les  plus  invétérées ,  pourvu  que  le  malade  foit  robufte ,  &  que  les  vifecres  ne 
/oient  point  débilites.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'â  deux  ,  deux  fois  pat 
feraaines. 


Fin  contre  CHydropi/îc 

XT%  De  l'ccorce  d'iéble ,  des  racines  d'iris 
de  Florence,  aâ.  \  y. 

D'écorce  intérieure  d'aune  noir  (cche  ,   \  f>. 

Des  racines  d'cnula  csmpana,  de  fcille,  ai  |  n'. 

De  jalrp  ,  §  R. 

D'belletiore  noir ,  3  m. 

Dw*  baies  de  genièvre  ,  3  ij  K. 

De  feuilles  de  féné  ,  l  ij. 

Du  tel  d'abfinthe  ,  3  iv. 

Du  vin  blanc ,  tbiv. 

Il  faut  faite  digérer  le  tout  à  froid  pendant 
plulîeurs  jours ,  puis  filtrer  la  liqueur. 

R  E  M  A  R 


Vinum  Hydropicum. 

%T  If.  Ccrtic.  ebuli ,  rad.  irid.  Florentin* 
ai  I  ij. 

Cortkit  interiorit  alni  nign.  bacciftrt, 
exficc.  I  fi. 

Rad.  enuU  campant  >  fcill*  ,  ai  |  fi. 
Jalapp*  ,  5  fi. 

Hellebori  nigri ,  3  1; 

Bacct  juwptri,  3y 

FoL  frnn*  %  $  ij, 

Sal  abfimkii ,  3  ii. 

Vint  albi ,  îb  iv. 

Digerantur  frigidè  per  aliquot  die: ,  dtin. 
di  fUtretur  iijuor. 

Q  V   E  S. 


On  mettra  dans  un  tonneau  l'écorce  de  petit  fureau  ,  les  racines  dais  de  FloVg 
rence ,  l'écorce  intérieure  d'aune ,  les  racines  d'énula  campana  ,  de  fcille ,  de  jalap  " 
d'hellébore  noir ,  les  baies  de  genièvre ,  le  féné  ,  le  fel  d'abfmthe  \  on  verfera  délais 
le  vin  blanc,  &  on  le  placera  en  digeftion  pendant  quelques  jours,  enfuite  on 
coulera  l'infufion  avec  expreflîon ,  on  la  filrrera  &  on  s'en  fervira. 

Ceflun  excellent  purgatif  cbns  l'hydropilîe  anafarque,  il  évacue  les  férofités  Se 
les  eaux  $  on  en  donne  deux  verres  par  jour. 

Fin  Htppotraùqut  ou  Hippocras. 


Of  De  très-beau  fucre  blanc  pulvérifë ,  ib  ii  R. 

Des  amandes  dquees  conca liées ,  |  iv- 

De  la  cannelle  grofliérement  pilée  ,       jÇ  i  15. 

Mêlez  ces  tTois  drogues ,  &  les  laiflez  infufèr 
pendant  vingt-quatre  neuies  dans  fepr  pintes  de 
bon  vin  rouge ,  &  une  chopine  d'eau-de-vie. 

Coulez-les  enfuite  deui  ou  trois  fois  par  la 
«îanche  d'hippocras ,  puis  diflolvez  dans  la  cola- 
ture  clarifiée  demi-grain  d'ambre  gris >  &  autant 
demufe,  pour  faire  on  vin  hippocratique. 


Vinum  Hippocraricum. 

Of.  Sacchari  albi  pulverati ,         tt  ii  £. 

Amygdalarum  dulcium  contufarum ,  ?i*. 

Cinnamomi  crajfiufculè  triti ,         |  i  É. 

Mifceantur  cmnia  (r  infundantur  perri- 
genti  quatuor  haras  in  vint  rubri  gentrofi 
tbxiv,G»  aqm  vit*  tbj. 

Deindi  bis  aut  ter  colentur  per  manictn 
hippocratii ,  in  colaturâ  dard  dtffilve  ambu 
grije*  ,  mofchi ,  ai.  fit-  S. 

fiât  vinum  hippocraticum. 


fi  ion  pendant  f .  on  6.  jours }  puis  on  coulera  &  on 
«primera  la  liqueur  qa'on  gardera  pour  l'ufage. 

Remarques. 

On  mondera  &  l'on  concaflera  bien  b  racine  de  polypode  de  chêne  ;  on  coupe- 

Tiij 
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Remarques. 

On  choifira  de  belles  &  bonnes  amandes  douces  ,  on  les  frottera  dans  un  linge 
bien  nec  pour  en  ôter  la  crade ,  on  les  concaflera  dans  un  mortier  de  marbre  :  on  pul- 
vérifera  le  fucre  8c  la  cannelle  grofliérement ,  on  les  mêlera  avec  les  amandes  con- 
caflées  dans  le  même  mortier  de  marbre ,  &  ayant  pilé  quelque  temps  le  mélange 
avec  un  pilon  de  bois ,  on  le  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  >  on  veifera  par 
deifus  l'eau- de-vie  &  le  vin  j  on  brouillera  bien  le  rour  avec  un  biftortier  ou  avec 
une  fpatule  de  bois ,  »n  couvrira  le  vai  fléau ,  8c  on  lai  itéra  la  matière  en  digeftion 
à  froid  pendant  un  jour  -,  enfuite  on  la  mêlera  derechef,  la  verfanr  plufieurs  fois  d'un 
badin  à  l'autre ,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  fondu  j  on  la  jettera  alors  dans  une 
chaude  d'hippocras  pour  la  faire  palTer  ic  repader  au  travers,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur 
foit  clarifiée  &  tranfparcnre  comme  du  vin  le  plus  pur  ;  on  mettra  dans  ce  temps-li 
fous  la  chaude  un  petit  nouet  qui  contiendra  le  mufe ,  &  l'ambre  qu'on  aura  pulvé- 
xifés,  avec  environ  une  dragme  de  fucre  candi ,  on  pofera  ce  périr  nouet  dans  un 
entonnoir  de  verre  fur  un  peu  de  coton  ,  5c  l'on  mettra  l'entonnoir  fur  une  bouteille 
qui  recevra  l'hippocras  à"  mefure  qu'il  patte ra  8c  qu'il  fe  parfumera  de  l'odeur  des 
aromates  ;  on  gardera  cet  hippocras  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Il  cil  bon  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  rélifter  au  venin ,  pour  donner  de  la  Vertu*, 
vigueur  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  aflez,  mats  il  n'eft  ordinairement  employé  que  pour 
les  délices ,  on  en  prend  depuis  une  once  jufqu'à  quatre. 

Cetre  prépararion  a  été  appellée  hippocras  ou  vin  d 'ffippocrate ,  foir  parce  qu  ffip- 
pocrate il  inventé  quelque  liqueur  qui  en  approchoir,  foit  parce  que  la  chaude, 
dont  on  fe  fert  pour  la  pafler,  a  été  mife  en  ufage  par  le  même  ffippocrau. 

Dans  la  méthode  ordinaire  de  faire  l'hippocras , on  y  fait  entrer  des  girodes,  du 
macis ,  du  cardamome  >  du  gingembre ,  du  jpoi  vre-long ,  du  galanga  ;  mais  comme 
ce  vin  eft  plus  fouvent  employé  pour  les  délices  que  pour  les  remèdes,  on  retranche 
ces  ingrédients  qui  lui  donneroient  un  goût  de  Médecine  trop  âpre. 

Quand  on  voudra  faire  de  l'hippocras  blanc ,  on  fe  fervira  de  vin  blanc ,  8c 
quand  on  le  voudra  rouge  ,  on  fe  iervira  de  vin  rofé ,  mais  il  faut  que  ce  foit  du 
meilleur  ,  fi  l'on  veut  que  l'hippocras  foit  bon.  Ceux  à  qui  les  odeuts  du  mufe  8c 
d'ambre  font  mal ,  peuvent  les  retrancher  de  la  compofition. 

Bière  purgative  de  Sydenham.  CerevilîapurgativaThomxSydenhami. 

*iL  De  la  racine  de  poIvnoJe  de  chêne,  lb y.  7L  Rai.  poljpodii  qu'ercini,           tb  j. 

De  la  rhubarbe  des  Moines ,  des  feuilles  de  (c-  Rhabarbari  monaenorum  t  folierum  Jen- 

»é,  &  desraillns  dont  on  aura  ôté  les  pépins,  tb  ft.  n* ,  pajfularum  enucleatarum>»i.        tb  f. 

De  la  rhubarbe  coupée  par  tranches ,  ic  de  la  Rhabarbari  inciji,  G»  raiieis  raphani  rujli- 

racine  de  raifort  fanvage ,  ai.                §  ii;.  cani  ,  a5.  3~iij. 

Des  feoilles  de  cochlearia  domeftique,  &  de  fau-  Foliorum  eechlearu  kortenjis ,  0  falvU , 

ge  ,  ai.                                         m.  iv.  aS.                                          m.  iv. 

Des  oranges  coupées  par  tranches,  N°.  iv.  Aurantia  per  taîleùlas  ineifa»  N°.  iv. 

Mettez  le  tout  dans  un  baril  capable  de  conte-  Infundein  congiis  4.  vtl  6.  ceref  lfu  non 

nit  10,  a  *y.  pintes  de  bière  lans  houblon  ,  qu'on  lupulat*  ,  fermentationu  tempore  ;  cmnia 

appelle  aile  d1  Angleterre  ,  pendant  qu'elle  fer-  digerantur  per  5.  aut  6.  dits  ,  coletur  deindi 

,  &  on  laill'era  la  matière  en  dige-  &  exprfmatur  liquor  cd  ujum  fervandut. 
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ra  par  petits  morceaux  les  rhubarbes  Se  la  racine  de  rave  fauvage,  en  mondera  les 
railins  de  leurs  pépins  ;  on  coupera  les  quatre  oranges  amères  par  tranches ,  on  mê- 
lera ces  ingrédients  avec  les  feuilles ,  Se  l'on  mettra  le  mélange  dans  un  petit  ton- 
neau, on  vetfera  deiTus  auarante-huit  livres  d'une  bière  qu'on  raie  en  Angleterre  fans 
houblon ,  Se  qu'on  appelle  Aile ,  pendant  qu'elle  fermente  encore  :  on  bouchera  le 
vaillèau ,  &  on  lai(Tera  la  matière  en  digeftion  durant  cinq  ou  fix  jours  ,  on  la  cou- 
lera en  lu  ite  avec  expreflion  ,  &  on  biffera  purifier  la  liqueur  coulée  par  réfidence  » 
c'eft  la  bière  purgative. 

Elle  purge  doucement  les  férofités  Se  les  autres  humeurs  par  les  Telles  &  par  let 
urines  j  on  peut  s'en  fervit  pour  le  feorbut,  pour  les  rhumarifmes,  pour  les  flu- 
xions d'humeurs  fubtiles  ,  pour  purifier  le  fang.  L'Auteur  recommande  d'en  ufer 
pour  boitïbn  ordinaire  pendant  quatorze  ou  vingt-un  jours,  &  principalement 
au  matin. 

J'ai  mis  cette  préparation  au  rang  des  vins  médecinaux  ,  parce  que  la  bière  eft 
une  liqueur  vineufe  j  elle  ne  peut  guère  être  préparée  ailleurs  qu'en  Angleterre , 
parce  qu'on  fait  très- rarement  l'Aile  aux  autres  Pays. 

Eau  clairttu  fimpU.  Aqua  clareta  fimplex. 

If.  [/eaude-rie,                                ft  j.  %  Aqui  Wm,                             fb  jj 

Du  fucre  blanc ,                                \  i».  Sacchari  albi ,                             §  iv. 

De  la  canneilegrolOcrement  battue ,         %  j.  Cwnamomi  crajjiufculè  triti,           \  j. 

Laillcz  les  infuferdans  an  matras  bien  bouché  Infundantur  Jimul  in  matratio  benè  obtu- 

Ecndanc  vingt-quatre  heures,  en  faite 'cou  lez  la  rato  tJpatio  viginti  quatuor  korarum  ,  itiniè 

queur  Jeu*  ou  trois  fois  par  la  chaude  d'hippo-  bis  aut  ter  colentur  fer  manicam lippe- r ans , 

cras,  puis  gardez-la  pour  Vufage.  Crftrva  ad  ufum. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  fubtilement  le  fucre;  on  concaflera  bien  la  cannelle,  &on  les 
mettra  cnfemble  dans  un  marras  \  on  y  verfera  de  l'eau-<le-vie  ,  on  agitera  bien  le 
mélange  ,  Se  le  marras  étant  bien  exactement  bouché ,  on  le  mettra  en  digeftion  au 
bain  de  vapeur  tiède ,  ou  dans  le  fumier,  pendant  vingt-quatre  heures  ;  on  renver- 
fera  enfuite  l'infufion  dans  une  chauffe  d'hippocras  ,  ou  fur  un  blanchet  pour  la  cou- 
ler ,  mais  quand  elle  fera  coulée ,  on  la  repaflera  encore  plufieurs  fois  fur  le  même 
marc  pour  faire  fondre  le  fucre  entièrement ,  pour  empreindre  bien  la  liqueur  de 
Eau  clai-  ja  fabftance  de  la  cannelle  ;  Se  pour  la  clarifier  &  purifier  parfaitement ,  on  la  gar- 
tette  îwn-  jera  ^ans  une  oouteme  de  verre  bien  bouchée ,  c'eft  l'eau  clairette  (Impie. 
P  'vertus.  e^  propre  pour  fortifier  Se  pour  réjouir  le  cœur ,  elle  aide  à  la  digeftion, 

Dofe.     elle  diffipe  les  vents ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu  a  une  once. 

L'eau  clairette  eft  proprement  une  teinture  de  cannelle  rendue  douce  Se  agréable 
au  goût  par  le  fucre ,  on  y  diflbut  quelquefeis  un  grain  ou  deux  d'ambre  gris  pour 
la  rendre  plus  cordiale ,  mais  alors  elle  n'eft  plus  propre  pour  les  femmes ,  à  caufe 
de  l'odeur  qui  leur  excite  des  vapeurs. 

Par  la  commune  méthode  on  y  fait  entrer  un  tiers  d'eau-rofe  avec  deux  riers 
d'eau-de-vie,  mais  j'eftime  l'eau-de-vie  feule  meilleure  &  plus  convenable  pour 
tirer  la  teinture  de  la  cannelle  Se  pour  fortifier ,  outre  que  l'odeur  de  la  rofe  n'eft 
pas  bonne  a  tout  le  monde. 

Quand  on  a  l'eau  clairette  ,  on  peut  fort  bien  fe  pafler  de  l'eau  de  cannelle  »  car 
ces  deux  liqueurs  ont  une  liqueur  Si  un  goût  femblable ,  excepté  que  celle-ci  eft 
plus  agréable. 
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Eau  clairette  compofêe.  Aqua  clareta  compofica. 

If  De  la  cannelle  ,  du  macis  &  da  girofle,  Tf.  Cinnamomi  tma^s ,  carjophjllorum» 

•î.                                                 I).  ai.  Il* 

Du  ga'anga  ,                                 3  6.  Galangt ,                                  3  &• 

Du  petit  cardamome,  do  jonc  odorant,  a  5.  3  ij.  Cardamomi  minorist  Jchananthi  ,  al.  3  ij. 

Do  gingembre  ,                               3  G.  Zingiberis,                                5  !>• 

Du  fucre  puivcrifé,                          3  viij.  Sacckari  pulverati ,                     5  viij. 

DVau-de-vie ,                                  tbij.  Aqutvit*,                                 tb  y . 

Toutes  ces  drcgces  {eronc  mifes  en  digeftion  Omnia  fimul  digerantur  per  viginti  qua- 

pendant  vingt-quatre  heures,  puis  la  liqueur  fera  tuorhoras,  pefiei  trajiciantur  ter  quaterve 

paflce  par  lacbauile  d'hippocras  deux  ou  trois  fois,  per  manieaai  hippocratu,  t>  fiât  aqua  clareta, 

&  fera  gardée  dans  un  vaifleau  propre ,  pour  i'u-  in  vafe  idoneo  repenenda  bfervanda. 
sage. 

Remarques. 

On  concaûera  enfemble  cous  les  ingrédients ,  on  les  mettra  avec  le  fucte  dans 
un  nuiras,  on  verfera  delîus  l'eau- de- vie  ,  on  bouchera  exactement  le  matras  Se 
on  le  placera  en  digeftion  au  bain- marie  d'eau  tiède  pour  l'y  laitier  vingt-quatre 
heures  ,  l^gitant  fouvent  ;  enfuite  on  verfera  le  tout  fur  un  blanchet  ou  dans  une 
chaulïè  d'hippocras ,  &  quand  la  liqueur  fera  paflce ,  on  la  reverfera  fur  le  marc  j 
on  continuera  de  même  deux  ou  trois  fois ,  afin  de  tirer  mieux  la  force  des  ingré- 
dients &  pour  rendre  la  teinture  plus  claire ,  puis  on  la  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  l'eftomac ,  le  cerveau  ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  repa-  Vertus, 
re  les  forces  abattues,  elle  réfifte  au  venin  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  draemes     Doft. . 
jokWlfa. 

Cette  préparation  eft  proprement  une  teinture  des  ingrédients  marqués  t ai  redans 
l'eau-de-vie^  qui  étant  un  difîblvant  fulfureux  eft  propre  à  extraire  les  fubftances  de 
ces  drogues  qui  font  auilî  fulfureJufes  ;  le  fucre  y  eft  mis  pour  donner  bon  goût. 

On  pourroir  rendre  certe  eau  clairette  purgative ,  en  y  difîblvant  des  réfines  de 
jalap  &  de  feammonée  >  de  chacune  une  dragme. 

On  pourrait  auflî  la  rendre  émétique  ,  en  y  faifant  tremper  pendant  cinq  ou  fix 
jours  une  once  de  fafran  des  métaux. 

Ratafia  de  Cerifes.  Ratafia  ceraforum. 

%  Do  foc  de  cerifes  bien  dépuré,         tb  si).  2£  Succi  depurator.  ceraforum  ,    tb  xi;. 

Vîi  fncs  de  groiéilles  Se  de  framboifes  pareille-  Succorum  ribefiorum  6»  framb/fiarum  , 

ment  dépurés  ,  ai.                               tb iij,  al.                                             tb  in. 

De  la  meilleure  <  au -de  vie ,                 tb  xx.  Aqu*  vit*  optimt ,                      tb  xx. 

laites  infufer  pendant  deux  jours  dans  ce  nu  -  In  his  infunde  per  biduum  nucleorum  ce» 

lange  des  noyaux  de  cerifês  piles ,             tb  ij,  raforum  contuforum ,                       tb  ij. 

*,  Du  fucie  blanc  pulvérifé,                  ibviij.  Sacckari  albi  pulverati ,             tb  viij. 

De  la  femence  de  coriandre ,  de  la  cannelle  6c  Seminis  coriandri ,  cinnamomi ,  earyophÛ 

du  girofle  battus ,  aa.                           \  i  6.  lor.  etntufor.  aâ.                           1 1  B. 

Agitez  le  tout  fortement ,  8c  après  la  d'indu-  Agitentur  fimul ,  t>  pojl  dijfolutionem  fac^ 

tion  do  fucre ,  que  tout  ce  mélange  foit  paflé  par  chari  trajiciantur  per  manicam  hippocratis , 

là  chaude  d'hippocras ,  puis  gardez  la  colature  colatura  fervetur  in  lagenis  riti  obturatis, 

dans  des  pbioles  bien  bouchées  pour  l'ofage.  ad  ufum. 

Remarques. 
Pour  bien  faire  ce  ratafia ,  on  aura  des  cerifes ,  des  grofeilles  &  des  framboifes 
rouges  lorsqu'elles  font  dans  leur  force  &  vigueur  j  on  les  écrafera ,  6c  les  ayant 
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lailîc  fermenter  cinq  ou  fix  heures,  on  les  exprimera  pour  en  tirer  le  fuc  ,  on  ex- 
pofera  ce  fuc  deux  jours  au  foleil  pour  le  faire  dépurer  ,  puis  on  le  panera  par  un 
blancher ,  il  fe  féparcra  de  fa  lie ,  &  il  deviendra  clair  &  d'une  belle  couleur  rouge  ; 
on  prendra  les  noyaux  qui  feront  demeurés  dans  le  marc  des  cerifes  après  l'expref- 
lion  ,  on  les  cauera  bien  dans  un  mortier ,  on  les  mêlera  dans  le  fucre  en  poudre, 
&  on  mettra  infufer  le  mélange  pendant  deux  jours  dans  les  fucs  dépurés,  agitant 
la  matière  de  temps  en  temps  avec  un  biftortier ,  afin  de  faire  fondre  le  fucre  fans 
l'aide  du  feu. 

Cependant  on  aura  mis  infufer  un  égal  efpace  de  temps  dans  l'eau-de-vie ,  en  un 
vailleau  bien  bouche ,  la  coriandre  ,  le  girofle  &  la  cannelle ,  on  paflera  enfuite  l  in- 
fulionpar  la  chaude  d'hippocras  plufieurs  fois,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire,  puis 
on  panera  fur  le  marc  l'autre  infufion  de  noyaux  &  de  fucre  ,  on  mêlera  exacte- 
ment les  liqueurs  paflees ,  &  l'on  gardera  ce  mélange  dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chées  -y  c'eft  le  Ratafia. 

Verras.       H  ei'c  cordial ,  ftomacal ,  céphalique  ,  il  excite  un  agréable  mouvement  dans  les 
efprits  ,  il  aide  à  la  digeftion ,  il  raréfie  &  diffout  la  pituite  trop  groffiere  j  il  ex- 
Dofc.     cite  le  crachat ,  il  prcfetve  du  mauvais  air  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à 
deux  onces. 

Cette  liqueur  eft  extrêmement  à  la  mode ,  on  en  prépare  par  beaucoup  de  métho* 
des ,  chacun  s'efforçant  d'y  ajouter  quelque  chofe  du  fien  ,  Se  l'on  n'a  pas  tant  d'é- 
gard à  fa  vertu  médecinale  qu'au  bon  goût  :  l'on  trouvera  dans  ce  ratafia  de 
quoi  fe  contenter ,  tant  pour  l'un  que  peur  faune  ;  car  outre  que  toutes  les  drogues 
qui  y  entrent  font  remplies  de  bonnes  qualités ,  il  a  meilleur  goût  que  la  plupart 
des  autres  ratafias  ,  ceux  qui  n'aiment  pas  la  douceur  peuvent  retrancher  une  partie 
du  fucre. 

Le  ratafia  étoit  autrefois  appelle  eau  ccrifU ,  on  fe  contentoit  pour  fa  préparation 
de  mettre! tremper  des  cerifes  enrieres  &  un  peu  de  fucre  dans  l'eau-de-vie ,  en  une 
bouteille  bien  bouchée  'qu'on  expofoit  au  foleil  \  quelques-uns  y  ajoûtoient  de 
l'anis ,  les  autres  de  la  coriandre ,  les  autres  de  la  cannelle.  Le  foleil  aide  par  fa  cha- 
leur à  la  diuoluticn  de  la  fubftance  des  cerifes ,  mais  il  fait  dilfiper  lejplus  fubtil  & 
le  meilleur  de  l'eau-de-vie. 

Il  ne  faut  point  employer  le  feu  pour  faire  le  ratafia ,  parce  qu'il  emporteroic 
beaucoup  du  goût  des  fruits. 

Ratafia  a" Œillets.  Ratafia  Caryophyllorum  hortenfium. 

"if  Des  œillets  rouges  fînoples  bien  épluché»  ,  If  Flcrum  Caryophyllorum  hortenfium 
leur  ôtant  leurs  parties  blanches  &  berbenfts.tbij.    rubrorum  fimplicium  i  parte  herbofâ  mun- 

Mectez-les  dans  un  va  i  fléau  bien  bouché ,  &  le;    datorum  ,  tfc  fî, 

faites  infufer  dans  x.  pintes  d'eau-de-vie ;  coulez  Infunde  per  iiet  oèlo  in  aqut  vit*  xx. 
enfuite  la  liqueur  6c  l'exprimez  légèrement ,  puis  vafe  exaët  obturato ,  deindè  coletur  infufit 
infulèz  de  nouveau  dam  cette  colature  durant  tvm  levi  exprefione  1  in  colaturi  rurfus 
lia  jours  ,  injunde  per  fex  diet , 

De  fucre  blanc  pulvérile ,  ft  vi  1.       Sacckari  albi  pulverati ,  îb  ri}. 

•      Des  noyaux  de  pethes  tt  d'abricots  concaflés  ,      tiudeosperficor.  &•  armeniactr.  eontufor. 
ai.  No.xij.    ai.  N.  x,j. 

De  cannelle,  |j.       Cinnamomi ,  "jy. 

Du  girofle  concafle ,  §  B.       Carytphyllorum  erafflufeuîè  tritor.     $  $. 

Apres  quoi  on  agitera  ce  mélange  poer  la  par-  Tune  agitentur  ad  diffolutionem  perfekam 
faite  diflolution  du  fucre;  enfuite  on  coulera  par  faeckari  tr  colentur  ptr  manicam  hippocra- 
la  chauffe  d'hippocras,  6t  la  liqoeor  clarifiée  fera  tir,  liquor  clarus  fervttur  in  lagenis  riti 
réfervée  pour  l'uf  agedaasdtt  bouteilles  ton  k>u-   çUuratU  *À  ufum. 

RlMtJRÇVEt 


Digitized  wjm 


Ratafia 


UNIVERSELLE.  «53 

Remarques.  * 

On  aura  des  Œillets  de  jardin  ,  fi  m  pies ,  rouges  ,  odorants  ,  nouvellement  cueillir, 
en  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  mondera  avec  des  cifeaux  de  leurs  parties  her- 
beufes  &  blanches ,  on  les  pefera  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cruche  de  grès  j 
on  v ut  fera  deflus  l'eau-de-vie ,  on  bouchera  le  vaiffeau  exactement ,  &  on  laiflera  la 
matière  en  infufion  pendant  huit  jours  :  on  la  coulera  enfuite  par  un  linge  avec  lé- 
gère expreflîon. 

On  mettra  dans  la  même  cruche  le  fucre  en  poudre ,  les  noyaux  de  pêches  &  d'a- 
bricots bien  concafTés ,  les  girofles  &  la  cannelle  qu'on  aura  réduits  en  poudre  groflic- 
re  ,  ou  verfera  par-deflus  la  teinture  d'œillets  ,  on  brouillera  le  tout  enfemble  ,  & 
on  le  laiflera  en  digeftion  i  froid  pendanr  fix  jours ,  remuant  de  temps  en  temps  la 
matière ,  enfuite  le  fucre  étant  bien  diflous ,  on  la  paffera  par  une  chauffe  d'hippo- 
cras ,  deux  ou  rrois  fois ,  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  claire ,  on  la  gardera  dans  des  d,  *atal 
bouteilles  bien  bouchées  :  c'eft  le  Ratafia  d'ceillers.  1  "* 

II  eft  propre  pour  fortifier  toutes  les  patries  vitales ,  Se  principalement  le  cer-  Venus, 
veau  i  il  réjouit  le  cœur ,  il  ranime  la  mémoire ,  il  préferve  de  la  malignité  en  temps  Dofe. 
<Je  pefte  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  julqu  a  une  once ,  il  a  un  goût  fott 
agréable. 

Comme  la  fleur  d'oeillets  eft  légère  ,  il  y  en  aura  fuffifamment  de  deux  livres 
pour  empreindre  de  fon  odeur  Se  ofe  fon  goût  vingt  livres  d'eau-dc-vie  j  mais  ceux 
chu  ne  trouveront  pas  la  teinture  aflez  forte  pourront  en  faire  une  féconde ,  en  réi- 
térant d'y  mettre  infufer  comme  auparavant,  quand  elle  aura  été  coulée,  une  pareille 
quantité  d'oeillets.  On  a  plus  d'égard  à  l'agrément  du  goût  dans  les  préparations  du 
t&tafiz  y  qu'aux  qualités  médecinales. 

On  n'exprime  pas  l'infufion  des  oeillets  avec  beaucoup  de  force,  quand  on  la  cou- 
Je ,  de  peur  de  faire  fortit  des  fleurs  un  dernier  fuc  qui  a  un  goût  herbeux  :  on  pré- 
fère les  œillets  Amples  &  rouges  aux  autres ,  à  caufe  qu'ils  font  plus  odorants  Se  plus 
colorés  \  mais  comme  plufieurs  perfonnes  demandent  une  plus  forte  Se  plus  belle 
teinture  ,  elles  ajoutent  dans  l'intufion  fept  ou  huit  onces  de  fleurs  de  coquelicot  i 
demi-féchées  au  foleil ,  ce  qui  à  mon  avis  diminue  fon  bon  goût. 

Ce  ratafia  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  précédent ,  à  caufe  qu'il  ne  contient  pas 
tant  defucs,  &  que  par  conféquent l'eau-de-vie  n'eftpas  il  affoiblie. 

Ratafia  de  Noyaux.  Ratafia  è  n  u  cl  ci  s. 

If  Des  noyaux  de  pêches  8c  d'abricots  bien  con-  ^  Nuclecrum  perficorum  t>  armeniac»* 

caflés,  ai,                                      rbifi.  rum  contufor.  al.  rtiR. 

De  la  cannelle  ,                                $  j.  Ciruiamomi ,                                £  j. 

Du  girofle  Se  de  la  fernence  de  coriandre  con-  Caryoptyllorum  t>  frminis  coriandricrap-  ' 

cafle  groluéreinent  ,  aâ.                        §6.  JîufcuU  tnti,  aâ.                            g  S. 

Du  fucre  pulvérifé ,                        fo  iii  15. 1  Sacehari  pulverati ,                  ft  iii  f». 

Menez  le  tout  dans  un  Tâifleau  bien  bouché  Infunde  in  aqtuviuïb  r,per  vigintidies  j 

Stee  cinq  pinces  d'eau-de-vie  >  pendant  vingt  vafe  bene  claufo ,  deindi  filtrAurlijuor ,  6) 

jours,  après  quoi  coulez  la  liqueur  Se  la  gardez  fervetur  ad  ufum. 
pour  l'utage. 

Remarques. 

On  aura  des  noyaux  de  pêches  &  d'abricots  ,  on  les  concailera  bien ,  Se  on  les 
mettra  avec  leurs  coquilles  dans  une  cruche ,  on  y  mêlera  la  cannelle ,  les  girofles , 
la  coriandre,  bien  concaflees  ou  groflieremem  pulYcrifées,  &  le  fucre  en  poudre; 
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on  verfera  derfus  Peau-de-vie ,  on  bouchera  bien  le  vailTeau ,  &  on  lailîera  la  mi- 
tiére  en  digeftion  à  froid  pendant  vingt  jours  ,  l'agitant  fouvent  pour  faire  difTou- 
dre  le  fucre ,  on  verfera  enfuite  l'infufion  dans  un  chauflfe  dhippocras ,  pour  faire 
pafler  la  liqueur  deux  ou  trois  fois  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire  ,  on  la  gardera 
alors  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  j  c'eft  le  Ratafia  de  noyaux  qui  a  un  goût 
fort  agréable. 

Dore!1'      ^  eft  cor<*ial»  céphalique ,  ftomachal,  apéritif,  propre  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'a  une  once. 

Comme  ce  ratafia  eft  bien  fort,  plufieurs  y  mêlent  du  jus  d'abricots  ,  les  autres 
du  fuc  de  raifin  mufcat ,  pour  le  tempérer  &  l'affoiblir. 

On  fait  une  infinité  d'autres  elpéces  de  ratafia  qu'il  feroit  trop  long  de  rappor- 
ter ici ,  il  fuflît  que  j'aie  marqué  les  principales  qui  peuvent  fervir  dans  la  Méde- 
cine aufli  bien  que  pour  les  délices.  Ceux  qui  aimeront  les  odeurs ,  ou  qui  en  auront 
befoin  pourront  diilbudre  dans  vingt-quatre  livres  de  ratafia  deux  grains  de  roufe , 
&  autant  d'ambre  gris. 

Ratafia  de  Citron.  Ratafia  Cirri. 

1f>  L'écorce  jaune  extérieure  d'un  citron  cou-  If.  Ccrticem  flavum  exteriorem  uniut  citri 

pé  par  tranches ,  &  le  fuc  Je  ce  même  citron  que  minutim  incifum  ,  6»  fuccum  ejufdem  citri  re- 

tous  aurez  nouvellement  ciré  Se  dépuré.  center  extraHum  G-  drpuratum. 

De  lucre  fin  pulrérift  ,                     tb  fi.  Sacchari  albifimi  pulvtr.              rb  (5. 

Deau-dcvlé,                                 toi;,  /tqu*  vit* ,  toi;. 

Mettez  le  tout  dans  un  marras ,  que  vous  laide-  Infundantur  in  matratio ,  tr  Jitnt  in  ii- 

?ez  en  digeftion  dans  on  raiûeau  bien  bouché  pen-  gefiione»  invafe  cxa&è  obturato  ,  per  oui/t- 

dant  quinze  jours,  enluite  filtrez  la  liqueur  &  la  decim  dies  ,  àeindi  jiltretur  liquor  Cr  ferve- 

gardez  pour  l'ufage.  tur. 

Remarques. 

*  ,  .  ■  ' 

On  lèvera  avec  un  couteau  l'écorce  jaune  Se  extérieure  d'un  bon  citron  de  moyen- 
ne grofleur ,  on  la  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  la  mertra  dans  un  matras  avec 
le  lucre  en  poudre  bien  blanc  &  bien  pur.  On  tirera  par  expreflion  le  fuc  du  même 
citron  ,  on  le  mettra  un  peu  dépurer  par  réfidenec ,  Se  étant  clair,  on  le  verfera 
dans  le  même  matras  fur  les  autres  ingrédients ,  on  y  ajoutera  enfin  l'eau-de-vie 
qui  fera  bonne ,  claire  Se  bien  choifie  j  on  bouchera  exactement  le  vaifleau  ,  Se  on  ' 
l'agitera  afin  que  tout  s'y  mêle  bien  ,  puis  on  le  laitlera  en  digeftion  à  froid  pen- 
dant quinze  jours  le  remuant  chaque  jour,  afin  de  faire  difloudre  le  fucre  &  la  fub- 
ftance  efïèntielle  de  l'écorce  de  citron  ;  le  feiziéme  jour  on  filtrera  la  liqueur ,  ou 
bien  on  la  pallera  par  un  blancher  neuf  Se  bien  propre  ,  on  aura  un  ratafia  clair  de 
Aromari-  couleur  approchante  du  citron ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  :  il 
a  une  odeur  Se  un  goût  très-agréable,  mais  il  peut  les  avoir  encore  plus  fatisfaifan- 
tes ,  fi  l'on  y  ajoute  cinq-ou  fix  gouttes  d'elTence  d'ambre  gris.. 
Vcrrus,       11  eft  confia! ,  i!  fortifie  leftnmac  Se  le  cerveau  ,  il  donne  de  la  vigueur ,  il  refifte 
Dofç,     au  mauvais  air  &  à  la  malignité  des  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once 
jufqu  a  deux  onces. 

Le  goût  délicieux  de  ce  ratafia  vient  d'une  proportion  convenable  de  citron 
qu'on  y  a  fait  entrer ,  celle 
y  en  mer  davantage  le  goût 
défagrément  plutôt  qu'un  agrément . 
citron  de  moyenne  grotleur. 
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Si  l'on  veut  foire  de  ce  ratafia  une  quantité  plus  grande  que  celle  qui  a  été 
décrire ,  par  exemple  {le  double ,  le  triple  ,  il  ne  faudra  pas  mettre  du  citron  à  pro- 
portion de  ce  que  j'ai  demande  ,  il  y  en  auroit  trop ,  Se  je  fçai  par  expérience  que 
le  citron  y  communiqueront  un  goût  trop  acre  »  il  vaut  mieux  en  mettre  moins 
d'abord ,  &  fi  l'on  s'apperçoit  cnfuite  que  le  ratafia  n'ait  pas  allez  du  goût  du  citron  , 
on  en  ajoutera  encore  ,  car  cette  préparation  eft  plutôt  eftimée  pour  fon  bon  goùc 
cjue  pour  fa  vertu ,  &  il  la  faut  rendre  la  plus  delicieufe  qu'il  eft  poflxble. 

La  raifon  pourquoi  plulleurs  citrons  employés  dans  une  plus  grande  quantité  de 
ratafia  donnent  â  proportion  plus  de  leur  odeur  Se  de  leur  goût ,  que  quand  on  n  en 
fait  entrer  que  la  Quantité  que  j'ai  demandée ,  eft  apparemment  que  ces  citrons  unis 
Ôc  ramafles  enfemble  fermentent  davantage ,  &  communiquent  par  conféquent  à  la 
liqueur  plus  de  leur  fubftance. 

Comme  l'écorce  de  cirron  qui  donne  le  principal  agrément  au  ratafia  ne  fe  ren- 
contre pas  toujours  d'une  égale  forcé  &  bonté ,  il  eft  a  propos  de  la  bien  choifu  ÔC 
de  la  lever  avec  adreire ,  prenant  garde  que  fon  elTence  la  plus  volatile  ne  s'échappe 
&  ne  fe  diflîpe  en  l'air. 
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CHAPITRE     L  XI  h 

Des  Vinaigres  Médeànaux. 

E  vinaigre  médecinal  eft  un  vinaigre  rempli  des  fnbftances  &  des  vertus  d'unff 
ou  de  plufieurs  efpéces  de  drogues  qui  fervent  en  Médecine. 

Vinaigre,  de  Sureau.  Acctum  Sambucinum. 

1£  Des  fleurs  de  fureau  deflechees  ,         tb/.  Flcrûm  ftmbuci  ficcor.  ftf. 

Do  meilleur  vinaigre,  tbvii).       ylcetiicerriati  ,  tb  vit j. 

Menez  cela  dans  un  vaideau  de  verre  bien  bou-       Vafe  vitreo  èenè  obturât*  excipiantur  per 

<hé,  que  tous  expoferezau  foleil  pendant  dix-huit  cSlcdctimaut  vigimi  âies  infoientur  ,  deindè 

à  vingt  jours ,  enfuite  vous  coulerez  &  exprimerez  colenrur  6*  expriitinntun  colatura  cum  pare 

la  liqueur  ,  que  tous  mêlerez  avec  pareille  quan-  jlorum  pondère  ,  in  eodemvafe iteràmpcr 

tire  de  fleurs  >  &  que  vous  expoferez  au  foleil  idem  tempus  infcletur ,  coletur  6*  exprima- 

comme  la  première  fois  durant  le  même  efpace  de  lur. 

temps  ;  faites  enluite  la  colature&  l'exprimez  tout       Eodem  modo  parantur  aeeta   refarum  g 

de  nouveau ,  afin  de  le  garder  pour  l'ulage.  tunic* ,  rorifmarini ,  falvi* ,  calenduU ,  do- 

On  pourra  préparer  de  même  le  vinaigre  ro-  ronici ,  coronopi ,  cqrjophjllorum  ,  lavcindul*t' 

f*t  »  de  giroflées  ,  de  romario  ,  de  (auge,  de  papaveris  trratid. 
fouà ,  de  plantain  montagneux  ,  de  corne  de 
cerf ,  d'oeillets  »  de  lavande ,  de  pavots. 

Remarques. 

On  fera  fécher  à"  demi  des  rieurs  de  fureau ,  lorsqu'elles  font  en  leur  vigueur,  on 
les  mettra  dans  une  grande  bouteille  de  verre ,  on  verfèra  le  vinaigre  par  delfus ,  on 
bouchera  la  bouteille ,  &  on  l'expofera  au  foleil  pendant  dix-huit  ou  vingt  jours  , 
on  [coulera  la  liqueur  avec  expreflion ,  on  mettra  dans  la  bouteille  autant  de  nou- 
velles fleurs  de  iureau  féches  qu'auparavant ,  on  y  verfera  l'infufion  coulée,  &  l'ayant 
bouchée ,  on  la  remettra  en  digeftion  au  foleil  comme  auparavant ,  puis  on  coulera 
la  liqueur  pour  s'en  fervir  ,  c'eft  le  vinaigre  de  fureau.  fureau. 

11  eft  propre  pour  incifer,pour  deterger  les pblegmes ,  pour excirer l'appétit, 
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pour  ré/îfter  au  venin  j  on  s'en  fert  plus  dans  les  aliments  que  dans  les  remèdes. 

On  fait  delTécher  à  demi  les  fleurs  de  fureau  &  les  rofes  rouges  avant  que  de  les 
mettre  tremper  dans  le  vinaigre ,  de  peur  que  leur  phlegme  n'atfoibliife  cette  liqueur 
acide  -,  il  eft  vrai  qu'il  fe  diflipe  quelque  peu  de  l'odeut  en  fcchanr ,  mais  il  en 
refte  aflez.  Je  ne  tronverois  pas  a  propos  qu'on  en  fit  de  même  à  l'égard  des  fleurs 
d'oeillets,  quand  on  veut  les  mettre  tremper  dans  du  vinaigre ,  cir  le  meilleur  pour- 
rait s'en  difliper ,  il  vaut  mieux  les  employer  récemment  cueillies. 

Quelques-uns  font  aufli  de  la  même  manière  du  vinaigre  de  feuilles  d'cftragon , 
du  vinaigre  de  fleurs  de  capucine ,  on  les  emploie  dans  la  cuirtne ,  ils  font  fort 


Vinaigre 
d'clttagon. 

Vuuigre  agréable  au  goût. 
<le  «pu- 
cine. 


Venus. 


Finaigre  de  rue  compofe. 

&3»  "if.  Des  feuillet  f raidies  de  rue, 
Du  caftoreum  choiû, 
D'afTa-fcecida , 
Lu  fort  vinaigre  , 

Mettez  le  tour  dans  un  vaifleao  de  Terre  ou  de 
terre  vernillée ,  d'étroite  embouchure  ;  voas  l'ex 


m.  ij. 
3 

3). 
lb  i/*. 


Acetum  rutaceum  compofuum. 

«3*  FolioT.  rut*,  recentiun ,  ai.  ij. 
Cafiorei  optimi,  j  >>j. 

Afft  feetid*  ,  5  j. 

Aceti  vini  acerrimi ,  ib  tj, 

Infolentur  tflivis  caloribus  in  vaft  vitre» 
vel  fMili  vitreato,  auzuflioris  orijidi,per 


poferez  au  grand  foleil  d'été  l'elpacede  40.  jours  dits  quziraginta  vel  pluie  s  ;  iein  cohntur. 
&  plus  ;  on  coulera,  eufaite  la  liqr 


Remarques. 

*  •       *  * 

On  mettra  des  feuilles  vertes  de  rue  dans  une  grande  bouteille  de  verre  avec  du 
caftoreum,  de  ràrïàfœticLi,  onjverfera  le  vinaigre  par  delTus,  on  bouchera  la  bouteille» 
&  on  l'expofera  au  foléil  pendant  quarante  jours ,  puis  on  coulera  la  liqueur  pour 
s'en  fervir  ,  c'eft  le  vinaigre  de  rue  compote. 

11  eft  eftimé  propre  pour  les  vertiges ,  la  léthargie  &  les  vapeurs  desfemn: 
leur  en  fait  fentir ,  &  on  en  frotte  les  tempes. 


les ,  on 


Finaigre  fcillitiquc 


Acetum  fcilliticunv 


If.  Deux  ou  trois  oignons  de  Teille  dont  vous       Tf.  Scillas  duas  aut  très  ,  quarum  corticem 

-oterez-  l'écorcc  Se  lecreuravec  un  couteau  de  bois  externum  &  cor,  cultro  lignto  aut  eburneo 

ou  d'ebéne  ,  Se  dont  vous  couperez  en  fuite  par  exintes  ,  laminas  inter  corticem  &  cor  txif- 

morecauz  les  lames  en  menues  parties  que  vous  tentes  ,  in  partes  diviles  »  ùtjoli  permultos 

,  expofèrez  au  foleii  pendant  plufitors  jours,  pour  dits  ad  humidi  fuperfiui  confumptionem  ex- 

.  en  confirmer  l'humidité  fupeifloc  ;  après  cela  vous  pones  ;  harurn  tb  j.  in  lagenam  capacem  im- 

t  mettrez  une  livre  de  ces  oigneos  ainiî  préparés  murer»  ill'uuc  fuperaffundes  aceti  albi  acerri- 

dans  un  valfleau  capable  de  contenir  cette  matière  mi  tb  viij.  lagenam  obturabis  tV  per  qujdra- 

avec  quatre  pinte»  du  meilleur  vinaigre  blanc  ;  ginta  dies  radiis  folaribus  expones  i  cohtis 

vous  boucherez  enfuite  le  vailleau  6c  Teipoferez  au  deindi  6»  exprejjit  laminis ,  acetum  fervabis 

foleii  pendant  40.  jours  ;  pois  vous  coulerez  Se  ex-  ad  ufum. 
primerez  l  iafulion  ,  de  vous  garderez  le  vinaigre 
pour  l'ulage. 

Remarques. 


On  aura  deux  ou  trois  oignons  de  fcille  bien  nourris  6c  bien  fains ,  on  les  mon- 
dera d'une  écorce  de  deflus  qui  eft  i  demi-féche ,  on  féparera  les  lamines  avec  un 
couteau  de  bois  ou  d'ivoire ,  &  Ton  rejettera  le  eccur ,  on  coupera  avec  le  même 
couteau  ces  lamines  par  morceaux ,  &  on  les  expofera  au  foleii  jufqu'à  ce  qu'elles 
foienr  prefque  /éches ,  on  en  mettra  une  livre  dans  une  grande  bouteille  de  verre  , 
&  l'on  verfera  cUilus  huit  livres  de  bon  vinaigre  blanc ,  on  bouchera  la  bouteille, 
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&  on  la  placera  en  digeftion  au  foleil  pour  l'y  laiffer  quarante  jours ,  puis  on  cou- 
lera l'inrufion  avec  expreffion,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , 
c'eft  le  vinaigre  fcillitic. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  répilepfie ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  réfifter  au  venin , 
pour  chalTer  les  vents  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu  a  trois  j  on  s'en  fert 
auffi  dans  les  gargarifmcs  pour  l'efquinancie. 

Tous  les  Auteurs  recommandent  qu'on  fe  ferve  d'un  couteau  de  bois  ou  d'ivoire 
ou  de  canne  pour  iéparer  6c  couper  les  lamines  des  fcilles  ,  on  prétend  quain  cou- 
teau de  fer  les  rendrait  venimeuies  :  cet  oignon  à  la  vérité  eft  rempli  d'un  fuc  acide 
&  pénétrant  qui  peut  dilToudre  6c  fe  charger  de  quelques  parties  les  plus  diflolubles 
du  fer ,  mais  je  n'ai  pas  vù  d'expérience  qu'il  le  rendit  venimeux. 

On  tait  fécher  les  lamines  de  fcille  ,  afin  de  les  priver  d'une  partie  de  leur  hu- 
midité phJegmatique  qui  arfoibliroit  le  vinaigre. 

Vinaigre  Th//iacal. 

*if>  Des  racine*  d'angclique  ,  de  grande  valé- 
riane ,  de  meu  Athamantique ,  d'imperatoire ,  de 
gentiane  ,  de  rincetoxicuro  ,  de  carline ,  de  zc- 
doaire ,  de  tormentille  ,  &  de  biftorte ,  aâ.    3  vj. 

De  l'écorce  de  citron  fiche  &  de  fa  femence , 
des  baies  de  genièvre  ,  du  petit  cardamome  , 
des  cabebes  ,  §  fi. 

Des  feuilles  de  rue,  de  feordium  ,  dediétame 
de  Crète,  de  chardon  bénit,  de  petite  centaurée, 
des  deurs  d'oranges  &  des  rofes  rouges ,  aâ.  ir.  fi. 

Mettez  les  racines  8c  les  femeoces  concallées , 
avec  les  feuilles  bacbées  en  menues  parties  dans 
«ne  bouteille  de  verre  allez  ample. 

Jertez  par-dellus  ces  drogues,  trois  pintes  du 
meilleur  vinaigre. 


Acetum  Theriacale. 

If  Radicum  angeîic*,  valtriani.  maje- 
ris  ,  meu  Aihamantid  ,  imperatorit ,  gen- 
tianty  vincetoxici,  carlin*»  {edoaiu,  tor. 
mentilh ,  biflorta ,  aâ.  3  vj. 

Corticis  citri  jicei ,  feminis  ejufdem  »£ar- 
carum  juniperi ,  cardamomi  minons ,  cvbeba- 
rum ,  ai.  I  fi. 

Foliorum  rut*  tfcordii ,  diQimni  Cretici , 
cardui  benediBi ,  centaurii  mineris  ,  Florum 
arantiorum,  rofarum  rubrarum ,  aa.    m.  fi. 

Radiées  tr  femina  comufa ,  cumfoHis  in- 
cifis  txcipiantur  lageni  vitteâ  fatis  ampjâ 
illifque  fuper  affundantur  aceti  acenimi 

tb  v/. 

Obturetur  lagena  G*  per  dies  dttoiecim  ra- 
Bouchezla  bouteille  3c  l'expofez pendant  douze    dits  fo'aribus  exponatur  ,  ftpiùs  agitando* 
jours  aux  rayons  du  lbleil ,  obfervaot  d'agiter  ces   fçjleà  colentur  t>  exprinuntur  omnia  ,ferve- 
maricTcs  le  plus  fréquemment  que  faire  fe  pourra,    turque  acetum  ad  ufum. 
Après  cela  coulez  Se  exprimez  la  liqueur  ,  Se  la 
gardez  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  Q.  V  es. 

On  cueillera  les  racines ,  les  feuilles  6c  les  fleurs  dans  leur  vigueur .  on  les  fera 
fécher  a  l'ombre ,  on  les  conciliera  avec  l'écorce  de  citron,  les  baies  &  les  femences, 
on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  bouteille  de  verre ,  on  verfera  delTus  le  vinai- 
gre ,  on  bouchera  la  bouteille ,  6c  on  l'expofera  au  foleil  pendant  douze  jours  ,  on 
l'agitera  de  temps  en  temps ,  enfuite  Ton  coulera  la  liqueur ,  6c  Ton  exprimera  le 
marc  ,  on  gardera  ce  vinaigre  thériacal  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  eft  bon  contre  toutes  les  maladies  conragieufes  ,  il  rélifte  au  mauvais  air ,  il 
tue  les  vers ,  il  diilîpe  les  vents  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une 
once  j  on  s'en  ferr  aufli  dans  les  errhines  ,  on  l'applique  extérieurement  fur  les 
tempes  ,  aux  narines  >  fur  l'eftomac ,  aux  poignets. 

Vinaigre  dt  IUharge.  Acetum  Lithargyrii. 

«3»  If.  De  U  litharge  bien  polvérifée  ,  tb  fi.  «3»  If.  UthàTgyrii  fuitilijjimètriti  ,  tb  fi. 
De  vinaigre  diAjllé ,  Jbiv.      Actujlillatitii,  tbiv. 

Viij 


Verres; 
Dofe. 


Vtrtur. 
Dofe. 
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Il  faut  les  tenir  en  infufîon  pendant  quelques  Stent  in  infufioM  iiehut  aliqvot  »  fspè 

jours  ,  en  remuant  (ou vent  }  les  faire  enluite  agitando  »  dtin  ebulliant  leviter  ,  donecace- 

bouillir  iégerement,  julqu'à  ce  que  le  vinaigre  tum  dulcificazum  extet  ,  quoi  per  ckartam 

foitdulcihc,  on  le  filtrera  enfoite  par  le  papier  i  emporeticam  fiUretur  ,  &  liquor  fervetur 

&  on  le  gardera  peur  le  befoin,  ufui. 

Remarques. 

On  mettra  la  litharge  Se  le  vinaigre  diftillé  dans  une  grande  bouteille  de  verre  ; 
on  le  biffera  infufer  pendant  quelques  jours  ,  on  agitera  la  bouteille  de  temps  en 
temps,  puis  on  lui  fera  prendre  un  petit  bouillon ,  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  foie 
dulcifié;  enluite  l'on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  pour  s'en  fervir,  c'eft  le  vi- 
naigre de  litharge. 

Vertus,      fl  eft  propre  pour  déterger  6c  deflecher  les  ulcères  malins  6c  fétides ,  comme 
aufll  dans  la  teigne. 


CHAPITRE    L  X  I  I  I. 

Du  Verjus  Cï  de  fes  préparations. 

T  E  verjus  eft  appellé  en  Latin  omphacium,  ou  agrefia ,  ou  uva  acerba  ;  c'eft  une 
c ium      "  *  Â  c^P^ce  ae  gros  raifin  qu'on  cueille  avant  qu'il  foit  mûr ,  fon  acidité  ftyprique 
Agrtfta-  yient  "un  kl  eflenriel  terreftre  qui  y  domine  ,  &  qui  tient  les  autres  principes  ri- 
Uvaacer.  xcs ,  fa  préparation  ordinaire  eft  de  1  ecrafer ,  de  le  mettre  à  la  prefle  pour  en  tirer 
*a.  le  fuc  qu'on  lailîè  enfuite  dépurer  dans  des  barils  11  eft  employé  pour  rafraî- 

chir ,  pour  faire  uriner  j  on  en  mêle  dans  de  l'eau  avec  du  fucre ,  c'eft  ce  qu'on 
Eau  de  appelle  tau  de  verjus ,  qu'on  boit  plus  fouvent  par  délices  que  par  remède  j  on  en 
verjus»  fait  au  Ai  un  fyrop  que  je  rapporterai  en  fon  rang.  On  fe  fert  du  verjus  en  garga- 
rifmc,  &  on  le  mile  avec  le  J  eaux  de  plantain  6c  de  rofes  pour  les  inflammations 
de  la  gorge ,  le  plus  grand  ufage  du  verjus  eft  dans  les  aliments  j  on  y  mcle  du  fel 
pour  Te  pouvoir  garder ,  car  autrement  il  fe  corromproit. 

Préparation  du  Verjus.  Prxparatio  Omphacii. 

If  Du  fucre  candi ,                          %  ij.  If  Sac  char  i  candi ,                     |  «j. 

De  l'alun  de  roche ,  du  magiflere  de  bifuiuth  ,  jlluminis  rupei ,  magijlerii  bifmutk  >  éuc- 

&  des  porcelaines  prepajee» ,  aâ.              $  fi.  cinorum  prtpar.iî,                          §  i. 

Du  (et  de  verre  ,                              5  iij.  Salis  vitri ,                               3  Hj. 

Meltz  enfemble  ces  ingrédients  pulvcrités  ,  Pulverart  tf  mixta  cmnia  J  txcipixntur 

puis  mettez-les  dans  une  bouteille  de  verre ,  &  lagenâ  virreâ  ,  illifque  fupcrajjundantur 

verfei  par-deflus  trois  pintes  de  verjus  dimlléj  omphacii  deftllati  tfevj. 

bouchez  la  bouteille  &  l'expoléz  au  loieil  pen-  Obturetur  lagena  ù'  perdit:  15.  radiisf^ 

dant  quinze  jours  a  remuez-la  fouvent  pendant  laribus  exponatur  fccpiùs  agitando  ,  deindb 

cet  intervalle  ,  puis  filtrez  la  liqueur  &  la  gar-  filtretur  liquor  (tjerrttur  ai  uftun. 
in  pour  fufage. 

Remarques. 

Cette  préparation  de  verjus  n'eft  pas  commune ,  mais  elle  eft  la  plus  raiibn- 
nable. 

On  pulvérifera  enfemble  le  fucre  candi ,  le  fel  de  verre ,  &  l'alun  de  roche  » 
on  mêlera  la  poudre  avec  les  porcelaines  préparées  &  le  œagiftere  de  bifmutk ,  on 
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Tnetaa  le  tout  dans  une  bouteille ,  on  verfera  deflus  le  verjus  qu'on  aura  fait  di- 
ftiller  au  feu  de  fable  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grès  en  la  manière  ordinai- 
re ,  on  bouchera  bien  la  bouteille  »  Se  on  l'expofera  pendant  quinze  jours  au  foleil 
la  remuant  de  temps  en  temps ,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur ,  ou  bien  on  la  gardera 
fur  le  marc  pour  en  verfer  par  inclination  dans  un  petit  vafe  de  porcelaine  à  mefure 
qu'on  voudra  s'en  fervir. 

Le  verjus  préparc  nettoie  le  vifage ,  Se  en  ôte  les  lentes  &  les  roufleurs  :  on  s'en  VC*g^ 
lave  tous  les  jours  avec  un  petit  linge. 

On^émploie  ici  le  verjus  diftillé  parce  qu'il  fe  conferve  mieux  que  celui  qui  ne 
leftjtbint. 

Ùalun  ,  le  fucre  candi  Se  le  fel  de  verre  fe  dûTolvent  entièrement  dans  le  verjus 
&  ils  le  rendent  plus  pénétrant  Se  plus  dcterfif ,  mais  il  ne  fe  difTout  guère  du  bif- 
muth,  ni  des  porcelaines ,  parce  que  l'acidité  du  verjus  eft  foible ,  le  peu  qui  s'en 
diflour  fert  avec  les  autres  ingrédients  à  effacer  les  uches  du  vifage. 

On  mêle  ordinairement  dans  la  préparation  du  verjus  ,  de  l'alun  de  plume  ,  du 
fublimé  corrofif  Se  quelquefois  du  verdet,  l'alun  de  plume  n'y  fert  de  rien>  car  il 
ne  s'en  peut  dillbudre  ni  féparer  aucune  partie  j  le  fublimé  corroGf  étant  une  ptépa- 
ration  de  mercure  ,  ne  doit  point  être  employé  dans  des  liqueuts  qu'on  applique  fur 
le  vifage ,  parce  qu'il  pourroit  exciter  une  falivation  j  pour  le  verdet  c'eft  une 
rouillure  de  cuivre  qui  n'eft  aucunement  bonne  pout  être  mife  au  vifage  ,  à  caufe 
de  fa  mauvaife  odeur  Se  de  fa  couleur. 

CHAPITRE  LXIV. 

De  la  préparation  du  Fiel  de  Bœuf, 

LE  fiel  de  bœuf  contient  du  fel  volatil  qui  le  rend  déterfif  Se  propre  â  net- 
toyer la  peau ,  mais  comme  il  eft  fort  vifqueux  ,  6e  qu'il  fe  corromproit  fa- 
cilement étant  garde  ,  on  lui  donne  quelque  préparation  comme  on  va  voir  dans 
la  fuite. 

Préparation  du  fiel  de  bœuf.  Przparatio  fellis  bovis. 

Tf.  Du  fucre  candi ,                             \).  If.  Sacchari  candi ,                       $  ;. 

De  l'alun  de  roche,                           $  K.  Jlluminis  rupri  ,                          3  6. 

Du  borax  &  du  fel  de  Terre ,  a?.            3  iij.  Borach  »  falis  vitri  >  aâ\               5  iij. 

Mettez  toutes  ces  drogues  pulvérises  dans  une  Pulverata  omnia  in  laeenam  vitream  im- 

boutcille  de  verre,  &  verfez  par-deflbs  une  pin-  «irre ,  illifque fuperaffunae  fellis  bovis  âefiil- 

te  de  fiel  de  bœuf  diftillé ,  bouchez  après  cela  la  lati ,  foi;, 

bouteille  trcs-exaâement  3c  l'exuofez  pendant  Obturetur  lagtna  6*  per  qu'mdecim  dits 

quinze  jours  aux  rayons  du  fokil ,  la  remuant  radiis  foiaribus  exponatur  ftpè  agitando , 

Ion  vent  pendant  ce  teinps-Ià  ,  puis  filtre*  la  h-  deindtfiluetiiT  liquor  O  fervetur  ad  ufum. 
queur  &  la  gardez  pour  l'u/age. 

Remarques. 

On  pulvérifera  toutes  les  dtogues  enfemble  ,  on  les  mettra  dans  une  bouteille  de 
vetre  ,  on  verfera  delTus  le  fiel  qu'on  aura  fait  diftiller  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grès  a  j  feu  de  fable  ,  on  bouchera  la  bouteille  ,  &  on  l'expofera  au  foleil 
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ou  dans  le  fumier  l'efpace  de  quinze  jours ,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  puis  o* 
filtrera  la  liqueur  &  on  la  gardera  ;  c'eft  le  fiel  de  boeuf  préparc, 
ycrcut.       H  a  à  peu  près  les  mêmes  qualités  que  le  verjus  préparé  ,  pour  décrafler  la  peau } 
mais  on  l'eftime  plus  puiflant. 

On  fait  diftiller  le  fiel  de  boeuf,  afin  qu'il  feconferve  mieux ,  &c  qu'ilfoit  plus 
convenable  à  être  employé  fur  le  vifage  des  Dames  ;  on  y  ajoure  ordinairement  du 
camphre  ,  mais  il  n'y  fert  guère ,  car  il  ne  s'en  diflour  rien  dans  les  liqueurs  aqueu. 
fes  ,  &  il  donne  une  odeur  fort  défàgréable  t  j'en  ai  rerranché  aufli  l'alun  de  plume 
Se  le  fublimé  corrofif ,  que  quelques-uns  y  mettent  pat  les  raifons  que  j'ai  dites  dans 
les  remarques  fur  les  préparations  du  verjus. 

Les  fels  qui  entrent  dans  la  préparation  du  fiel  de  boeuf  fervent  à  le  rendre  plus 
pénérrant  &  plus  déterfif ,  afin  qu'il  efface  mieux  les  taches  du  vifage. 

Il  ne  faut  pas  que  U  bouteille  ioit  pleine  ,  afin  qu'on  piùfTe  agiter  la  liqueur 
femps  en  temps, 


* 


TROISIÈME  PARTIE. 

DES  PRÉPARATIONS 

E  T 

COMPOSITIONS  INTERNES 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Condits. 

E  S  condits  ou  confitures  ont  été  inventes  en  intention  de  confer- 
ver  les  parties  des  végétaux  dans  leur  vertu ,  de  maintenir  le  bon 
goût  des  uns ,  &  de  corriger  1  apieté  des  autres ,  tant  pour  les  ufages 
de  la  Médecine  ,  que  pour  ks  délices  de  la  bouche. 

L'Apothicaire  n'eft  obligé  de  tenir  dans  fa  boutique  d'autres  con- 
dits que  ceux  qui  fervent  pour  la  Médecine,  8c  il  îauTe  aux  Confi- 
seurs à  préparer  les  confitures  dont  l'ufage  eft  feulement  pour  le  bon  goût.  Je  ne 
traiterai  donc  ici  que  de  ceux  qui  font  employés  dans  la  Médecine. 

Quand  on  a  deuèin  de  confire  les  plantes  ou  leurs  parties ,  il  faut  les  choifir  bien 
nourries  &  en  leur  vigueur.  Si  par  exemple ,  on  veut  confire  les  racines ,  on  doit  les 
tirer  de  terre  au  printemps  avant  qu'elles  aient  pouffé  leurs  tiges  j  car  alors  leur 
vertu  eft  moins  diffipée ,  &  elles  font  moins  nourries ,  plus  fucculcntes  &  plus 
tendres  :  les  rieurs  doivent  être  cueillies,  quand  elles  font  encore  en  boutons,  &  la 
plupart  des  fruits  avant  leur  maturité. 


Racines  de  fatyrium  confites. 

'if.  Des  racine»  de  fctyrium  ,  %  j. 

Taites-les  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bieq 


Radices  Satyrii  condicar. 

%  Raiicum  faryrii ,  f  /. 

Coque  ad  mouiiiem  in  aqu*  communisf.  q, 

X 
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ramollies dans f.  q.d'eaacommune,puisdiflolvrz  in  decofîo  dijfblve  facchari albiffimi »  ft»j  R# 
dans  la  décoction  du  plus  beau  fucre  blanc ,  tb)  6.  Coque  aafyrupi  craffîoris  confiftentiam  , 
Cuilêz  cela  jutqu'à  la  confiltance  d'un  fyrop  dcfpuma ,  calidumque  Jfyrupum  ,  redicibus 
épais ,  écumez-le ,  puislejettez  tout  chaud  fur  les  invafe  fifiili  vitreato  pojitis,  fuperfunde  : 
racines  que  vous  aurez  mîtes  dans  un  va  il)  eau  de  pojl  dits  cliquet  decantatum  fyrupum  ad 
terre  vernillé  j  après  quelques  jours  recuites  de  pricrem  confijlentiam  recoque  ,  calidumque 
nouveau  ce  même  ;y;op  qui  fera  decuir ,  julqu  a  radicibus  fuperfunde,  idque  ter  quateive 
fa  première  confiftaiice ,  &  les  jetiez  encore  fur  les  répète,  O  tandem  itâ  fyrupum  toque,  ut  in  di~ 
racines  \  réitérez  cette  cedion  tioit  ou  quatre  fois,  bitd  confillentid  pojjit  in  pojîerum  cum  radi- 
ée telle  forte  que  le  fyrop  fe  puilie  apres  cela  gar-  cibus  ajfervari. 

der  avec  les  racines  dans  la  coniifbnce  que  vous  Ecdem  modo  condiuntur  radiées  acori  vul- 
lui  aurez  donnée.  gtris ,  angelic*  ,_borraginis  ,  bugloji ,  cala- 
On  peut  confire  de  même  les  racines  d'acorus  mi  aromatici ,  caryophjllau,  cjclaminis,ci- 
vulgaire,  d'angcûque ,  de  bourrache ,  de  buglolê ,  chorii ,  enult  campan*  ,  eringii  ,  pim- 
decalamusaromattcus.de benoîte, de  cyclamen  ,  pincll*  ,  peeonu  ,  fynphyti  major ir  , 
de  chicorée  , d'année,  d'etingium  ,àe  pimpienel-  fcor\ontr*.  ,  \edcari*  »  \ingibtris  ;  cottices 
le,  de  pivoine,  de  grande  conlbude,  de  feorfonère,  aurantiorum,  nuces  juglandes  &  mofckox*» 
dezédoaire,  de  gingembre;  les  écorces  d'oran- 
ges, les  noix  «cla  tnufeade. 

Remarques. 

On  aura  des  racines  de  faryrium  nouvellement  tirées  de  la  terre  au  printemps, 
avant  qu'elles  aient  poulie  leurs  tiges  ,  on  les  nettoiera  bien  ,  &  on  les  fera  bouillir 
dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  commune ,  jufqu'i  ce  qu'elles  foient  molles,  on  les  re- 
tirera de  la  décoction  ,  &  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilîé  ou  de  grès ,  on 
mêlera  le  fucre  dans  la  décoction ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiltance  de  fyrop  épais , 
on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  racines,  on  l'y  lai  (Ter  a  quelques  jours,  il  s'y  décuira 
par  1  humidité  aqueufe  qu'itenaura  tirée",  on  le  féparera,  Se  l'ayant  fait  recuire aulTï 
fort  qu'auparavant,  on  le  reverfera  tout  bouillant  fur  les  racines  où  on  le  lai  (fera  en- 
core quelques  jours  ,  on  réitérera  la  mêmechofe  encore  une  fois  ou  deux ,  écornant 
le  fyrop  a  ch.  .que  fois ,  de  le  laifant  recuire  jufqu'à  cé  que  les  racines  aient  été  bien 
pénétrées  par  le  fucre,  on  gardera  ces  racines  confîtes  en  un  lieu  fec. 
Verras.      £j|es  font  pr0pre$  poUr  exciter  la  femence ,  pour  fortifier  les  reins ,  la  velîie ,  les 
parties  génitales  ,  on  en  donne  aufli  â  ceux  qui  fe  font  trop  épuifés  avec  le^  fem- 
mes :  La  dofe  en  eft  une  ou  deux  racines  rous  les  matins  à  jeun  ,  ou  trois  heures 
après  dîner. 

On  peut  confire  de  la  même  manière  routes  les  autres  racines ,  mais  il  faut  au- 
paravant ôter  les  cordes  ou  le  cœur  de  celles  qui  en  ont ,  comme  en  celles  de  chi- 
corée j  quelques-uns  en  féparent  les  écorces  ,  ce  que  je  n'approuve  pas  ,  parce  que 
la  principale  verni  des  racines  refide  fouvent  dans  leur  écorce. 

On  laille  tremper  les  racines  dans  le  fyrop  avant  que  de  les  faire  cuire  tout-a-fait, 
afin  qu'elles  en  foient  pénétrées  entièrement ,  &  qu'on  puilie  les  garder  fans  qu'elles 
fe  gâtent. 

La  vertu  du  fatyrium  confifte  dans  fon  fel ,  qui  s 'étant  répandu  dans  le  fang ,  y 
excite  une  douce  fermentation  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  cfprits  font  poulies 
v         plus  abondamment  dans  les  vaideaux  lpermatiques. 

Ecorces  de  Citrons  confîtes.  Cortices  Citri  conditi. 

Tf>  Des  écorces  de  ci'rons  coupées  félon  leur       If-  Corticum  malorum  citreorum  in  frufta. 
longueur,  autant  que  vous  le  jugerez  à  propos.      obhnga  inciforum  quantum  Ubuerit. 
Laiir«-les  titmpir  pendant  quuue  jonis  dans      Per  dies  quindecim  aqu*  mai  in*  corn 
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l'eau  marine,  tirez-les  enfuite  de  cette  eau,  fle  tnittantur  ,  edueantur  poffei  rx  illâaquâ, 

les  j-ttez  d-ns  de  l'eau  de  fontaine  que  vous  ch  jn-  O  in  fontanam  aquim  injician-ur  ,  in  eâque 

gorez  (ouvent ,  &  dans  laquelle  vous  les  laiflerez  ftpiàs  rénovât  A  rehnqu.in:ur ,  donec  falfe~ 

julqu'a  ce  quelles  l'oient  entièrement  delialées.  iinem  depofuerint  ,  bulliant  tandem  leviter 

Imites  les  b>u>t!tr  après  cela  dausde  nouvelle  eau,  1.7  novâ  aquâ  ,  ut  fi  quid  fuperjit  falfrdi- 

afîn  de  leut  ôcer  abiolument  tout  ce  qui  pour  roi  t  nis  auferatur ,  tune  in  recenti  aqud  ad  fuf~ 

leor  refterde  l'aline,  cuifcz-le*  en(ime  julqu'àce  fxientem  teneritatem  coquamur  ,  deinir. 

qu'elles  Jouent  f  îfâfomment  attendries,  après  tinteo  mundo  quantum  feri  potefi  etjiccat 

quoi  vous  les  déficellerez  dans  un  linî;e  bien  net  in  vafe  fiftili  vitreato  collocentur  ;  illisjac. 

autant  qu'il  leTâ  poflible  »  puis  vous  les  mettrez  chzri  in  proprio  corticum  dercSo  ad  de 

dais  un  vailleau  de  terre  vernilF£,  vous  /errerez  bitam  conMentiam  co&i  »  pondus  corticum 

enfuite  cliaudemenc  par-delîus  du  (ucrecuiten  duplex ,  calidi  fuperfundatur  >  illiufaue  coc- 

confiftance  dans  leur  propre  décodtion  ,  le  dou-  tio  O  fuperfujîo  repetatur ,  ut  infuperiori 

ble  du  poids  des  écorces ,  &  la  cotlion  de  ce  fy-  tadicum  Jatyrii  conditurâ  diximus. 
Top  fera  réitérée  autant  de  fois  que  nous  l'avons      Eodm  medo  condiantur  cortices  auran- 

dit  ri-devant  dins  la  confiture  du  fatjrium:  tiorum  ,  caules  laSuc*  tfcoljmi,  bardant.. 

On  peut  confire  de  même  les  écorces  d  oran-  angelict. 
get,  les  côtes  de  laitaei ,  d épine  jaune,  de  bar- 
dane  &  d'angelique. 

Remarques. 

On  coupera  des  écorces  de  citrons  par  quartiers ,  ou  fi  l'on  veut  par  morceaux 
plus  petits ,  on  les  arrangera  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verfera  deflus  de  l'eau  falée, 
oui  les  furpalfera  entièrement ,  on  couvrira  le  pot  ,  Se  on  lailîera  la  matière  en  in- 
tuuon  pendant  quinze  jours ,  on  retirera  enfuite  l'eau  falée ,  Se  on  lavera  les  écor- 
ces pluûeurs  fois  dans  de  l'eau  de  fontaine  ,  les  lailTànt  tremper  quelques  temps  à, 
chaque  fois ,  on  les  fera  même  bouillir  légèrement  dans  cette  eau ,  pour  en  emporter 
tour  le  fel  marin  qui  pourroit  y  être  refté ,  puis  on  les  fera  cuire  dans  de  nouvelle 
eau  jufqu'à  ce  qu  elles  foient  attendries  furhfamment  ;  on  les  retirera  alors  de  leur 
décoction  ,  on  les  elïuiera  doucement  avec  un  linge  net  &  propre ,  on  les  péfera ,  Se 
on  les  arrangera  les  unes  fur  les  autres  dans  un  pot  de  terre  vernilTé ,  on  fera  cepen- 
dant cuire  le  double  du  poids  de  fucre  blanc  dans  la  décoction  des  écorces  jusqu'à, 
la  confiftance  d'opiate  ;  on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  écorces ,  on  couvrira  le  por , 
&  on  laifiera  pendant  quelques  jours  la  matiére-en  digeftion ,  afin  que  le  fucre  ait  le 
temps  de  pénérrer  les  écorces  j  enfuite  l'on  verfera  doucement  le  fyrop  dans  une 
baiune ,  on  le  fera  cuire  aufli  fortement  que  devant ,  Se  on  le  renverfera  fur  les  écor- 
ces ,  on  réitérera  les  infu fions  des  écorces ,  Se  les  codions  du  fyrop  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  rienne  dans  fa  confiftance  ,  &  que  les  écorces  ne  le  décuifent  plus  ,  ce  qui 
montrera  que  l'humidité  aqueufe  fuperflue  en  fera  abforbée  :  on  gardera  alors  ces 
écorces  de  citrons  confites  dans  leur  fyrop  ;  mais  fi  on  veut  les  faire  cuire  à  fec ,  on 
les  retirera  de  dedans  leur  fyrop,  on  les  taillera  bien  égoutter ,  puis  on  fera  cuire  de 
beau  fucre  dans  de  l'eau  jufqu  à  ta  confiftance  de  tablettes,  on  y  jettera  doucement 
les  écorces ,  &  on  les  y  fera  bouillir  à  petit  feu  pour  confumer  l'humidité  qu'elles 
peuvent  avoir  apportée.,  Se  pour  redonner  au  fucre  &  même  cuifton  ;  alors  on  reti- 
rera les  écorces,  lailTànt  bien  égoutter  le  fyrop,  Se  on  les  étendra  fur  des  claies  qu'on 
placera  dans  une  étuve ,  afin  qu'elles  y  foient  féchées. 

Elles  fortifient  le  cœur  &  l'eftomac.  Vertnfc 

Le  premier  fyrop  peut  fervir  aux  mêmes  ufages. 

Quand  on  veut  employer  les  écorces  de  citron  &  d'orange  dans  les  compositions, 
on  là  pile  premièrement  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  amollit  avec  un  peu 
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de  fyrop  d'oeillet  ou  de  capillaire ,  te  on  les  pafle  en  pulpe  au  travers  d'un  tamîi 
de  crin. 

On  met  tremper  les  écorces  dans  de  l'eau  falée  avant  que  de  les  confire ,  afin  de 
les  rendre  fermes  &  belles ,  car  fi  l'on  n'obfervoit  certe  circonftance,  elles  fe  répa- 
reraient en  petits  morceaux ,  &  elles  feroient  fi  molles  qu'on  ne  pourroit  pas  les 
faire  fécher. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  laiflat  ces  fortes  de  préparations  pour  les  délices ,  Se  que 
lorfqu'on  veut  ufer  des  écorces  de  citrons  Se  d'oranges  en  Médecine ,  on  fe  conten- 
tât de  les  employer  récemment  tirées  de  defiiis  le  fruit ,  elles  auraient  toute  leur 
venu,  au  lieu  qu'en  les  confifjnt  on  fait  diflîp;r  prefque  toutes  leurs  parties  vo- 
latiles. 

Les  tiges  ne  doivent  pas  tremper,  ni  bouillir  11  long-temps  que  les  écorces,  parce 
quelles  font  plus  tendres. 

Je  pourrais  ajouter  ici  les  deferiptions  de  plufieurs  condirs  ou  confitures  de 
feuilles ,  de  rieurs  ,  de  fruits  qui  fervent  en  Médecine  ;  mais  il  vaut  mieux  les  ré- 
duire en  conferves ,  parce  qu'on  n'y  fait  pas  une  fi  grande  dillîpation  des  fubftances 
volatiles. 

— — — - — ^ ^ 

CHAPITRE  IL 

Des  Conferves. 

facî- 
:eft 

aufli 

quelquefois  des  feuilles  ,  des  racines  &  des  fruits. 
Dî/Tcrcn:e  Les  conferves  différent  des  condits  par  leur  confiftance  ,  car  elles  font  prépa» 
<jc«  Con-  rées  en  pâte ,  au  lieu  que  les  condits  font  des  fruits ,  ou  des  racines  cuits  entiers , 
c"  f&      ou  couP"  P*r  Part'es  04115  Ie  fucre. 


Le  nom  de  Csnferve  leur  a  été  juftement  d  jnné  ,  puifqu'elles  ne  font  faites  que 
pour  conferver  les  parties  des  végétaux  dans  toute  feur  bonté  ,  car  le  fucre  qu'on  y 
mcle  étant  un  fel ,  il  en  bouche  les  pores ,  il  abforbe  le  trop  d'humidité  aqueufe  ,  & 
il  empêche  que  L'air  n'y  entre  pour  exciter  la  fermentation ,  que  nous  appelions  cor- 
ruption. 11  eft  néanmoins  à  remarquer  que  les  conferves  liquides  fermentent  quel- 
ques jours  après  avoir  été  faites  ,  parce  que  les  !fels  &  les  autres  parties  fubnlea 
de  La  plante  fis  détachent,  fe  mettent  en  mouvement  ,  &  font  raréfier  la  matière 
la  plus  grofliéte  de  la  compofirion  ,  mais  certe  fermentation  étant  intérieure ,  elle 
ne  fait  qu'unir  Sz  lier  tes  parties  de  la  plante  avec  le  fucre ,  de  en  augmenter  la  vertu. 

On  fait  deux  fortes  de  conferves ,  une  liquide  Se  l'autre  folide  :  mais  la  liquide  eft 
pvéiërable  a  la  folide ,  parce  qu'il  y  a  moins  de  fucre ,  mais  la  iolide  eft  quelque-* 
fois  plus  agréable  au  gput  j  je  donnerai  des  modèles  de  l'une  ôc  de  l'autre. 

Conftrve  de  Violettes.  Confcrva  VioLarum. 

^£  DrsfeuillMde  Wo'ettes  nouvellement  cwiU  %  Viehrum  rétention  mndantum  , 
î  es ,  &  bien  frlttçbées,  tfc  f>. 

Da  fucie  bUoc  ,  |b  j  fi.  Stcckaù  alii ,  H> }  fi 

Faites-en  uae  cor.ferve  f.  a,  fkr  conferva  f.  a. 
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On  pevt  ferre  de  mène  des  conférées  de  fleurs      Eoiem  modo  parantur  conferve  Jîorum 

de  buglo'i,  de  bourrache  ,  de  nyonhra  ,  de  buglefli,  borraginis ,  nympkt* ,  milvi .  al- 

waove ,  d'althxa  ,  de  chicorée  ,  de  lis  blancs ,  de  tkd*  ,  cichoni ,  Miorum  alborum ,  paon'u , 

piToine  &  «le  coquelicot.  papaveris  rh&a&os. 

Remarques, 

On  aura  des  violettes  printanieres  nouvellement  cueillies ,  de9  plus  hautes  en 
couleur  Se  des  plus  odorantes  }  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  en  forme  de  pulpe  y  on  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  cinq 
ou  lix  onces  d'eau  commune  en  confîftance  de  tablettes  ;  on  le  retirera  de  deflus  le 
fsu  ,  Se  lorfqu'il  fera  à  demi-refroidi ,  on  y  mêlera  les  violettes  pilées ,  on  verfera 
cette  conferve  encore  un  peu  chaude  dans  fon  pot ,  &  on  l'y  lailfera  refroidir  fans 
la  remuer ,  afin  qu'il  fe  forme  deflus  une  petite  croûte  qui  aide  à  la  cooferver. 

Elle  eft  cordiale  Se  pectorale  ,  elle  adoucit  les  âcretés  du  fang  ,  elle  excite  le 
crachat ,  elle  lâche  un  peu  le  ventre  y  Ladofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'À 
demi-once  le  matin  à  jeun. 

Les  violettes  fimples  font  préférables  aux  violettes  doubles  dans  la  Médecine , 
parce  qu'elles  ont  beaucoup  plus  d'odeur  Se  de  vertu  >  il  les  faut  cueillit  Le  m  ma 
ou  le  foir  en  beau  temps ,  on  en  trouve  prefentement  eu  plulieurs  faifons ,  mais 
celles  du  printemps  font  les  meilleures. 

On  n'emploie  ordinairement  dans  la  compofition  des  confsrves  liquides  que 
deux  parties  de  fucre  fur  une  partie  de  fleurs ,  mais  comme  les  violettes  font  fore 
\\umides ,  Se  qu'elles  tiennent  un  grand  volume  ,  la  conferve  ne  demeurerait  gué- 
re  fans  s'aigrir ,  fi  1  on  n'y  en  mettoit  pas  davanrage  :  il  en  arriverait  de  même  i 
toutes  -les  autres  conferves  de  fleurs  légères  Se  humides  ,  comme  font  celles  qui 
font  ici  rapportées ,  fi  l'on  n'obfervoit  la  mcine  précaution  en  les  faifant  j  car  il  faut 
que  toutes  les  parties  de  la  fleur  foient  comme  enveloppées  dans  le  fucre,  autre- 
ment l'air  y  entrerait ,  Se  il  y  exciterait  une  fermentation  étrangère. 

On  pourrait  fe  contenter  de  mêler  le  fucre  en  poudre  dans  les  rieurs  pilées  pour 
faire  cette  conferve  à  la  manière  ordinaire,  mais  la  trop  grande  humidité  des  vio- 
lettes rendrait  la  conferve  trop  liquide,  il  eft  mieux  de  faire  cuire  le  fucre,  Si  d'y 
mêler  la  fleur  pilée,  non-feulement  afin  que  la  chaleur,  du  feu  confume  une  par- 
tie de  l'humidité ,  Se  faûe  un  mélange  exaû  ,  mais  auûî  ahn  qu'il  fe  forme  une 
croûte  fur  la  matière,  comme  il  a  crédit,  car  par  cette  méthode ,  la  conferve  fe 
garde  bien  plus  long-temps  dans  fâ  beauté  ,  que  par  la  commune. 

La  violette  contient  un  fel  âcre  ,  enveloppé  de  beaucoup  de  parties  mucilagi- 
neufes ,  ce  fel  fait  fans  doute  fa  qualité  laxative ,  mais  il  empêche  qu'elle  ne  pro- 
nuife  un  effet  fur  la  poitrine  auûi  ban  qu'il  fer  oit  à  fouhaiter, 

Conferve  de  Rofes  molle.  Conferva  Rofarum  mollis. 

f  *îf  Des  feuilles  de  boutons  de  rofes  rouges       %  Rofirumrubrarum  Ttceniium  exunga- 

fjqavellemejit  cueillies  ,  5c  fcpaTces  de  leurs  pnr-'  ht.wum,  ftî  ;'. 

tws  blanche* ,  tt>j-        Éactksri  cWjjitni ,  ftj;. 

Dm  plus beav  fucre  blanc,  ft>ij.       Fiat  ex  ârte  conferve. 

Faiies-en  one  conferve  (.  a.  U, 

Remarques, 

On  aura  des  boutons  de  rofes  rouges  avant  qu'ils  foient  épanoui  ;  ;  on  en  fép*- 
cera  avec  des  cifeaux  la  partie  blanche  qu'on  appelle  onglet  i  on  péfera  une  livre  des 

Xiij 
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boutons  ainfi  mondés  ;  on  les  fera  bouillir  quelques  bouillons  dant  environ  trois 
livres  d'eau  commune  ;  on  coulera  la  liqueur  ,  exprimant  les  rofes  ,  on  pilera  ces  ro- 
fes  qui  feront  amollies  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu  a  ce  qu'elles  foient  en 
pulpe  ,  &  qu'elles  fc  délaient  entièrement  dans  la  bouche  j  on  fera  cependant 
cuite  dans  la  décoction  coulée  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu'à  la  confiftance 
d'électuarre  ,  Ton  y  mêlera  exactement  hors  du  feu  avec  un  biftortier  les  rofes  pi- 
lées  ,  on  remettra  la  baflîne  fur  un  très-petit  feu  tSc  en  agitant  continuellement  la 
conferve,  on  en  fera  confumer  doucement  l'humidité  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis 
une  confiftance  raifonnable  ;  puis  on  la  mertra  dans  un  pot  pout  la  garder. 
Vertu»,  •  Elle  eft  propre  pour  modérer  la  toux  ,  pout  arrêter  les  hémorrhagies ,  le  vo- 
miflement ,  le  cours  de  ventte  ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomac ,  pout  aider  à 
DoCe.  la  digeftion  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois  ;  elle  entre  ordinai- 
rement dans  les  épithémes  folides. 
La  commune  méthode  pour  préparer  la  conferve  de  rofes ,  eft  de  battre  les  boutons 

r  poids  de 
ttre  la 


Autre  pré-  <je  rofes  rouges  mondées  dans  un  mortier  de  marbre ,  avec  le  double  de  leu 


de  confer  *"cre  »  ju^lu'*  ce        ^e  mélange  foit  en  forme  d'électuaite  j  puis  de  me 
*es  de  roi  conferve  dans  un  por  de  terre  ,  &  de  l'expofer  au  foleil  quelques  jours ,  afin  qu'il 
(e».  s'y  farte  une  fermentation  &  une  union  plus  exacte  des  parties  j  cette  manière  de 

faire  la  conferve  eft  narurelle  ,  &  d'autant  plus  eftimable  qu'on  n'y  emploie  point 
de  feu  ;  mais  la  conferve  ne  fe  conferve  pas  fi  long-temps  dans  fa  beauté  ,  parce  que 
le  fucre  n'a  pas  fi  bien  pénétré  Se  ne  s'eft  pas  fi  bien  uni  aux  rofes  que  par  l'autre  mé- 
thode ;  ajourez  qu'en  râifant  la  conferve  fur  le  feu ,  on  prive  les  rofes  d'une  partie 
de  leur  humidité  phlegmatique ,  laquelle  donne  lieu  à  une  fermentation  qui  détruit 
leur  couleur. 

On  me  dira ,  fans  doute,  que  le  feu  fait  évaporer  le  plus  fubtil  &  le  plus  odorant 
des  rofes ,  &  qu'il  diminue  par  confequent  leur  vertu  ,  mais  les  rofes  rouges  ne 
font  guère  odorantes ,  &  leur  vertu  ne  conlifte  qu'en  leur  aftriction  ,  que  le  feu 
n'enlève  point. 

On  doit  commencer  à  faire  la  conferve  dès  que  les  rofes  font  coupées ,  car  fi  on 
les  laifie  Ions-temps  A  l'air  ,  elles  diminuent  en  beauté ,  &  principalement  quand 
elles  demeurent  à  l'ombre  :  la  décoction  en  emporte  prefque  toute  la  teinture  , 
mais  il  n'importe  pas  ,  puifqu'on  fe  fert  de  cerre  décoction  pour  faire  cuire  le 
fucre  \  la  teinture  ne  fe  perd  point  en  bouillant ,  cat  lorfque  le  mélange  eft  fait  * 
la  conferve  paroît  aufil  teinte  qu'elle  le  peut  être. 

Si  l'on  mêle  dans  la  conferve  de  rofes  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol  ou 
de  foufre,  ces  acides  lui  donneront  une  couleur  plus  relevée  Ôc  un  goût  plus  agréa- 
ble >  mais  elle  pâlira  en  vieilliflinr. 

Les  anciens  Auteurs  préfèrent  dans  leurs  recettes  la  conferve  de  rofes  vieille  i 
la  nouvelle ,  fans  doute  à  caufe  qu'elle  a  plus  fermenté  ,  mais  celle  qui  eft  faite 
N  fuivant  la  defeription  que  j'ai  donnée ,  aura  autant  de  vertu ,  nouvelle  que  vieille, 
&  elle  ne  perdra  point  fa  couleur  en  vieillifiant. 
Confe         Qn  prépare  auffi  des  conferves  de  rofes  pâles  &  de  rofes  mufeates ,  mais  en  cel- 
de  rote*    les-là  il  ne  faut  point  de  feu  ,  parce  qu'il  dérruiroit  leurs  parties  volatiles  ,  en  quoi 
pâles  &     confifte  leut  vertu  ,  il  fuffit  de  les  piler  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double 
mutâtes,  <Je  [eur  poids  de  fucre. 
Vertus       ENCS  lâchent  le  ventre ,  mais  en  vieillilTant  elles  perdent  beaucoup  de  leur  qua- 
lité-, les  rofes  mufeates  dans  les  pays  chauds  font  fort  purgatives. 
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Conftm  dt  Rofes  folide.  t  Conferva  Rofarum  folida. 

Tfi  Des  rofes  rouges  bien  épluchées  ficdeflé-  Rofarum  rubrarum  mundatarum ,  y/cra- 
chées ,  mifesen  poudre  fubttle ,              %  i.  tarumtrin  pulvertm fubtilem  rtdatlarum  $  j. 

Arro(et-les  avec  l  6  ou  environ defpritde  vitriol.  Srrorentur fpiritlu  vitrioh  \6,  aut circiter ; 

Api  es  cela  prenez  du  lucre  blanc ,              tbj.  tune  excipiantur  facckari  ulbi ,  tbj. 

De  l'eau  de  rofis ,                               tbiv.  jlqu*  rofarum ,                                |  iv- 

Faites  cuire  le  tout  en  confiftance  de  tabletres ,  Coquaniur  ftmul  ad  co'Jlflentum  tabtlla- 

tc  mél«-y  enfuite  la  poudre  des  rofes ,  fc  quand  ruai,  deindt  pulvis  rcfaium  immifctaïur  , 

la  matière  fera  à  peu  prés  refroidie  ,  formez-en  (y  ubi  ftrè  refrixerint  ,  formentur  tabelU 

des  tablettes  ou  des  paltilles  pour  l'ufage.  vel  mult  ad  ufum. 

Remarques. 

On  mettra  fécher  des  rofes  rouges  mondées  de  leurs  onglets  au  foleil  le  plus  ar- 
dent ,  afin  qu'étant  féchées  en  peu  de  temps  elles  confervent  leur  couleur  ,  qu'elles 
perdr oient  en  partie  fi  l'on  employoit  trop  de  temps  à  les  faire  fecher  j  on  en  pulvc- 
ri  fera  fubtilement  une  once  j  on  mêlera  dans  la  poudre  avec  une  efpatule  de  bois 
environ  demi-diagme  d'efprit  de  vitriol.  On  fera  cuire  une  livre  defucre  fin  dans 
quatre  onces  d'eau  de  rofes  jufqu'à  la  confiftance  de  tablettes  ,  on  la  retirera  du  feu 
&  l'on  y  incorpora  avec  une  fpatulc  de  bois  la  poudre  de  rofes  vitriolée  ;  quand 
la  matière  fera  ptefque  refroidie ,  vous  la  jetterez  p\r  morceaux  fur  un  marbre  ou 
fur  un  papier  oint  d'huile  d'amandes  douces  pour  la  lailfer  durcir  ,  puis  on  la  gar- 
dera dans  une  bocee  ,  c'eft  la  conferve  de  rofes  folide  ou  féche. 

On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la  confetve  de  rofes  liquide ,  mais  elle  n'en  Verts», 
a  pas  tau:  ;  elle  eft  bonne  pour  les  délicats ,  car  le  goût  en  eft  agréable »  en  la  porte 
dans  la  poche  afin  d'en  pouvoir  ufer  fouvent  pour  le  rhume  ,  pout  fortifier  l  efto- 
mac,  &pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 

L'efpritde  vitriol  dont  on  arrofe  la  poudre  des  rofes  ,  rend  la  conferve  beaucoup 
plus  belle  qu'elle  ne  feroit ,  parce  qu'il  étend  Se  raréfie  les  parties  qui  donnent  la 
couleur  à  la  rofe.  „ 

Conferve  de  Fleurs  de  Pas-d âne.  Conferva  Florum  Tuflîlaginis. 

TfC  Des  fleurs  de  pas-d'âne  nouvellement  cueil-  Tf.  Florum  tujjîlaginis  récent.  tb  fi. 
lie? ,  ib  fi.       Sacchari  albi ,  tb  j. 

Du  fucre  blanc,  tbj.       Fiat  conferva  f.  a. 

Taites-cn  une  conferve  l.  a.  Ecàern  modo  parantur  conferv*  fiarun 

On  peur  préparer  de  même  des  conferves  de  betonh*  ,  lihi  ccnvrJlium  ,  calenduU>  tiiu 

fleurs  de  bétoine,  de  muguet,  de  fôuci ,  de  tilleul,  arberis  ,  pjimuU  vtris,  perficorum  ,falvia  > 

de  primevère  ,  de  pécher,  de  fauge  ,  d'oeillets,  tunicx  ,  roritfclis,  genijl*  ,  hjjfbpi ,  roris 

de  lotlolis ,  de  genêt,  d'hyûopc,  de  romarin  ,  marini  ,  feabiofi. 
de  feabieuïe. 

Remarques. 

On  aura  des  fleurs  de  pas-d'âne ,  belles ,  &  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur 
tu  commencement  dû  printemps,  on  les  mondera  de  leur  queue,  on  les  pilera 
long-temps  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu  i  ce  qu'elles  foient  en  pâte,  on  y  ajou- 
tera le  fucre  en  poudre  ;  on  battra  encore  le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  lié; 
c'eft  la  conferve  de  tufîilage:  on  la  merrra  dans  un  pot  où  il  reftera  un  tiers  de  vui- 
de  ,  on  bouchera  \e  pot ,  &  on  l'expofera  quelques  jours  au  foleil  pour  faire  fer- 
menter la  conferve. 

C'eft  un  bon  remède  poor  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  le  rhume ,  pour  la 
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Dofe.     phthilie  ,  pour  i'afthmc  \  cils  excite  le  crachat  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragmç 

jufqu'à  trois. 

Conferve  de  fleurs  di  Picd-de-Chat.  Conferva  Florum  Pedis  cati. 

'if.  Des  fleurs  de  p  ei-ie  dut  nouvelle  ment  %  Florum  pedis  cari  recentiumt     tb  K. 

cueillies ,                                          tb  Coquantur  m  aquœ  communis  w  ii)  t  ad 

Faites-les  bouilli  dans  trois  ct-opines  d'eau  r?rrù  partis  confumpiïer.em  ;  in  colaturâ 

commune  juflju'a  la  conlbmppon  du  ti-.-rs.  d'tjfcbe  facchari  abt  ,  tbij. 

Tuis  dillolvii  dans  la  c  >!ature  ib  ij  de  fucre  Coquantur  ad  a>njîjlen:iam  tabtllarum  , 

blanc ,  cuifèz  le  tout  en  conuThiKe  fie  tablettes.  G»  fat  cenferva  ex  qui  dum  refrixerit  for- 

Faites-en  une  conferve,  de  laquelle  étant  refroi-  mentur  totuU  ad  ufum. 
die ,  vous  toimercc  Jes  partilie;  pour  l'ufage. 

Remarques. 

On  mettra  infufer  Se  bouillir  des  fleurs  des  pied-de-chat  récemment  cueillies 
pour  en  faire  deux  livres  de  décoction  -,  on  la  coulera  avec  forte  expreflion ,  Se  l'on 
y  fera  cuire  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu'à  la  confiftance  de  tablettes,  on  t  étirer  a  la 
mariere  de  deiius  le  feu  ,  l'agitant  ioûjouts ,  Se  quand  elle  fera  prefquc  refroidie, 
on  la  jetrera  en  morceaux  ou  en  rotules  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  oint  d'hui- 
le d'amandes  douces ,  pour  l'y  lai^er  durcir;  puis  on  la  ferrera  dans  uneboifre  qu'on 
placera  dans  un  lieu  fec  ,  car  cette  confeive  s'humec'ke  aifémenr. 
Verras.  Elle  eft  bonne  pour  le  rhume  ,  elle  adoucit  les  âcretés  du  gofier  en  faifant  cra- 
Doiè.  cner  (  on  en  donne  aux  pulmoniques ,  elle  purifie  le  fang  :  La  dofe  en  tft  depuis 
une  dragme  jufqu'à  trois. 

On  pourroit  faire  la  conferve  de  pied-de  chat  comme  celle  de  pas  d'âne  ,  mais 
elle  feroir  défagréable  Se  fort  difficile  à  prendre  ,  parce  que  la  fleur  du  pied-dc-chac 
fe  réduit  dans  la  bouche  en  filaments  cotoneux  ,  qui  ne  peuvent  point  ctre  divifés 
fous  les  dents. 

Conferve  de  Capillaire.  Conferva  Capillorum  veneris. 

If.  De  capillaire  nouvellement  cueilli ,     tbj.  X>  Capillorum  veneris  récent.  tb;*. 

Du  fucre  blanc  ,                             tbij.  Sacchari  albi ,  tbij» 

Fait«»en  une  con'êrve  f.  a.  Fiat  conferva.  f.  a.' 

On  peut  préparer  de  môme  des  conferves  de  Eodem  mode  parantur  cenferv*  fummits- 

fommites  d'abf.nthe  ,  de  feuilles  de  tamaris ,  de  tum  abfmthii ,  foliorum  tamarifei ,  ktderA 

lierre  rerrefhe  ,  dalleluia  ,de  menthe ,  de  melilfe,  terrejlris  ,  oxjtriphjlïi ,  mrnrht  ,  melijfs  , 

de  rue ,  de  feordiuni ,  d'cuphraile,  defumererre,  rut*  ,fcordii ,  euphrafu  ,  fumsri*  tcvckic&> 

decockleana,  de  marrube  blanc,  de  marjolaine,  rù,  marrubii  albi ,  majorant. 

Remarques. 

La  conferve  de  capillaire  doit  erre  préparée  dans  les  lieux  où  l'on  a  le  vérirable 
capillaire ,  &  où  il  a  beaucoup  d'odeur  Se  de  vertu ,  comme  en  Languedoc ,  eu 
Provence ,  en  Canada. 

On  aura  du  véritable  adianthum ,  du  politrich ,  du  ceterach ,  on  en  féparera  le 
pédicule,  ce  qu'il  y  aura  de  dur  ;  on  incifera  les  feuilles,  on  les  pilera  dans  un 
morrier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte  ;  on  y  mêlera  alors  le 
double  de  leur  poids  de  fucre  blanc  ;  on  pilera  encore  le  mélange ,  Se  l'on  en  fera 
une  conferve ,  qu'or*  mettj*  cjans  un  pot  pour  la  garder, 

C'eft 
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Ceft  un  bon  remède  pour  les  maladies  de  la  poirrine  ,  de  la  rate .  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once. 

Quand  on  eft  obligé  de  préparer  la  conferve'dc  capillaire  dans  les  pays  tempérés, 
il  faut  choifir  les  plus  belles  plantes  des  efpéces  qu'on  aura  -,  car  quand  on  ne  les 
txouveroit  point  toutes ,  il  n'importe  pas  beaucoup ,  l'adiantum  &  le  ecterach  font 
lej  principales  ;  on  doit  les  cueillir  en  beau  temps ,  lorfqu'elles  font  odorantes  & 
dans  leur  vigueur. 

Comme  les  capillaires  n'ont  guère  de  fuc  ,  il  ne  s'y  rencontre  quelquefois  pas 
affez  d'humidité  pour  liquéfier  le  fucre ,  il  faut  alors  y  mêler  un  peu  de  fyrop  de 
capillaires  :  il  vaut  mieux  laitier  fermenter  cette  conferve  à  l'ombre  qu'au  foleil  , 
de  peur  que  la  chaleur  ne  la  dépêche ,  plutôt  que  de  la  faire  fermenter. 

On  peut  faire  de  bon  fyrop  de  capillaires  avec  la  conferve  de  capillaires  prépa- 
rée en  Languedoc ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 


Conferve  de  racines  et AunU. 


Conferva  radicum  Enulae  Cs 


ampanar. 


"if  Radicum  heienii  feu  enul*  campant 
quantum  libuerit  ;  coquantur  ad  moUitiem  in 
f.  q.  aqu*  fontan*%  deinie  pinfentur  ,0-  per 
cribrum  inverfum  trajiciamur  ;  decoSum  co- 
quatur  lento  igne  cum  facchari  duplo  radi- 


if  Des  racines  d'aunée  autant  que  vous  von* 
drez  ;  faites  les  bouillir  dans  f.  q.  d'eau  de  fon- 
taine,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  ramollies  , 
pilez-les  enfuite  Se  les  paflez  par  un  tamis  «  après 
cela  faites  cuire  dans  la  décoction  le  poids  dou- 
ble du  fucre,  par  rapport  à  celui  des  racines,  Se    cum  pondère  ad  eleÔuarii  folidi  confiJlen~ 
cela  jufqu'à  la  conliftance  d'un  éleétaaire  folide ,    tiam  ,  illique  tantifper  refrigerato,  trajet?* 
auquel  étant  un  pea  reftoidi  vous  mêlerez  la  pul-    pulpa  permifeeatur  refrigerataque  conferva  , 
peumilcedes  racines  $  enfin  la  conferve  étant    vafe  idoneo  reconiatur. 
refroidie  vous  la  mettrez  dans  un  vaiffeau  propre 
a  la  conferver. 

Remarques. 


de  la  décoction  ,  &  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ;  on  les  pallera  par  un 
tamis  ,  &  ayant  pefé  la  pulpe  ,  on  fera  cuire  dans  la  décoction  le  double  de  fon 
poids  de  fucre  blanc  jufqu'à  la  conliftance  de  fucre  rofat  j  on  la  retirera  du  feu ,  & 
l'ayant  biffée  un  peu  refroidir ,  on  y  démêlera  la  pulpe ,  remuant  avec  un  biftortier, 
jufqu'à  ce  que  la  conferve  foit  froide  j  on  la  renverfera  dans  un  pot ,  &  on  la 
gardera. 

Ceft  un  bon  remède  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  elle  excire  le  crachat,  on 
peut  s'en  fervir  pour  l'afthme  ;  elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  excite  l'appétit,  elle  ré- 
fifte  au  venin ,  elle  guérit  la  gratclle  >  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  les  conferves  de  toutes  les  racines  mocl- 
leufes ,  comme  celles  cYaitkaa  ,  &  de  fymphytnm. 

On  fait  cuire  la  racine  à  petit  feu  afin  de  conferver  le  fel  eflentiel  Se  l'huile,  dans 
îefquels  confifte  fa  vertu  ,  car  l'ébullition  rrop  forte  en  feroir  diflïper  beaucoup. 
Quand  on  veut  connoître  fi  le  fucre  eft  cuit  en  fucre  rofat ,  il  faut  tremper  une 
efpatule  dedans ,  &  fi  en  la  retirant  il  fe  fait  de  longs  filaments ,  il  eft  comme 
il  faut. 

Si ,  après  que  le  mélange  eft  fait,  la  conferve  eft  trop  liquide ,  il  faut  la  mettre 
dertécher  fur  un  patit  feu  en  la  remuant  toujours ,  on  pourra  la  renverfer  toute  chau* 
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Vertu». 
Dofe. 


Dore.' 
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de  racines 
tfAhhàa , 
de  Sjm* 
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de  dans  le  pot ,  mais  il  faut  l'y  biffer  refroidir  à  découvert ,  car  fi  on  la  couvroit 
étant  encore  chaude  ,  l'humidité  qui  s'en  élève  en  vapeur  feroit  contrainte  de  re- 
tomber deflus  ,  Se  elle  la  feroit  moifir  ,  au  lieu  qu'en  la  taillant  refroidir  décou- 
verte fans  la  remuer ,  il  fe  formera  de(Tus  une  petite  croûte  qui  aidera  à  la  con- 
ferver. 

Venus.      Cette  conferve  eft  bonne  pour  l'afthme ,  parce  qu'étant  remplie  d'un  foufre  falin, 
elle  atténue  Se  difeute  les  phlegmes  qui  embarraftent  les  fibres  des  poumons. 

Confcrvtdt  Cynorrhodon.  Conferva  Cynofbati. 

"if  Des  fruits  mûrs  de  qnorrhodon ,  vulgaire-  If.  Frufiuum  cynorrhodon  maturorum  ; 
mène  dit  gratee-cul  *  donc  on  aura  ôrc  les  pépins  aperxorum  6*  à  femtnibus  munditorum,  quan- 
avec  foin,  la  quantité  qu'il  vous  plaira  »  &  après  tîun  libuerit  ,  irrorentur  vino  albo  ,  con- 
tes avoir  arrofés  avec  du  vin  blanc  ,  broyez-lei  tundantur  in  mortario  mnmoreo  Crptr  cri- 
dans  un  mortier  de  marbre ,  puis  les  partez  par  le  brum  inverfum  trajiciantur  ;  pulpa  cum  fac- 
ramis  ;  mêlez  après  cela  la  pulpe  avec  une  fois  au-  chari  duolo  vonder»  mifceatur ,  coquatur  igne 
tant  de  fucre,  &  faites  cuire  le  tout  à  petit  feu  lento,  v  fiât  conferva. 
pour  en  faiic  une  conkrve. 

Remarques. 

On  aura  trois  ou  quatre  livres  des  fruits  du  cynorrhodon  bien  rouges ,  des  plus 
gros  ,  lorfqu'ils  font  en  leut  maturité  ;  on  les  ouvrira  avec  un  couteau  j  on  en  ôtera 
lés  pépins  Se  la  partie  cotoneufe  qui  eft  dedans  ,  on  les  mettra  dans  une  terrine ,  Se 
on  les  humectera  avec  de  bon  vin  blanc  j  on  couvrira  la  retrine ,  Se  on  l.i  mettra  à 
la  cave  ,  on  l'y  laillera  deux  ou  trois  jours ,  ou  jufqu  a  ce  que  le  fruir  fe  foit  amolli  ; 
on  l'écrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre  ,  Se  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un  ta- 
mis renverfé  ;  on  y  mêlera  le  double  de  fon  poids  de  fucre  blanc ,  &  on  le  fera  cui- 
re Se  deflecher  ,  l'agitant  continuellement  avec  un  biftortiet  jufqu'i  ce  qu'il  foit  en 
conlïftance  convenable  j  c'eft  la  confetve  de  cynotthodon. 
Vettus.  £He  ej(t  propre  pout  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  pour  exciter  l'urine  ;  on  s'en 
Voie;  fert  pour  la  gravelle  i  elle  fortifie  le  cœur  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu'â  ftx. 

J'arrofe  les  fruits  de  vin  blanc ,  Se  je  les  mets  i  la  cave  pour  les  amollir  Se  pour 
augmenter  leur  vertu ,  le  vin  leur  donne  auffi  une  belle  couleur. 

Cette  conferve  eft  fort  agréable  au  goût ,  fa  qualité  aftringente  vient  de  l'acide 
verd  du  cynorrhodon. 

En  refterrant  le  ventte  »  elle  pou  (Te  par  les  urines ,  non-feulement  à  caufe  de  fon 
fel  efTenriel ,  qui  fe  mêlant  dans  le  fang  ,  peut  en  faite  précipiter  la  férofité  avec 

{>lus  de  vîtefle,  mais  audi  parce  que  ordinairement  les  remedes  qui  donnent  de 
'aftriéHon  au  ventte  ptovoquent  les  utines  :  la  raifon  en  eft  que  l'humidité ,  qui 
s'évacuoit  par  les  fetles ,  n'ayant  plus  le  palïàge  libre  ,  elle  fort  par  les  urines  ;  auflî 
arrete-t-on  fouveot  des  cours  de  ventre  par  des  apéritifs ,  Se  1  on  excite  les  urines 
par  des  aftringents. 

Conferve  d Acht  folide.  Conferva  ApU  folida. 

Dm  Commues  daabe  nouvellement  coeil-  U  Summitatum  apii  recentium,  |î> 

Jies,                                                5  ij.  Incidantur  O  contundantur  ad  pultisfor- 

Coupez-les  &  les  réduifez  en  foTme  de  pulpe  mam  in  mortario  marmot  eo,  pofteà  mifcean- 

*n  les  pilant  dans  un  mortier  de  marbre  ;  mêlez-  fwr  exaQè  in  facckari  albi  ad  confijlentiam 

1-s  tarant  avec  une  livre  de  fucre  blanccuit  en  iabcl\arum  co&i ,  tbj. 

tonfiftancede  tablette* ,  &  (aites-e.  une  conferve  F i  tonfetva  folida  f.  a. 

fende  f.  a.  ..:    ..  .  „ 
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On  cueillera  des  fommités  d'ache  les  plus  tendres ,  lorfque  la  plante  eft  dans  fa 
vigueur,  on  les  hachera  menu ,  &  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à 
ce  quelles  foient  réduites  en  palpe  ,  qui  étant  mife  dans  la  bouche  s'y  fonde  :  on 
fera  cependant  cuire  une  livre  de  fucre  blanc  dans  de  l'eau  jufqu'à  laconfiftance  de 
fucre  rofar,  on  7  mêlera  hors  du  feu  Tache  pilée ,  puis  ayant  remis  le  mélange  fur 
un  petit  feu  t  on  le  fera  deflccher  jufqu'à  ce  qu'il  foit  aflez  dur  j  on  le  jettera  alors 
par  morceaux  fur  du  papier  oint  d'huile  d'amandes  douces ,  c'eft  la  conferve  d'ache, 
on  la  gardera  dans  une  bocte. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat ,  pour  fortifier  les  poumons,  pour  facili-  Ye:tw: 
ter  la  refpiration  ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  fem- 
mes ,  pour  réfifter  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Quand  on  voudra  faire  une  conferve  d'ache  régulière  liquide  ,  il  faut  procéder 
comme  en  la  conferve  de  capillaires ,  mais  parce  aue  le  goût  en  eft  fort  délàgréable , 
on  peut  faire  celle-ci ,  qui  à  la  vérité  n'a  pas  tant  de  vertu,  mais  qui  fuppléera  au  dé- 
faut de  l'autre ,  pour  les  perfonnes  délicates. 

Conferve  de  baies  de  Genièvre.  Conferva  baccarum  Juniperi. 

If.  D«$  baies  de  genièvre  récemment  cueil-  *pr  If.  Baccarum  juniperi  recens  collée- 

lies  ,                                               tt>  iv.  tarum ,                                      ib  iv. 

•  Après  les  avoir  concaflees  on  les  fera  cuire  dam  Contufa  coquantur  in  aqui  commuai  ai 

Veau  commune  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  foient  irollitiem ,  tune  trajiciantur  per  fetaceum  ut 

amollies:  On  les  pa  liera  enfoue  par  un  tamis  far  pulpa  t  qu*  ajferveturi  in  aqui  verà  df 

pour  en  faire  une  pulpe  qu'on  gardera  pour  le  be-  cantata ,  in  qua  bac  a  decoSéfunt ,  folvantur 

loin.  Lors  qu'on  aura  filtré  l'eau  ou  l'on  aura  frit  facchari  tb  i j.  G*  iecoquantur  ai  conjijlentiam 

cuire  lea  baies,  on  y  difloudra  tbij.de  fucre  &  on  Jjrupi.Tunc  verà  huic  (yrupo 


la  fer»  cuire  en  confiftance  de  fyrop.  On  mêlera  fequentia  fubtilijimè  puîverijata  w 

«lors  dans  le  fyrop  les  ingrédients  fuivants  bien  Rhabarb.  eleB.                           §  vj. 

pulvérifés,  Cinnamomi  optim.                       §  i  fi. 

De  rhubarbe  choifie,                          %  vj.  Nue.  mofeh.  §5. 

De  cannelle ,                                  §  i  n.  Galang.  min.                            §  vj. 

De  mufeade  ,                                  *,  S.  Calamt  aronu  \ingiber.  maeis  ,  aï.    9  j». 

De  galan<;a  min.                              %  vj.  Et  dum  dein  omaia  leni  igné  probe  incor- 

De  calamus  aroonaticui  ,  de  gingembre  ,  de  porata  five  mixta  Junt  ,  removeantur  ab 

macis ,  aï.                                    9  iv.  igne  O  Jerventur. 

Lorfque  tous  ces  ingrédients  auront  été  parfai- 
tement mêlés  enfembte  fur  un  feu  doux.la  conser- 
ve fera  faite,on  la  retirera  du  feu  on  Se  la  gardera. 

Remarques. 


_  un  pot  &  on  le  gardera. 
C'eft  un  excellent  remède  pour  fortifier  l'eftomac  pour  exciter  l'urine ,  &  tenir  vecrw. 
"  libre. 
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CHAPITRE      I  I  I.  ~~ 

Du  Mid  Cf  de  fis  préparations. 

LE  miel  eft  un  aflemblage  de  la  meilleure  fubftance  des  rieurs  Se  de  quel- 
ques fruits  ,  laquelle  des  mouches  à  miel  amaflènt  dans  leurs  ruches. 
Pline  dir  que  le  premier  qui  trouva  le  miel,  fut  un  certain  Ariftée ,  Athénien  ; 
les  Curetés  furent  les  premiers  Peuples  qui  s'en  fervirent ,  à  ce  que  rapportent 
quelques  Hiftoriens. 

Les  faifons  dans  lefquelles  on  rama(fe  le  miel  en  France ,  font  le  printemps  Se 
l'automne  \  les  abeilles  en  ce  temps-là  font  leur  provifion  de  miel  pour  l'été  &  pour 
l'hiver ,  car  dans  l'été  la  fécherelle  emporre  la  fubftance  des  fleurs  ,  Se  dans  l'hiver 
il  n'y  a  rien  dont  elles  puiflent  tirer  du  miel. 

Lorfqu'on  voit  une  alfez  grande  quantité  de  miel  dans  les  ruches  ,on  en  retire 
une  partie  des  cablertes ,  mais  il  ne  faut  pas  ôter  tout .  car  les  abeilles  n'y  retourne- 
roientplus,  on  leur  en  laifle  une  partie  pour  leur  fubfiftance.  Ces  tablettes  font 
difpofces  en  petits  hexagones  de  cire  qui  contiennent  du  miel ,  on  les  met  dans 
un  fac  de  t  jile  à  la  prelïe  ,  le  miel  fort  ,  Se  la  cire  refte  en  gâteau  dans  le  fac ,  mais 
quand  on  veut  faire  du  beau  miel ,  il  faut  fufpendre  L*  fac  au  foleil ,  Se  ayant  mis 
un  vaiifeau  deflbus  ,  laifler  couler  le  miel  fans  le  preller.  De  cette  manière  il  eft  non- 
feilement  plus  beau  &  de  meilleur  eoût,  mais  il  eft  plus  net  que  celui  qui  a  été 
prelïe  \  (a  prefie  fair  fouvent  couler  de  la  cire  avec  le  miel ,  c'eft  la  raifon  pour- 
quoi plulburs  miels  fentent  la  cire  ,  Se  dans  la  diftillation  ou'on  en  fait  pat  la  chy- 
mie  ,  on  retire  des  morceaux  de  cire  qui  fe  font  élevés  avec  Vefprit.  De  plus ,  quand 
il  fe  rencontre  des  vers  ou  des  mouches  dans  le  miel ,  la  prelfe  les  écrafe  Se  les  y 
m*' le,  ce  qui  n'arrive  point  quand  on  le  fait  fans  expteflîon  j  il  faut  le  mettre  en- 
fuite  dans  un  lieu  frais,  afin  qu'il  s'y  fige  \  ce  qui  reliera  dans  le  fac  quand  il  ne 
coule  plus  rien  ,  peut  être  mis  a  la  prelïe ,  Se  gardé  à  part 

Les  Anciens  avoient  le  miel  beaucoup  plus  en  uiage  que  nous  ne  l'avons , 
parce  que  le  fucre  n  éioir  pas  alors  (1  commun  qu'il  l'eft  prélentement  :  on  le  pré- 
fère pourtant  encore  au  lucre  dans  plufieurs  comportions ,  &  en  effet  il  eft  meil- 
leur en  quelques  rencontres,  par  exemple ,  il  purge  dans  les  lavements,  &  le  fu- 
cie  ne  purge  point,  il  dérerge  les  plaies  plus  que  le  fucre  ;  c'eft  pourquoi  l'on 
en  mêle  dans  les  digeftifs ;  il  lie  &  conferve  mieux  les  comportions  où  il  entre, 
que  le  fucre ,  à  caufe  d'une  partie  vifqueufe  qu'il  contient  ,  c'eft  par  cette  raifon 
qu'on  l  emploie  dans  la  thériaque  ,  dans  le  muhridate. 

Si  l'on  confidère  encore  l'origine  du  miel  ,  ou  fe  déterminera  aifément  â  le 
préférer  au  fucre  ,  car  il  eft  propremenr  compofé  de  la  fubftance  la  plus  eflen- 
tielle  des  fleurs  que  les  abeilles  ramalîent  i  ainlï  l'on  peut  dire  qu'il  contient  la 
quinteftence  des  plantes. 

Le  meilleur  miel  eft  celui  qu'on  fair  en  Dauphiné  ,  en  Languedoc ,  aux  envi- 
rons de  Narbon  ne  ,  parce  que  les  fleurs  du  thym,  du  romarin ,  du  muguet,  de 
la  violerte  ,  Se  les  autres  planres  dont  les  abeilles  tirent  du  miel ,  y  font  beaucoup 
plus  odorantes  Se  plus  remplies  d'efprits  qu'ailleurs ,  à  caufe  de  l'ardeur  du  foleil. 
Nous  voyons  auffi  que  le  miel  qui  eft  fait  fur  les  montagnes  où  le  foleil  donne  à 
plomb  ,  eft  confidérablement  plus  beau  Se  plus  fpiiirueux  que  l'autre, 
«fcoix.      Quand  on  emploie  le  miel  pour  la  bouche,  il  faut  fe  fervir  de  celui  de  Nar- 
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bonne  ,  parce  qu'il  eft  le  plus  beau  ,  le  plus  fpiritueux  &  le  plus  agréable  au  goût  ; 
mais  pour  les  lavements  &  pour  les  remèdes  extérieurs ,  je  préférerais  le  miel  jaune 
ordinaire ,  parce  qu'il  a  un  peu  d  acreté  qui  le  rend  plus  purgatif  &  plus  déterhf  que 
le  blanc  *,  il  faut  le  choifir  d'une  confîftance  entre  dur  Se  liquide ,  bien  lié  en  fes 
parties. 

Le  miel  eft  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  ont  long-temps  jeûne ,  car  il  eft  léj»er , 
il  fe  diftribue  très -facilement ,  Se  il  répand  dans  les  vailïeaux  unfuc  doux  &  legee 
qui  eft  comme  un  baume  de  la  vie;  c'eft  ce  qui  faifoitdire  à  Démocrite  que  pour 
vivre  long  temps ,  il  falloit  s'arrofer  par  dedans  de  miel  ,  Se  s'oindre  d'huile  par 
dehors.  11  faut  pourtant  remarquer  que  les  tempéraments  bilieux  ne  fe  trouvent  pas 
bien  de  l'ufage  du  miel  par  la  bouche  ,  parce  qu'il  fe  lie  facilement  avec  la  bile  ,  & 
il  femble  qu'il  fe  convertuTe  en  cette  humeur  :  En  effet ,  la  faveur  douce  fe  change 
facilement  en  amertume  ,  car  nous  voyons  que  lorfquon  fait  cuire  trop  le  miel,  la 
régliflè ,  le  fucre  ,  &  pluficurs  autres  matières  douces ,  elles  deviennent  amères  ;  il 
fe  pourroit  faire  que  la  chaleur  trop  grande  des  entrailles  en  ferait  de  même. 

Le  miel  lâche  le  ventre ,  il  eft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  Se  du  pou-  Verrat, 
mon ,  on  en  fait  des  hydromels;  il  déterge  puitlamment ,  on  l'emploie  dans  les  la-  - 
vements. 

J'ai  traité  dans  mon  Livre  de  Chymie  de  la  diftillation  du  miel ,  je  ne  parlerai 
ici  que  des  opérations  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Galénique. 

Hydromel  vineux.  Hydromel  vinofum. 

%  De  très-bon  miel  blanc  ,                 ft>  iv.  If.  Mellis  albi  optimi ,                 ft  iv. 

De  l'eau  commune ,                        lb  xx.  Jiqut  commuais,  îfeix. 

faites-Us  bouillir  enfemble  dans  un  vaifleau  In  vafe  meo  Jlanno  cbdu&o  >fimul  igné 

de  cuivre  étamc  8c  bien  bouché  ,  jufqu'a  la  con-  lento  ad  terti*  parus  confumptiontm  co- 

fomption  do  tiers ,  ou  julqu'à  ce  c(a*un  auf  quantur ,  vel  donec  ovum  recens  injtBum 

frais  que  l'on  v  jettera  nage  fur  la  liqueur.  non  demergatur  ,  fed  fupernatet. 

Pendant  la  cmilon  on  aura  foin  d  ôrer  toute  Inter  coquendum  rerd  omnis  fpuma  di- 

ïécume ,  pois  l'hydrumd  étant  cuit  &  ralGs  à  loi-  ligenter  auferarur  ,  hydromel  ceflum  quiete 

fir,  fera  enfermé  dans  un  biril  que  l'on  trpofêra  dépuration  cr  doliolo  exception  folis  radiis 

au  toleil ,  ou  que  l'on  mettra  dans  une  £tove  pen-  exponttur ,  vel  in  hypocaujlum  transférante  , 

dant  quarante  fours,  même  plus  long-temps  û  illicque  per  quadraginta  dies  maneat  ,  vel 

la  fermentation  n'eft  pas  ceflée ,  après  quoi  on  donec  nullum  fermentations  Jignum  appz- 

bouchera  le  baril,  &  on  le  gardera  à  la  cave  pour  rrat ,  obturatum  deindè  doholum  ,  in  celii 

le  befoin.  vinarïi  reponavir. 

Remarques. 

On  mettra  dans  une  baffine  de  cuivre  étamee  quatre  livres  de  miel  Se  vingt  li- 
vres d'eau  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  a  un  petit  feu  jufqu  a  la  confomption  d'en- 
viron le  tiers  de  l'hunàdité  ,  ou  jufqu'a*  ce  qu'un  œuf  puiffe  nager  dedans,  on  écu- 
mera  cependant  la  liqueur ,  on  la  verfera  dans  un  baril ,  on  l'expo  fera  à  la  chaleur 
du  foleil ,  ou  bien  on  placera  le  baril  dans  une  étuve ,  &  on  l'y  laifTera  quarante 
jours ,  ou  mfqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  fermente  plus ,  l'agitant  de  temps  en  temps , 
enfuite  on  le  bouchera  ,  on  le  defeendra  à  la  cave  ,  &  on  le  gardera. 

Il  fortifie  l'eftomac ,  il  réjouit  le  cœur ,  il  eft  propre  pour  exciter  le  mouvement  yenos 
des  efprits  ,  on  l'emploie  plus  fouvent  pour  les  délices  que  pour  la  Médecine,  car 
il  eft  pour  le  moins  auffi  agréable  au  goût ,  Se  aufE  vineux  que  dû  vin  d'Efpagne , 
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Dofe.  il  lui  reffemble  même  beaucoup  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'i  deux 

M  onces. 

tum  e  Mclicratum  ,  Mulfa ,  Hydromel  &  ApomtU ,  font  des  noms  dont  on  le  fervoit 

/a,  Àpome-  autrefois  pour  fignifier  de  l'eau  miellée  j  on  faifoit  auffi  un  mélange  de  vin  &  de 

li.  miel  ,  &  on  l'appel loic  Oinomtl. 

Oinomel.     L'hydromel  ordinaire  fe  prépare  comme  l'hydromel  vineux  ,  excepte  qu'on  ne 

o"d|dM°iïr  ie  ^it  point  fermenter. 

OT£rprît  de      ®n      f°uvent  des  hydromels  vulnéraires  avec  des  décoctions  d'herbes  vulnérai- 

Phydromel  res ,  &  un  peu  de  miel  pour  en  faire  boire  à  ceux  qui  font  malades, 
vineux  pa-     L'hydromel  vineux  eft  proprement  un  miel  dilTout ,  dont  l'huile  &  le  fel  ont  été 

"il  *  exaltés  par  la  fermentation ,  enforte  qu'on  pourroit  tirer  de  cet  hydromel ,  un  ef- 

dU  V,n"      E5ic  *n^ammaD^e  Pare^  *  ce^u'  <*u  vm  »  P31  la  diftillation ,  comme  j'ai  dit  dans  - 
Traité  deChymie. 


natre 

pi, 

pas 

pourra  trouver. 

On  fait  cuire  l'hydromel  jufqu'a  ce  qu'un  œuf  frais  mufle  nager  deftus  ,  car  par 
cette  marque  l'on  connoît  que  la  liaueur  a  aflez  de  conhftance  pour  être  confervée , 
fi  elle  étoit  trop  claire ,  l'ceuf  tomberait  au  fond. 

Il  ne  faut  remplir  que  les  deux  tiers  du  baril ,  afin  que  la  fermentation  ait  de 
l'efpace ,  &  qu'il  ne  fe  perde  rien.  On  ne  bouchera  le  baril  pendant  la  fermentation , 
que  d'un  papier  ou  d  un  linge ,  mais  quand  elle  fera  achevée  8c  que  le  baril  fera  à 
la  cave ,  on  le  bouchera  avec  fa  bonde  ,  en  la  manière  ordinaire  j  fi  on  le  remplit 
d'hydromel  vineux  ,  il  s'en  gardera  mieux. 
Erplica-     Pour  expliquer  la  fermentation  de  l'hydromel ,  il  faut  feavoir  que  le  miel  con- 
tion  de  la  tient  naturellement  un  fel  acide  eflentiel  &  de  l'huile ,  comme  on  le  démontre  par 
fermenta.  |a  Chymie.  Ce  fel  eft  mis  en  mouvement  par  la  chaleur ,  &  il  tend  i  fe  développer , 
ésomï^  ,mii  ^  trouve  "ne  fubftance  huileufe  &  embarraflante  qui  le  retient  j  il  faut  donc 
ome  •     qu'il  agiûe  fur  cette  huile  ,  &  qu'il  en  raréfie  &  atténue  les  parties  pour  avoir  fon 
mouvement  libre,  c'eft  ce  qui  caufe  la  fermentation ,  d'où  il  réfulte  un  efprit  vi- 
neux ,  parce  que  l'huile  ayant  été  long-temps  raréfiée  &  divifée  par  le  fel ,  elle  de- 
vient efprit. 

Quand  l'hydromel  eft  devenu  vineux,  la  fermentation  cefle,  parce  que  les  Tels  aci- 
des qui  font  comme  autant  de  petits  couteaux  ,  ayant  tout  à-  fait  diflequé  ce  qui  s'op- 
pofoit  à  Icut  mouvement ,  il  ne  fe  doit  plus  faire  d'effort,  ni  par  conféquent  de 
gonflement  dans  la  liqueur. 

Il  eft  i  remarquer  qu'il  fe  fait  la  même  chofe  dans  la  fermentation  de  l'hydromel 
que  dans  celle  du  vin  d'Efpagne ,  parce  que  les  mêmes  principes  &  la  même  dif- 
pofltion  des  parties  fe  rencontrent  en  l'un  comme  en  l'aure,  il  y  a  pourtant  cette 
différence  ,  que  dans  le  fuc  des  raifins ,  il  fe  trouve  une  plus  grande  quantité  de  fek 
que  dans  l'hydromel ,  c'eft  ce  qui  fait  que  la  fermentation  en  eft  plus  prompte  , 
quoiqu'on  n'y  donne  aucune  chaleur  étrangère.  Ceux  qui  voudront  êtte  inftruits 
plus  au  long  de  la  fermentation  des  vins ,  pourront  lire  ce  que  j'en  ai  écrit  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

La  chaleur  du  ibleil  ferait  préférable  à  celle  des  étuves  poux  exciter  la  fermen- 
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tanon  de  l'hydromel ,  mais  comme  Ton  n'en  peut  jouir  que  pendant  une  partie  du 
jour ,  l'opération  eft  plus  promptement  faite,  quand  on  met  le  baril  aux  étuves  qu'on 
rend  chaudes  le  jour  ôc  la  nuit  par  le  feu. 

On  peutfe  fervir  de  l'hydromel  vineux  aux  mêmes  ufages  qu'on  fe  fert  du  vin 
d'Efpagne  ,  &  fi  l'on  en  buvoit  par  excès,  il  enîvreroirde  même  Les  Hollandois 
&,  lesaurres  Nations qai  habitent  les  pays  froids,  où  le  raifm  n'acquiert  pas  la 
qualité  ni  la  maturité  requife ,  pour  qu'on  en  puifTe  faire  du  vin  ,  préparent  de 
l'hydromel  vineux  plus  fréquemment  que  nous  ne  faifons  en  France ,  &  ils  en 
boivent  au  lieu  de  vin. 

Oxymtl  fimple.  Oxymel  fimplex. 

y.  De  bon  miel ,  ft  ij.       y  MeWs  optimi  defpumad ,         ft  ji 

Dav.m.grederm  bUnc,  fcj.       Aceti  vint  albi .       '        '  V 

Remarques. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  deux  parties  de  bon  miel  blanc,  &  une  partie 
de  vinaigre ;  blanc  ,  on  placera  le  pat  fur  le  feu,  &  l'on  fera  bouillir  doucement  le 
mélange,  lecumanta  mefure  qu'il  paroitra  de  l'écume,  &  quand  il  fera  cuit  en 
conhltjnce  defyrop,  on  le  gardera. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  mcifer  &  pour  déraciner  les  humeurs  craiTes  &  vif-  Vertu,: 
queufes  qui  font  attachées  à  la  gorge  &  à  la  poitrine  ;  on  le  mêle  dans  des  garga- 
r/fmes  &  des  loochs ,  on  en  peut  prendre  auûl  à  la  cuiller  :  La  dofe  en  eft  une 
demi-ciulleree. 

Oxymel  eft  un  mot  Grec  ,  qui  fignifie  mélange  de  miel  &  de  vinaigre  ,  on  l'an- 
pelle  encore  acetum  muljum ,  c'eft-à-dire,  vinaigre  miellé.  r  feettm 

On  doit  éviter  de  faire  cette  préparation  dans  un  vaifteau  d'airain  ,  de  peur  que 
1  acide  du  vinaigre  corrodant  le  mcral,  ne  fît  mêler  du  verd-de  cris  dans  L  E 
queur.  b  " 

On  peut  faire  écumer  le  miel  avant  que  de  le  mêler  avec  le  vinaigre  ,  mais  em 
cuifant ,  1  acide  fait  fort  bien  fénarer  1  écume  ,  s'il  y  en  eft  refté. 

L'oxymel  n'eft  pas  convenable  l  la  poitrine,  quand  elle  eft  irritée  par  des  humeurs 

nn  acrcç  mil  foitihi'nr  nullité     on  /-r.nrm.m  —  C  __î  j*  /   . 


«  r      '  i  •  i  1         — y  V — «www»  ,  u  «t  oon  ae  ravalet 

païage"1601  a"     ^  "       P^egmes  qu'il  renconrre  en  fon 

Oxymel  Sclllitic.  Oxymel  Scilliticum. 

¥  Da  meilleur  miel ,  ft           y  Aff///j      .  . 

Da  nnaigrc  fc,l|,„c  ft/j.        Mceti  falluicT;  f 

fom ,  &  fauei-en  1  oxymel  fclluic.  /  o*^/  {dltoic**.          "Pumen^r  > 

Remarques. 
On  noiera  dans  un  plat  de  terre  vernifTé  trois  parties  de  miel  blanc  avec  deux 
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Ver  m         H  eft  propre  pour  incifer  &  atténuer  les  phlegmes  qui  font  recuits  &  attache* 
aux  poumons ,  \  la  poitrine  &  aux  autres  vifeères  ;  on  s'en  fert  pour  l'efquinancie , 
pourlcpilcpfie,onle  mêle  dans  les  looehs  &  dans  les  çargarilmes  ;  on  en  prend 
rjofe.     auflî  dans  des  eaux  appropriées  depuis  une  dragme  jnfqu  à  demi-once  ,  il  a  plus  de 
force  que  l'oxymel  fimple  pour  détacher  les  phlegmes. 

Oxymd  compofé  y  de  Mefué.  Oxymel  compoiltum,  Mefue. 

If  Des  racines d'ache  bien  netres ,  de  perïîl  ,  Tf>  Radicum  mundatarum  apii  ,  petr»» 

de  petit  houx ,  de  fenouil ,  d'atperges ,  aâ.     %  ij.  felini ,  rufei ,  fxniculi ,  a/par  agi ,  aâ.  |  ij. 

Des  femences  (Tache,  de  fenouil  &  de  perlil,  Seminum  apii  ,  feniculi  ,  petrofelini  » 

aa.                                                   ÏJ  aa.                                               \  j. 

Que  toutes  ««  plantes  groffiérememeoncaflees  Omnia  contufa  macerentur  Jimul  ctlidè 

Teftent  en  macération  dans  »j.  tb  d'eau  pendant  in  aqu*  commuais  tbvj.  per  viginti  qua- 

ving-quatre  heuies ,  cuifez-les  après  cela/ufqu'a  tuor  horas  ,  turc  coquantur  ad  tertit  par- 

la  confomption  du  tiers  :  ajourez  à  la  colatuie ,  tis  conjumptionem  ,  coUto  adde, 

De  miel,                                       tbiij.  Meilis  optimi , 

De  vinaigre,                                tbifl.  Aceti ,                                   tb  i  ft. 

Que  ie  tout  foit  coit  en  confiftance  de  fyrep.  Coquantur  ad  conjijlentiam  fyrupi. 

Remarques. 

On  aura  les  racines  dans  leur  vigueur  ,  on  les  nertoiera  bien  ,  on  en  feparera  la 
corde ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  concalTera  les  femences ,  on  mettra 
le  tout  enfemble  dans  un  pot  verniiT?  ,  on  verfera  demis  l'eau  commune  toure 
bouillante ,  on  coavrira  le  pot ,  St  on  laiflera  la  mariére  en  digeftion  pendanr  vingt- 
quatre  heures  ,  on  placera  le  pot  fur  le  feu  ,  &  on  la  fera  bouillir  jufqu  a  la  con- 
fomption du  tiers ,  on  coulera  la  décoction  avec  exprelTion ,  on  la  mêlera  avec  le 
miel  Se  le  vinaigre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d  œuf ,  Se  après  l'avoir 
palTé  par  un  Manchet ,  on  le  fera  bouillir  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop ,  c'eft  l'hy- 
dromel compofé. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  ouvrir  les  obftruâions  du  foie  ,  de  la  rate  ,  des  reins  p 
il  atténue  Se  déterge  les  humeurs  cralTes  Se  lenres  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
once  jufqu'à  une  once. 

n  Si  au  lieu  du  vinaigre  commun  vous  employez  le  vinaigre  fcilUric  dans  cette 

femme*    opération,  vous  aurez  l'oxymel  fcillitic  compofé. 

compofé.  '  Je  ne  mêle  point  le  vinaigre  dans  la  décoction  ,  parce  qu'il  feroit  plutôt  durcir 
les  racines  que  les  amollir  ;  de  plus ,  il  laifteroit  la  plus  grande  partie  de  fes  pointes 
dans  le  marc  qu'on  rejette. 

Je  ne  puis  approuver  de  mêler  du  vinaigre  qui  eft  aftringent ,  dans  un  remède 
qu'on  veut  rendre  apéritif. 

Oxymel  compofé  pour  la  difficulté  de  Oxymel  compofirum  ad 

refpirer.  dyfpnxam. 

«a*  If  Des  racines  d'iris  de  Florence ,       f  j.  *7*  If  Rad.  nid.  Florentin*  ,          §  j. 

De  gingembre,                               3  '  Zin\i'>.                                    j  i  tt. 

Da.artc  très  blanc  ,                          I  i  8.  Agarici  albiff.                            f  i  E. 

Des  feuilles  d'hyfopc ,  de  marrube,  de  piment ,  Folilyfopi ,  marrubii ,  lotrjct  ,  origani , 

d'origan,  de  fcabieuje,  de  capillaire ,  d«  turtila-  feabioj* ,  capihi   veneris      tujfilaginis  , 

ge ,  aâ.  I  6-  l  6. 

Apres  avoir  coupé  «c  broyé  toutes  ces  drogues,  Contufa  t>  incifa  decoquantur  in  f.  a. 
on  les  fera  cuUe  dans  fufilame  quantité  d'eau ,  on    cgu*,  (r  fat  fouis  exprejpo  ad  tb  j.  cui  adde\ 

en 
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en  fera  une  forte  eipreflion  ,  &  dans  environ 


te  j.  de  liqueur  on  ajoûtera d'excellent  miel,  te  ij. 
De  vinaigre  ,  tb  j. 

On  fera  cuire  ceci  jafqu'à  la  confiftance  d'oxy- 


Mellis  op:imi, 
Actii  vini, 
Coquantur  ad 


ccnjlftentiam 


»77 
tei). 
tej. 
oxjmelli- 


tu. 


Remarques. 


féparera 
iblc  dons 
on  cou- 


On  aura  les  racines  dans  leur  vigueur ,  on  les  nettoiera  bien  ,  on  en 
la  corde ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  mettra  le  tout  enfen 
un  pot  vernifïe  ,  on  verfera  delîus  l'eau  commune  toute  bouillante  , 
vrira  le  pot ,  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  on  pla- 
cera le  pot  fur  lefeu ,  &on  fera  bouillir  le  tout  jufqu'acorifomption  du  tiers ,  on  cou- 
lera la  décoction  avec  expreflïon  ,  on  la  mêlera  avec  le  miel  &  le  vinaigre  ,  on  ta 
paiera  par  un  blancher ,  on  la  fera  bouillir  jufqu'a  la  conliftance  d  oxymel. 

Il  eft  peôoral ,  il  atténue  les  matières  tenaces  des  poumons  &  leur  en  facilite  ta 
forrie ,  il  lâche  le  rentre. 


Oxjmd  Diurétique ,  de  Baudtron. 

If.  De»  racines  d'ache ,  de  fenouil ,  de  per- 
fil ,  de  petit  bous  ,  d'afperges  ,  aâ.  J  ij. 

De  femences  de  fenouil ,  te.  d'ache ,  al.    \  j. 

On  coopéra  le  tont  fort  mena  ,  &  on  le  fera 
cuite  dans  th  lij.  d'eau  jufqu'à  la  diminution  de 
la  moitié.  On  fera  bouillir  cette  décoction  clari- 
fie* avec  une  fuffifante  quantité  de  miel  ,  on  y    tur  in  fyrupum ,  addendo  fui  finem  aceri  W- 
a/'oûteia  for  la  fin  de  vinaigre,  tej.    nialbi,  tej» 


Oxymel  Diureticum ,  Bauderoni. 

*3»  Tf>  Radie,  apii  ,  ftniculi ,  petrofe- 
lini  »  Tu/ci ,  afparagi ,  aa.  §  ij. 

Semin.  fêniculi ,  apii ,  ai  |  j. 

Concifa  É>  incifa  coquantur  in  te  aij 
aqu*  ad  médiat  :  exprejfum  &  clarijtca- 
tum  cum  niellis  quantitate  idoned  coq 


oqua- 


Remjrques. 


On  prendra  les  racines  dans  leur  vigueur ,  on  les  nettoiera  |bien  ,  on  en  répa- 
rera la  corde ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  concalîêra  les  femences ,  on 
mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  vernifTé  ,  on  verfera  delTus  l'eau  commune 
toute  bouillante ,  on  couvrira  le  pot  »  &  on  biffera  la  matière  en  digeftion  pen» 
<<ant  vingt-quatre  heures ,  on  placera  le  pot  fur  le  feu ,  &  on  fera  bouillir  le  tout  juf- 
qu'a la  confomption  de  la  moitié ,  on  coulera  la  décoction  avec  expreflïon  ,  on  la 
mêlera  avec  le  miel  &  le  vinaigre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf, 
&  après  l'avoir  paflé  par  un  blanchct  ,  on  le  fera  bouillir  jufqu'à  la  confiftance 
defyrop,  c'eft  l'hydromel  diurétique. 

Il  incife  Se  déterge  les  humeurs  cralTes  &  lentes*  ouvre  les  obftruècions  du  foie , 
de  la  rate  &  des  reins ,  chatte  les  ordures  de  la  veflîe  ,  provoque  l'urine  Se  les 
fueurs:  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 

Oxymel  qui  imite  le  feilluique.         Oxymel  fcilliticum  zmulans ,  Prxvotii. 

&y  If,  Fol,  betonicé  %  agrimoni*  ,  ab~ 
Jinthii  ,  fumant ,  peniaphylli ,  ai,  m.j  f. 

Hiffopi ,  prafii ,  thjmi  ,  al.  m.  j. 

Radie  ftniculi ,  afparagi ,  petrofelin.  ; 
ai.  I  j. 

Concift  O  ctnjraâi  coquantur  in  aju* 

Z 


eçy  'if  Des  feuilles  de  béroine  d'aigremoi- 
ne  ,  d'abfinthe ,  defumeterre ,  de  qoiotefeuille , 
ai.  m.j  fi« 

Des  feuilles  d'hifbpe ,  de  ponesu ,  de  tbyui  , 
**.  ni.  j. 

Des  racines  de  fenouil,  d  a  fperges  ,  de  perfil , 

ai.  ?j. 
racines  &  les  feuilles  étant  coupée*  bien 
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mena  ,  on  les  fera  euîre  dans  ttj».  d'eau  de  ion-  fontis  tb  jr.  eu*  exeeperint  ,  mellis  ft  ij, 
taine  ou  l'on  aura  mis  de  miel  tb  ij.  Ebulliant  lentifiimo  igne  ai  perftAm 

On  fera  bouillir  le  tout  à  un  très-petit  feu  ,  defpumationem  mellis  ;  faSi  pofiti  calatw 
jufqu'à  ce  que  le  miel  foit  écorné  ;  après  a»oii  rdtêdiet 

Aceti  optimi  ,  tb^ 
Sem.  anift,  3  if. 

Rai.  angelicé,  imperaton*»  sa.  3j. 


pa dé  la  liqueur,  on  y  ajoutera  de  fort  vinaigre  tb  /. 

De  femence  d'anis,  3  ij. 

De  racines  d'angélique  ,  d'impératoire,  ai.  3  j. 

Il  faut  de  nouveau  faire  cuire  le  tout  jufqu'à 
la  confiftance  de  fyrop  :  On  coulera  une  féconde 
fois  la  liqueur  par  un  blanchet. 

R  E  M  A  R 


Coque  lento  igne  ai  conjîfientiam  jjrupi , 
fat  ienuà  ceintura  per  rariorem  pannum. 


Q  U  E  S. 


On  prendra  les  feuilles  &  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  avec  deux  Ii- 
très  de  miel ,  on  mettra  le  tour  enfemble  dans  un  pot  verniiTé  t  on  verfera  deiTw 
quatre  livres  d'eau  de  fontaine  route  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera 
iurlefeu,  &  on  le  fera  bouillir  légèrement  jufqu'à  ce  que  le  miel  foit  écu- 
mé ,  Se  après  avoir  coulé  la  décoction,  on  y  ajoutera  le  vinaigre ,  les  le  menées  danis, 
les  racines  d'angélique  &  d'impératoire  ,  enfuite  on  fera  bouillir  de  nouveau  la 
décoction  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'œuf ,  &  on  le  panera  par  un  blanchet. 

U  eft  propre  pour  ouvrir  les  obfttu&ions  de  la  rate  Se  du  foie  ,  il  atténue,  &  il 
déterge  les  humeurs  craffes  Se  lentes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à 
.une  once. 

Miel  Rofat.  Mel  Rofarum. 

• 

y  Do  foc  de  rofes  ronges ,  &  de  très-bon  miel»  Tf  Sueei  rofarum  rubrarum  ,  mellis  tfth 
de  chacun  parties  égales.  mi,  «3-  panes  tquales. 

Qu'ils  (oient  clarifiés  arec  un  blanc  d'œuf ,  9c  Ovi  albumine  fimul  clarijîcentur  f>  coquaxr 
cuits  en  coniif lance  de  fyrop.  turaijfrrupi  conjifientiam. 

Remarques. 

On  pilera  des  rofes  rouges  récemment  cueillies ,  dans  un  mortier  de  marbre , 
juiqu  a  ce  qu'elles  totem  en  pâte  -,  on  les  lailTera  cinq  ou  ùx  heures  en  digeftion  à 
froid ,  puis  on  les  mettra  à  la  prelTe  pour  en  tirer  le  lue  ,  on  péfera  ce  fuc,  on  le 
mêlera  avec  autant  de  bon  miel,  on  clarifiera  le  mélange  par  le  moyen  d'un  blanc 
d'œuf ,  puis  l'ayant  palfc  chaudement  par  un  blanchet  ,  on  le  fera  cuite  en  confifta> 
ce  de  fyrop ,  &  on  le  gardera, 

Il  eft  deterfif  &  aftringent,  on  l'emploie  dans  les  gargarifmes  ,  pour  les  maux  de 
la  bouche  &  de  la  gorge  ,  dans  les  injections  &  dans  Mi  lavements ,  quand  il  eft  be- 
soin de  reiTerrer  le  ventre. 

Les  rofes  rouges  font  préférables  à  toutes  les  autres  efpéces  de  rofes  pour  la  pré- 
paration du  miel  rofat,  àcaufe  de  leur  vertu  aftringente.  Si  l'on  vouloir  faire  un 
miel  rofat  laxatif,  on  fe  ferviroit  des  rofes  pâles  fimples  j  mais  il  ne  feroir  guère 
enufage. 

On  pourvoit  encore  préparer  le  miel  rofat  en  mettant  digérer  au  foieil  pendant 
dix  ou  douze  jours ,  une  partie  des  rofes  rouges  bien  pilces ,  Se  mêlées  avec  deux 
parrie*;  de  bon  miel  dans  un  pot  de  terre  couvert  ;  on  feroit  enfuite  bouillir  douce- 
ment la  matière  après  y  avoir  ajouté  une  quantité  fuffifante  de  décoction  de  rofes- 
rouges ,  puis  on  la  couleroit  ,  on  l'exprimeroir  ,  on  la  clarifieroit ,  &  on  la  feroit 
vuke  selon  l'art  \  ce  miel  toftuM  céderoitpas  on  vertu  au  précédent. 


uigmze* 


m. 


le 
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'  îl  ne  faut  point  craindre  de  diflSper  le  peu  de  parties  volatiles  qui  eft  dans  les 
rofes  rouges  en  les  faifanc  bouillir  ,  car  elles  font  inutiles  dans  le  miel  rolac ,  on  n'y 
demande  que  les  parties  fixes  qui  font  les  plus  aftringenfes. 

Miel  violât.  Mei  violatum. 

y  Des  violettes  nouvellement  cueillies  ,  ibiv.  %  Vtolarum  recentium ,  ihif. 

Du  miel  commun .                         ftxij.  Mellis  commuais ,  Ifcxij. 

Ai de i- les  enfemble  &  les  biffez  en  digeftion  Mtfceaitur  O  digerantur  in  hco  caliâo 

pendant  huit  jours  dans  un  lieu  chaud  ,  aptes  cela  per  o&o  dies  ,  deindè  cum  decoâli  Jlorum 

ttkesJtf  boujl lu  avec  tb  ij.  de  décoction  de  fleurs  aut  foliorum  vtolarum  ib  ij.  bulliant  ad. 

ou  de  feuilles  de  violettes  jufqu'à  la  confomption  quart*  partis  confumpiionem  ,  tune  colen- 

duijuart  ;  coulez-les  enfuite  avec  exprefCon  ,  puis  mr  &•  exprimant ur  ,  colatura  coquatur  al 

faites  cuixe  la  colature  en  confilîance  de  fyrop  ,  confiJlen:iam  Jjrupi ,  dejpumetur  ir  fervt' 

•bfervant  d'ôter  l'écume  avec  foin ,  Se  gardez  ce  tur  ad  ufunu 
miel  poux  i'u&ge.  . 

Remarques* 

On  mêlera  dans  un  pot  de  eerre  les  violettes  avec  le  miel ,  on  bouchera  le  por, 
oh  le  mettra  en  digeftion  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  fept  ou  huit 
jours  ;  enfuite  l'on  fera  une  forte  décoction  de  fleurs  ou  de  feuilles  de  violettes  ,  on 
la  coulera  ;  on  la  mêlera  dans  la  baffine  avec  la  matière  digérée  ,  on  fera  bouillir  le 
mélange  jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité ,  on  le  coulera  ,  on 
l'exprimera,  &on  fera  cuire  la  colature  julqu'a  la  conlîftance  de  fyrop,  l'écumant 
de  temps  en  temps  j  on  gardera  ce  miel  violât  dans  des  cruches  de  grès. 

Il  eft  propre  pour  adoucir ,  pour  rafraîchir  &c  pour  lâcher  le  v entre  ,  on  ne  s'en  Verrai, 
fert  que  dans  les  lavements,  on  en  met  depuis  une  once  jufqu'à  trois  à  chaque  clyftère. 

Les  violettes.  Amples  font  préférables  aux  violettes  doubles  pour  le  miel  violât , 
parce  qu'elles  font  laxarives.  Les  Apothicaires  n'y  emploient  ordinairement  que  lé 
bouton  qui  refte  après  qu'on  en  a  nré  la  fleur  bleue  dont  on  fait  la  cenferve  ÔC 
le  fyrop  violât ,  c'eft  auili  dans  ce  bouton  que  confifte  la  qualité  purgative  de  la 
violerte. 

On  peut  encore  faire  le  miel  violât  en  peu  de  temps  avec  parties  égales  d'une  'Antre  pré. 
forte  déco&ion  de  violettes  &  de  miel  -9  mais  la  première  préparation  eft  la  meil-  JJJJ'jj 
leure. 

On  peut  clarifier  le  miel  violât  comme  le  miel  rofat  avec  un  blanc  d'œuf ,  mais 
comme  il  ne  fert  jamais  qu'en  lavements ,  cette  délicateffe  eft  bien  inutile. 

On  ne  doit  point  fe  foucier  de  l'odeur  ni  de  la  couleur  des  violettes  dans  le  miel 
violât  |  elles  ne  1er v it oient  à  rien ,  on  n'y  demande  qu'une  qualité  laxative  qui 
confifte  principalement  dansfon  felj  ÔC  une  fubûaace  mucilagineufe  énac" 
qui  confifte  dans  l'huile. 

Miel  de  Menthe.  I  Mel  Menthr. 


%  Du  fuc  de  menthe  dépare  ,  IL  Succi  menthe  dépurai 

Du  miel  commun ,  ai.  parties  égales.'  Mellis  commuais  aa.  partes  tqualet. 

Faites-les  cuira  jufqu'à  la  confiftanee  de  Coquantur  Jisnuï  ai  eon0ent\ini  Jy-, 
f/rop.  rapt. 

Remarques. 
.  On  tirera  le  fuc  de  menthe  par  expreffion  en  la  méthode  ordinaire  ,  on  le  dépurera 
<n  le  faiXant  bouillir  légèrement  Se  le  paûant  par  un  blanchet  :  00  mêlera  le  fuc  dc- 

Zij 


Verrai. 
Dofe. 


Verras. 

Dote. 


Verrai. 
Dole. 


180  PHARMACOPÉE 

pure  avec  un  poids  égal  de  miel  commun ,  on  les  fera  cuire  enfemble  les 
jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop  ,  ce  fera  le  miel  de  menthe. 

On  l'emploie  dans  les  lavements  pour  le  flux  de  ventre  &  les  vers  :  La  dofe  en 
eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois. 


Miel  de  Nénuphar. 


Mel  Nenupharinum. 


%  Des  fleuri  de  nympbara  f  ft  ir. 

De  l'eau  commune,  ft  viij. 

Faites-les  bouillir  enfemble  à  petit  feu  jtlqu'a  la 
confomption  du  lier» ,  après  cela  coul -i  &.  txpri-    rix  conjumptionrm't  tune  colentur  G»  ex» 
mes  la  liqueur  8c  mêlez  dans  la  colatute  de  miel    primantur  ,  in  colaturi  mi/ce  mellis  rom» 


"if  FloTum  njrmpluÂi  fctr. 
/fçm  communis  »  ft  *"j. 

Buliiant  Jîmul  igne  lento  ad  tert'u  par- 


commun  ,  ft  vj. 

Cuilez  le  coat  8t  l'écornez  jufqu'à  la  confiftance 
dt  fjrrop. 


munis ,  ft»'- 
Coquantur  Ct  defpumentur  ad  con/îjrfe- 
tiam  jjrupi. 


R  E  M  A  tt  Q,  V  S  S. 

On  aura  des  rieurs  de  nénuphar  nouvellement  cueillies ,  on  les  mettra  I 
dans  de  l'eau  pour  en  faire  une  décoCtion  auffi  chargée  qu'elle  pourra  l'être  de  k 
fubftance  des  fleurs  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  environ  un  poids 
égal  de  miel  commun  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange  ,  l'écuriiant  de  temps 
en  temps  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop  \  c'eft  le  miel  de  nénuphar. 

H  eft  propre  pour  rafraîchir ,  pour  humecter ,  pour  adoucir  les  inteftins ,  pour 
modérer  les  cours  de  ventre  ,  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  lavements  :  La  dofe  en 
eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

Il  leroit  inutile  de  faire  bouillir  plufteurs  fois  de  nouvelles  fleurs  de  nénuphas 
dans  une  même  eau  comme  quelques  deferiptions  le  demandent ,  car  une  feule  fois 
eft  capable  d'empreindre  &  de  charger  entièrement  les  pores  de  la  liqueur  de  leur 
fubftance  vifqueufc. 

Miel  Merturial.  Mel  Mercuriale. 

y  Du  foc  de  mercuriale  dépuré  t  de  du  miel  IL  Succi  mercurialit  depurati  »  mtllis 
commun  ,  aâ.  parties  égales.  communis ,  aï.  partes  étquales. 

Faites-les  cuire  jufqu'à  la  confiftance  detyrop.  •  Coquantur  ftmul  ad  conjifientiaa  jjrujû 
On  peut  préparer  de  même  le  miel  de  nicotiane.       Eodtm  modo  paratur  met  nicotian*. 

Remarque  s. 

On  tirera  le  fuc  de  mercuriale,  par  expreflîonen  la  méthode  ordinaire ,  on  le  de» 
purera  en  le  faifant  bouillir  légèrement ,  Se  le  panant  par  un  blanchet. 

On  mêlera  le  fuc  dépuré  avec  un  poids  égal  de  miel  commun ,  on  le  fera  cuire 
enfemble  les  écumant  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop  ;  ce  fera  le  miel  mercurul ,  oa 
le  coulera  par  un  tamis  découvert ,  6c  on  le  gardera  dans  des  cruches. 

11  eft  plus  purgatif  que  les  miels  précédents  ,  on  l'emploie  dans  les  lavements, 
pour  la  colique  vtnreufe  ,  pour  les  maladies  hyftériques  :  La  dofe  en  eft  depuis  une 
once  jufqu'à  trois. 

Le  miel  de  nicotiane  purge  violemment  ,  on  s'en  fert  dans  les  lavements  des 
apoplectiques ,  des  léthargiques. 

Miel  Ànthofat ,  ou  de  Romarin.  Mel  Anthofarum.: 

IL  Des  fleurs  nouvelles  de  romarin  ,  ft  j.  %  Flortm  roris  marini  recentium ,  ft  f* 
Du  miel  bien  écume"  ,  ftir,       Mdlis  defpumatiy 
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Laiflez-les  en  digeftion  expofés  au  foleil  pen-       Infunde  G»  infoîa  per  menftm.  ,  itindi 
dant  on  mois,  après  cela  ajoûtez>r  un  peu  d'eau    adiito  parùm  aqu*  roris  mariai  diJhlUtt , 
de  romarin  dmMUée ,  cuileï»!es  légèrement  ,cou-    coque  leviter  ,  to/a  O  exprime. 
lez  «t  exprimer  U  .liqueur ,  &  la  gardez  pour  do- 
rage. 

On  concaflera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  romarin  nouvellement 
cueillies  ,  on  les  mêlera  avec  le  miel  écumé  les  battant  quelque  temps  enfemble , 
on  mettra  le  mélange  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  le  bouchera  bien  ,  on  l'ex- 
pofera  au  foleil ,  ou  bien  on  le  mettra  dans  un  Fumier  pendant  un  mois  ,  enfuite  on 
y  ajourera  environ  demi-livre  d'eau  de  romarin  diftillée ,  ou  i  fon  défaut ,  de  dé* 
toôion  de  romarin  ,  on  rebouchera  le  pot ,  on  le  mettra  fur  un  petit  feu ,  &  dès 
que  la  matière  bouillira ,  on  la  coulera  avec  forte  exprellîon ,  on  laiiTéra*refroidir 
le  m  ei ,  &  on  le  gardera. 

Il  eft  bon  pour  la  colique  venteufe ,  pour  la  léthargie  >  pour  la  parai  y  fie  ,  pour  les  Vertus, 
maladies  hyftériques  y  on  ne  s'en  ferr  ordinairement  que  pour  les  lavements  :  La 
dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'i  trois  j  mais  on  pourroit  auffi  s'en  fervir  par  la  t)0f«. 
bouche. 

Comme  la  plus  grande  vertu  des  fleurs  de  romarin  confifte  dans  fes  parties  vo- 
lariles  ,  on  évite  de  faire  une  longue  coction  dans  la  préparation  de  ce  miel ,  de 
peur  qu'elles  ne  fe  di dînent. 

On  laifle  long-temps  en  digeftion  les  fleurs  de  romarin  dans  le  miel  ,  afin  que 
leur  vertu  s'y  communique  fuflifammenr. 

L'eau  de  romarin  qu'on  ajoûte  au  mélange  n'eft  que  pour  le  liquéfier ,  afin  qu'on 
le  euifle  faire  bouillir' un  bouillon  ,  le  couler  Se  réduire  le  miel  en  une  confiftance 
de  îyrop. 

On  ne  demande  ordinairement  que  rrois  livres  de  miel  fur  une  Jivre  de  fleurs  de 
r«marin  j  mais  comme  ces  fleurs  fonr  légères ,  &  qu'elles  tiennent  un  grand  volume , 
il  y  en  a  fufnTamment  en  une  livre ,  pour  empreindre  quatre  livrés  de  miel 

Au  défaut  de  la  fleur,  en  pourroit  fubftituer  les  feuilles  de  romarin,  car  elles 
font  fort  chargées  de  fels  8c  de  parties  huileufes  volatiles  qui  doivent  communiquer 
au  miel  beaucoup  de  verru. 

*  * 

Miel  Je  Pariétaire.  Mel  Parietariaï.  . 

i  •  j  *  4  t 

#  •  '  «1  •  J     f  «      *•■  ■ 

^  Des  feuilles  de  pariétaire  nouvellement  %  Foliorum par ietaru  récent ium,  fafc  if, 

«cetllies,                                       fafc.ij.  Jncidantur  ,   contundantur  ,  (r  deco- 

Coopei-îes  &  les  pilez  ;  après  cela  faites  les  coi»  quantur  in  xxft.  aqua  commuais  aitertU 

re  darjsxïftd'eaa  commune  jufcjo'à  confompwon  ptrtis  confmptionem  ,  deindi  eolenrur  G» 

de  tiers  ,  coulez  enfnite  la  liqueur  &  l'exprimez  ;  exprimantur  ;  eolatura  cwa  pari  quantitxtt 

que  la  colàrare  bouille  une  féconde  fuis  avec  foliorum  parittar'u  contuforum  bullht  ite» 

Ja  même  quantité*  de  feuilles  de  pariétaire,  coulez  rùm  ,  colttur  tr  ixprimatur  ,  tiquer  tan- 

de  nouveau  &  exprimez  le*fec«,  &  faites  cuire  dem  cum  mellit  commuais  ftxij,  ad  fyrupi 

enfin  la  colature  a»ec  tb  xi;',  de  miel  corn-  confijlentiam  percoquatur  ,  dejpumetur  G» 

ruun  en  confifUnc*  de  fvrop  T  6sez  l'écume  pen-  firvetur. 

dant  la  cuiflbn ,  8e  gardez  la  compoûeion-  pour  Eodem  modo  parantur  mel  çtnt<UlT}i  toi? 

ïufage.  mr'u  ,  vubari* ,  myrti. 

On  peut  préparer  delà  même  manière  do  miel, 
de  petite  centaurée,  de  vulvaria  ,  &  de  mjrte. 
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Dofe. 
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Remarques. 


On  aura  une  bonne  quantité  de  pariétaire  tendre ,  cueillie  dans  fa  force ,  on  ïa 
coupera ,  on  la  battra  dans  un  mortier  pour  Pécrafer ,  on  la  mettra  bouillir  dans  une 
baûine  avec  vingt  livres  d'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  déco&ion 
avec  exprelfion  j  on  fera  bouillir  de  rechef  dans  la  colature  une  pareille  quantité  de 
pariétaire  écrafee ,  environ  demi-heure ,  on  coulera  la  liqueur ,  exprimant  fortement 
les  herbes  ,  on  la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  miel  commun  ,  oc  l'on  fera  cuire 
le  mélange  en  l'écumant ,  jufqu  a  la  confiftance  de  fyrop  ;  c'eft  le  miel  de  pariétaire. 

11  n'eft  employé  que  dans  les  lavements  *  on  s'en  fort  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  la  pierre ,  poux  la  douleur  des  reins ,  pour  la  difficulté  d'uriner  :  oa  en  met 
deux  ou  trois  onces  dans  chaque  lavement, 

Mal  ifElUbore.  Mel  Hèlleboratum, 

d'ellébore  noir  (cebes  fc  bien 


Vertus. 
Dofe. 


Autre 
minière  de 
frire  le 
miel  d'ellé- 
bore. 

Miel  d'ellé- 
bore blanc. 


If.  Des  radars  d'ellébore  noir  fêcbesfc  bien  U  Raàicmn  k*Ucbori  aigri  fi. 

boyées,                                           ft;.  tu/arum,  tbj. 

Faites  l«ïnftrfet  enandemem  dan»  tb  m.  d'e»u  Infunit •  calidt  ver  très   dies  in  aqus 

commune,  pendant  trois  jours ,  après  cela  faites  commuait  1biir.  deiniè  coque  ai  médias , 

bouillir  l*iuf«iGon  Jufqai  la  conlomption  de  la  cola  &•  exprime  ,  in  colanri  mifet  mil. 

moitié  y  coulez  enAme  la  liqueur ,  le  exprimez  le*  Us  commuais ,                             n>  * j. 

fèces  j  puis  mêles  dans  lacolaiure  de  miel  corn-  Coquantur  ai  conJijteaû<m  Jfyrufi, 
mun,                            ...  ibvi. 
Coifez  l*  tout  en  cônCftance  de  t>rop'. 

Remarques. 

*  *  • 

On  conciliera  l'ellébore  noir ,  &  on  le  mettra  infufer  chaudement  dans  f'eau 
pendant  trois  jours ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufîon  àpetit  feu  jufqu'à  la  confomption 
de  la  moitié ,  on  la  coulera  avec  exprelfion ,  &  l'on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu  a  con- 
fiftance de  fyrop ,  on  l'écumera  &  on  le  gardera. 

On  peut  s'en  fervirpar  la  bouche  &  en  lavement  pour  la  léthargie,  pour  l'apo- 
plexie ,  pour  (a  manie ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  :  La  dofe  par  la  bou- 
che en  eft  depuis  une  draeme  jufqu'à  demi-once  ,  il  purge  par  haut  &  par  bas  :  La 
dofe  en  lavement  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  trois  onces. 

O  n  pourrait  au  lieu  de  faire  la  décoction  de  l'ellébore,  le  mêler  concaffé  dans 
le  miel,  &  le  laitier  en  digeftion  au  foleii  ou  dans  le  fumier  pendant  quinze  jours, 

Euis  y  ajouter  de  l'eau ,  faire  bouillir  la  matière  doucement  pendant  deux  ou  trois 
eures,  la  couler  avec  exprelfion,  &  là  faire  cuire  en  confiftance  requife  \  ce  miel 
aurait  autant  de  vertu  que  le  précédent. 

Si  à  la  place  de  la  racine  d'ellébore  nok  on  employoic  celle  d'ellébore  blanc  ,' 
le  miel  en  ferait  beaucoup  plus  purgatif}  mais  il  he  pourroir  fervir  que  pour  les  la-* 
parce  qu'il  feroit  trop  acre  pour  être  pris  par  la  bouche. 


Miel  de  Raijtns  cuit 


s  ai 


foleii. 


Mel  PafTulatum. 


If]  Des  raifîns  fecs  mondés  de  leur*  pé- 

■»»■»■        •  lbif. 

Faites-les  infufer  dans  ft,  vj»  d'eau  chaude ,  &  le 
jour  foirant  faites-les  bouillir  jufqu'à  la  confomp- 
tion de  la  moitié  ,  &  les  exprimez  fortement } 

puis  faites  cuire,  l'expreŒon  atec  du  miel ,  tt  ii.    nitô  in  'meUis  conMeati anu 


If  Ufarum  pafarum  eb  acinis  pttrgâ* 
tarum ,  tbij. 

Infunde  in  aqut  calentit  fo  vj.  fequen- 
ti  die  coque  ad  médias  &  fortUer-  expri- 
me ,  expreflm  mm  mellis  tbij,  ikllne  fi- 
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Remarques. 

On  mondera  les  raifîns  de  leurs  pépins ,  on  les  mettra  infufer^udementying*. 
quatre  heures  dans  l'eau ,  puis  on  fora  bouillir  l'infnAon  à  diminution  de  la  moi- 
né  ,  on  La  coulera  Se  on  l'exprimera  fortement ,  on  y  fera  cuiie  du  miel  en  l'écu- 
mant  jufqu  a  la  confiftance  de  fyrop. 

Le  miel  de  raifîns  eft  propre  pour  le  rhume ,  pour  excirçr  le  crachat ,  pour  tem-  Verra», 
perer  les  âcretés  de  la  poitrine  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once.  Dofe. 

Quelques-uns  appellent  miel  de  raifîns  la  décoction  des  raifîns  évaporée  en  con- 
fiftance  de  miel  ou  d'extrait  j  mais  les  noms  defo*  ou  de  Sapa  conviendroie.it 
mieux  à  cette  préparation. 

MUl  Ânacardin.  Met  Anacardinum.  i 

y  Des  anacardes ,                          ftj.  2Ç  \JnactrdUrum  ,                      tb  j. 

Pilez-les  &  les  infu'èz^chaadement  pendant  14.  Çontundantur  fcr  infundantur  eaïidi  per 

lieures  dans  tb  vj.  d'eaa  commune  ,  faites-les  viginti  quatuor  h&ras  in  aqu*  cojwnunit 

bouillir  enlaite  jafqa'à  la  confomption  de  la  moi-  lb  vj.  deindè  bulliant  ad  médias  ,  in  cola» 

lié  de  le  liqueur,  pois  mêle*  dans  la  colararedu  tut  à.  mifee  mellit  defiumatt  ,         £tb  ii/. 

mitl  écume,                                  ibiij.  Çoquamur  ad  ccnjijUniiamJfrrupl 

Faites  cutte  le  tout  en  confifbnce  de  fyrop.  Eodm  mtdo  ptratur  mtl  mjrfibalanc-  Mel  Mjro- 

On  peut  préparer  de  même  le  miel  de  myro-  rum.  talanorum. 

Remarques. 

OnconcaiTera  bien  une  livre  d'anacardes  ,  on  les  mettra  infufer  vingt-quatre 
heures  dans  l'eau  chaude,  on  fera  bouillir  l'infufion  jufquà  diminution  de  la  moi- 
tié  ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera  Se  l'on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu'a  la  confiftance 
de  fyrop  ,  on  l'écumera  &  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  atténue  Se  raré* 
fie  la  pituite  trop  craflej  on  le  donne  par  la  bouche  depuis  demi-once  tufqua  une 
once.  Autre  miel 

Dans  les  lieux  où  l'on  a  des  anacardes  récentes  on  en  tire  un  rob  ou  extrait ,  qu'on  d'anacar- 
appelle  improprement  miel  d'anacardes  des* 
 __  . 

CHAPITRE  IV. 

Des  Syrops. 

LES  Ancien*  fe  fervoient  dans  leurs  maladies  d'eaux  fuerces  qu'ils  appel-  D'où  »ien- 
\oieTi\.Jultps  'y  mais  comme  ces  liqueurs  ne  pou  voient  pas  être  confervées  long-  nent  les  'y* 
temps ,  on  s'eft  avifé  de  leur  donner  une  co&ion  ,  &  l'on  en  fait  le  fyrot>  appeUé  TOPs  ?  JJ" 
en  Laànjyrupus  ,  du  Grec**,.,  traho  ,  &  .«•< ,  Juccus  :  en  effet,  la  plupart  des-  J,"'^' 
fyrops  font  faits  avec  des  fucs  de  plantes  Se  du  fucre  ou  du  miel. 

Les  fyrops  font  propremenr  des  conferves  liquides  des  fubftacces  les  plus  pures 
des  mixtes  -y  on  les  fait  ordinairement  avec  le  fucre  plutôt  qu'avec  le  miel ,  &  on 
les  clarifie  ,  afin  de  leur  donner  uo  goût  de  une  couleur  plus  agréable.  L'Apothicaire 
doit  les  renouveller  allez  fouvent  $  car  en  viefllifTanr  ifs  perdent  beaucoup  de  leurs 
vernis  j  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  plufieurs  qu'on  ne  fçauroic  faire  plus  fouvenf  qu'une 
fois  en  l'année,  mais  il  y  en  a  auÛi  qu'on  peut  renouveller  plufieurs  foi* 


Vertu». 
Dofe. 
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La  clarification  des  fyrops  fe  fait  en  la  manière  fuivance. 

On  met  dans  une  bafline  un  blanc  d'œuf  Se  trois  o.u quatre  onces  de  la  liqueur. 
Mais  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  chaude,  car  le  blanc  d  œuf  fe  cuirait ,  on  les  bat 
enfemble  quelque -temps  avec  des  verges ,  &  le  tout  fe  convertit  en  écume,  on  ajoute 
par  deflus  le  fucre  &  le  refte  de  la  liqueur  :  on  fait  bouillir  le  mélange  fur  le  feu 
quelques  bouillons ,  afin  que  le  blanc  d'œur,  qui  eft  vifqueux,  fe  charge  de  la  crafle 
qui  eft  dans  le  fyrop  ,  &  fe  fépare  aux  côtés  de  la  bafline ,  quand  on  voit  que  le  fy- 
rop  qui  bout  au  milieu  eft  bien  clair ,  on  l'écume  Se  on  le  ôafle  par  un  blanchetou 
par  une  chauffe  d'hippocras  j  on  fait  enfuire  le  fyrop  clarifié  jufqu'à  la  conlîftance 
requife ,  l'écumant  de  temps  en  temps  s'il  en  eft  befom. 

Quand  on  a  plus  de  trois  livres  de  fucre  à  clarifier ,  il  eft  à  propos  d'y  employer 
plus  d'un  blanc  d'œuf  j  car  on  doit  y  en  mettre  à  proportion  de  la  quantité  du  fucre. 

La  confiftance  de  fyrop  doit  être  glutineufe  ,  un  peu  vifqueufe ,  formant  quand 
on  le  verfe  doucement  de  dedans  une  cuiller ,  des  gouttes  groflès  fur  la  fin  &  un 
filet  court;  mais  tous  les  fyrops  n'ont  pasbefoin  dune  aufli  forte  codfcion  les  uns 
que  les  autres.  Les  fyrops  acides ,  comme  ceux  de  berberis  ,  de  grofei^les  ,  de 
grenades ,  fe  confervenr  aflez  ,  quoiqu'ils  n'aient  qu'une  légère  co&ion  à  caufe 
de  leur  fel  acide.  Quand  aux  fyrops  qui  ne  pofledenr  point  cet  acide  &  qui  font 
deftinés  à  être  gardés  long- temps  ,  ils  doivent  recevoir  une  coétion  plus  forre  , 
il  faut  pourtant  prendre  garde  qu'ils  ne  foient  pas  trop  cuits  ,  de  peur  qu'ils  ne 
fe  candiÛent  en  rerroidiflanr ,  ce  qui  obligerait  l'Apothicaire  de  les  faire  refondre 
au  bain-marie ,  &  d'y  ajouter  un  p-u  d'eau  j  le  candi  eft  une  cryftallifation  du  fucre. 
Les  fyrops  qu'on  fait  avec  des  caflonades ,  font  moins  ftijets  a  fe  candir  que  ceux 
qu'on  prépare  avec  du  fucre  en  pain  ,  parce  que  la  caflbnade  conrienr  une  onc- 
tuofité  qui  l'empêche  de  fe  cryftallifer  fi  facilement  j  mais  pour  éviter  que  le  fy- 
rop ne  candiffe ,  il  ne  faut  qu'y  mêler  pendant  qu'il  cuit ,  environ  demi  -  once  de 
uuel  de  Narbonne  ou  d'autre  miel  blanc  pour  chaque  livre  de  fucre  j  il  eft  bon 
encore  de  le  remuet  un  peu  avec  une  cuiller  dans  le  temps  qu'il  refroidie  ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  condenfe  au  fond  j  Se  Ton  doit  erre  averti  de  ne  le  renfermer 
point  dans  le  vaifleau  où  l'on  a  deflein  de  le  garder,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entière- 
ment refroidi  ;  car  il  {peut  arriver  ,  que  quand  on  l'a  mis  encore  un  peu  chaud  dans 
ce  vaifleau  couvert ,  liiumidité  ,  qui  monte  en  vapeur  au  couvercle  ,  retombe  fut 
je  fyrop  ,~&  il  s'y  fait  du  moifi  au-deflus  ,  &  du  candi  au  fond. 

Syrops  <£  Œillets.  Syropus  Florum  Tunict. 

If.  Des  fleurs  d'œillcts  rouges  bien  éplu-       If.  Florum  tmict  feu  caryophyllorum 

thees,.,  ft'j.  hortenfium.  rubrorummundatorum,  tbij. 

faites-les  infufêr  chaudement  perdant  douze       Infundamur  calidè  per  duodecim  korat 

heures  dans  ftvj.  d'eau  commune  ,•  Se.  après  les  in  aqu*  commuais  îb  vj,  tune  pojl  levem 

avoir  fait  bouillir  légèrement ,  coulez  Se.  exprimez  ebuUiti$nem  coletur  &  eXj/rimatur  infujio, 

l'aifulion  ,  &  dans  la  colature  faites  infufer  de  in  coititurâ  infunde  Ut  anttà  tqualem  fio- 

nouveau  pareille  quantité  de  fleurs,  que  vouîferez  rum  tunic*  novorum  quaaxitattm  ,  deindi 

bouillir  comme  la  première  fois ,  Se  que  vous  cou.  îeviter  buUiant  ,  colentur  ù>  exprimantur  ; 

lerez 9c  exprimerez  enfuite  j  après  quoi  vous  dif-  liquor  tandem  cum  facchari  optimi  tbiv.. 

fondrez  tb  iv.  du  meilleur  fucre  dans  «etee  fe—  clarificetur  G*  igne  lento  coquntur  in  jyfM- 

conde  infuÛQD  ,-vous  la  clarifierez  &  vous  lui  don.  punuf.  &, 
itérez  enfuite  for  un  peut  feu  *  la  çonûftance  de. 

fyV  .      ?  -  -  ' 
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U  N  I  V*  A  S  £  LiL  fi.  ifs 
Remarqves 

On  aura  des  sillets  bien  louges&bien  odorants  nouvellement  cueillis  ,  on  les 
mondera  de  leur  partie  herbeuie  Se  blanche ,  retenant  feulement  la  partie  purpu- 
rine my  on  les  mettra  dans  un  pot  «de  faïance  ou  de  terre  verniffé ,  &  on  verJeta 
delTos  l'eau  toute  bouillante  j  on  couvrira  le  pot ,  6c  on  laiflera  la  matière  en  dt- 
geftion  dix  ou  douze  heures  \  enfuioe  on  fera  bouillir  l'infufion  légèrement ,  8c  on 
la  coulera  avec  ex  pce  filon  $  on  y  mettra  tremper  autant«de  nouvelles  fleurs  d  œillets 
comme  aupat avant ,  puis  on  fera  encore  bouillir  légèrement  l'infufion ,  &  on  la  cou- 
lera ,  exprimant  fortement  le  marc  j  on  aura  une  forte  teintute  d'oeillets  ,  on  y 
mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf ,  &  après  l'avoir  paifé 
par  un  blanchet  ,  on  le  sera  cuire  doucement  en  confiftance  de  fyrop  j  on  aura  un 
lyrop  d'oeillets  fort  agréable  au -goût. 

11  eft  bon  pour  fortifier  l'eftomac  »  pour  réjouir  le  cœur  &  !e  cerveau  ,  pour  ré-  Venosi 
fifter  au  venin  ,pour  chaiîer  par  la  tranipiration  les  mauvaifes  humeurs  j  on  le  donne 
pour  la  pefte  ,  pour  ia  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  malignes,  pour  1'épilepfie': 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufflu'a  une  once. 

Il  ferait  inutile  de  taire  davantage  d'infufion  de  nouveaux  œillets ,  après  les  deux 
qui  £ont  décrites  »  parce  que  l'eau  ne  pourrait  pas  en  prendre  plus  de  fubftance 
qu'elle  en  a  pris.  L'œillet  donne  au  fyrop  une  odeur  de  girofle  fore  agréable  j  mais 
on  pourrait  la  rendre  plus  forte ,  *n  faifânt  bouillir  dans  le  fyrop  clarrfîé ,  fur  la  fin 
de  îacodion ,  deux  ou  r  rois  dragmes  de  girofles  concatfc  Bc  enveloppé  en  un  nouée 
de  linge  clair ,  le  fyrop  «en  fer  ou  auffi  plus  céphalique. 

Il  fortifie  l  eftomac  ,  parce  qu'il  eft  compofe  de  parties  fpirirueufes  8c  falines  qui 
raréfient  les  phlegmes ,  &  qui  raBermident  les  fibres  de  ce  vifeère  ;  enferre  que  la  di« 
geftton  s'en  tait  mieux  ;  il  réjouit  le  cœur  en  raréfiant  le  fan  g ,  &  le  fàifant  circuler 
avec  plus  de  vîtefte  :  c'eft  auflî  par  fes  parries  fpirirueufes  qu'il  ouvre  les  pores ,  6c 
qu'il  chafle  par  la  tnnfpk-ation  les  mauvaises  humeurs  ;  il  eft  bon  pour  les  épileprî- 
ques ,  parce  qu'il  fortifie  par  fes  efprits  le  cerveau  qui  eft  attaqué  dans  cette  maladie. 

Syrop  dt  Capillaire fimpU.  SyruptiS  Capilloqim  Yéneris  ûmplex. 

If-  Des  capillaires  nooneUement  ewsUit  »  §  vj.  TL  CapSlartm  Vtntris  recmàmt  .  $  *ù 

CoqpestlesV&tesJaiilèz  iitfufèr  cluu4eimntf>cn>  tncHoMtur        infundantur  catidi  per 

dant  6.  ou  7.  heures  dans  ftiv.  d'eau  commune ,  horas  6.  ont  7.  in  aa.  cvnm.  tb  i».  ieindi 

puis  vous  les  ferez  bouillir  jufau'à  ta  confomption  T/ulliant  ai  confumptiohem  quart*  partis  + 

du  quart,&  après  les  avoir  coulés  &  exprimés,  vous  colentur  G*  exprim/intur  ;  colatur*  adie 

ajoûterei  a  ta  oobtorede  focre  bUnc  ft^.  v©«  fachari  d&i  ft  ny.  dariïicetur  &•  fiai 

i*  clarifiera  &  entores  UB/^ftlcaitos.  frnpat  <«  ont.  ' 

àXBMAÀQtTM.S. 

On  aura  des  capillaires  rc«emmenr  cueillis ,  des  plus  beaux  &  des  plus  odorants 
qu  oa  pourra  trouver  ,  on  lescoupera  sueuu«-&«n  tes  rueraea  tremper  chaudement 
dans  1  eau  pendant  fix  ou  fept  heures  ;  on  fiera  enfuùe  bouillir  l'iafufion  j'ufqu'à  di- 
minution de  la  quatrième  rÂçcie  *  pu  Ja  coulera  avec  expreflîon  ,Sc  on  y  mêlera  le 
fucre  ,  ou  clarifiera  le  mélange  aveç :,}  un  blanc  cTœuf ,  &  après  4'aipir  pallè  par  un 
blanchet ,  on  le  fera  cuir  JùTcju?  conflftance  de  fyrop. 

Il  eft  boa  pour  Ja  toux  ,  pour  lès  maladies  de  la  poitrine  ;  pour  adoucir  la  mar  Yana 
rrice  après  l'accouchement ,  &  pour  lés  maux  de  rate  ,  on  ën  prend  pat  cuillerée ,  9c 
1  on  en  mêle  dans  les  jukps ,  £r*  les  émulfions  ,  dans  la  pdlane. 

▲a 


Dole* 
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***  PHARMACOPÉE 

Les  plus  grands ,  les  plus  beaux  &  les  meilleurs  capillaires  croiûent  en  Canada  k 
ceux  du  Languedoc  &  de  la  Provence  font  beaucoup  plus  petits ,  mais  ils  appro- 
chent fore  en  vertu  de  ceux  du  Canada  ;  les  capillaires  qui  croiûent  en  nos  Pays 
tempérés ,  font  moindres  en  force  &  en  vertu  j  plufieurs  Apothicaires  font  venir  des 
capillaires  fecs  de  Canada  ou  df  Montpellier  pour  en  faire  leurfyrop  de  capillaire; 
mais  la  meilleure  méthode  eft  de  faire  venir  la  conferve  de  capillaire  des  mêmes  Pays, 
&  l'employer  pour  la  compofirion  de  ce  fyrop ,  car  comme  l'herbe  a  fermenté  avec 
le  fucre  dans  la  conferve  ,  le  détachement  de  fes  principes  fe  fait  aifément  pour 
le  fyrop. 

Antre  ma-      Qn  prendra  donc  une  livre  de  conferve  de  capillaires  du  Languedoc ,  on  la  met- 
tre* le  fv-  lra  'n^u^er  chaudement  dans  quatre  livres  d  eau  commune  pendant  quatre  ou  cinq 
xop  de  ca-  neu,es  .  enfuite  on  coulera  1  mfufion  avec  expreflîon  ,  on  y  mêlera  trois  livres  de 
piltaue.      fllcre  blanc  >  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf ,  &  on  le  fera  cuite  en 
confiftance  de  fyrop. 

La  grande  réputation  qu'ont  les  capillaires  de  Montpellier  donne  lieu  à  plufieurs 
Colporteurs  ou  autres  Marchands  d  abufer  le  Public  par  un  prétendu  fyrop  de  ca- 
pillaire qu'ils  difent  venir  de  Montpellier  y  ce  fyrop  n'eft  autre  chofe  que  du  fu- 
cre clarine,  qui  peut  aufli-bien  être  préparé  à  Paris  qu'à  Montpellier  \  ainfi  il  eft 
alféz  inutile  de  lui  faire  foufFrir  un  fi  long  voyage ,  il  eft  facile  de  reconnoîrre  ce 
que  je  dis  en  examinant  fa  couleur  &  fon  goût ,  car  au  lieu  que  le  véritable  fyrop 
de  capillaire  doit  avoir  une  couleur  rougeâtre  &  un  goût  de  capillaire  très-aiféa 
diftineuer  ,  celui-là  eft  clair ,  d'un  blanc  jaunâtre  &  d'un  goûr  de  fucre  rour  pur  ; 
qu'il  Toit  donc  préparé  à  Montpellier ,  fi  l'on  veut ,  il  n'en  vaut  pas  mieux.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  ce  n'eft  pas  pour  épargner  les  capillaires  qu'on  en  prive  ce  fy- 
.rop  ,  car  cette  herbe  eft  a(Tez  commune  Se  de  peu  de  valeur  dans  le  Languedoc; 
mais  c'eft  afin  que  le  fyrop  ait  une  belle  couleur  &  un  goût  plus  agréable  ;  auffi  a- 
r-on  tellement  accoutumé  le  Public ,  principalement  dans  Paris ,  à  cette  couleur 
&  a  ce  goût  du  prétendu  fyrop  de  capillaire  de  la  rue  de  la  Huchetre  ,  que  quand 
on  en  ordonne  du  véritable  aux  malades,  ils  ne  le  reconnoiflenr  point ,  &  ils  pré- 
fèrent l'autre  qui  n'a  d'autre  vertu  que  celle  que  lui  donne  le  fucre. 

On  ne  doit  point  avoir  dé  répugnance  pour  te  goût  des  capillaires ,  car  il  eft 
agréable  y  le  fyrop  de  capillaire  eft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  parce 
qu'il  adoucit  l'humeur  acre  qui  y  tombe ,  &  qu'il  excite  le  crachat  :  on  le  donne 
mêlé  avec  de  l'huile  d'amandes  douces  aux  enfants  Se  aux,  femmes  nouvellement 
accouchées. 

On  peut  rendre  le  iyrap  de  capillaire  plus  teint  &  plus  pectoral  en  augmentant 
la  quantité  du  capillaire*  qui  entre  dans  fa  compofition  ,  &  en  y  ajourant  une  once 
Se  demie  de  réglifte  ,  mais  i!  e.i  fera  un  peu  moins  agréable  au  goût  y  on  peut 
auffi  y  employer  les  cinq  efpéces  de  capillaires,  &  même  la  langue  de  cerf  vul- 
gairement appellée-  fcoinpenJrt ,  ou  -  bien  n'y  en  'mettre  que  d'une  ou  de  deux 
fortes  :  il  eft  allez  indifférent  de  quelle efpéce  de  capillaire  on  empreint  le  fyrop, 
car .  elles  ont  toutes  une  vertu  femolable» 

Syrop  Je  Cipil/aire  compofi ,  Syrupus  Capillorum  Veneris  compofi- 

éeFernel.  '    rus  „  feu  fyrupus ;  Adianti ,  Fernelii. 

y.  Du  capillaire,  »ttlgair«,du  potytvk,4e  li;:r  Adianti  viûgtùis ,  yolytrichi ,  frîv* 
fauve- vie,  de  la  feolopeadie  Tulg  iie , ou  langue  vif*,  Jeu  rut*  murûrU,  Jcolopendrhvul* 
decerf,  aS.  m.j,    garit  .  Jeu  luigu*  cerw*  ,  ii.  na-j* 


uigu 
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UNIVERSELLE. 


Du  faxifrage ,  de  la  bétoine  8c  de  la  pimprenelle , 
~J  -1  ■  *  nian.  fi. 

Lai  liez  cet  plantes  en  macération  pendant  14. 
heures  danstb  vj.  d'eau, &  les  frites  bouillir  enfuire 
jofqu'à  laconfomptiondotiers  ,  puis  dans  la  cola- 
tare  légèrement  exprimée,  diilolveztb  iij.  &  \  iij. 
du  meilleur  lucre  blanc  ,  que  vous  cuirez  enfuite 
en  conûYtance  de  fyrop. 

R  E  M  A  R 


lt7 

Saxifrage  ,  letonict,  ,   pïmpinelU  » 

man.  fi. 

Macerentur  per  yîginti  quatuor  haras 
in  aqut  tbvj.  dtln  coquantur  adconfump- 
tiontm  tertU  partis  ,  m  colato  leviter  tx- 
prtjjb  dijfolve  f-cchari  optimi  1b  iij.  cum 
l  ii j.Coquantur  in  fyrupi  crafaudinem. 

Q  U  E  S. 


tbfi. 

puis  bouillir  dans 


"if.  De  l'abfinthe  vulgaire , 

Ïaites-Ia  d'abord  infufer  , 
ftiij.  d'eau  commune. 

Après  cela  vous  ferez  cuire  la  colature  bien  ra- 
riffée ,  avec  tb  j  B.  de  miel  en  confiftance  de  fyrop 
f.  a. 

R   E    M   A  R 


par  une  ciuufle  d  hippo- 

le  fera  cuire  en  conliftance  de  fyrop. 
Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines ,  pour  aider  à  la  refpirarion 
pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,  pour  adoucir  les  âcrerés  du  fang,  pour  les 
ulcères  du  poumon  ,  pour  les  maux  de  rare  ,  &c  autres  maladies  de  poitrine  :  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 

Syrop  <£  Abfinthe  fimple.  Syrupus  de  Abfinthio  iîmplex. 

%  Abfmthii  vulgarit  é  ft  g. 

Infundatur  primd  ,  pofieà  coquatur  in 
aqus.  commuais  ,  tb  iij 

Colatura  pojirufficientemrefidentiam  col 
quatur  cum  melhs  optimi,  fti  fi. 

Fiat  Jyrupus  f.  a. 
Q  U  £  S. 

On  aura  des  fommités  ,  ou  des  feuilles  d  abfinthe ,  quand  la  plante  eft  dans  fa 
vigueur  -,  on  les  incifera  menu ,  &  on  les  mettra  rremper  chaudement  cinq  ou  fix 
heures  dans  l'eau,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  à  la  diminution  du  tiers ,  on  la  cou- 
lera ,  8c  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  l  ccumant  jufqu'en  confiftance  de  fyrop. 

Il  aide  à  la  digeftion  ,  il  fortifie  l'eftomac  ,  il  tue  les  vers  :  La  dofe  en  eft  de- 
puis demi-once  jufqua  une  once  ;  on  s'en  fert  pour  mondifierles  plaies  ,  mais  il 
n'eft  pas  tant  en  ufage  que  le  fuivant. 

*  Comme  La  qualité  du  fyrop  d'abfinthe  fimple  ne  réfide  que  dans  l'abfinthe 
plufieurs  malades  fe  fervent  à  la  place  de  fyrop ,  de  l'abfinthe  préparée  en  guife  de 
thé  ,  y  ajoutant  un  peu  de  fucre  ,  ou  du  miel  de  Narbonne;  parcerte  manière  ils  pr*Pa^. 
compofent  fur  le  champ  une  efpéce  de  fyrop  clair  qu'ils  boivent  tout  chaud  •  il  e'ft  thé. 
à  la  vérité  plus  amer  que  le  véritable ,  mais  l'amertume  plaît  à  beaucoup  de  eens 
les  filles  &  les  femmes  fe  fervent  de  cette  abfinthe  préparée  en  thé,  pour  provo^ 


Venus. 
Dole. 


Abfiutb» 


quer  leurs  ordinaires. 
Syrop  £  Abfinthe  compofé. 

Il  Des  fommités  féches  de  grande  abfinthe,  tbfi. 
Dis  rofes  rouges  Si  du  tartre  blanc  ,  al.  £  «}• 
Du  nard  indique  ,  3  «ij. 

Du  fuc  de  coings  dépuré  &  du  vin  blanc  , 
A  ibiijfi. 
Tous  ces  fimple*  étant  dans  un  vaifleau  bien 


Syrupus  de  Abfinthio 
compofitus  feu^  major.1 

%  Summitatum  abfmthii  majorisjtc.  tbfi. 
nofarum  rubrarum ,  tartarialbi ,  aa.  f  l\ 
Wardi  indicé , 

Succi  cjdoniorum  depurati ,  Crriniat 

V*r  ai  1  ,  tbi,jfi- 
yafeprobt  claufo  macerentur  calideper 

A  ai; 
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bouché  feront  Utiles  en  infiifion  pendant  14.  hett-  horat  viginti  quatudt,  ieinik  ignt  Urrrt 
res  ,  poii  on  tes  fera  booilUr  à  petit  feu  jofqtfà  la    bulliant  ad  tenu  partis  coafumptionem  , 


On  aura  des  Commîtes  de  grande  abfinthe  féches  \  on  (es  coupera  menu  avec 
le  fpicanafd  ,  on  te»  mettra  dam  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  mêlera  les  rofes  Se 
le  tartre  pulvérife  grofliéremenr-,  on  verfera  fur  le  mélange  le  (ùc  de  coings  dé- 
puré St  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  pot  ,  *  on  le  mettra  pendant  vingt -quatre 
heure»  en  un»  lieu  chaud*',  enfùiteTon  fera  bouillir  finfufion  à  périr  feu,  jufqu'i  la 
diminution  du  tiers  >  on  la  coulera ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'auf ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop  épais,  quand  il  fera 
refroidi  ,  Uojfrymelora  exactement  b  teinture  d'aWîhrlie ,  Se  l'on  gardera  ce  fyrop. 
Y  en  as,       tl  cft  propqe-pouf-  fortifier  l'efremac  ,  pour  aider  à  la  digefâon ,  pour  arrerer  le*. 

diarrhées  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  les  maladies  nryftériques  ,  il  provoque 
Dofe.     l'urine^  Se,     mois,  aHAFomuMSii  La  dole  en  eft  deput»demironce  jufqu  a  une  once , 
on  s'en  ftrr  auflî  extérieurement,  mêlé  dansJes.  onguents  pour  déterger  les  plaies.  & 
1  es  vieux  ulcères  ,  pour  réfuter  i  b,  corruption. 

Comme  les  ufàges  principaux;  d«  ce  fyrop  font  de  fortifier  l'eftonuc  étant  donne* 
intéjju:uxcnen^,,.oti;de  déterger ,  Ôc  de  réfuter  à  b  pourriture  étant  applique  esté' 
rleurejuent ,  le,fuc  de  coings  Se  le»  vins  avec  lefquels  on  rire  la  teinrare  des  ingré- 
dienrs  font  des  menftrues  bien  convenables  \  car  par  leur  qualité  ftyprique ,  ils  peu- 
vent relferrer  Se  raffermir  le»  fibres  de  l'eftomac ,  qui  étant  relâchées  caufent  b  foi- 
bkffede  ce  vifcère  j  refprifde-vin i  b  vérité  fè diflîpe  en  bouillant,  &  il  etn- 
peateavec  lui  leplus  volatil  des  drogues ,  maison  ne  peur  remédier  i  cet  accident 
qu'en  ajoûrantdans  le  fyrop  cuit  Se  refroidi  b  teinture  d  abfinrhe  faite  dans  l'efprît- 
de-vin,  ou  fi  l'on  aime  mieux  un  ferupute  d'effence  d'abfinthe  mêlée  dans  environ 
une  «ses  de  fucre  candi  en  poudre. 

Qn  pourr«tt  fubftiruer  de  la  cannelle  au  fpica  nard  ,  fi  t*6n  en  craint  le  méchant 
goût,  quelques-uns  fe  fervent  de  la  petite  abfinthe  qui  n'eft  point- amère,  mats-le 
fy  rop  n  en  a  nas  tant  dè  ver  tu. 
Autre  f/-     On  peur  faire  un  fyrop  d'abfinthe  fur  le  champ-fans  feu ,  agitant  enfemble  par- 
tod  d'ab-   figfi  égales  de  vin dabenthe  &  de  fucre  en  poudre  avec  un  peu  a  eau  de  cannelle ,  juf- 
^  qe'i  ce  qoeJe  fucre  foit  fondu   ce  fyrop  fera  cbir,  Sz  il  ne  fe  gardera  pas  fi  long- 

temps que  l'autre ,  maii  il  ne  fera  guère  de  moindre  vertu  pour  riméfieur. 
Teinture  Pour  faire  bt  teinture  -d  abfmthe  »  o»  mettra  dan»  un  matras  des  foiBotifés-  d  ab- 
d'abfinth».  fafaç  féches ,  on  verfera  deflus  de  l'efptit-de-vin  la  quantité -qu'il  en  faudra  feu- 
lement pflur,  faute  qug  l'hfgfee^foit  bien  humectée  ,  or>. bouffa,  lô  rnacraso)  oo 
biffera  la  rnara^ije,  Cftj  4tge&on  pendant  cinq  ou  fix  jours ,  puis  on  coulera  la 
liqueur^ 

Verra'.       Elle  eft  prof^^u^fottifcff-  l'eftomac ,  pour  aider  àb  digeftion  ,  pour  exciter 
DoSt.     les  mois  aux  Femmes  :  La  doXe  en  efi  depuis  fix  gouttes  jufqu  a  trente* 

Syrop  <£Altkt%ay  de  FtrntL  Syrupusde  Altarafeudelbifco>  Fernelii. 

¥  Qe>Jicice»,d'»lbUxt,  |  ij,       Tfi  Radkum  ah  lu* ,  Jij. 
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De  cMcAt  eUenoeat  ,  dVperge  ,  de  ré-  R  adic.  graadnit ,  afyttfâgi»  glycjfTrià^*  » 

giiflè,der«fios  fccs^&des  poixchichw^al.  | j.  «swum paffar un» & ea^atariiw,  cicerwii 

|>t  fajyitirfrxt'aiAi  t  de  mww  ,  de  paricxat»  rubrorum  ,  aï.                                3  j» 

»,  de  pimprerrelle .  d'adiame  vulgaire*  J«  de  ca-  Sununiratutt  ahht*s  nedvé  ,  parietari*^ 

pi  laire  de  Montpellier  ,  »â.                   m,;.  pmfintlU  ,  adianti  vulgarit ,  capiîioni» 

De»  quatre  (èmences  £ro'.de* ,  grandes  &  peu»  Veneris  Monfprlienf.  aâ.  m.j. 

rt»,  ai.-                                           jtij.  Quatuor  Jeminum  frigidoTummajorum'tf 

On  fera  bouillir  ces  fimp'.es  dans  tb'VÎtjt  o'eaa  minarim  ,  ai.  5  '/• 
commune  jofqa!à  la  contonspeion  da  tiers»  on1  Builimtr  ex.  arte  in  aeti*  oemmunis 
en  anale»  enfuira  b  dccoâioa  &  on  exptiaiera»le  ibviij.  ad  eonfumprionem  rerri*  perm ,  co- 
rn «rc  ,  pair  on  dittcmdra  tb  in  da  meilleur  fu~  Untur  6»  eaprintamur  ;  cfl/arura  eum  fatu 
ère ,  on  I»  cbuifiewcenfuire , ft  an  la  coiraen  con>  rAeri  oofjjnitb  iV.  ovt  aUttmint  elarijicetur 
fiftance  def/ropaa.  G-co^«arM'^r»pe»,.^  *. 

Remaxqubs. 

On  choifira  les  racines  les  plus  grottes  &  les  mieux  nouiries ,  on  les  concaïïera,  & 
on  les  coupera  par  morceaux  ;  on  fera  bouillir  dans  l'eau  celles  de  gramen ,  enfuite 
celles  d'afperge  8t  d'àlthaca  ,  puis  les*  pois  chiche^  concafTeV ,  les  raifins  montas  de 
leurs;  pépins ,  les-  herbes ,  les  femences  de  la  réglille  concaflee ,  pour  faire  da  tout 
«ne  forte  décoction  qu'on  coulera  en  exprimant  légérerrrenr  le  rhârc  j  on  mcléra 
dans  la  colarure  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf ,  6c  on  le  foi 
recuire  en  fyrop. 

Il  etr  bon  pour  adoucir  la  piruite  acre  qui  defeend  fur  la  poitrine  8c  dans  les  reins,  Verras; 
il  excite  te  crachar ,  il  provoque  l'urine,  il  fait  fortir  le  fable  dés  reins  j  il  eft  pro- 
pre pour  la  colique  néphrétique  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  Dofé. 
&  demie  *,  on  en  mêle  dans  les  prifannes,  dans  les  juleps ,  dans  les  émulfions ,  on  en 
fait  prendre  aufiî  i  la  cuiller  pour  calmer  la  toux. 

La  fubftance  mucilageufe  de  l'alchxa  rend  ce  fyrop  fort  glurineux ,  ôt  il  paroîc 
cuit  avant  qu'il  le  foit ,  c'eft  pourquoi  il  eft  néceiïaire  qu'il  bouille  jufqu'à  cequll 
foit:  allez  épais ,  fi  Ton  veut  le  garder  quelque  temps  j  c'eft  ce  mucilage  qui  lui 
donne  le  plus  de  vertu ,  car  par  les  parries  huileufes  ou  rameufes ,  il  lie  &  embar- 
rafle  les  fels  acres  &  falés  qui  diftillent  du  cerveau  ;  il  épaiflît  les  humeurs  trop  fé- 
reufes  qui  excitent  la  toux ,  il  fait  couler  avec  douceur  le  fable ,  la  pierre  &  les 
phlegmes  des  reins  &  delà  velBe. 

Les  ingrédients  qui  entrent  dans  cette  compofirion  contiennent  auflfî  beaucoup  de 
parties  faunes  qui  fervent  de  véhicule  au  mucilage  pour  le  faire  pénétrer  &  poufter 
par  le*  urines. 

Les  deferiptions  du  fyrop  d'althxa  fe  rrouvent  différentes  dans  les  Difpenfàires  ; 
celle-ci  m'a  paru  raifonnable,  je  l'ai  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  peutfàue'un  fyrop  d'alhara  fimpleavec  uneinfufion  de  racines  d  al thaca  taire     1  ^  °^ 
dans  de  l'eau  chaude ,  &  du  fucre,  parties  égales  j  on  les  fera  cuire  enfemble  en  ^mplt  * 
confiftance.de  fyrop. 

Il  eft  excellent  pour  les  âcretés  de  la  poittine ,  pour  le  rhume.  Venu». 
Itùfcum ,  en  Grec  ;c.V«. ,  eft  l'althaa. 

Syrop  fAmoift,  de  F*rml.  Syrupus  ArthemârW,  Peraelii. 

'if.  Des  feuilles  d'armoife»  m.  ij.       Tf.  FbUorum  anhemifii ,  m.ij. 

De  poQillot,  d'origan  ,  da- cala-  Pukgii,  origttitï,calamin- 

ment  de  montagne,  d'herbe  au  cliat ,  demeliffe,  tkt  mamans- ,  Tintes  ,  meliffbphrlli  . 
da^^oewarjolaiw^d'lù&pe^einaniib»  JaUn*.  ,  fimfJMi  „  AiJ^i  ,  prajii 
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blanc,  dMiypericatn  avec  fa  fleur,  de  chamxdrys ,  a/Ji  ,  krperici  non  fore  ,  chamédrjos  i 

de  chamxpitys ,  de  matricaire*  de  béroine,  aâ.  m  j.  chamipïtycs ,  matricarit,  betonic* ,  ai.  m.  j. 

Des  racines  d'iris  vulgaire,  d'aunée ,  de  garen-  Radicum  ireot  noffratit  ,  helenii  ,  ru- 
ce  ,  de  pivoine ,  de  levilhc  &  de  fenouil ,  aâ.    \  K.  &i«  major  is ,  paoniî ,  levifiici  ,  fceniculi , 

Des  femences  d'anis,  de  perlîl ,  de  fenooil ,  de  aï.                                              |  g. 

bafilic,  dedaucus  de  Crète,  de  nielle  Romaine  &  Seminis  anifi  ,  pexrofelini  ,  fceniculi  , 

de  roe  ,  al.                                     3  v).  ocymi  ,  dauci  Crrtici  ,  nigelU  Roman*  , 

Il  faut  piler  ces  fimples  &  les  lai  (Ter  en  macé-  ru:*,  aâ.                                   3  jij. 

ration  pendant  14.  heures,  dans  tb  vii/.d'hydro-  Cornu  fa  omnia  maeerentur  horis  viginti 

mel,  pois  les  faire  bouillir  jufip'à  la  réduction  de  v.  quatuor  in  hjdiomelitis  tb  viij.  6*  eoquan- 

ib.  Après  cela  faites  cuire,  en  confiftance  de  fyrop,  r«r  ad  tb  r.  ctlatur a  cum  facchari  tb  r. 

la  coiarure  dans  laquelle  on  aura  mis  tb  v.  de  lu-  percoquatur  in  fyrupum  ,  addendo  fub  ft- 

cre  en  dillolution  ,&jerte2-y  fur  la  fin  un  nouet  ntm  coftionis  ftquentia  contufa  6*  in  no~ 

dans  lequel  on  aura  enfermé  $  j.  de  cannelle ,  de  dulo  inclufa  ,  cinnamomi  3*    fpia.  nardi 

fpica  nard,  3  iij.  Faites  un  (yrop  f.  a.  5  iij-  Fiat  J/rupusf.  a. 

Remarques. 

On  choifira  tous  les  ingrédients  qui  entrent  dans  la  compofirion  de  ce  fyrop, 
les  plus  &  les  mieux  nourris  ;  on  lavera  les  racines ,  on  les  coupera  par  mor- 
ceaux ,  on  les  concalTera  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  on  les  mettra  dans 
un  pot  de  terre  verninc  j  on  y  mêlera  les  femences  bien  netces  Se  bien  concaflees , 
&.  les  herbes  hachées  menu  &  écrafées  dans  un  mortier  y  on  verfera  deiïus  huit 
livres  d'hydromel  qu'on  aura  fait  avec  une  livre  de  miel  fondu  &  écume  dans  fepr 
livres  d'eau  j  on  couvrira  le  pot ,  &  Ton  mettra  la  matière  en  digeftion  chaudement 
pendant  vingt-quatre  heures  j  on  la  fera  bouillir  enfuire  à  feu  lent  jufqu  a  diminu- 
tion d'environ  le  tiers  de  l'humidité  j  on  coulera  la  déco&ion  avec  forte  expreffion , 
on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d'erufs ,  &  on  le  fera 
cuire  en  confiftance  de  fyrop ,  y  jettant  fur  la  fin  le  nouet  rempli  de  cannelle  grof- 
fiérement  pulvérifée  ,  &  du  fpica  nard  coupé  menu  avec  des  cifeaux  ;  on  Luttera  le 
nouer  toujours  tremper  dans  le  fyrop,  afin  qu'il  ait  du  temps  pour  lui  communiquer 
fa  vertu. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  vapeurs  , 
pour  appaifer  la  colique  ver.rjufe  ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  réfifter  au  venin  , 
&  pour  exciter  l'urine  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'a  une  once  &  demie. 

On  ne  peut  point  empêcher  que  le  feu  ne  fâfle  ditîiper  le  plus  fubril  des  drogues 
de  cette  compofition  pendant  qu'elles  bouillent ,  ce  qui  prive  le  fyrop  d'une  partie 
de  la  vertu  qu'il  feroit  bon  qu'il  eût ,  mais  il  lui  refte  les  principes  fixes  des  plantes 
qui  font  les  plus  propres  pour  exciter  les  mois  Se  les  urines. 

Plusieurs  font  tremper  les  racines  feparcment,  afin  de  les  faire  bouillir  plus  long- 
temps que  les  herbes  &  les  femences  ;  mais  j'eftime  qu'il  eft  plus  à  propos  de  mettre 
intufer  le  tout  enfemble ,  afin  que  la  fermentation  fe  fâfte  mieux ,  &  que  la  venu 
foit  plus  difpofée  a  fe  détachet  de  la  matiéte  dans  la  décoction  j  de  plus ,  comme 
les  racines  font  calices ,  leur  fubftance  eft  aifée  à  di (foudre ,  Se  on  les  fait  bouillir 
avec  les  autres  drogues  aftez  long-remps^  pour  qu'elles  cuifent  fuffifammenr. 

Il  ne  faut  point  mettre  le  nouet  dans  le  fyrop ,  plutôt  que  vers  la  fin  de  la  cuifion  , 
afin  de  conferver  les  parties  volatiles  de  la  cannelle  Se  du  fpica  nard ,  car  elles  fe  difli- 
peroient ,  fi  on  faifoit  bouillir  long-temps  le  nouet. 

Fcrnel  a  tiré  cette  defeription  de  celle  de  Matthieu  des  Degrez ,  elle  eft  moins  em- 
barraflee  &  mieux  ordonnée  ;  toutes  les  plantes  qui  y  font  employées ,  font  bonnes  Sz 
fpécifiques  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on  les  donne.  Mais  fans  faire  un  fî 
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grand  entafTement  de  drogues ,  on  pourroit  compofer  un  fyrop  d'armoife  >  qui  au- 
rait pour  le  moins  autant  de  bonnes  qualités  que  celui-ci ,  fie  qui  tiendroit  plus  de 
la  vertu  de  l'armoife ,  comme  on  le  trouve  préparé  en  la  manière  fuivante. 


Syrop  <T Armoife  réformé. 


d'armoife  nouvellement  cueil- 
m.  iv. 


Tft  Des  feuilles 
lies  , 

Coapez-les&  1m  pilez,  puis  latfez-Ies  infufer 
pendant  1 1  heures  dans  tb  tv.  d'eau  d'armoife  dif- 
rillét,  après  cela  faites  bouillir  cette  infufion  juf- 
qu'a  la  confj-npcion  duquarr.  Coulez-la  en(oite , 
&  faites-en  une  forte  expreffion  ,  dlllo'.vez  ytb  ij. 
de  fucre  ,  puis  clarifiez-la  ,  Se  la  faiies  cuire  en 
cenftftance  de  fyrop  ,  y  ajoutant  fur  la  fin  de  ia 
cuite ,  un  nouée  dans  lequel  on  enfermera  , 

De  ici  d'armoife  *  3*  fî. 

De  bonne  cannelle  groflk-rement  battue ,  3  iij. 

De  fpica  nard  haché  menu  Se  de  cafloreum  .  aâ» 

5  i« 

Alors  le  fyrop  fera  fait. 


Syrupus  Anhemidx ,  authoris. 

Feliorum  artkemijùe  rteentium ,    m.  ir. 

In.  idantur ,  contundantur ,  (y  infundan- 
tur  per  duodecim  koras  in  aqu*  arthtaùfit. 
dijlillat*  tb  iv.  deindè  bulHant  ad  quar- 
ts partis  confumptionem  :  colttur  decoClum 
cum  exprejjicnt  forti.  Colatura  cumfac^ 
chari  tb  ij.  clarifeetur  ,  f>  ccquatur  in 
Jfyrupum  ,  fui  f.nem  coctionis  aile  fequtn- 
tia  in  nodufo  l'imita  » 

Salis  arthemifu  ,  $  fi. 

Cinnamomi  eU&i  craffufcult  trki ,  3  iij. 

Sgic*  nardl  incif*,  eaftorei  ri.     3  j, 

Fiat  Jjrupus. 


Syrop  de  Chicorée  ,  de  Nicolas 
Florentin. 

1f>  De  l'orge  entière  Se  bien  nette  ,        %  i>. 

Des  racines  d'acbe  ,  de  fenouil ,  d'afperges  , 
-i.  •  lij. 

Des  feuilles  de  chicorée  »  de  piflenlit ,  d'endive , 
de  laitron  ,  de  laitue  cultivée  ,  de  laitue  fauvage 
épineufe  >  d'hépatique  ,  de  fumetetre  &  de  hou- 
blon ,  aâ.  m.  j. 

Des  capillaires  de  Montpellier,  du  polrtric , de 
l'adiante  vulgaire,  du  ct-terac  ,  de  la  xeglifle  ratil- 
fée ,  des  baies  d'alkékenge  &  de  la  lemence  de  eut 


Syrupus 


Cichorii  , 
Florentini. 


Nicolai 


If  Hordei integti à fordibus expurgat'hl'ir, 
Radicum  apii  ,  fceniculi  ,  afparagi  , 
aî.  I  y. 

Foliorum  cichorii ,  taraxaci ,  endivu  , 
fonchi  U*is ,  laSuct  fxtiv*  tr  filveft.fpi- 
nas  in  dorfo  ferentis ,  hepatic*. ,  fumarit  , 
lupuliy  »L  m.  j, 

Capillor.  Ventris  Monfpel.  polytrichi  , 
adianti  vulgaris  ,  ceterach  ,  radicum  gly- 
cyrrhi^*  raft ,  baccarum  alkektngi  tfemi- 
nis  eufeut*  ,  al.  3  vj. 

Coquantur  ex  arte  in  aqu*  tbxij.  aut 
quantum  fufficit  >  ad  tenu  joartis  con- 
fumptionem  ,  deco&um  colttur  tr  exprima- 
tun  colatura  ovi  albumine  cum  facchari 
tb»i.  clarifeetur  tr  coquatur  in  Jyru- 
pum. 


cote ,  aa.  3  vj. 

Faites  cuire  ces  fimples  f.  a.  dans  tb  xi;',  d'eau  , 
ou  plus  s'il  le  faut,  jufqo'à  la  confomption  du  tiers. 
Coulez  enluite  te  exprimez  la  décoction  ,  Se  après 
avoir  rais  lb  vj.  de  fucre  en  diOotution  dans  la  co- 
lature ,  on  la  clarifiera  &  on  la  fera  cuire  en  con~ 
tflancede  fyrop. 

Remarques. 

On  nettoiera  l'orge  de  fes  paillettes ,  on  la  lavera  dans  de  l'eau  chaude ,  puis- 
l'ayant  retirée  &  féchée  dans  un  linge  blanc  ,  on  la  fera  bouillir  environ  un  quart 
d'heure  dans  douze  livres  d'eau ,  on  ajourera  les  racines  qu'on  aura  choifies  bien 
nourries ,  qu'on  aura  lavées  »  mondées  de  leurs  cordes  &  coupées  par  morceaux , 

{mis  les  baies  ,  la  eufeute ,  les  herbes  hachées ,  &  enfin  la  régltlTe  concafTée  :  quand 
e  rout  aura  bouilli  jufqu'à  diminurion  du  tiers  de  l'humidité ,  on  coulera  la  déco- 
ction avec  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clanfl  jra  le  mélange  avec  un  blanc 
d'œuf ,  fie  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop 

Il  eft  hépatique  fie  fplénique,  parce  qu'étant  compofé  d'ingrédients  apéritifs ,  il 
débouche  les  obftruftions  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vaitleaux  du  foie  fie  de  la 
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race ,  on  en  peut  donner  pour  l'hydropifie ,  pour  la  cachexie  ,  pour  la  jannifle  ;  o» 
en  mêle  dans  les  julep* ,  dans  tes  cmuUtons ,  dans  les  apozcmes. 

L  orge  dont  la  vertu  eft  d'épaiflir  les  humeurs  8c  de  leflerrer  le  ventre ,  ne  me 
pacoîc  pas  être  une  drogue  bien  appropriée  dans  ce  fyrop ,  qui  doit  être  pénétrant 
pour  ouvrir  les  petits  vaifleaux  obftrucs  du  foie  ,  de  la  rate  Se  du  méfentère. 

La  laitue  qui  eft  narcotique  ne  peut  non  plus  apporter  que  de  l'empêchement  à 
la  vertu  des  autres  herbes ,  car  on  fçait  atfez  que  le  propre  des  narcotiques  eft  de 
coaguler  &  de  fulpendre  le  mouvement  des  elprits. 

L'Auteur  de  cette  description  y  fait  entier  ces  deux  ingrédients*  comme  des  rafraî- 
chulànts  propres  i  fortifier  le  foie  >  mais  on  dort  confiderer  que  le  fyrop  de  chico- 
rée agit  beaucoup  mieux  en  ouvrant  le  paflàge  des  liqueurs  dans  les  petits  vahTeaux 
du  foie  ,  de  la  rare  >  6c  du  méfentère ,  qu'en  donnant  du  rafraichiflèment  à  ces  vifeè- 
res ,  de  plus  ce  rafraîchilTement  n'eft  pas  trop  allure,  car  nous  voyons  fouveni  que 
les  narcotiques ,  Se  les  autres  drogues  qui  arrêtent  les  humeurs  »  donnent  lieu  à  des 
fermentations  qui  caufenr  plus  de  chaleur  que  n'en  pourraient  exciter  les  remèdes 
qu'on  appelle  chauds  j  je  trouver  ois  donc  â  propos  qu'on  retranchât  de  cette  def- 
cription  l'orge  &  la  laitue. 

Les  capillaires  Se  la  réglûTe  ont  une  vertu  pectorale  &  adouciflante  qui  ne  peut 
rien  gâter  dans  cette  compofition  j  mais  ces  ingrédients  n'étant  pas  néceuaires  dans 
un  fyrop  -hépatique  8c  apéritif,  on  pourroit  les  ôter,  afin  que  l'eau  de  la  déco- 
ction ne  remplit  les  potes  que  des  fubftances  les  plus  utiles  6c  les  plus  coevenables 
i  fa  qualité. 

11  ferait  à  propos  de  faire  entrer  ici  les  racines  de  chicorée  fauvage  &  de  ura- 
xacum  \  je  m'etonne  qu'on  les  ait  omifes  dans  toutes  les  defetiptions  qu'on  a  don- 
nées de  ce  fyrop ,  puisqu'on  fçait  aflez  que  la  principale  vertu  de  ces  plantes  réfide 
dans  leurs  racines. 

La  femence  de  chicorée  pourrait  être  mife  l  la  place  de  l'orge,  mais  en  moindre 
dofe  à  caufede  fafub.lance  huueuie. 

On  devrait  aaffi  faire  entrer  dans  la  composition  de  ce  fyrop  la  fleur  de  chico- 
rée nouvellement  cueillie  ;  mais  comme  on  ne  trouve  pas  toujours  de  la  chicorée 
en  fleur ,  on  en  peut  ramafler  dans  (bn  temps ,  e*  faire  de  la  couferve ,  &  eu  mettre 
fur  la  fin  de  la  décoction. 

De  cette  manière  on  donneroit  au  fyrop  la  vertu  de  toute  la  plante  de  chico- 
rée, &  l'on  pourrait  à  plus  jufte  ritre  l'appeller  fyrop  de  décorée  %  que  quand  il  eft 
préparé  en  la  manière  ordinaire  >  où  pour  toute  chicorée  fur  fix  livres  de  fucre ,  oa 
ne  fait  encret  aue  trois  poignées  de  feuilles  de  chicorée  fauvage  ,  de  taraxmcum  Se 
d'endive  ;  il  eft  vrai  que  les  autres  plantes  ajoutées  à  ce  fyrop  ont  beaucoup  de 
vertus ,  que  chacune  d'elles  pteduit  ion  effet  ;  mais  comme  l'on  a  appeUc  cette 
compofition  fyrop  de  chicorée  ,  on  doit  autant  qu'on  peut  lui  donner  la  vertu  de  la 
plante  «  afin  que  ceux  qui  l'emploient  ne  ioient  point  trompes  dans  l'idée  qu'ils 
ont  de  ce  remède  :  je  voudrais  donc  qu'on  réformât  le  fyrop  de  chicorée  en  k 
maniexe  luivaoce. 

Syrop  de  ChkorU  réformé.  Syrupus  Cichorii  jeiûiraarus; 

y  Des  racines  4e  chicorée  ânvage ,  de  piflen-  lf  Kedk.  eiehorii Jîbeflris  ,  xpruxaei , 
lit ,  d'jche  ,  4e  fenouil ,  asperges  ,  *fi.        §  i>    ûfU ,  fitnituli ,  afperagi ,  «f .  I  »J. 

t>a*  toute  de  «Jucaiée,  de  piCenlit ,  d'ea4i»e,       Feliar.  ckhotti  ,  tttaxaà  ,  endivi*  , 
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de  taitron  »  d'hépatique,  de  fumeterre ,  te  de  [onchi  Uvis  ,  hepétie*  ,  fumrU  >  lupu- 

houblon  ,  ai.  m.  j  6.  « ,  aa.  m.  j  fi. 

Des  rieurs  de  chicorée ,  m.  j.       f7t>r«m  rie horii ,  m.  j. 

De  la  lemence  de  chicorée  concaûee ,        §  ij.       Seminit  cichorii  contuji ,  l  ij. 

De  la  fenience  de  culcuie  &  des  baies  d'alke-  Cufcutd  ,  Aaccar.  alkekengi ,  al  5  vj. 
xenge,  ai.  jTj.       Coquantur  ex  arte  in  aqu*.  f.  q.  cola- 

.  ^  Faites  cuire  ces  fimples  dans  fuffifante  quantité  tara  cum  facchari  tb  vj.  cîarijicetur  G» 

d'eau ,  pois  clarifiez  la  cola  cure  après  que  vous  y  au-  coquatur  in  fvrupum. 
rez  diflout  tt>  vj.  de  fucre,  &  la  cuifez  en  conûllance 
de  fyrop. 

Remarques. 


On  pourrait  préparer  un  fyrop  de  chicorée  fimple  avec  le  fuc  de  la  chicorée  fau- 
vage  dépuré  &  le  fucre  blanc  parties  égales  qu'oa  feroit  cuire  en  confluante  de 
fyrop. 

11  eft  apéritif,  il  purifie  le  lang. 

Syrop  de  Chicorée  compofé  Syrupusde  Cichorio  compofitus 

de  Rhubarbe.  cura  Rheo. 

%  De  la  rhubarbe  choifie  te  coupée  par  petits  U  Rhabarbari  eltQi  incifi ,         l  iii. 

morceaui,                                       g  iij.  Salit  cichorii ,                         5  y;. 

Du  Tel  de  chicorée  ,                          5  rj.  Infundantur  calidi  fpatium  14.  hora- 

Faites- les  infofer  oendant  14. heures  dans  tb  ir.  rum  ,  in  aqu*  cichorii  dijtillau  tbir. 

d'eau  de  chicorée  diftîllee  >  puis  on  fera  bouillit  deindi  leviter  bullitnt  ,  coltntur  &  tx~ 

cette  infufion  légéreawnt    puis  Tarant  cculée  dt  primantur  ;  colatura  clarificttur  pet  re/t- 

«primée,  elle  fera  clarifiée  par  réfidence  de  fil-  dentiam  ù>  fltrathnem  ,  popâ  lento  igne 

rration,  enfuite  évaporée  à  petit  feu  julqn'en  con-  evaporetur  ad  conjijlentiam  jfrrupi  &•  exaflè 

lu  lance  de  fyrop  ;  enfin  on  la  mêlera  eiaâement  diluatur  in  jjrupi  de  cichorio  Jurpraiiâb 

ftrv.  du  (y^rop  précédent  qui  lui  donnera  là  tbi?.  F.Jfyrtip. 

Remarques 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceau! 
avec  le  Tel  fixe  de  chicorée,  on  verfera  delTus  l'eau  de  chicorée  toute  bouillante, 
on  bouchera  le  pot ,  &  on  laiflera  tremper  la  matière  fut  les  cendres  chaudes  pen- 
dant Z4.  heures ,  on  la  fera  enfuite  bouillir  légèrement,  on  coulera  l'infufion  avec 
forte  impreflïon.  Si  le  marc  de  la  rhubarbe  eft  encore  teinr ,  on  le  fera  infufer  de 
nouveau  dans  d'autre  eau  de  chicorée  trois  ou  quatre  heures ,  puis  l'ayant  fait 
bouillir  deux  ou  trois  bouillons  ,  on  coulera  l'infulion  comme  ci-devant  ;  on  mê- 
lera les  colatures  6c  on  les  laiftera  repofer  quelques  heures ,  afin  qu'elles  fe  dépu- 
rent de  leur  partie  groflîére ,  qui  tombera  au  fond ,  on  les  filtrera  par  des  languette* 
de  drap,  ou  oien  on  les  palTera  par  un  blanchet  ;  on  mettra  cette  teinture  ainfî  pu- 
rifiée dans  un  plat  de  terre  vernillc ,  Se  à  un  petit  feu  ,  l'on  en  fera  évaporer  l'hu- 
midité jufqu'en  conlîftance  de  fyrop  j  alors  on  pefera  quatre  livres  de  fyrop  de  chi- 
corée ,  on  fe  fera  bouillir  cinq  ou  fix  bouillons  dans  une  balTîne ,  afin  qu'il  foit  cuit 
dans  une  conlîftance  plus  épailîe  qu'à  l'ordinaire ,  &  ayant  retiré  la  bamne  de  defius 
le  feu ,  on  le  décuira  en  y  mêlant  exactement  la  teinture  de  rhubarbe  épaiflîe ,  puis 
on  gardera  ce  fyrop. 

11  purge  en  relïerrant ,  il  eft  bon  pour  les  cours  de  ventre ,  dans  les  obftrudions  Vertus, 
des  petits  vaiffeaux  du  foie ,  de  la  rate ,  du  méfentère ,  dans  la  jaunilTe  ,  pour  tuer 
les  vers  ;  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  deux  onces»  Dofc, 

Je  n'ai  poinc  ici  fuivi  la  méthode  ordinaire,  qui  eft  de  tirer  la  teinture  de  la 
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rhubarbe  dans  une  partie  de  la  décoction  donc  on  fait  le  fyrop  *  parce  que  cette 
décoction  étant  déjà  chargée  de  la  fubftance  de  plufieurs  ingrédients ,  elle  n'eftpas 
en  état  de  s'empreindre  en  tous  fes  pores  de  celle  de  la  rhubarbe;  j'ai  trouvé  plus 
à  propos  d'employer  en  cette  oecafion  l'eau  de  chicorée ,  qui  étant  diftillée  &  clai- 
re comme  de  l'eau  commune  ,  pourra  plus  facilement  extraire  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  la  rhubarbe. 

Les  Anciens  ont  cru  qu'on  pouvoit  rendre  la  rhubarbe  plus  active ,  &  corriger 
les  tranchées  que  fa  fubftance  purgative  pourroit  caufer ,  en  y  mêlant  quelque  mé- 
dicament compofc  de  parties  tenues  &  lpiritueufes ,  comme  ie  fpica  nard  >  la  can- 
nelle ,  le  fantaf  citrin  ,  c'eft  ce  qu'Us  ont  appelle  correctifs  >  mais  la  rhubarbe  eft  un 
remède  fi  doux  Ôc  fi  incapable  de  faire  aucun  méchant  effet  dans  te  corps ,  qu'il  eft 
très-inutile  de  lui  joindre  des  correctifs  ;  pour  ce  qui  eft  d'accélérer  fa  vertu  purga- 
tive ,  comme  s'expriment  ordinairement  les  Auteurs ,  nous  ne  voyons  pomr  par 
les  expériences  que  la  rhubarbe  mêlée  avec  ces  prétendus  correctifs  agifte  plus  vite  : 
tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  ,  c'eft  une  impreflion  de  chaleur  dans  le  corps  plus 
grande  qu'il  n'y  en  auroit,  fi  on  donnoit  fa  rhubarbe  feule  :  de  plus  ,  ces  drogues 
occupant  leur  place  dans  l'infufion ,  empêchent  que  la  liqueur  ne  s'empreigne  a  au- 
tant de  parties  de  la  rhubarbe  qu'elle  le  pourroit  faire  \  c'eft  pour  ces  raifons  que 
j'ai  retranché  trois  dragmes  de  fpka  nard  qu'on  met  ordinairement  tremper  avec  les 
crois  onces  de  rhubarbe  }  auûl-bien  la  partie  volatile  ,  en  laquelle  confifte  fa  prin- 
cipale vertu,  fe  diflfiperoit-elle  dans  la  coction  &  dans  l'évaporation. 

Que  fi  nonobftanc  ces  raifons  on  fe  rrouve  tellement  attaché  à  ce  qu'ont  ftatué 
les  Anciens ,  qu'on  n'en  veuille  rien  relâcher ,  on  pourra  envelopper  le  fpica  nard 
incifé  menu  avec  des  cifeaux  dans  un  linge  fin  ,  &  mettre  tremper  ce  nouer  dans  le 
fyrop  ;  par  ce  moyen  on  commun iqueroit  la  meilleure  fubftance  du  fpica  nard  au 
fvrop ,  fans  qu'elle  empêchât  que  l'infufion  ne  s'empreignît  entièrement  de  b 
fubrfa  nce  de  la  rhubarbe  :  plufieurs  voulant  éviter  dans  ce  fvrop  le  mauvais  goût 
&  l'odeur  défagréable  du  fpica  nard,  lui  fubftituent  la  cannelle  &  le  fantal  citrin. 

Mais  fi  La  rhubarbe  a  befoin  d'un  correctif,  on  ne  peut  lui  en  donner  un  meil- 
leur qu'un  altali  fixe  ,  comme  eft  le  felde  chicorée  que  j'ai  fait  entrer  dans  l'in- 
fufion ,  non  pas  â  la  vérité  à  ce  defTein ,  mais  pour  aider  à  rirer  la  teinture  de  la 
rhubarbe ,  pour  rendre  le  fyrop  d'autant  plus  empreint  de  la  qualité  de  la  chicorée , 
&c  pour  augmenter  fa  vertu  apéritive. 

Je  fais  évaporer  féparcment  à  petit  feu  l'humidité  de  la  teinture  purifiée  jufqu  a 
une  confiftajKC  allez  épailTe ,  afin  que  n'étant  point  obligé  de  la  mettre  bouillir 
avec  le  fyrop ,  on  conferve  autant  qu'il  fe  peui  le  purgatif  de  la  rhubarbe ,  qui  réfi- 
de  dans  des  parties  allez  fubtiles ,  &  qu'une  chaleur  rrop  forte  enleveroir.  Je  fais 
enfuire  cuire  le  fyrop  plus  qu'à  l'ordinaire ,  parce  qu'il  fe  décuit  par  l'infufion 
épaidle  qu'on  y  fait  entrer  :  mais  fi  après  le  mélange  le  fyrop  n'avoir  pas  afTez  de 
confiftance ,  on  le  rendroit  plus  épais  en  le  mettant  quelque-temps  fur  un  petit 
feu ,  &  l'agitant  avec  une  cuiller  ou  avec  un  biftorrier. 

Quelques-uns  augmentent  la  dofe  de  la  rhubarbe  dans  le  fyrop  de  chicorée ,  Se 
d'autres  la  diminuent  fuivanr  les  indications  qu'ils  ont  ;  mais  la  dôfe  la  plus  fuivie 
eft  celle  que  j'ai  décrire. 

Chaque  once  de  fyrop  de  chicorée  compofé  contient  l'extrait  ou  fubftance  de 
derrù-dragme  de  rhubarbe ,  &.neuf  grains  de  £el  de  chicorée. 
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Syr*  J.PommHfaU,  4.  Mifui.        Svrupus  de  Pomi,  fïmplex .  Mefuf 

if.  Pâme»  égales  de  fuc  de  pommes  de  reinette       tt  c  • 
<pm«  ,  &  du  meilleur  lucre  bl  J„c.  r  T  Su.'«f°™rum  reneuorum  depurati, 

Faites-les  cuire  enfemble  dans  un  vaifTeau  de  terre  J^        tli,-^KU ,        P*""  'quales. 

verniUc  lur  un  feu  modéré  jufqu'a  h  ïïfiftLS  i.?mTr 

R  E  M  A  A  d  V  £  s. 

i  onleslaifcraquelquesheuresen digeftio. 

on  ^ofciÏÏS?  '  ''^oamdes  bouteilles  de  verre, 

de  foleil ,  on  rërop  a'  «T»,^  if"l  r"  ckJ  &  déPuré  '  ou  S'U  «  P°i" 

rh»iie  d  wd  ™5oUci  i  tel"  df™  d  iBfqu'au  ,co,d  pr 1,on  y  v"fe"  de 

fera  en  repos  jufqu'i Toi  fcÏÏ fo fc  dcjc  8L'  î? «ï*  '""t™  '  *  °n  'aif- 
eris  .  on  le  Défis™  „„  |2    m  «pure  ,  on  le  filtrera  alors  par  un  pap  cr 

ï££a£*7  un  tSfeulWean  %Jpdsde<«"  n"  <&»  nnPLPd« 
14  confiftance  dffrro™  CU"e    ""^o*  '  en  l'icammc  ^l"'* 

pour  ^  S  -g-  «Pommes 

rrr  '^vtror0"'  a  CT  ^A^*^ ^"  ef m^e^Ton  • 

.'y  fait  en  raréfie  la  ^^7^0^  ^  ^»£'<^«  fe™«<«ion  S* 
Si  le  fuc  .fi*  twr™.        i  "  ?       nre  P,us  «lement  le  fuc. 

d»*4SM±teft one  geléc  <!,,'un  f^  • a  &WU  foi< 

d'u^acTdfoufîï  rrou^/""  Cui™  P«  flire  «W.  *  «* 

Podeur  du  rS         *"  ,OU'O0rS        '«  P0"™"  P°«"°"  Pempreindre  de 

«Sw d™xrSdSUefc?  P0Ur  6r  "  f>"0P  «  fo»ore  fur  un  feu  Aarrema- 

fchtf"  enC°œ  faiIC  UD  fyt°r  de  P°mra«  fi^pl»  £ms  feu  en  la  manière  £Ll 
Mener  dans  un  grand  plar  de  finance  ou  de  terre  «mil»     nm!<  Srrop  Je 

înnrc  ur.    i  ,lc  ,ieu  ^urtiide  ,  &  y  ai  lez  trois  ou  quatre 
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Syrop  de  Pommes  compoft ,  Syrupus  de  Pomis  compofirttf , 

du  Roi  Sabor.  Reg«  Saboris. 

^  Du  foc  épuré  de  pommes  de  reinette ,  tb  ir.  If.  Succor,  dépurât,  vomor.  reiolent.fo  iv. 

Des  fucs  de  bourrache  6c  de  buglofc,  %l.   fttj.  Borraginis                 ai.  ftij. 

Des  feuilles  de  léné  mondé ,                |  rii;.  Foliorumfenn*  mundatorum , 

Du  tartre  foloble ,                              £  il  Tarfari  Jo/u*//ù ,                        ?  ij. 

Du  fafran  enfermé  dans  un  nonet ,        5  j  B.  Croci  in  noiuZo  lie ati  ,              5  j 

Du  fucre  blanc ,                                tb  ir.  Sacdkari  ai£t ,                         tt  ir. 

1  un  fyrop  f.  a.  Fiat  Sjrupus  J.  a. 

Remarques» 


Après  avoir  tiré  les  fucs  par  expreffion  ,  on  les  mêlera  enfemble  ,  on  les  fera 
bouillir  légèrement ,  puis  on  les  paflera  chaudement  par  un  blanchet  pour  les  dé- 
purer. On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  le  féné  &  le  tartre  loluble  j  on 
verfera  defïus  les  fucs  dépures ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  mettra  la  matière  en  di- 
geftion  au  bain-marie  pendant  deux  jours  j  enfuite  on  la  fera  bouillir  environ  un 
quart-d'heure  ,  &  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  y  mêlera  quatre  livres  de  fucre 
blanc  ,  on  clarifiera  le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  on  y  jettera ,  quand 
on  fera  prêt  de  le  retirer  de  de  (Tus  le  feu ,  le  nouet  rempli  de  fafran  qu'on  laiflem 
toujours  tremper  dedans ,  &  qu'on  preflerade  temps  en  temps  avec  une  cuiller, 
afin  que  fa  teinture  &  fa  vertu  fe  répandent  dans  le  fyrop. 
Veitt».  Le  fyrop  de  pommes  compofé  eu  purgatif,  apéritif,  hyftérique  j  on  s'en  fert 
Eo^e.     Pour  purger  la  mélancolie ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft 

depuis  demi-once  jufqu  a  deux  onces. 
Syrop  de     Comme  ce  fyrop  a  été  inventé  en  faveur  d'un  Roi  des  Medes  nommé  Sabor ,  on 
pommes     [ *j  toujours  appelle  Syrop  de  pommes  du  Roi  Sabor, 

bor^0*  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  quantité  du  fené  qu'il  faut  faire  entrez 

dans  la  compofirion  de  ce  fyrop ,  les  uns  en  demandent  plus ,  les  autres  moins  j  la 
plus  grande  partie  n'en  veut  que  quatre  onces  dans  quatre  livres  de  fucre  ,  &  les 
autres  en  ordonnent  jufqu'à  quinze  onces ,  ce  qui  eft  bien  différent y  il  me  femble 
qu'on  a  plus  de  raifon  d'en  mettre  quinze  onces  que  quatre  ,  puifqnece  fyrop 
n'étant  put 
Quelque  " 
d'emprei 

ment  fi  l'on  confidere  qu'il  fe  diflîpe  beaucoup  de  ce  purgatif  dans  la  décoction. 

Mais  comme  au  contraire  quinze  onces  de  féné  font  un  volume  un  peu  trop 
grand  pour  la  quantité  du  fyrop ,  il  y  a  apparence  qu'on  en  retire  le  marc  encore 
chargé  d'une  partie.de  fa  fubftance. 

J'ai  donc  crû  qu'il  étoit  à  propos  de  partager  le  différent ,  &  j'en  ai  mis  huit 
onces  y  c'eft  deux  onces  de  fené  pour  enaque  livre  de  fucre ,  ce  qui  ma  paru  fuf> 
fifant  pour  rendre  le  fyrop  purganf. 

Les  correctifs  qu'on  donne  ordinairement  au  féné  dnns  la  defeription  du  fyrop 
de  pommes  compofé ,  font  demi-once  d'anis ,  autant  de  fenouil ,  &  quelques-uns 
y  ajoutent  une  dragme  de  girofle ,  mais  ces  ingrédients  ou  prétendus  correctifs 
n'emnechent  nullement  que  le  féné  n'excite  des  tranchées  ,  &  le*  fyrop  ne  reçoit 
rien  de  leurs  parties  fpiritueufes  >  parce  qu'elles  s'évaporent  en  bouillant  *>  il  vaut 
donc  beaucoup  mieux  leur  fubftitucr ,  comme  j'ai  fair ,  le  tartre  foluble  qui  eft  le 
véritable  correctif,  car  ce  fel  raréfie  &  diflout  la  fubftance  glucioeufe  du  féné» 
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qui  en  s'attachant  à  la  membrane  intérieure  des  inteftins  ,  cauferoit  des  tranchées. 
De  plus  ,  il  aide  à  la  liqueur  1  pénétrer  le  féné  ,  &  à  tirer  fa  teinture. 

Si  l'on  veut  empêcher  que  le  fyrop  ne  canduTe,  il  faut  y  mêler  quand  on  le 
fait  cuire  trois  ou  quatre  onces  de  miel  écumé  j  c'eft  apparemment  par  fa  vifcofitc 
que  le  miel  empêche  certe  cryftallifÂtion. 

Si  l'on  faifoit  bouillir  le  fafran  dans  le  fyrop  ,  il  fe  diflîperoit  beaucoup  de  fes 
parties  volatiles;  pour  l'y  mettre,  il  vaut  mieux  attendre  que  le  fyrop  fuit  cuit  , 
êc  comme  la  fuhftance  du  fafran  eft  alTez  naturellement  difpofée  a  le  détacher  , 
elle  fe  diftbudra  dans  le  fyrop  chaud  »  quoique  cette  fleur  loir  enclofe  dans  un 
linge.  Il  eft  bon  que  le  nouet  foit  grand  &  d'une  toile  délice  ,  afin  que  le  fafran 
étant  affez  au  large ,  le  fyrop  le  pénétre  plus  facilement ,  &  qu'il  en  reçoive  la 
qualité  qui  eft  hyftérique  8c  apéritive. 

Comme  ce  fyrop  eft  appellé  fyrop  de  pommes  ,  8c  qu'on  s'attend  en  l'employant 
d'avoir  la  vertu  du  fruit,  il  femble  qu'on  ne  devroit  employer  pour  toute  liqueur 
dans  (à  compofition  que  du  fuc  de  pommes  ,  mais  les  fucs  de  bourrache  &  de  bu- 
glofe  ayanr  une  qualité  fort  convenable  à  celle  que  l'on  attend  de  ce  fyrop,  je 
crois  qu'il  faut  avoir  la  complaifance  pour  les  Anciens  de  fuivre  leur  méthode  , 
au  moins  la  chofene  mérite-r-elle  pas  d'être  critiquée. 

Il  entre  fur  chaque  once  de  fyrop  de  pommes  compofé  de  cette  defeription  la 
fubftance  ou  l'extrait  d'environ  foixante-quatre  grains  de  féné  ,  &  feize  grains 
de  tartre  foluble. 

Syrupus  de  Pomis  magiftralis. 

tySuccor.  pomorusi  reiolentium,  ttîi/. 

Borraginis  &  buglojji ,  aâ.  ft  j  15 
Foliorum  fenn*  mandat  or. 
Epitkjrmi  Cretenfis, 


Syrop  de  Pommes  MagiJlraL 

Du  foc  de  pomnies  de  reinette , 
Des  Tact  de  bourrache  <Sc  de  boglofe,  ta. 
Des  feuilles  de  xué  mondées  , 
De  l'cpitbyme  de  Créie , 


ft>  iij. 
tbjo. 
îfefi. 


De  l'agaric  le  plus  blanc  &  de  la  rhubarbe,  aâ.  J  ». 


Des  femences  d'anis  fie  de  fenouil ,  aâ. 
Du  gingembre  te  du  macis ,  aâ. 
Delà  cannelle, 
Du  fafran , 
Du  fucre  blanc  , 
laites  de  tout  cela  un  fyrop  f.  a. 

R 


3  "J. 
9  iv. 

du. 


IY. 


Âgarici  albiffimi ,  rhabarbarî, 
Seminis  an\fi  ,  faniculi  ,  aâ. 
Zingiberis ,  macis  ,  ai. 
Cinnamomi  » 
Croci , 

Sacchari  albi. 
Fut  jjritpus  f.  s. 


aâ.  \î\ 

3  «  j- 
9  in 

9«/. 

3«. 
ftiv. 


E  M  ARQUES. 


Ont 
fenouil 
lemélang, 

couvrira  le  pot ,  l'on  mettra  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  deux 
jours ,  on  fera  bouillir  enluite  l'infufion  jufqu'à  la  diminution  d'environ  le  quarr  ; 
on  la  coulera  avec  forte  expreflion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'oeuf ,  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  la  can- 
nelle concaflée  ,  le  macis  8c  le  fafran  enveloppés  dans  un  nouet  qu'on  laillera  tou- 
jours tremper  dans  le  fyrop.  . 

Il  purge  toutes  les  humeurs ,  on  le  donne  particulièrement  aux  mélancolique»: 
La  dofç  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  • 

Ce  fyrop  fe  rrouvedécrit  dans  plufieurs  Pharmacopées ,  &  enrr'aurres  dans  celle 
de  Londres;  on  lui  a  donné  le  fuxnom  de  magiftral  pour  exprimer  qu'il  a  plus  de 

B  b  iij 


Tern»$; 
Doit. 
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vertus  que  les  autres  fyrops  <le  pommes;  Tes  principales  qualités  font  tirées  du 
féné  ,  de  l'agaric  &  de  la  rhubarbe  qui  y  entrent ,  les  autres  drogues  n'y  appor- 
tent pas  une  grande  utilité ,  Se  elles  empêchent,  en  étendant  leurs  fubftances  dans 
les  fucs,  qu'ils  ne  s'empreignent  entièrement  de  celles  des  purgatifs  j  je  (erois  donc 
d'avis  qu'on  en  retranchât  une  bonne  partie,  comme  les  deux  onces  depirhyme, 
qui  par  leur  grand  volume  dans  l'infuùcn  oftufquent ,  par  manière  de  dire  ,  les 
autres  drogues  ,  les  femenecs  d'anis,  de  fenouil ,  ôc  le  jgingembre,  &  qu'on  mît  en 
leur  place  une  once  &  demie  de  tartre  foluble j  ce  fel ,  bien  loin  d'empêcher  que  les 
fucs  ne  fe  chargeaient  de  la  fubftance  des  purgatifs,  les  exciterait ,  &  il  donnerait 

is  ôter. 
•dients 

•  uwtvm  v»v  wiiiïw  »va  ^ui6auu  w.  uv  iuiuusi  i»  viitcics  j  mais  pour  un  correc- 
tif des  purgatifs ,  le  tartre  eft  beaucoup  plus  (ut ,  car  étant  un  fel ,  û  eft  de  nature 
beaucoup  plus  propre  à  atténuer  ôc  à  raréfier  les  fubftances  vifqueufes  qui  pour- 
xoient  s'attacher  contre  les  membranes  internes  des  vifeères ,  &  caufer  ce  qu'on  ap- 
pelle tranchées. 

Pour  ce  qui  eft  de  fortifier  les  vifcèrés  pendant  que  les  purgatifs  agûTent  dans 
le  corps  ,  il  eft  difficile  de  concevoir  qu'ils  le  puiflent  faire  ,  mais  quand  la  chofe 
feroit  polfible  ,  il  faudrait  l'empêcher ,  puifqu'il  eft  ncceflàire  qu'en  ce  temps-là 
les  parties  foient  débilitées ,  &  les  fibres  relâchées  par  les  remèdes ,  afin  que  la 
dilîolution  des  humeurs  qu'on  veut  évacuer  ,  fe  falïe  plus  facilement. 

Quant  aux  aromates  qu'on  ajoute  fur  la  fin  enveloppés  dans  un  nouer,  leur  ufage 
doit  être  d'apporter  quelque  agrément  au  fyrop  ,  afin  qu'on  le  prenne  avec  moins 
de  répugnance  ;  on  ne  les  met  que  fur  la  fin ,  de  peur  de  faire  diflïper  leur  parties 
odoriférantes. 

Les  fucs  étant  déjà  empreints  de  leur  propre  fubftance ,  fi  déparés  qu'ils  foient , 
ne  peuvent  pas  contenir  beaucoup  de  celles  des  drogues  qu'on  y  met  infufer  • 
ceft  pourquoi  l'on  devrait  faire  diftilier  du  moins  ceux  de  bourrache  ôc  de  bu- 
glofe,  avant  que  de  les  employer  pour  l'infufion;  ils  feraient  beaucoup  plus  fuf- 
ceptibles  des  impreffiens  des  drogues  ,  ôc  leurs  pores  étant  dégagés  de  l'extrait 
grofficr  Ôc  vifqueux  des  plantes ,  pourraient  fe  remplir  entièrement  de  celui  des 
drogues  purgatives  :  voici. donc  comme  je  voudrais  reformer  cette  compofirion 
de  fyrop.  v  r 

Syrop  de  Pommes  Mogïjlral  Syrupus  de  Pomis  maeiftralw 

reforma  tus. 


%  Des  Grailles  de  féné  mondée»,          ft  8.  %  ToVmum  fenn*  mundatorum  ,  Si 

Du  tartre  foluble,                           f  j  S.  farter  i  folubilit,  îjfi 

De  l'agaric  très-blanc  te  de  la  rhubarbe ,  ai.  §  «.  Agarici  albifmi ,  rhabarbari  ,  ai.  î  fi! 

Infufea-le» chaudement  pendant  trou  jours  dans  Infundantur  calidè  per  triduum  in  fucci 

du  fuc  de  pomme»  de  teinette  bien  dépuré,  tt  ii/.  pomorum  redolentium  ft  iii.  aquarum  dif- 

dans  de  l'eau  de  boumcuecbftillée.  Se  de  celle  de  tUlttarum  borraginis  &•  buglJi ,  ai.  îb  ; 

bUil0f!.'  'î*  ,                              ,  V  *•  Deindi  6ulliant           >  coUntur'  O 

Après  cela  diûolvez  dans  la  colarore  du  fucje  exprimantur  .  in  eohturi  dffîlve  facckari 

b  anc  tb«v  que  vous  clanfierez  en  frite  avec  le  albi  lb  iv.  cïarificentur  m  albumine  t> 

Manc  d  œuf,*  que  vooscuiretenconfiftancedefr-  coauantur  ad  conjiftentiam  fyrupi  .  Adde 

ropj  Vous  y  ajoûtercifurU  fin  delà  cuite  de  ma-  fub fntm  comonu  fequentu  inrioduio  If- 

ps»                                              $ir'  gata%macist                            3  jr. 

De  cannelle,                                 3  ij.  Cinnamomi ,                           %  i(. 

3  «.  Croci,                    .  Il 
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Fiat  jjrupu  G»  reiii 


»9> 

nodulus  ht 


Syrop  de  pommes  avec  Ellébore. 

If-  Des  feuilles  de  (inè  mondées  ,  %  ij. 

Des  racines  d'ellébore  noir ,  des  ccorces  de  ta- 
ra arife  &  de  câprier,  du  Tel  d'ablinthe ,  aâ.  §  fi. 
Du  fuc  de  pommes  de  reinette  épuré  >    tb  iv. 
De  la  femence  d'agnus  cajlus  ,  3  iij. 

Qne  toutes  ces  drogues  reftent  en  macération 
pendant  3.  jours,  puis  faites-les  cuire  jufqu'àlà 
comomption  du  tiers  }  coulez  enfaite  la  ligueur 
•tec  eipreflîon  ,  a  près  cela  cuifet  dans  la  coliture 


de  fucre  blanc , 


Ajoutez-)-  lur  la  En  de  la  cuite  du  fcfranorien-    Us  in  nodulo  ligati 


Syrupus  de  Pomis  helleboratus. 

%  Foliorum  Jenne  mundatorum ,    l  ij. 
Radicum  helltbori  nigri  ,  corticum  ta- 
marifei,  capparum  >falit  abjinthii,  aâ.  I 
Sutci  pomorum  redolentium  depur.  lb  iv. 
Seminis  agni  cafti ,  5  iij. 

Macerentur  Jimul  ptr  très  dies ,  deindè 
coquantur  ad  coafumptionem  tenu  par- 
tis ,  colentur  f>  exprimantur  ;  in  cola- 
turâ  percoque  facchari  albi ,  tb  ij. 

Sub  fnem  coSionis  adde  croci  orienta- 

!•      "  1    t      I*  ' 


tal  enf» 


dans  un  nouer 


F.  un  fyrop  f.  a. 


R  E 


5  j.       Fiat  jjrupusf.  a.  * 
MARQUES- 


3J. 


On  conciliera  les  racines ,  les  écorces  &  les  femenecs ,  on  les  mettra  dans  on  poc 
de  terre  vernifle  avec  les  autres  drogues ,  on  verfera  deflus  le  fuc  des  pommes  dé- 
puré tout  chaud  ,  on  couvrir)  le  pot ,  on  mettra  la  matière  en  digeftion  en  un  lieu 
chaud  pendant  trots  jours  ,  en  fuite  on  la  fera  bouillir  a  la  diminution  d'environ  la 
troitîéinc  partie ,  an  la  coulera  avec  forte  expreflion  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  cla- 
nfiera  le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  confrftance  de  fyrop ,  on  y  ajoutera  fur  la 
fin  le  petit  nouet,  &  on  l'y  laifïera  toujours. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obftruékions  de  la  rate ,  du  mésentère  ,  du 
pancréas ,  il  purge  bmelancolte ,  on  en  donne  aux  fous ,  aux  rateleux  ,  il  excire 
les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  once  Se  demie. 

Outre  que  la  verm  apériàve  du  fel  d 'abfinthe  eft  fort  convenable  dans  la  corn- 
poiîtion  de  ce  fyrop,  c'eft  un  fort  bon  correctif  pour  les  purgatifs,  car  étanr  alkali  , 
il  atténue  6c  diflbut  leurs  vifeofirés  ,  qui  cauleroient  des  tranchées  dans  les  vif- 


Syrop  de  Fleurs 
de  Pécher. 


Syrupus  de  floribus  perficoriun , 
încerti  aucoris. 


y  Florum  perficor.  recentium  levittr 
contufor.  tb  if. 

Aaut  caîentis ,  tb  viij. 

Macerentur  ptr  horas  ia.  tum  leviter 
bulliant  6*  exprimantur.  Eedeta  novorum 
forum  pari  pondère  ae  per  tempus  *què 


If.  Des  fleurs  de  pêcher  nouvellement  cueillies 
te  pdées  grofUéremcnt ,  tb  ij. 

De  l'eau  chaude.  tbriij. 

laiflez-les  macérer  pendant  1 1.  heures.,  après 
cela  fait-'j-les  boulltr  légèrement  &  les  exprimer. 
Que  ces  macérations  ,  coUtures  &  exprelïions  d'un 

paieil  poids  de  fleurs  foient  répétées  trois  ou  quatre    longum  macerationes  ,  colatur*  ,  exprejfio- 
ïois  pendant  le  même  efpace  de  .temps  ;  enfin    nts ,  ter  aut  quater  repttantur  ,  tandem- 
daos  la  dernière  expreflkm  diuolvez  du  fucre    que  in  exprejjlone  poftrcmd'jiiffblye  fac- 
, blanc,  Jbviij.    chari  albi,  ,^vuj» 

Paires  un  fyrop  f.  a.  F.Jyrupusf.  eu 

Remarques. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  pécher  nouvellement  cueil- 
lies :  on  les  mettra  dans  un  pot  de  rerre  vernifle ,  on  verfera  deflus  l'eau  touce 
bouillante,  on  couvrira  le  poc,  &  .on  laiiTera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 


Dofc. 


■  ;V 
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heures ,  on  la  fera  bouillir  légèrement ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  fortement.1 
On  fera  dans  la  colature  trois  ou  quatre  fois  pareilles  infufions  de  nouvelles 
fleurs  de  pêcher ,  les  coulant  &  les  exprimant  comme  devant  ;  enfin  dans  la 
dernière  colature  on  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  le  blanc  d'oeuf, 
&  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 
Vertu»»  Il  purge  doucement ,  principalement  les  férofités ;  c'eft  pourquoi  on  leftiroe 
pour  purger  le  cerveau  ,  il  eft  propre  aufli  pour  les  obftru&ions  ,  pour  les  vers  : 
Dofe.     La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  deux  onces. 

Il  ne  s'agit  pour  faire  l'infufion  de  fleurs  de  pêcher  que  d'empreindre  l'eau  au- 
tant qu'elle  peut  l'être  de  leur  fubftance  ,  &  l'on  reconnoîtra  que  cette  infufion  eft 
allez  forte ,  lorfque  Ils  fleurs  en  fortironc  pour  le  moins  aufli  teintes  qu'elles  y 
étoient  entrées  ;  il  feroit  inutile  alors  d'en  employer  davantage ,  parce  que  les  pores 
de  l'eau  en  étant  remplis ,  ils  ne  pourroient  plus  rien  recevoir. 
Moyen  de     On  peut  garder  une  partie  de  l'infufion  de  fleurs  de  pêcher  coulée  dans  des 
fatUin  d""  k°ute*"es  ^e  verre  oude  grès  ,  mettant  un  peu  d'huile  d'amandes  pr-delîus  pour 
pêcher  *    empêcfteT  l*J*r  d'y  entrer ,  &  quand  on  voudra  faire  le  fyrop  ,  on  retirera  l'huile 
pour  en'     avec  du  coton ,  on  verfera  par  inclination  la  liqueur  claire ,  on  la  filtrera ,  Se  on 
préparer  le  la  fera  cuire  avec  autant  de  lucre. 

fyroP  Sien  mêlant  le  fucre  avec  l'infufion,  on  y  ajout!  quelques  onces  de  conferve 

quand  on  fleurs  de  pêcher ,  qu'on  rafle  un  peu  bouillir  le  mélange ,  qu'on  le  coule  avec 
expreflion  ,  qu'on  le  clarifie  &  qu'on  le  rafle  cuire,  on  aura  un  fyrop  qui  fentira 
l'amande ,  &  qui  aura  autant  de  vertu  que  s'il  avoit  été  fait  au  printemps. 
,  çwtt  4  On  peut  au  lieu  de  l'infufion  tirer  le  fuc  des  fleurs  de  pêcher  par  expreflion  , 
fleurs  de  après  les  avoir  fuffifaniment  pilées  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  ayant  mêlé  un 
pêcher  fait  égal  poids  de  fuçre  avec  le  Aie  ,  clarifier  le  mélange ,  &  en  faire  un  fyrop  de  fleurs 
avec  le  foc  de  pêcher  pour  le  moins  aufli  bon  que  le  précédenr. 

des  fleurs.  Qn  peut  auflî  fajre  un  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  (ans  feu  en  la  manière  fuivante. 
fleurTPde  &  mélangez  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  quatre  livres  de  fleurs  de 

pêcher  Lit  Pocher  &  autant  de  fucte  en  poudre ,  ajoûrez-y  huit  onces  d'eau  commune ,  brouil- 
las feu.  lez  le  tout  pout  en  fnire  une  confervç  liquide  ,  étendez  un  linge  clair  fur  un  pot  de 
faïance ,  ou  de  terre  v^millc  ,  lequel  ait  l'embouchure  grande ,  liez-le  autour  du 
reberd ,  &  y  faires  une  cavité  dans  le  milieu  ;  mettez-y  votre  conferve  &  la  cou- 
vrez d'un  autre  linge ,  placez  le  por  a  la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide  ,  &  l'y 
laiflez  quelques  jours ,  vous  trouverez  au  fond  du  pot  un  fyrop  de  fleurs  de  pê- 
cher ,  qui  aura  bon  goût  &  beaucoup  de  vertu  \  on  peut  au  lieu  du  linge  fe  fervic 
d'un  tamis  propre  renverfé  ;  comme  tout  le  fucre  n'aura  pas  été  réfous  en  fyrop  , 
on  pourra  faire  bouillir  dans  de  l'eau  la  conferve  reftante  ,  couler  la  décoction  la 
clarifier  &  la  faire  cuire  enconfiftance  de  fyrop,  ce  fera  le  fyrop  de  fleurs  de  pê- 
cher ordinaire. 

Syrop  éé  ®a  Peut  encore  f***6  un  fyroP  de  Aeurs  de  pêcher  en  employant  les  feuilles  les 
feuilles  de  pl«  tendres  de  l'arbre ,  au  lieu  de  fleurs  ;  il  aura  la  même  vertu  que  l'autre  , 
pêcher.      mais  il  fera  un  peu  plus  purgatif. 

Syrop  de  Fleurs  de  Pécher.  Syrupus  de  Floribus  Perficorum 

compofé.  compofitus. 

%  Des  trochilqoes  d'agaric  ,  l  j.      %  Agarki  troch'fcati ,  l  ). 

Faites-les  infnfer  pendant  vingt-quatre  heures      Infundantur  calidi  per  viginti  quatuor 
dans  deux  livres  de  fuc  de  fleurs  de  pêcher  ,  puis   horas  in  fucci  forum  perficcrum  tb  y  , 
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èouillir  légèrement;  diTTolreienfuire  dans  la  co-  deinii  leviter  buîliaiu  t  in  colatuti  cum 

'lature  faite  avec  expieflion  ,  exprejfione  fa&i  iijfûlve 

De  facte  blanc»                             ftj  fl.      oacchari  albi»  ^  tb  j  f. 

De  Manne  »                                     |  iv.       Mann*  Calabrin*.  %  it. 

Clarifie*  le  tout ,  &  le  cuifez  à  feu  lent  en  con-      Clarifcentur  &  eoquanm  igne  lentê  ai 

fiftance  de  fyrop.  c°njîjlentiam  JjrupL 

Remarques. 

On  concaffera  bien  les  trochifques  d'agaric,  on  les  mettra  infufer  chaudement 
vingt-quatre  heures  dans  le  fuc  de  rieurs  de  pêcher  qu'on  aura  tiré  par  expreflion 
en  la  manière  ordinaire  ,  on  fera  bouillir  légèrement  1  in fufîon ,  on  la  coulera ,  on 
l'exprimera ,  on  v  mêlera  le  fucre  &  la  manne .  on  clarifiera  le  mélange  par  réfiden- 
ce ,  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  à  un  petit  feu  jufqu'à 
confiftance  de  fyrop  ,  on  1  écumera ,  on  le  coulera  tout  chaud ,  &  on  le  gardera. 

Il  eft  plus  purgatif  que  le  commun  ,  &  plus  propre  pour  purger  le  cerveau  :  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-once  jnftju'à  une  once  &  demie.  D°fe* 

On  doit  éviter  de  faire  bouillir  ce  fyrop  ,  de  peur  de  perdre  les  fubftances 
volatiles  des  purgatifs ,  il  vaut  mieux  en  faire  évaporer  l'humidité  à  une  douce 
chaleur 

Comme  il  fe  rencontre  toujours  quelques  légères  impuretés  dans  la  manne  & 
dans  le  fucre ,  il  eft  i  propos  de  couler  le  fyrop  après  l'avoit  écumé. 

Syrop  de  Rofes  folutif  ,  dt  Méfui.  Syrupus  Rofatus  folutivus ,  Mefue. 

%  Du  fuc  épuré  de  rofes  pâle»  ,  du  fucre  blanc ,       Tf>  Suc  ci  deftcati  rofarum  pallidarum ,     £T*P  i% 
decAicun  parties  ég.  les  ;  mêlez-les,  &  le»  cuitez en    facchari  albi  aâ  partes  *qua!es  ;  mijce  (r  f°  ma" 


VertUfc 


cooiîftancede  f/rop  f.  a.  coque  in  fyrurumf.  a.  icate». 

On  peut  prépaicr  de  même  le  fyrop  de  rofet  Eodem  modo  parantur  fyrupus  rofarum  0^**°^  Jîl 
âwfcates.fic  celui  de  fleurs  d'acacia,  mofehatorum,  (rjjrupusjlorumacaci*.  ~ 

Remarques. 

On  aura  des  rofes  pâles  (impies ,  nouvellement  épanouies  &  cueillies  au  marin , 
ou  les  mondera  de  leurs  pédicules  &  de  leurs  calyces ,  on  les  pilera  dans  un  monter 
de  marbre ,  &  les  ayant  lailTées  quelques  heures  en  digeftion ,  on  les  exprimera 
pour  en  tirer  le  fuc ,  qu'on  laiflera  raffeoir  &  dépurer  au  foleil ,  ou  dans  un  autre 
lieu  chaud ,  on  le  verfera  par  inclination  ,  &  l'avant  paiTé  par  un  blanchet  *  on  le 
mêlera  avec  un  poids  égal  de  fucre  fin  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  i  un  pe- 
ut feu  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop. 

Il  purge  les  férofités  &  les  autres  humeurs  doucement  en  fortifiant  l'eftomac  ; 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  deux  onces. 

Les  rofes  pâles  fimples  font  préférables  aux  doubles  pour  ce  fyrop ,  parce  qu'el- 
les font  plus  odorantes  &  plus  purgatives ,  il  les  faut  cueillir  au  marin  en  beau- 
temps  ,  quand  elles  font  bien  épanouies. 

J  ai  vu  des  perfonnes  être  purgées  par  l'odeur  (impie  des  rofes  ,  par  les  felles  Les  rofet 
avec  grande  violence  ,  (ans  les  avoir  mifes  dans  la  bouche  j  la  caufe  de  cet  effet  purgent  par 
vient  des  parties  fptritueufes  volatiles  de  la  rofe ,  qui  étant  entrées  par  le  nez  dans  1*' 
le  cerveau ,  en  raréfient  Se  en  délaient  la  pituite ,  laquelle  coule  dans  l'eftomac ,  où 
en  picotant  les  membranes  du  vifeère  par  fon  fel ,  elle  excite  une  efpéce  de  con- 
vulfion  qui  fait  le  vomKTement  j  celle  qui  defeend  dans  le*  inteftins  y  agitaufli  f 
mais  par  les  felles. 
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Veftni  du  Le  lyrop  de  rofes  mufcates  eft  plus  purgatif  que  celui  de  rofes  palet,  principa- 
fjiopde  r©-  lement  quand  on  le  faîc  aux  pays  chauds  ,  où  les  rofes  mufcates  ont  beaucoup  plus 
les  muic*-  dc  force  qu'aiUeurs.  *  * 

*  verras.  *VroP  *k  fleur$  d'acacia  purge  fort  doucement ,  6c  il  purifie  le  fàng  :  La  dofe 

Dofe      eft  de  deux  onces, 
du  fyrop  de     On  fait  ordinairement  des  infufions  de  rofes  dans  l'eau  huit  ou  neuf  fois ,  ou 
Ie""  d  *"  iu^u  *  ce  qu'Ole  foit  fi  chargée  de  la  fubftance  des  rofes  que  le  marc  en  forte 
teint ,  ce  qui  eft  un  ligne  qu'elle  n'en  peut  recevoir  davantage ,  mais  la  méthode  de 
tirer  le  fuc  eft  la  plus  courte  &  la  meilleure ,  parce  qu'on  ne  fait  point  difliper  les 
parties  volatiles  de  la  rofe  dans  lefquelles  confifte  fa  qualité.  Le  (yrop ,  principale- 

~  — =  -  ^   r-~    *  «— -  * — *  -  d'odeur 

ont  pas 
fait  une 

exaltation  des  principes  qui  lui  donne  de  l'odeur  j  c'eft  peut-être  ce  que  les  anciens 
Médecins  ont  reconnu ,  lorfqu'ils  demandent  dans  leurs  recettes,  le  fyrop  de  ro- 
Patin.     fes  £t£  fat  l'année  précédente. 

Antre  mé-     Si  au  lieu  de  faire  cuire  le  fyrop ,  comme  il  a  été  dit ,  on  mêle  le  fucre  pulvé- 
ihode  de   rifé  &  le  fuc  de  rofes  dépuré  ,  dans  une  cucurbite  de  verre ,  qu'on  adapte  delïus 
cuire  le  fy-  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  qu'on  lute  exactement  les  jointures  ,  &  qu'on 
tes.  6  I0*  ^e  diftiller  au  bain  marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur  ,  environ  la  quatrième  partie  de 
Eau  de    la  loueur  j  on  aura  de  fort  bonne  eau  de  rofes  ,  &  le  fyrop  fe  trouvera  dans  lacu- 
rof«.        curbite,  aofli  bon  que  s'il  écoit  fait  par  la  méthode  ordinaire  >  car  l'humidité  qui 
en  fera  fortie  par  la  diftillation  lui  aura  laiflc  une  confiftance  raifonnable  de  fyrop, 
comme  s'il  avoit  bouilli ,  mais  il  aura  acquis  quelque  petit  goût  ,  &  un  peu  d'o- 
deur de  diftillation  ,  ce  qui  ne  diminue  en  rien  (à  vertu. 

On  peut  garder  le  fuc  des  rofes  dans  des  bouteilles ,  mettant  un  peu  d'huile  d'a- 
mandes douces  deflus ,  Se  préparer  Je  fyrop  quand  on  voudra. 
Srrop  de      On  peut  aufti  faire  un  fyrop  de  rofes  fans  feu  de  la  même  manière  que  j'ai  de- 
rofes  fans  crû  le  fyrop  de  rieurs  de  pêcher  (ans  feu  dans  les  remarques. 

Syrop  de  Rofes  compofi  avec  le  Syrupus  Rofarus  compofitus  cum 

Séni  &  t Agaric  Sennâ  &  Agarico. 

'if.  Des  feuilles  de  féné mondées,           %  ij.  *if  Foîiorum  Jenne  orient*  muniat.  Jij. 

De  l'agaric  coupé  par  petits  morceaux,       §  î.  Agarici  ehfa  mcifi ,  l). 

Du  rame  foluble ,                             §  r.  Tarteri  folubilis ,  %»• 

Infufez  cela  chaudement  pendant  %4*  heutes  Infundantur  tepiii  horis  viginti  quatuor 

dans  du  foc  de  rofes  piles  épuré ,              ft  iij.  in  fueci  rofarum  pallidarum  defteati  ib  iij. 

Faites  bouillir  enluire  hnfufion  légèrement  ,  Deindi  leviter  bulliant  ,  colentur  G» 

puis  coules  fle  exprimez  cette  liqueur  dans  laquelle  exprimantur ,  colatura  cum  fecchariïbï} 

vous  dilfoudrez  ib  ij.  de  fucie  que  vous  clarifierez  clarificetur  (r  coquatur  injyrupum. 
*c  ferez  cuire  en  fyrop. 

Remarques. 

On  coupera  l'agaric  par  petits  morceaux ,  on  les  mettra  avec  le  féné  6c  le  tar- 
tre foluble  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera  delîus  le  fuc  de  rofes  dépu  • 
ré,  on  couvrira  le  pot,  on  le  mettra  dans  de  l'eau  chaude  pour  faire  digérer  la 
matière  vingt-quatre  heures ,  enfuite  on  le  fera  bouillir  légèrement ,  on  coulera 
avec  forte  expreflion  »  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'oeuf,  &  l'ayant  pafle  par  un  blanchet ,  on  le  fera  cuire  en  fyrop  à  un 
petit  feu. 
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Ce  fyrop  eft  plu*  purgatif  que  le  précédent ,  on  s'en  fert  pour  purger  le  cerveau  «crrati 
6c  l'humeur  mélancolique  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  julqu'a  une  once  &  £>oic. 
demie. 

Le  fuc  des  rofes  qui  eft  déjà  chargé  de  fa  propre  fubftance ,  ne  peut  pas  diflbudre 
beaucoup  de  celle  du  féné  &  de  l'agaric  ,  ces  matières  fortent  de  l'intalion  encore 
empreintes  d'une  partie  de  leur  vertu  purgative  qui  y  eft  reftée. 

On  pourrait  tirer  la  teinture  du  féné  &  de  l'agaric  dans  de  l'eau  ,  6c  ayant  fait 
épaiilîr  cette  teinture  fur  un  petit  feu  jufqu'en  confinante  de  fyrop  épais ,  la  mêler 
dans  le  fyrop  de  rofes  folurif,  il. eft  vrai  que  dans  l'évaporation  il  fe  diflipe  beau- 
coup du  purgatif,  mais  la  même  diffipation  fe  fait  aulli  par  l'autre  méthode. 

Le  tartre  loluble  vaut  incomparablement  mieux  que  le  gingembre  ,  l'anis,  le  fe- 
nouil dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  dans  cette  occafion  pour  corriger  les  purga- 
tifs ,  outte  qu'il  aide  encore  à  en  tirer  la  teinture. 

Un  Auteur  ajoute  dans  ce  fyrop ,  quand  il  eft  cuit ,  quelques  gouttes  d'eflences 
d'anis  Se  de  «rode  ,  mais  cette  aromatifation  me  paraît  inutile,  le  fyrop  eft  alTez 
parfumé  par  l'odeur  de  la  rofe. 

On  fait  entrer  quelquefois  de  la  rhubarbe  dans  l'infufion  de  ce  fyrop ,  afin  qu'il  ^°|otj[e 
purge  la  bile ,  on  prépare  auflS  quelquefois  trois  fortes  de  fyrops  de  rofes  compo-  pQl^  je  ' 
lés ,  un  avec  la  rhubarbe ,  un  autre  avec  le  féné ,  un  autre  avec  l'agaric.  rhubarbe* 

Les  fyrops  de  rofes  compofés  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  purgative  en  vieil» 
toflint ,  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  n'en  faire  que  peu  à  la  fois  ,  afin  de  les  renou- 
idkr  plus  fouvent, 

Syrojf  de  Rofes  cempofe  Syrupus  Rofarum  compofiruf 

et  Ellébore.  cum  Helleboro. 

%  Des  éeorcet  de  myrobolant  dtrins  8c  des  Corticum  myrobalanorum  citrbtorum  % 

failles  de  féné  mondées,  ai.                     \),  f6\'wumfenn*mundatorum%  %). 

Dth  racine  d'ellébore  noir  ,  de  la  rhubarbe  &  Radicis  hellebori  nigri  ,  rhabarbari, 

do  tartre  (bluble,  ai.                              $  S.  tartan  folubilis ,  ai.                      %  fi. 

fines  infufer  ces  drogues  chaudement  pendant  Infundantur  calidi  per  viginti  quatuor 

24.  heures  d»n«  fbiï)  de  rofes  épurées  j  puis  fai-  koras  in  fucci  rofarum  pallidarum  depu- 

ta-let  bouillir  jufqu'à  la  confomption  du  quart  ;  rati  tt>  i»j  ;  deindi  buîliant  ad  confumptio- 

sprès  cela  diûolvez  dans  b  colature  faite  avec  ex-  nem  quarté  partis,  coltnturtr  exprimait» 

preffion  ft  ij  de  fuae  ,  clarifiez  le  tout ,  &  en  fai-  rur ,  in  colaturi  diffbhe facchari  ft  ij,  clarU 

tes  on  fyrop  f.  a.  feentur  &•  coquantur  in  Jjrupum  f.  eu 

Remarques. 

On  aura  de  la  racine  d'ellébore  féche ,  on  la  concaflera  bien  avec  les  myrobo» 
lans  cttrins  dont  on  aura  féparé  les  noyaux ,  on  coupera  la  rhubarbe  par  petits  mor- 
ceaux ,  on  mettra  le  tout  avec  le  féné  6c  le  tartre  foluble  dans  un  pot  de  rerre  ver- 
nifle ,  on  verfera  delfiis  le  fuc  de  rofes  pâles  dépuré  par  réftdence  &  palTé  par  un 
blanc  h  et ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  mettra  au  bain- marie  chaud  pendant  vingt* 
quatre  heutes ,  puis  on  fera  bouillir  doucement  l'infufion  ,  on  la  coulera  :  on  y 
mêlera  le  fucre  ,  &  ayant  clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  on  en  fera  con- 
sumer l'humidité  à  petit  feu  jufqu'en  conuftance  de  fyrop. 

Il  purge  plus  fortement  que  les  fyrops  de  rofes  précédents,  &  quelquefois  il  "crtn% 
fait  vomir ,  on  le  donne  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  l'épi lepfie , pour    _  - 
■'apoplexie  ,  pour  la  paralyfie ,  pour  la  ceigne ,  pour  la  ladrerie  :  La  dofe  en  eft  de-  9 
puis  deux  dragmesjufqu'i  lut,  Ce  ij 
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On  fâit  Quelquefois  entrer  dans  la  defcription  de  ce  fvrop ,  de  l'epithyme,  do 
polypode ,  des  girofles  ,  de  la  femence  de  citron  ,  de  la  rcgliirs  \  mais  ces  drogues 
font  inutiles  dans  un  fyrop  purgatif .  &  elles  occupent  les  pores  du  fuc,  enfonequil 
ne  s'empreint  pas  tant  qu'il  feroit  des  purgatifs. 

Le  tartre  foluble  aide  à  rirer  la  teinture  des  purgatifs  &  à  les  corriger ,  il  mo- 
dère un  peu  la  qualité  vomitive  de  PeILbore  en  nxant  en  quelque  façon  fa  fubftance 
Se  en  enveloppant  un  fel  acide  euentiel  qui  eft  capable  de  picoter  les  fibres  de  l'ef- 
tomac  ,  Se  de  caufer  le  vomiflemenri  mais  comme  l'alkah  du  tartre  foluble  eft  ex- 
trêmement  affaibli  par  l'acide  du  cryftal  de  tartre  qui  enrre  dans  la  compofmon  de 
ce  fel ,  il  ne  peut  p  <s  fi  bien  détruire  les  pointes  du  fel  effenriel  de  l'ellébore ,  qu'il 
n'en  refte  beaucoup ,  enforte  que  ce  fyrop  excite  le  vomiflement  aux  eftomacs  déli- 
cats ;  les  myrobolans ,  la  rhubarbe  diminuent  auffi  l'a&ion  vomitive  de  l'ellébore, 
parce  qu'ils  la  déterminent  en  bas  par  les  felles  ;  on  pourroit  abattre  entièrement 
cette  qualité  vomitive  en  fubftituant  du  fel  fixe  au  tartre  foluble  ,  mais  le  fyrop  en 
auroit  moins  de  vertu ,  car  le  fel  alkali  ayant  trop  rompu  les  pointes  du  fel  eflen- 
tiel  acide  de  l'ellébore,  il  ne  fe  feroir  point  afTez  d'irritation  dans  les  vifcères,  & 
le  fyrop  purgeroit  moins  ;  il  eft  bon  qu'il  irrite  un  peu ,  Se  qu'il  fecoue  le  corps 
dans  les  maladies  où  il  eft  employé. 

Lorfqu'on  voudra  conferver  toute  la  force  de  l'ellébore  dans  l'inrufion ,  il  fau- 
dra à*  la  place  du  tartre  foluble ,  mertre  du  cryftal  de  tartre  ou  du  tartre  blanc ,  ce 
mixre  étant  acide  ne  détruira  point  le  fel  effentiel  de  l'ellébore ,  ck  le  fyrop  purgera 
par  haut  Se  par  bas. 

Syrop  de  Rofes  fiches.  Syrupus  Rofarum  ficcarum. 

If.  Des  rofes  rouges  delléchces,              $  x .  %  Rofar.  rubr.  Jiccar.  ? 

Intofez-les  pendant  8.  heures  dans  ft  iij  d'eau  Injundantur  per  koras  8.  in  *qtu  calii» 

chaude,  puis  faires-lesboullirjurqu'à  la  diminue  on  ftiij;  deindi  coqutntur  ad  quart t  ptrtit 

du  quart  i  après  cela  diuolvcz  dans  la  colature  fu-  confumptionem  ,  colentur  6*  exprimantun 

te  avec  eipreffion  ,  de  beau  fucre  tbij.  clarifier  le  colatura  Jaechari  tb  ij ,  cîarifcetur  6*  o 

«out  &  en  fûtes  un  Cytop  f.  a.  quatur  in  JjTupumf.  a. 

• 

Remarques. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniûc  les  rofes  féches  les  plus  belles  qu'on 
pourra  trouver ,  on  verfera  deflus  l'eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot ,  Se  on  laifTe- 
ra  la  matière  en  digeftion  huit  ou  neuf  heures,  enfuiteon  la  fera  bouillir,  on  la 
coulera  avec  exprellîon ,  &  dans  la  colature  on  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  ,  Se  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop. 
Verras,  .  Ce  fyrop  efbbon  pour  arrêter  la  diarrhée,  la  dyfenterie ,  le  vomifTementde 
rang  ,  pour  l'efquinancie ,  pour  fortifier  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi* 
0  e*     once  jufqu'à*  deux  onces. 

.  Ce  fyrop  eft  teint  de  la  couleur  des  rofes  ,  mais  on  peut  relever  confidérable- 
ment  cette  couleur  &  le  rendre  plus  beau ,  en  mêlant  dans  l'infufion  ou  dans  le 
fyrop  ,  quand  il  eft  cuit ,  douze  ou  quinze  gouttes  d'efprit  de  vitriol  ou  de  fou- 
tre ,  ou  une  dragme  Se  demie  d'efprit  de  fucre ,  ou  deux  onces  de  fuc  de  grenade 
qu  de  berberis. 

On  peut  faire  plufieurs  infufîons  de  rofes  féches  dans  la  même  eau ,  mais  c'eft  un 
travail  inutile,  car  dix  onces  de  rofes  féches  doivent  être  fuffifantes  pour  remplit 
de  leur  fubftance  les  pores  de  trois  livres  d'eau  ;  Se  quand  on  fait  une  féconde  w 
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rufion ,  les  rofes  ne  trouvant  plus  de  place  pour  communiquer  leur  imprefllon ,  on 
les  retire  aufli  teintes  qu'on  les  y  avoit  miles. 

Syrop  de  Nerprun  purgatif,  Syrupus  de  Rhamno  catharrico. 

%  Do  foc  des  baies  meures  de  nerprun  porga-  %  Svcci  baccar.  miturar.  rhamni  ca- 
tif  épuré,  Ibvj.    tkartici  depurati ,  tbvj. 

Du  fucre,  ftiv.       Sacchari  ,  ftlr. 

Do  miel  bien  écorné  ,  tb  t.       Mtllis  defpumati  »  ft  8. 

Cuifcz  cela  enfemble  for  on  petit  feu  jufqu'a  Coquanxur  fimul  igne  lento  adfpijfitu- 
confiltancede  fyrop  ajoûte»-y  fat  la  fin  de  la  iinem  (yrupi  ;  adde  fubfnem  co&ionis  fi- 
coite  dan  j  on  nooet  >  de  cannelle,  3  iij.    quentia  in  nodulo  ligata  >  cinnaxami  ,  3  iij. 

De  maftic ,  3  ij.       Mafiickes  ,  3  ij. 

Faites-en  on  fyrop  C  a,  F.  Jyrup.J.  <r. 

On  aura  beaucoup  de  baies  mûres  de  nerprun ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  , 
île  marbre  ,  on  les  laiflera  quelques  heures  en  digeftion ,  puis  on  les  exprimera ,  on 
fera  dépurer  le  fuc  en  le  buttant  repofer  dix  ou  douze  heures  en  un  lieu  chaud ,  &c 
le  féparant  de  Tes  fèces  par  inclination ,  on  le  mêlera  avec  le  fucre  &  le  miel ,  on 
feraàcuire  le  mélange  i  petit  feu  jufqu  a  confiftance  de  fyrop  >  on  y  ajoutera  fur  la 
fin  de  la  cuiHbn ,  la  cannelle  &  le  maftic  concafles  &  enveloppés  dans  un  nouet 
qu'on  laiflera  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  fort  purgatif,  il  évacue  principalement  les  férofités ,  on  en  donne  aux  goût-  Venu.' 
teux,  aux  hydropiques  &  a  ceux  qui  ont  des  obftructions  :  La  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &c  demie  ;  il  faur  manger  auifi-tôt  qu'on  l'a  pris. 

Ce  fyrop  eft  décrit  dans  plufieurs  Pharmacopées  fous  les  nom  de  Syrop  hydra-  Syrop  hj* 
gogue  ,  on  le  fait  fouvent  avec  du  miel  fans  fucre ,  mais  il  eft  plus  convenable  diagogoe. 
d'employer  le  fucre  en  un  fyrop  qu'on  prend  par  la  bouche ,  le  miel  que  j'ajoute 
dans  la  defeription ,  eft  pour  empêcher  que  le  fyrop  ne  candide  quand  on  le 
garde. 

La  cannelle  6c  le  maftic  font  joints  ici  pour  corriger  laétion  violente  du  fytop , 
en  empêchant  les  tranchées ,  &  pour  fortifier  l'eftomac  pendant  la  purgation ,  mais 
ces  ingrédients  font  inutiles  en  cette  occafion  j  le  manger,  dès  qu'on  apris  ce  fyrop, 
eft  le  meilleur  correctif  qu'on  lui  puifte  donner ,  &  il  fortifie  plus  l'eftomac  que  ne 
feraient  la  cannelle  &  le  maftic  j  tout  ce  que  ces  aromates  peuvent  faite  ici ,  c'eft  de 
donner  un  peu  d'odeur  agréable  au  fyrop. 

Si  après  avoir  pris  ce  fyrop  ,  on  demeuroir  long-temps  fans  manger  ,  comme 
l'on  obferve  après  avoir  pris  une  autre  efpéce  de  purgatif,  il  pourrait  caufer  des 
tranchées ,  parce  que  le  nerprun  contient  un  fel  eflentiel  acide  qui  picorerait  les 
membranes  du  ventricule  &  des  inteftins  ,  mais  la  fubftance  muciugineufe  des  ali- 
ments adoucit  ce  fel  en  liant  &  embarraÛant  fes  pointes. 

Syrop  dEpitkymt,  Syrupus  de  Epichymo. 

Of.  De  l'épithjrme,  %  Ephhymi,                         fit 6. 

Des  myroboians  citrtns  Se  Indiques ,  aï.    3  xr.  Myrebalanor.  citrinor.  &  Indor.  aS.  3  xv. 

Embliqoes&belleriqaes,  de  l'a-  Emblicûrum,  G»  beliericorum, 

gatic ,  de  la  racine  de  polypode  ,  de  la  régiiûe ,  du  *gqrici,  radicis  polypedii,  ghcyrrhiT*,  Aer- 

th vrn ,  du  calamenr ,  de  là  boglofe  ,  du  ftaechas ,  barum  thymi ,  calaminth* ,  buglojfi ,  Jlucha- 

•Â  3vj. 

Ce  iij 
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De  fameterre ,  de  en  feu  te ,  ai.             3  x.  Fumari*  ,  cufcut*  »  al,              5  x> 

Des  ioles  sauges  >  des  lemences  de  fenouil  donx  Ro/àr««  rubrarum  ,  feminis  Jœnicidi 

&  d'anis.ai.                                      3  ii  K.  dit/ci/  ,  «yti/t,  ai.                        3  ii  6. 

De  pruneaux  doux  ,                       far.  xi.  Prunorumdulcium  t  par.xx. 

De*  raiûns  fecs  »                              §  Uvarum  pajfsrum  ,                    §  iv. 

Des  tamarinds ,»                              |  ii  &.  Tamarhdorum ,             .  §116. 

Que  tout  cela  foie  mis  en  macération  pendant  Macerentur  cmnia  ptr  viginti  quatuor 
14.  heures  dans  fox  d'eau  de  fontaine,  puisfai.  hères  in  aqu*  jontan*  loi;  deindè  co- 
tes bouillir  le  tout  ju'qu'a  ta  cunfomption  au  tiers  j  oua/irur  ad  conjumptiontm  tertU  partis  1 
coulez eufuite  cette liquiur  a»ec  cspieffion,  &  dif-  colcnrur  G*  exprimantur  :  colatura  cum 
folvez  dans  la  colatute  tt  »  de  fucre  blanc  ,  pour  facckari  albi  fo  »  ,  cojuarur  in  £ru- 
en  faire  un  fyrop.  pum. 

Remarques. 

On  concaflera  les  myrobolans,  le  polypode,  la  réglifle ,  les  femences,  on  inci- 
fera  l'épithyme  &  les  herbes ,  on  râpera  l'agaric ,  on  mondera  les  raillns  de  leurs  pé- 
pins ,  on  hume&era  &  l'on  délaiera  les  ramarinds  peu  à  peu  avec  l'eau  bouillante  , 
on  y  mertra  tremper  toutes  les  drogues  pendant  vingt  quatre  heures  dans  un  pot  de 
terre  couvert;  on  fera  enfuite  bouillir  l'infuuon  à  la  diminution  du  tiers»  on  fa 
coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  la  laiïïera  repofer  quelques  heures  ;  puis  on  1% 
verfera  par  inclination  pour  en  féparer  les  fèces  qu'on  rejettera  -y  on  mêlera  dans  la 
liqueur  purifiée  le  fucre  >  on  mettra  le  mélange  dans  un  plat  de  terre ,  &  l'on  en  fera 
confumer  l'humidité  à  petit  feu  jufqu'à  conuftance  de  fyrop. 
Verras.  11  eft  employé  pour  purger  la  bile  noire  &  la  mélancolie  hypochondriaque ,  on 
en  donne  aux  lépreux ,  aux  galleux ,  aux  vérolés ,  aux  épileptiques  ,  Se  à  ceux  qui 

>res  malins  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à 


pofe.     ont  des  cancers  Se  des  ulcères 
deux  onces* 

purgatifs  Les  principaux  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  Se  qui  font 
df)acom"  vertus  'es  P^us  e"«n«elles  font  les  myrobolans  Se  l'agaric  ;  mais  ils  font  tclle- 
pofcuon.  mcnt  ^fq^,  par  ia  quantité  des  autres  drogues  qu'ils  n'y  peuvent  guère  commu- 
niquer de  leurs  qualités  :  je  ferois  d'avis  au'on  en  retranchât  beaucoup  ,  Se  qu'on 
mît  en  leur  place  du  fel  de  fumererre ,  ii  aider  oit  à  tirer  la  teinrure  des  ingrédients , 
i  corriger  les  purgatifs ,  Se  il  rendrait  le  fyrop  plus  apéritif  Se  par  conféquent  plus 
propre  pour  les  maladies  où  il  eft  employé  i  je  voudrais  donc  compofer  ce  fyrop 
en  la  manière  fuivante. 

Syrop  fEpithym ,  réforme,  Syrupus  Epithymi  reformarus. 

If  De  l'cpithyme,  des  myrobolans  cirrins*  des  %  Epithymi  ,  mxrobalanorum  àtrino- 

tamarinds  ,  ai.                                 |  ii  6,  rum  t  tamarindorum ,  ai.               3*  ii  R. 

De  l'agaric ,  du  (êl  de  fameterre  ,  ai.       3  vj.  Àgarici ,  jalis  fumant ,            3  *  j. 

Infofez  cela  chaudement  pendant  xâ,  heures  Infundantur  alidi  horis  24.  in  aqu*  bu- 

dans  fo  iv  d'eao  de  buglofe  diftillée  ,  &  après  glojp  ftillatit'u  fo  iv  ;  ieindè  bulliant  Uvi* 
quelques  bouillons, coulex avec expreffion.           ,  ter ,  colentur  0>  exprimantur. 

Clarifiez  la  colatura  avec  du  fucre  »         lb  ij.  Colatura  cum  facckari ,  tb  ij.  clarifcetur 

y          Cuifcz  en  confiftance  de  fyrop*  ff  coquatur  in  Jfyrupum. 

On  pourrait  faire  entrer  deux  onces  de  miel  écumé  dans  la  compofition  de  ce 
p       fyrop  pour  empêcher  qu'il  ne  candîr. 

Syrop  de  Fumtterrtfimplt.  Syrupus  Fumante  fimplex. 

%  Du  foc  de  fumerene  épuré  ,  te  du  fucre  Succi  fumari*  iepurati  t  facckari 

blanc,  a*.  tbij.    alit,  ai*  foi). 
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Coifet-Iei  enfembte ,  «c  en  dires  on  fyrop        Coquantur  funul  0»  fiât  Jjrufux 

R  S  M  A  R  HUES. 

On  cueillera  de  U  fumeterre  dans  fa  vigueur ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  & 
on  1  exprimera  ija  preitepouren  tirer  le  fuc,  on  clarifiera  ce  fuc  en  le  faifant 
bouillir  un  bouillon  &  le  partant  par  un  blancher. 

On  mêlera  enfembîe  parties  égales  de  ce  fuc  de  fumeterre  dépuré  &  de  fucre 
blanc ,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  périt  feu  dans  un  plat  de  terre  iufqu  a  la  con- 
stance de  fyrop  ,  l'ecumant  de  temps  en  temps. 

P\  CF0?  rft  ^T6  P°ur  la  &*le  '  P°ur  Ies  ajrrres »  Pour  exciMr lu"ne :  il pu- 
1  r   r    g  :     dofe  en  eft  dePuls  demi-once  jufqt'à  une  once  Se  demie. 

La  fumeterre  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  propre  à  exciter  une  efpéce  de 
fermentation  dans  les  vaiflèaux  ;  c'eftpar  cette  raifon  qu'elle  purifie  le  fane  ,  car 
dans  la  raréfaction ,  il  fe  fépare  beaucoup  de  fes  férofités  les  plus  acres  qui  Portent 
par  les  pores  ou  par  les  urines.  r  ^ 

Syrop  de  Fumeterre  compofî  ,  Syrupus  Fumari*' major, 

Mêfuê.  feucompofitus.lviefué. 
%  De»  mirokolans  ciuins  &  chenote,  ,       Mjrobalanorum  citrinorum  t>  chtbulo- 

Des  fleurs  d  ablinrhe  Tulga.re.de  boor»che,ou  de  Florum  abfinthii  Pontici  major  h  fil  vuU 

bujloft  .^«olettes,  deeufeure,  aa.          §  j.  g„u  ,  bugloffi  vel  borraginis \  yïolarum. 

De  I  épythyme  «f  dupohpode,  al.         jT.j.  eufeuu,  ai.                                  î  i* 

De  la  rcçlifle ,  de  la  (emence  d'anis  «c  des  rofcs  Epitkjmi ,  pohpodii  mundan ,  ai.  5  »,,. 

roaK"'  aî-        ^  j            ,             !  *.  C/jrgrrrAi/i  ,  /«ni,»,  «ni/? ,  ro/irui 

Des  pruneaux  &  des  raifins  fecs  mondés  de  rubrarum  ,  ai.                            j  « 

leurs  pépin,,. I.       .                         ft«.  Priutoriuo .  paJfuUrjm  e  xacinatarum  \ 

Des   tamarins  &   de  ta  pulpe  de  cafle  ,  a£.                                         tt>  R. 

,  .  >)•       Tamarindorum  ,  pu/p*  cj#«  jMufc  I 

Faites  cuire  le  tout  dans  ibx.deaa  de  fontaine,  ta.  g,/ 
Jufqo'à  la  diminution  da  tiers  :  après  avoir  coulé       Coquantur  in  squ*Jbntand  tb  x.  ad  ter- 

U  liqueur  ajoûrez-y  du  fuc  dépuré  de  fumeterre,  ri« ,  colatur*  aide fuccifunarU depurati, 

du  (ocre  blanc ,  ai.  ibiij.  facchari  albi ,  «S.  Jfcjji' 

Faites  de  tout  cela  on  fyrop  f.  a.  F.  Jfyrupus  f.a» 

Remarques. 

Peur  bien  faire  ce  fyrop  on  aura  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur ,  on  la  pilera 
dans  un  mortier ,  &  l'on  exprimera  le  fuc  à  la  prelTe ,  on  dépurera  ce  fuc  en  le  fai- 
fant bouillir  un  bouillon  &  le  patîant  par  un  blanchet ,  on  mettra  infufer  dans  ce 
fuc  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  ,  les  tamatinds  que  Ton  y  démêlera 
peu  à  peu,  &  les  myrobolans  bien  conca0es  -y  on  fera  bouillir  enfuite  légèrement 
I  infufion ,  on  la  coulera  avec  expreflion ,  on  y  dillbudra  la  pulpe  de  cafle ,  on  la 
mettra  bouillir  encore  un  bouillon  Se  on  la  coulera  de  nouveau ,  puis  on  en  fera 
évaporer  doucement  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  jufqu'à  conuftance  de  fyrop. 

D'une  autre  pan ,  on  choifira  de  la  racine  de  polypode  de  chcne  de  la  plus  grofle 
&  de  la  mieux  nourrie,  on  la  nettoiera  de  fes  filaments ,  on  la  conciliera  bien 
dans  un  mortier  &  on  la  fera  bouillir  dans  l'eau  environ  demi-heure  ,  on  y  ajou- 
tera les  prunes,  les  raifins  ,  l'abfinthe,  l'anis,  &  enfin  la  réglifie  ratûTée  &con- 
cafTce ,  la  eufeute ,  l'épithyme  &  les  fleurs  j  quand  la  déco&ion  fera  faite  >  on  la  cou- 


Vertus. 

Dole, 
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lera,  on  l'exprimera,  on  la  laiffera  raflcoir,  &  on  la  verfera  par  inclination  pour  la 
féparer  de  fes  fèces  •>  on  y  fera  cuire  le  fucre,  l'ccumanc  jufquà  la  confiftance  de 
miel»  on  mêlera  alors  exa&cmeut  la  liqueur  purgative  ,  6V  Von  fera  du  tour  un 
fyrop  en  confiftance  raifonnable ,  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  lâcher  le  ventre,  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  fortifier 
l'eftomac  &  le  foie ,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  lèpre ,  la  gale  &  les  autres  mala- 
Dofc.;     dies  de  la  peau  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  julqu  a  deax. 

Cette  deferiprion  me  paraît  cmbarrafTée  de  drogues  dont  la  plupart  font  inutiles, 
les  autres  nuifibles,  Se  les  autres  mal  appropriées^  les  fleurs  de  bourrache,  la  réglifle, 
l'anis,  lepolypode ,  les  raifinsne  peuvent  pas  beaucoup  fervirici  i  les  rôles  rouges 
ont  une  aftridtion  qui  ne  peut  qu£  nuire  a  la  verru  des  purgatifs  >  les  prunes  ,  la. 
caire ,  les  tamarinds ,  font  des  médicaments  de  fubftance  trop  épaifle  pour  s'accom- 
moder bien  dans  un  fyrop  qui  doir  erre  coulanr  y  déplus  oh  a  toujours  ces  drogues 
prêtes  pour  les  employer  dans  les  médecines ,  quand  les  Médecins  le  jugent  à  pro- 
pos f  je  ferais  donc  d'avis  qu'on  réformât  ce  fyrop  en  la  manière  fuivante. 

Syrupus  Fumarix  compofirus  , 
reformatas- 


Syrop  de  Fumetcrre  compofiS , 
réformé. 


If  Des  myrobolans  citrini ,  des  feuilles  de  flf né       If  Myrobalanorum  citrinorumjolhrum 
da  Levant ,  des  femences  de  violettes  ,  ai.   |  iij.    fym*  orientalis  ,Jeminis  yioUr.  ai.  § 
Du  fel  de  f umeterre ,  |  j.       Salis  fimarU ,  §  j. 

ïaites-les  inruferchau4emenr pendant  ij,.heures  Infundantur  caliii  perij.horas  in  Jucci 
dans  ^iv,  do  foc  de  f  umeterre  épuré,  qu'ils  bouil-    fumari*  dépurât  ift>iv.  deindè  bulliant  leri- 

ter ,  colentur  G*  exprimantur ,  colatura  cwm 


lent enfuite  légèrement ,  &  que  l'on  coule  |c  expri- 
me cette  inruuon  ;  après  quoi  l'on  diflbodra  de  fu«    faeckari  tt  iij.  cùirificetur  tr  coquaua  ia 
cre  îb  iij.  dans  la  couture ,  on  la  clarifiera ,  $  on   Jyrupum  f.  a, 
f  0  fera  un  fyrop  f.  a. 

Remarques. 

Ce  fyrop  fera  plus  purgatif  que  l'autre ,  il  contiendra  davantage  de  la  verra  de 
la  fumererre  dont'il  porte  le  nom ,  &  il  fera  fait  avec  moins  d'embarras  ;  j'y  em- 
ploie les  myrobolans  citrins  préferablement  aux  autres,  parce  qu'on  les  eftime  les 
meilleurs ,  mais  on  en  peut  mertre  parties  égales  de  chepules  &  de  citrins ,  comme 
on  le  demande  dans  la  deferiprion  ordinaire ,  fi  on  juge  à  propos  -y  je  préfère  la 
femenec  de  violerte  à  la  fleur  ,  parce  qu'elle  eft  plus  purgative.  Le  féné  augmen- 
tera aufli  la  faculté  purgative  du  fyrop  ;  mais  sans  cette  addition  il  purgerait  bien 
eu  y  outre  que  le  ïçl  de  fumeterre  augmente  la  qualité  apéritive  de  ce  fyrop ,  il 
ett  de  correctif  ;  car  comme  alkali ,  il  raréfie  leur  fubftance  vifqueufe  &  il  fem- 
cche  de  s'attacher  trop  aux  membranes  des  vifecres  &.  d'y  caufer  des  tranchées  par 
eur  àcreté. 


Syrop  Magijlral purgatif. 


*if  De  la  racine  d'iris  vulgaire ,  des  hermoda- 
âes ,  ai.  |  ij. 

Du  rurbiih  gommeux,  dn  tnéchoacan  «c  du  ja- 
I.p.aâ.  gif. 

De  rieblc,  de  la  rhubarbe ,  des  fcuillfi  de  fèné 
du  l  evant ,  du  tartre  foluble ,  aa.  |  j. 

Des  trochifqaes  d'agaric,des  femences  de  violet- 
tes,des  feuilles  de  gratiole  &de  foldanelle,  ai.  $  15. 

Toos  ces  {impies  piles  feront  mis  en  infuCon 

pendant  4 1  jours  damft  ir.de  bon  yin  blanc 


Syrupus  Magiftralis  catharricus. 

If  Radicù  iridis  noftratis ,  kermoàaûy 
Iotuhi,  ai.  $  ij. 

Turbitk  gummofi  ,  mechoacan*  ,  jalap, 
ai.  |  i  ». 

Ebuli  »  rhei  eleâi  >foliorum  fenna  orien» 
talis,  tartan  folubilis ,  ai.  £j. 

Ag&rici  trochifeatij  ftminis  violation , 
foliorum  gratiolt  &  foldanell*  »  aâ.  %  6. 

Omnia  contufa  infundantur  ptr  oua* 
nor  dits  in  tini  albi  gentreji  ibiv. 

après. 
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iprês  quoi  ta  teintnre  fera  filtrée  par  le  papier  gris,  deindèfUreturtinSuraper  ehartam  tmpt- 

ou  par  la  cbaaflèd'hippocras,  pais  fera  évaporée  Car  rèîicamaut perm&nicim  hippocratis,ù'  igne 

on  petit  feii  julqu'à  co>>fiftance  de  fyrop.  lento  ad  confifteaùam  firrupi  evaporetur.  , 

Prenex  le  marc  de  l'infunon  fufdiie  ,  faiwî-le  Reftduum  {nfufionis  fuprafcriptt  coqua~ 

bouillir  dans  tb  vj.  d'eau  commune  ,  jnfqu'a  coo-  rur  in  aqut  commuais  tb  v  j.  ai  confumpiti- 

/ompiion  du  tiers ,  coulez  enfuue  cctce  décoction  nem  terri*  partis ,  deindi  coletur  decoBio 

&  exprimez  le  marc,  puis  cuifez  la  colature  avec  G*  exprimatur  ;  colatura  cum  facchari  aîbi 

ft  iv.  de  fucre  blan:  &  aatancde  mie <  jufqu'àcon-  fc>  me//ix  defpumati  aaîbiv.  coauitur  in 

fiftance  Ai  Jjrop ,  en  7  mêlant  exactement  la  leui-  Jyrupum  qtiùcum  exaSli  mifceatur  t'atâura 

rare  ci-dellùs  décrite ,  Se  faites  un  fyrop .  Juprafcripta ,  G»  Jtat Jyrupus. 

Remarques.- 

On  concalTera  les  drogues  ,  on  les  mêlera  enfemble ,  on  les  mettra  tremper  pen- 
dant quatre  jours  dans  le  vin  blanc,  en  un  vaillèau  bien  bouché  qu'on  aufa  placé  dans 
le  fumier  ou  au  foleil  ;  enfuite  l'on  filtrera  la  teinture  par  le  papier  gris  ,  Se  l'on  en 
fera  évaporer  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  à"  petit  feu ,  juiqu  ace  que  la  liqueur 
ait  acquis  une  confiftance  approchante  de  celle  du  fyrop. 

On  prendra  le  marc  des  drogues  qui  fera  relié  après  lafiltration',  on  le  fera  bouil- 
lir dans  fix  livres  d'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  Se  l'on  exprimera  la 
déco&ion  on  y  mêlera  le  fucre  Se  le  miel ,  on  clarifiera  le  mélange  &c  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  épais  -,  alors  on  le  retirera  du  feu  &  l'on  y  mêlera  exactement  la  tein- 
ture épaiflie,  pour  faire  du  tout  un  fyrop  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  puiffamment  les  férofites  &  la  pituite  grofliére  du  cerveau,  il  lève  les  Verra», 
cbftru&ions  ,  il  eft  bon  pour  l'hydropifie  ,  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes , 
pour  les  pâles-couleurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufquà  une  once  Se  demie. 

On  emploie  le  vin  pour  l'infufion  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compolirion 
Je  ce  fyrop ,  parce  qu'étant  réiïneufes ,  il  leur  faut  un  didblvant  fulfureux  ;  le  rame 
foluble  v  eft  mis  pour  aider  au  vin  à  tirer  la  teinture  des  mixtes ,  pour  corriger  le* 
purgatifs ,  &  pour  rendre  ce  fyrop  plus  apéritif. 

On  ne  fait  évaporer  beaucoup  de  l'humidité  de  la  reinture,  qu'après  qu'elle  a  été 
filtrée ,  afin  que  n  étant  pas  obligé  de  la  faire  bouillir  avec  le  fyrop ,  on  en  conferve 
mieux  le  purgatif. 

On  tire  par  le  mvyen  de  l'eau,  le  refte  de  la  fubftance  utile  des  médicaments', 
Se  comme  cette  fubftance  eft  la  plus  fixe ,  il  n'y  a  pas  tant  à  craindre  qu'elle  fe  diflipe 
en  bouillant. 

Le  miel  qu'on  ajoute  avec  le  fucre  ,ne  fert  qu'a  empêcher  que  le  fyrop  oecan- 
difle  en  vieiiliflant. 

Syrop  Magiftral  aflringent  ,  Syrupus  Magiftralis  aftringens , 

ou  Syrop  Dyfentirique.  feu  Syrupus  Dyfentericus. 


%  De  la  rhubarbe,                             U  %  Rhabartari  eleSi ,  %h 

Des  rnyrobolanscitrins,                      %  a.  Myrobalanorum  âtrinorum ,  Jr»* 

De  l'écorce  de  grenades ,  des  rôles  rouges  ,  Corticis  granasorum,  rofarum  rubrarum, 

»*.                                                5><|.  »*  3»j. 

Menez  infofer  chaudemetit  ces  drogues  l'efpace  Infundantur  calidi  per  «4.  haras  in  aqu* 

de  %4.  heurts  dans  de  l'eau  de  plantain  diflillée  plantagini:  fiillatitU  rbiij.  deindi  bulliant 

fciij.  enfui:e  faites»'»  bouillir  légèrement,  &  dans  /éviter,  in  colaturâ  cum  exprejjione  font 


colature  que  vous  ezprimervz  fortement ,  mêlez  faSi  mifee  fucei  berberis  depurati ,  fiv. 

do  (oc  d'épine- vinerte  épuré  ,                  |iv.  Sacchari  albi  ,  fbi;. 

De  fucre  blanc ,                             fc  ij.  Clarifictatw  f>  coquantur  f.  a.  in  Jjrru- 

Clajifiez  &  cuifci  le  tout  poor  on  fyrop  f.  a.  pu». 
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Remarques. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux ,  on  coticaflera  les  myro  bolans  & 
l'écorce  de  jgrenade ,  on  mettra  toutes  les  drogues  infufer  enfemble  chaude  ment 
dans  l'eau  de  plantain  pendant  vingt  quatre  heures ,  on  fera  bouillir  l'infufion  anel- 
ques  bouillons ,  Se  on  la  coulera  avec  forte  expreffion,  on  y  mêlera  le  foc  de  ber- 
beris  &  le  fucre  \  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  on  le  paltera  par  un 
blanchet,  &  ou  le  fera  cuire  en  fytop. 
Vertu*.  11  évacue  très-doucement  les  humeurs  bilieufes  par  le  ventre ,  en  reflerrant  j  il  eft 
bon  pour  la  dyfentetie  &  pour  les  autres  cours  de  ventre ,  U  fortifie  l'eftomac .  La 
Dofe.  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu  a  trois  ;  on  en  prend  ordinairement  trois  cuille- 
rées ou  une  once  &  demie ,  huit  ou  neuf  marins  de  fuite  à  jeun. 

11  n'y  a  pas  bien  long-temps  que  ce  fyrop  a  été  décrit  dans  quelques  Pharmaco- 
pées; il  ne  parouToit  que  dans  de  (impies  manuferics  dont  plusieurs  perfonnes  fai- 
foient  un  fecret,  il  eft  pFéfentement  beaucoup  en  ufage  j  je  l'avois  omis  par  mé* 
garde  dans  la  première  édition  de  cette  Pharmacopée  ;  il  varie  un  peu  dans  les  des- 
criptions pour  les  dofes  des  ingrédients  ,  je  donne  celle  ci  pour  la  meilleure  :  on  y 
demande  ordinairement  de  l'eau  de  rofes  avec  celles  de  planrain  en  parties  égales  ; 
mais  comme  l'odeur  Se  la  vertu  do  l'eau  de  rofes  fe  diflipe  en  bouillanr ,  je  l'ai  crue 
inutile  j  de  plus  *  comme  les  Apothicaires  tirentroùjours  leur  eau  de  rôfes ,  des  rofe» 
pales  ou  des  rofes  blanches ,  parce  qu'elles  ont  plus  d'odeur  que  les  autres ,  l'eau  4e 
rofes  qu'on  demanderoit  ici  comme  aftringente ,  ne  l'eft  aucunement  j  au  contraire 
eïle  a  retenu  de  la  vertu  des  rofes  qui  l'ont  rendue  plutôt  un  peu  laxative  qu'aïirin- 
gente  j  au  refte  les  rofes  rouges  qu'on  emploie  dans  cette  compoûuon  fnppléent  au 
,  défaut  de  leur  eau.  • 

Sjrop  Magiflral  ajlringtnt  SyrupusMagiftralbaftrir. 
**a&  Auteur  incertain.  Au<Storis  meerti. 


if.  De  l'ecorce  de  grenade,  de  baies  de  myr-       &3*     Corxic.  granater.  baccar.  mjrti  , 

te,*r.  *»•  . 

Des  nèfles  pis encofernfl! es,                  tb  fc;  Mefpikrum  immaturor.               tb  t  . 

Drt  feroencesde  beibcTts,  des  fleurs  de  gieiia.  Semin.  berberis.  for.  balaujtior,  roftr. 

dier,  des  rotes  iouges>aî.                      |  i  f>.  ruflr  »5.                                    |  i 6- 

De<«hou,             v                        |  j.  i^atechu ,                                  l }. 

Apres  avoir  coopé  8c  broyé toa:ei  ces  drogues ,  Concift  ac  contufx  coque  in  f.  q.  aqm 

on  Itt  fera  cuire  dans  une  f.  q.  d'eau  de  plui**  j  on  piuvi* ,  ac  colaturt  adiamur  fxcckar't  albi 

crfuléra  ta  &qoear  ,  6c  j  à/butera  tb  Hj.  de  fucre  ibirj.  Quibiu  jdmclàrificatit  addanturfucci 

blanc  Quand  on  aura  clarifie  ia  ijueur  on  y  ajoû-  cyioniorum  ,  tnjtf. 

«ra  do  lue  de  citron  tb  j  bVll  £.ut  enfuite  faire  Atque  indifimul  coquantut  ad  ccnfifien> 

«me  le  tout  en  co'nfiftahc'e  de  fyrop.  tiam  Jfyrupi. 

Remarques. 

X3o  cor.cdfféra  Pécorce  de  grenade ,  on  coupera  les  baies  de  myrte  Se  routes  les 
autres  drogues,  qu'on  mettra  irifufer  enfemble  chaudement  dans  une  qùantirc  fuf- 
fifânte  d'eau  commune  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  fera  eniuire  bmullir  fin- 
.  fufion  quelques  bouillons  ,  &  on  la  coulera  avec  forte  expreflton  ,  on  y  mêlera  le 
-fûc  de  *oirig  Se  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'ecuf ,  on  le^alTe- 
ra  par  un  blanchet  8e  on  le  fera  'cuire  en  fyrop. 
Vertu».      U  a  1a  mÈnie  venu  que  le  précédent ,  excepté  qu'il  ne  purge  pas. 


O  ICI  V  E  RS  E  L  LE.  au 

Syrop  Magîflral  ciphatiqut ,  Syrupus  rVfàgirtraUs  eepHalicus 

.  de  Char  as.  .  Moyfis  Charas. 

$3"  "if.  De  la  raclure  de  bois  de  gayac ,  de  la  ra-  <33*  ^  Ka/ur*  Yigni  gualaci  ,  radias 

cine  d'elquine  coupée  par  tranches  ,  aâ.       5  j  6.  cAi/ra  in  taleolas  divip. ,  af.              §  K. 

On  Us  fera  infafer  l'efpace  de  i  i.  heures  dans  Infundantur  omniafpatio  duodecim  Ao- 

tt  ït.  d'eau  commune,  on  les  fera  bouiiLr  entuite  rarum  ,  in  aqut  commuait  tb  iv,  deindi  co- 

Juîqu'à  la  diminutiou  <?u  tiers  j  puis  on  y  ajoCtïra  quantur  ad  aimidi<  partis  ccnfumpthnem , 

desfeuillis  de  verveine,                          m.j.  pojleà  adde  fol,  verbcn*  »  m.j. 

De  flxclias ,  de  marjolaine  ,  aS.    p.  Stoechados ,  ma)orant ,  aS.  p.  j. 

Deftné  orient,  mondé  enfermé  dans  Senni  orient,  mundat.  in  ncdulo 

on  nouet  ,                                         §  «ij.  incluft,                                     l  iij. 

Des  irochîfques  d'agaric  ,                       Eîl.  Agarici  trockif.  ati ,                    5  ■)« 

De  rhubarbe  choifie ,                              l  iij.  Rhabarbari  e/efli,                      f  iij. 

Après"  une  ou  deux  cadrions  pafle*  la  liqueur  Pojl  uoam  vel  altérant  cc&ionem  colentur 

avec  tor:eeapre(Con  :  lortquelle  aura  été  clarifiée  b  former  exprimantur  ;  colatura  per  reji- 

par  réûdence  ou  p?r  filtrarion  ,  yous  la  ferez  tuire  dentiam  &•  ^er  jiltrationem  clarificata  cunr 

avecfcj  (5.  da  fucre  en  confiftaiicedefyrop.  facchiri  ft  j  fî.  coguarur  in Jj/rupum. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  *. 

On  prendra  de  laraclurede  bois  de  gayac  &  de*  racines  d'efquinedivifée  par  mot> 
ceaux ,  on  les  fera  infufer  pendant  douze  heures  dans  quatre  lïvrësd  eau  commune, 
on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  j  on  ajoutera  enfuite1 
les  feuilles  de  verveine  ,  de  flarchas  *  de  majolaine ,  le  fené  ,  le?  trochifques  d'aga«i 
rie  &  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infu- 
fon ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera ,  &  l'ayant  laifle  repofer ,  on  la  filtrera  par  la 
Jinguette  de  drap  ;  on  la  mêlera  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre ,  &  à  un  petit 
feu,  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftance  dè  fyrop. 

Il  elt  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  ter,* ,  il  purge  la  pituite  8i  1a  mélan-  Vctto." 

«oiic,  '  '.    •'  ..  . .        v.  •*.  ;  0  J    ;  f|j  . 

Syrop  Ciphalique  Syrupui  Cephalicus 

......  Au&orisincerri. 


'■^f  "if  Oïsfeuilles  nouvellement  cueillies  de,  bé-  ffT  If  Herbar.  récent,  betonie* ,  cala- 

t/>;n?,  decalament,  de  mélifle,  de  marjo  a'rae,  thint.  menton,  melijjt,  majorant  >thymi , 

de  thym*  aâ.                                      I)".  aâ.                                           |  jr< 

De  romarin  fichées  ,  de  Crngci  Rorifmir.  ficcaj  JalvU  ,  origani 

d'origan  de  Crète.                              3  j  F.  CreticY,a£.  • 

De  fleurs  dç  ftœch«,                         3U.  J-ior.Jlo,eckados ,  5jj, 

De  lavande,                       3  j.  Law enduit,  ji 

De  fêtnence  de  pivoine,  de  rue,  ai.          5  u.  Sm.  psuni*  ,  ruts  ,  *S.              5  fi. 

Faites  cuire  lerourdars  f.  q  d'eau  comm.juf^  Coquantur  inf.q.  aqus.  commuais ,  ad 

S'à  la  diminution  du  quart}  couler  enfuite  avec  quart*  partis  confumptioncm  ,  deiir  colen- 

«eexpreflion  5  clarifiez  iacolature  pirrèfiden-  rur  tr  former  exprimantur  ;  colatura  per 

ce  te  par  fi  l  •  ration  ,  puis  ajoutez-y  du  lucre  Si  d'rt-  Tefidenttmtl  frfHtrationcm.  clarificata  cum 

cellenrmiel  bienécumé.,  aS.  tbij.  faites  cuire  en  facckari  bqtUis  cptimidefpumati,z&.ft>ir. 

fyrop.  eoq'uamr  infyTupwu                 .  y. , 


R  E  M  A  R  Q  V  'E  S. 


On  fera  bouillir  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau  commune  les  ingrédients  juf- 
qu'à. confomorion  du  quart  de  l'humidité  ,  on  la  coulera  »  on  l'exprimera  forte- 
ment ,  &  après  avoir  laifle  repofex  la  liqueur  pendant  quelques  heures,  on  la  filtrer* 

Ddij 


!  I 


A- 


-  —  " 


Vertu».  ïl  a  la  même  vertu  que  le  précédent ,  excepté  qu'il  ne  purge  point  :  La  dofe  en  J 
Dole»     eft  depuis  une  once  jufqu'a  une  once  Se  demie. 

Syrop  de  Scammonée.  Syrupus  de  Scammonio. 

"if  Dell  feammonée cboific&concafl"é«gro(Iic-  If.  Scammonii  eleHi  crajpufculi  ni- 

rement ,                                            3  rj.  ti ,  3 

Dî  la  régliffe  ratifl'e  &  concaflee  ,          3  iij.  Liquirit'u  raft  G*  contuf*  ,            3  »âj- 

Faites-les  infufer  pendant  j.  jours  dans  d eau-  Injundantur  per  très  dits  lit  a<pt*  vit* 

de-»ieib  i  6.  que  la  teinture  ioit  filtrée  enfuit*  te  ft  i  b.  deindè  jiltretur  linQura.  tr  cumfac- 

é»aporce  fur  un  feu  lent ,  mettez  de  lucre  blanc  en  chari  albi  pulverati  tb  ij.  evaporetur  in  Jjf- 

peudre  tb  i).  &  caifez  juiqu'i  confiance  de  (yrop.  rupum. 

R  M  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  pulvérifera  groflïérement  la  feammonée ,  on  ratifiera  &  l'on  concalTera  bien 
la  rcglifle  j  on  les  mettra  enfemble  dans  un  matras ,  on  verfera  delïus  l'eau-de-vie  , 
on  bouchera  le  matras ,  Se  l'ayant  placé  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud  , 
on  hi  lier  j  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  l'agitant  de  temps  en  temps, 
on  filtrera  enfuite  l'infufion ,  Se  l'ayant  mife  dans  un  plat  de  terre ,  on  y  mêlera  le 
fucre  en  poudre  t  on  pofera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre  Se  éva- 
porer l'humidité  jufqu'à  confiftance  de  fyrop. 

Vertus    -  H  eft  propre  pour  purger  les  mélancoliques  hypochondriaques ,  les  léthargiques, 

Dofe-  les  apoplectiques  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragtnes  jufqu'a  une  once  &  demie  ; 
c'eft  un  purgatif  vigoureux. 

L'eau-de-vie  eft  un  difTolvant  convenable  pour  dilToudre  la  feammonée  qui  eft 
réfineufe  j  elle  fe  charge  aufli  de  la  fubftance  de  la  réglifle  qui  fert  de  correctif  i  la 
feammonée,  * 

L'efprit-de-vîn  qui  eft  dans  la  teinture  s'évapore  comme  la  partie  la  plus  légère 
lorfq.i'on  met  le  fyrop  fur  le,  feu,&  il  refte  le  phlegme  de  l'eau-de-vie ,  le  fucre, 
la  rcline  de  la  feammonée  &  l'extrait  de  la  réglifle ,  qui  étant  bien  uàis  enfemble 
font  un  fyrop  ;  il  né  faut  point  craindre  que  la  vertu  purgative  de  la  feammonée  fe 
foit  diflîpce  dans  l'évaporation ,  car  la  réfine  dans  laquelle  elle  confifte ,  eft  pefante. 

s  ii.  Sur  deux  dragmes  de  ce  fyiop ,  il  entre  la  fubftance  ou  la  réfuie  de  trois  grains 

de  feammonée.  •  *  f  .'»•' 

3  i'j.         Sur  ttois  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  quatre  grains  Se  demi  de 

feammonée.  •        .         .  . 

5  fi-  Sur  demi-once  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  fix  grains  dé  feamonnfe. 

3  v*  Sur  cinq  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  fept  grains  Se  demi  de 

feammonée.  .  ' 

3  *i-        Sur  fix  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  neuf  grains  de  feammonée. 

3  T,j*  Sur  fept  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  dix  grains  &  demi  de  feam- 
monée. ■>•'-#'    1  *  •  K  .  .  /•  '  i 

3*  j.  Sur  une  once  de  fyrop  ,  S  entre  la  fubftance  de  denû-fcrupule  de  feammonée. 

3  Sur  neuf  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  treize  grains  Se  demi  de 

feammonée.  .  .  r  , 

3  x.  Sur  dix  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  quinze  grains  de  feammonée. 

ê*h         Sur  onze  drîgmés  de  fyrop,  il  entre-la  fubftance  de  (éize  grains  Se  demi  de  feam- 

tannée.       ;     ,  ■■  . ,-;         .  -  ;  .  .  ;u  .   
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Sur  une  Once  &  demie  de  fyrop  >  il  encre  la  fubftance  de  dix-huit  grains  dt  J  i 
fcammonée. 

Li  fcammonée  ne  fe  difTout  pas  entièrement  dans  l'eau  de  vie ,  on  rejette  comme 
inutile  Ta  partie  ctafle  &  tet  relire  qui  demeure  au  fond  du  outras  avec  le  marc  de 
la  régliul; 

On  a  mis  en  ufage  dans  le  vulgaire  un  fyrop  de  fcammonée  qu'on  compofe  en 
la  manière  fuivante- 


S/rep  de 
fcimmo- 

rop  qu'on  lcpare  de  les  rcces  par  inclination  ,  u  eu  purgam  j  mais  comme  la  aoie  "^r<li" 
de  la  fcammonée  y  eft  mal  obfervée ,  parce  qu'on  en  met  tantôt  plus  Se  tantôt  moins , 
il  a  qvtdlquefojs  plus  Se  quelquefois  moins  de  force  j-  j'en  ai  vu  qui  produifoit  de 
bons  erfoes  en  purgeant  comnv  les  purgatifs  ordinaires  ,  Se  d'autre  qui  excitoit  des 
fuperpurgations  Se  des  flux  de  lang. 

La  manière  de  préparer  ce  fyrop  eft  irregulicre  ,  car  en  faifant  brûler  Peau-de- 
vie  ,  on  enlevé  beaucoup  de  parties  de  la  fcammonée ,  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la 
première  deferiprion. 

Syrop  de  Mercuriale  (impie,  Syrupus  Mercurialis  fimptex. 

*f  Da  fuc  «le  mercuriale  écuaié ,  8c  da  fucre  ^£  Succi  mercurialis  depurati ,  facchtri 

blanc  ,  a.1.                                              tfei).  albl ,  aâ.                                       tfc  ij. 

Fairei-les  cuire  enfemble  yufqu'a  confiftance  de  Coquantur  fimul  ai  conjîjlentiam  Jy- 

fyrop.  rupi. 

R   E   M  A  R  HUES. 

On  cueillera  de  la  mercuriale  en  fa  plus  grande  vigueur ,  on  la  pilera  dans  un , 
Mortier  de  marbre ,  Se  l'on  en  tirera  le  lue  par  la prefle,  on  dépurera  ce  fuc  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  Se  le  filtrant  ou  le  partant  par  un  blanchet;  on  mêlera 
enfemble  parties  égales  de  fuc  de  mercuriale  dépuré  Se  de  fucre ,  dans  un  plot  de 
terre  ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  diflbudre  le  fucre  de  pour  faire 
évaporer  l'humidité  fuperflue  jufqu'i  confiftance  de  fyrop. 

11  lâche  1  e  ventre ,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  eft  propre  pour  faire  fottir  Vertu», 
l'arriére-  faix ,  il  purifie  le  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  ttois.  Doi*. 

En  faifant  cuire  ce  fyrop  par  evaporarion  ,  il  retiendra  plus  de  la  qualité  de  la 
mercuriale  ,  que  fî  on  le  faifoit  bouillir ,  parce  qu'il  ne  s'évaporera  que  la  partie  la 
plus  phlegrnarique ,  &  U  fe  fera  moins  ae  diflipation. 

Syrop  de  Mercuriale  compofi,  Syrupus  Mercurialis  compofitus. 

If  Du  fuc  de  mercuriale  épuré  ,  fc  i  *.       If  Succor.  depurator.  mercurialis,  n". 

De  bourrache  4:  de  buglofê,  al.    %  viiy.  Borraginis  ,  buglofli ,  aa.  §  viij, 

fcei  racines  d'ms  vulgaire,  |iv.  .    Radicis  irecs  noflratis ,  |  ir.  1 

Di  gemiane,  ^  ij.  Gentianéy 

D  j  fucre  blanc,  ou  du  miel  de  Naibonne,  ttij.       Sacckari  albi  ,  vel  meUis  Narbontn- 

f aites-en  un  tyrop  f.  a.  fis  Xt>  ïy  fiât  Jytupus  J. 

Remarques. 
On  pilera  les  herbes  dans  un.  morrie.r  de  marbre   on  râpera  la  racine  d'iris ,  Se  ' 
l'on  rirera  les  fucs  par  expremon  j  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  légèrement 
&  les  panant  par  un  blanchet  ou  par  un,  filtre  j  on  fera  tremper  chaudement  dans 

..     î  ..\  Dd  iij  • 
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ces  fucs  dépurés  qu'on  aura  mclés  enfemble ,  la  racine  de  gentiane  coupée  par  mor- 
ceaux ,  pendant  vingt  quatre  heures ,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  expreîfion  ,  on 
la  biffera  purifier  par  réfidence  ,  6c  l'ayant  féparée  de  fes  fèces ,  on  la  mettra  dans  un 
plat  de  terre  avec  le  lucre  ou  le  miel ,  6c  fur  un  petit  feu  l'on  en  fera  évaporer  l'hu- 
midité jufqu'à  conhftance  de  fyrop. 
Vertus.      Ce  fyrop  eft  purgatif ,  on  le  donne  pour  purger  les  férofités  ,  pour  donner  de 
Dole*     l'appétit,  pour  purifier  le  f.ing  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  provoquer 
;  Sjrtop^e  l'accouchement,  pour  faire  fortir  l'arriére-faix  :  Ladofe  en  eft  depuis  une  once  iuf- 

tous  les  matins  une 


Syrop  dé  ^u  ^  noli  *  c  e^  UI*       rem^e  Pour  l'afthme ,  fi  l'on  en  prend  t 
Calabre.    cuillerée  pendant  un  mois  -,  on  l'appelle  fyrop  de  longue-vie  ou  de  Calabre.  Quelques 

S/rop  de  Pharmacopées  le  décrivent  fous  le  nom  Aefyrupus  de  gentianâ. 
gentiane.  On  fait  ordinairement  tremper  la  racine  de  gentiane  dans  du  vin  blanc  pour  en 
joindre  en  fuite  la  teinture  avec  les  fucs  :  cette  méthode  feroit  bonne  fi  l'on  n'étoit 
pas  obligé  d'en  faire  confumer  l'humidité  avec  le  fucre ,  car  le  vin  blanc  eftundif- 
folvant  plus  convenable  que  les  fucs  pour  extraire  la  fubftance  de  la  racine,  mais 
lorfqu'on  Je  feroit  évaporer ,  il  en  emporteront  beaucoup  plus  de  la  partie  volatile 
que  ne  font  les  fucs. 

Cette  racine  eft  employée  dans  le  fyrop  pour  augmenter  &  vertu  hyftérique  Se 
pour  purifier  le  fang. 

- 

Syrop  Violât  fimplu  Syrupus  Violarum  fimplex. 

If  Des  fleurs  de  violettes  nouvellementcueillies  %  Florum  violarum  recentium  rnundat*- 

&  bien  épluchée» ,                                 ft  ij.  rum ,  »j. 

De  l'eau  commune  bouillante,               tb  i>.  Août,  commun; s  fervtntis ,  ibi». 

Fauet-les  macerrr  pendant  t.  heures  dans  un  macerentur  horis  oQoin  va  je  terreo  ri- 
«ifleau  de  terre  vermflé  bien  couvert  j  réitérez  treato  cooperto ,  in  exprtjfo  calente  denuâ 
rinfufiorf  encore  chaude  d'une  pareille  quantité  de  infunde  pari  temporis  intervalle  ,  violarum 
violettes  nouvellement  cueillies  pendant  le  même  recentium  ta ntumdem,  in  expresftonis  priât 
efp?ce de  temps ,  clarifiez  enfuice  pendant  t.  lieu-  clarificat*  ver  fimplicem  trium  korarum  re- 
lais réfidence  ,  juiqu'ali.  lij.  de  cette  infuikm  ,  JtdentiamVt»  ij.  diiïblvead  valorem,  balnei 
puis  di  finirez  de  lucre  W.r.nc  pulvérilé ,         ib  */.  mar  'u ,  facchari  oibi  pulveroti ,       tt  tJ. 

Pour  en  faire  un  lyrop  t.  a.  Fur  Jyruput  f.  a. 

j  Remarques. 

i  *  •  i  , 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé,  deux  livres  de  belles  violettes  nouvelle- 
ment cueillies  6c  mondées  y  on  verfera  defTus  quatre  livres  d'eau  chaude ,  on  cou- 
vrira le  pot ,  &  on  laiftera  la  mariére  huit  ou  neuf  heures  en  digeftion  ;  on  fera 
chauffer  l'infufion  au  bain-marie ,  on  la  coulera  avec  forte  expreflion ,  on  y  mettra 
infufer  comme  devant ,  une  pareille  quantité  de  violettes ,  on  coulera  6c  on  expri? 
mera  fortement  cette  féconde  infufion ,  on  la  laiflèra  repofer  trois  ou  quatre  heures, 
on  la  verfera  par  inclination  pour  la  féparer  de  fes  fèces  ,  on  la  péfeca ,  on  la  mêlera 
avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  pulvérifé ,  dans  un  badin  d'étain  ou  dans  le 
meme'pot  de  terre ,  on  pofera  le  vaifleau  fur  un  bain  de  vapeur ,  c'eft-à-dire ,  fur  uri 
pot  ï  demi-rempli  d'eau  bouillante  ,  Se  l'on  remuera  le  mélange  avec  une  cuiller 
d'argent  jufqu'i  ce  que  tout  le  fucre  foit  diflous,  alors  on  le  coulera  &  on  le  gar- 
dera. 

tertof.     On  le  donne  pour  rafraîchir  &  humecter  la  poitrine  ,  pour  epaiflir  &  adoucir  les 
humeurs  trop  acres,  pour  tempérer  la  bile,  jpour  défaltcrer  dans  les  fièvres  arden- 
t>°re»  tes ,  &  dans  le  rhume  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi -once  jufqu'à  une  once. 
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De  la  même  manière  on  peut  préparer  le  fyrop  de  Cyanus.  Svrao  de 

Quoiqu'on  ait  trouvé  le  moyen  d'avoir  de  la  fleur  de  violette  en  automne  auflî  Çjanus  •» 

belle  qu'au  printemps ,  on  doit  toujours  préférer  celle  du  Printemps ,  comme  la  bicu«. 

meilleure  6c  la  plus  odorante. 

On  monde  les  violettes  non-feulement  pour  en  avoir*une  plus  belle  teinture, 

mais  auffi  pour  empeser  que  le  purgatif  ne  le  mêle  dans  ce  fyrop  ;  car  le  calyce  ou 

partie  herbeufe  de  cette  fleur  eft  un  peu  purgatif. 

Les  violettes  (impies  font  préférables  en  Medécine  aux  violettes  doubles  ,  elles 

ont  plus  de  couleur, plus  d'odeur  &  plus  de  verni  ^  ceiles  qui  ont  été  cultivées  font 

en  certains  pays  plus  belles  que  celles  des  bois,  6c  en  d'autres  pays  les  violettes  des 

bois  font  plus  belles  que  les  cultivées  ;  il  faut  toujours  choilir  les  plus  belles  &  les 

plus  odorantes. 

Il  ne  faut  pas  attendre  fur  la  fin  du  temps  des  violettes  à  faire  un  fyrop  violât , 
car  elles  perdent  leur  beauté  à  roefure  que  la  faifon  avance ,  les  premières  qui  pi- 
roiifent  (ont  toujours  les  plus  belles  ôc  les  meilleures ,  il  les  faut  cueillir  en  beau 
temps ,  6c  les  mettre  dans  un  linge  mouillé  d'eau  fraîche ,  afin  de  les  conferver  en 
leur  beauté ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  ait  mondées ,  Se  qu'on  les  emploie. 

Par  les  deux  infufions  décrites ,  l'eau  doit  êtte  autant  chargée  qu'elle  peut  l'être 
de  la  fubftance  des  violettes ,  il  feroit  inutile  d'en  faire  une  troifiéme.  Quelques- 
uns  ,  au  lieu  des  infulions ,  tirent  le  fuc  de  violettes  mondées ,  ce  qui  eft  une  auffi 
bonne  méthode ,  mais  il  en  coure  davantage  ,  cette  fleur  eft  peu  (ucculente  ,  de 
plus  ,  il  refte  beaucoup  de  la  teinture  &  de  la  vertu  de  la  violette  dans  le  marc 
exprimé.  >• 

On  ne  fait  point  bouillir  la  teinture  ni  le  fyrop  de  violette,  parce  que  l'ébullition 
en  détruiroit  la  couleur ,  6c  en  feroit  diffiper  les  parties  les  plus  volatiles  ;  mais  on 
doit  y  employer  doux  parries  de  fucre  fur  une  partie  de  teinture ,  afin  que  la  con- 
fina:'ce  du  (Vrop  foit  convenable. 

Il  faut  pulvénfcr  le  fiicre  a(Tex  fubtilement ,  afin  qu'il  fe  fonde  avec  facilité  dans 
l'infufton  de  violette ,  6c  l'on  doit  laitier  le  fyrop  lur  le  bain  bouillanr,  ou  fur  du 
feu  à  nud  jufqu'A  ce  qu'il  foit  fort  chaud,  car  quand  on  ne  le  fait  pas  chauffer  fufri- 
fammenc ,  le  fyrop  fe  confcrve  peu ,  à  cau(e  qu'une  portion  de  fucre  qui  n'a  pu  être 
dilToute  exactement  fe  précipite  au  fond. 

Quelques-uns  même  font  prendre  un  bouillon  au  fyrop ,  il  perd  à  la  vérité  dans 
ce  temps-Là  un  peu  de  fa  belle  couleur ,  mais  il  la  reprend  quelques  iours  aprèi ,  parce 
que  les  parties  fulfureufes  de  la  violer» ,  qui  s'étoient  écartées  en  bouillant ,  le  téu- 
niilent  &  s'étendent  quand  ie  fyrop  eft  refroidi. 

Quelques  uns  mêlent  dms  le  fyrop  violât  un  peu  de  liqueur  acide ,  comme  de 
l'efprit  de  vitriol ,  de  l'efprir  de  foufre ,  du  fuc  de  citron  pour  lui  donner  une  plus 
belle  couleur  &  pour  le  rendre  plus  rafraichifTant  &  plus  a;;icable  au  goût,  mais 
comme  ces  acides  y  excitent  une  fermentation  ,  il  devient  rougeâtre  6c  il  fe  con- 
ferve  moins ,  il  vaut  mieux  garder  le  fyrop  fans  acide ,  on  yen  mêlera  toujours  bien 
fur  le  champ  ,  lorfqu'on  jugera  à  propos  d'en  faire  prendre  à  quelque  malade. 

D'autres  affûtent  dans  I  infullon  d-'S  violettes  un  peu  de  racine  d'iris  de  Florence 
concaflee ,  afin  d'augmenter  le  goût  du  fyrop  ,  car  l'iris  de  Florence  a  une  odeur 
de  violette  j  mais  elle  communique  une  petite  âctetc  au  fyrop  :  cequ  il  eft  bon 
d'éviter 

Quand  le  fyrop  eft  tefroidi ,  on Trouve  dcflV  une  écume  blanche  qu'il  faut  retirer 
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doucement  avec  une  cuiller ,  puis  verfer  le  fyrop  dans  des  cruches  ou  dans  des  bou- 
teilles de  verre  qu'on  bouchera  bien ,  il  faut  être  foigneux  de  les  mettre  pendant 
l'été ,  en  un  lieu  frais  &  fec ,  car  la  grande  chaleur  fait  fermenter  le  fyrop  violât 6c 
lui  fait  perdre  fa  couleur  ,  il  fe  forme  ordinairement  deflus  une  croûte  qui  aide  à 
le  conferver ,  parce  qu'elle  empêche  l'air  d'y  entrer. 

Le  fyrop  violât  a  plus  de  vertu  &  plus  d'agrément  pour  |f>  goût  Se  pour  la  cou- 
leur ,  les  premiers  lix  mois  que  dans  les  derniers  mois  de  l'année  ,  mais  en  quelque 
temps  que  ce  foit ,  il  eft  facile  d'y  remarquer  une  petite  âcretc  qui  vient  de  la 
violette. 

Syrop  Violât  compofê ,  Syrupus  Violatus  compofitus  , 

7  '  *  Méfia/  *  Mefue. 

Tf,  Des  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueil-  %  Florum  violarum  recentium  munit- 

lies  &  bitn  épluchée»  ,                            i  ij.  tarum  ,  3 

De  jujubes  &  de  febefte»,  aï.                n.  x.  Ju.ubas  ,felejlen  »  aî.                n.  x. 

Des  femences  de  coings  fie  de  niauve,aa.       §  j.  Seminum  cydoniorum ,  mabd ,  ai*.   §  j. 

ïaites-les  cuire  dans  une  f,  q.  d'eau  de  courge,  Coquantur  in  aqu*  cucurbiu  iijiilUt* 

clarifiez  la  cohture,  dans  laquelle  vous  aurez  difr  f.  q.  colatura  cum  Jacchati  albi  tb  i  6, 

fous  de  lucre  blanc  tb  i  6.  puis  la  cuilei  en  confi.  clarifiée tur  &•  coquatur  f.  a. 
(tance  de  fyrop  f.  a. 

R  E  M   A    R  Q  V  E  S. 

On  ouvt ira  les  jujubes  6c  les  fébeftes ,  on  enveloppera  les  femenceswdans  un  nouet  » 
on  fera  bouillir  le  tout  dans  environ  quatre  livres  d'eau  de  courge  diftillée ,  on  y 
mettra  enfuite  les  violettes ,  &  quand  la  déco&ion  fera  diminuée  du  quart ,  on  la 
coulera  avec  expreflion ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'enuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  âcretés  de  la  gorge  &  de  la  poirrine  ;  car  il  lie  &  il 
embarrafle  par  les  parties  mucilagineufes  les  ierofités  falées  qui  y  defeendenr  j  il  ex- 


jire  le  crachat,  il  tempère  les  ardeurs  de  l'urine  ,  il  foulage  dans  les  douleurs  de  la 
néphrétique  ;  il  en  faut  prendre  a  la  cuiller  ,  l'avalant  doucement  afin  qu'il  ait  le 
temps  de  faire  fon  elfcr. 

11  faut  qu;  le  nouei  dans  lequel  on  enveloppe  les  femences  de  coing  &  de  mauve , 
foit  de  toile  cbire  Se  a(Tex ample ,  enforte  qu'elles  foient  au  large  j  car  elles  fe  gon- 
flent en  bouillant  j  fi  on  les  meaoit  dans  la  décoûion  a  nud ,  elles  la  rendraient  trop 
mucilagineufe. 

Pour  faire  de  l'eau  de  courge  ,  il  faut  avoit  plufieurs  courges ,  quand  elles  lont 
dans  leur  vigueur ,  les  couper  par  morceaux ,  les  écrafer  bien ,  les  mettre  dans  une 
o  rïe       cucurbiteavec  fon  chapireau  ,  y  adapter  un  récipient  ,&  fur  un  feu  modère,  faire 
Vcxw.     diftillcr  l'humidité.  Cette  eau  eft  fort  humectante  &  rafrakhiûante. 

Syrop  VtoLt  folutif.  Syrupus  Violatus  folutivus. 

%  Des  flenrs  entières  de  violettes  nouvellement  %  Florum  violarum  integrorum  recen- 

cueillies,                                           tb  ij.  fi«m,                                       j?  '> 

De  la  femence  de  violettes  concallées ,    ife  f?.  Stminit  vîolcrum  rontufi ,  îbh. 

Faites-les  infuler  pendant  i  : .  heures  dans  lrfundamur  koris  diMecim  tn  aqutfer* 

tb  vj.  deau  chaude, S:  après  quelques  bouillons,  Vtnùs  tbvj.  deindi  bulliant  /éviter  eo- 

coulez  la  decoflion  &  l'exprimez,  puis  dans  la  lenrur  Cr  exprimantur  ,  eidem  colam* 

cola:ure  que  vons  ferez  réchauffer ,  mettez  infufer  rtcxlefaÛi.  infunde  fecundà  itemque  terni  , 

une  lecoade,  une  «oiliçiue  fle  une  quatrième  fois,  8c  oc  quand  t  imo  fi  lubeat  novies,  * 
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même  jufqu'à  9.  fois,  fi  vous  le  jugez  à  propos ,  au-  dem  violarum  recentium  &  feminii  viola- 
tanc  de  violette)  8c  de  leuc  femcncc  pendant  le  même  rum  >  per  idem  temporit  fpatium  s  ac  pri- 
cif  ace  de  temps  que  la  première  fois  ;  enfin  ,  mi  vice  >  denique  uhima  colatura  cumjac- 
chrinez  la  derniéiecolatuie  dans  laquelle  vous  au-  chari  albi  tb  nj.  clarifie ttur  tr  coquatur 
rez  dirions  de  focre  b  anc  tb  iij  &  la  cuilez  en  ton-  in Jfyrupum  f.  a. 
ûftance  de  fyfop  f.  a. 

On  emploiera  ici  les  violettes  entières  fans  les  monder  ,  parce  que  b  partie  her- 
beufe  qu'on  retireroit  en  les  mondant  eft  la  partie  la  plus  purgative  de  la  fleur  ;  de 
pius  on  ne  doit  pas  tant  techercher  pour  ce  fyrop  la  beauté  delà  teinture  que  la  ver- 
tu purgative  j  on  ajoutera  dans  l'infufion ,  la  femence  de  violettes  qui  eft  beaucoup 

F lus  purgntive  que  la  fleur  ,  &  qui  par  conféquent  doit  augmenter  fa  vertu  :  on  fera 
infufion  chaudement  dans  un  pot  de  terre  couvert ,  pendant  douze  heures ,  on  la 
fera  bouillir  lég.  rement ,  on  la  coulera  avec  expreflion ,  on  mettra  derechef  infufer 
de  nouvelles  rieurs  Se  de  la  femence  de  violettes  comme  devant  :  dans  l'infufion  cou- 
lée ,  on  réitérera  des  in fu fions  &  colatures  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  entière- 
ment empreinre  de  la  fubftance  des  violettes ,  ce  qu'on  connoîtra  lorfque  les  fleurs 
forriront  teintes  de  la  liqueur. 

On  fait  ordinairement  neuf  infufions ,  mais  les  dernières  font  inutiles  ;  car  la  li- 
queur étant  tout-à-fait  chargée  de  la  teinture  des  premières  fleurs  ,  elle  ne  peut  plus 
rien  recevoir. 

On  mêlera  le  fucre  dans  la  dernière  infufion  coulée  ;  on  clarifiera  le  mélange 
arec  un  blanc  d  œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop. 

Il  purge  la  bile  &  les  férofirés  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  deux 
onces. 

Quelques  uns  mettent  tremper,  dans  l'infufion  de  violettes  coulée,  de  la  rhubarbe 
ou  du  fené ,  ou  de  l'agaric ,  pour  rendre  le  fyrop  plus  purgarif  ;  on  pour r oit  aufli 
y  ajouter  du  tartre  foluble. 

Syrop  dt  Rhubarbe.  Syrupus  de  Rhabarbaro. 

%  De  la  rhubarbe  chenue ,  tt>  %  Rhabarbari  eUBi ,  tb  «. 

Du  tame  foluble ,  3  v/.       Tartan  folubilis ,  1  jVj. 

raite*-les  infufer  chaudement  dans  f.  q.  dçau       Infundantur  calid'e  in  aq.  comnu  q,  f. 

co  nmone  pendant  tz.htures;  après  cela  faites-les  per  12.  horas  ;  deindè  bulliant  levuer 

bouillir  légèrement ,  puis  coulez  la  decoflion  &  colemur  fc>  exprimantur  ;  colatura  per  re- 

lexprimez  5  enfin  clarifiez  la  colature  par  xcii-  Jîdentiam  clarificetur  &  cum  facckari 

deuce,  dtri^lvez-y  de  fucre  blanc  ib  uj.  puis  cuilez*  albi  ibiij.  coquatur  in  Jjrupum. 
la  en  confiftance  de  f)  1  op. 

Remarques. 

On  coupera  la  rhubarbepar  petits  morceaux ,  on  la  mettra  avec  le  tartre  foluble 
dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  verfera  deflus  rrois  ou  quatre  livres  d'eau  bouil- 
lante ,  on  couvrira  le  not  6c  on  biffera  la  matière  en  digeftion  dix  ou  douze  heures  , 
on  la  fer^a  bouillir  légèrement ,  on  la  coulera  avec  expreflion  >  on  remettra  le  marc 
eïprimc  dans  le  pot ,  on  le  fera  tremper  encore  dans  de  nouvelle  eau  chaude  pendant 
cinq  ou  fix  heures ,  puis  l'ayant  fait  bouillir  Se  couler  comme  auparavant ,  on  mêlera 
les  teintures, on  les  lailTera  repofer,  &  on  les  filtrera  par  la  languette  de  drap ,  on 
les  mêlera  avec  le  fucre,  &  à  petit  feu  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  con- 
fiftance de  fyrop. 

Ee 


Vertus; 
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Il  purge  la  bile ,  il  eft  bon  dans  les  cours  de  ventre,  parce  qu'il  évacue  en  reûer- 
ranc ,  on  le  donne  pour  les  vers  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  deux  onces» 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  de  la  rhubarbe,  &il  donne  une  vertu 
apéritive  au  fyrop. 

La  féconde  infufîon  qu'on  fait  de  la  rhubarbe  ,  eft  pour  achever  d'en  extraire 
route  la  teinture. 

Il  eft  plus  à  propos  de  faire  cuire  le  fyrop  par  evaporation  que  par  cbulliiion,  afin 
qu'il  fe  aiiîipe  moins  des  parties  purgatives  de  la  rhubarbe. 

Ce  fyrop  a  beaucoup  de  rapport  pour  fes  effets  avec  celui  de  chicorée  compofé  : 
mais  il  eft  un  peu  plus  purgatif,  parce  qu'outre  que  l'eau  fimple  avec  laquelle  on  le 
fait ,  eft  bien  plus  capable  de  fe  charger  de  la  fubftance  de  la  rhubarbe  que  n  eft  la. 
forte  décoction  du  fyrop  de  chicorée ,  il  y  entre  davantage 


Sjrupi 
colocjnt. 
6»  hellebo~ 
rimgri. 


Vtcni». 

Dofe, 


de  rnuDat 


be. 


Sjrop  Je  Séné. 

If  Des  feuilles  de  fené  du  Levant  mondées,  tbG. 

Du  tartre  foluble ,  5  vj, 

faites-les  infufer  chaudement  pendant  14.  heu- 
res dans  d'eau  commune  tb  ii).  puis  bouillir  (chère- 
ment ;  après  cela  coulez  &  exprimez  l'infulion  ; 
clarifiez  enfoite  la  coUtute  ,  tant  par  réûdenceque 
par  filtration  vaveclb  ij  defucre  ;  mêlez  le  tout, 
&  le  cuifez  en  coniiftance  de  fyrop. 

Oh  peut  préparer  de  la  même  manière  le  Ijrop 
de  coloquinte  &  celui  d'ellébore  noir. 

R  E  M  A  K  Q 


Syrupus  de  Sennâ* 

%  Foliorum fennt  trient,  mandat,  tb  S. 

Tartari  folubihs ,  jvj. 

Infundantur  calide  horis  34»  in  aqu*- 
communis  tb  ii;  deindè  bulliant  levittr  , 
infufio  coletur  &•  etprimatur  ,  colatura  per 
rejidentiam  Cr  per  jiïtrarioncm  purificata , 
cum  facckari  tb  i;.  mifceatur  G*  igne  lento 
coquatur  in  Jfyrupum. 

Eodem  modo  parantur  Jjrrupi  coîcçjn*- 
thidos ,  hellebori  nigri. 

V  £  S. 


On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  le  féné  &  le  tartre 
foluble  dans  l'eau  commune ,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infulion ,  on  la  coulera 
avec  expreffion  ,  on  la  laiflera  repofer  ,  &  on  la  filtrera  par  une  languette  de  drap  , 
ou  par  le  blancher ,  on  la  mêlera  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre ,  Se  l'on  en  fera 
évaporer  à  petit  feu  ,  l'humidité  fuperfluejufqu  àccmfiftancedefyrop. 

Il  eft  propre  pour  purger  les  humeurs  mélancoliques  &  bilieufes  :  La  dofe  en  eft 
depuis  demi-once  julqu'a  deux  onces. 

Le  tartre  eft  mêlé  clans  l'infulion  de  ce  fyrop  pour  aider  à  tirer  la  teinture  du 
féné,  &pour  lui  fervir  de  correctif  ;  car  il  en  diflout  la  fubftance  vifqueufe  qui 
s'attachant  aux  inteftins ,  y  cauferoit  des  tranchées. 

On  fait  cuire  le  fyrop  par  évaporation  fans  le  faire  bouillir ,  afin  d'y  retenir  au- 
tant qu'il  fe  peut  de  la  vertu  purgative  du  féné  ;  mais  quelque  précaution  qu'on 
prenne  il  s'en  diffipe  beaucoup  ,  c'ed  pourquoi  je  trouverais  a  propos  qu'on  fe  con- 
tentât des  infuiîons  du  féné  qu'on  peut  faire  chaque  jour,  fuivant  les  occafïons , 
farts  s'embarrrader  de  compofer  du  fyrop  de  féné. 

Ce  fyrop  a  du  rapport  avec  le  fyrop  de  pommes  compofé  ;  mais  il  eft  plus  pur- 


gatif. 


Syrop  Je  trois  Drogues. 


Syrupus  de  tribus. 


Desfeuilletdtfértéde] 
Des  rrochifqoes  d'agaric , 
De  la  rhubarbe  8t  do  larcre  foluble ,  aâ.       $  j. 

Infuies  le  tout  enfemble  pendant  14.  heures  Infundantur  Jimul  candi  per  vïgintiqua* 
duud'eaorcomimine  tb  ir.  puis  le  faite*  bouiilir  ru  or  horas  in  aqui  commmis  tb  ir.  dtuidi 


Tf*  Foliorum  Jentu  orient. 
A^arici  trochifeati, 
Rhabarbari,  tartan  Mubilis ,  aâ. 
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:  j  coule*  eri fuite  &  exprimez  l'infulion,    bulliant  îevlter ,  eoltntur  G»  exprimantur  » 
•près  quoi  vous  clarifierez  la  colatore  ,  tant  par    eolaturaper  refidentiam  0-  fihrationemcltT 
Ttftdence  que  par  filtration ,  Se  vous  la  cuirez  en-    rifcata  cum  Jacckari  albi  tb  ni.  coquatur 
fuite  avec  Ce  fuere  blanc  fc  iij.  jufqu'à  confiUaoce    in  jjrupum. 
de  fyrop. 

Remarques» 

On  mondera  le  féné ,  on  concaflera  les  trochifques  d'agaric  ,  &  l'on  coupera  la 
rhubarbe  vn  petits  morceaux ,  on  mêlera  le  tout  eniemble  clans  un  pot  avec  le  tartre 
ibluble ,  on  verfera  Air  le  mélange  l'eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot ,  on  laiflèra 
la  matière  en  digeftion  vingt-quatre  heures ,  enfuire  on  fera  bouillir  légèrement 
i'iniuuon  ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  la  lai  (Fera  raflèoir  ,  &  on  ta  filtrera 
par  la  languette  de  drap  ,  on  y  mêlera  dans  un  plat  de  terre  le  fucre  en  poudre ,  on 
placera  le  plat  fur  un  Feu  lent,  &  l'on  en  fer*  évaporet  l'huinidité  jufcju  a  conft- 
ibnee  de  fyrop. 

11  eft  panchymagogue ,  c'eft-à-dire  propre  A  purger  toutes  fortes  d'humeurs,  on 
en  donne  aux  paralytiques  ,  aux  léthargiques ,  aux  apoplectiques ,  aux  épileptiques* 
parce  qu'il  évacue  les  humeurs  du  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jus- 
qu'à deux  onces. 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  des  trois  drogues  purgatives  qui  y  entrent  j  fçavoir ,  de 
l'agaric ,  de  la  rhubarbe  Ôc  du  fené  ;  le  tartre  foluble  n'y  eft  ajouté  que  pour  cor> 
ce#if,  &  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs. 

Si ,  après  avoir  exprimé  la  matière  de  l'infutlon  ,  on  veut  la  remettre  tremper 
dans  de  nouvelle  eau  bouillante  pendant  fept  ou  huit  heures  ,  la  faire  bouillir 
quelques  bouillons  ,  la  couler  &  exprimer  comme  auparavant ,  on  aura  un  refté  de 
teinture  &  de  venu  des  purgatifs  qu'on  pourra  mêler  avec  la  première ,  apcès  ravoir 
iiJcrce. 

Syrop  de  Canhamu  Syrupus  de  Carthamo  aut  Diacnicnm. 


ir. 


y  Delà  femence  decarthame, 
De  raiûns  mondes  »  \  jj. 

Des  racines  de  pol/pode  de  cMne ,         \  i  fi. 

De  celles  d'afperge,  d'^ngclique,  de  téglifle  , 
de  fenouil,  àit  femences  d'anis ,  de  fenouil,  d  am- 
nu  &  de  daucus  ,  aâ.  §  j. 

Des  écorces  de  tamaiifc  Se  de  eufeute ,  Se  des 
fruits  d'alkekenge.aâ.  $  fi. 

De  l'adianie  blanc  ,  de  l'hifope  ,  du  thym ,  de 
l'origan, du  chameedrys ,  du chamcrpitjs ,  de  la 
fcolopendre  A  de  la  buglofe ,  aâ.  m.  6. 

Faites  de  toutes  ces  drogues  une  décoction  dans 
une  £  q.  d'eau  commune ,  julqu'à  la  consomption 
do  fiers  j  coulez  enfui  te  Se  exprimez  la  liqueur, 
poil  infofez  dans  la  colature  bien  chaude  , 

D;  Quilles  de  féné  mondées  ,  %  i  6. 

De  rhubarbe  choifie ,  5  »j. 

De  trochifques  d  agaric  ,  §  ». 

De  gingembre,  5j. 

Laiflez  macérer  tout  cela  pendant  24.  heures, 
pois  U  faites  bouillir  légèrement  {  après  quoi  vous 
cno'erez  Si  exprimerez  la  décoâion  ,  Se  dans  la 
colature  que  vous  aurez  clarifiée  par  réfideace 


%  Smmis  cartkami ,  g  ir. 

Ui'ATum  mundatarum  ,  \  Vu 

Radicum  ptlypcdii  querni ,  J  j  fi. 

Afpurxgi ,  angelie* ,  glyyr- 
rhif*  t  faniculi  ,  Jtminum  anïft  ,  fient 
culi,  ammeot  >  dauci  ,  al 


Corticum  tamarifei ,  eufeutt  , 
balicacabi ,  a  2. 


FolioTUm  adianti  Mi ,  fifflopi ,  thymi , 
origani  ,  chanudryos,  cham<epityos %)colo- 
pendrii ,  buglojji  ,  ai.  m.  6. 

D/coquantur  in  aqut  commuais  »  q.  fi 
ad  confumptionem  tenu  partis , 
ac  colatUT*  calenti  infunde 
Foliorum  fennt  mundatorum , 

Rhabarbari  eltSi , 
Agarici  trochifeari , 
Zingiberir, 

Macerentur  horjs  24.  ieindi  bulliant 
/éviter  ,  ccltntur  tr  exprimai.tui ■ ,  in  co~ 
luurâ  per  refidentiam  6»  per filtrationem 

Eei; 


5J- 


Vérins; 
Dofe, 


•ît    .  ■ 
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&  par  filtrttion  ,  vous  diûoadrez  de  fucre  clarifiât*  diffblve  faechari  aïbl ,  t*J. 
b,aoc»  ftj»       Sjrufi  vio/4/1  folutm  aeetojt,  O  fim. 

De  fyrop  YioUt(olutif&  de  fyrop  aceteus  fim-    plicir ,  ai,  ^  tj. 

P,e'*5*   .  ,  .  ,  IM-       Ctquaniur   ittrùm  modicê  ai  ]ujiam 

Vous  cuirez  le  tout  doucement /tif^u'en  confif-  confiftentiam. 
tance  de  fyrop. 

Remarques. 

On  coupera  les  racines  ,  on  concaiTera  l'écorce  de  tamarifc  Se  les  (emences  ,  on 
mondera  les  raifins ,  on  incifera  les  herbes  ,  on  les  fera  bouillir  méthodiquement 
dans  une  quantité  fuflfifanre  d'eau  commune  ,  pour  en  faire  environ  trots  livres  de 
décoction  ,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  le  féné 
mondé ,  1a  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ,  les  trochifques  d'agaric  &  le 
gingembre  concafle ,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infufion  ,  on  la  coulera ,  on  l'ex- 

{ trimera ,  &  l'ayant  lailTé  repofcr  ,  on  la  filtrera  par  la  languette  de  drap ,  on  la  me»- 
era  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  &  les  fyrops  ,  &  fur  un  petit  feu  l'on  en  fera 
«vaporer  l'humidiré  jufqu'à  confiftance  de  fyrop. 

Il  purge  la  pituite  &  la  mélancolie  ,  il  lève  les  obftructions ,  il  purifie  le  fang: 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

J'ai  rapporté  la  deferiprion  du  fyrop  de  carthame,  comme  je  l'ai  trouvée  dans  les 
Difpenfaires ,  il  eft  aifé  d'y  remarquer  un  grand  embarras  de  drogues  inutiles  qui 
empêchent  l'action  des  remèdes  euenriels  ;  car  la  décoction  étant  empreinte  de  la 
fnbftance  des  ingrédienrs  altérants  ,  elle  n'eft  prefque  plus  capable  de  recevoir  celle 
des  purgatifs  qui  eft  la  plus  néceflàire  ;  je  rrouverois  donc  a  propos  qu'on  retran- 
chât la  décoction  ,&  qu'on  fe  fervîtà  fa  place  de  l'eau  de  buglcde  diftillée  ,  pour 
tirer  la  teinture  des  purgatifs ,  ce  rnenftrue  étant  clair  fera  en  "état  de  fe  charger  de 
leur  qualité. 

Le  fyrop  acéteux  me  femble  peu  convenable  pour  cette  compotîtion*,  à  caufe  que 
le  vinaigre  qui  y  entie  ,  le  rend  plutôt  aftringent  qu'apéririf. 

Le  gingembre  eft  bien  inurile  ici ,  puilque  l'agaric  qu'on  y  emploie  étant  tro- 
chifqué ,  il  n'a  pas  befoin  de  cet  autre  correctif. 

Il  feroitè  propos  de  mcler  dans  finfufion,  du  tartre  fbluble  pour  corriger  le  fenc  , 
&  pour  aider  à  tirer  la  reinrure  des  purgatifs  :  Voici  donc  comme  je  voudrais  ré- 
former cette  defeription. 

Syrop  de  Carthame  réformé.  Syrupus  de  Carthamo  reformarus. 

"if.  De-  ïa  femenec  de  carthame  ,             \  iv.  Seminiî  cartkami  contuft ,  f 

Des  feuilles  de  féné  mondée»,               %  j  6.  Fcllorum  fennt  muniator.           I  j  G. 

De  la  rhubarbe  choilîe  t                     5  vj.  Rhei  elrSi ,                            *  vj, 

De»  trochifquej  d'agaric  ,  &  eu  tartre  foluble ,  Agarici  trochifeati  &•  rffrrari  foïubi- 

»I.                                             .        §  fi.  Usai.  §6. 

Faite*  infufer  tout  cela  chaudement  pendant  Infund'antur  caiidè  per  viginri  quatuor 

*4.  heures  dans  rt»  iij.  d'eau  diftillée  ds  boglofe  ,  heru  in  aqué.  buglofli  dipllaxs   tb  iij. 

pois  le  faites  bouillir  légèrement  ;  coulei  en  fuite  ieindi  bulliant  leviter  ,  colentur  G*  expri- 

êc  eiprimez  l'infufion >  pois  diflolvez  dans  la  cola-  tnantur  ,  in  colaturd  per  refidentiam  t> 

«te  cjoe  toos  aurez  clarifiée  par  réfidence  6c  pr  filtrathnem  clarificati  dijfolve fjechari  al- 

fiirration ,  tb  j  fi.  de  fucre  blanc,  &  tb  fi.  de  fyrop  bi  tb  j  S-  fyrupi  rofati  Jolut  'm  tb  fi.  co- 

rofat  folntifc  après  cela  cuifezk  tout  for  un  bru  etuntor  igne  lento  ai  ctnfifitnùan\  fy» 

lent  en  confiftance  de  fyrop.  nipù 
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Syrap  de  Potypodc. 


%  D a  psîypode  de  chéce ,  tb  j. 

En  ca»  qu'on  le  puifle  avoir  toor  nouveau ,  il 
faudra  le  couper  par  petits  morceacx,  finon  ii  fau- 
dra le  cot.caûer  gu  (fièrement  ,  8c  le  faire  infu- 
fer  chaudement  pendant  vingt-quatre  h(o*r?s  dans 
ûx  pinces  d'eau  de  fontaine,  puis  l'y  faire  bouillir 
julqu'à  la  confomption  de  1*  moitié  r  &  y  ajouter 
far  la  fin  ; 

Du  calamus  aromaticus ,  5  j. 

De  la  femence  de  fenouil ,  5  »;. 

Faites  bouillir  de  nouveau  la  dcecâica  légère- 
«rient ,  &  ajoutez  en  (une  a  cette  décoc"hon,  apres 
l'avoir  coulée 

Du  lue  ou  de  l'i  rufion  de  refes  pâles,     tb  j  fi. 

Des  lues  de  lourrache,de  fometerre  &  de  hou- 


Syrupus  de  Polypodio. 

"if  Pelypodii  quercini  »  tb 

/</,_/•  reeenskaben  pot'ft,  incidatur ,  fin 
minus  crafliuftuU  comundaïur  ,  infunda- 
turque  koris  tiginti  quatuor  in  aqui.  fon~ 
tan*  îbxi;.  deindi  buliiant  ad  confump- 
tiontm  medittatis  >  ac  in  fine  adde 

Lalami  aromatici ,  §j. 


Seminis  fxniculi  , 


3»/. 


ion  .  aà. 


lt>  M.  ai. 


Puis  dans  ces  fucs  mêlés  arec  la  première  dé- 
coction ,  faites  infufer  chaudement  pendant  vingt- 
quitre  heures 

Des  futiles  de  (éne  du  Levant,  J  v> 

Des  petits  raiûns  le  s  ,  Jiij. 

Des  myrobolai.s  citiins ,  ciiébules  &  Indiques , 
*  ■  l/fi. 

Après  cela  faites  bouillir  le  tout  julqu'à  la  con- 
famprion  du  tiers  v  coulez  en(uite&  «primez  la 
décoétion  ,  &  dillblvez  dans  la  colature  que  vous 
aurez  clarirée  par  r:fideoce  &C'  par  filtrarfon  ,  iij 
tb  de  fucre  9  &  cuifez  tout  cela  a  conuïtance  de 
fyrop. 

R 


Itérant  Uvittr  buliiant ,  ac  iecoïlo  kuic 
colatc  adde  , 
Succi  velinfufionis  Tofarunypallii,  ibj  6. 

Borraginir,  fumari*,  luptili, 

îb  h'. 


fn  his  fuccit  f>  aliis  Yquonbus  infunie 
calidèptr  riginti  quatuor  horas, 

Foliorum  fenn*  orientaUs  ,        %  vj. 

Pu jfularum  minorum ,  ^  iij . 

Mjrobahnorum  citrinorum ,  chebulorum 
IndoTum  ,  aâ.  I  j  lv. 

D~e'in  'è  buliiant  ad  confumptionem  ter» 
ru  partis  ,  colentur  G*  exprimantur  ,  co- 
latura  ,  per  rejtdentiam  (r  per  fïltrationent 
darifeata,  cum  facchari  fou}*  coquatur 
in  Jjrupum. 


E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  aura  de  la  racine  de  polypode  récente ,  on  la  coupera  par  petits  morceaux  , 
nftûs  (î  l'on  n'en  peut  avoir  que  de  la  féche  ,  on  la  jmlvénfera  groflîcrcrnenr ,  6c  ou 
ra  fera  tremper  pendant  vingt-auatre  heures  dans  l'eau  chaudement  ;  on  mettra  en- 
fuite  bouillir  l'infufion  ,'ufqu'A  la  confomption  de  la  moitié  y  on  y  ajoutera  fur  la  fin 
le  calamus  aromaticus  &  la  femence  de  fenouil  concalfés  ,  on  coulera  la  décoction 
avec  expreffion ,  on  la  mêlera  avec  les  fucs ,  &  l'on  fera  infufer  chaudement  dans  tou- 
te la  liqueur  les  raifins  mondés ,  le  féné  6c  les  myrobalans  concafTés  pendant  vingt- 
quatre  heures  >  on  fera  enfuies  bouillir  doucement  l'infufion  jufqu'à  diminution  du 
tiers ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera ,  on  la  taillera  repofer  quelques  heures ,  on  la 
filtrera  par  la  languette ,  on  y  mêlera  le  fucre  dans  un  plat  de  terre  verni  (Té  j.  6c  fut  un 
feu  médiocre ,  on  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  coniîftance  de  fyrop. 

11  purge  la  bile  noire  &  la  mélancolie  ,  il  purifie  le  fanç  &  les  autres  humeurs  : 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  julqu'à  une  once  6c  demie: 

Cette  defcription  eft  farcie  de  plutîeurs  incrédients  inutiles  qui  empêchenr  que  les" 
drogues  eflencielles  ne  communiquent  fuflSlamment  leur  venu  au  fy ron  j  le  calamus 
aromatictu  6c  la  femence  de  fenouil  me  paroiflent  peu  nécefTaires  dans  la  décoékion 
de  plus  leurs  parties  volatiles ,  en  quoi  conilftenx  leurs  qualités ,  font  la  plupart  dé- 
truites-en  bouillant. 

Les  fucs  étant  diargés  de  leurs  propres  fubftances ,  ne  font  guère  en  état  de  s*e 


Dofe. 
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preindre  de  celles  des  purgatifs ,  ceft  pourquoi  je  ferois  d'avis  qu'au  lieu  des  fuct 
de  bourrache,  de  fumeterre  &  de  houblon,  on  employât  leurs  eaux  diftiilées  qui  font 
claires  &  difpofées  à  recevoir  les  teintures  des  drogues. 

Pour  les  raifins,  outre  qu'il  font  bien  inutiles  dans  cette  compoû*rion ,  ils  occu- 
pent par  leur  fubûance  mielleufe  ;  la  plus  grande  partie  des  pores  de  la  liqueur ,  en- 
iorte  qu'il  en  refte  peu  pour  celle  des  purgatifs. 

Je  voudrois  mêler  dans  l'infufion  demi -once  de  tartre  foluble  pour  aider  à  tirer 
la  teinture  des  mixtes ,  &  pour  corriger  leur  qualité  purgative ,  enforte  qu'ils  ne 
donnent  point  de  tranchées.  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  réformât  cette 
description. 

Syrop  de  Polypode ,  réformé,  Syrupus  de  Poiypodio  reforraarus. 

*if.  Du  polypode  de  chêne  bien  battu ,     tb  j.  %  Polypodii  qverni  exaâè  contuji ,  tb/. 

Mettez^ie  en  infuiioo  pendant  vingt-  quatre  heu-  Infundatur  horis  viginti  quatuor  in  aqu* 

rej  dans  cinq  pintes  d'eau  de  fontaine  f  faite*  fentan*.  tb  x.  deiadè  bulliant  ud  médias» 

bouillir  jufqu'a  la  moitié  ;  ajoutez  à  la  colature  :  in  colato  adde ,  fucci  vel  infufionis  rofarum 

Du  lue  ou  de  l'infufion  de  rofes  pâles  ,  tb  j  fi.  pallidjrum  ,                              tb  j  8. 

Des  eau t  dilfrHées  de  bourrache  ,  de  fumeterre  Aquarum  diJlilUtarum  borraginis  >  fu- 
ie de  houblon  ,  aâ.                               tbfi.  marie  ,  lupuli  ,  ai.                       tfc  8. 

Dans  ces  fucs  Oc  liqueurs  infufer  chaudement  In  kis  Juccis  fc>  liquoribus  infitade  cali- 

f  endant  vingt-quatre  heur  et  des  feuilles  de  féné  dè  fer  viginti  quatuor  horas  ,  foliorum 

oriental ,                                          tb  f>.  fennt  orientait* ,            •             tb  h*. 

Des  myrobolans  citritn ,  chébulcs  &  Indiques ,  Myrobalanorum  citrinorum,  chebulorum, 

a».                                               3  j  fi.  Indorun ,  al                             5*  j  S. 

Puis  faites  bouillir  ces  drogues  à  feu  lent  juf-  Deinfè  bulliant  igne  lento  ad  confump* 
qu'à  cononprion  du  quart,  coulez  &  exprimez,  tionem  quart*  partis  ,  eolentur  (r  expri- 
mait faites  cuire  la  colature  par  rélîdence  Se  par  mzntur ,  colatura  per  rejidentiam  Cr  pet 
fiitration  clarifiée  ,  avec  tb  iij.  de  fucre  jufqu'à  flcrationem  clarificata  cumfaccharifbi^. 
conûftanc*  de  lyrop.  eoquatur  in  Jyrupum. 


Syrop  d'Endive  fimple  9  Syrupus  Intubi .  feu  Endivia;  fimpiex , 

de  M  Prevoft.  Nie.  Pr.xpofiti. 

y  Du  laïc  d'endive  domeflique  bien  purifié  ,  If.  Succi  endiv  u  fetiv*if*ce  purga- 

ft»  vu  j.  tî,  Ibviij. 

Du  rucre  blanc  ,                           tb  v  r».  Sac  char  i  albi ,                     tb  v  A. 

fa  te*. le»  cuire  enCiernble  en  confiftance  de  fyrop.  Coque  in  fyrupumf.  a. 

Remarques. 


Pour  bien  tirer  le  fuc  de  l'endive ,  il  faut  la  piler  dans  un  mortier  de  marbre ,  & 
la  lahfer  digérer  à  froid  fept  ou  huit  heures ,  puis  la  mettre  en  prefle ,  le  fuC  en 
coulera  plus  aifement  que  h  on  l'eût  exprimée  auffi-rôt  après  l'avoir  pilée,  parce  que 
la  vifeofué  fè  raréfie  par  la  fermentation ,  on  le  dépure  enfuiteen  le  rai  fan  t  bouillir 
un  bouillon  fur  le  feu ,  fa  partie  craiTe  fe  féparera ,  &  on  le  filtrera  par  un  blanchet 
ou  par  un  papier  gris  j  on  mêlera  enfemble  le  fuc  dépuré  &  le  fucre  en  la  propor- 
tion marquée  dans  la  recette  t  on  les  fera  bouillir  a  petit  feu  ,  les  écumant  jusqu'à 
confiftance  de  fyrop. 

Vertus.  On  le  donne  dans  les  fièvres ,  dans  la  pleuréfie  ;  il  purifie  le  fang,  il  tempère 
Dofe,     rat<ieux  «fe  ia  bilç  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'a  deux  onces. 
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Syrupus  Intubi  feu  Endivix 
compofitus ,  Gentilis. 

y  Succorum  intubi  Jeu  fcarioU  dôme- 
Jlict  6»  hepatict  dépurât  or um  »  aâ.  tb  iij. 

Hordei  inttgri,capillorum  Veneris  ,fc- 
minumfrigidor.  majcrum  »  aâ.  $  j. 

Rofarum  rubrarum  ,  violtrum  >  /wrix 
paluftris  ,  polytrichi ,  aâ  §  f?. 

Technicé  coquantur  in  fuccis ,  expref- 
fum  clarificatum  cum  facchari  albi ,  it>  iv. 
co,juanrur  in  Jyrupum  ,  Jui  J&tem  coâio- 
nis  adde,  fanralorum  albi  &  riÎ4ri,  wcv- 
acanrht  feu  berberis  >  aâ.  3  j. 


5ymp  iEndivt  compofc  9 
de  Gentil. 

7£  Des  focs  d'endive  on  fcaiiole  domeftique  * 
fcépa«ique  bien  purifies  ,  ai,  ft  iij. 

De  l'orge  entier  ,  de  ca  pi' laites  ,  des  quatre  gran- 
des femences  froide* ,  aâ.  J  j. 

De  rofes  rouges  ,  de  violettes  ,  de  lentille 
d'eau  &  du  polytrtc  ,  §  fi. 

Faites  cuire  ces  (impies  dans  Us  focs  félon  l'art , 
St  dans  l'eirpreflion  diliolvez  de  fucre  blanc  lb  iv  > 
puis  la  faites  cuire  en  cenfiftance  de  fyiop  ,  y 
ajoutant  fur  la  fin  de  la  cu:llon 

Do  fantal  touge  0c  blanc  3c  du  fruic  de  berberis , 
aâ.  3  j. 

De  cannelle  ,  3  fi. 

Remarques. 

Apres  avoir  tirer  &  dépuré  les  fucs  ,  on  y  fera  bouillir  l'orge  &  les  autres  ingré- 
dients pour  en  faire  une  décoction  félon  l'art  j  on  la  coulera ,  on  l'exprimera  ,  on  la 
mêlera  avec  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de 
fyrop  ,  on  l'aromatifera  avec  les  fantaux ,  la  cannelle  Se  le  berberis  concafTés  Se  en- 
veloppés dans  un  nouet  qu'on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuiflon  ,  Ôc  qu'on  y  Tailler* 
toujours. 

11  eft  propre  pour  tempérer  les  ardeurs  de  la  fièvre  Se  de  la  bile ,  il  humecte  & 
«fraîchit  le  foie  &  les  reins ,  il  excite  l'urine  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  juf- 
ou'à  une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  eft  fort  peu  en  ufage. 

Syrop  (t Endive  cathartique  x, 
£  Andernac. 

"if.  Des  feuilles  d'endive  te  de  chicorée  fanvage , 
ai.  m  ii). 

Des  feuilles  d'adianrbe  blanc  de  noir,  de  ftolo- 
pendr<  ,  d'aigTeraoine  te  de  fumetetre ,  aâ.   m  fi. 

Des  fleurs  de  violettes ,  de  buglofe*  de  bourra- 
che ,  aâ.  p  j, 

Des  racines  de  polypode  de  chêne ,  3  j. 

D'ache ,  de  fenouil  te  d'afperges  ^.aaV  |  fi 
De  rcgl.iîe  , .  '3*  j.. 

Des  raififts  i«cs  te  mondés  t  $  j. 

Des  Prunes  de  Damas,  Nc  «. 


Des  fronts  d'aikékengedc  de  la  cofeute,  aâ.  3  ni. 
De  l'orge  &  de  la  femencede  canhame,  aâ.  §  n. 
Des  quatre  grandes  fèmences  froides , ai.  31'j. 
Desfecnences  d'endive  &  de  chicorée,  aâ.  3  j  fi. 
Faites  cuire  tout  ces  fini  pies  dans  l'eau  com- 
mune jiiTqu'à  la  confomption  du  tiers  ,  te  dans 
trois  demi-fetiers  de  cette  décnAion  bien  coulée , 
faites  infufer  féparément  pendant  la  nuit 
De  la  rhubarbe  eboifie  ,  |  iij  fi. 


Des  feuilles  de  fené  mondées 
Des  trochifques  d'agaric  , 
Des  oiyrobolans  chepules  te  citrins,  ai 


M. 


Syrupus  Diafereos  feu  Endivias* 
catharticus ,  Andernaci. 

^  Foliorum  end'nU  ,  cichorii  fih>e*r 
ftristti.  m.  iij. 

Fol  adianthï  albi ,  ni^ri ,  feoltpondrii 
agrimonia ,  fumiri* ,  aâ.  m.  fi. 

Florum  violanim,  buglojfiy  borraginisr 
»*■  p.* 
Radicum  polypoiii  querni ,  §  j. 

Liqmritu  raft ,  jvj. 
Âpii,  faniculi,  afparagi\  aâ.'|  fi, 
Uvarum  pajfarum  mundat.  |  ). 

Pruna  damafeena ,  iv"0.  ix. 

FruSluum  hxlicacabi ,  eufeuu,  ai.  3  iij, 
Hordei,  feminis  cartkimi,  aâ.  J  6, 
Seminum  quatuor frigidor.  major,  aâ. 3  ij.. 
Seminis  endiv*  cickorii  ,  aâ.  3  j  fi, 
Omnia  in  aqud  ad  renias  decoquantur, 
G*  in  hujus  decoHi  ritè  colatitbj  5.  m*. 
eeremur  feorfum  ptr  noSem 

Rhabarbari  ele&i ,  |  iij  fi. 

Foliorum  ftnn*  muniator.  Jjfi- 
Jzarici  trockifeati  , 
MjTobalanoTum  chebuiorum  0»  oirriio- 
riwi,a-...  Jfii. 


> 


Vertu». 
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Dn  gingembre  6c  de  la  cannelle ,  a;!.         5  j.  Zingiber'u ,  cïnnammi ,  *i.          $  j. 

Coulez  de  nouveau  cens  info/Ion 5t .'  intimez,  Colatis  exprejjijque  iteràm  aide  , 

puis  ajcn  t  .z-y  :  Saceluri  albi ,  fc/. 

D 1  lucre  ,                                      ife  y.  Syrupi  rtfati  Jolutivi  t  l 

Du  fyrop  rofat  folutif ,                       $  nj.  A/ma  om/iia  ror/uin  mpiiri  coquantur 

Enfin  ,  on  fera  cuire  ce  mélange  àpciitfeu  jul-  &d  jujlumfpijfituiiinem. 
qu'à  une  épailleur  raiib.nnable. 

Remarques. 

Ce  iyrop  eft  appelle  Diaftrcos ,  à  caufe  de  l'endive  qui  en  fait  la  bafe  ,  &  qui  eft 
appelle  e  enLarin  i  tris. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  entière  &  lancine  de  polypode  bien  con- 
caflee ,  puis  les  racines  d'ache ,  de  fenouil  &  d'afperge ,  après  les  avoir  mondées  6c 
coupées  par  morceaux  ,  enfuite  les  femences  concaflees  &  les  fruits  (  les  feuilles 
étant  incifées  j  enfin ,  les  fleurs  &  la  réglilTe  ratifTée  &  bien  concaûee.  Quand  la  dé- 
coction fera  faite  ,  on  la  coulera ,  Se  1  on  y  mettra  tremper  chaudement  toute  la  nuit 
les  purgatifs ,  on  fera  enfuite  bouillir  légèrement  Tinfufion ,  on  la  coulera  avec  ex- 
preflion ,  on  la  clarifiera  par  réfidence  fie  par  filtration  ,  on  y  mêlera  le  fucre  Se  le 
iyrop  rofat ,  on  fera  cuire  le  mélange  en  iyrop  à  petit  feu. 

H  eft  propre  pour  lever  les  obftru&ons ,  il  purge  la  pituite ,  la  bile  &  la  milan- 
Dole,     colic  :  J_a<lofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'a  deux  onces. 

Il  y  a  plufieurs  défauts  dans  cette  deferipuon  :  Premiéiement ,  il  y  entre  quatre 
ioisplus  d'ingrédients  qu'il  n'en  faut  pour  faire  une  livre  &  demie  de  dcixcVon  que 
l'on  demande.  En  fécond  lieu,  cette  quantité  de  décoction  eft:  trop  perite  pour  cirer 
la  vertu  des  purgatifs ,  outre  qu'étant  déjà  empreinte  de  la  fubftance  des  plantes,  elle 
n'eft  guère  capable  d'en  recevoir  d'autre.  En  troi/iéme  lieu ,  la  dofe  du  fucre  eft 
trop  petite  pour  une  fi  grande  quantité  de  drogues ,  il  en  faudroit  deux  fois  autant. 

Comme  on  a  donné  le  nom  d'endive  à  ce  Iyrop ,  il  me  feruble  que  le  but  princi- 
pal qu'on  doit  avoir,  eft  de  lui  communiquer  la  vertu  de  la  plante  ;  mais  ou  l'a  tel- 
lement farci  d'autres  ingrédients ,  qu'à  peine  l'endive  s'y  reconnoît-elle  t  je  ferois 
d'avis  qu'on  le  réformât  en  la  manière  fuivante. 

Syrop  d'Endive  purgatif,  Syrupus  Endiviac  carharticus 

réformé.  reformatus. 

y  De  la  rhubarbe  choifie  coupée  menu ,  f  ij  fi,  V-  Rkei  elefti  minutim  incifi ,     §  ii  fi. 

Des  feuilles  de  féné  du  Levant  mondées,  §  j  45.  Foliorum  orient  alis  mundator,      §  j  fi» 

De  trochifopes  d'agaric  ,                       Jj.  Agarici  trockifeati ,                    §  j. 

Des  myrobolans  citrins  &  chcbules ,  &  du  tel  Myrobalanotum  citrinorum  O  ckebulo- 

jfle  chicorée ,  aâ.                                   %  fi.  rum,  falis  cichojii ,  ai.                  \  6. 

Infufêz  ces  drogues  chaudement  perdant  vingt-  Injundantur  calidi  per  vigtnti  quatuor 

quatre  heures  dans  deux  pintes  d'eau  diftiilée  d'en-  horas  in  aqut  endbf'u  diftillat*  ,  tb  iv. 

dive  -,  8c  après  quelques  bouillons  ,  coulez  &  ea-  de'indi  buliiant  levittr  ,  colenrur  &  exyti» 

primez ,  puis  dans  la  colature  clarifiée  par  refideo.  mantur  :  in  cclaturd  per  refidtntiam  & 

ce  &  par  filtration  ,  faites  diffouHre  de  iyrop  d'en-  per  filtrat  ionen  clarificatâ  dijfolve  fyrupi 

dire  fimplelb  iii  fi,  avec  du  fyrop  rofit  folutif  &  iv  endivit  fimplicli  tt  uj  fi.  fyrupi  rojati  Jc- 

miel  blanc,  aa.  J  iij,  &  cuirez  le  tout  à  feu  lent  htivi  Cr  millii  aibi  ,  aâ.  J  coquMtur 

en  confiftance  de  fyrop.  igneltnco  in  Jj 

Je  mets  te  fel  dejehicorée  i  la  place  de  la  cannelle  &  du  gingembre,  parce  qu'il  eft 
plus  propre  pour  iervjr  de  correctif  aux  purgatifs»  pour  augmenter  là  vertu  du  fy- 
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Syrop  Hydtagogut  , 
de  M.  Daquin. 


^  *if-  Des  racines  de  méchracan,  d'iris  vui  ;  - 
d  iéb!e  nouvelle ,  de  U  moelle  de  femencc  de  car 
rhame ,  des  feuilles  de  féné  du  Levant  &  des  feuilles 
de  fbldanelle  féches  ,  ai.  3  j  fi. 

Do  turbi:h  gomneui,  des  her modaftes,  do  ja- 
lap  ,  &  de  la  rhubarbe  choifie ,  aâ.  3  vj. 

Des  racines  de  valériane  majeure  l  de  chardon 
roland,  d'enula  campa.no.  ou  aunée  ,  d  afsrum  , 
d'ecorce  de  racines  de  câprier  &  de  taimrifc ,  du 
/aurai  citrin.de la  (emenced'iéble ,  &  d.*  baies  de 
genièvre  ,  aâ.  g  fi. 

Pe  l'aigremoine ,  do  chamadrjit,  do  ceterach  & 
des  fleurs  de  genêt ,  ai  m  j. 

De  la  Iimure  d'acier  enfermée  dans  an  nouet , 
&  du  tartre  blanc  de  Montpellier  concaffé ,  ai.  |  jj. 

Faites  infufer  fur  les  cendres  chaudes  tous  ces 
Amples  ,  coupés  ou  concaflésdans  trois  chopines 
de  fuc  épuré  ,  tint  de  racine  de  fureau  que  de 
itniiies  de  cerfeuil ,  &  dans  une  pinte  d'eau  de  chi- 
corée diflillfe, pendant  1*.  heures;  puis  faites-les 
boni  lir  à  petit  feu  pendant  une  heure  &  demie  , 
coulez  enfuite  la  décoction  8c  l'exprimez  fortement; 
après  cela  diflblvez  dans  la  colature,  tb  iv.  du  meil- 
leur fuc  c,  clarifier-la  enfuite,  &  la  cuifez  en  fjrop  ; 
y  ajoutant  fur  la  fin  de  U  cuiflbn  ,  §  ij.  de  tartre 
vwriulé  &  autant  de  fel  polycrefte }  enfin  le  fytop 
étant  refroidi,  on  le  pourra  parfumer  avec  trois 
gouttes  d'huile  de  cannelle  incorporée  avec  du 
fucre  en  poudre. 

R  E  M  A  R 


Syrupus  Hydragogus, 
Ant.  Daquip. 

"if  Radiât  mechoacant  »  ireos  noRra- 
tit  >  ebuli  rteentit ,  medulU  feminit  ~car- 
thimi ,  folliculorum  fennt  orientait! ,  fo~ 
liorum  foldanelU  (icecrum ,  aâ.         |  j  (5. 

Turbith  gummoji  ,  hermodaâjlorum  , 
jalap*  ,  rhei  elctti ,  aâ.  3  vj. 

Radicum  valeria  *  majorit  ,  eryngii, 
enuh  campant  ,  afari  ,  cortiât  radi- 
ât capp.iris  &•  tamarlfci  ,  fantali  ci- 
trini ,  femiait  ebuli  ,  baccarum  juntpe- 
ri»  aâ.  £6. 

Foliorum  agrimonit ,  chamtdrjot ,  ce- 
ttrack  y  fiorum  geniQ*  ,  aâ.  m.  j. 

Limât ur é.  chaljrbft  nodulo  incluft ,  rar- 
tari  albiMonfpel.  contufi,  aâ. 

Contufa  aut  incifa  omnia  in  fuccorum 
radiât  Jhmbuci  t>  foliorum,  cerefolii  de- 
puratorum  al.  tb  iij.  0-  aqut  âchorii  dif- 
ritfara  tb  ij.  fuper  cineret  calidot  horis 
viginti  quatuor  ir.fundamur  ;  deindè  per 
fefquihoram  lento  igne  bulliant ,  colentur 
G*  fortiter  exprimantur  ;  liquor  verô  cutn 
facchari  optimi  tbiv.  clarificetur  ù>  co- 
quatur  in  fyrupum  ,  fui  finem  addenda 
tartari  vitriolati  ù>  falit  polychrefti ,  aâ. 
I  ij.  refrigeritut  fyruput  olei  cinnamomi 
guttit  tribut  faccharo  pulverato  exceptit 
aromatiiari  poterit. 

q  u  e  s. 


Après  avoir  incifé  &  concalTé  les  ingrédients,  on  les  mettra  enfcmble  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  ,  on  verfera  defliis  les  fucs  &  l'eau  diftiilée ,  on  bouchera  le  pot  &c 
on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
vingt-quatre  heures ,  on  la  fera  bouillir  enfuite  à  petit  feu  pendant  environ  une 
heure  &  demie ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  fortement ,  on  mêlera  la  colature 
avec  le.  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  ,  Se  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  y  ajoutera 
fur  la  fin  le  tartre  vitriolé  &  le  fel  polycrefte  $  quand  le  fyrop  fera  refroidi  ou  pour- 
ra Paromatifer  avec  trois  gouttes  d'elTence  de  cannelle  melées  en  oleofaccharum 
dans  un  peu  de  fucre  candi  pulvérifc. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  Phydropilïe ,  pour  les  rhumati fines ,  pour  la  goutte  feia- 
tiaue ,  il  purge  par  les  felles  &  par  les  urines  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once 
julqu  a  deux  onces. 


Verra  r} 
Dofç, 
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Syrop  ffydragogue, 
dHcurnius. 


tçT  If  Des  racines  de  valériane ,  d'ache,  de  fe- 
nouil ,  de  perlil ,  de  chardon  roland ,  d'afperges , 

ai.  3'j* 

Des  racines  d'endive,  de  chicorée ,  de  polytric , 
d'eupatoire ,  ai.  m.  j. 

De  ia  femence  de  lierre  y  §  j. 

Des  feuilles  d'herbe  à  pauvie-homme  ,      m.  j. 

Des  fouilles  de  laureole  bien  nettoyées ,    $  ri. 

Des  raifins  fecs  ,  |  ij.. 

De  la  femence  d^tnis,  f  ft. 

On  fera  une  décoétion  d'environ  demi-livre  de 
liqueur  ,  en  y  ajoutera  f.  q  de  miel  te  on  formera 
«n  fyrop  qu'on  aiomatilera  arec  des  poudres  fé« 
chesd'angéliqae&de  mente:  on  n'en 
qu  aux  perfonnes  robuftes.. 


Vertu»» 
Dofe. 


Syrupns  Hydragogus-, 
Heurnii. 

*3*  K  Rué.  valerian*. ,  apri ,  faniculi  » 
pttroftlini  ,  eryngii ,  afp.ragi ,  ai  •    |  ij. 

Endivit  ,  cichorii ,  polytikki ,  eupato- 
rif.aâ.  m.;- 

Sem.  heder*.  §  >. 

fc/ior.  grarioU  t  sn.  j. 

Dapknoides  uBè  pr*para:oTumt 

Uvarum  fi 'ce arum,  fi). 
Sem.  an//*  »  3 
F»«r  deca&io  ad  fefquilWram  ;  adiatu» 
melits  q.  f.  û*  fiatjfyrupus  aromati\andus 
pulvere  angelict  t>  menth*  ficc*  ^  non  niji 
robufiis  ejf  propinandus. 


Remarques. 

Après  avoir  concalTé  &  incifé  les  ingrédients ,  on  1er  mettra  enfemble  dans  un1 
pot  de  terre  vemirtc  :  on  verfera  dellus  une  quantité  fuffifanre  d'eau  ,  on  bou- 
chera le  pot,  &  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  -y  on  laiffera  la  manière  en 
digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  la  fera  bouillir  enfuite  à  petit  feu  pen- 
dant environ  deux  heures,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  fortement ,  on  mêlera 
lacolatureavec  le  miel,  on  clarifiera  le  mélange,  Scon  le  fera  cuire  en  fyrop,  quand 
le  fyrop  feia  refroidi,  on l'aromarifera avec  des  poudres fiches  d'angelique  &  de 
mente. 

11  eft  propre  pour  Thydropifie ,  il  évacue  les  humeurs  féreufes  par  les  felles  &  par 
les  urines  ;  mais  il  ne  faut  le  donner  qu'aux  perfonnes  robuftes  :  La  dofe  en  eft  de> 
puis  demi-once  jufqu  a  deux  onces. 


Syrop  Panchymagogui  r 
de  Mcyf 


Vcr'us. 
Dofe. 


pontic ,  de  rumeterre ,  aa. 

Ce  laitue  ,  de  chicorée ,  ai. 


If.  Dés  racines  d'afperges ,  de  polypode  ré- 
cemment cueilb' ,  ai.  f  ij. 
Des  feuilles  de  mauve,  de  mercuriale,  de  Ta- 
rn, iij. 
m.  :j. 

De  budofe,.de  bourrache,  ai.  m.  j  n. 
D'ofeille,  de  mente,  des  fommités 
de  fenouil ,  de  thym ,  d  hifope ,  ai.  m»  j. 

Des  fommités  de  romarin,  m.  ri. 

Des  rieurs  de  fouci ,  p.  iij. 

Des  rofes  piles  ,  N°  xxx. 

Des  ôenTs  de  genêt ,  de  fureao  ,  ai.       p.  xv. 
Faites  cuire  le  tout  dans  (.  q.  de  fucs  depurét-de 
mercuriale ,  de  fumetere ,  de  rofes  pâles ,  &  de  cbi- 
«crée ,  jufqu'àla  diminution  de  la  moitié ,  enforte 
qu.'aprc$  l'exprelliorul  relie tt  ij.  de  liqueur.,  à  la- 


Syrupus  Panchymngogus  AVe- 
Catholicus  vernus,  MeylT 

4P*  Tf-  Radie,  afparagi  ,.  pclypodii  re- 
etntit ,  ai.  f  ij. 

Folior.  malv*  ,  mercuriaîis  >  hippoia- 
pathi ,  fumarU  ,  ai.  ni.  nj. 

La&uct,  cichorii  x  aâ.  m.ij, 
BugloJJi,  borragims,ii.  m.j  h. 
Acetoft  t  menth*  ,  fummita- 
tum  faniculi ,  thymi ,  kijfopi ,  ai.  m.j. 
Summitt.  roTifmarini ,  ai.  m.  r>. 

Florum  eaîendult  ,  p.  iij, 

Rofarum  pallidarum,  N°  xxx. 

Fi  crum  genifÏA  ,  Jambuci ,  ai.        p.  i r. 
F.  decoaio  in  jufficiente  quantitate  fuc* 
corum  depuratorum  mercuriaîis  ,  fuma' 
rit ,  rofarum  pallidarum  f>  cîckcrii  ai 
mtdietatu  confumprionem  ,  ut  fuptrfin 
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«■elle  vous  ajouterez  tb  ij.  de  miel.  Vous  ferez  pojl  exprejfionem  tb  ij.  quïbus  aâde  mell'u 
cuue  le  tout  en  conCltance  de  fyrop.  ib  >j.  Cojue  i/i  jyrupum. 

R  E  M   A  K   Q   V  ES. 

On  incifera  Se  on  concatîeratous  les  ingrédients,  on  les  mettra  enfemble  dans  un 
poc  de  terre  vernifle ,  on  verfera  deflus  les  fucs  dépures ,  on  fera  bouillir  le  tout 
a  petit  feu  jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié  de  l'humidité  ,  on  la  coulera 
Se  on  l'exprimera  fortement  -  on  mêlera  la  colature  avec  le  miel  ,  on  clarifiera  le 
mélange  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  réfoudre  les  obftru&ions  ,  il  putge  fans  caufer  de  colique  : 
La  dofe  en  eft  depuis  depuis  deux  onces  jufqu'A  quatre. 


Syrop  apéritif  tachtclique  , 
de  M.  Daqtùn. 

If  Des  racines  d'ache ,  de  fenouil ,  de  perfil ,  de 
garance  8c  de  petite  ariftoloche ,  aa. 

Nettoycx-les  &  le»  concall'ei ,  &  les  ayant  mifes 
dans  un  vaiflèau  de  terre  verivlfé,  arrorez-les  de  vi- 
naigre Icilliric ,  puis  ayant  couvert  le  vai fléau  , 
laifler-les  y  infufer  pendant  vingt-quatre  heures , 
te  faites-les  bouillir  enluire  à  petit  feo  dans  quatre 
pintes  d'eau  ferrée  ,  jufqu'a  la  confomption  du 
tyurt  Après  cela  on  y  ajoutera 

Ojs  feuilles  d'armoile ,  d'aigremoine,  d'abfin- 
die ,  de  pjuillot ,  &  de  chamardrys ,  aa.       m.  j. 

De  rue,  m  fi. 

On  coopéra  m  herbes  Se  on  les  fera  bouillir 
pendant  un  quart  d'heure  avec  la  première  infu- 
fion  ,  puis  on  y  ajcâ  era 

D'épi  thy  me ,  de  fleurs  de  matricaire,  de  camo- 
mille êc  d'hypîricon  ,  aâ.  p.  ij. 

Après  quelques  bouillons  ,  ôtez  la  décoction 
du  feu,  coulez  la  &  l'exprimez.  Diflolvezenfuite 
tb  v  de  'uerc  dans  la  colature  ;  clarifiez-la  &  la 
coilez  en  (yrop ,  &  fi  vous  voulez  le  rendre  pur- 
gatif, ajoutez 

De  la  rhubarbe  choifie  coupée  par  petits  mor- 
ceaux &  des  feuilles  de  féné  du  Levant  mon- 
dées ,  aa  l  ii. 

Des  racines  de  jalap ,  de  méchoacan ,  d'bermo- 
daâes  8c  de  bryone  blanche  concaflèes ,  aï.      $  j. 

Du  tartre  vituolé ,  3  vj. 

Infulez  le  tout  pendant  14.  heures  dans  un 
va i fléau  de  terre  verniflï ,  dont  l'entrée  foit  étroite 
9c  bien  bouchée,  Bc  dans  lequel  en  aura  mis  préa- 
la  1  •  nent  trois  chopines  d'eau  de  mélifle  ;  on  fera 
bouillir  cetre  infufion  légèrement ,  on  ta  coulera  8c 
on  l'exprimera ,  puis  on  fera  cuire  le  fy rop  en  con- 
fidence d'ékciuaire  mou  t,  après  quoi  l'on  y  mêle- 
ra l'infulion  purgative  clarifiée  ,  &  on  fera  cuire 
le  cout  en  fy  rop ,  lequel  étant  refroidi ,  on  y  ajoû- 


Syrupus  Aperiens  cacheûicus, 
Ant.  Daquin. 


If  Radie um  apii ,  feeniculi ,  petrofelini% 
rub'u  tin6orum>  arijloloch'u  tenuis,  aa.  I i j . 

Munientur  ,  contundantur  ,  vafeque 
fcTili  vitreato  excepu  ,  «cefo  fcillitico 
irrorentur  ,  cooperto  vafe  tepidè  mace- 
rentur  koris  vigutti  quatuor  »  deindi  in 
aqut  chalybeat*  ib  viij.  lento  igné  co- 
quantur  ad  quant  parus  confumptionem  » 
pojleà  aide 

FoUorum  arthemijit  >  abfmhii  »  agri- 
mon'u ,  pulegii ,  r hanuAryos ,  aa.       m.  j. 

Ruu ,  m.  n; 

Inc'ift  herbi  cum  reliquis  per  hor*  qua- 
drantem  bulliant ,  deinaè  injice  epithjmi% 
forum  matricarU,  chamomilU  hypericit 
a  j.  p.  ij. 

Pojf  aîiquot  ebuliitiones  decoSum  ab 
igne  remove  ,  cola  f>  exprime  »  colacuram 
cum  facckari  tb  v.  clirifica  6*  coque  in 
jjrupum  ,  quem  Ji  purgantem  cupias , 

Tf  Rhtibarbari  ele&i  minutim  incifi,  fo- 
liorum  oriental,  mundator ,  ail.  3  ij. 

Hermodatyiorum  ,  radicum  jalap*  , 
mechoacani.  ,  brronu  alb*  contufarum, 
«.  îj. 

Tartari  vitriokti ,  3  »|- 

Infundantur  horis  viginti  quatuor  in 
vafe  fielili  vitreato  angufii  orificii  reSi 
cooperto  .  in  aqut  mefijj*  tbitj.  deindè 
tantifper  bulliant,  colentur  cr  exprimant 
fur,  clarificatus  liquor  priori  fyrupo  ad 
ele&uarii  mollis  conjijlentitm  co3o  per- 
mixtus  ,  lento  igne  ad  debitam  Jyrupi 
conjijlentiam  percoquatur,  cui  refrigerato 


Do;e. 
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eera  %  fi.  d  oleofaccharnm  ,  de  cannel  é  &  autant  oltofaccfuri  t  cinnammi  t>  tinSur*  crocl 
de  teinture  de  ûfrau.  ai.  $  6.  ad.atur. 

Remarques. 

Après  avoir  monde  Se  nettoyé  les  racines ,  on  les  écrafera  avec  un  biltortier  ,  on 
les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernuTé ,  on  les  arrofera  de  vinaigre  fcillitic ,  on  cou» 
vrira  le  pot ,  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  lailler  la  marie  ce  en  digeùuon  pen- 
dant vingt  quatre  neures  -y  enfuite  on  la  fera  bouillir  dans  l'eau  ferrée  à  petit  reuâ 
diminution  du  quart ,  puis  on  fera  cuire  les  herbes  un  quart  d'heure ,  enfuite  les 
fleurs  quelques  bouillons  j  on  coulera  la  décoction ,  on  l'exprimera,  on  mêlera  dans 
la  colature  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Si  l'on  veut  rendre  ce  fyrop  purgatif,  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  la 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  féné  mondé  ,1e  tartre  vitriolé,  le  méchoa- 
can,  le  jalap,  les  hermoda&es  Se  la  bryone  concafles ,  on  verfera  dellus  l'eau  de 
méliiîe,  on  couvrira  le  pot,  Se  on  lai  fiera  la  matière  en  digeltion  pendant  vingt-qua- 
rte heures ,  on  fera  bouillir  légèrement  l'inf  ufion ,  on  la  coulera  Se  on  l'exprimera  ^ 
on  fera  cuire  le  fyrop  en  conhltance  d'opiate ,  puis  on  y  mêlera  Tinfufion  purgarive 
coulée ,  Se  fur  un  petit  feu  l'on  fera  confumer  l'humidité  du  mélange  jufqu  a  con- 
flit: nce  de  fyrop  ,  dans  lequel ,  lorfqu'il  fera  refroidi,  on  ajoutera  denù-once  d'oleo- 
faccharum ,  de  cannelle  Se  autant  de  teinture  de  fafran. 

Vern».       Ce  fyrop  défopile  en  purgeant  les  humeurs  vifqueufes  ou  terrerhes  qui  faifoient 
Tobltrudion  ;  on  le  donne  dans  les  cachexies  ,  dans  l'hydropifie ,  dans  les  pâles 

Dofe.     couleurs  ,  dans  les  rétentions  des  mois  :  La  dùfe  en  eû  depuis  demi-once  julqu'à 
deux  onces» 

Syrop  fortifanc.  Syrupus 


&o»e* 


%  De  la  rhubarbe  choine,  coupée  par  petits  %  Rktbarbari  eU3i  incift,  $îvv 

morceaux                                          l  iv.  Raccarum  myrù  comufarum  ,  rofarum. 

Des  baies  de  myrte  coticallées,  U  dejrofcs  iou-  rubrarum  exungulttar.  aâ.              §  nj. 

ges  bien  éj  lâchées  y  aâ.                           |  iij.  Ttutari  albi  comufi  ,  * 

Du  tartre  blanc  concaflé  t                      §  j.  Omna  infundantur  eaîidi  koris  vie  in  ri 

lnfufez  ces  d  ogues  chaudement  pendant  vingt-  quatuor  ,  in  aqu*  ckalybeitt  tb  vj.  deindè 

quatre  heures  dans  fit  pintes  d'eau  ftrrct:  que  l'in-  leviter  buUiant  ,.  colentur  &  exprimait- 

fuûon  bouille  enfuite'icgéremeut ,  &  qu'après  cela  ri<r  ,  liquor  vert  ovi  albumine  cum  fac- 

elle  foit  cvulée  &  exprimée,  puis  clarifiez  avec  le  chari  tb  iv.  clarificetur  (r  ccquatur  in Jj~ 

blanc  d'oeuf  &  lbiv.de  fucre,  te  la  cuifez  en  fyrop.  rupum. 

Remarques, 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux ,  on  concaiTera  les  baies  de  myrte  Se 
le  tartre  blanc ,  on  mettra  le  tout  avec  les  rofes  dans  un  pot  de  terre  vernid?  j  on 
verfera  deflus  l'eau  ferrée ,  on  bouchera  le  pot,  on  le  placera  fur  Tes  cendres  chau- 
des, on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  14.  heures  ,  on  la  fera  bouillir  lé- 
gèrement, on  la  coulera  &  on  ^exprimera,  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc d'ecuf ,  Se  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac  &  les  autres  vifcères,pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  Se  les  héaiorrhagics  :  La  dofe  en  eH  depuis  demi -once  jufqu  a  deux 
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Syrop  Vuntlriqut  , 
<&  Af.  Daquin,  • 

y  Des  fommitcs  de  grande  abfïnthe  8c  des  rô- 
les rouges  (épatées  de  leurs  onglets ,  aâ.     m.  iij. 
De  la  liroore  d'acier  toiermce  dans  uanoust, 

De  la  rhubarbe  ctioiuefic  de  l'ccorce  de  myrobo- 
hns  citrtns ,  aâ.  |jb*. 

Do  tartre  tiare  palvénfcV  j  i. 

Du  fa  oui  rouge  ,  J  D, 

Mette?  t>>ut  cela  dans  on  vaiiïeau  de  terre  ver- 
sifié, avectb  ij.de  foc  de  plantain  8c  autant  de  ce- 
lui de  rôles  ,  faite'-Iev  infufer  fur  les  cendres  chau- 
des pendant  vingt-quai  te  heures,  &  bouillir  enlùite 
fur  an  feu  lent  pendant  an  quart  d'heure  ,  puis 


Syrupus  Lientericus , 
Ant.  Daquin. 

*if>  Summitatum  abjinthii  major's  ,  ro* 
farum  rubrarum  exungulut.  aâ.        m.  iij. 

Limatur*  chalyba  in  nodulù  indu- 
it* l-h 

RkeieîeSiÇr  cordas  mirobaUnorum  ci- 
trin.il. 

Tariari  nlbi  pu\veratir  |i, 
SavuH  rubri  tcntufi  ,  %  n. 

In  va\e  jiSl'ûi  vitfeito  collocentur  cuA 
fuccorum  plantaginis  t~?  tofarum  rubra- 
rum îb  j  &*  cineribus  calidis  ,  horh 
viginti  quitta  r  committantur  ,  deindè 
lento  igne  per  Aora'  quadrantem  bullianf, 
colentur  Cr  exprimantur  y  liquor  verù  ofi 


coulez  l  infufion  6c  l'exprimez }  clari6ez-la  enfuite 

arec  le  blanc  d'œuf ,  de  tb  iv.  du  meilleur  £ucre,  albumine  cum  facckiri  o'ptimi  tbiv.  ciari- 
*  la  cuite*  en  fyrop.  feetur  G-  coquatur  in  fyrupunu 

Remarques. 

On  mettra  routes  îes  drogues  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  verfera 
tUflus  les  fucs  des  rofes  rouges  &  de  plantain  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  Aie 
les  cendres  chaudes  pour  l'y  laitier  pendant  vJngr-qu.ure  heures  i  enftiire  l'on  fera 
touillir  l'infulion  doucement  pendant  un  quirt  d'heure  ,  on  la  coulera  avec  expref- 
fîon;  on  mêlera  le  fucredans  la  cola  tu  re  >  &  par  le  moyen  cF  un  blanc  d'oeuf  on  la 
clarifiera  ,  puis  on  la  fera  cuire  en  fyrop; 

11  arrête  le  cours  de  ventre  &  particulièrement  la  Iientcrie  ;  il  fortifie  l'eftomac 
&  les  autres  vifeères  ,  il  adoucit  l'acrimonie  des  humeurs  ^  on  Yen  ferc  pour  les  hc- 
morrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  o?ice  5c  demie. 

Comme  b  première  caufe  de  la  lienterie  vient  dtr  ce  que  les  fibres  de  l'eftormc 
font  débilitées  ou  relâchées,  enforte  qu'il  ne  fe  faitpoinr.  décoction  des  alimenrs,  les 
ingrédients  qui  entrent  dans  la  compolîtion  de  ce  fyrop  font  forr  convenables  \  car 
après  avoir  purgé  doucement  1  humeur  qui  peut  caufer  le  relâchement,  ils  relier* 
*ent  &  fortifient  les  fibres  de  ce  vifeère» 


Syrop  Chalybt\  apéritif  %  cathartiqut 
de  Ai.  Daquin. 

If.  De  la  Mmure  d'acier  enfermée  dans  un  nouet 
fiche  6c  fo'pendu ,  \  vj. 

Des  racines  de  fenouil,  <îe  chicorée  >  de  garan- 
ce, aS.  I  iij. 

Do  tartre  blanc  concafle  ,  %  ij. 

Milei  tou  ce'a  dam  un  vtifleau  de  terre  ver- 
sifie r  &  vetdxpar  delfus  quatre  pintes  6c  chopi- 
ne  d'eau  chalybee  trè^-ch-u  ie ,  &  lullez-L'  tooe  en 
int'ubon  lor  les  cendres  chaudes  pendant  douze 
heures  ,Je  vaUUau  étant  bien  bouché  .faites  houil- 
Ut  enluite  ce  mélange  pen  ant  une  hture  fut  un 
feu  lenr.  Puis ,  après  y  avoir  aj<  û  c 

Des  feuilles  de  rue ,  de  houblon,  de  patience, 


Venus* 
Dofc 


Syrupus  Chalybeatus  aperien* 
catharcicus,  Ant.  Daquin. 

%HmaturJL  chsljbit  in  nodule*  laxo  G» 
fufpenfo  lifat*  ,  |  vj. 

Radicum  fetniculi  »  cichorii  G»  rubit 
tin&orum  ,  aâ  \  i  j. 

Tatt  iri  albi  contuji  ,•  %  ij. 

In  vjfe  fitTdi  vitre at$  pojitit ,  fuper- 
funlinrur  tb  it.  aqa*  fervenris  in  qui 
çhalybïs  fruflum  cundens-  fepties  extin- 
Ûumfuerit  ,vajeque  coorerto  ,  hcritduode- 
cim  fuper  cintres  calidos  micerent-ir  , 
deindè  per  koram  hnto  igne  buHiant  : 
additifque 

Folicrum  ruta  y  lupuli>  Upatki  aruti,  . 


Ffiij. 
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d'aigremoine  9c  de  capillaire  de  Montpellier  ,aâ,  a^rimoau  ,  capillor.  Vtntris  Monfpelien- 

m.  iij.  Jis  ,  a.î.                                      m  „j. 

faites- les  bouillir  de  nouveau  jjfqu'à  diminu-  bulUam    iterûm  ad  tenu  partit  coït- 

rion  du  tters,  puiî  coulez  la  dccodonfic  lexpri-  fumptionm  ,  colentur  t>  exprimante, 

triez.  Cependant  faites  infuler  Icpacrment  pen-  Intérim 

dant  1 1.  heures  fur  les  cendres  chaudes,  dans  deux  "if  Foliorum  Jeun*  orientait*  mundato- 

pintes  de  la  même  eau  chalibée  non ,                                        tfc  fi. 

Des  feuilles  de  i  .c  du  L  vant  mondées,   ft  S.  ■    Seminit  cartkami  contuji,           |  iv. 

De  femence  de  carthauie  concallces        |iv.  Taruri  vitriolati  ,                      f  j. 

Du  tartre  vitriolé  ,                             5  j.  Macerentur  feorfim'fuper  cineret  cali- 

Que  cette  infufion  boaUle  enfuite  légèrement ,  dos  horis  duodecim  ,  in  ejufdem  aqut  cha- 

qu'elle  foit  covl:c  ,  exprimée  ,  clarihée  arec  le  hbeatt  tbiv.  Pojlei  îeviter  bul  liant  ,<o- 

blanc  d'oeuf,  &unetbB.  du  meilleur  fucre ,  puis  lentur  tr  exprimantur ,  cclatura  cvtalbur 

£ar<lée.  mine  cum  facchari  optimi  tb  li.  clarificetur 

Alors  la  cola  tare  delà  première  dé:oâion  étant  Çr  Urvetux. 

clarifiée  avec  le  blanc  d'etaf  &  tfc  v.  de  fu^e,  on  la  Tune  prioris  decc&i  cclatura  ovï  albu- 

fera  cu;re  fur  un  feu  lent  jufqu'i  confifhnce  d'é.'eo  mine  cum  facchiri tb  v.  ex  arte  cltrijîcetur, 

juûre  tolide,  fie  dans  ce  temps-là  1»  rolature  clari-  G*  lento  igne  coquatur  feri  ad  eteSuarii 

fiée  de  la  lèconde  décoûion  tera  mêlée  avec  la  pre-  folidi  conjiftentiam  ,  quo  tempore  liquor 

miére,  Se  fera  cuite  à  petit  feu  en  confiftancede  clarus  pojterioris  decoài  priori  permifeea- 

fyrop ,  lequel  étant  refroidi ,  (era  aromatise  avec  tur ,  0*  igne  ad  iyrupi  conjifientiam  coqua* 

iîjt  gouttes  deflence  de  cannelle  incorporées  avec  far  ,  qui  refrigeratus  ,  olei  cinnamomi 

le  (ucre  pulvcrilç.  fiillatitii  gut.  vj.  faccharo  pulvenco  excep- 

tis  aromat'ttandus  erit. 

Remarques. 

On  fera  éteindre  fept  fois  dans  de  l'eau  un  morceau  d'acier  rougi  au  feu ,  on  met- 
tra cette  eau  ferrée  dans  une  cruche  de  terre  vernilïée ,  on  attachera  à  Tarife  de  la 
cruche  la  ficelle  qui  fufpendra  le  nouet  de  limaille  d'acier  ,  enforre  que  le  nouée 
trempe  dans  l'eau  ferrée  *,  on  y  ajoutera  le  tartre  blanc  grolîicrement  pulvérifé  &  les 
racines  mondées  &  coupées  par  morceaux ,  on  couvrira  la  cruche,  &  l'ayant  placée 
fur  les  cendres  chaudes  ,  on  faifïera  la  matière  en  digeition  pendant  douze  heures  , 
puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  pendant  une  heure ,  &  l'on  y  jettera  les  herbes  ih- 
.  cifées,  on  continuera  la  coction  jnfqu'à  diminution  du  riers  de  l'humidité ,  on 
coulera  la  décoction  avec  exprelïon ,  &  on  la  laiûera  repofer. 

Cependant  on  mettra  infufer  en  un  pot  de  terre  couvert  fur  les  cendres  chaudes 

fondant  douze  heures ,  le  féné ,  la  femence  de  carthame  &  le  tartre  vitriolé  dans  de 
'eau  ferrée ,  on  fera  bouillir  légèrement  Hnfufîon ,  on  la  coulera  Se  on  l'exprimera  ; 
on  mêlera  dans  rinfufion  coulée ,  demi-livre  de  fucre  -,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'omf  8c  on  le  gardera. 

On  mêlera  la  première  décoétion  avec  cinq  livres  de  fucre  ,  on  clarifiera  le  mé- 
lange avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  conliftance  de  tablettes ,  on  y  ajou- 
tera alors  l'infufion  purgative  clarifiée ,  &  fur  un  petit  feu  ,  on  réduira  le  tout  en 
confiftance  de  fyrop ,  lequel  étant  refroidi),  on  l'aromatifera  avec  fix  gouttes  d'efTen- 
ce  de  cannelle  melée  avec  ce  qu'il  faudra  de  fucre  candi  en  poudre  pour  faire  un 
oleo-  faccharum. 

Vertu*.  Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obftru&ions  du  foie,  de  laratte,  du  mé- 
fentere,  de  la  matrice ,  pour  purger  doucement  les  humeurs  vifqueufe*  &tartareu- 
fes ,  on  le  donne  dans  la  cachexie  ,  dans  Phydropifie ,  dans  les  pâles  couleurs ,  dans 

Dofe.     les  retentions  des  régies  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  julqua  deux  onces. 
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Syrop  étïèble. 

If  De  l'écorce  de  racines  d'iéble  nouvellement 

cueillies ,  I 
Des  feu  t  fies  d'iéble  f  m.ij. 
De  l.i  iemence  d'iéble  conciliée,  f  ij, 

lnfuCézJi'S  chaudement  dans  une  pinte  de  via 
bUnc&  autant  d*eaa  commune  pendant  14.  heu- 
res ju.'qu'à  d  mi  notion  du  tiers  ,  put>  coulez  fin* 
foûon  Se  l'exprimez,  aptès  quoi  la  cola  tore  étant 
c'arifiée  par  rélidence  &  par  filtration ,  vous  y 
dillbudre»  ft  ij.  de  fucre  blanc  te  5  vj,  de  (ei 
dlcbJe. 


ERSELL 


E.  iji 

Syrupus  Ebuli. 

%  Corticis  radicum  ebuli  receatium,  §  iv. 
Poliorum  ebuli  ,  m.  ij. 

Stminis  ebuli  contuji ,  %  ij. 

Infundantur  calidè  in  vint  albi  r>  aqutt 
eommunis  .  ai.  ft  »j.  /er  »»/gi«ri  quatuor  ko- 
ras  ,  </<i/i«  coquantur  ad  confumptionem 
tertia  partis  ,  colentur  O  exprimantur  r 
in  colaturâ  per  rtfiàentiam  Ér per  filtrat'io- 
mm  clarijîcatd  dijfohefacchari  albitfti^ 
Salis  ebuli ,  5  vj* 

Coquantur  igne  lento  itt  Jfyrupum  f.  a. 

EXARQUES. 


On  aura  des  racines  d'icbl*  nouvellement  tirées  de  b  terre,  on  les  nettoiera 
bien  ,  on  Us  mondera  de  leurs  cordes  ou  cœurs ,  Se  on  prendra  les  écorces  première 
&.  féconde,"  qu'on  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terrer 
vernirtc  avec  les  femences  concaflees  &  les  feuilles-  d'iéble  incifées  ,  on  verfera- 
delTus  le  vin  blanc  &  l'eau ,  on  boucle  ra  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chau  • 
de»,  &  on  biffera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  y  enfuite  on 
la  fera  bouillir  à  la  diminution  du  tiers,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  ,  on  la  bif- 
fera raffeoir  &  on  la  filtrera ,  on  b  mêlera  avec  le  fucre  &  le  fel  d'iéble  ,  &  à* 
périt  feu  ,  l'on  en  fera- confumer  l'humidité  jufqu'à  la  confiflance  de  fyrop. 

Il  purge  lesférofités  par  les  felles  &  par  les  urines  ,  on  s'en  fert  pour  les  hydro- 
piques ,  pour  les  goutteux ,  pour  b  rétention  des  menitrues  :  La  dole  en  ett  depuis 
demironce  jufqu'à  trois  onces. 

On  peut  faite  le  fyrop  d'iéble  avec  parties  égales  de  fuc  d'iéble  dépuré  &  de  Autre  fr- 
fucre,  que  l'on  fera  cuire  enfemble  ,  mais  il  ne  fera  pas  Ci  purgatif  que  le  précédente  rop  d'iéble^ 


V-TtUÎ» 

Dole. 


Syrop  de  feurs  de  genêt ,  fimple. 

If.  Des  fleurs  de  genêt  nouvellement  cueillies, 
le  légèrement  pilées  ,  tb  j. 

De  l'eau  bien  chaude  ,  tb  v« 

Laiflez  les  macéier  pendant  douze  heures ,  puis 
faire  »-les  bouillir  légèrement  &  exprimez  la  dé- 
coction |  réiu'rez  trois  fois  le  même  procédé ,  obfer- 
taot  d'ajouter  à  chaque  fois  1  même  qua  tité  de  nou- 
^cll- s  fleurs  qu'on  la.flcra  en  macération  le  mémeef- 


Syrupusde  Abribus  geniltat  ûmplex. 

Florumgenijl*  recentium  leviter  con- 
tuforum,  tb  j. 

Aqut  calentis  ,  ibv. 
Macerentur  per  horas  iuodec'm  ,  tum- 

Sue  leviter  bulliant  O  exprimantur  ;  e*- 
em  novorum  forum  pari  pondère ,  ac  per 
tempus  é.què  Icngum  macerationes  ,  co- 
Zor«r* ,  expreffiones  ter  repetantur  ,.  tan- 


pacedetems,  &  dans  ;a  deinicteexpreflîon.dillolvei    demque  in  exprejjione pojlretni-dijfolye  fac 


De  lucre  blanc, 
De  miel  commun  , 
Le  fel  de  genêt  , 
Clautuz-la ,  Se  ' 


tfe  iij.    char'ialbi,  tf.  ni. 

§  n'y        Mellis  commuais ,  %  'v'y. 

%  ').        Salis  genijlt,  5  j. 

Clarificentur  t>  coquanrur  in  J/rupuai. 


en  fyrop.- 

Remarques. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  une  livre  de  rieurs  de  genct  nouvelle  • 
ment  cueillies ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernide ,  on  verfera  delTûs 
quatre  livtes  d'eau  bouilbnte  ,  on  couvnra  le  pot ,  &  on  bifTera  tremper  les  rieurs 
pendant  douze  heures  j  on  fera  enfuite  bouillit  légèrement  l'infufion  ,  on  la  cou- 
lera 8c  on  l'exprimera  y  on  y  mettra  une  pareille  quantité  de  fleurs  de  genct,  on 
procédera,  comme  auparavant  j  on  réitérera  les  mêmes  infuftons  encore  dcu*foisv 
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nuis  dans  la  dernière  colature  on  mêlera  le  fucre  ,  le  miel  &  le  fel  de  genct;  oit 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Vertus.  11  eft  apéritif ,  Se  propre  pour  lever  les  ob.trutr.ions  de  la  rate ,  fie  du  m?!entere , 
il  forriric  le  cœur  Se  l'estomac  j  on  en  donne  aux  mélancolique  :  La  dote  en  elt 
depuis  demi- once  jufqu'â  une  once  &  demie 

11  faut  faire  des  iqfiûons  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  tout-à  fait  chargée  de  la  fub- 
ftance  des  fleurs  ,  mais  trois  ou  quatre  doivent  fuffire  ;  on  reconnoirra  que  la  li- 
queur fera  parfaitement  empreinte  ,  lorlque  les  fleurs  forriront  de  l'intulio  i  tîn- 
tes. Le  fel  de  gentt  augmente  la  vertu  aperitive  de  ce  fyrop  ,  le  miel  n  y  elt 
ajoute  que  pour  empêcher  qu'il  i.e  fe  candide  en  vieilliflant; 

Autre  fy-  On  pourrait  encore  faire  un  fyrop  de  genec  avec  le  fuc  des  fleurs  tire  par  ex» 
rop  de  ge-  preflîon  ,  Se  le  fucre  parties  égales. 

nét*  Syrop  de  Gcnit  compafi ,  Syrupus  Gémira:  compofirus , 

dcQutrucM.  Quercetani. 

DSYajr.  Je  bouche ,  de  buslofe ,  *«J   *  ,  ujj.  _  „w„  j; 

lettes  8c  depithyir.e  ,  r.a.  F-  '        •  t        ,î  P-iV 

De  U^sksW,^.*^    «^-^  _  „^  cjrili  &> 

"Kl*.  J         .      U  ^. 

Faites  infufer  ces  Amples  pendant  14.  heures  au       Cinnamomi  ,  ? 

bafn-nwie  bien  chaud  f  pm  coûte *  ~J  J^^„%SZ 

fortement  hnfufion  ,  ^^^K  tVâZo  ail  £>  m*«ra  ur  priùs  pet 

vous  lai  ferez  encore  macérer  godant  trois  jours  j  cne 

comme  la  première  fois  au  bain-mane  IJ'.'UU"     .  rnn„r    "  1  ,  B. 

De  feuilles  de  léne ,                            9*V  T    .              expr'imantur  t>  m  «- 

Laquelle  infufion  m  exprimera  fortement  apres  T"n,d^XZar- 

ic  terL  fini ,  &  l'on  diUoUa  dans  la  colature  F^J^f^  !                   ft  ,j 

De  fucre  blanc ,                                  '  •  '  •  rf       )  redolen-.ibus  fimpl  tt.j. 

De  fyrop  de  pommes  ûmplc,  .  »J-       %  "fr"^-  &  <-o.ua/uur  i/i  /yra- 

Après  l'ïvoir  clarifiée,  on  la  cuira  en  confiftan-      ÛariflrM^r  &  "S-""» 

ce  de  fyrop.  J*»' 

on  les  députera  ,  6.  or i  y  u    .  fcmences  &  la  cannelle  concaflees , 

aXr;T.:S\eû£tS:onVer^ou,mr  Uçs«-«  M*,  s, -  h 


Venus  ^t^^^^^M"** 


Dofe. 
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empêchent  que  les  fuca  ne  s'empreignent  autant  qu'ils  pourraient  de  la  vertu  des 
purgatifs  j  on  feroir  fort  bien  de  retrancher  les  drogues  de  la  première  infufion , 
&  de  mettre  en  leur  place  de  la  femence  de  violette  &  du  Tel  de  genêt.  Voici  donc 
comme  je  voudrais  reformer  cette  defcriprion. 

Sjrop  de  Genêt  tompofc , 
réformé. 

2£  Des  Tues  dépurés  de  fleurs  de  genêt  ,  tb  iij. 

Des  fommités  de  frêne  &  de  fumeterre,  a  '.  tb  j. 

Ajoûtez-y  des  feuilles  de  (ïné  mondées ,  %  iv. 

De  la  femence  de  violettes  concaffée ,      5  ij. 

Du  fel de  genêt,  %j. 

Des  tamannds  ,  |  iij. 

Du  polypode  de  chêne  concaifë ,        §  j  fi. 

II  faut  mettre  macérer  chaudement  ces  drogues 
enfemble  pendant  3.  jours ,  puis  les  faire  bouil- 
lir doucement ,  les  couler  &  exprimer  ,  &  dans 
la  colature  clarifiée  par  réfideace  8c  filtration 
diflolvez-y 

De  lucre  blanc ,  tb  i]. 

Du  fyrop  de  pommes  fimple  ,  tb  j. 

Faites  cuire  le  tout  à  feu  knt  en  confiftance 
de  fyrop. 

On  ajoute  ici  le  genêt  pour  augmenter 
â  tirer  la  teinture  des  purgatifs ,  Se  pour 
fifqueufe. 


Syrapus  Geniftx  compoiltus, 
reformatus. 

%  Succor.  devurator.for.genijl*,  tb  iij. 
Summitatum  fraxini  trjumaru ,  aî.  tb  y 
His  adde  foliorum ftnn* ,  %  iv. 

Seminis  violarum  contuji,  jij. 
Salir  geniJU  $  j. 

Tamarindorum  , 
Poljpodii  querni  contuft  t 
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Macerentur  fioul  calidè  per  ti 
deindè  bulliant  leviter  ,  coîtntur 


triduum  : 
tr  &  expri. 

mantur  ,  in  colaturd  per  refidentiam  & 
Jtltrationem  clarijùatd  dijfobe 

Sacchari  albi  t  tb  i  j. 

Syrupi  de  pomis  Jimplicu ,  tb  j» 

Coquantur  igné  lento  in  fjrupum. 

'  la  vertu  apéririve  du  fyrop ,  pour  aidée 
les  corriger ,  en  raréfiant  leur  fubftance 


Sytop  de  Raifins  fus  laxatif. 

y  Des  raifins  de  Corinthe  mondés ,      tb  ij. 

Faites-les  cuire  dans  tb  viij.  d'eau  commune  jufc 
qu'à  la  confomption  du  tiers ,  puis  coulez  la  dé- 
coftion  »  &  l'exprimez  ;  emuite  infufèz  dans 
l*expreffion  des  feuilles  de  féné  mondées,  l  ij  fi. 

De  la  femence  d'anis ,  %  fi. 

,  De  la  cannelle,  511. 

Que  ce  mélange  bouille  légèrement ,  &  que  la 
décoction  foit  coulée  &  exprimée ,  puis  difiol- 
vez  dans  la  colature, 

De  fucre  blanc  ,  tb  ij. 

De  manne ,  tb  fi. 

Après  cela  cuifez  le  tout  à  petit  feu  en  conûT- 
ttnec  de  lyrop. 

R  E  M  A  R 


Syrupus  Paffularum  laxativus. 

If.  Paffularum  minorum  feu  Corinthiaca- 
rum  benè  lotarum ,  ij. 

Coquantur  in  aqu*  commuais  ,  tb  viii. 
ad  conJumptUmem  tertu  partis  ,  deindè 
colentur  &•  exprimantur,  tn  exprejfione  in- 
funde  calidè  per  viginti  quatuor  horas  folio- 
Tum  feniu  mundatorum ,  |  ij  g.' 

Seminis  aniji ,  j  g. 

Cinnamomi ,  5  ij. 

Bulliant  le»itert  colentur  &  expriman- 
tur ,  in  colaturd  dijfohe 

Sacchari  albi ,  ib  ij. 

Mann* ,  IL  S. 

Coquantur  igne  lento  infjrupum. 
Q.  V  E  S. 


On  lavera  &  on  nettoiera  les  raifins  de  Corinthe  ,  on  les  fera  cuire  dans  l'eau 
jufquà  ce  qu'ils  foienr  mous  »  on  coulera  la  décoction  avec  expremon  ,  on  y  fera 
infufer  chaudement ,  vingt-quatre  heures  ,  en  un  pot  de  terre  verni  H?  ,  le  féné 
mondé ,  fanis  Scia  cannelle  concaïïcs  \  on  fera  enfuite  bouillir  légèrement  l'infu- 
fion ,  on  la  coulera  avec  exprcflïon  ,  on  y  diûoudra  le  fucre  &  la  manne  \  on  cou- 
lera la  duTolution  ,  &  l'on  en  fera  confumer  l'humicUté  fur  un  petit  feu  jufqu  à 
la  confiftance  de  fyrop.  Gg 
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Yenat.      U  pu^çe  l'humeur  bilieufe  &  les  férofcés  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once 

Dole*     jufqu  i  deux  onces. 

L'anis  Se  la  cannelle  ne  font  employés  dans  Pinfufion  que  pour  corriger  le  féné, 
mais  comme  ces  ingrédients  ne  produifent  qu'un  très-peut  effet  en  cette  occafion  , 
je  ferois  d'avis  qu'on  leur  fubftituât  fix  dragmes  de  tartre  foluble;  ce  fel  aidera  à 
cirer  la  teinture  du  féné  ,  &  en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  ,  il  empêchera  qu'elle 
ne  s'attache  aux  membranes  internes  des  vifcères ,  Se  qu'elle  ne  caufe  des  tran- 
chées;-de  plus  ,  il  augmente  la  vertu  apéritive  du  fyrop. 

Plufieurs  deferiptions  n'ordonnent  qu'une  livre  de  fucre  pour  ce  fyrop  ,  mais 
/a  quantité  n'eft  pas  bien  proportionnée  au  refte  des  drogues  j  j'ai  trouvé  à  propos 
de  doubler  la  doie. 

On  peut  faire  le  fyrop  de  rai  fins  fimple  avec  la  décoûion  des  raifins  Se  le  fucre 
parties  égales  >  mais  les  fyrops  de  raifins  (impies  Se  compofes  font  peu  eu  ufage 
en  Médecine. 

Syrop  de  Pyréthre ,  de  Mynfukt.  Syrupus  de  Pyrethro  »  A.  Mynfichr. 

y  De  l'agaric  blanc ,                        §  j  G.  Agarici  albi ,                         3"  i  S. 

.De  la  racine  de  pyréthre ,                     $  j.  Radicis  pyrethri  t  l'y 

De  pivoine  mâle ,  d'acorus ,  &  de  Peeoiiu  maris  ,  acori ,  p'mpinel- 

pimprenclle  ,  ai.                               §  U ,  ai.                                   |  t. 

Des  femences  de  fenouil,  de  pivoine,  &  des  Srminum  fetniculi ,  paon'u  ,  baccarum 

baies  de  géniévre ,  ai.                          3  iij.  juniperi ,  ai.                              3  iij. 

De  la  matricaire,  de  l'aigremoine,  de  l'hifope  ,  Herbarum  matricarU  ,  agrimonu  ,  krf- 

de  primevère,  de  la  marjolaine ,  de  la  menthe  Jbpi,  primuU  verts,  majorant  ,  mtntajtriy 

fauyage ,  &  de  l'herbe  à  chat ,  ai.            3  ij.  ntpet* ,  ai.                                3  ij. 

Des  fleurs  de  muguet  des  bois  ,  de  bouillon  Florum  lilii  contnllium,  verbafei  ,  bu- 

blanc ,  de  buglofe ,  de  romarin ,  ai.         3  j  i>.  gjoffi ,  anthos ,  ai.                       3  j  15. 

De  U  cannelle,  de  la  noix  mufcade,&  des  Cuinamomi,  nucismofchat*,cubebarumt 

cubébes ,  ai.                                      3  j.  ai.                                           3  j. 

Que  ces  fimples  coupés  &r  concaflcs  reftent  Incifa  &•  eontufa  infundantur  in  aaua- 

eninfuûon  pendant  toute  la  nuit  dans  ft  iij.  d'eau  rum  falvu  &  rorifmarini  ,  ai.  f6  iij.  fient 

de  (auge  ,  &  autant  d'eau  de  romarin,  qu'ils  in  infujione  per  noâem,  pojlei  coquantur 

bouillent  après  cela  iufqu'à  la  confomption  du  ad  tenu  partis  confumptionem  ,  colatur* 

tiers  ,  puis  diflolvcz  dansife  iv.  de  cette  colarure  cUta  ft  iv.  diffolve 

De  fucre  blanc  ,                              ft  ij.  Sacchari  albi ,                        ib  ij. 

Mêlez  tout  ccb,&  le cuifczjufqu'à  la  confiftan-  Mifce  &  cogue  ad  confifientiam  jufiam 

ce  de  fyrop.  i>r«pi. 


Remarques. 

3 

On  râpera  l'agaric ,  on  concafTera  les  racines  ,  la  cannelle,  lamufcade ,  les  baies, 
les  femences  ,  puis  les  herbes  Se  les  fleurs  :  on  mettra  infufer  le  tout  enfemble 
chaudement  une  nuit  dans  les  eaux  diftillées  de  fauge  Se  de  romarin  j  on  fera  en- 
fuite  bouillir  l'infufion  jufqu  à  la  diminution  de  la  rroifiéme  partie  de  l'humidité  j' 
on  la  coulera  ,  exprimant  fortement  le  marc  j  on  lai  (fera  repofer  la  colarure ,  on  la 
mêlera  avec  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  on  le  fera 
cuire  en  confiftance  de  fyrop. 
Vertus.       U  eft  propre  dans  les  maladies  des  nerfs  ,  comme  dans  la  paralyfie  ,  dans  les  con- 
vulfions  ,  lepilepfie,  dans  la  goutte  feiatique  ;  il  purge  doucement,  Se  il  fortifie 
Dofe.     le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 
Manière  de  rapp0rté     defeription  de  ce  fyrop  fuivant  fon  Auteur  ;  mais  comme  en 
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fûïant  bouillir  l'inrufion  ,  onlaifTe  échappe;  la  partie  fpimueufe  des  ingrédients  de  préparer 
dans  laquelle  confîfte  la  principale  vertu  ,  je  fuis  d'avis  qu'on  faile  l'infufion  dans  le  fyrop 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grès  qu'on  couvrira  d'un  chapiteau  de  verre  ;  on  la  de  pyre- 
placera  au  bain  marie  »  on  y  adaptera  un  récipient ,  fie  après  avoir  luté  les  joîn>  tnre.  »  ca 
turcs  exactement ,  on  fera  diftiller  à  petit  feu  environ  une  livre  d'eau  fpiritueufe  jq^^  j1'8 
qu'on  gardera  dans  le  récipient  bien  bouché  j  on  délutera  les  vaifleaux ,  on  verfera  parties  ef- 
ce  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  dans  une  badine  ;  on  y  ajourera ,  s'il  fèntielles 
eft  néceuaire ,  environ  une  livre  d'eau  commune  ;  on  fera  bouillir  la  matière  à  des  ingré- 
la  diminution  du  tiers ,  on  la  coulera  avec  exprefhon  ,  on  mêlera  dans  la  cotature  dients  qui 
le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  Se  l'on  fera  cuire  le  fyrop  y  CIltrent« 
en  confiftance  d'opiate. 

Quand  il  fera  prefque  refroidi ,  on  le  décuira  avec  l'eau  fpiritueufe  diftillée  , 
agitant  bien  le  tout  avec  un  biftortier ,  pour  en  faire  on  fyrop  qu'on  gardera  pour, 
le  befoin  dans  un  vaiffeau  bien  bouché. 

Par  certe  manière  l'on  aura  raflèmblé  dans  ce  fyrop  le  volatil  Se  le  fixe  des 
plantes  qui  y  entrent ,  Se  par  confisquent  on  aura  conservé  leur  vertu  :  le  fyrop 
fera  peut-être  un  peu  clair ,  mais  il  n'en  faut  guère  faire  à  la  fois  ,  afin  qu'on 
ne  foit  point  obligé  de  le  garder  long-temps  il  pourra  pourtant  être  confervé 
trois  ou  quatre  mois. 

Syrop  de  Nicotianc  fimplc.  Syrupus  Nicotianae  fimplex. 

Du  fuc  de  nicotiane  épuré ,  &  du  fucre       If  Sucei  nicotiaru  dépurai ,  ftechart 

blinc  ,  ai.  tt>  j.  albi ,  ai.  tb  i. 

Cuifez-les  enfemble  jufou*à  la  confiftance  de      Coquantur  ftaml  ai  Jfyrupi  fpijjitudu.  > 

fyrop.  nem. 

Remarques. 

On  aura  de  la  nicotiane  ,  appellée  herbe  à  la  Reine ,  ou  tabac  ,  cueillie  dans  fa 
vigueur  ;  on  Tincifera ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  exactement  ,  on 
la  laiflêra  en  digeftion  a  froid  trois  ou  quatre  heures,  puis  on  l'exprimera  pour 
en  avoir  le  fuc  j  on  la  dépurera  en  la  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  Se  la  pafLtnc 
plufieurs  fois  par  un  blanchet,  on  péfera  le  fuc  dépuré,  on  y  mêlera  un  poids 
égal  de  fucre  ,  fie  l'on  fera  cuire  le  mélange  a  petit  feu ,  l'écumant  de  temps  en 
temps  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop. 

Il  eft  un  peu  vomitif  j  on  s'en  fert  pour  l'afthme  ,  pour  purger  le  cerveau  Se  vertu»] 
l'eftomac ,  pour  lever  lesobftru&ions  de  la  rate  :  La  dofe  en  eft  depuis  trois  dragmes 
jufqu'à  une  once  \  on  l'applique  aufli  fur  de  vieux  ulcères ,  il  les  déterge  fans 
douleur. 

Syrop  de  Nicotiane  compoft  ,  Syrupus  Nicotian*  compofitus , 

Quercetani. 


Dofe, 


%  Du  fuc  de  nicotiane  épuré ,          ft  iî  S .  %  Succi  mention*  drpurati,      ft  ii  S: 

De  l'hydromel  fimple ,                       m'y  tfydromelitisjimplicit ,  rbj. 

■  Faites-y  infufer  chaudement  pendant  deux  ou  la  quihuj  macereaeur  coMik  prr  duax 

trois  jours ,  des  feuilles  d'hifope ,  de  politric  ,  de  aut  très  iiet  foliorum  hjjbpi ,  polytricki  » 

capillaire ,  des  fleurs  de  tuifilage  ,  de  ftœcbas ,  adianûyflorum  tuJJiUg'mistfiachadott  viola* 

de  violette  &  de  buglofe ,  ai.                p.  ij.  rwn  ,  bugloffi .  ai.                       p.  ij. 

Des  fanences  de  coton ,  d'ortie  &  de  chardon  SemùiU  hmbacis ,  unie  a  ,  cordai  bejte^ 
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bénit ,  8c  des  tf  cthifques  récents  d'agaric  »  a».  H  diSi ,  agariei  retint*  mtktfesti ,  at  fi 

I>cs  feuilles  de  féné ,                         |  Folliculorum  fenn* ,                 \  Uj. 

De  la  cannelle ,  du  maris  te  du  girofle ,  ai  5  j.  Gnnamomi ,  macis ,  cArjopkillor.  aS. 

L'on  exprimera  fortement  l'infunon  >  puis  on  Deinforticer  exprimantur  t  éigersnnir 

la  laiflera  repofer  autant  qu'il  faudra  pour  la  par-  ienuâ  ad  perfc&am  fuum  depurarunem , 

faite  dépuration  de  (es  fée  es  ;  après  on  y  mêlera  côlâtur*  tb  j  ft.  oddc  taatumûna  ficchui 

parties  égales  de  cène  infufion  «  de  fucte>  &  on  &  coquantur  in  Jfysupum. 
k  cuira  en  confilUnce  de  fyrop. 

Remarque  s~ 

On  incifera  les  feuilles  ,  on  concafler»  les  femences  ,  ta.  cannelle ,  les  "girofles, 
les  troch.fques  d'agaric  j  on  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  un  pot  de  terre  verniûe , 
on  verfera  deflus  le  fuc  de  nicotiane  dépure  &  l'hydromel ,  on  couvrira  le  pot  , 
&  l'ayant  placé  en  *un  lieu  chaud  ,  on  laiflera  la  matière  en  digertion  pendant  deux 
ou  crois  jours  j  enfuite  l'on  fera  bouillir  légèrement  l'infuflon  ,  on  la  coulera  avec 
exprewon ,  on  la  laiflera  repofer ,  on  la  féparera  de  fes  fèces ,  &  l'ayant  filtrée  par 
la  languette ,  on  la  péfera,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de  fucre  blanc  ,  Se  fur  un 
petit  feu  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Venus.      II  eft  propre  pour  Fafthme  ,  pour  dèterger  ht  poitrine  des  humeurs  enfles 
qu'elle  peut  contenir ,  pour  purger  le  cerveau  ,  pour  lever  les  obftru&ions  ;  il 

Dofr.  m  pUrge  ordinairement  par  bas &  quelquefois  par  le  vomiflement  :  La  dofe  en  eft 
depuis  demi-once  julqu'a  une  once  &  demie. 

Les  purgatifs  qu'on  emploie  dans  ce  fyrop  fixent  la  qualité  émétique  du  faede 
nîcotiane ,  &  la  déterminent  à  agir  plutôt  par  bas  que  par  le  vomi  (Te  ment  \  les  au- 
tres ingrédients  qui  y  entrent  ne  font  pas  d'une  grande  utilité  ,  3c  ils  empêchent 
que  le  fuc  de  nicotiane  s'empreigne  d'autant  de  qualité  purgative  qu'il  le  poutroir, 
parce  que  leurs  fubftances  occupent  leurs  places  dans  fes  pores  ;  |e  (erois  donc  d'a- 
vis qu'on  les  retranchât,  6c  qu'on  mît  à  leur  place  une  once  de  fel  de  nicotiane, 
pour  aider  â  tirer  les  teintures  du  féné  Se  de  l'agaric  ,  pour  leur  fervir  de  correctif, 
en  raréfiant  leurs  parties  vifqueufes  qui  caufent  des  tranchées  ,  &  pour  faire  mieux 
précipiter  l'émétiqued^  la  nicotiane ,  enforte  qu'il  agifle  par  tes  felles  :  Je  voudrois 
donc  réformer  la  composition  de  ce  fyrop  en  la  manière  fuivante. 

Syrop  de  Nicotiane  compofé,  Syrupus  Nicorianx  compofînis, 

réformé.  reformarus. 

Da  fuc  de  nicotiane  épuré  ,             ib  ii-  %  Sueei  nicotian*  iepuraù  ,      tb  ij  B. 

De  l'hydromel  fimpte  y.                    ibj.  Hjriromelitit  Jimplicit ,  ttj* 

Dans  lefquelles  vous  ferez  macérer  chaude- 
ment pendant  trois  jours ,  des  feuilles  de  bon  In  quitus  macerentur  calidt  per  très 
féné ,                                           I  «j.  dies  foliorum  fenn* ,                    \  iïj. 

De  Pagaric  nouvellement  trochifqué,  du  fel  Agariei  recenter  trochifetui  ,  falis  «> 

de  nicotiane  ,  ai.                                H  cerna*  ,  aS.  H 

De  la  femence  de  violettes  écrafêe ,         §  ».  Semtnit  violarum  contuji ,            5  B. 

Faites  bouillir  le  tout  doucement,  coulez  8t  Dtindi  bulliam  levittr ,  ccknturfrtx- 

exprimez  ,  &  dans  la  colature  que  vous  clarifie-  primant ur ,  mi  colaturA  per  refidentiêi»  Cr 

mparréfidence  &  par  Altration ,  vousdùTou-  fkruionem  clarifient*  àijjolv*  Jacchari 

drez  du  fucte  fin ,                             tb  ij  6.  alhi ,                                    tt  ij  4- 

Et  ferez  cuise  le  toai  en  confiftance  de  fyrop  ù^uamr  igné  lento  in  fyrupm,^  *» 
t*. 
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Syrop  Emitiquc.  Syrupus  Emeticus. 


Tf>  Du  foie  d'antimoine  fubtilement  pulvé-      Tfi  Hcpaxis  antimomi  fubùlijpmè  puh 

t'ifc,  IJR.  ratiy  IjH. 

Du  fuc  de  coing  épuré ,  tbij.       Succi  cjrdoniorum  depurati,  tbij. 

LahTez-les  cnfcmble  en  digeftion  chaudement       Digerantur  ftmul  in  matratio  obturato 

{>endant  6.  jours ,  dans  un  outras  bien  bouché  ,  per  fcx  dies  calidè  ,  ftpi  agitando ,  deinài 

es  remuant  Couvent ,  filtrez  enfuite  la  liqueur,  Jiltretur  liquor  O  cum  facchari  albi  tbj. 

&  avec  du  fucre  blanc  tb  j.  cuifci  ce  mélange  coquatur  in  Jfyiupum  igne  lento, 
eafytop. 

Remarques» 

On  pulvétifera  fubtilement  le  foie  d'antimoine ,  on  le  mettra  dans  un  mat  ras  , 
on  verfera  deuus  le  fuc  de  coing  dépuré  >  on  bouchera  le  marras  ,  &  on  le  placera 
au  bain-tmrie  chaud ,  ou  dans  le  fumier  ;  on  Luttera  la  matière  en  digeftion  pen- 
dant fix  jours ,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  afin  que  le  fuc  s'empreigne  mieux  de 
la  qualité  de  l'antimoine  j  on  hkrera  la  liqueur ,  &  l'ayant  mêlée  avec  le  fucre  • 
l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  de  grès ,  ou  dans  un  vaùTeau  de 
verre  au  feu  de  fable  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop» 

Il  purge  par  le  vomilfement  &  par  les  felles  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  Yernu; 
dragmes  jufqu'a  une  once  &  demie  \  on  sien  fert  ordinairement  pour  les  enfants  Se  Dofr* 
pour  les  personnes  délicates. 

On  emploie  ordinairement  pour  cette  préparation  le  verre  d'antimoine  ,  qufeft      ^  f°i* 
plus  vomitif  que  le  foie ,  quand  on  Te  prend  en  fubftance  ;  mais  parce  qu'il  eft  ^  a,njlno*- 
fait  fans  fels ,  la  liqueur  en  tire  moins  de  foufres  falirrs  que  du  foie  d'antimoine  Joueur 
qui  eft  préparé  avec  le  falpcrre.  J'ai  trouvé  aufïï  par  expérience ,  que  le  fyrop  émé-  que  le 
tique  préparé  avec  le  foie  d'antimoine ,  excite  mieux  le  vomiûeraent,  que  celui  verre 
qui  eft  fait  avec  le  verre.  pour  le  fv- 

On  pourrait  à  la  place  du  fuc  de.  coing  fe  fervir  du  fuc  de  citron ,  ou  du  ver-  rop 
jus ,  ou  du  vinaigre.  u^uc* 

Les  acides  diflolvent  le  fourre  filin  émétique  de  l'antimoine ,  mais  ils  en  fixent 
une 


empi 
vomitif  ; 
émet 

ral ,  Ce  pour  didbudre  fon  foufre  falin. 

Si  l'on  veut  mettre  autant  d'autre  fuc  de  coing  fur  ce  qui  réitéra  du  foie  d  anti- 
moine après  la  filtration  ,  &  qu'on  le  laifle  en  digeftion  comme  auparavant  ,  on 
aura  une  liqueur  auffi  émctfque  que  la  précédente  ,  on  peut  même  réitérer  d'en 
mettre  jufqu'a  fix  fois  s'il  en  eft  befoin,  car  il  fe  détachera  allez  des  parties  deTanti- 
moine  pour  rendre  toutes  ces.  in fu fions  cinétiques. 

L'antimoine  excite  Te  vomillemenr,  parce  que  fon  foufre  falin  étanr  mis  en  Comment 
grande  agitation  par  la  chaleur  de  l'eftomac  ,.  picotte  violemment  Tes  fibres  de  ce  *'ant'mo'- 
vîfcère  ,  &  y  caule  une  efpéce  de  convulfion  qui  le  fait  bouleyérièr  &  répoufTer  en  ^^j* . 
haut  ce  qui  eft  dedans.  Si  on  veut  faciliter  le  vomiflement  pendant  l'action  dçce  fëmcnt.  " 
remède  ,  il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon?  gras,  on  Moyen 
empêchera  par-là  les  trop  grands  efforts,  6c l'on  corrigera  lacreié  des. humeurs  J^m"^le 

Ggiij  meat.,& 
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de  corri-  en  liant  par  les  parties  rameufes  de  la  graifTe  leurs  pointes  ,  qui  en  des  perfonnes 

ger  l'acre-  délicates  pourroit  ouvrir  des  vaifleaux  Se  caufer  des  hémorrhagies. 
té  du  te- 

méde.  Sy>  op  Êmétiqru  ,  eTAnpl  Sala.  Syrupus  Emeticus ,  Angeli  Salas. 

%  Du  verre  d'antimoine  fubtilcmem  pulvé-  'if  Vitri  cmt'momi  Jubûlifimi  pulve* 

tîlè,                                                |j.  rati,  il 

Du  fantal  rouge ,                              |  ft.  Santah  rubri  , 

De  la  cannelle ,  de  la  zédoaite ,  Se  de  la  femen-  Qnnamomi  ,  \edwrU  ,  frminis  angelï- 

ce  d'angélique ,  ai.                              3  y.  e*  ,  jû.                                     3  ii. 

Du  (afran ,                                       3  fi.  Croei ,                                    5  fi. 

Faites  infuiêr  le  tout  chaudement  pendant  14.  înfundantur  omnia  calidè  per  14.  Aorax 

heures  dans  tbj  fi.de  vinaigre  rofat ,  après  cela  in  aceti  rofati  tbi  fi.  podeà  filtrtatur  per 

filtrer l  infufion  par  le  papier  gris,  puis  diûolvez  cktutam  bibulam  6*  in  liquore  filtrato  difi. 

ib  i  6.  de  fucre  blanc  dans  la  liqueur  filtrée ,  &  la  folve  facckui  albi  pulverati  tb  j  fi.  cpfuaa- 

cuifez  à  petit  feu  en  confiftance  de  fyrop  C  a.  tur  igne  lento  in  jyrupun  f.  a. 

Remarques. 

On pulvériferabien fubtilement  le  verre  d'antimoine,  on  concafîerala  cannel- 
le ,  le  fantal ,  la  zedoaire  &  la  femence  d  angélique  ;  on  mettra  le  tout  avec  le  fa* 
fran  dans  un  matras  ,  on  verfera  defius  le  vinaigre  rofat ,  on  bouchera  le  marras  , 
on  le  mettra  en  digeftion  au  bain- marie  riéde  pendant  vingt  quatre  heures ,  agitant 
la  matière  de  temps  en  temps  j  enfuit e  l'on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  mêlera  avec 
un  poids  égal  de  lucre  en  poudre  dans  une  terrine  de  grès  ou  dans  un  vaiiTeau  de 
verre ,  on  placera  le  vaifleau  au  feu  de  fable  ,  &  par  une  lente  chaleur  on  fera  éva- 
porer l'humidité  du  mélange  jufqu'à  la  confïftance  de  fyrop. 
Vernit.      H  fait  vomir  doucement  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'a  deux  onces. 
t)oi«.       Ce  fyrop  eft  moins  vomitif  que  le  précédent  pour  plufieurs  railons  ;  la  première 
parce  que  le  verre  d'antimoine  donne  moins  de  vertu  vomitive  dans  les  infufions 
que  ne  fait  le  foie  d'antimoine  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs  \  la  féconde , 
parce  que  tes  drogues  qu'on  mêle  avec  le  verre  d'antimoine  >  rempliiïânt  une  bonne 

Î>artie  des  pores  du  vinaige  qui  eft  déjà  empreint  de  la  fubftance  des  rofes ,  le  dif- 
blvant  n'eft  pas  fi  en  état  de  fe  charger  du  foufre  falin  de  l'antimoine  ,  que  dans 
l'autre  préparation  j  la  rroifiéme ,  parce  qu'il  y  entre  à  proportion  plus  de  fucre , 
ce  qui  rair  que  la  qualité  de  l'antimoine  étant  plus  étendue,  le  fyrop  en  doit  avoir 
moins  de  force. 

Les  ingrédients  aromatiques  ont  été  employés  dans  l'infufïon  à*  delTein  de  corri- 
ger l'émetique  &  de  fortiher  l'eftomac  contre  fes  efforts  \  mais  cette  précaution 
lait  une  cônere  indication  ,  car  puifqu'on  a  delTein  de  faire  vomir  ,  &par  confé- 
quent  d'irriter  &  de  relâcher  les  fibres  de  l'eftomac  ;  on  ne  doit  rien  donner 
dans  le  même  temps ,  qui  les  affermnTe  Se  qui  empêche  de  rejetrer  ce  qui  a  été 
émû  ;  Je  ferais  donc  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  composition  ,  le  fantal  ,  la 
cannelle ,  la  zedoaire ,  la  graine  d'angélique  Se  le  fafran  \  le  meilleur  correctif  qu'on 

Suifle  donner  aux  effets  violents  del  emérique,  eft  le  bouillon  gras  ou  l'huile  d'aman- 
es  douces ,  car  ces  liqueurs  excitent  l'évacuation  en  adoucilïant  1  acreté  du  remède 
&  des  humeurs ,  Se  en  rendant  les  conduits  plus  fouples. 

L'eftomac  fe  fortifie  ordinairement  allez  defoi-meme  »  quand  il  a  été  nettoyé  dô 
Ce  qui  le  fattguoit;  mais  au  cas  qu'il  fût  demeuré  quelque  toiblefTe  procédante  d'un 
rçfte  d'humeur  vifqueufe,  ou  d'une  fimple  privation  d'efprits,  les  drogues  que  je 


Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE.  ij* 

voudrais  retrancher  de  ce  fyrop ,  ou  d'autres  dune  qualité  pareille ,  feraient  alors 
données  fort  a  propos. 

11  arrive  bien  fouvent  en  fait  d'émétique ,  qu'une  perite  dofe  tourmente  davan- 
tage un  malade  qu'une  grande ,  parce  qu'elle  demeure  plus  de  temps  a  faire  vomir, 
Se  cependant  elle  caufe  des  fermentations  &  des  remuemens  fort  incommodes  dans 
l'eftomac  ;  il  ne  faut  pas  auffi  en  donner  une  rrop  grande ,  de  peur  qu'elle  n'agitie 
trop  violemmenr ,  on  doit  en  proportionner  la  Joie  à  la  force  de  celui  à  qui  on  la 
donne. 

Il  n'eft  pas  toujours  lut  que  l'émétique  faïïe  vomir ,  il  poufle  quelquefois  par  le 
bas ,  foit  parce 'que  les  fibres  de  l'eftomac  étant  robuftes  &  fortes ,  elles  ne  font  point 
picotées  aifez  fortement  pour  qu'il  fe  fado  convulfion  en  la  partie  ,  foit  parce  qu'au 
contraire  ces  mêmes  fibres  font  trop  débilitées ,  comme  il  arrive  dans  la  fuite  des 
grandes  Se  longues  maladies ,  foit  parce  que  le  remède  émétique  rencontre  en  fou 
chemin  quelqu'humeur  faline  qui  le  précipite  dans  les  in  te  (tins  j  quoiqu'il  en  foit, 
l'humeut  eft  toujours  évacuée ,  mais  plus  doucement  ;  il  eft  pourtant  à  fouhaiter  dans 
plusieurs  maladies  que  l'émetique  agi(Te  par  en  haut ,  afin  que  les  efforts  qu'on  fait 
puiffent  détachet  les  humeurs  les  plus  attachées ,  raréfier  &  diiToudre  la  matière  des 
©bftructions  &  ouvtir  les  porcs  pour  faire  fortir  ce  qui  eft  ttanfpirable. 

Autre  fyrop  imitlqui  &  purgatif.         Syrupus  alius  Emeticus  &  catharticus. 

%  Des  racines  de  cabaret ,                  l  iii.  %  Raiicum  afari ,                    î  iii. 

De  petite  cfulc  &  déllcbore  EfuU  ,   ktlltbori  mgri  ,  . 

ooir  ,  ai.                                        §  ij.  aâ*. 

Infuiez  chaudement  ces  {impies  pilés  pendant  Omnia  eontufa  infundtntur  calirfè  24. 

14.  heures  dans  îb  iv.  d'eau  commune  ,  qu'elles  koris  in  aqut  commuais  tb  iv.  deindè  bul~ 

bouillent  enfuite  à  petit  feu  jufqu"à  la  coruomp-  liant  igne  lento  ad  confumptionem  quart* 

tion  du  quart.  Coulez  enfuite  &  exprimez  l'infu-  partis  ,  co'enrur  &•  exprimantur ,  in  co/j- 

fion ,  clarifiez  la  colature  par  rcfidence  &  par  fil-  ruri  per  rtftdemiam  O  ptr  Jiltraticnem  cla. 

tration,  puis  diflblvez-y  rificatâ  d'tjfolve: 

De fucre  blanc'                             tbij.  Sacchaii  albi ,  tbij. 

Faites  un  fyrop  f.  a.  Coquantur  in  Jjrupumf.  x. 

Remarques. 

On  concadeta  les  racines ,  on  les  mettra  dans  un  por  de  terre  vemifTé,  on  verfera 
defTus  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  en  un  lieu  chaud ,  Se  on 
laùTerala  matière  endigeftion  pendant  vingt-quatre  heures;  on  fera  enfuite  bouillir 
doucement  l'infufion  à  la  diminution  du  quart ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera  Se 
l'ayant  laiffée  repofer ,  on  la  filtrera  par  une  un  languette  de  drap ,  puis  on  la  mêlera 
avec  le  fucre  Se  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fvrop  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  purge  fortement  par  haur  &  par  bas  ;  il  eu  bon  pour  les  hydropiques,  pour  les  *  Vertus, 
'iyr>ocondriaques ,  pour  les  apoplectiques  :  La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jul-  ,Jo;e 
qu  i  fix. 

Comme  ce  fyrop  eft  compofé  de  remèdes  violents ,  on  ne  doit  s'en  fervir  qu'en  u 
«les  occafions  où  il  eft  queftion  de  remuer  bien  forrement  les  humeurs. 

.  » 

Autre  Jyrop  imitique ,  de  Ptêvofî.  Syrupus  al  er  Emericus,  Praevotii. 

^  Des  rameaux  verds  de  genêt  des  jardins ,  %  $ .     If.  Ramtlor.  v'mdmm  genift*  korr.    §  8. 
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Des  feuilles  de  laurier ,  de  tabac ,  aî.       m.  j. 

De  femence  de  citron  grofliercment  pilé ,  $  ij. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  £  q.  d'eau  iufqu'à  la 
diminution  Je  la  moitié.  0;i  coulera  la  décoction 
dans  laque)  le  on  lai  fiera  i  nfufer  pendant  1 1 .  heures 

De  la  racine  d'afirum ,  d'agaric  crud  ,  aî.  %  ij. 

On  pafiera  une  féconde  fois  la  liqueur  ;  8e  après 
l'avoir  clarifiée ,  on  y  ajoutera  ib  j.  de  miel ,  puis 
on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu  jufqu'en  con- 
filtance  de  fyrop. 

R  E  M  A  R 


Fol.  lauri,  tabaci  ,iM.  ta.  \. 

Seat  citri  craiïo  modo  contuforum ,  %  ij. 
Bulliant  cum  J.  q.  aqu*  ad  confumptio- 
ntm  medietatis.  Fut  colatura  cui  infunde 
perforas  ia. 

Rad.  afari,  agarici  crud'u  al.        I  >j. 
Fiat  rurfus  colatura ,  &  clarificaxo  ai- 
de mellit  fb  j.  coque  lento  igne  ad  coa- 
Jijlentiam  Jjrupi. 


Q  V  E  S. 

On  coupera  les  branches  de  genêt  de  jardin  en  petits  morceaux  ,  on  incifera  les 
feuilles  de  laurier  ôc  de  tabac ,  on  concalTera  groiïîérement  les  femences  de  cirron , 
on  fera  cuire  le  tout  avec  de  l'eau  commune  lufquà  la  confomption  de  la  moitié 
de  l'humidité,  on  coulera  la  décoction  ,  enfuiteony  ajoutera  les  racines  de  cabaret 
&  d'agaric ,  Se  après  avoir  laifle  infufer  les  racines  dans  la  colature  pendant  douze 
heures  fur  le  feu ,  on  coulera  la  liqueur ,  on  l'exprimera ,  &  l'ayant  laiflee  repofer 
on  la  clarifiera ,  puis  on  la  mêlera  avec  le  miel,  6c  l'on  fera  cuire  le  mélange  en 
fyrop  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  avec  violence  par  haut  &  par  bas,  il  eft  propre  pour  les  apoplectiques  Se 
les  hydropiques  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  demi-once  jutqu'à  une  once. 


Syrop  de  Perles  Orientales  , 
de  Mynficht. 


Syrupus  Perlarum  Orientalium , 
A.  Mynficht. 

1f>  Aquarum  dipllatarum  rojarm ,  bor- 
raginii ,  buglojjî,  al.  tt>  ^« 

Salis  perlarum  ,  % 
Mixtis  folutis  adde  amygdalarum  dul» 
'vm  q.f. 

Fiat  optima  emulfio  cui  poftei  immifee 


Sacckari  albi ,  ft  y 

Coque  ad  juftam  conjijlentkm  Jyrupi. 


Des  eaux  diitillées  de  rofes  ,  de  bourrache 
&  de  buglofc  >  ai.  ib  6. 

Du  fel  de  perles , 

Mêlez  le  tout ,  &  la  diflolution  des  perles  étant 
faite,  ajoûtez-y  des  amandes  douces  une  q.  f. 

FiHtcs-en  uncçmulfion,  à  laquelle  vous  ajoute- 
rez, enluitc 

De  fiicre  blanc ,  ib  i . 

Vous  ferez  cuire  le  tout  en  confiftanec  de 
fyrop. 

Remarques. 

Le  fel  perles  fe  prépare  de  la  même  manière  que  le  fel  de  corail ,  duquel 
en  trouvera  la  deferipeion  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

On  difToudra  le  fel  de  perles  dans  les  eaux  diftillées ,  on  battra  dans  un  mor- 
tier de  marbre  une  once  d'amandes  douces  pelées,  on  les  démêlera  dans  la  diflolution 
.du  fel  de  perles ,  pour  faire  un  lait  qu'on  paflera  par  une  éramine  avec  expreflion  j 
on  mêlera  dans  ce  lait  le  fucre ,  on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu  en  confiftanec 
de  fyrop ,  on  le  coulera  chaudement ,  &  on  le  gardera. 

Il  eft  eftiuié  propre  pour  fortifier  le  coeur  Se  le  cerveau ,  pour  exciter  le  lait  aux 
nourrices ,  &  là  femence  à  l'un  &  a  l'autre  fexe  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once 
jufqu'à  une  once. 

Le  principal  effet  des  perles  eft  d'adoucir  par  leur  vertu  alkaline  les  acjdes  ou  les 
fels  trop  acres  qui  fe  rencontrent  dans  le  corps ,  mais  le  fel  de  perles  n'a  point  re- 
tenu cette  qualité  y  il  en  a  été  privé  dans  la  préparation  qu'on  en  a  faire  avec  le 
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dilîblvarit  acide  :  je  ne  me  fuis  point  apperçu  que  ce  fel  eût  d'autre  faculté  qu'un 
peu  d'aftri&ion  j  je  n'ai  doue  pas  giande  foi  à  ce  fyrop. 

Syrop  de  Berberis.  Syrupus  Berberis. 

y.  Du  fuc  de  fruits  mûrs  de  berbéris  nouvel-  7fi  Succi  fruSuum  mat  ut  or  um  berberis 

Icrcer.t  tire  &  épuré ,  recenter  exttiâi  £>  deftexti  , 

De  ruçre  blanc ,  a.'.                           ib  ij.  Sacchari  albi  ai.                      tb  i;. 

Cuifer-Ics  cnfemble  à  petit  feu  en  confiltance  Coquamur  fimul  igne  lento  ad  confijîen- 

<<  fyrop.  tiamjjTitpi. 

Remarques. 

On  choilira  des  fruits  de  berberis  mûrs ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  Moyen  fle 
marbre ,  on  les  biffera  trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid ,  puis  on  les  ,ircr  Ic  fijc 
mettra  à  la  prefle  pour  en  tirer  le  fuc.  4e  berbé- 

Pour  dépurer  ce  fuc ,  on  le  mettra  dans  une  bouteille ,  &  on  l'expofera  deux  ou  tl$M0VCn 
ois  jours  au  foleil  fans  le  remuer ,  puis  on  le  filtrera  ;  fi  l'e 


trois  jours  au  foleil  fans  le  remuer ,  puis  on  le  filtrera  ;  h  l'on  veut  le  garder  long-  <jc  dépurer 
temps  ,  on  en  emplira  des  bouteilles  jufqu'au  col ,  on  ajoutera  par  deflus  de  l'huile  ce  fuc  &  de 
d'amandes  douces  à  la  hauteur  de  deux  travers  de  doigts ,  pour  empêcher  que  l'air  1e  garder. 


.n'y  entre  ,  6c  le  falTe  corrompre 

On  mertra  dans  un  plar  de  rerre  vernilTé ,  un  poids  égal  de  fuc  de  berberis  &  de 
fuerc  blanc  ;  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu ,  Se  l'on  fera  confumer  l'humidité 
dHa  liqueur  juiqu  a  con  nuance  de  fyrop. 

11  eft  aftringent  &  rafraîchitTant  j  on  l'emploie  dans  les  juleps  pour  arrêter  les  Vertuv 
cours  de  ventre ,  pour  forrifier  le  cœur ,  &  pour  réfifter  à  la  malignité  des  hu- 
meurs :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Oofe 

Le  fyrop  de  berbéris  étant  acide  &  fort  agréable  au  goûr ,  doit  erre  fait  dans  un 
vailïeau  de  terre,  préférablement  à  un  de  métal ,  dont  il  pourrait  tirer  une  im- 
preffion  y  on  le  fait  cuire  par  évaporarion  ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  la  partie  phlegma- 
tique  oui  Ce  confume  \  car  fi  on  le  faifoit  bouillir ,  une  partie  de  Ion  fel  elTentiel 
ou  acide  fe  didiperoit ,  Se  le  fyrop  en  aurait  moins  de  vertu. 

On  peut  encore  faire  le  fyrop  de  berberis ,  en  mettant  fimplement  fondre  deux  Autre  ma- 
parties  de  fucre  dans  une  partie  de  fuc  de  berbéris ,  fans  qu'il  toit  befoin  de  le  faire  niére  de  " 
bouillir  ni  évaporer  j  car  on  n'aura  employé  que  la  quantité  du  fuc  qu'il  faudra  pour  fairc  le  fy- 
liqucfier  le  fucre  eu  fyrop.  îS  * 

Ce  dernier  fyrop  de  berbéris  fera  encore  plus  agréable  au  goût  que  le  précédent }  ** 
mais  comme  il  ne  contiendra  pas  tant  d'acides  du  fruit ,  il  aura  moins  de  vertu. 

Syrop  de  Corail.  Syrupus  Corallorum. 

3£  Des  coraux  préparés ,                   \  iv.  V>  Corallorum  prtpar&iorum ,      %  :v. 

Du  fuc  de  berbéris  épuré ,                 tb  iij.  Succi  berberis  defteati ,             îb  iij. 

,  Mettez-les  enlèmble  en  digeftion  pendant  deux  Digerantur  fimul  caliii  in  matrauo 

jours  dans  un  matras  bien  bouché  ;  après  cela  fil-  duobus  diebus ,  deindi  filtretur  liquor ,  & 

jwz  la  liqueur ,  8c  avec  un  poids  égal  de  fucre  cum  pari  pondère  facchari  albi  fat  ex 

bbn< ,  faites-en  ua  fyrop  f.  a.  arte  fyrupus. 

Remarques. 

On  mettra  les  coraux  préparés  ou  broyés  fubtitement  fur  le  porphyre  dans  un 
titras  :  on  verfera  deflus  le  fuc  de  berbéris  dépuré ,  on  bouchera  le  matras ,  &  on 
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le  placera  dans  le  fumier  chaud  >  ou  au  bain*marie ,  pour  faire  digérer  h  matière 
pendant  deux  jours  ,  l'agitant  de  temps  en  temps  ;  on  filtrera  la  liqueur ,  &  l'avant 

Eefée  >  on  la  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernide  ,  avec  un  poids  égal  de  lucre 
Une ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  fêta  évaporer  l'humidité  jufqu 'à 
conliftance  de  fyrop. 

Verras.  Qn  l'eftime  propre  pour  fortifier  l'eftomac  &  le  foie ,  pour  arrêter  les  cours  de 
rentre ,  les  flux  de  menftrues  &  d'hémorrhoides ,  te  crachement  de  fangôc  les  autres 
hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'unc  une  once. 

Quand  on  a  verfé  le  fuc  de  berberis  fur  le  corail,  il  le  fait  une  ébullition  ou  efFerveC- 
cence  considérable  »  qui  raréfie  beaucoup  la  liqueur  j  c'eft  pourquoi  il  eft  néceilaire 
que  le  matras  foit  aflez  ample  >  car  autrement  elle  palleroir  par  de(fus  en  s'élevant  ; 
cette  effervefeence  provient  de  ce  que  le  fuc  de  berbéns  qui  eft  acide  ,  pénétre  le 
corail  qui  elt  alkali .  Se  il  fe  fait  un  écartement  violent  des  parties  de  ce  mixte. 

On  uent  la  matière  long-temps  en  dtgeftion ,  Se  on  l  agite  quelquefois ,  afin  d'ex- 
citet  le  fuc  acide  à  diiToudre  autant  de  corail  qu  il  en  peur  contenir,  après  quoi  le 
diiTolvant  a  perdu  prefque  tout,  fon  acidité ,  parce  que  feî  pointes  fe  font  émou liées 
contre  le  corps  fohde  au  corail ,  ou  bi.n  fe  font  comme  engaînés  dans  fes  po  es  j 
on  peut  fubftituer  au  fuc  de  berbéns  le  fuc  de  grenades ,  le  lue  de  coings,  le  fuc  de 
grofeillcs ,  le  verjus ,  le  vinaigre  ;  mais  on  prend  ordinairement  en  cette  occaûou 
un  lue  acide  rouge ,  pour  imiter  la  couleur  du  corail. 

Il  réitéra  beaucoup  de  corail  au  fond  du  matras ,  parce  que  l'acide  foible  diffuc 
de  berbéns  qu'on  a  .  mployé  n  étoir  pas  fuffifanr  pour  le  diùoudre  entièrement  ;  on 
peut  le  faire  fécher,  Se  le  garder  pour  une  opération  femblable. 

Il  ne  faut  point  faire  bouillir  le  fvrop,  de  peur  qu'une  partie  du  corail  dilTous 
ne  fe  fépire   ôf  ne  fe  précipite  au  fond* 

La  p  ûpart  des  grande*  vertus  quon  a  attribuées  au  corail  me  paroi fTîn r 
imaginaires ,  comme  celles  de  fortifier  le  cœur ,  Se  d'arrêter  le  fan  g ,  étant  fi  ■  jplement 
attaché  ou  fufpendu  au  col;  out:ece!a,  les  Anciens  ont  cru  qu'il  fc  dctachoit  du 
corail  rouge  pris  imé>  îeurement ,  une  teinture  Ipiritueufe ,  capable  de  produire  des 
effets  c  nfidérables ,  comme  de  purifier  le  fang ,  de  fortifier  le  curur;  il  le  trouve 
même  encore  beaucoup  de  Médecins  prévenus  de  cette  opinion,  c'eft  ce  qui  lait 
qu'on  a  coutume  de  préférer  en  Médecine  le  corail  rouge  aux  autres  efpcces;  je 
n'ai  point  remarqué  en  donnant  ce  remède,  qu'il  eût  d'autre  vertu  cme  celle  d'un 
alcali  qmabforbe  les  acides,  Se  (a  teinture  que  j'en  ai  nrée  par  la  (  nymie  ne  m'a 
paru  qu'une  mariére  bitumineufe  fans  vertu.  J'eftime  donc  le  corail  pour  les  ma- 
ladies caufées  par  des  fels  acres  ,  comme  font  la  plupart  des  cours  de  vent  e ,  pour 
les  hémorrhagies  parce  que  ces  fels  s'embarraifant  dans  les  pores  du  corail ,  y  émouf- 
fent  leurs  pointes ,  Se  y  perdant  beaucoup  de  leur  mouvement  ;  c'eft  pourquoi  je 
trouve  qu'on  a  tott  de  donner  au  corail  aucune  aurre  préparation  que  celle  d  erre 
broyé  fous  la  mollette  ;  Se  le  fyrop  de  corail  me  femble  inventé  mal -à-propos  ,  car 
le  lue  acide  de  berbéris  fait  par  avance  fur  le  corail ,  ce  que  les  humeurs  trop  acres 
ou  trop  acides  du  corps  pourroient  faire,  Se  le  corail  demeure  fans  vertu  pour 
adou  ir  ces  humeurs  ,  pu îfqu  étant  déjà  raréfié  &  pénétré  quand  il  entre  dans  le 
corps ,  les  fels  ne  trouvent  plus  de  matière  alkaline  contre  qui'  agir ,  ni  de  pores 
pour  fe  loger. 

1  our  ce  qui  eft  du  fuc  de  berbéris ,  bien  loin  crue  par  l'addition  du  corail ,  il  foit 
rendu  plus  cordial  &  plus  efficace  pour  les  maladies ,  au  contraire  cette  matière  al- 
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kafïne  ayant  détruit  Ton  acidité  dans  laquelle  confiftoit  fa  principale  vertu ,  il  de- 
vient beaucoup  plus  foible  &  moins  falutairc, 

Syrop  de  Grenades.  Syrupus  Granatorum. 

%  Du  fuc  de  grenades  acides  nouvellement      1f>  Succi  granatorum  aeiionat-reeenter 

tiré  8e  épuré ,  extra&t  Cf  dépurait , 
Du  lucre  blanc  ,  al.                          tbij.       Sacchiri  albi ,  ai.  lb  ij. 

Cuilez-les  à  p«tit  feu  en  confiftance  de  fyrop.       Coquantur  igne  lento  in  Jfyrupu 


Remarques. 

On  ouvrira  des  grenades  aigres ,  on  en  féparera  les  grains  qu'on  écrafèra  dans  un 
mortier  de  marbre ,  on  les  Luttera  quelques  heures  en  di^eltion  à  froid  ,  puis  on  , 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  ;  on  dépurera  ce  fuc  en  1  expofant  quelques  jours  tjQn  jn"fbc 
au  foleil  da  s  une  bouteille,  puis  on  le  filtrera  par  le  papier  gris  Si  l'on  veut  le  de  grena- 
garder ,  on  en  emplira  des  phioles  jufqu'au  col ,  &  on  le  couvrira  d  huile  d'amandes,  des. 
douces  à  la  hauteur  d'un  pouce. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  égales  parties  du  fuc  de  grenades  dépuré ,  &  de  £  ^der 
fucre  blanc  -,  on  mettra  le  plat  fur  on  petit  feu ,  &  l'on  fera  évaporer  l'humidité  fa£ 
du  mélange  iufqu'i  confiftance  du  fyrop.  fc  gâte. 

11  réjouit  le  cœur ,  il  arrête  le  vomilfement ,  les  flux  de  ventre  &  les  hémorrha-  Verra* 
gies ,  il  déf  iltère  en  rafraîchiûant  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  Dofê. 
once  &  demie. 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  grenades ,  en  faiiânt  amplement  fondre  deux  par-  Atrt! e  Pr** 
ries  de  fucre  fur  une  partie  Se  fuc  dépuré.  f^p0  de*  ' 

Les  grenades  aigres  font  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  parce  quelles  fout  grenades* 
les  plus  cordiales  ;  on  peut  faire  de  même  le  fyrop  de  grenades  douces. 

Ce  qui  fe  confume  dans  l'évaporation  n'eft  que  la  partie  la  plus  phlegmatique 
du  fuc ,  le  fel  elTentiel  acide  demeure  avec  le  fucre. 

11  n'eft  pas  nécelfaire  de  faire  cuirj  les  fyrops  aigres  autant  que  lés  autres  ;  car  le 
fel  elTentiel  acide  qu'ils  contiennent  les  conferve ,  quoi  qu'ils  n'aient  pas  la  confi- 
ftance ordinaire  ;  il  faut  faire  fécher  l'écorce  de  grenade  au  foleil  j  elle  eft  aftrin* 
gente. 

i  Syrop  de  GrofeilUs  ronges,  Syrupus  Ribefiorum  rubrorum. 

%  %  Du  fuc  de  grofcilles  rouges  nouvellement  DL  Sucei  ribejîorum  rubrorum  rteentef 

tiré  &  épuré,                                     tb  j.  exTratti  fr  de  mrati ,  Ibî. 

Du  fucre  blanc,                               tbij.  SacihariaM,  tbijw 

Faites-en  un  fyrop  H  a.  Fiat  ex  arte  Jfrrupus. 

Remarques. 

On  ccrafera  dans  un  mortier  de  marbre  des  grofeilles  rougis  ;  on  en  tirera  le  fuc 
dont  on  remplira  des  bouteilles  jufqu'aucol ,  on  mettra  défias  de  l'huile  d'amandes 
douces  ,  à  la  hauteur  de  deux  doigts  ,  on  bouchera  les  bouteilles ,  &  on  lailfera  dé- 
purer ce  fuc  quinze  ou  vingt  jours ,  ou  jufqu'à  ce  que  les  fécei  fe  foient  précipitées 
a«  fond  6c  qu'il  fottbien  clair ,  on  le  filtrera  alors  par  le  papier  gris,  on  le  pèlera  & 
0n  le  m' lera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  Diane ,  ôc  alors  le  fyrop  fera  fait, 
0Û  l'écumera,  on  le  coulera  &  on  le  gardera. 

Hhij 
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Verres.      Il  eft  aftringent  &  rafraîchiuant ,  il  réjouit  le  cœur  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi. 
Doftf*    once  jufqua  une  once. 

On  emploie  ordinairement  las  grofeilles  rouges  plutôt  que  les  autres  pour  le  fy- 
rop  à  caule  de  leur  couleur  agréable;  on  pourroit  aufli  fe  lervir  des  grofeilles  blan- 
ches ,  car  elles  ont  le  même  goût  &  la  même  vertu ,  mais  pour  les  noires  elles  font 
de  méchant  goût  &  de  peu  d'ufage. 

Si  l'on  failoit  le  fyrop  dès  que  le  fuc  a  été  exprimé ,  il  fe  congeleroit. 

On  n'emploie  ici  qu'une  partie  de  fuc  fur  deux  parties  de  fucre ,  afin  que  n'étant 
point  oblige  faire  bouillir  (c  fyrop  il  fe  tienne  clair. 

Le  fyrop  de  grofeilles  eft  plus  commode  pour  les  juleps  que  k  gelée ,  parce  qu'il 
fe  mêle  plus  vite  &  fans  peine. 

Sjrop  de  Coings.  Syrupus  Cydoniorum. 

y  Du  fuc  de  coings  épuré,  If  Succi  cydoniorum  depurati , 

De  lucre  blanc,  a  .  ffeij.       faccfurialbi ,  ai.  ftij. 

Cuifez-les  à  rcu  lent  en  confiftance  de  fyrop  f.  a.       Coquvuur  igne  lento  in  Jjrupum  f.  a. 

Remarques. 

On  râpera  des  poires  de  coings ,  on  tirera  le  fuc  pjr  expreflion  &  on  le  mettra 
dépurer  deux  ou  trois  jours  au  loleil ,  enfuite  on  le  filtrera. 
Suc  de     Ori  mêlera  djns  un  plar  de  terre  vernillc  parties  égales  de  fuc  de  coings  dépuré 
coin»s ,  fa  &  de  fucre  blanc on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu .  &  l'on  fera  évaporer  l'humi- 
dépuration  dite  du  mélange  jufqu  à  confrftance  de  fyrop  -y  on  peut  quand  il  eft  refroidi ,  l'ara- 
mitifer  avec  deux  ou  trois  gouttes  d'eflence  ^e  girofle  réduite  en  o'eojacchdrum 
avec  un  peu  de  fucre  candi  p  d  /érifé  fubtilement. 
Verra».  fyf°P  de  coings  eft  aftringenr ,  propre  pour  fortifier  l'eftotmc  5  pour  arrêter 

Dofe.    les  cours  de  ventre:  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'A  une  once  &c  demie. 

Si  I  on  employoit  le  fuc  de  coings  dès  qu'il  eft  exprimé  fans  le  dépurer  ,  on  fe- 
rait de  la  gelée  de  coings  ,  au  ;ieu  de  fyrop. 

• 

Syrop  de  fuc  de  Citrons ,  Syrupus  è  fucco  Citri  > 

ou  de  Limon  s.  aut  Limonis. 


If  Du  fuc  de  citrons  ,ou  de  limons  nouvelle- 
ment tiré  &  épuré ,  tb  j. 


If  Succi  mahrum  citreorum,  aut  Umo. 
num  récent  extraQi  tr  d'purati ,        ft>  j. 
Du  fucre  blanc,  tb  ij.        Sicchiri  albi  >  fcij. 

Mêlez-les ,  &  en  faites  un  fyrop  f.  a.  Mijct  r>  fiât  J/rupus  f.  a. 

Remarques. 

On  aura  des  citrons  ou  des  limons  les  plus  fucculents  ,  on  en  féparera  l'écorce , 
on  écrafera  le  dedans  en  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  on  les  bif- 
fera digérer  à  froid  cinq  ou  fix  heures  afin  que  leur  vifeofiré  fe  raréfie ,  on  les  ex- 
primera pour  en  tirer  le  fuc  ;  on  mettra  ce  lue  dans  des  bouteilles  ,  6c  on  l'expo- 
iera  quelques  jours  au  foleil  pour  le  faire  dépurer ,  on  le  filtrera  enfuite ,  cV  l'ayant 
mêlé  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  fin ,  dans  un  plat  de  terre  vernillc,  on 
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faettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,  6c  le  fyrop  fera  ache- 
vé j  on  Pécumera  &  on  le  coulera. 

Il  eft  cordial  Ôc  ta  fra -chinant ,  on  le  donne  pour  réfifter  à  la  corruption  des  hu-  Vertus, 
meurs ,  Se  pour  les  vers  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  once  &  de-  Dofe. 
mie  ,  on  en  m;ie  auiïî  dans  les  potions  &  dans  les  juleps. 

On  emploie  ordinairement  dans  h  préparation  de  ce  fyrop ,  pour  le  moin»  au- 
tan; de  fuc  de  limons  que  de  fucre  >  mais  comme  alors  il  eft  neceifaire  de  f  ire  con- 
fumer  le  trop  d'humidité  du  mélange  ,  afin  de  lui  donner  la  confiftance  requife ,  le( 
fyrop     ■  '  -  ■ 

que  < 

faut  ae  iuc  pour  uqi 

foit  befoin  ae  le  faire  bouillir  ni  évaporer. 

Le  fyrop  de  limons  eft  rafraîchi  (Tant ,  parce  que  fon  acidité  fixe  &  appefantit  les 
fels  volariU  ou  les  foufres  qui  font  trop  en  agitation  dans  le  corps,  &  modère  leur 
mouvement  qui  caufoit  la  chaleur. 

On  peuc  fiire  un  fyrop  de  limons  ou  de  citrons  fans  feu  ,  en  coupant  le  fruit  par    Syrop  de 
tranches  ,  faupo-.idrant  les  tranches  de  fucre  pulvérifé  ,  &  les  mettant  fur  un  limons  ou 
tamis  renverfc  qu'on  pnfera  dans  une  grande  terrine ,  on  placera  le  tout  à  la  cave  Je.  ci^n* 
ou  en  un  autre  lieu  humide ,  il  coulera  dans  la  terrine  un  fyrop  qui  aura  les  mêmes  15 
vernis  que  l'autre. 

Le  fyrop  d.  limons ,  comme  les  autres  fyrops  acides ,  fe  conferve  long-temps  dans 
ià  bonté  à  caufe  de  fon  fel  eûentiel. 

Syrop  de  fuc  d'alliluya.  Syrupus  è  fucco  Oxytriphylli. 

%  Du  fuc  d'allcluya  nouvellement  épuré ,  ÏL  Succi  Oxytriphylli  recenter  extrait 

Du  fucre  blanc  ,  ai                          Ite  îj.  tr  aepurati , 

ïa  tes-Ies  cuire  cmfcmble  à  petit  feu,  &  fai-  Stcchari  albi .  tbij. 

tes-en  un  -yrop.  Coquanturfunul  ignt  Umoù-jiatfyrufus. 

Remarques 

On  aura  de  Xoxytriphyllnm  ,  appellé  en  François  alltluia,  nouvellement  cueilli, 
dans  fa  vigueur  ,  on  le  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  l'ayant  lailTé  trois 
ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid ,  ou  l'exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  ;  on  dé- 
purera ce  fuc  en  lui  donnant  un  bouillon  &  le  paflànt  plufieurs  fois  par  un  blanchet. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  plat  de  terre  vernilfé  parties  cga'cs  de  fuc  à'oxy- 
triphyllum  dépuré  &  de  fucre  blanc ,  on  placera  le  plat  fur  un  feu  modéré  pour 
faire  fondre  le  fucre ,  &  pour  .faire  évaporer  l'humidité  de  la  liqueur  jufqu  a  la 
cpnfifta'ice  de  fyrop. 

11  eft  propre  pour  défaltérer ,  pour  fortifier  le  coeur ,  pour  purifier  le  fang ,  on  Vertus, 
le  donne  dans  les  fièvres  ardentes .  dans  les  fièvres  malignes  :  La  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Syrop  <ft>- 

On  peut  faire  de  la  même  manière  le  fyrop  d'ofeilîe.  feilk. 


Syrop  de  Ccrifcs  «igriotrts.  Syrupus  Ceraforum  acidulorum. 

ulorun  re 
Hhiij 


%  Du  iuc  de  ccrifcs  acides  nouvellement  tiré  %  Succi  ceraforum  acidulorum  recttter 
kèfuiéi  extroBitr  itpwati , 
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Du  fucre  blanc ,  at  tb  iij.       Sacckari  albi ,  a*,  'ùu 

Cuifcz-lc*  enlcmblc ,  &  faites-en  un  fyrop.         Loquantur  funul,  Crfiat Jfyrupui. 

R  E  M   A    R  Q  U  E  S. 

On  prendra  des  cerifes  appellées  aigriotres  avant  leur  parfaire  maturité ,  on  le» 
ccrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  &  l'on  en  tirera  le  lue  ,  on  laiflera  dépurer  ce 
lue  au  foleil  pendant  deux  jours  ,  puis  on  le  filtrera ,  on  y  mclera  un  égal  poids  de 
fucre  blanc  dans  un  plat  de  terre  vernifTé  ,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  eu  lyrop. 

Il  rafraîchit ,  il  dcfaltcre  ,  il  eft  bon  pour  les  fébncitants  ,  &  pour  tempérer  la 
bile ,  on  le  prend  en  julep  avec  de  l'eau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  -  once  jufqu'i 
deux  onces 

Les  cenfes  aigrelettes  rendent  le  fyrop  plus  rafraîchi  (Tant  &  plus  agréable  que 
celles  qui ,  par  une  parfaite  maturité  ,  loin  devenues  douces. 

Syrop  de  Vtr  'jus*  Syrupusde  Agreftâ ,  feu  de  omphacio. 

%  Du  fuc  de  verjus  nouvellement  tiré  &  épu-  Tf  Succi  agrep  recens  extraSi  (r  depu. 

ti,  rari, 

Du  fucre  blanc ,  aï.                         tb  ij.  Sacchari  ajbi  ai.                    tb  ij 

Mclcz-les  &  les  cuifez  en  fyrop.  Mijctantu'r  O  coquantur  in Jyrupum. 

Remarques. 

On  écrafera  des  grains  de  verjus  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  exprimera , 
pour  en  tirer  le  fuc ,  on  dépurera  ce  fuc  au  foleil ,  on  le  filrrera  ,  &  on.  le  mettra 
dans  un  plat  de  terre  vernilîé,  on  y  mêlera  égal  poids  de  fucre  6n  on  pof-ra 
le  plar  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre  ,  &  pour  faire  confumer  la  liqueur 
doucement  jufqu  a  la  confiftance  de  fyrop. 
Vertus.  11  eft  rafraîchilTànt ,  il  arrête  le  vomiflement ,  il  tempère  la  bile,  il  excite  l'ap- 
Dofe.  ,  pétit  :  La  dofc  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  6c  demie. 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  vaifTeaux  d'airain  pour  les  fyrops  aigres ,  de  peur 
qu'ils  n'en  tirent  un  verd-de-gris. 

Il  eft  bon  de  faire  confumer  l'humidité  à  petit  feu  ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  le 
phlegme  qui  s'évapore. 

On  pourroit  rendre  le  fyrop  de  verjus  plus  aigre  en  y  employant  plus  de  fuc» 
mais  il  y  aurait  plus  d'acreté. 

Syrop  de  Vinaigre  fimplc.  Syrupus  Acetatus  fimpl 


IL  Du  vinaigre  de  vin  blanc ,  tbj.       %  Jctt i  vini  albi  >  ftj. 

Du  fucre  blanc ,  tb  \y       Sa  chari  jibi .  Ibij» 

Mclcz-les  8c  faitexn  un  fyrop  f.  a.  Mifce  (r  fat  Jjrupus  f.  a. 

Remarques. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  verniflé  ,  deux  parties  de  fucre  en  poudre  ,  & 
une  partie  de  vinaigre  blanc  bien  clair ,  on  pofera  le  plat  fur  le  feu,  &  quand  le 
fucre  fera  fondu ,  le  fyrop  fera  fait ,  on  l'écumera  &  on  le  coulera. 
Vertu*.      U  eft  propre  pour  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes ,  il  dékkcre ,  il  arrête  le 
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er achement  de  fang  cV  les  autres  hémorrhagies ,  il  réfifte  au  venin  :  La  dofe  en  eft  pofc, 
depuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  faire  bouillir  ni  faire  évaporer  ce  fyrop  parce  qu'on  n'y 
mtle  du  vinaigre  ,  que  la  quantité  qu'il  en  faut  pour  liquéfier  le  fucre  ,  &  pour 
le  mettte  en  confîltance  requife  -,  on  p.'Ut  le  rendre  plus  aigre  en  y  employant  par- 
ties égales  de  fucre  8c  de  vinaigre  ,  mais  comme  alors  il  faudra  faire  confumer  une 
parti,  de  la  liqueur ,  l'acide  volatil  du  vinaigre  s'évaporera  avec  le  phlegme  ,  &  le 
fyrop  en  fera  plus  acre  &  moins  agréable  au  goûr. 

Quoiqu'on  emploie  ordinairement  le  vinaigre  blanc  pour  le  fyrop ,  il  ne  feroit 
pas  moins  bon  quand  on  fe  fcrviroit  du  vinaigre  rouge. 

Syrop  de  Vinaigre  compofê.  Syrupus  Acetatus  compofitus. 


%  Des  racines  de  fenouil,  d'ache  &  d'endi-  "if  Radicum  feeniculi ,  apii ,  endiv  'u  ; 
ve,  ai.  I  iij.    aâ.  $  iij. 

Des  femences  danis  ,  de  fenouil  &  d'ache,       Seminis  anifi ,  faniculi ,  apii,  ai.    §  j. 

De  la  ièmence  d'endive  ,                      %  ls.  Fndivi* ,  J 

Cuifcz  ces  (impies  à  pert  feu  dans  tb  viij.  d'eau  Coquantur  ignt  lento  inaqut  eommunit 

commune  jufau'a  U  diminution  du  tiers  j  puis  tbvii).  id  dinudias  ;  in  tolaturâ  mijccari- 

ajoutée  à  la  colature  tur 

De  fucre  blanc  ,                               ib  iij.  Sacckari  albi ,                         tb  iij. 

Du  meilleur  vinaigre  ,                      tbij.  Aceti  ace rrimi ,  tbij.. 

Clarifiez  le  tout  Scie  cuifez  en  fyrop.  Clarijîcentur  &•  coquantur  in  Jfyrupums 

Remarques 

On  choifira  les  racines  bien  nourries  &  récemment  tirées  de  terre  dans  leur  vU 
tueur  ,  on  les  lavera ,  on  les  monde  a  ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  on  con  caf- 
te: a  U  s  femences  ,  on  fera  bo  illir  le  tout  enfemble  dans  l'eau  jufqu'à  la  diuiinu- 
nurion  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décoâion  ,  6c  l'on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  cla- 
rifi  ra  !e  m'I^ge  avec  un  blanc  d'oeuf,  on  y  ajoutera  le  vinaigre ,  Se  l'on  fera  cuire 
la  l  queur  en  fyrop. 

On  L*  dit  propre  à  déterger  la  bile  crafTe ,  a  raréfier  la  pituite ,  a  lever  les  obftruc-  Vertus, 
rions  ,  à  exciter  les  urines  :  La  dote  en  elt  depuis^iemi-once  jufqu'à  une  once.  Dofc. 

Le  vinaigre  qui  eft  aftr  ngent  me  femble  peu  propre  &  convenable  dans  ce  fyrop 
qu'on  veut  rendre  apéritif. 

Syrop  de  Vina^re  rofat ,  Syrupus  Acetatus  diarrhodon  , 

de  Mçfué.  Melue. 

IL  Des  racines  d'ache ,  de  fenouil  &  d'endive ,  U  Radicum  apii ,  fcniculi ,  tndivi*  i 

aî.                                                  |  ij.  aa.                                          ^  ;j. 

Des  rôles  »  Rofarum  f                              l  j. 

Des  femences  d'anis  ,  de  fenouil  &  d'acl>« ,  Semtnum  anifi  ,  faniculi  ,   afà  , 

al.                                               3  vit.  aâ.                                      3  vii. 

De  la  réglifle ,                                   \  I*.  Ghcynhift , 

Du  fpica  nard  ,                               *  ij  K.  Spic *  nardi ,                        7,  ij  fi. 

Faites  bouillir  ces  (îmo'es  dans  tb  vj.  d'e.iu  de  Coquantur  in  tb  vj.  aqm  font.™*  ad  ter- 

fontaine  ,  jufqu'à  la  diminution  du  tiers  ;  ajcùtca  tit  partis  confumptîonem  >  addje  in  cola- 

i  )a  colature ,  tur  A. 

Des  lues  d'endive  &  d'ache  ,  al         ib  ij  5.  Succorum  tnâiv'u ,  apii  t          ib  ij  . 
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Du  vinaigre,  fcij.       Actti ,  toij» 

Fojccs  de  tout  cela  un  fyrop  f.  a.  Fiat Jfrruptu ,  /  <L 

Remarques* 

On  nettoiera  &  l'on  concaflera  les  racines  les  femences ,  on  les  fera  bouiltir 
dans  l'eau ,  on  ajoutera  fur  la  fin  bs  rofes  &  la  régliue  ,  &  quand  la  décoction  fera 
faite ,  on  la  coulera  ;  on  y  mêlera  les  fucs  &  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  me  ange  avec 
un  blanc  d'oeuf,  on  le  mettra  dans  un  plat  de  terre  en  confiftance  d'opiate  ,  on 
y  ajoutera  alors  le  vinaigre ,  on  fera  évaporer  le  trop  d'humidité  à  petit  feu  ,  jaf- 
qu'à  ce  que  la  liqueur  foit  en  fyrop;  on  y  iettera.fur  la  fin  le  fpica  nard  incifé  me- 
nu &  enveloppé  dans  un  nouet ,  or  le  laillera  toujours  tremper  dans  ce  fyrop. 
Vertus.       Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fièvres  compliquées  ,  pour  lever  les  obftru&ions 
Dofe.    du  foie ,  de  la  rare  &  pour  fortifier  les  vifeères  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once 
jufqu'à  une  once. 

On  évite  de  faire  bouillir  le  vinaigre ,  tant  afin  de  conferver  fa  vertu  ,  que  pout 
empêcher  qu'il  n'acquière  une  âcreteen  bouillant  ,  laquelle  feroit  défagréable  au 
goûr. 

On  ne  met  le  fpica  nard  que  fur  la  fin  de  la  cuite  du  fyrop ,  afin  de  conferver  fes 
parties  fubtiles  dans  lefquelles  confifte  fa  vertu. 

Ces  deux  deferiptions  de  fyrops  acéteux  compofés  me  paroiflent  mal  imaginées , 
car  on  y  rocle  des  apéritifs  avec  dçs  aftringents  qui  fe  détruifent  l'un  l'autre,  ou 
qui  diminuent  de  leur  vertu  ;  le  vinaigre  &les  rofes  dans  la  dernière  font  aftrin- 
gents ,  &  le  refte  des  drogues  eft  apéritif-.  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  fervir  de  ces 
deux  efpéces  de  drogues  lcparement  dans  les  cccafionsoù  elles  feroient  néceuaires, 
que  de  les  mêler  ? 

Oxy/tcckarum Jîmpte.  Oxyfaccharum  fimplex. 

"if-  Du  fuc  de  grenades  aigre ,  §  vîij.  If  Succigranatorumacidorum ,  §  viij. 

Du  vinaigre,  §iv.  /Iceti, 

Du  fucre  blanc ,  tbj.  SacchuTÎ  albi ,  ikj- 

Cuùez  le  tout  en  confiftance  de  fyrop.  Coquantur  fimul  ai  conjiftentiamfirufi. 

On  aura  des  grenades  aigres ,  on  en  rirsra  le  fuc  par  exprefiïon ,  on  le  laillera 
dépurer  au  foleif,  puis  l'ayant  filtre  ,  l'on  en  mettra  huit  onces  dans  un  plat  de 
terre  vernifle  ,  avec  quarre  onces  de  vinaigre  Se  une  livre  de  fucre  ;  on  polera  le 
plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre  %  &  pour  évaporer  l'humidité  juf- 
qu'l  confiftance  de  lyrop. 
Vertus.  ^  réjouir  le  cœur,  il  réfifte  à  1a  malignité  des  humeurs,  il  rafraîchit  en  précipi- 
tant les  vapeurs  bilieufes ,  ou  fulfureufes  cV:  falines ,  il  arrête  les  cours  de  ventre  Se 
Dofe.     'es  hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqua  une  once. 

On  entend  ordinairement  par  oxyfaccharum  ,  un  mélange  de  vinaigre  &  de  fu- 
cre -,  mais  on  peut  anfî»  donner  ce  nom  à  quelqu'autre  li  -pieur  acide  que  ce  foit ,  ou 
l'on  aura  difious  du  fucre ,  ^\\\{<^x  oxyfaccharum  eft  compofé  du  Grec  «V ,  acidus  , 
&de  (accharum ,  comme  qui  diroii  fucre  acide. 

Cette  efpcce  de  fyrop  approche  beaucoup  du  fyrop  de  grenade ,  mais  il  eft  plus 
acide ,  à  caufe  du  vinaigre  qui  a  plus  de  force  que  le  fuc  de  grenade. 
On  fait  capte  préparation  dans  un  vaiÛeatt  de  terre ,  plutôt  que  dans  un  de  mi- 
tai, 
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tal ,  afin  qu'il  ne  reçoive  aucune  méchante  impreflion  ;  on  fe  contente  «J'en  faire 
évaporer  doucement  l'humidité ,  afin  de  conierver  &  de  retenir  autant  qu'il  fe 
peut,  1a  vertu  &  le  bon  goût  des  acides  j  car  quand  on  les  fait  bouillir  il  j'en 
diflïpe  beaucoup ,  &  ils  deviennent  acres. 

Oxyfaccha'um  compofe  ,  Oxyfaccharum  compofitum , 

dcNic.Privofl.  Nicolai  Pratpofiti. 

3f  De*  capillaires ,  de  la  fcolopendre ,  du  po-      %  Capillorum  Ve-eris ,  fcolopendrii  Jeu 


un  lue  <ie  grenaues  aigres ,  id  iv.  oc     5  uj.  ouccigranxtorumticiaorum  tbiv.  cum  •  nu 

Que  ces  firriples  infuient  enlcmble  pendant  trois  Omnia  f:mul  triJuâ  irucerentur  %dei  ai 

I'cwirs  ,  qu'ils  bouillent  enfuite  légèrement:  que  bulliant  leviter  »  colentur  tV  exprimantur , 

'on  coule  8c  exprime  l'infufion  ;  que  lacolature  colatura  cum  ficchiri  albi  tbij.  clanjicetur 

foir  clarifiée  avec  ib  ij.  de  fucre  ,  oc  qu'elle  foit  t>  coquaturinjjrupumf.a. 
cuite  enfyropf.  a. 

Remarques. 

On  incifera  les  herbes ,  on  concaflera  les  racines ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un 
pot  de  terre  vcrnitlc;  on  verfera  deltus  le  fuc  de  grenade ,  on  couvrira  le  por, 
Se  on  laiuera  digérer  l  infulîon  pendant  trois  jours  ;  en  fuite  on  la  fera  bou.llir  légè- 
rement on  la  coulera  avec  expreflîon  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mé- 
lange avec  un  blanc  d'œuf ,  Se  on  le  fera  cuire  en  fyrop  dans  un  vaifieau  de  terre. 

On  le  dit  propre  pour  lever  les  obftru&ions ,  5c  pour  fortifier  les  vifecres  :  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'i  une  once  &  demie.  Dofe. 

Il  y  a  dans  cette  compoGtion  la  même  faute  qu'aux  fyrops  acéteux  compofés , 
c'eft  qu'on  fe  fert  d'une  liqueur  aftrinçente  pour  tirer  la  fubftance  des  plantes  qui 
fo.it  aperitives  j  je  trouve  donc  ces  descriptions  bien  inutiles. 

Syrop  de  Mûres JîmpU.  Syrupus  Mororum  fimplex. 

%  Du  fuc  de  mûres  domeftiques  Se  du  fucre  %  Succi mororum  domcjlicorum  Jàcchar} 
blanc,  ai.  tbij.   albi ,  al.  lbij. 

Faites-les  cuire  enfemble  en  confiftance  de      Coquanturfunai  mjjrupumf.a. 
fyrop  f.  a. 

Remarques. 

On  écrafera  des  mûres  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  laiflera  digérer  fept    „Suc  ^e 
ou  huit  heures  à  froid  ,  puis  on  en  exprimera  le  fuc  au  travers  d'un  linge  j  on  me-  rau^V 
lera  ce  fuc  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin ,  Se  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop  ; 


»  a  . ,  ~    •  ,  "         •    »  *  rum  cum 

c  eu  ce  au  on  appelle  Diamorum  cum  faccharo.  faccharo. 

11  eft  bon  pour  les  maux  de  la  bouche  &  de  la  gorge ,  ou  en  mêle  dans  les  garga-  Vertus, 
rifmes  ;  on  en  prend  auflî  à  cuillerées  pour  le  rhume.  Dofe. 

On  peur  préparer  de  la  même  manière  le  fyrop  de  mûres  fauvages ,  appelle  vul-  Syrop  de 
gairement  mûres  de  Renard.  mures  de 

11  eft  b  jn  pour  les  maux  de  gorge ,  Se  pour  arrêter  la  dyfenrerie.  Renard. 

On  fait  ordinairement  le  fyrop  de  mûres  fans  avoir  laiflc  dépurer  le  fuc;  mais 
fi  l'on  veut  fe  donner  le  temps  de  le  laifTer  dépurer  au  foleil ,  Se  de  le  pafler  par  un 
blanchet ,  le  fyrop  en  fera  plus  beau  &  moins  épais. 

J'ai  décrit  ailleurs  un  autre  diamorum,  qui  ne  diffère  d'avec  celui-ci  qu'en  ce 
qu'on  y  emploie  le  miel  au  lieu  du  fucre. 

Ii 
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Syrop  dt  Mûris  eompofc.  Sympa»  Morontm  «ompontu*. 

%  Dufuc  de  mûres tfomefiaua  &  da  lucre     *  S«c«  Akrcm* dmejticcrum,facck*ri 

ewfez-le»  en  confiftance  de  fyrop.  Cos««f«r  ad £rupi  con&emiam.  3  1 

Remarques* 

* 

On  fera  bouillir  enfemble  le  fuc  de  mûres ,  le  verjus  &  le  fucre  j  quand  le  fyrop 
lera  a  demi  cuit,  on  y  jettera  un  nouet  rempli  de  la  myrrhe  concaffce  &  du  fafran  ; 
on  achèvera  la  cui/Ton  du  fyrop ,  &  Payant  lailR  refroidir  entièrement ,  on  le  ver- 
iera  dans  une  cruche  ou  autre  vaùTeau,  arec  le  nouet  qu'on  y  laufera  toujours 
tremper.  -1       /  / 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  1  efquinancie ,  pour  les  ulcères  du  palais*  de  la  gorge, 
on  en  mêle  dans  les  gargarifraes  i  il  eft  déterhï. 

11  eft  bon  d'employer  ici  les  mûres  un  peu  avant  leurmarurité  parfaite ,  parce 
ou  elles  font  alors  plus  déterfives  que  quand  elles  font  tout-à-fait  mures. 

Syrop  de  fleurs  Je  Pas-fane  fimple.       Syrupus  Florum  Tuffilaginis  fimpler 

TC^t^SlKSIT^i0eOU<k  ^'fil      *  ti>  j  6. 

^l^fi2"1^  ch5u^œent  P***™  «•  »««ir«  hfuniaturcaliithotuiuedeciminaau* 
?n?,!;î  r  »MU  dC  fon0inC  '  ^Kslcs  *»oui««r  f™<""  *  «•  deindi  levùer  Mliant,  cclen- 
1-S  nlcgerement  »  P"15  couke  &  «Prim«  fur  G-  exprimantur  ,  calidus  liqucr  tquali 
AnrLl,*-»-.  i  -  ,  ,  .  fi°rum tujJiUginit  recentium  pcndni  fuper- 
ccl\TCmctiCz-Y lc  mcme  poids  des  mi-  fundatur  ;  macèrent»  Jtmul  ut  priât ,  deindi 
u?rl  £U2  '  Veiter"  "  ^'^"fion.cola-  Imiter  bulliant  .  ct^rxr  G»  ^rima-far, 
turc  &  erprcffion  j  enfin,  clarifiez  cette  féconde   Ihucr  vtrà  ovi  albumine  ,  cum  facckarî  9ir 

petit  ieu  en  conliftancc  de  fyrop.  fa  fjrHnun, 

Picd°i     demej^Xtr™  *  ^  *  *"*   Jf*?  ^0  T"»'  & 

fa,  P1  °    mu  fW«l«  /eu  ];e<i«  can. 

R  £  m  ji  r  q  usa. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  les  Heurs  de  pas-cTIne  ou  rufliWe  cuei- 
lles notivellcment  dans  leur  vigueur,  &c  mondées  de  leurs  queues,  on  ver  fera 
deflus  Ieau  toute  bouillaute ,  on  couvrira  le  pot ,  on  biffera  le  tout  en  maccranori 
pendant  douze  heure* ,  on  fera  enfuite  bouillir  légèrement  l'infufion  on  la  cou 
1er*  avec  expreffion,  &  on  la  verfera  toute  chaude  fur  une  pareille  quantité  de 
nouvelles  fleurs  ;  on i  biffera  digérer  la  matière  comme  devant,  on  la  fera  bouillir, 
on  la  coulera  &  on  exprimera  i  on  mêlera  le  fuc  dans  b  colarure ,  on  clarifiera  le 
mébnge  avec  on  Wanc  dW  &  l'ayant  paffe  par  un  bbnehet  ou  par  une  chauffe 
de  drao ,  on  le  fera  cuire  en  fyrop.  r 

On  pourroit  encore  faire  le  fyrop  de  raffilage  avec  la  conferve  des  memes  fleur» 
quon  auroit  mis  tremper  dan» l'eau,  &  y  ajoutant  du  fucre. 
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D«  racines  de  tuflllaee  ,  «hff       «v  D 

.  Fa.tej.Ics  bouillir  dans  tt  viij.  d'eau  commun*      £/,ryrrÀ^  jl 

"reavecrbv.dumedkmrfucr £ k  c  u£e  z  £  " ^fW  f"^**"»  >  cumfacchari 
r/ropf.  a.  »«re,«  lacuuczen  opruni tfa v ■  clarijicetur decoQumO'coquaiuT 

in  Jfyrupum  J.a. 

H  E 

ron  le  Sers  de  l%^dt  ,  on  la'Sa  "T  'f^-  W  *™urion  d'envi- 
ra  &  on  l'exprime» ,  on  rnêlera  In,  î  *  d?mi're1froifdlr  la  <*écoûion ,  on  la  coule- 
aveç  un  blan?  dœuf  !  & Z  Tf^^  k  on  c1"^  le  mélange 

tJlin,  Pr5>re  ^"r la  pleur5fie  »  P°ur  ™nme ,  pour  détacher  les  Dhle«m,«  ju  U  v  , 
poitrine  ,  &  poux  faire  cracher  -  La  dof*  ™  «VT  aeracnenes  pniegmes  de  la  TenwJ 

once  &c  demieT  "   *  d°fe  en  eft  de?ms  ^i-once  jufqu'à  une  D9f(U 

SyrupusJujubinu,. 

blanc,  de  melons,  delauucVa?  8  '  flfr.*^»W«* 
Que  tout  cela  bouille  darift  vi  d'eau  clnï      £  m'/<""'  *        ?  • A  *  Hi« 

«une;  puis  coule,  la  dfcXon  t  1 diSE  cofeZTL?  S* «^T'-* V/' 
avecîeblancd'ceuf  &  tt>  iii.  de  focre  CuiSï  a/iT,ft'  cumfac^"i  aibi  . 

cofuire  en  conuftance  de  fyrop.  *     ^"^«^  *  "* 


mIST  SSÏÏTÏÏSÏÏÏ?^  tocen:em dans  1,eau  P-*«  *• 


i  V»  i      „  —  w„  wmcu  ia  accoction ,  on  y  mêlera  e  fnrr*»  Rr  iv1nr 

darifie  le  mélange  avec  ur .  bLnc  d'œuf  on  le  fera  cuire  en  X  dTflr 

on  le  donne  dans  les  pleurefies ,  dans  vS^J^^L  t»T 

ne  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  julqu'â  une  once  &  demie  ^ 

Laplupartdes  Difoenfaires  ajoutent  dans  la  defeription  de  ce  fyroptrois  dra«nes 
de  gomme  adrapantn  j  mais  comme  elle  rend  le  fyrop  trop  viS  le*  Modèr 


Verte* 

Dore: 
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veloppcr ont  avec  la  graine  de  coing  dans  un  nouée  de  linge  qu'ils  mettront  bouillir 
dans  ta  décoûion. 

La  venu  principale  de  ce  fyrop  confïfte  dans  fa  fubftance  glutineufe  ,  car  parelle 
il  lie  &  il  emoufle  les  poinres  des  fels  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine ,  &  il  épaif- 

#  fit  les  férofités  trop  coulantes  &  trop  fubtiles. 

*  Syropde  Ôn  fait  encore  un  fyrop  de  jujubes  firnpfe  avec  une  forte  dccocïion  de  jujubes 
jujubes      &  de  fucre ,  parties  égales. 

fimple.         On  peut  préparer  aufli  de  même  le  fyrop  de  dattes ,  appelle  en  Latin ,  Syrupus 

Syropde  duUylorum. 
dattes. 

Syrop  de  Nénuphar.  Syrupus  Nymphatac. 

Tf,  Des  fleurs  de  nénuphar  blanches  bien      "if  Ftorum  nymphe*  alborum  mundats- 

{pluchées ,  tb  ij.  rum ,  ....  * 

Infufez-les  chaudement  pendant  14.  heures      Infundatur  caliii  horis  viginti  quatuar  iri 

dans  tb  ix.  d'eau  commune ,  faites-les  bouillir  en-  aqu*.  communis  tb  ix.  deindi  bulfiant  levi- 

fûite  légèrement  -,  puis  coulez  l'infufion  &  l'ex-  ter ,  colentur  fir  exprimantur  :  ïiquor  calidut 

primez.  Jettez  le  même  poids  de  nouvelles  pari  novorum  fiotum  ponderï  fuperfunda- 

fleurs  dans  la  .colature  &  réitérez  l'infufion  pen-  rur ,  maceretur,  bulliat*  bcolerur  utpTiùs, 

dant  le  méme'efpace  de  temps.,  auflîbien  que  la  hquer  tandem  colatus  ovi  albumine  cur% 

colature  8c  l'cxpreffion  qui feront  faites  comme  ficch.iri  tb  iv.  clarijîcetur  &•  co^uitur  in. 

la  première  fois.  Enfin ,  cette  féconde  infufion  fe-  Jyrupum, 
ra  clarifiée  avec  le  blanc  d'oeuf  &  tb  iv.  de  fucre , 
puis  elle  fera  cuite  en  fyop  f  a. 

Remarques- 

On  aura  des  fleurs  de  nénuphar  blanches  nouvellement  cueillies  ,  on  en  féparCTai 
les  feuilles  du  milieu  les  plus  blanches  &  les  plus  nettes  qu'on  mettra  dans  un  potde 
terre  verniiTè  j  on  verfera  deffiis  Peau  bouillante,  on  couvrira  le  pot ,  on  lsiucra  la 
matière  en  digeftion  pendant  vingr-quatre  heures ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  légère- 
ment ;  on  la  coulera  avec  expreflion ,  on  mettra  dans  la  liaueur  coulée  toute  chaude, 
autant  de  nouvelles  fleurs  de  nénuphar  que  devant^  on  les  laiflera  en  macération , 
on  fera  bouillir  l'infufion ,  on  la  coulera  avec  expreflion ,  cm  y  mêlera  le  fucre ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  d'oeuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fytop. 
Vertus.  Il  tempère  la  chaleur  des  entrailles,  &  en  incrafTant  les  humeurs  trop  fubtiles, 
il  provoque  le  fommc'tl ,  il  calme  les  ardeurs  de  Venus ,  il  modère  les  cours  de 
ventre  qui  viennent  des  fels  acres  &  bilieux ,  il  arrête  les  hemorrhagies  :  La  dofe 
en  efl  depuis  demi -once  jufqu'a-  once  Se  demie. 

On  pourroit  faire  davantage  d'infufion  de  fleurs  de  nénuphar ,  mais  elles  le- 
roient  inutiles ,  deux  bonnes  infufions  doivent  fuffire  ;  car  quand  les  pores  de 
l'eau  font  une  fois  remplis  de  la  fubftance  de  la  fleur  ,  ils  font  incapables  d'en  re- 
cevoir  davantage. 

11  ne  faut  pas  croire  que  le  fyrop  de  nénuphar  foit  beaucoup  fommfere ,  il  con- 
cilie feulement  un  peu  le  fommeil,  en  diminuant  par  une  fubftance  cpaiffiflante 
ou  quelque  peu  narcotique ,  Te  mouvement  des  efprits  &  des  humeurs, 

Syrop  Je  Wnuphor  compofé*  Syrupus  Nympb.T*  compofîtus , 

de  François  de  Piémont.  Francifci  Pedemontani. 

%  Des  fleurs  blanches  de  nénuphar,  ?  ij.  7f  flOTum  Nymphe*  alborum  ,  ?  if 
£Cs  fleurs  denénuphar jaunes ,  de Jafcmencc  ^Brum  »  Smm* 
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. <fc pfjrllium     (h)feille ,  des  racines  de  fenouil ,  ptylii ,  oxaliiii>  r4#ct(mf*nicuU ,  ai.  %  j. 

Des  quatre  grandes  femences  froides ,  al  /il  Seminum  quatuor  frigidorum.  nujorum. 

Des  quatre  petites  femences  froides ,  ai  5  ij.  a*-                                         g  6. 

Faites  bouillir  ces  plantes  dans  tb  iv.  d'eau  Stminum.quatuorfrigii.miior.zt.  jij. 

d'orge julqu'à  la  coruottiptioa  de  la  moitié,  puis  Coquanturin  aqutkordei  tb iv.  ad  me- 

ajoutez  à  la  colaturc  di<tr  ,  colatur*  addantur 

Du  fucre  blanc ,                               ft  j.  Sacchari  albi ,                         ft  j. 

Du  fuc  de  grenades  acides  ,  &  du  vinaigre  iucci  granptorum  aciderum  ,  acetialbt, 

blanc  ,  al                                         3  ij.  al.                                           J  ij. 

De  tout  cela  faites  un  fyrop  f.  a.  qui  fera  par-  Fiat  Jfrrupus  qui  aromati\etur  cum  fan- 

fumé  avec  3  j  6.  de  fantal  citrin  ,  oc  auunt  de  wii  citnni  t  fpic*  indic*  »  ai.  3  j  K, 
ipicanard. 

R  E  M  A  K.Q.  V  B  S. 


On  mettra  dans  tin  -pot  de  terre  vernifTé  les  fleurs  de  nénuphar  blanches  &  jau- 
nes mondées ,  les  femences  froides  &  celles  ti'ofeille  concaflées ,  la  racine  de  fe- 
nouil mondée  &  coupée  par  petits  morceaux  j  on  fera  quatre  livres  de  décoction 
d'orge  ,  on  la  verfera  dans  le  pot  fur  les  drogues,  on  les  laiflera  tremper  quelques 
heures  >  le  pot  étant  bien  bouché  ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  jufqu 'à  la  di- 
minution de  la  moitié  de  l'humidité  ,  y  ayant  ajouté  vers  la  moitié  de  k  cuifloa ,  la 
femence  de  pfy  llium  enveloppée  dans  un  nouée,  on  coulera  la  décoction,  on  )  mêlera 
le  fucre,  le  fuc  de  grenade' &  le  vinaigre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf 
6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  l'aromarifera  fur  la  fin  avec  le  fanral  citrin  rapé  , 
6c  le  fpica  nard  incifé  enveloppes  dans  un  nouer,  qu'on  jettera  dans  le  fyrop  &  qu'on 
y  laiflera  toujours  tremper 

On  eftime  ce  fyrop  bon  pour  éteindre  les  ardeurs  de  la  bile  &  de  la  fièvre ,  pour  Vcrtet, 
épaiflîr  les  humeurs  &  pour  provoquer  le  fommeil  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-  Dofe. 
once  jufqua  une  once. 

Comme  la  femence  de  pfyllium  eft  âcre  &  un  peu  purgative  quand  elle  a  été  con- 
caflee ,  il  vaut  mieux  l'employer  ici  entière ,  afin  qu'il  ne  s'en  détache  que  la  par- 
tie mucilagineufe ,  qui  eft  adouciftànre  &  pectorale  j  il  eft  bon  de  l'envelopper  en 
un  nouer,  &  de  ne  la  mettre  dans  la  décoction  que  quand  elle  à  demi-faite  ,  de 
peur  qu'elle  ne  la  rende  trop  vifqueufe  *  car  la  dofe  en  eft  grande ,  6c  il  y  enauroic, 
.aiïèz  pour  rendre  le  fyrop  épais  eh  opiare»  je  ferois  d'avis  qu'on  eu  retranchât  les 
trois  quarts ,  6c  qu'alors  on  t'employât  fafls  l'envelopper. 

La  racine  de  fenouil ,  le  fantal  citrin  &  le  fpica  nard  ont  été  mis  dan*  cette  def- 
criprion  ,  tant  pour  corriger  la  qualité  narcotique  &  rafraîcluflatue  du  nénuphar  „ 
que  pour  aromatifer  le  fyrop  j  mais  cerre  fleur  ti  innocente  dans  fes  effets  n'a  point 
befoin  de  correctif,  ni  le  fyrop  d'être  aromatife.  Les  parties  fubtiles  &  raréfiante» 
de  ces  ingrédients  ne  peuvent  que  diminuer  fa  vertu  ,  &  empêcher  fon  action  la 
meilleure  ,  qui  eft  d'cpaiuir  les  humeurs  6c  de  rafraîchir. 

Le  fuc  de  grenade  &  le  vinaigre  font  des  acides  propres ,  à  la  vérité  ,  À  calmer  le 
mouvement  trop  impétueux  des  humeurs  en  les  condenfane ,  mais  ils  diminuent  lx 
qualité  narcoriqne  du  nénuphar  en  la  fixant  trop ,  &  l'empêchant  de  s'élever  en  une 
vapeur  douce  au  cerveau  ,  laquelle  provoque  le  fommeil  :  Or  comme  cette  qualité 
narcotique  réfide  très-foiblemenr  dans  le  nénuphar  ,  toutes  ces  drogues  avec  hefc 
quelles  on  le  mêle,  b  detruifent  entièrement,  ceft  pourquoi  je  ptefererois  toujours 
le  fyrop  de  nénuphar  fimple  à  celui-ci. 
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Il  y  a  encore  un  autre  défaut  dan*  cette  description  ,  c'efc  que  l'Auteur  y  otdo*: 
*etro£  psudefucre  pour  la  quantité  des  drogues ,  les  proportions  feroient  plus  jur 
Kbs  ,  li  Ton  en  doùbloit  la  dote ,  6c  iju  au  lieu  d'une  livre  on  en  mît  deux. 


Syrop  de  Pavot  jinwlc , 
ou  de  Diaioâi. 


Sjrrupus  de  Papavere  fimplex, 
feu  Diacodium, 


•  *  If.  Des  têtes  de  pavot  blaac  mûres  8c  nouvel, 
lement  cueillies  ,  %  ij. 

Des  têtes  de  pavot  noir  auffi  nouvellement 
cueillies,  <  tbj. 

Coupez-les  &  les  infufezenfemble  danstb  vu), 
d'eau  de  fontaine  bien  chaude  pendant  »4-  heures, 
Ce  qu'elles  bouillent  enfuite  jufqu'à  la  diminu- 
tion de  lamoi  tié  î  coulez  après  cela  la  déco&on 
&  l'exprimez  ,  puis  clarifiez-la  avec  le  blanc 
d'Oeuf  &  tb  iij,  de  fuCTC,  &  la  cuifez  en  fyrop  f,  a.  injjrupumf.  a. 


%  Capitum  papaveris  alii  i 
centium,  tbij. 

Capitum  paparerh  nigri  etiam  recen- 
titmn  tbj. 

Incidantur  tr  infundantur  Jimul  in  aqàé 
font  sa  a  fetventu  tb  viij.  horit  viginti  qua- 
tuor ,  deindè  bulliaat  ad  médias  ,  colen- 
tur  &  exprimantur ,  cotatur*  wi  albuminé 


cumfacchan  tb  iij.  çUrificew  &■  coqwutr 


Remarques. 

On  incifera  par  petits  morceaux  les  têtes  de  pavot  nouvellement  cueillies  dans 
leur  maturité  j  on  les  mettra  dans  un  not  de  terre  vernitfe  ,  on  verfera  dedus  l'eau 
bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  6c  on  laiflera  infufer  la  matière  vingt-quatre  heures  , 
on  la  fera  bouillir  enfuite  doucement  jufqu'à  la  diminution  de  (a  moitié  de  l'humi- 
dité ,  on  coulera  la  décoction  avec  forte  expreflion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clari- 
fiera le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf ,  Se  fur  un  feu  modéré  on  4e  fera  cuire  en  fyrop. 
Verte*  U  eft  fomniftre ,  propre  pour  adoucir  les  âeretés  de  la  gorge  fie  de  la  trachée-ar- 
tère ,  il  appaife  les  douleurs ,  il  arrête  les  fluxions  >  la  toux ,  le  crachement  de  fâng, 
la  dyfenterie  ;  on  le  donne  dans  toutes  les  occa fions  où  il  eft  befoin  d'afToupir  Ôç 
d'arrêter  le  mouvement  des  humeurs  ;  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'â  dix 
dragmes. 

Diacode     Le  diacodium  des  Anciens  croir  propremenr  l'extrait  des  têtes  de  pavot  où  l'on 
des  An.  ajoûtôit  un  peu  de  lapa  ou  de  fuere  -,  mais  ce  que  nous  appelions  préfentement  dis- 
coiium !■',  n'eft  autte  chofe  que  le  fyrop  de  pavot. 

11  n'eft  pai  effenriel  de  faire  entrer  le  pavot  noir  dans  la  compofîrion  de  ce  fyrop  , 
fi  l'on  n'en  a  point  ,  on  n'emploiera  que  le  blanc  en  une  quantité  proportionnée. 

11  fetoitâtoutile  de  faire  plus  d'une  infulion  de  pavot  pour  ce  fyrop ,  parce  qu'il 
en  entre  alTez  dans  celle-ci  pour  remplir  entièrement  les  pores  de  la  liqueur. 

Plusieurs  font  fécher  a  demi  les  têtes  de  pavot  avant  que  de  les  employer  pour  le 
iyrop ,  afin  qu'il  fe  conferve  mieux  ,  car  une  humidité  vifqueafe  qui  fe  rencontre 
dans  les  têtes  de  pavot  vertes  ,  fair  fermenter  le  fyrop  j  on  peut  même  dans  le  befoin 
compofer  en  hiver  le  fyrop  de  pavot  avec  des  têtes  de  pavot  féches  j  mais  alors  il 
en  faut  faire  deux  ou  trois  bonnes  infufîons  ;  car  l'eau  ne  s'empreint  pas  fi  facile" 
ment  de  la  fubftance  du  pavot  fec  que  de  celle  du  pavot  récent. 

La  vettu  narcotique  du  pavot  confifte  particulièrement  dans  fa  tête,  fa  graine  n'er» 
a  que  rrès-peu  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  aflez  inutile  de  l'employer  dans  l'infufion ,  oo 
s'en  fe  et  dans  les  émuliîons ,  où  elle  produit  le  même  effet  que  les  femences  froides; 

Le  pavot  a  plus  ou  rhbins  de  qualité  narcotique  fuivant  la  température  du  Pays 
où  il  a  cm ,  ainfi  il  eft  beaucoup  plus  fomnifçre  en  Italie ,  en  Efpagne  8c  même  et» 
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Languedoc ,  en  Provence ,  qu'il  n'eft  à  Paris  j  mais  il  a  encore  plus  çîe  vertu  en 
Êgypte  Se  dans  la  Grèce  j  car  c'eft  en  ces  Pays-là  qu'on  en  tire  l'opium  ,  par  inci- 
fion  Se  par  expreffion. 

La  dofe  du  fvroD  de  pavot  en  Languedoc  &  en  Provence  ne  doit  être  que  depuis 
une  dragme  jusqu'à  demi-once. 

.  Les  effets  du  fytop  de  pavot  viennent  de  ce  que  par  fa  fubftame  glutineufe  & 
embarrafiante ,  il  épaillit  les  humeurs  8c  arrêtent  le  trop  grand  mouvement  des  ef- 
prits  dans  le  cerveau ,  on  peut  lire  à  ce  lu  jet  ce  que  j'ai  écrit  des  effets  de  l'opium 
dans  mon  Livre  de  Chymie ,  en  traitant -du  laudanum  ;  car  c'eft  par  une  même  rai» 
ion  que  le  pavot  Se  l'opium  font  dormir ,  ils  ne  diffèrent  dans  leurs  effets  que  du 
plus  au  moins. 

Syrop  <k  Pavot  tomfoft ,  Syrupus  de  Papavere  compofitus  ^ 

dt  Mtfui.  r.  .    ,  Mefué. 

If.  Des  têtes  de  pavots  blanc  &  noir ,  Si  ces  %  Capîtum  papaveris  albi  tr  nigri  ctm 
femences  de  laitue ,  ai.  |v.  feminibus  laâuc*,  ai.  Ivj, 

Des  femences  de  mauves  Se  de  coings,  aa.  5  vj.  '  '  Scminum  mabt  ,  cjdonioj  um ,  aS.    5  vj. 

Ju]ul>ast,  N°.x*x. 

Des  jujubes ,  fj*.  xxx.      Ctpiîhrum  Veneris ,  3  xv. 

Des  capillaires,  5  xv-       Gtjcyrrhi\t^  jyi 

Delarégliue,  3  v.      Coquantur  in  aqu*  communif  ftvii'j.  ai'  .. 

Faites  bouillir  ces  (impies  dans  tfe  viii.  d'eau   médias  .incclaiurd  per  refidentkm  clajif-. 
commune  jufqu'à  la  diminution  de  la  moitié  ,  Se    catâ  d'ijfolve 

dans  la  couture  clarifiée  par  réfidence  ,  dtflolvcz      Pcmdiorm.  facchari  albi ,  aa.        ft  j. 
des  pénides  &  du  fucre  blanc  ,  ai.  tbj.      Coquantur  Jimul  in  jjrupusL. 

Puis  la  cui&i  ca  iyrop. . 

On  coupera  menu  les  têtes  de  pavor  &  les  capillaires ,  on  concaflèra  la  réglifle  fie  .> 
les  femences  de  laitue  y  on  ouvrira  les  jujubes  on  mettra  le  tput  enfembie  dans 
un  pot ,  on  verfera  deflus  l'eau  bouillante  ,  on  i a  1  i fera  I a  matière  en  digeftion  dix  ou 
douze  heures,  puis  on  la  fera  bouillir  jufqu'à  la  diminution  de  la  moitié  de  l'humi- 
dité j  on  enveloppera  dans  un  nouer  les  femences  de  coings  Se  de  mauve ,  on  jettera 
ce  nouer  dans  la  decoétion  à  demi- faite  ,  on  coulera  la  décoction  quand  elle  fera; . 
achevée 9  &  on  la  lailTcra  rafTeoir  y  on  verfera  par  inclination  dans  un  autre  vaifïèau 
ce  qui  fera  clair  ,  on  y  mêle*  le  fucre  fie  les  pénides  ,  fie  l'on  fera  le  mélange  à 
périr  feu  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop.  '  i 

11  eft  propre  pour  calmer  la  roux pour  exciter  le  fommeil ,  pour  appaifer  les  Vertus» 
douleurs ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  pour  rafraîchir  &  fortifier  la  poitrine, 
pour  épaiflir  les  humeurs  trop  fubtiles  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  Dofe» 
une  once  Se  demie. 

Les  femences  de  coing  fie  de  mauve  font  fi  mucilagineufes  qu'elles  rendroienc 
le  fyrop  en  confiftance  de  gelée  liquide  ,  fi  on  les  faifoit  autant  bouillir  que  les 
aurres  ingrédients  j  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  ne  le*  met  dans  la  décoction  quo 
quand  elle  eft  à  demi-faite. 

La  femence  de  lairue  entre  en  une  dofe  exceffive  dans  cetre  compofition  y  il  me 
iemble  qu'on  y  en  mettroit  allez ,  quand  on  changeroit  les  onces  en  dragmes. 

Ce  fyrop  n'eft  pas  fi  fomnifère  que  le  précédent ,  parce  qu'en  celui-ci  l'eau  fe 
•charge  dans  la  décoction  indifféremment  de  diverfes  fubftances  ,  au  lieu  qu'en  ï au- 
ne elle  ne  peut  «empreindre  que  de  celles  de  pavot. 
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Syrop  de  Pavot-Rhœas ,  Syrupus  Papaveris  rhœados"  » 

autrement  dit  de  Coquelicot.  inceru  Audoris. 


%  Des  fleurs  de  pavot  rouge  nouvellement  If.  Florum  papaveris  rhaadot  recta* 

cueillies,                                         tbj.  tium, ,  ftj. 

•  De  Veau  de  fontaine,                      îbiv.  Àqu*  foutant  fèrrtntis  ,•  Ibiv 

Lr.itfcz-ics  en  macération  pendant  8,  heures  Mactttnrur  in  vafe  tertio  ptr  horas  0B0  , 

dans  un  vailfeaq  de  terre  fur  les  cendre»  chaudes,  /tfffr  i  mères  ealidet  .  deiiwtt  /mrer 

Euis  les  faites  bou:llir  Incrément;  coulez  enfultc  liant ,  colemur  O  rxprimamur ,  RrrAm  raa* 

i  déccâion  &  l'exprimez  :  Jcttez  aprêv  cela  dumdrtn  nàvorum florum  imniitatur  /ûores 

«Uns  cette  même  dcccdion  le  même  poids  de  ptriJekti  tempus  macerentut ,  pofteà  Uriter 

nouvelles  fleurs  pour  faire  une  féconde  infulion ,  bulîunt ,  colentur  0*  exprimante  »  ik rc/a«  - 

&  dans  la  féconde  çolaturç  d-ilblvez,  tuid  dijfolve 

De  fucre,                                .  "  Saafuri  alèi ,             r,  tbiv 

Demielécumé,                               J  ij.  M'ellit  defpumati  %                      |  ij. 

Claxifiex-U  cnfaite-,& la  faites  cuire  en  fyrop  Claiijiceatut Çr  coquanw  iajjnupum 

Ca,  /•«. 

R.t  #  J'*£JF  M  S,  ' 

Syrop  de  On  aura  des  fleurs  de  coquelicot ,  ou  pavot  ronge  nouvellement  cueillies  ,  on  les 
«oqueli-    mettra  dans  un  pot  de  terre  vernitfévon  verfera  delïus  l'eau  bouillante  ,  on  cou- 


CSvro  de  VI'ra  *e  P0t'  *°  °n  'a'^cra  ^*  mat»cr'^  digeftion  fept  ou  huit  heures  chaudement  ; 
pavot       on  ^*ra  •>ou*^îr  l  inrufion  légèrement ,  On  ïa  coule'ra ,  on  l'exprimera ,  6c  " 


P 

1  on  y  met- 


expnmera  ! 

clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  oft  propre  pour  épailîîr  le?  féronrés  trop  fubriles ,  pour  faire  cracher  ;  on  s'en 
fert  pour  le  rhume ,  pour  l'efquin  ancie ,  pour  la  pleurede ,  pour  la  phthifte  ,  pour 
D  -      le  crachement  de  fang  ;  il  provoque  un  peu  le?  fommeit  6c  la  fueur  :  Ladôfe  en  eft 
'     depuis  demi-once  j  uîqu'à  une  once  &  demie. 

il  feroit  inutile  de  taire  plus  de  deux  fortes  infufions  de  la  fleur  de  coquelicot, 
•  parce  qu'il  y  en  a  fufrifammerit  p6urempreindre"éntiéremenc  les  pores  de  l'eau, 
i  Si  dans  les  infufions  de  fleurs  de  coquelicot  orr  emploie  les  petites  tètes  où  les 
feuilles  des  fleurs  font  attachées  ,  6c  d'où  elles  fè; dûacuent  très-facilement ,  le  fy- 
rop en  fera  plus  fomnifère  &  plus  a4ouci(Tanr. 

-  Le  miel  eft  ajouté  dans  ce  fyrop,  pour  empêcher  qu'il  ne  candiltè,  • 
Autre  ma-     On  pourroit  au  lieu  de  l'  infuMon  des  fleurs  de  coquelicot  en  tirer  le  fuc  par  ex- 
niére    de  preflion  ,  6c  le  faire  avec  un  poids  égal  de  fucre  ,  on  auroit  un  fyrop  du  moin» 
**»h  fy-  au(f,  bon  que  l'autre. 

q°ue]kU°"     °n  fait  féchôr  Vn**M  W  ^  foleil  des  fleurs  de  coquelicot ,  '&'  l'on  s'en  fer* 
™        '    en  guife  de  thé  ,  avec  un  peu  de  fucre ,  il  produit  le  même  effet  que  le  fyrop  j  on 
en  boit  uneralTe  tout  chaud  de  temps  en  temps.,  entre  les  aliments. 
L'ufagc  de  ce  remède  eft  devenu  fort  familier,  &  à  la  mode. 

Syrop  Narcotique  de  Suai».  Syrupus  de  Succino  narcoticus. 

%  De  l'ambre  jaune  réduit  en  poudre ,     %  ij.      %■  Succini  fiavi  in  pulverem  redaffi  ij. 
/pre*  l'avçu  Ut  fbftdie  I  petit  feu  dam  une      Liquéfiant  igne  moderato  in  cannofi- 

écuelle 
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cuelle  de  terre  verniflee ,  me  lez- 7  d'opium  cou-  guiino ,  tune  mlfce ,  §piî  mimai  inciji,  J  i/. 

pe  par  morceaux ,  5  ij. 

ta,Se.s<n  une       ^'on  gardera  pour  l'ufage.      Fiat  majfa  ad  ufum  fervemda,  Dein 
Emuite  prenez  de  cctwituflêpulvérifée,  jîj.  Hiïpts  maffi  pulvrrat*  »  3  if  * 

D'eau  commune ,  ibiv.       ./tyiu  commuais,  ifeiv. 

Mettez  bouillir  le  tout  enfemble  jufqu'à  ladi.      Bulliant  Jimul  ad  confltmptionem  witiU 

minution  de  la  moitié,  6c  filtrez  cette  liqueur  par  partis  (s  hltrentur  1  liauor  filtratut  cum 

le  papier  gris  avec  tb  j  K.  de  lucre  fin,  que  vous  fe>  facchari  alhi}  tb  i  fi. 

rez  cuire  enfemble  en  conûftance  de  lyrop.  coquatur  in  jfrrupum. 

Remarques. 

On  réduira  en  poudre  le  fuccin ,  on  le  mettra  dans  une  écuelle  de  terre  vernie; 
on  placera  cette  écuelle  fur  le  feu  dans  un  réchaux ,  on  la  couvrira  d'une  autre 
écuelle  ,  la  matière  fe  liquéfiera  en  manière  de  poix  fondue ,  l'on  y  mêlera  alors 
l'opium  coupé  par  petits  morceaux  ,  on  agitera  le  mélange  avec  une  efpatule ,  poux 
corporifer  autant  qu'on  pourra  les  drogues ,  les  unir  enfemble ,  &  en  faire  une 
maflequt  fera  noire  j  on  la  laiflera  refroidir ,  &  on  lapulvérifera  fubtilement ,  on  Poudre 
gardera  cette  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin  j  on  peut  l'appeller  poudre  narco-  rurcoti- 
tique  :  La  dofe  eft  depuis  un  grain  jufqu'à  fîx.  S0** 

On  prendra  deux  dragmes  de  cette  poudre  narcotique ,  on  la  démêlera  dans  cjua- 
tre  livres  d'eau  chaude  \  on  fera  bouillir  doucement  ce  mélange  jufqu'à  la  diminu- 
tion d'environ  la  moitié  ,  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris ,  elle  fera  jau- 
nâtre ,  on  la  mêlera  avec  une  livre  &  demie  ou  dix-huit  onces  de  fucre,  &  on  le* 

fera  cuire  enfemble  en  fyrop. 

'  -  -     -  •  •   /•    .      ^ ,. 

v  errus. 


ou 

u 

maladie. 

Ce  lyrop  a  été  mis  en  ufage  par  quelques  Particuliers  qui  l'eftiment  beaucoup; 
la  fubftance  du  fuccin  n'eft  pas  diftbluble  dans  l'eau ,  étant  feule  *  mais  celle  de 
l'opium  avec  laquelle  elle  eft  mêlée  ,  la  pénétre  &  en  difpofe  une  portion  à  être 
diflbute. 

On  pourroir  faire  une  plus  grande  diûolution  de  la  poudre ,  fi  au  lieu  de  la  faire 
bouillir  dans  l'eau  feule ,  on  vla  faifoit  bouillir  dans  le  fyrop  pendant  qu'on  le 
cuit ,  car  le  fucre  endiflbudroit  bien  plus  que  l'eau  \  il  faudrait,  quand  le  fyrop  fe- 
rait à  demi-cuit  ,  le  palier  au  travers  d'un  blanchet ,  pour  le  purifier  de  la  poudra 
qui  ne  feroit  point  difloute. 

Syrop  des  cinq  Racines,  Syrupusde  quinque  Radicibus* 

incerti  Auctoris. 

U  Des  racines  «frache ,  de  fenouil  ,  de  pcrnl ,  'if.  Rêdicim  apii  »  faniculi ,  p(trofelini9 
faiperges  &  de  petit  houx ,  aS.  Jj.    afparagiGrrufci,  a£.  Ij, 

Faites-les  bouillir  artiftement  dans  tb  iij.  d'eau     ^  Goquantur  ex  «rte  in  aqu*  tb  vj.  ad  ter- 


Tufqu'lb  confomptiondu  tiers,  coulez  énfuite  tu  partis  confumptionem  ,  colentur  t>  Mtr 

la  décoction  &  l'exprimez ,  puis  duTolvcz  dans  priuuwrur ,  in  colaturâ  mifçeantur 
ta  coUture 

De  fucre  blanc  ,                         ft  iij.  Sacehal  albi ,                     tb  uj. 

Ajoûtez-y  de  vinaigre,                  t™h  ■Aceti,  |tuj 

Cuùez  le  tout  en  lyrop  Coptamin^rufumf.a: 
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Remarques. 

On  choifira  les  racines  les  plus  grofTcs ,  les  mieux  nourries ,  récemment  tirées  de 
terre  ,  on  les  nettoiera ,  on  les  mondera ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  8c  on  les 
fera  bouillir  dans  l'eau  à  la  diminution  du  tiers,  on  coulera  la  décoction,  &  on  l'ex- 
primera ,  on  y  mêlera  le  lucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'eeuf ,  &  on 
le  fera  cuire  dans  un  vailTeau  de  terre  vernifle  jufqu'à  confiftance  d'opiate  j  on  y 
mêlera  alors  le  vinaigre ,  8c  fur  un  petit  feu  l'on  réduira  le  tout  en  fyrop. 

Vertus.       Il  eft  eftimé  bon  pour  lever  les  obftru&ions  du  foie  >  de  la  rate ,  du  méfentère, 
il  excite  l'urine  j  on  le  donne  aux  hytlropiques ,  à  ceux  qui  font  travaillés  de  la 

Dofe.     gravelle ,  8c  dans  toutes  les  autres  maladies  caufées  par  des  oppilations  :  La  dofe  en 
eft  depuis  demi-once  jufqu  i  deux  onces. 

Le  vinaigre  qui  eft  aftringent  me  paroît  mal  convenable  dans  un  fyrop  apéritif, 
je  ferois  d'avis  qu'on  le  retranchât ,  le  fyrop  en  feroit  plus  efficace ,  les  cinq  racines 
qui  entrent  dans  cette  compofition  font  empreintes  de  fels  eflenriels  qui  les  rendent 
fort  apéritives. 

Syrop  des  deux  racines»  Syrupus  de  duabus  Radicibus. 

y.  Des  racines  de  fenouil  &  de  perfil ,  aâ.  î  iv.  y.  Radicum  petrofeluii  ,  G»  fetniali , 

De  l'eau  commune  »                         rb  v.  aa.                                         |  iv. 

Faites-les  bouillir  jufqu'à  la  réduction  de  la  Aqui  communit ,  v. 

moitié ,  puis  ajoutez  à  la  colature  Bulliant  ad  médias  ,  cokturt  aide 

De  fucre  blanc ,                              tb  ij.  Saeckari  alii ,             '             tt>  ij. 

Clarifiez-la  enfuite  >  &  la  cuifez  en  fyrop  f.  a.  CÀarifieentur  trecquantur  injjrupum  f.t. 

Remarques, 

On  choifira  les  racines  dans  leur  vigueur ,  8c  nouvellement  forties  de  terre ,  on 
les  mondera ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  &  on  les  fera  bouillir  douce- 
ment dans  l'eau  jufqu'i  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  decodion ,  on  l'ex- 
primera ,  8c  l'on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf, 
&  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Verras.      H  eft  propre  pour  exciter  l'urine  ,  &  pour  lever  les  obftruâions  :  La  dofe  en  eft 

HoCt.     depuis  demi-once  jufqu'i  deux  onces. 

Syrop  de  Lierre  tcrreflre.  Syrupus  Harderx  tenreftrts. 

; .  •  -, 

%  Du  fuc  de  lierre  épuré ,  %  Sueei  Heder*  terrejtris  depurati, 

Du  lucre  blanc,  ai.  ftij.       Saccbari  albi,  ai.  tbij, 

Cuifez4es  dhfemblc  en  fyrop  f.  a.  Coquanturfimul  in  jjrupum  f.  a. 

Remarques. 

.   Comme  le  lierre  terreftre  edpeu  fucculent ,  on  auroit  de  la  peine  à  en  tirer  le 
fuc ,  (ans  y  ajouter  quelque  liqueur.  , 
Soc  de     Après  avoir  pilé  exactement  neuf  ou  dix  poignées  de  lierre  terreftre  cueilli  en  fâ 
lierre 
jeftre 
fi  dépura- 

WUt       le  faite  bouiUu  un.  bouMloô ,  &  le  paifan*  deux  ou  nçjj  fois  par  un  blaicier  j 
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péfera  ce  fuc  dépare,  on  le  mêlera  avec  un  poids  égal  de  lucre  blanc,  &  fur  un  ' 
petit  feu  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  &  de  h  poitrine,  quand  ellesprocé- 
deot  d'une  pituite  crafle  qui  rombe  de  (Tus,  car  il  déterre  &  confonde  ;  il  eft'borù 
pour  l'afthme,  pour  lever  les  obftru&ions de  la  rare;  du  Foie,  du  mcfcru-èrc'cV:  W 
matrice ,  il  excite  les  mois  *,  c'eft  aulll  un  fudorifique  :  La  dofe  en  eft  depuis  de\m-'  Dote/ 
once  jufqu'à  deux  onces.  «■«-<  .d  1  n) 

Le  lierre  terreftre  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  au  mois  d'Avril  où  de  Jliîrft 
Si  au  lieu  d'eau  commune  on  emploie  l'eau  diftillée  de  lierre  terreftre  >  où"  une 
forte  décoction  de  la  même  plante ,  pour  humedter  l'herbe  pilée ,  lé  fyrobTYenfer* 
que  meilleur. 

L'humectariori  qu'on  fait  à  l'herbe  pilée  ne  peut  au  plus  apporter  d'autre  préju- 
dice au  fuc ,  que  de  l'afFoiblir  un  peu  ;  mais  en  recompenfe ,  l'eau  aide  à  détacher 
le  fel  effentiel  qui  demeurer  oit  dansie  marc  j  mais  ceux  qui  aufonr  du  fôbpûle 
pour  cerre  humectation ,  pourront  employer  dans  la  compoution  de  ce  fyrOp  deut 
parties  de  ce  fuc  fur  une  partie  du  fucre.       .  4; 

Syrop  fHifopt ,  de  Méfui.  Syrupus  de  HifTopo ,  Mefué. . 

%  Des  feuilles  d*hifope ,  des  racines  d*ache  ,  Foliorum  Hifopi ,  raiieunt  *pii  >  /»**• 

de  fenouil  &  de  réglilTe ,  ai                   5  *.  culi ,  gljcjrrhii* ,  ai.                    5  x. 

De  l'adiante  blanc,                        5  vj.  Jdiantialbi  >  yvj. 

Des  raifins  pafles  mondés ,                 §  j  ».  Pajularum  muniatarum  »            §  j  r. 

Des  jujubes  &  des  febeftes ,  ai.        n.  xxx.  Jujubâi,  mixat,  id  eJl,febeJUn  ai.  n.  xxx. 

Des  figues  grafles  dcûechées ,             n.  x.  Ficus  pinguesficcat ,                  n.  x. 

De  l'orge  mondée,                          §  6.  Hordet  mundati ,                       $*  8.' 

Des  femences  de  mauve  ,  de  coings  8e  de  la  Seminum  malvt,  cyionïorum»  trgumml 

gomme  adragranth ,  ai.                        3111.  tragacunthi ,  aS.                          3  iîj. 

Faites  bouillir  ces  drogues  dans  f.  q.  d'eau ,  &:  Coquantur  ex  arte  in      f>  q*  G» in  cote» 

diflolvcz  dans  la  colature  turâ  diiïblve 

De  fucre  tors,                                tbtj.  Sacchari  nenidietti ,  rbij. 

Cuif»  le  tout  en  fyrop.  Coque  in jfrrupum. 

Remarques. 

On  mettra  premièrement  bouillir  l'orge  mondée  dans  fix  livres  d'eau  ;  en  fecond 
lieu  ,  les  racines  d'ache  &  de  fenouil  qu  on  aura  bien  nettoyées ,  mondées  de  leurs 
cordes ,  &  coupées  par  petits  morceaux  }  en  troiûéme  lieu.,  les  fruits  ouverts  j  en 
quatrième  lieu ,  les  feuilles  incifées,  puis  les  graines,  &  la  gomme  adraganth  enve- 
loppée dans  un  nouer -,  enfin  la  réglifle  ratiflee  6c  concaffee  j  quand  la  liqueur  fera 
diminuée  d*un  tiers ,  on  coulera  la  décoction ,  on  la  clarifiera  par  rclidence ,  on  y 
mêlera  le  fucre  tors ,  &  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poin  ine ,  quand  elles  font  caufées  par  des  Vertu*' 
phlegmes  &  par  des  obftructions ,  on  le  donne  pour  l'afthme ,  il  provoque  les  uri- 
nes ,  il  pouffe  le  fable  hors  des  reins  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  Dola 
once  &  demie.  *  •  t  . 

Ce  fyrop  eft  compofé  d'ingrédients  de  vertus  différentes ,  l'hifope  &  les  racines 
contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'efprir  volatil  oui  les  rendent  dérerfives ,  pénétran- 
tes &  apéritives ,  les  autres  drogues  font  huileules ,  ou  mucibgineufes  ,  humectan- 
tes ,  épaifliffantes  6c  adoucilTantes. 

Les  premiers  ingrédients  perdent  beaucoup  de,  leurs,  parties,  fpiiuueufes  dans  U 
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«oéfcion ,  maïs  il  leur  en  refte  allez  pour  fervir  de  véhicule  aux  fubftanee*  sîutïneu* 
fes,  &  pour  leur  aider  à  incifer  &  détacher  les  phlegmes  qui  font  attachés  fur  U 
poitrine  &  fur  les  poumons  j  il  pourroit  même  arriver  que  fi  routes  ces  parties  fpi- 
ritueufes  reftoiem  dans  le  fyrop ,  il  ne  fer  oit  pas  fi  peûoral ,  parce  qu'il  ans  oit  trop^ 
cTâcreté  ou  de  fubtilité  pour  s  accommoder  bien  à  la  poitrine  &  aux  poumons  qui 
font  des  parties  délicates ,  &  qui  ne  demandent  pas  des  remèdes  trop  fpiritueux  : 
fimû  je  n'approuve  pas  la  méthode  de  ceux  qui  ordonnent  qo'on  râlie  diftiller  1» 
partie  fpiritueufe  deVhifope  &  des  racines  >  pour  la  mêler  enfuire  dans  le  fyrop* 
qu'on  aura  auparavant  fait  cuire  avec  la  décoction  en  confilfcance  d'opiare. 

Syrop  di  Coifoude,  dt  Fcrrul.  Srrapus  Symphyti ,  Fernelii. 

If  Des  racines  8e  des  fommites  de  grande  &  de  %  Redbam  O  cmaium  fjmpkjti  «mj#- 

pente  confonde,  ai.                           m.ïty.  ru  (rjfrmptytiminoris  ,*L           ta.  ùj^ 

Des  rofes  rouges  ,  de  Ubctoine  »  du  plantain ,  tlotunt  rofarum  rubrarum ,  herbarum  be- 

<k  la  pimprenelle,  de  la  renouée»  de  la  Icabieufe  >  tomk*  ,  plantaginit ,  pimpineiU  +  tentix*- 

&  du  pas-d'ine ,  ai.                           m.ij.  di*,  feabiofi ,  tuffilaguùs ,  ai.        m.  nV 

Tirez  le  fuc  de  toutes  lès  plantes  &  l'épurez,  Ex  kit  tuiiSus  weeemibut  coKtufstx- 

puis  mélez-v  primatur  fuctui  G»  dtpnetur ,  «Me 

De  fucre  blanc  ,                              tt»  ij  6.  Sacckati  albi ,                       tb  ij  8. 

.   Cuucz-les  en  fyrop  f.  a.  Cojuanir  in Jjntpum  f.tu 

Remarques. 

On  choifira  les  plantes  belles  »  fucculentes ,  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  les  ner- 
.  toiera  ,  on  les  coupera ,  Se  on  tes  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  comment 
çant  par  Les  racines ,  on  les  lai  (Ter  a  ainfi  pilées  toutes  enfemble  dans  un  mortier  etr 
digenion  à  froid ,  pendant  dis  ou  douze  heures ,  afin  que  leur  fubftanee  vifqueufa 
fe  raréfie  ,.  puis  on  l'exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  ,  lequel  on  dépurera  en  le  fâi- 
iânr  bouillir  un  bouillon  T  &  le  partant  plusieurs  fois  par  un  blanehet ,  on  le  mêlera» 
enfuire  avec  le  fucre ,  &  on  fera  cuire  le  mélange  en  confiftance  de  fyrop. 
▼mot.      Il  eftbon  pour  arrêter  le  crachement  de  fan  g  &  les  antres  hémorthagies ,  il  for- 
Pift      rifieles  poumons  &  la  poitrine  ,  il  modère  les  cours  de  ventre  La  dote  en  eft  de» 
puis  demi  once  jufqu'a  une  once  Se  demie. 

Si  l'on  veut  faire  ce  fyrop  exactement  ,  il  faut  y  travailler  dans  le  temps  des  rofes*. 
afin  que  leur  fuc  foit  mêlé  avec  celui  des  autres  ingrédients,  mais  ceux  qui  ne  vou- 
dront point  s'affujetrir  à  nne  faifon  ,  &  qui  auront  envie  de  préparer  ce  fyrop  a» 

E'ntemps  ou  en  automne  ,  fe  fervironr  des  rofes  féches  qn  ils  pileront  fit  qu'ils 
lieront  macérer  avec  les  antres  plantes,  afin  que  leur  teinture  &  leur  vetru  y  foie 
communiquée. 

La  racine  de  grand  /ymphytmn  qui  eft  le  principal  ingrédient  de  ce  fyrop  étant 
fort  vifqueufe ,  rend  peu  de  fuc ,  Se  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  demeure  avec 
le  rmrc  Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  je  ferais  d'avis  qu'après  avoir  écrafé  les 
Autre  ma-  raC*nes  »  on  les  fît  bouillir  doucement  dans  de  l'eau  pour  en  avoir  environ  une  h> 
niére  de  vre&  demie  de  décoction ,  qu'on  pilât  cependant  dans  un  mortier  de  marbre ,  le» 
pnbarer    herbes  &  les  fleurs ,  comme  il  a  éré  dit,  qo'cm  verfar  deffus ,  ta  décoction  route 
chaude  avec  les  racines  bouillies ,  qu'on  mêlât  bien  le  tout  avec  un  pilon  de  bois» 
_         çç^yrit  jç  ownier ,  qu'on  laiuat  le  mélange  en  macération  dix  ou  douze  heu- 
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let ,  puis  qu'on  réprimât  fortement ,  qu'on  mêlât  l'exprefCon  avec  le  fucre ,  & 
qu'un  fît  clarifier  6c  cuire  le  mélange  en  fyrop,  Svroo  de 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  jymphytum  (impie  en  faifant  une  forte  décoction  ^n^^ 
de  racines  de  grande  confonde ,  y  mêlant  un  poids  égal  de  fucre ,  &  faifânt  clarifier  tum  fin* 
&  cuire  Le  mélange  en  eonfiûance  de  fyrop.  pic* 

Syrop  de  Sttuhas ,  dt  Ftr/uL  Sytupus  de  Stœchade ,  Feroelii. 

%  Des  fleurs  de  ftcechai  Arabique  ,        t  iv.  1C  F7ornm Jlceckadot  Arabie* ,       f  if. 

Du  thym ,  du  «liment ,  de  l'origan ,  aC  §j  fi.  Fo/ior.  rAymi ,  calaminthé  ,  origani  , 

De  bnuige,delabétohic&dcsfi«ur$deroma-  air  |jfi, 

tin»  air                                           |  *»  S^yi* ,  btttntct ,  rorifmarini . 

Des  fonences  de  rue ,  de  pivoine  8c  de  fenouil ,  ».                                       $  fi. 

aS.                                            x  ii^.  Sraunii  rutâ^pmmia^ùuktdi  »af«  j  iïj. 

FaitrsJes  cuire  danstbx*  «feiu  iufqu'à  réduc*  Ceqtuxntxr  m  açiu  16  k.  ai  dimidios  , 

tion  de  la  moitié  ;  coulez  ennute  «  exprimez  b  ewlentur  (t  exprimant»*  r  eoiaxura  cum 

decocuon  ,  puis  cuifez-la  en  fyrop  avec  tb  ij.  de  fuckari  j>  mellu  tbij.  <kna<J  roçuaMr  à* 

fucre  &  autant  de  miel ,  ajoûtez-y  fur  la  fin  de  la  fjmpmn  ;  addt  fuhjintm  coS'ronù  ,  cinn*~ 

cuite ,  de  la  cannelle ,  du  gingembre ,  &  du  caia-  marni  ,  \iRgibarht  ,  caiomè  anmaxici  • 

mus  cCTomatïcui ,  ai.                            5».  ai.  jij. 

Que  ces  drogues  enfermées  dans  nn  rtouet  de  Ligenaa  armata  lue  li§tcô  r<tn,(rm 

linge  dau  demeurent  fulpendues  dans  le  fyrop.  Jfrrupo  appempt  marnant. 

Remarques. 

On  cueillera  les  plantes  dans  leur  vigueur  ,  on  en  prendra  Tes  fommités  qu'on 
mettra  avec  les  fleurs  8c  les  femences  concaÏÏees  dans  un  pot  de  terre  verniue ,  on 
verfera  delTus ,  l'eau  commune ,  on  couvrira  le  pot  »  &  l'on  fera  boniHk  la  matière 
iufqu'à  diminution  de  la  moitié  de  la  fiqueuk  ,  on  coulera  la  décoction ,  on  y  mê- 
lera le  miel  &  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  on  le  fera 
cuire  en  fytop,  on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuiflôn ,  le  gingembre,  la  cannelle,  Se  le 
talamus  aromatisas  concanes  enfemble  8c  enveloppés  dans  on  nouet  de  lin^e  clair» 
on  laiffera  toujours  ce  nouet  fufpendu  dans  le  fyrop  ,  afin  qu'il  y  communique  fes 
parties  fpiritueufes  &  odorantes; 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  fortifier  le  cerveau ,  les  nerfs  &  Veftomac,  il  atténue  la 
pituite  crafle ,  il  charte  les  vents  &  les  mauvaifes  humeurs  par  la  transpiration ,  il 
excite  les  raenftrues ,  il  aide  à  la  refptraooa  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  juf-  Dafsw 
qu'à  une  once. 

Le  fyrop  de  fhschas  eft  décrir  en  planeurs  maniérée  dans  les  Pharmacopées  :  la 
deferiprion  que  je  rapporte  ici  me  (emble  la  meilleure  8*  la  plus  raifonnable;  néan- 
moins il  y  a  pkifieurs  choies  à  réformer.  Premièrement ,  T  Auteur  y  demande  trop 
d'eau  pour  la  quantité  des  ingrédients,  8c  une  trop  longue  codhon  :  puifque  les  dro- 
gues ne  confttenc qu'en  feuille» ,  en  fleurs  &  ex  femences,  il  n'eft  pas  befoin  qu'elles 
bouillent  fi  long-temps  pour  en rirer  la  verra  ;  de  pies,  comme  ces  plante»  font  roi»-  * 
tes  odorantes  r  8c  par  conféquenr  remplies  de  parties  fubtiles  ou  ipiritueufês ,  dans 
le fcniei  1  es  confifte  leur  principale  qualité ,  on  détruit  ce  qu'elle»  ont  de  bon  en  les 
faifanr  bouillir  long-temps.  Je  feroisdonc  d'avis  que  non-feulement  on  retranenit 
rie  de  l'eau ,  mais  qu'ai  s'appliquât  i  eonferver  l'eflenrief  des  pis 


partie  de  l'eau ,  mais  qu'on  s'appliquât  jt  eonferver  l'eflentiel  des  plantes  l 
que  le  fyrop  en  demeurât  empreint  s  on  pourroit  même  fé  férvir  de  vin  blanc  > 
lieu  deau  ;  car  ce  difTolvant  étant  fulphuxeux  ôc  ûiin  feioit  fort  convenable  pour  i 
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rer  la  patrie"  fpiritueufe  &  fàline  des  ingrédients.  Voici  comme  on  pourroic  y  tèuûu  i 
&  comme  je  voudrois  réformer  cette  defcription  de  fyrop. 

Syrupus  de  Stœchade  reformatus. 

y  ïlorum  jlachaâos  Arabie*.  Jiccor.  \  iv, 
Summit  itum  thjmi,  calamintht,  origani, 
al,  îjt. 
Salvi*  ,  bstonict  ,  fior.  rorijmarvà , 


^jro/>  </«  S  tachas ,  reformé, 

%  Des  fc.iilles  de  ftecchas  Arabique ,     ?  iv. 

Des  Commîtes  de  thym,  de  calament,  &  d'ori- 
gan ,  aï.  I  )  6. 

De  h  fauge ,  dç  la  bétoinc  >  &  des  fleurs  de  ro- 
marin  ,  a.î.  §  té. 

Delà  femsnee  de  rue ,  de  pivoine ,  de  fenouil, 
aâ.  5  iij. 

De  la  cannelle ,  du  gingembre  ,  du  çalamut 
aromatlcus  ,  aâ.  5  ij. 

Que  toutes  ces  drogues  voient  pilées  6c  mife$ 
enlemble  dans  une  cucurbite  de  verre,  &  verfez-y 
par-deflus  1b  vj.  du  meilleur  vin  blanc. 

Que  la  matière  infufe  pendant  trois  jours  ,  l'a- 
lambic étant  bien  luté  fur  la  cucurbite  ,  fie  que 
tout  cela  foit  enfuite  difhllé  au  bain-marie  ,  pour 
en  tirer  tb  i.  ou  environ  d'eau  aromatique  ;  après 
quoi  on  laiflera  refroidir  les  vaifléaux  ,  fie  la  ma- 
tière qui  reliera  dans  le  fond  du  vaiffeau  fera  cou- 
lée &  exprimée ,  &  la  décoétion  fera  clarifiée 
avec  tb  iv.  de  fuere  blanc ,  &  cuite  en  confiftance 
d'clc&uairefolide,  lequel  étant  refroidi ,  on  y 
mêlera  l'eau  aromatique  diftillée  avecjqiutre  gout- 
tes d'eflence  de  ftœchas ,  &  autant  de  celle  de  ro- 
marin ,  dont  on  fera  un  fyrop  qui  fera  gardé  foi- 
gneufement  dans  une  phiolede  verre  bien  bon- 


au. 


itcuti  , 


Seminis  ruu  ,  paonu  ,  fanic 
ai.  311J. 

Cinnamomi  ,  fingiberir  ,  calconi  aro- 
matici  ,  ai.  5  ij. 

Omnia  nntundantur ,  mifceantur ,  cte- 
curbit*  vitre*  committantur  ,  illifaue  fit- 
perfundiintur  vint  atbi  generofi  fb  vj. 

Superpofitoque  (r  luratp  alembico  ,  ma- 
teria  ptr  très  dits  maceretur  ;  deindi  bal' 
neo  mari*  aut  viporis  dijiilletur  Vibra  una 
aut  circiter  aqu*  aromatica.  ;  tune  refrige- 
rotis  vafis  >  miteria  in  fundo  r entant ns  co- 
letur  &•  exprimatur  ,  liquot  vert  ovi 
albumine  eum  facchari  albi  fbiv.  clarU 
ficetur  &  coquatur  ai  eleSuarii  Jclidi 
conjîjlemiam  ,  cui  ferè  refrigerato  aqua 
aromatica  difiillata  permifeeatur  ,  cum 
oleorum  fiillatorum  ftatekados  G»  rorifma-* 
rini  gutt.  iv. 

Fiat  iyrupui  \n  vaft  vitreo  diligenter 
claufo  fervandus. 


Remarques. 

Cette  méthode  de  faire  le  fyrop  de  ftœchas  eft  beaucoup  plus  longue  &  plus  em- 
barra  (Tante  que  la  commune  ;  mais  elle  vaut  beaucoup  mieux ,  on  ramafle  les  parties 
fpiritueufes  Se  volatiles  par  la  diftillarion  ,  &  les  parties  fixes  par  l'expreflîon  de  ce 
qui  demeure  dans  la  cucurbite  ;  on  ne  mêle  la  liqueur  fpiritueufe  que  quand  le  fy- 
rop eft  refroidi ,  afin  d'éviter  la  diflîpation  que  la  chaleur  pourrait  faire. 

Le  fyrop  qui  a  été  cuit  en  opiate  doit  avoir  une  confiftance  raifonnable  quand  il 
a  été  décuit  par  cette  liqueur  fpiritueufe ,  mais  s'il  érott  encore  trop  épais ,  on  y 
pourrait  ajouter  un  peu  d'eau  de  bétoine  ou  de  tilleul  ;  fi  au  contraire  ,  il  étoit  un 

{»eu  trop  clair ,  il  vaut  mieux  le  garder  en  cette  confiftance  que  de  le  remettre  fur 
c  feu  pour  le  faire  cuire  davantage ,  parce  que  pour  peu  qu'on  le  chauffât,  le  plus 
spiritueux  &  le  meilleur  s'en  détacherait  Se  le  diilîperoir. 

Pour  bien  mêler  les  effences  dans  le  fyrop  ,  il  faut  les  avoir  auparavant  incorpo- 
rées avec  un  peu  de  fucre  candi  en  oUofaccherum. 


Syrop  de  Pourpier ,  dp  Miful. 

%  De  1?  femence  de  pourpier  t 

Pu  fuc  d'endive  épuré, 

■       1  «  ,, 


Syrupus  de  Portulacâ ,  Mefué 


fc*. 


y.  Seminis  portulac* , 
Succi  endivU  iejurztl , 


fc*. 
Ibij. 
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Du  Tue  die  grenades  aigres  épuré  t          %  ix.  Succi  granator.  aciior.  depurati ,  %  ix. 

Du  fucre*                                      lbj.  Sacckari,  tbj. 

La  femence  pilée  reliera  en  macération  pendant  Tritum  femen  in  fucco  endivit  macéra 

14.  heures  dans  le  fuc  d'endive ,  après  quoi  vous  horit  24.  pojieà  igne  lento  coque  ad  d'uni- 

le  ferez  bouillir  jufqu'a  la  réduction  de  la  moitié  j  dias  ,  demùm  cum  faccharo  &>  fucc* 

enfin  cuifez  le  tout  en  fyrop  C  a.  avec  le  fucre  &  granazorum  percoque  m  Jfyrupum  f.  a. 
le  fuc  de  grenades. 

R  B  M  A  R  Q  V  E  3* 

On  concaffera  la  femence  de  pourpier  ,  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niflé  ,  on  verfera  deflus  le  fuc  d'endive  dépuré  bien  chaud ,  on  couvrira  le  pot,  Se 
on  laitfera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,%on  placera  ensui- 
te le  pot  fur  un  petit  feu  >  Se  l'on  fera  bouillir  l'infufion  à  diminution  de  la  moitié  , 
on  la  coulera  avec  expreflGon ,  on  y  mêlera  le  fucre  &.  le  fuc  de  grenades ,  on  clarifiera 
le  mélange ,  &  on  le  fera'cuiredans  un  plat  de  terre  en  confiftancede  fyrop. 

1 1  eft  propre  pour  défaltcrer  Se  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs1  Vertus; 
dans  la  hevre ,  pour  les  duretés  du  foie  ,  pour  tuer  les  vers  :  La  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
demi-once  jufqu'a  une  once  Se  demie. 

Je  trouve  que  cette  defeription  n'efl:  pas  bien  dofée ,  qu'il  y  entre  trop  peu  de 
fucre  pour  la  quantité  des  fucs&  des  femences  j  je  ferois  d'avis  qu'on  y  ajoutât  du 
moins  une  livre  de  fucre. 

Le  fuc  d'endive  a  des  vertus  alîez  convenables  aux  effets  qu'on  attend  de  ce  fy- 
rop j  mais  puifqu'on  lui  a  donné  le  nom  de  fyrop  de  pourpier ,  on  devoir  employer 
dans  fa  composition  plutôt  le  fuc  de  pourpier  que  celui  d'endive.  Je  voudrois  donc 
réformer  cette  defeription  en  la  manière  fuivante. 

Syrop  de  Pourpier ,  reforme1.  Syrupus  de  Portuiacâ ,  reformatais. 

De  la  (émence  de  pourpier  ,             fb  F.  ^£  Semin'n  portulac* ,              lb  6. 

Vilez-Ja  &  la  faites  infufer  pendant  14.  heures  Contunde  0>  infunde  per  vigin{i  quatuor 

dans  tb  ij.  de  fuc  de  pourpier  dépuré ,  avec  le  fuc  haras ,  in  fucciportulac*  depurati  ft  ij. 

de  grenades  acides  dépure ,                     |  ix.  fucci granatorum  acidorum  depurati ,  %  ix. 

Enfuite  faites  bouillir  ces  drogues  à  feu  lent  Deindè  bulliant  igne  lento  ad  terri*  par- 
jufqu'àlaconfomption  du  tiers ,  coulez  8c  expri-  tis  confumptionem ,  tune  colentur  tr  expri- 
mez ,  faites  clariher  la  colaturc  avec  ftiij.  de  fu-  mantur  ,  colatura  cum  facchari  albi  Ibiij. 
cre  dans  un  blanc  d'œuf ,  8:  la  cu:fcz  en  fyrop  f.  a.  ovi  album,  clarijictt.  Cr  coq.  in  Jfyrup.  f.  a. 

Remarques. 

On  peut  encore  préparer  un  fyrop  de  pourpier  ftmple ,  en  mêlant  parties  égales  Syrop  de 
de  fuc  de  pourpier  dépuré  Se  de  lucre ,  Se  faifant  cuire  le  mélange  doucement  juf-  J^X" 
qu'a  conliftance  requife.  p 

Ce  dernier  fyrop  a  une  vifeofité  qui  le  rend  propre  à  embarraiTer  Se  à  cmoruTer  Vertus, 
les  fels  piquants  qui  caufent  les  âcretes  de  la  poitrine  ,  il  a  suffi  à  peu  près  la  faculté  Dofe. 
de  l'autre  ;  on  en  ufe  a  la  cuiller.  

Syrop  de  Pivoine  ,Jîmple.  Syrupus  de  Pœoniâ  fimplex. 

%  Des  fleurs  de  pivoine  ,                  ib  j.  %  Florum  p*>tnu ,                   tb  j. 

Des  racines  de  pivoine  mâ!e ,  ertneafices,  $  i V.  Radicis  paonu  maris  contufê ,       g  i v. 

De  la  (émence  de  pivoine  aufli  concaflee  ,  |  j  r>.  Seminis  peeonu  contuft ,            §  j  8. 

Inrufez-tes  enfemble  chaudement  pendant  14.  Infundantur  fimul  cali  :i  per  viginri  qua- 

heui*  dans  to  iv.  dtau  commune ,  puis  faites,  tm  bru  in  a<pt*  emmunu    jy.  deudé 
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les  bouillir  à  petit  feu  jufqu'àla  confomption  du  igne  lento  buîliant  ai  quant  partit  cwi* 
quart  ;  coulez enfuite  8c  exprimez  la  décoftton  ;  fumptitnem  ,  eolentur  (r  erpruttantur  ,im 
après  cela  diflblvcz  dans  la  çoluurc  colaturâ  dijfobt 

De  fucrç  blanc  ,  tt>  ij,       Sacchari  albi ,  4b  i  j. 

De  (èl  de  pivoine,  J  j.       Salis  paoni* ,  $  j. 

Clarifiez  le  tour-  Se  le  cuifez  en  fyrop  f.  a.  ClariHceutur  Jimid  t>  coquantur  in  ]j- 

rup.  f.  a. 

Remarques. 

On  aura  des  racines  Se  des  fleurs  de  pivoine  mâle  cueillies  récemment*  &  en  leur 
ligueur ,  on  coupera  les  racines  &e  on  les  écrafçra  bien  dans  un  mortier  de  marbre , 
on  concalTera  les  femences ,  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  od 
ver  fera  deflus  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiiTera  la  matière  en  diges- 
tion pendant  vingt  quatre  heures,  puis  on  placera  le  pot  fut  un  feu  médiocre ,  Se 
l'on  fera  bouillir  Finfufion  doucement  jufqu'a  la  diminution  du  quart ,  on  la  coulera 
avec  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre  &  le  fel ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'ecuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  lepilepile ,  pour  la  parai  y  fie,  pour  l'apoplexie,  il  fortifie  le  cer- 
veau ,  il  provoque  les  urines  t  La  dole  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  deux  onces. 

11  ferou  alTez  inutile  de  faire  plufieurs  infufions  de  la  fleur ,  de  la  racine  Se  de  la 
femence  de  poivoine  ,  car  une  feule  eft  fufÇfante  pour  empreindre  entièrement  les 
quatre  livres  d'eau  de  fa  fubftance. 

On  pourroit  tendre  ce  fyrop  plus  efficace  en  y  mêlant  exactement ,  quand  il  eft 
fait  Se  refroidi ,  trois  dragmes  d  eforit  volatil  huileux  aromatique  dont  on  trouvera 
la  defeription  dans  mon  Livre  de  Chyroie. 


Syrupus  de  Pœonii  compofitus. 

1f>  Radicit  recenth  utriujque  peeonu  pla~ 
niluaio  txtraQ*  t>  pojl  diJfeSionem  in  taleo- 


Syrop  dt  Pivoine ,  conipofi. 

%  Des  racines  de  pivoine  mile  Se  femelle 
«ueillies  en  pleine  lune ,  coupées  par  tranches  Se 
infufées  pendant  x+  heurts  dans  le  vin  blanc , 
9L 

De  la  fermo ntai ne  ,  5  vj. 

De  contrayerva ,  l  K. 

Pc  l'ongle  d'élan  ,  |j. 

Du  romarin  avec  tes  fleurs  ,  m,  1. 

De  la  bétoine  ,  de  l'hifope ,  de  l'origan ,  du 
ebameepitys  &  de  la  rue ,  ai.  5  iii. 

Du  bois  d'aloës ,  du  girofle ,  de  la  femence  de 
cardamome  mineur ,  ai.  5  ji  h. 

Du  gingembre  0e  du  fpica  nard,  ai.  sj, 

Du  ltoeçhas  &  de  la  noix  mufeade ,  ai.   5  ii  p. 

Faites  bouillir  tout  cela  après  14.  heures 
d*infufion  dans  f,  q.  d'eau  diftillec  de  racines  de 

pivoine  »  ce  qui  peut  aller  jufqu'à  deux  pintes  ;    edifeiv.  'in  colaturâ  diflblve  facçkati  aiîi 
puis  diûolvez  dans  la  colature  tt  iv  fi.  de  lucre    ft  iv.  &•  ptrcoque  inhi  upunu 
blanc ,  Se  çuifez  le  tout  en  fyrop, 


las ,  in  vinc  albo  ôdirifëro ,  Jpatio  integri 
diei ,  infuf* ,  ai.  \  )  8. 

Sileru  montant ,  5  vj. 

Ccntrajerv*  ,  i  *. 

Ungu  éalcu  ,  J  }• 

Herbarumrorifmarinieumfioribus,  m.f. 
Betpnicé ,  kiflbpt ,  origaat ,  n»«  artkrr- 
tic*  ,  ruu ,  ai,  5  «j. 

Ligai  aloit  ,  carjopIpUorum  t  fmi*it 
cardamomi  minons  ,  ai.  5  ij  f. 

Zingiberis  ,  fpic*  narii,  aî,  Jjj. 
Statckadot ,  nueit  mofehata  ,  ai.    j  fi  6. 
Coaue  pofi  unius  diti  ttpidam  digefiio- 
nem  in  aqiu  diflillau  radie um  paonuf.q. 


Remarques. 


On  tirera  de  terre  en  pleine  lune'des  racines  de  pivoine  mâle  &  femelle  des  mieux 
nourries  ,  on  les  coopéra  par  tranches ,  on  la  mettra  infufer  un  jour  dans  du  «in 


Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE,  tffj 

blanc ,  puis  les  ayant  retirées  ,  on  les  mettra  dans  un  oot  de  terre  vernifle'avec  les 
autres  racines ,  les  femences ,  le  bois  d'alocs ,  les  girofles,  le  gingembre ,  la  mufca- 
de  concaflcs ,  l'ongle  d  eland  rapc,  les  herbes ,  les  rieurs  &  le  fpica  nard  incifés  me- 
nu; on  verfera  dclïus  environ  fix  livres  d'eau  de  pivoine  diftillée ,  o,i  couvrira  le 
pot ,  on  le  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  pour  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant 
un  jour ,  puis  on  le  mettra  fur  un  feu  médiocre,  &  Ton  fera  bouillir  l'infufion  à 
la  diminution  d'environ  le  riers ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera  ,  Se  y  ayanr  mêlé  le 
fucre ,  on  clarifiera  le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  confîftance  de  fyrop. 

11  eft  bon  contie  l'épilepfie ,  la  paralyfie ,  l'apoplexie ,  &  contre  les  maladies  hy-  Verrai; 
ftériques ,  il  fortifie  le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  once  DoCt: 
Ce  demie. 

J'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ;  je  rrouve  deux 
défauts  dans  la  manière  qu'on  y  a  donnée  de  compofer  ce  fyrop  \  le  premier ,  c'eft 
de  mettre  infufer  la  racine  de  pivoine  dans  le  vin  blanc ,  avanr  que  de  l'employer 
dans  l'inrufion  avec  les  aurres  drogues  ;  on  a  apparemment  prérendu  l'empreindre 
de  la  qualité  du  vin  blanc.  Mais  qui  ne  voit  que  ce  menftrue  diiïbut  Se  emporte  avec 
lui  la  fubftance  la  meilleure  de  la  racine  ?  Ainfi  l'on  rejerte  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 
Se  l'on  n'emploie  qu'un  marc  de  racines  de  pivoine  dans  le  fyrop.  Pour  réfor- 
mer cet  abus,  il  faudrait  retrancher  certe  circonftance  de  la  defeription ,  &  em- 
ployer la  racine  de  pivoine  fans  préparation. 

Le  fécond  défaut  eft ,  qu'on  n'a  aucun  foin  de  conferver  dans  cette  préparation  les 

Sarties  volatiles  des  ingrédients,  lesquelles  font  les  plus  eflentielles;  car  lacoâion  fait 
iffiper  ce  qu'ils  ont  de  plus  fubtil,  Se  il  ne  demeure  dans  le  fyrop  que  quelques  fub» 
fiances  fixes  qui  n'ont  pas  grande  vertu  pour  les  maladies  du  cerveau  dans  lefquelles 
on  l'emploie'  particulièrement.  Je  trouverons  donc  à  propos  qu'après  avoir  fait  infu- 
fer deux  ou  trois  jours  tous  les' ingrédients  enfemble  dans  l'eau  de  pivoine  diftillée 
ou  â  fon  défaut  dans  du  vin  blanc  j  on  Ht  diftiller  par  un  alambic  de  verre  au  bain- 
marie ,  à  feu  lent ,  environ  une  livre  Se  demie  de  l'infufion ,  ce  ferait  une  eau  fpi- 
ritueufe  qui  contiendrait  le  volatil  des  drogues  î  qu'on  fît  enfuite  bouillir  la  ma- 
tière reftée  dans  la  cucurbite  jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité  ; 
qu'on  la  Coulât  avec  une  forre  expreflîon ,  qu'on  y  mêlât  le  fucre  >  qu'on  clarifiât  le 
mélange  Se  qu'on  le  fît  cuire  en  confîftance  d'opiate  ;  que  quand  ta  mariére  ferait 
refroidie  l'on  y  mêlât  exactement  avec  un  biftortier ,  l'eau  fpiritueufe  diftillée  Se 
demi-once  d'elprit  volatil  huileux  aromatique,  pour  faire  un  fyrop  qu'on  garderait 
dans  un  yaifleau  bien  bouché. 

On  ramafTeroit  Se  on  conferveroit  par  ce  moyen  autant  qu'il  feroit  pofEble; 
toutes  les  qualités  des  ingrédients  car  la  diftillation  ayant  féparé  les  parties  fubti- 
les ,  la  decoétion  difîout  la  fubftance  la  plus  fixe  qu'on  fait  bouillir  avec  le  fucre 
jufqu'à  une  confîftance  bien  épaifle ,  afin  que  la  matière  puifTe  être  décuite  en  fyrop 
par  le  moyen  de  l'eau  fpiritueufe ,  fans  qu'on  foit  obligé  de  le  mettre  fur  le  feu  , 
qui  en  feroit  difliper  le  meilleur. 

Le  fyrop  de  pivcîne  cempofé  agir  par  fes  parties  fpiritueufes ,  qui  étant  élevées 
an  cerveau ,  diflolvent  l'obflru&ioo  qui  s/étoit  faite  dans  les  nerfs  Se  dans  les  autres 
paffàges  des  efprits, 

Syrop  dt  Bholnt,  fimj>ltt  Sympus  de  Béton  ici  fimplex  ; 

dt  Baudtron,  Bauderoni. 

y  Du  fuc  de  bétoine  épuré ,  %  Sucei  bttmct  deptnti  » 

L  l 
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Du fucre  blanc,  aî.  ifeij.       Saeckari  albi ,  aî.  ttij» 

-       -      Cuifet-lesenfembleen  fyrop.  Coquantur  fimul  in  frrupum. 

ptâfil        °n  ^M  PréParcr  de  m*mc  'e  O^P  de  ««lifte.      £o4cjr  modo  paruuTjjrupus  mclijj*. 

R  E  M   A  R   Q_   U  ES. 

Manière  On  aura  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  bétoine  verte,  récemment  enillie  dans 
r*  '  jCr  iC  k  v*Buear» on  *es  coup"*  &  on  1"  batrra  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  les  hu- 
tetoine  &  n10^*111  avec  ^e  ^ iau  ^e  Cétoine  diftillée;  on  couvrira  le  mortier ,  on  laiffera  la 
fi  dépura-  matière  en  digeftion  à  froid  pendant  huit  ou  neuf  heures ,  on  l'exprimera  enfui  te 
lion*  pour  en  avoir  le  fuc ,  lequel  on  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  fur  le 
feu  ,  &  le  partant  plusieurs  fois  par  un  blanchet  j  on  le  péfera  enfuire ,  on  le  mêlera 
dans  un  plat  de  terre  avec  un  poids  égal  de  fucre ,  &  fur  un  feu  lent,  on  fera  éva- 
porer l'humidité  jufqu'a  conuftance  de  lyrop. 

Il  eft  bon  pour  les  maladies  du  cerveau ,  d  le  fortifie,  il  provoque  les  urines  :  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  d  -ui  onces. 

Comme  la  cétoine  eft  une  herbe  peu  fucculente ,  il  eft  bon  de  rhume&er  avec 
fon  eau  diftillée  j  on  la  laifte  en  digeftion ,  afin  que  le  fuc  s'en  détache  plus  faci- 
lement. 

Autre  pre-  Qn  encore  préparer  le  fyrop  de  bétoineavec  une  forte  infufion  des  fleurs 
£ra  ryJip  <k  Viorne  faite  dans       dc  béwine  diftiUée. 

Sjrop  de  Bétoine  compofi  9  Syrupus  deBcronicâ  compofitus, 

de  Bauderon.  Bauderoni. 


4c  bétoine. 


3(£  De  la  bétoine ,                         ln*."i*  %  Betonics.  t                      m.  iif. 

De  la  marjolaine ,                          m.  j  fi.  Majorant ,                         m.)  t. 

Du  thym  &  desrofes  rouges ,  aî.          m.  j.  Thyni  ,  ro  'arum  rubraram ,  aî.     m. i. 

Des  violettes  ,  du  fkechas,  de  la  fàuge  ,  Vioiarum,ft*chados  ,fabut3i.  m.  fi. 
aî.                                                m.  fi. 

Des  racines  de  pivoine ,  de  polypode  &  de  fe-  Raiicis  paon'u  ,  pcbpodii ,  femiculi  , 

Douil,  ai                                       5  v.  aî.  " 

w  Des  femences  de  fenouil ,  <franis  8c  d*amroi_,  SeminisfanicuU,  anifi,  ammeoi,  ai".|  5. 

Faites  bouillir  ces  Omples  dans  tb  vj.  d'eau  de  Coquantur  in  aqus.  fiuviaïis  tb  vj.  ad 

rivière  jufqu'a  la  réduction  du  tiers,  puis  ajoûtex  terti*  partis  eraporationtm  ,  colatur* 

à  la  colature  aide 

•De  fucre  blanc ,                          &  iij  fi.  Sacchari  albi,                    ft  iij  fi. 

De  fuc  de  bétoine ,                          ft  ij.  Succi  betonic* ,                      S  H, 

.Cuifta  k  tout  en  fyrop  f.  a.  Fat  Jjrupus  f.  «. 


;  ;  ,  Remarques. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux ,  on  les  fera  bouillir  environ  demi-heure 
'dans  l'eau ,  puis  on  ajoutera  les  femences  concafTées ,  les  herbes  incifées  8c  enfin  les 
fleurs ,  on  continuera  de  faire  bouillir  la  décoébon  jufqu'a  la  diminution  de  la  moi- 
tié de  l'humidité ,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  y  ajoutera  le  fucre  &  le  fuc  de 
bétoine  qu'on  aura  tiré  par  expre^îon ,  comme  j'ai  dir  dans  les  remarques  fur  le  fy- 
rop précédent  j  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  8c  on  le  fera  cuire  en 
fyrop. 

yerws.    Ucftrroprer^wl'apo^  pouifpniûeik 
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cerveau ,  pour  en  diffiper  la  trop  grande  quantité  de  pituite  crafte  :  La  dofe  en  eft  I>ofe, 
depuis  demi-once  jufqu  à  une  once  &  demie. 

Comme  les  vertus  principales  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  Réforma- 
fyrop  réjident  dans  leurs  parries  fpirirueules,  il  n'en  refte  guère  après  la  coétion ,  car  tiondu  ff* 
en  bouillant  elles  fe  diffipent  en  l'air.  Je  ferois  donc  d'avis ,  pour  remédier  à  cet  in-  £P 
convément,  qu'on  mît  tremper  chaudement  les  ingrédients  mêlés  ,  bien  pilés  &  * 
écrafés  dans  cinq  livres  de  lue  de  bétoine  pendant  trois  jours  en  une  cucurbite  de 
verre  couverte  de  fon  chapiteau  i  qu'on  fît  enfuite  diftiller  au  hain-marie  environ 
une  livre  de  la  liqueur ,  qu'on  garderait  dans  le  récipient  bien  bouché  ;  qu'on  ve.fàc 
dans  une  baffine ,  ce  qui  ieroit  refté  dans  la  cucurbite ,  &  qu'on  le  fît  bouillir  à  petit 
feu  jufqu  a  la  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité:  qu'on  coulât  la  déco- 
ttion  avec  expreffion  &  qu'on  y  mêlât  le  fucre ,  qu'on  clarifiât  le  mélange  ,  qu'on  le 
tu  cuire  enconfilhnced'opiate,  &  oue,  quand  il  ferait  refroidi,  l'on  y  mêlât  1  eau  fpi- 
ntueufe  diftillée  pour  en  faire  un  fyrop,  auquel  on  pourrait  ajouter  demi-once  d'ef* 
ont  vo  Util  huileux  aromatique  &  céphalique  ;  il  faudrait  garder  ce  fyrop  dansune 
bouteille  bien  bouchée  j  on  en  donneroit  à  la  dofe  depuis  demi-once  jufqu'à  une  r^fe 
once ,  il  agirait  avec  beaucoup  plus  d'efficace  que  l'autre. 

Syrop  JÉcoradtQuinqmna.  Syrupus  de  Cortice  Kiniekinx, 

«^I^fi!éc0rce<Ic,luin^uina  du  Pérou  groflié-  tyCorticis  ximiin*  Peruvian*  craf- 
mentpilce,  ftg.   fluJculitriUt  n± 

A*  Un ki  chaudcmem  pendant  trois  jours  dans  Infundantur  calidi  ver  très  dies  in  rini 
devinbUnç,  ftiv.    Mi  §  *  ftiy# 

i  f T% ceU,aites  Ia  bouilhf  à  petit  feu  jufqu'à       Detndèigne  lento  eoquantur  ad  quart» 

u  réduction  du  quart  j  coule*  enruite  la  décoc  partis  conjumptionem  ,  colentur  Cr  exprl- 

non  et  l  exprimer ,  puis  clarifiez  la  colature  avec  mantur ,  colatura  cum  facchari  albi  tt  iïi. 

de  fucre  blanc ,  &  la  cuife»  en  fyrop  f.  a.  clarificctur  ù>  coquatur  in ^i?»/.  a. 

Remarques. 

On  aura  du  bon  quinquina  qu'on  pulvérifera  groffiérement  1 8c  on  le  mettra  danf 
un  pot  de  terre  vernilTé,  on  verfera  deflTus  le  vin  blanc ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain-marie ,  ou  en  un  autre  lieu  chaud  pour  l'y  laifTcr  pen- 
dant trois  jours  ,  agitant  de  temps  en  temps  lamatiéte;  on  fera  enfuite  bouillir  dou- 
cement l'infufion  dans  le  même  pot  jufqu  a  la  diminution  du  quart  de  l'humidité,oa 
la  coulera  &  on  l'exprimera,  on  y  mdera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d  œuf  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop. 

Ceft  un  fébrifuge,  il  arrête  toutes  les  fièvres  intermittentes:  La  dofe  en  eft  depuis  Verra* 
demi-once  jufqu  à  deux  onces  ,  on  p  ut  le  délayer  dans  un  verre  d'eau  de  petUç  LDofc 
centaurée  ,  quand  on  veut  le  faire  prendre  au  malade. 

L  expérience  a  montré  que  le  vin  blanc  tirait  mieux  la  vertu  du  quinquina ,  que 
les  autres  diflolvants  ,  c'eft  pourquoi  on  l'a  employé  dans  la  compofition  de  ce  fy- 
rop ,  il  eft  vrai  que  pendant  la  cpétion ,  l'efprit  du  vin  qui  s'évapore  peut  emporter 
avec  lui  quelques  parties  du  quinquina ,  mais  le  fébrifuge  de  cette  écorce  réfîde 
principalement  dans  fà  partie  fixe. 

Il  eft  bon  de  faire  ce  fyrop  dans  un  vailTeau  de  terre  plutôt  que  dans  une  baffine» 
pour  éviter  l'impreffion  du  cuivre  qu'il  pourrait  prendre. 

.  %°  nC,  doit,ft  fervit  de  ce  fTreP  <î«Vcs  avoir  bien  purgé  le  malade  «cfale 
k»  faignee,  néceflaires ,  parce  qu'il  fixe  les  humeun:  il  £iut  en  donner  trois  ou 
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quatre  fois  par  jour ,  6c  en  continuer  l'ufage  au  moins  quinze  jours  *,  j'ai  parle  des 
effets  du  quinquina  plus  au  long  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Syrop  de  RJg/iJe ,  de  Méjué.  Syrupus  de  Glycyrrhizi ,  Mefue , 

%  De  la  régliflé  ratifiée  &  concaflfée  ,      \  ij.  %  Gljeyrrh'ri*  raft  G»  c ontuft .      §  ij. 

De  l'adiante  blanc ,                            l  y  Jldianti  albi ,  feu  capilli  Venerit ,    5  i. 

De  l'hyfope  fec  ,                             5  ^.  Hyjfopificc* ,                         1 1. 

Laifiez-les  infufêr  pendant  14.  heures  dans  Macerentur  ftmulhoris  24.  in  aquafon* 

ft  iv.  d'eau  de  fontaine  ,  puis  les  faites  bouillir  tant  1b  iv.  dein  coquantur  ad  dimidias  . 

jufqu'à  la  rédi.ûrn  de  la  moiié.  colenturCr  exprimantur ,  in  colaturd  mif- 

Coulcz  la  dec  dtion  &  l'exprimez ,  nuis  mêlez  ceamur  mell'u  optimi  defpumati ,  facckarl 

dans  la  co'.ature  du  meilleur  miel  écumé,  du  fucre  albi  ,  penidiarum .  aâ.                   It»  fi. 

blanc,  &  despenides,  aJi.                     tb  K.  Clarifcentur  fmul  G»  perecquantur  in 

Clarifiez  le  tcut  &  le  cuifëz  en  fyiop,  en  y  fyrupum,  aide  fub  fnem ,  aqtu  rofarum, 

ajoutant  fur  la  fin  un  demi-feuex  d'eau  de  rofes.  tb  6. 

Remarques. 

• 

On  choifira  de  bonne  réglifle ,  on  la  ratifiera  &  on  ta  concafTera  bien  ;  on  incifera 
les  herbes,  on  metera  le  tout  en femble  dans  un  pot  de  terre  verniiTé,  on  verfera 
defl"us  l'eau  toute  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  6c  on  laiflera  la  matière  en  di- 
geftion  vingt  quatre  heures ,  on  la  fera  boui.hr  enfuite  jufqu'à  diminution  de  la 
moitié ,  on  la  coulera  avec  exprclfîon  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  le  miel  &  les  pcenides , 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  bl.inc  d'oeuf  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance  d'opia- 
te  ,  on  le  laiflera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mclera  l'eau  rofe  pour  faire  un  fyrop 
qu'on  gardera. 

Vert«t  11  excite  le  crachat ,  il  adoucit  la  trachée-artère ,  il  eft  propre  pour  la  pleuréfie  , 
Vuk.     pour  l'afthme ,  6c  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  :  La  dofe  en  eft  depuis 

demi- once  jufqu'à  deux  onces. 

La  réglifle  récente  eft  un  peu  amère ,  on  doit  lui  préférer  celle  qui  eft  à  demi- 

féche,  il  faut  qu'ellc  foit  jaune  &  belle  en  dedans ,  il  eft  bon  de  la  concafier  jufqu'à 

ce  qu'elle  foit  en  filaments ,  afin  que  fa  fubft..nce  fe  diflblve  plus  facilement  dans 

l'eau. 

Il  me  femble  afTez  indifférent  que  ITyfope  foit  employée  féihe  ou  verte  dans  la 
décoction  ,  car  fa  partie  fpiritueufe  fe  détruit  également  de  l'une  &  de  l'autre  façon 
en  bouillant;  cet;e  herbe  eft  mife  dans  la  compofîtion  de  ce  fyrop  pour  le  rendre 
déterfif  &  propre  à  raréfier  le  phlegme  de  la  poitrine  6c  des  poumons ,  ce  qu'elle 
peut  faire  par  fon  fel  fixe. 

Quand  on  met  bouillir  Pean-rofe  avec  le  fvrop ,  elle  n'y  laifïe  non  plus  d'odeur 
que  fi  l'on  n'y  en  avoit  point  mis  «parce  que  fa  partie  volatile  &  odorante  s'échape  j 
mais  fi  on  la  mcle  quand  le  fyrop  eft  prefque  refroidi  comme  je  l'ai  marqué ,  on  con- 
ferve  ce  qu'elle  a  de  bon. 

Autre  fyrop  de  Riglijfe.  Syrupus  alius  de  Glycyrrhiza. 

%  De  la  racine  de  réglifie ,                  |  y.  1£  Radiât  liquiritu,                  %  il 

Des  racines  de  pas-d'ane  Se  d'aunée ,  a?.  §  j  B.  7  ujilaginis.  enult  camp.  a".  I  j  ». 

D'iris  de  Florence,           ij.  Ireos  Florentin*,  Sj. 
Des  feuilles  de  pulmonaire ,  de  marrube  blanc,  F0V1  rum  pulmonarU ,  prajfii  albi ,  /ra- 
ie feabieufe  ,  dhvfope  ,  de  véronique ,  aa.  m.  j.  biofk,  hffbpi ,  veronic*  ,  ai.             m.  j. 
Des  jujubes  g  des  dattes,  des  figues,  ai,  Paajïos,jujuiajtJuyut9if     N*.  a* 
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Faites  bouillir  ces  fimples  dans  lbvj.  d'eau  corn*       Coquantur  in  aqu*  emmunit  lbvj.  ai 
mune  jufqu'à  la  diminution  de  la  moitié  ,  puis    dimidias ,  in  colaturi  dijfolve 
diflolvez  dans  la  colature  Sacckari  albi ,  ft  iij. 

De  fucre  blanc  ,  tfeiij.       Percoque  in Jjrupum,  cui  adde  dum  r*- 

Cuifez  le  tout  en  fyrop  »  7  ajoutant  lorfqu'd  frixerit 
fera  refroidi .  EjfentU  anifi  ,  S  j. 

Deûence  d  anis  «  5  j. 

On  coupera  &  l'on  conciliera  les  racines ,  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  environ 
demi-heure ,  on  y  ajoutera  les  fruits  ouverts ,  les  femences  pilées  Se  les  herbes  in- 
cifées ,  on  continuera  de  faire  bouillir  ladcco&ion  jufqu'à  diminution  de  la  moitié 
de  l'humidité ,  on  la  coulera  avec  expreflion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d'à  uf,  Se  après  lavoir  pafic  par  un  Manchet  on  le  fera  cuire 
en  fyrop  j  lorfqu'il  fera  prefque  refroidi ,  l'on  v  mêlera  exactement  l'eflence  d'anis 
feule  ou  réduite  en  olco/accfurum  avec  du  fucre  candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  vulnéraire ,  il  eft  propre  pour  l'afthme ,  pour  nettoyer  les  ulcères  du  Vertui» 
poumon ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  la  poitrine  Se  l'efto-  Dole, 
mac  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqui  une  once  Se  demie. 

On  rendroit  ce  fyrop  plus  efficace ,  fi  au  lieu  d'une  dragme  deffence  d'anis  qui 
y  entre ,  Ton  y  diflolvoit  deux  dragmes  de  baume  de  foufre  anifé. 

Syrop  de  fleurs  d'Oranges,  Syrupus  Florum  Arantiorum  . 

dcMifui.  Mefue. 

y.  Des  fleuis  d'oranges  nouvellement  cueil-  %  florum  arantiorum  recemium,  ft  8, 
lies,  1b  ft.       Infuniantur  korit  viginti  quatuor  in  a- 

Infufez-les  pendant  14.  heures  dans  ftij.  d'eau  çu*  emmunis  calentis  fbn.  tum  rejeâlis 

chaude  ,  apres  quoi  jettez  ces  fleurs  &  en  mettez  prionbus  fioribut ,  ac  rtaffumptis  totidetn 

autant  de  nouvelles  dins  la  même  infufion  ,  ce  ams  ,  infujlo  reittrttur,  iaque  lertii  vice  t 

que  vous  réitérerez  jufqu'à  trois  fois.  ponderentur  deincolatur*  \xv.  coquantur 

Coulez  la  troiûàne  infufion ,  pe(ez^n  $xv.  Se  cum  facckari  albi  ttj.  injjrrupum' 
la  cuifez  en  fyrop  avec  tb  j.  du  fucre  blanc , 

Remaaciues, 

On  aura  des  fleurs  d'oranges  récentes  des  plus  odorantes ,  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  tetre  vemifTé ,  on  verfera  deflus  l'eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot  on 
lailfera  macérer  la  matière  vingt- quatre  heures ,  on  la  fera  enfuite  bouillir  légère- 
ment ,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  rieurs 
quauparavanrdansla  liqueur  coulée  ,  on  réitérera  la  même  infufion  pour  la  troi- 
fiéme  fois ,  puis  étant  coulée  Se  exprimée ,  on  en  péfera  quinze  onces  avec  lefquelles 
on  mêlera  une  livre  du  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  Se  on  le  fera  enire  à  petit  feu 
en  conliftance  de  fyrop.  .■*«.». 

Il  fortifie  le  cerveau ,  il  récrée  les  efprits ,  il  excite  les  fueurs  ,  il  réfute  a  la  ma-  Vertus, 
lignité  des  humeurs  ,  il  abat  les  vapeurs  hyftériques  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-  Dofc. 
once  jufqu'à  deux  onces. 

Comme  la  partie  volatile  Se  eflentielle  des  fleurs  d'oranges  fe  diflipe  quand  on 
lait  bouillir  le  fyrop,  je  feroi*  dHis  qu'on  réformai  cette  defeription  en  la  manié- 
se  fuivante. 
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Syrop  de fleurs  £0r anges  , 
réforme. 


Syrop 
d'écorces 
d'oranges 
arotres. 


%  Des  fleurs  d'oranges  nouvellement  cueil- 
lies, tbj. 

Mettez  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre» 
&  verfez  par-dcûus  tb  iv.  d'eau  de  fleurs  d'oran- 
ges diiti lices  >puis  l'alambic  étant  adapté  &  luté» 
on  laiflera  la  matière  en  macération  pendant  14. 
heures ,  puis  on  en  tirera  1b  j.  d'eau  au  bain-marte, 
après  quoi  les  Vai  fléaux  étant  refroidis ,  la  matière 
qui  réitéra  au  fond  du  vaifleau  fera  coulée  &  ex- 

Srimée ,  &  la  colature  fera  clarifiée  avec  le  blanc 
'oeuf  &  tb  ùj.  de  fucre  ;  puis  on  la  fera  cuire 
jufqu'à  la  coniîltance  d'opiate  ,  lequel  étant  re- 
froidi ,  on  y  mêlera  l'eau  diftillée ,  &  00  en  fera 
un  fyrop. 

On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  décorées 
d'oranges  amères. 


Syrupus  Floram 

reformarus. 

y  Florum  araatiorum  recentium ,    ft  j. 

Cucurbiu  vitre*  committatur  ,  illique 
fuperfundantur  aqu*  forum  arantiorum  dif- 
allait,  tbiv, 

iiuperpof.toque  G*  lutato  alembico,  mar*» 
ria  per  24  ha  as  maenttur  ;  deindi  balneo 
mari*  aut  vaporis  ,  aqut  ft  j.  dillilletur,  G» 
refrigeratis  yafis  ,  mueria  infundo  rema^ 
nensioletur  &- exprimarur ,  liguer  ver 6 en 
albumine ,  cum  f-cckzri  albi  tt>  iij.  clarifee- 
tur  Cr  coquatur  ad  opiau  conjijlentiam  t 
cui  feri  refrigerato ,  aqua  dijlilïata  pernùf- 
ceatur  Cr  fat  jyrupus. 

Eodem  modo  part  tur  Jjrupus  de  eortici- 
bus  arantiorum  amarorum. 


Syrop  de  fuc  d'Oranges, 


Syrupus  de  Succo  Arantiorum. 


^  Du  lûc  d'oranges  amères  épuré*  ^  Sucei  arantiorum  amarorum  iepuratl  . 

Du  fucre  blanc ,  ai.                         ft  if.  Sacchari  albi  ai.                     te  ij. 

Cuifez-les  erifcmble  à  périt  feu  en  coofiftaoce  Ceauantur  fimui  igné  lento  in  Jjrupum 

de  fyrop  f.  a.  *■ 

Remarques. 


Venu». 
Dofe. 


Autre  pré. 
paration 
du  fyrop 
d'orange. 

Syrop 
d'orange 
douce. 


On  aura  une  bonne  quantité  d'oranges  amères  ,  on  les  coopéra  par  quartiers  t 
on  en  feparera  le  dedans  qu'on  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois ,  on  couvrira  le  mortier ,  &  on  laiflera  digérer  la  matière  à  froid  pendant 
fept  ou  nuit  heures ,  puis  on  la  preflèra  dans  un  Ung?  -y  on  metrra  le  fuc  dans  des 
bouteilles  qu'on  expofera  au  foleil  poux  le  faire  dépurer ,  puis  on  le  filtrera ,  on  le 
verfera  enluire  dans  un  plat  de  cerre  verniHe ,  on  y  mêlera  un  poids  égal  de  fucre 
blanc ,  on  placera  le  plat  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  conlumer  doucement  l'hu- 
midité jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop. 

11  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomac ,  pour  réfifter  à  la  malignité  des 
humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie 

11  eft  bon  de  faire  cuire  ce  fyrop  à*  petit  feu ,  afin  qu'il  ne  s'évapore  que  le  phleg* 
me  »  &  que  la  partie  eflenrielle  acide  foit  entièrement  confervèe. 

On  pourroit  encore  préparer  ce  fyrop  fans  le  faire  bouillir  en  faifant  fondre  feu- 
lement fur  le  feu  deux  parties  de  fucre  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  d'orange! 
dépuré. 

On  peut  faire  de  la  même  manière  le  fyrop  d'oranges  douces. 


Sjrop  de  Bourrache  %  de  Mifui. 
V-  Des  fleurs  de  bourrache  nouvellement 


Syrupus  Borraginis,  Mefiie. 
5  FloTux  borraginis  recentim ,  ttij. 
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De  l'eau  de  bourrache  diftillée  >          ib  viij.  Jiqut  borraginis  iiftillat* ,        tt  vii;. 

Laiûez-les  intufer  pendant  u.  heures  ,  puis  AtfufA  jloribus  aquâ  tJic  in  infujîone 
coulez  l'infuûor.&  l'exprimez.  Jettezenfuite  pareil-  per  horas  duodecim  dimïttanmr  ;  deindi 
le  quantité  de  nouvelles  fleurs  dans  la  cohture,  Se  jloribus  h.is  ,  fiEâ  çrius  exprejlone  ,  al- 
iénerez ces  infufions  juiqu'à  trois  fois  :  après  quoi  )eâis,  infujio  reajfumpris  novis  ac  rteentibus 
l'on  mêlera fè  iv.  de  lucre  fur  tt>  v.  de  latroiueme  Jloribus  [ecundà  atqae Jîc  tertià  ,  ittretur  , 
infufionque  vous  clarifierez  enfuite  8c  que  vous  pojlmodum  accipe  colatur*  hujus  tbv.Jâc 
cuirez  en  fyrop  f.  a.  ekari  tb  iv.  clarificentur  G*  coquantur  in 

On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  de  bu-  Jyrupum  f  a. 

glofe.  EodtmmodopaxeturJyTupiubugloJfu        Syrop  de 

Remarques.  Buslofc- 

On  aura  des  fleurs  de  bourrache  nouvellement  cueillies ,  on  les  mettra  dans  un  Syrop  de 
pot  de  terre  vernifte ,  on  verfera  delTus  l'eau  de  bourrache  bien  chaude  ,  on  couvrira  bourrache 
le  pot  fie  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures  «  on  la  fera  bouil- 
lir enfuite  légèrement,  on  la  coulera,  on  l'exprimera ,  on  mettra  de  nouvelles  fleurs 
dans  l'infufion  coulée ,  fie  l'on  procédera  comme  devant,  tant  pour  les  digeftions  que 
pour  la  colature  i  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  fleurs  dans  la  liqueur 
coulée ,  on  les  laiflèra  digérer  encore  douze  heures  j  on  fera  bouillir  légéremenc 
l'infuiîon ,  on  la  coulera  6c  on  l'exprimera ,  on  péfera  cinq  livres  de  cette  infufion 
coulée  ,  on  les  mêlera  avec  quatre  livres  de  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'oeuf,  fie  on  le  fera  cuire  en  fyrop 

11  eft  propre  pour  humeâer  la  poitrine ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  récréer  les  v 
efprits  j  on  le  donne  aux  mélancoliques  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'i  r^feî^ 
Une  once  de  demie. 

Quelques  defuripeions  de  ce  fyrop  demandent  qu'on  mette  tremper  les  fleurs  dans 
le  fuc  de  bourrache  j  mais  comme  ce  fuc  eft  chargé  de  fa  propre  lubftance ,  il  n'eft 
guère  en  état  de  tirer  beaucoup  de  celle  des  fleurs ,  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fer- 
vir  en  cette  occafion  de  l'eau  diftilléè  de  la  plante ,  qui  étant  claire  comme  de  l'i 


.  qui 

commune ,  eft  difpofée  à  recevoir  l'imprefllou  qu'on  veut  lui  donner. 

On  peut  encore  préparer  un  bon  fyrop  de  bourrache ,  en  faifant  cuire  enfemHe  Autre 
parties  égales  de  fuc  de  bourrache  dépure  8e  de  fucre  blanc.  fyrop  de 

Le  fyrop  de  buglofe  approche  fi  fort  en  qualité  du  fyrop  de  bourrache,  qu'on  peut 
fort  bien  lubfticuer  l'un  a  la  place  de  l'autre  Jâns  fcrupule. 

Syrop  Byfantin  Jimplt ,  dt  Méfui.  Syrupus  Byzantinus  fimplex,  Mefue. 

y  Des  focs  d'endive  domeibque  9c  d'acné  >  %  Succorum  endbi*  domejlic*  ,  apii , 

as.                                           ftij.  aî  îbij. 

Des  fucs  de  houblon,  de  buglofe,  ou  de  bourra-  Lupuli ,  buglojji  vel  forra- 

che  ,  aâ.                                       ftj.  ginls  ,  al.  ftj. 

On  donnera  un  bouillon  aux  lues  pour  les  pu-  Succifemelfervefiant  Gr  purgentur  ,  m 

xifier,  puis  on  y  fera  cuire  quibus  coque 

De  lucre  blaoc  ,                           ftij  6.  Sacckari  aîbi ,                     ftij  «. 

en  confiiUnce  de  fyrop.  FiatjjrupusJ.  «. 

Remarques. 

On  tirera  tons  les  fucs  par  expreiSon  en  la  minière  ordinaire,  on  les  mêlera en- 
femble,on  les  fera  bouillir  un  bouillon,  puis  étant  refroidis , on  les palTera deux 
ou  ttois  fois  par  un  blanchet  pour  les  dépurer ,  on  les  mêlera  avec  le  lucre ,  on  cla- 


Vertus. 
Dofc. 
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rificra  le  mélange  avec  un  blaac  dW ,  &  on  le  fera  cuire  a  petit  feu ,  en  confian- 
ce de  fyrop. 


uriner 

fyrop 
t'inoplc , 
qui  en  a  < 
Syrupus  encore  ce 
Hnarius,  apéritif. 

Comme  la  buglofe  eft  vifq.ieufe  &  le  houblon  peu  fucculent ,  leur  fuc  ne  fe  tire 
pas  bien  facilement ,  mais  pour  y  bien  réuffir ,  il  faur  mêler  confufément  tomes 
ces  herbes  en  quantité  à  peu  près  proportion  née,  les  bien  piler  dans  un  monter 
de  marbre ,  les  laitier  en  digeftion  fept  ou  huit  heures ,  les  exprimer  pour  en  avoir 

le  fuc.  .  .  r 

Ce  fyrop  eft  défagréable  au  goût ,  à*  caufe  de  la  grande  quannre  des  lues  qui  y 
entrent ,  car  fur  deux  livres  8c  demie  de  fucre  on  emploie  du  moins  cinq  livres  de 
fucs ,  il  eft  bon  de  le  faire  cuire  à  petit  feu ,  afin  d'empecher  la  diffipation  des  feU 
effçntiels  qui  font  le  principal  de  la  vertu. 

Syrop  Byzantin  compofe,  Syrupus  Byzanrinus  compofirus , 

dtMèfué.  Mefoé. 

%  Des  fucs  épurés  d'endive  domeftîque  &  %  Succorum  depuratOTum  eniinti* 

d*ache,  aS.                                     ftij.  mefiic*  6- apii .  ai  tbij. 

Des  fucs  de  houblon  &  de  buglofe ,  aî.    rhj.  Lupuli    bughjfi ,  aï.  ft  j. 

Faites^y  bouillir  de  rofes  rouges  ,          l  ij.  In  kis  coque  rojarumrubratum»      |  »J. 

De  régliue  nouvelle  bien  ratifiée,           f  l>.  Glyyrrkin  rtcentis  6 •  raf*>  ^    $  *• 

Des  (emences  d'anis  »  de  fenouil  &  d'ache,  Stminumaniji ,  fmnicuutapu,zi>  3UJ. 

aS.                                               3  iij.  In  colaturi  diflobt 

Apres  cebdiflolvez  dans  la  colature  Sacckari  albi ,  ftij». 

De  fucre  blanc ,                         1b  ij  Clarificeatur     coqmw  m  Jjrupum 

Clarifiez-la ,  8c  la  cuifèx  en  f |rrop  f.  a.  f.a. 

Remarques* 

On  fera  bouillir  doucement  dans  les  fucs  dépurés ,  les  femences  concaflees ,  les 
rofes  8c  la  rcglifTe  jufqu'à  diminution  du  quart  de  l'humidité ,  on  coulera  la  déco- 
ction ,  &  l'on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf  8c  on 
le  fera  cuire  en  fyrop ,  ajourant  fur  la  fin  de  la  cuiffon  le  fpica  nard  incifé  menu  8C 
enveloppé  dans  un  nouet  qu'on  lai  (fera  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 
Vertus.  U  e"  eft»m^  propre  à  ouvrir  les  obstructions ,  à  inciter ,  à  anénuer  les  humeurs, 
Dole,  on  le  donne  dans  la  jaunifle  &  dans  les  fièvres  malignes  :  La  dofe  en  eft  depuis  de- 
mi-once jufqu'à  une  once. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftrtngentes  ne  me  paroiflenr  pas  convenables  dans  la 
compofition  de  ce  fyrop  qui  doit  avoir  une  vertu  aperirive  \  je  ferois  d'avis  qu'on 
les  retranchât  de  la  defeription ,  &  qu'on  mit  en  leur  place  des  fels  de  chicorée  8t 
d'ache ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Je  n'emploie  le  fpica  nard  que  fur  la  fin,&  je  l'enveloppe  dans  un  nouet,  afin  que 
fes  parties  volatiles  foient  confervées  8ç  répandues  infenfiblement  dans  le  fy>op  où 
l'on  doit  toujours  le  lauTer. 
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Syrop  de  Calamcnt ,  de  Mifui.  Syrupus  è  Calaminthâ  ,  Mefue. 


%  Du  calamcnt  doraeftique  &  fauvage  , 
a*.  1  ii. 

Des  fcmenccs  de  fermontaine  ,  de  daiicus  de 
Crète  &  de  fchœrunthe ,  ai.  3  v. 

Des  raifins  panes  mondés ,  ib  fi. 

Du  fucrc  blanc  ou  du  miel  écumé  ,         ib  ij. 

De  tout  ce  mélange  faites-en  un  fyrop  f.  a. 


Tf.  Calamimh*  domejlic*  G-  filvefiris  ; 
a*. 

Seminum  liguftci,  dauciCretici,fch<z- 
nanthi ,  aâ.  5  v. 

Urarum  paflarum  G*  mundatarum ,  ib  fi. 
Sacchttri  albi  vel  mellis  defpumati ,  ib  ij. 
fiar  Jyrupus f.  a. 


Remarques. 

On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins ,  on  les  fera  bouillir  dans  quatre  livres 
d'eau ,  environ  demi-heure ,  puis  on  y  jettera  les  femences  concafTées ,  le  calamenc 
Se  le  jonc  odorant ,  on  continuera  la  codion  jufqu'à  diminution  du  tiers  de  1  humi- 
dité, on  coulera  la  décoâion  ,  on  y^nèlera  le  fucre ,  ou  le  miel  écumé ,  on  clarifie- 
ra le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop. 

11  eft propre  pour  l'afthme ,  pour  lever  les  obftruâions  >  pour  chafler  les  vents , 
pour  reufter  à  la  corruption  des  humeurs ,  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'a  une  once  &  demie. 

Comme  il  entre  beaucoup  d'aromates  dans  cette  préparation ,  on  feroit  bien  de 
les  mettre  tremper  dans  de  l'eau  chaude  ,  Se  d  en  faire  diftiller  à  une  lente 
chaleur ,  l'efprit  le  plus  volatil  avant  que  de  les  faire  bouillir ,  afin  de  conferver  ce 
qu'ils  ont  de  plus  eflenriel ,  on  feroit  enfuite  cuire  le  fyrop  en  confiftance  d'opiace , 
&  on  le  décuiroic  avec  cet  efprit  volatil. 


Syrop  de  Camomille. 

If.  Des  fleurs  de  camomille  nouvellement 
cueillies ,  ib  j. 

De  l'eau  de  fontaine  bien  chaude ,         tb  iv. 

Uiflcz-lcs  en  macération  pendant  n.  heures  j 
puis  faites-les  bouillir  légèrement  &  les  expri- 
mez ;  puis  jettez  dans  la  colature  pareille  quan- 
tité de  nouvelles  fleurs  ,  que  vous  mettrez  de 
nouveau  en  macération ,  ce  que  vous  réitérerez 
jufqu'a  trois  fois.  Djflblvez  dans  la  trotfiérac  ex. 
prcflGon 

De  fucre  blanc ,  tb  iij. 

Faites-en  un  fyrop  f  a. 

On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  de  lâuge. 


Venu  « 
Dofc. 


Syrupus  de  Chamacmelo. 
1f>  Florum  chamomilU  recentium ,    tb  j. 

Aqiutfontis  calentis t  tb  iv. 

Macerentur  per  horat  duodecim  >  tum- 
que  leviter  ebuhiant  &  exprimantur  :  etdem 
novorum  fiorum  péri  pondère  ,  ac  per  tem- 
pus  iquè  iongum  macerationes ,  colatur*t 
exprrjfiones  ter  repetantur  ,  tandmque 
in  exprejjione  difolve 

Sacchari  albi,  tbiij, 
Fiat  Jyrupus  f.  a. 

Eodem  modo  paratur  Jfrrupus  falvU. 


Remarques.  »  - 

On  aura  des  rieurs  de  camomille  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur,  on  les 
mettra  infufer  douze  heures  dans  l'eau  chaude  en  un  pot  couvert ,  on  fera  bouillir 
légèrement  l'infufion ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  y  infufera  autant  de  nou- 
velles fleurs  que  devant ,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infufion ,  on  la  coulera ,  on 
l'exprimera ,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  ,  de  nouvelles  fleurs  macérer  dans 
l'infufion  coulée ,  oh  procédera  comme  devant ,  Se  après  la  dernière  colature  Se  ex- 
preffion ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  Se. 
à  un  feu  modéré ,  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop. 

Mm 
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Il  eft  excellent  pour  la  colique  venteufe  ,  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  : 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  once  &  demie. 

Si  l'on  ajoûtoit  dans  ce  fyrop ,  quand  il  eft  cuit  &  refroidi ,  dix  ou  douze  gouttes 
d'eflence  de  camomille ,  on  répareroit  en  partie  celle  qui  s'eft  diflipée  pendant  les 
«ocrions,  &  le  fyrop  en  autoit  plus  de  vertu. 


Vertus. 

Dofe 

Syrop  de 
framboifes. 


Eanx  de 

fraifes  fe  de 
frainboilès 
des  Limo- 
nadiers. 


Syrop  de  Fraifes. 


Of,  Du  fuc  de  fraifes  épuré  , 
Du  fucre  blanc ,  ai. 
Cuifez-les  eufemblc  en  fyrop. 


tbij. 


Syrupus  de  Fragis* 

%  Succi  fragorum  depurati  , 
Sacchari  albi,  aa. 
CoquantuT  fimul  in  jyrupum. 


Remarques. 


Pour  tirer  aifément  le  fuc  des  fraifes ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'elles  foient  trop 
mûres ,  car  alors  elles  font  vifqucufes ,  mais  il  faut  les  prendre  dans  le  commence- 
ment de  leur  maturité,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  laiflera 
trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid  ,  afin  que  leur  vifeofité  fe  raréfie  ,  puis 
on  les  exprimera ,  on  fera  dépurer  le  fuc  dans  une  bouteille  au  loleil,  &  on  le  fil- 
trera ,  on  mêlera  ce  fuc  dépuré  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre  , 
on  le  mettra  fur  un  feu  médiocre ,  pour  en  faire  confumer  l'humidité  jufqu  a  con- 
fiftance  de  fyrop  ,  l'écumant  de  temps  en  temps  à  mefure  qu'il  cuira. 

Il  réjouit  le  cœur,  il  fortifie  l'wftomac ,  il  purifie  le  fang ,  il  excite  l'urine  :  La, 
dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  once  &  demie. 

De  la  même  manière  fe  fait  le  fyrop  de  framboifes  qui  pofTéde  à  peu  près  les 
mêmes  vertus. 

On  pourroit  préparer  ce  fyrop  fans  erre  obligé  de  le  mettre  bouillir  en  n'em- 
ployant qu'une  partie  du  fuc  dépuré ,  fur  deux  parties  de  fucre ,  car  alors  il  n'y  au- 
roit  qu'a  faire  fondre  le  fucre  dans  le  fuc  fur  un  peu  de  feu. 

Les  liqueurs  que  les  Limonadiers  appellent  eaux  de  fraifes  &  de  framboifts  , 
font  des  iyrops  clairs ,  ou  pour  mieux  dire ,  des  juleps ,  ils  écrafent  les  fraifes  ou  les 
framboifes  dans  un  mortier  de  marbre ,  ils  y  mêlent  du  fucre  en  poudre  &  de  1  eau 
en  une  proporrion  convenable  pour  faire  une  liqueur  claire  &  agréable  au  goût ,  ils 
laiflent  macérer  le  mélange  quelques  heures ,  puis  l'ayant  agité  ou  battu  plufieurs 
fois  en  le  verfant  de  vaitîeau  en  vaifl*eau ,  ils  paient  Se  repaflent  la  liqueur  par  un 
blanchet,  ou  pu*  une  chauffe  d'hippocras  jufqu'i  ce  qu'elle  foit  claire  »  ils  la  mettent 
alors  rafraîchir  à  la  glace  pour  la  rendre  plus  délicieufe. 

Syrop  dJgnus-Cafius, 

y.  De  la  femenec  d'agnus-caftus ,  l  iv. 

De  lentilles,  de  pfyllium  & 
de  coriandre ,  a5.  |  <?. 

D'endive  ,  de  laitue  ,  de 
courge  fe  de  melons  ,  ai.  3  H. 

De  chanvre  &  de  rue,  aâ.  5  rf. 
Des  fleurs  de  nénuphar  &  des  feuilles  de  men- 
the ,  aî.  m.  g. 

Faites-les  bouillir  dans  îfc  iij.  d'eau  commune 
jufqu'i  la  confomprion  du  tiers  ;  puis  coulez  la 

décoftion  &  l'exprimez  j  aprts  cela  difioivez  dans    &  exprimante  ;  in  colaturd  difolre 
lacolaCure- 


Syrupus  de  Agno  cafto. 

If  Seminis  ajni  cap  ,  l  ir. 

Lentium,pJ?lUi;  emandri, 
ai.  \8» 
End'm*  ,U3uc*  > portulac t, 
cucurbitt ,  mtlonum ,  aa.  $  ij. 

Cannabis*  ruttt ,  aS.      5  *• 
Fkrum  nenupharis  ,  fcîiorum  menth*  » 
aâ.  m.  I\ 

Coquantur  in  aqut  commums  tb  ii j.  ai 
exhalationem  terri*  partit  ,4eindi  colentur 
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De  fucre  blanc,  foij.       Sacchsri  albi,  fcij. 

pe  fuc  de  limons  épure  ,  §  ij.       Sucri  limonum  depunti  »  §  ij. 

CuiiCA  le  tout  en  confiftaoce  de  fyrop  f.  a.  Coquantur  in Jj/rupum J.  a.  ' 

Remarques.  ; 

On  fera  premièrement  bouillir  un  peu  de  temps  les  lentilles  dans  l'eau ,  puis  on 
y  ajoutera  les  femences  toutes  concalfces  à  la  rélervc  du  pfylïtum  qu'on  envelop-  j 
pera  dans  un  nouet  à  caufe  de  fa  vifeofué ,  on  y  mettra  enfuite  la  menthe  &  la  fleur 
de  nénuphar ,  on  fera  bouillir  la  décoction  à  diminution  du  tiers  de  l'humidité ,  ou 
la  coulera  avec  expreftion  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'oeuf ,  &  on  Té  fera  cuire  en  fyrop  épais ,  puis  on  le  décuira  en  une  jufte  con- 
filtance  avec  le  fuc  de  limons  dépuré. 

Ce  fyrop  eft  dit  propre  pour  tempérer  les  ardeurs  de  Vénus  :  La  dofe  en  eft  de-  Vcrtoj; 
puis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Co'è. 

On  demande  trop  peu  de  fucre  dans  la  deferiprion  à  proportion  des  drogues  ,  je 
ferois  d'avis  qu'on  y  en  mît  trois  livres,  au  lieu  de  deux. 

Si  au  lieu  au  fuc  de  limons  qui  entre  dans  ce  fyrop  on  y  mèloit  demi-once  de 
vinaigre  de  Saturne ,  il  produiroit  bien  mieux  qu'il  ne  fait  les  effets  qu'on  lui 
attribue. 

Sytop  de  Raifort ,  de  Fernel.  Syrupus  Rapbani ,  Fernelii. 

V  Des  racines  de  raifort  domeftique  &  fauva-  If.  Radicum  raphani  fatlvi  &•  Jilvejlris 

gî>ai                                          |j.  al 

Deré°Iiffe,defaxifrage,de  Gljcyrrhii*  ,  faxifrag*  t 

petit  houx ,  de  Ieviftic ,  de  chardon  roland ,  d'ar-  rufei ,  Ifvijiici ,  eringii ,  refit bovis , petro- 

rète-boeur",  deperfil  &  de  fenouil ,  ai.        §  8.  fjini  b  fœniculi ,  aa.                     %  ff. 

Des  fommites  de  bétoine ,  de  pimprenelle ,  de  Herbarum  betoniet ,  pimpînelh ,  pulegii, 
pouillot,  d'ortie,  decreuon,  de  fenouil  marin  unie*  ,  najlurtii ,  crithmi  ,  capilli  Vene- 
lle de  capillaires ,  aa.                              m.j.  ris  ,  aâ.  m-j- 

Des   fruits   d'alkekenges  &  de  jujubes  ,  Fru&uum  halkacabi  feu  alkekengi ,  ju- 

ai.                                            N°.  xx.  jubarum ,  aâ.                        N\  xx. 

Des  raifins  fecs  mondes  ,                   5  vj.  Uvarum  pajfàr.  ab  acinis  purgatar.  5  vj. 

De  l'écorce  de  racine  de  laurier  ou  de  câprier  ,  Ccrticts  radiât  lauri  vel  capparum  >  Je- 

des  femences  de  bafîlic  ,  de  grande  bardane  ,  de  minis  ocymi ,  perfonatt  pulgo  bardant  ma.* 

perfil  de  Macédoine  ,  de  fcfcli  de  Marfeille ,  de  joris  ,  prtrofelini  Mocedonici  ,  fefeleot 

carvi  ,dedauaisdeCréte,degrémil  ,  aâ.    5  ij.  Majpiienjis  ,cam  ,  dauci  Crecici  ,  milii 

Faites  bouillir  ces  (impies  dans  fox.  d'eau  ré-  folis  ,  aâ.                                  *  ij* 

duites  à  fo  vj.  puis  clarifiez  la  décoltion  avec  îb  i  v.  Coquantur  quo  décet  ordin  t  in  aqut  fo  X. 

de  fucre  &  îb  ij.de  miel  écumé,  &  cutfez-la  en  dum  fex  fuperftnt ,  colatura  cum  facchari 

'-  fyxop ,  y  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuùTon  ils  iv.  G*  metlis  defpumati  fo  ij-  clanficetur  , 

De  cannelle ,                                   |  j.  &•  coquatur  in  Jfrrupum  >  adde  fub  Jinem 

De  noixmufcade,                            §  fi.  Cinnamomi,  %h 

•'  Nucismofchau,                       3  6« 

REMARQUES.  .  , 

On  choifira  les  racines  faines  &  bien  nourries ,  on  les  mondera ,  on  les  coupera 

{>ar  morceaux  ,  &  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  réfervant  pourtant  la  réghiTe  pour 
a  fin  :  quand  elles  auront  bouilli  environ  demi  heure ,  on  y  mettra  l'écorce  ,  les 
fruits  ouverts,  les  herbes  incifées,  les  femences  &  la  régliffe  concalfées  ,  on  fera 
bouillir  la  décoction  iufqu'à  diminution  de  plus  du  tiers ,  on  la  coulera ,  on  y  mc- 
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lera  le  fucrc  &  le  miel  >  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d'oeufs  ,  &  on 
le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  y  jettera  fur  la  fin  pour  le  parfumer ,  la  cannelle  &  la 
mufcade  concaflees  Se  enveloppées  dans  un  nouet  qu'on  laiflera  tremper  dans  le 
fyrop. 

Il  eft  propre  pour  le  feorbut ,  pour  atténuer ,  pour  divifer  la  pierre  des  reins  & 
de  la  veflie  ,  Se  pour  la  faire  forrir ,  il  excite  l'urine  j  on  s'en  fert  dans  la  colique 
néphrétique  ,  dans  l'hydropiûe ,  dans  la  jauniûe ,  dans  les  cachexies  &  dans  les  au- 
Vofo.    très  maladies  où  il  eft  befoin  d'ouvrir  les  conduits  de  l'utine  :  La  dofe  en  eft  depuis 
demi-once  jufqu'A  deux  onces. 

Ce  fyrop  me  paroît  trop  compofé ,  on  pourroir  en  retrancher  plufieurs  drogues 
afl~ez  inutiles ,  comme  les  jujubes ,  les  raiuns,  la  rcglifle,  la  bétoine,  les  capillaires, 
la  mufcade ,  la  cannelle,  &  mettre  à  leur  place  davantage  des  racines  de  raifort  qu'on 
n'en  demande  dans  la  defeription  ,  des  oignons  blancs  ,  de  la  pariétaire ,  des  fels 
de  tamarife  &  de  genièvre  ,\  du  vin  blanc  ,  car  puifque  ce  fyrop  eft  deftiné  pour 
atténuer  la  pierre  des  reins,  Se  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine ,  il  doit  être  em- 
preint, autant  qu'il  eft  pofllble ,  des  remèdes  les  plus  eflentiels.  Voici  donc  de  quelle 
manière  je  voudrois  compofer  un  fyrop  de  raifort  lithontriptique. 


Syrop  de  Raifort  réformé. 

y  Des  racines  de  raifort  domeftique  8c  fauva- 
ge  ,  aâ.  |  iv. 

Des  oignons  blancs  ,  3  ii y 

Des  racines  de  faxifrage  ,  de  petit  houx  ,  de 
ehardon-roland,  d'airéte-bceuf  ,  &  de  perfil  , 
ai.  lj. 

Des  feuilles  de  pariétaire,  de  pimprenellc  , 
d'ortie ,  de  cretton ,  de  pane-pierre ,  ai.   m.  ij. 

Des  fruits  d'alkekenses ,  §  iij. 

Des  fernenecs  de  grémil ,  5  vj. 

De  perfil ,  de  fefeli  de  Mar- 
feillc ,  decarvi ,  de  daucus  ,  de  l'tcorce  de  la  ra- 


cine de  cipres ,  aâ.  5  ij. 

Que  tomes  ces  drogues  coupées  &pilces,foicnt 

mifes  en  infulîon  pendant  ti.  heures  dans  tb  viij.  foras  duodecim  in  vini  tlbi  1d  viij.  deindè 

de  vin  blanc  ;  enfuite  faites-les  cuire  à  feulent  coquantur  igne  lento  ad  quart*  partis  exha- 


Syrupus  Raphani  reformatus. 

y  Radicum  raphani  fativi  îrfilvepis, 
aa.  §  iv. 

Ceparum  albarum ,  §  iij. 

Radicum  faxifrag*  .  rufei  >  eringii  , 
rep  bovis  G-  petrojelini  ,  aa.  \  j. 

Feliorum parietarU ,  pimpinelU  f  urtîct, 
najlurtu  ,  critkmi ,  aâ.  m.  ij. 

FruQuum  halicacabi  »  3*  hj. 

Seminum  milii Jolis,  5  v;. 

Petrofelini »  Je\eli  Majfdienfis , 
carvi  ,  dauci  ,  corticis  radie  is  capparis, 
ai.  3  ij. 

Omnia  incifa  G*  contuft  infundmntur  per 


Iu'qu'u  diminution  du  quitt  ;  coulez  &  exprimez  lationem  ,  coletur  decc&io  Crexprmatur» 
a  décoétion  .  &  dans  la  colature  diflolvez  fb  vj.  in  colaturâ  diffblve  Jacckari  albitb  vj.  Ja- 
de fucre  blanc  avec  du  fel  de  tamarife  &  de  génie-  lis  tamarifei  Ér  junipe ri ,  aâ.  5  v j. 
vre ,  aï.                                          3  vj. 

Clarifiez  &  faites  cuire  le  tout  en  confiftance  Clarificentur  &  coquantur  in  firupum. 

de  fyrop  fa.  f.  a. 

Remarques. 

Dole*       La  dofe  de  ce  fyrop  fera  pareille  à4  celle  du  précédent ,  ceux  qui  fouffrirontaifé- 
ment  une  odeur  un  peu  défagréable  pourront  mêler  dans  chaque  dofe  du  fyrop  trois 
ou  quatre  gouttes  d'huile  étnérée  de  térébenthine  ,  il  en  aura  plus  de  vertu. 
Syrop  de     On  pourroir  préparer  un  fyrop  de  raves  (impie  avec  le  fuc  de  raves  &  le  fucre 
raves  fini-  parties  égales,  il  auxoit  auûl  beaucoup  de  vertu  pour  la  gravelle. 
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Syrop  de  Marrubt ,  dt  Fer  tut.  Syrupus  de  Marrubio ,  Fernelii. 


?  Dt  marrube  blanc  nouvellement 

cueilli, 

Des  racines  de  régliiTe ,  de  poljrpode  de  chêne, 
de  perfil ,  de  fenouil,  ai.  %  B. 

De  feuilles  d'adiantum  album ,  d'hyfope ,  d'o- 
rigan ,  de  clament ,  de  thym ,  de  ftoecius ,  de  û- 
rictte ,  de  tuflîlage ,  aî.  3  vj. 

Des  femences  d'anis ,  de  coton ,  aâ.        3  ii j. 

Des  raifms'fecs ,  §  ij. 

Des  figues  Pèches  grafles  ,  Na  x. 

On  fera  cuire  le  tout  dans  tb  viij.  d'hydromel 
réduites  à  la  moitié  :  après  avoir  pafle  la  liqueur 
on  y  mêlera  de  miel  três-blanc  &  de  lucre , 
sû.  tb  ij.  On  les  fera  cuire  en  confiftance  de  fy- 
rep  qu'on  aromatifera  avec  §  j.  de  racine  d'iris  de 
Florence  conciliée. 


$3-  %  Marrubii  albi  recentis,    §  ij. 

Rid.  gljyrrkii*  ,  pdypoiii  querni , 
apii ,  fmicuii ,  aâ.  §  fi. 

Herb.  adianti  albi ,  hyjfopi  ,  origani  t 
calaminth*»  thymi ,  Jttckados  ,  fatureit  » 
tufilaginis,  aâ.  3  vf. 

Sï/ninwn  ayii/î ,  bombacis  ,  aa.       3  iij. 

Uvar.patfar.expurgat.  $  ij. 

Ficux  f>ajf<"  pinjf.  N"  x. 

Coquantur  ia  /iïrij1  oS«  kjdromelitis  dit 

luti  ad  médias  :  exprejfumcum  mellis  aloijf* 
tr  facchari ,  ai",  tb  ij.  percoquatur  in  fyru- 
pum  conditndum  rai.  iris  Florent,  triu  §  j. 


R  E  M  A  R  Q  V  E  S, 

On  choifira  les  racines  faines  Se  bien  nourries ,  on  les  mondera ,  on  les  coupera 
par  petits  morceaux ,  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  environ  demi-heure  »  oh  y 
jettera  les  fruits  «  puis  les  herbes ,  la  réelifle  Se  les  femences  enveloppées  dans  un 
nouet ,  on  fera  bouillir  la  décoction  juiqu'i  diminution  de  la  moitié  de  l'humidi- 
té ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera ,  &  l'on  y  mêlera  le  miel  Se  le  fucre ,  on  clari- 
fiera le  mélange  avec  un  blanc  d'eeuf  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  qu'on  aromati- 
fera avec  de  u  racine  d'iris  de  Florence. 

11  eft  bon  pour  la  péripneumonie ,  la  pleuréfie  &  l'afthme ,  il  atténue  Se  déter- 
ge  les  vifeofités  de  la  poitrine ,  il  facilite  la  refpiration ,  il  excite  le  crachat  :  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 


Syrop  de  Marrube  ,  de  Mifui. 

%  Du  marrube  blanc  nouvellement  cueilli,  |ij. 
DelarégluTe,  Ij. 
Des  capdlaires,  &  de  l'hyfope  un  peu  fec, 
ai.  3  vj. 

Du  calament ,  de  l'anis ,  des  racines  d'ache  & 
de  fenouil,  aâ.  3  v. 

De  ia  racine  d'iris  >  des  femences  de  mauve  6c 
de  fenugrec ,  ai.  3  iij. 

De  la  femence  de  lin  &  de  coings ,  ai.  3  ij. 
Des  paffules  mondés ,  f  v. 

Des  figues  gtaûes,  N°xvj. 
Faites  bouillir  ces  rnnples  dans  tb  x.  d'eau  bien 
claire ,  &  réduifez-tes  a  la  moitié  j  puis  ajoutez 
à  l'expremon  tb  ij.  de  pénides  &  autant  dé  miel 


écume  pour  en  faire  un  fyrop  f.  a. 

R  E 


M  4  R    d  V  E  S. 


Vertus, 
Dois- 


Syrupus  de  Marrubio ,  Mefue. 

%  Prajfti  feu  marrubii  albirecentis,  îij. 

Gljçyrrhii*  5  y 

Capillorum  Venais ,  hyjfopi  parûmjtca , 
ai.  3  vj. 

Calamintfu ,  anifi  ,  radicum  apii  ,  fx- 
niculi ,  ai.  3  v. 

Radicis  ireos,feminis  mal»*  ^fanugnei» 
ai.  3  iij. 

St minun  Uni  ,  cydoniorum ,  ai.     3  ij. 

Pajfularum  enucleatarum,  l  v. 

Ca  ricas  pingues ,  N°  xvj*. 

Coquantur  in  aqu*  pur*  1b  x.  ad  dimi- 
iias ,  exprejjioni  adde  penidiorum ,  mellis 
defpumati  >  ai-lb  ij.  FiatJyrupusJ.  a. 


On  choifira  les  drogues  belles ,  bien  nourries ,  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on 
inondera  les  racines ,  on  les  coupera  pas  petits  morceaux ,  on  les  fera  bouillir  dans 
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l'eau  environ  demi-heure ,  on  y  jettera  enfuite  les  fruits ,  puis  les  herbes ,  la  réglif- 
fe ,  &  les  femences  enveloppées  dans  un  nouet ,  on  fera  bouillir  la  décoction  jufqu'à 
diminution  de  la  moitié  de  l'humidité  ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera  Se  l'on  y  mê- 
lera le  miel  Se  lespénides ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le 
fera  cuire  en  fyrop. 

Vertu*.      H      propre  pour  atténuer  Se  déterger  les  vifeoficés  de  la  poitrine ,  il  excite  le 
crachat ,  il  aide  à  la  refpintion ,  on  eh  donne  pour  lafthme  ,  pour  la  pleuréfie ,  pour 

Dofe.     Ja  péripneumooie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 

On  renferme  les  lemences  dans  un  nouer ,  parce  cm 'étant  toutes  mucilagineu- 
fes  elles  rendroient  la  décoction  trop  vifqueufe ,  li  on  les  y  faifoit  bouillir  toutes 
Ques. 

On  trouve  encore  d'autres  deferiptions  de  fyrop  de  marrube  dans  les  Difpenfài- 
res  où  l'on  fait  entrer  le  polypode ,  l'origan ,  le  thym ,  la  farriette ,  le  pas-d'âne  ,  la 
iemence  de  coron }  mais  la  defeription  de  Mcfué  m'a  paru  la  meilleure. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  mêlât  exactement  dans  ce  fyrop ,  lorsqu'il  feroit  prefque  re- 
froidi ,  une  dragme  de  baume  de  foufre  anifé  incorpore  dans  une  once  de  fucre  can- 
di en  poudre ,  Se  un  fcrupule  de  fleurs  de  benjoin  ;  ces  ingrédients  augmenteroient 
beaucoup  la  vertu  du  remède  ;  car  ils  le  rendroient  plus  propre  à  incjfcr  Se  â  pé- 
nétrer les  phlegmes  qui  caufent  des  obftru&ions  Se  plnfieurs  autres  maladies  dans 
la  poitrine. 

Syrop  de  Menthe  fimplt  ,  «  Syrupus  de  Mendia  fimplex , 

dtMilui  Mefue. 

*if  Des  fucs  épurés  de  menthe,  de  gtenades  If  Succorum  depuratorum  mentlu,  gru 
douces  &  aigres ,  natorum  dulcium ,  &  acidorum 

De  fucre  blanc  >  ai.  it>  j.       Sacchari  albi ,  ai.  ,  ftj. 

Faites  les  cuire  à  petit  feu  en  confiftance  de  fy-      Ce  fuantur  paulatim  in  J/rupumf,  a. 
rop  f.  a. 

Remarques. 

On  tirera  les  fucs  par  expreflion  a  la  manière  ordinaire ,  on  les  dépurera  en  leur 
faifant  prendre  un  bouillon  &  les  pafTant  enfuite  pat  un  blanchet  ou  par  une  chauffe 
d'hippocras ,  on  les  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifle  ;  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on 
fera  cuire  le  mélange  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confiftance  de  fyrop ,  on  1  ecumera  Si 
on  le  gardera. 

Verra».       On  Feftime  propre  pour  forcirier  l'cftomac  ,  pour  arrêter  le  vomiltèment ,  pour 
Dole,     chalfer  les  vents  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 

La  quantité  de  fucre  me  paroît  trop  petite  à  proportion  de  celle  des  fucs  qui 
entrent  dans  cette  defeription  de  fyrop  ,  il  en  faudrait  ajouter  encore  autant. 

Syrop  de  Menthe  compofe,  Syrupus  de  Menthâ  compofitus 

deMêfué.  Mefué. 

.4 

If  Des  fucs  de  coings  aigres-doux ,  de  coings  %  Succorum  cyioniorum  acido-dulciun , 

doux ,  de  grenades  douces,  de  grenades  aigres-  cyaoniorum  dulcium  yeranatorum  dulcium , 

douces ,  de  grenades  acides ,  ai.             tb  i  l<.  granatorum  acido  dulcium  ,/ncci  granaio- 

1-aites  nucérer  pendant  14.  heures  dans  ces  fucs  rum  acidorum ,  ai.                     ^  '  Ni 

Jjes  feuilles  de  menthe  feches ,              tb  i  r>.  /«  hisfuccis  horis  34.  meerennr  folio* 
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-  Des  rofts  rouges ,  §  H.  rtm  menth*  ficeorum ,  ft  i  £• 

Faites-les  bouiÏÏir  enfuite  dans  un  vaifTcau  de       Rofarum  rubrarum  ,  \  ij. 

terre  vemifle  jufau'à  la  réduction  de  la  moitié,       Deindè  coquantur  ad  dimidias  in  vafe 

puis  les  coulez  cV  les  exprimer,  &  dans  la  colatu-  terreo  vitretto  ,  colentur  Cr  exprimait  tur , 

it  diflblveztfe  ij.de  fucre  que  vous  clarifierez  &  colatura  cum  facchari  tfc  ij.  clarificetur  &• 

que  vous  cuirez  enfuite  en  confiftance  de  (Wop  cof uarur  in  jjmipum  .  pojleà  aromati^etur 

quiferaaromatiféavecunedragmedetrochuques  cum  trochiJcorunu£a!lu  mofckjt*  trito- 

de  Gallia  mofehata ,  pilés  &  enfermés  dans  un  rum  ù>  in  Jindone  ligatorum  3  ij. 
nouct. 

Remarques. 

La  différence  des  faveurs  a  l'égard  des  coings  eft  bien  petite  ;  mais  afin  de  fuivre 
l'intention  de  l'Auteur ,  on  peut  employer  ici  des  coings  mûrs  6c  d'autres  qui  ne  le 
foient  point  encore ,  on  les  râpera  &  on  en  tirera  le  lue. 

On  aura  des  grenades  de  trois  fortes ,  fi  l'on  en  peut  trouver ,  ou  fi  l'on  n'en  trou- 
ve que  de  deux  ou  d'aine  ,  on  ne  lailfera  pas  de  faire  le  fyrop  en  proportionnant* 
toujours  la  quantité  du  fuc  j  on  féparera  l'ecorce  des  grenades  ,  or.  ccrafea  le  de- 
dans exactement  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  laiflcra  la  matière  en  digeftion  à 
froid  quelques  heures  ;  puis  on  l'exprimera. 

On  metrra  dans  un  pot  de  terre  vernilfc  les  feuilles  de  menthe  &  les  rofes  féches , 
on  verfera  deffus  les  fucs  de  coings  &  de  grenades ,  on  couvrira  le  pot  &  on  lailferai 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-ejuatre  heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  di- 
minution de  la  moitié,  on  coulera  la  decoéhon ,  on  l'exprimera  Se  l'on  y  mêlera  le 
fucre-,  on  clarifiera  le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  qu'on  aromatifera  avec 
lesrrochifquesde  gallia  mofehata  ,  lefquels  on  aura  concaffés  &  enveloppes  dans 
un  nouet,  on  jettera  ce  nouetdans  le  fyrop  lorfqu'on  le  retirera  du  feu  &  on  l'atta- 
chera à  l'anfe  du  vafe  dans  lequel  on  voudra  le  garder. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac  en  raffermiffant  fes  fibres ,  pour  em- 
pêcher le  vomiflement ,  les  naufees ,  le  hocquet ,  pour  la  lienterie  :  La  dofe  en  eft  Co^c* 
depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Je  rrouve  plufieurs  défauts  dans  la  defeription  de  ce  fyrop  ;  Premièrement ,  en 
ce  qu'on  veut  que  la  menthe  y  foit  employée  feche  j  car  en  féchant  elle  perd  la  plus 
grande  quantité  de  fes  parties  volatiles  &  effentielles  y  de  plus  elle  devient  fi  légère, 
qu'une  livre  &  demie  qu'on  en  demande  tient  un  trop  grand  volume  pour  la  quan- 
tité de  fuc  où  l'on  la  met  infufer ,  quoi  qu'il  y  en  au  beaucoup.  Je  voudrais  donc 
l'employer  verte  &  dans  fa  vigueur,  En  fécond  lieu ,  on  la  fait  bouillir  trop  long- 
temps ,  on  petd  par  certe  longue  coction ,  ce  qu'elle  a  de  meilleur.  En  troifiéme  lieu, 
il  entre  trop  peu  de  fucre  dans  cette  compofition ,  à  proportion  de  autres  drogues  ; 
je  voudrois  donc  la  réformer  en  la  manière  fuivante. 

v 

Syrop  de  menthe  compofct  Syrupus  de  Menthâ  compofitt»; 

reformé.  reformatas. 

%  Des  fucs  de  coings  &  de  grenades ,  a  -.  ftS  i  j.  %  Succorum  cjdonicrum  6*  granatenan 

Laiffez-y  macérer  pendant  quatre  jours,  des  a5.  ftii. 

feuilles  de  menthe  nouvellement  cueillies  &  pi-  In  his  macerentur  per  quatuor  diesfoho~ 

îées ,                                            %  vijj.  rum  menthâ  recentium  contufirum ,  i  viij. 

Des  rofcs  rouges ,                            £  ij.  Rofarum  rubrarum ,  fiL 

Apres  cela  flûtes  bouillir  légèrement  ce  mé-  Dtfodè  bulliant  Itvher  in  vafe  terred 


Vertus. 


Digitized  by  Google 


t*o  PHARMACOPÉE 

lange  dans  un  vaiflcau  de  terre  verniflé.  Coulez  vitrtato  ,  colentur  G»  exprimantur  ,  roLt- 
enluite  &:  exprimez  lïnfulïon  j  puis  clarifiez  la  tura  cum  facckari  iij.  clarificetur  &-co- 
colature  avec  tb  iii.  de  fucre  &  la  cuifez  en  fyrop  quatur  in  Jyrupum  ,  rofteâ  aromatnetur 
eue  vous  aromatiferez  enfuite  avec  5  ij.  de  tro-  cum  trochifeorum  GaÛi*  mofihau  in  Jin- 
chifqucs  de  Gallia  mofehata  enfermés  dans  un  donc  lig&tarum  1,  ij.  olei  menth* per  dijlil- 
nouet,  &  iï.  gouttes  d'huile  cflcnticllc  de  men-  lationemextraBigutt.xij. 
thc. 

Remarques. 

L'eflence  ou  huile  diftillée  de  menthe ,  qu'on  fait  entrer  dans  cette  dernière  des- 
cription ,  répare  ce  qui  s'eft  détruit  de  la  menthe  en  bouillant  i  on  peut  réduire  cette 
huile  en  oUofaccharum ,  en  la  mêlant  avec  demi-once  de  fucre  candi  bien  purvérifé , 
afin  de  la  difToudre  plus  parfaitement  dans  le  fyrop  ;  car  quand  les  parties  des  hui- 
le:, ne  font  pas  diviiées  ou  étendues  par  cet  intermède ,  elles  prennent  ordinaire- 
ment le  demis. 
« 

,  — ■ 

Syrop  de  Myrte  compofê.  Syrupus  Myrtinus  compofitus. 

y  Des  baies  de  myrte ,                    §  ij  fi.  Baccarum  myrti ,                   î  'ùR. 

Du  fanal  blanc  ,  du  lumac  ,  des  balauftes  ,  des  Santali  albi ,  rhoit  culinarii  vulgi  fu- 

baies  de  berberis  &  de  rofes  rouges,  aû.     $ï  (v.  mach,  balaufiiorum  ,  baccarum  oxjacan- 

Dcs  nèfles  ,                                    tb  fi.  th* Jeu  berberis,  rofarum  rubrarum,  ai. 

Après  avoir  concalTé  ces  ingrédients,  faites-les  MefpUorum  ,  ftfi. 

bouillir  dans  tfeviij.  d'eau  commune  jufqu'àla  Contujïs  omnibus  ,  coquantur  in  aqu* 

réduction  du  tiers  ,  puis  ajoûtez  à  l'expreffion  des  cemmunis  tb  viij.  ad  tertias ,  exprefib  aide 

fucs  de  coings  &  de  grenades  aigres ,  aî.     tb  ij.  fuccorum  çjdoniorwn  Cr  granatorum  vel 

De  fucre  blanc ,                              tt>  v.  pomorum  agtepum***.  tbij. 

Cuifez  le  tout  en  fyrop  f.  a.  Sacckari  atbi  >                        tb  v. 

Coquantur  injjrupum  f.  a. 

Remarques 

On  concaffera  le  baies  de  myrte  &  le  fantal  blanc  ,  on  ouvrira  les  nèfles ,  on 
incifera  les  balauftes  &  le  fumach  :  on  mettra  bouillir  toutes  les  drogues  enfemble 
dans  l'eau  à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  la  décoction ,  on  l'exprimera  Se  l'on 
y  mêlera  les  fucs  qu'on  aura  tirés  par  expreffion  de  le  fucre  j  on  clarifiera  le  mé- 
verrm.    lange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Dofe.  '       A  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies ,  on  le  donne 
pour  fortifier  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  demi-once  jufqu'à  une  once  & 
Syrop  de  demie. 

myrte  fim-  fyr0p  Je  myrte  fimple  fe  fait  aveelefue,  ou  avec  une  forte  déco&ion  des 

P  baies  de  myrte  récentes  &  du  fucre  parties  égales. 

Je  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  d'eau  dans  cette  defeription  pour  la  quantité  des 
drogues ,  oui  n'ont  pas  befoin  d'une  fort  longue  cuiflbn ,  on  en  pourrait  retrancher 
du  moins  le  tiers ,  d'autant  plus  qu'on  y  ajoute  des  fucs  qui  fervent  à  la  cuiflon  du 
fucre. 

Syrop  d Eupatoire ,  de  Mifui.  Syrupus  de  Eupatorio  ,  Mefûe. 


%  De  l'eupatoire  ,  des  racines  de  petite  endi-  %  Eupatorii  feu  agrimonU  ,  radicum 
»ç,<kfcppuil&d'achç,aa.  Jij,    mibi ,  fmnkuli ,  api,  *  |ij. 
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De  la  régliffe  nouvellement  cueillie  ,  ratùTce  Gljcjmhii*  récent] s  raf*  Cr  centuft 
j  f°Ln5  ,  c  '  du  'onc  odorant  t  de  la  «ufeute ,  fckaaantki ,  eufeuu ,  ai/î/ir/iii  Pwirici  /ro- 
de l'abfmthe  Ponrcjnc  &  de  rofes  ,  .^a.        3  vj.  Jâr  uai  rubrarum  ,  aâ.                    ■  vi. 

Des  capillaires  .  da  chardon  bénit ,  de  l'éponge  Capilli  Verteris  ,  cardui  benedi&i , /pon- 
te cjrnorrhodon  ,  d^s  flears  ou  des  racines  de  bu-  gU  cynorrhodi  ,  forum  aut  radicum  bu- 
g  ole ,  des  femences  de  fcnouiî  &  d  .mis  ,  ai.  3  v.  glojU ,  feminumfanicuii  Cr  anjfi ,  a£  3  v. 

De  la  me.  Heure  rhubarbe  &r  du  maftic ,  aî.  3  iij.  Khabarbari  optimi ,  ma  fiche  s ,  aâ.  x  iij 

Du  f;>  ca  nard ,  de  l  afarum ,  de  la  feuille  In-  £pic«  nardi ,  afari .  fotii  indici ,  a5.  3  ij. 

dienne  ,  aa.                                       j  jj.  Coquantur  ex  arte  in  aqu*  ft>  viij.  ad  ter- 

-  r    .  ?  boui'»r  tow  cela  dans  fbviij.  d"eau  tu  partit  confumptionem  :  Cr  cum  facckari 

fnlqu'a  la  réduction  du  tiers  ,  puis  avec  ife  iv.  de  îb  iv.fuccorum  apii  Cr  endivU  depn- 

j1CrC     J*  ?  aVCr*    *  rucfd  ache  &  aMMOt  »  ai  tt  ij ,  percoquantur.  in  jjr» 

4ç  celui  d  endive  «  faites -eu  un  lyrop  f.  a.  puis  f,  tu 


Remarques, 

On  nettoiera  &  Ton  mondera  les  racines  ,  on  les  coupera  par  morceaux,  00  les 
fera  bouillir  dans  l'eau ,  puis  on  y  mettra  l'éponge  de  cynorrhodon ,  les  herbe»,  les 
femences  concalTées  Se  les  fleurs  j  aaand  la  décoction  fera  diminuée  d'un  tiers ,  on 
la  coulera ,  on  y  mêlera  le  fucre  Se  les  fucs  nouvellement  tirés ,  on  clarifiera  le  mé- 
lange avec  un  blanc  d'oeuf  Se  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  y  jettantfur  la  fin  la  rhubar- 
be  le  maftic  Se  le  fpica  nard  enveloppés  en  un  nouée 

Il  eft.  eftimé  propre  pour  fortifier  reftomac  &  le  foie ,  il  lève  les  obftruûions  :  on  Vern». 
en  donne  pour  l'hydropifie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once 
ce  demi.  uoie. 

La  raane  d'endive  n'a  pas  grande  vertu ,  je  voudrois  employer  en  fa  place  celle 
4e  chicorée  fàuvage. 

On  pourrok  faire  un  fyrop  daigremoine  fimple,  en  failânt  cuire  cnferable  parties  Srron 
égales  de  fuc  d'aigremoine  &  de  ûicre.  d- Aigre- 

4f%  moine  inxw 

Syrop  de  Chavnadrys  ,  de  Baadcron.  SyrupusChama:dryos ,  Bauderoni.  pfc. 

V  Du  chameedrys  avec  fes  fleurs ,     J  viij.      %  Chamtdrw  cum  for  i  bus ,      î  vin. 

De  la  fcolopendre ,  |  iiî.       Scohpendni,  |  iij. 

De  l'écorce  de  racine  de  câprier ,         |  ij.      Corticis  radiât  capparis  ,  *  ij. 

De  Pacorus  vertu  ,  du  jonc  odorant ,  du  nard-       Acori  ttri ,  fckatnamhi  ,  nardi  Indicé  ,  • 

indique ,  &  des  femences  de  perfil  &  d'anis ,  aî.  feminum  petrofelini  Cr  aniji ,  aâ.      3  VJ. 
,  _                                           3  vj. 

Lainez  toutes  ces  drognes'pilées  en  macération      Contufa  biduo  in  aqu*  Cr  vini  albi  ut. 

pendant  deux  jours  dans  trois  chopines  d'eau  &  V  irj.  firper  cintres  calidos  nuuerentur  ■ 

autant  de  vin  blanc,  puis  coulez  &  exprimez  deindi  coquantur  Cr  exprimantur  icoltm- 

nnfuiioB  ,  &  diflblvez  enfuite  dans  la  colature  ra  cum  facckari  albi  vel  mellis  defpumaii 

16  iij.  de  Tucre  blanc  ou  de  miel  écumé.  Clarifiez-  lb  iij.  clanficetur  Cr  coquatur  in  hrupim 

la  enfuite  &  la  cmfez  en  fyrop ,  Auquel  vous  aiou-  «t/idiwiiwB  cinnamomi ,  3  iL 

terez  daos  lacuiuon  3  ij.  de  cannelle. 

Remarques. 

On  concaffera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  d'ans  un  oot  de  terre 
vernifle ,  on  verfera  deflùs  l'eau  Se  le  vin ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  eu 
digefhon  fur  tes  cendres  chaudes  pendant  deux  jours  j  puis  on  fera  bouillir  douce- 
ment la  matière  jufqu'à  confompriondu  tiers  de  l'humidité ,  on  la  coulera ,  on  l'e*-. 

Na 
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E rimera  y  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  Se  on  le  fera  cuire  en  fyrop 
•quel  on  aromarifera  en  y  jettant  fur  la  fin  de  la  cuiuon  la  cannelle  concaflee  &  en- 
veloppée dans  un  nouer. 

C«  fyrop  eft  propre  à  excirer  les  mois  aux  femmes ,  à  faire  uriner ,  à  incifer  & 
décerger  les  humeurs  trop  vifqueufes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-. once  jufqu'à 
deux  onces 

Les  principales  vertus  du  fpica  nard  ,  du  jonc  odorant  Se  de  Yacorus  vtrus  réfidenc 
dans  des  pâmes  fubriles ,  qui  fe  diffipenc  prefque  toutes  dans  les  codions ,  j'aimerois 
mieux  les  réferverpour  les  envelopper  dans  desnouets>  les  mettre  dans  le  fyrop  lorf* 
tju  il  eft  prefque  cuit  &  les  y  laitier  toujours  tremper ,  afin  qu'ils  y  communiquaffent 
leurs  odeurs  Se  leurs  qualités. 

Syrop  de  Scolopendre  ,  de  FerneL  Syrupus  Scolopendrii ,  Fernelii. 

%  De  la  fcolopcndre ,                    m.  iii.  2£  Scolopendrii ,                    m.  iij. 

Du  houblon ,  des  capillaires ,  de  la  eufeute  Se  Lupuli ,  capilli  Ventru  ,  cvfcut* ,  melif. 

delamelifTe,  al.                               m.ij.  fit,  ni.  m.ij. 

Des  racines  de  polypode  de  chêne  (mondées,  Radicis  polypoiii  querni  munâatt,  fu- 
ie buglofe ,  de  bourrache ,  des  écorecs  de  racines  glojji,  borraginis ,  corticum  radicis  cappa- 
de  câprier  Se  de  tamarifc  ,  ai.                   §  ij.  rum  G»  tamarifei  ,  ai.                    §  ij. 

Faites  bouillir  ces  fimples  jufqu'à  confbmpuon  Coquantur  in  aqut  ft  ix.  ad  confumptio- 

du  tiers  dans  tbix.  d'eau  commune ,  puis  ajoù-  nem  tert'u  partis  ,  colato  adde  facckari 

ter  à  la  colature  ,  albi ,                                      ife  ir. 

Du  fucre  blanc ,                            ft  iv.  Clarijîcentur  G*  pet coquantur  in  Jjr*. 

Clanfici-la  Se  la  cuifez  en  fyrop.  pum. 

Remarques. 

On  netroiera  &  Ton  mondera  les  racines ,  on  concafTera  le  polypode  avec  les  écor- 
ces,  on  coupera  les  racines  de  buglofe  Se  de  bqurrache  par  petits  morceaux  :  on  met- 
tra bouillir  le  tout  dans  l'eau  environ  demi-heure ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles 
incifées,  on  continuera  à  faire  bouillir  les  matières  jufqu'à  diminution  du  tiers,  on 
coulera  la  décoction ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'œuf ,  Se  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop. 

11  eft  propre  pour  les  obftructions  de  la  ratte ,  du  méfenrère,  il  excite  l'urine;  on 
en  donne  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  les  fièvres  intermittentes  :  La 
Dofe     dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Autre  fy-  On  pourroir  faire  un  fyrop  de  fcolopendre  fimple  ,  avec  une  forte  déco&on  d» 
lop  de  feo-  la  plante  Se  du  fucre  parties  égales,  il  aureit  à  peu  près  la  même  vertu  que  le  fyrop 
lopcndrc,   de  capillaire  ordinaire. 

Syrop  de  CochUarla.  Syrupus  Cochleariar. 

Du  fuc  de  cochlearia  épuré  Se  du  fucre  If  Succi  cockleari*  depurati  ,  facckari 

blanc,                                          Ibii.  albiy  ai.  ibij. 

Du  fel  de  cochlearia,                         lj.  Salis  cockleari*  y  ij. 

Faites-les  cuire  a  petit  feu  jufqu'à  confiftance  Coquantur  fimul  igne  lento,  ai  nuïli» 

de  miel ,  &  quand  la  matière  fera  refroidie ,  ajoû-  Jpijfltatem ,  adde  dum  refrixerit ,  fpiritûs 

»ez-y ,  d'efpnt  de  cochlearia  §  iij.  &  en  faites  un  cocklearu  |  iij.  aut  q.f.ux  fatj/rupus  jit- 

fyrop  en  bonne  coulilUnce.  Jfc  tonjipnti** 


Yerrtfs* 
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Remarques. 

On  tirera  le  fue  de  cochlearia  par  expreffion ,  à  la  manière  ordinaire ,  on  le  dépu-  Dépu». 
rera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon,  &  le  paflant  &  repanant  par  unblanchet  ttJndcc^ 
jufqu'à  cè  qu'il  foit  clair.  chicanât" 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  verniflc ,  le  fuc  dépuré ,  le  fucre  &  le  fel  de 
cochlearia,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu,  jufqu'à  confiftance  de  fyrop 
épais. 

On  le  laiflera  refroidir  prefque  tout-à-fait ,  puis  on  le  décuira  avec  ce  qu'il  fau- 
dra d'efprit  de  cochlearia,  remuant  le  tout  avec  un  biftortier,  jufqu'à  ce  qu'il  aie 
pris  une  confiftance  de  fyrop  ordinaire ,  on  le  gardera  dans  un  vaifteau  de  verre  ou 
de  terre  bien  bouché.  .   '  .  . 

Il  eft  propre  pour  le  feorbut ,  il  adoucit  les  humeurs  trop  acides  du  corps ,  il  exci-  VemnJ 
te  l'urine ,  il  lève  les  obftru&ions  de  la  ratte  &  du  méfentère  :  La  dofe  en  eft  depuis  D*»** 
demi-once  jufqu'à  une  once  &  demi. 

De  la  même  manière  fe  peuvent  préparer  les  fyrops  de  crefton ,  de  becabunga,  Syrops  de 
&  des  autres  plantes  anti-feorbutiques  fucculentes.  uC^Zn  ^ 

Le  fel  &  l'efprit  de  cochlearia  qu  on  a  ajoutés  dans  la  compofition  ordinaire  de  ce  becabun-i 
fyrop ,  contribueront  à  le  rendre  autant  empreint  de  la  verttu  de  la  plante  qu'il  S3* 
pourra  l'être  r  on  ne  mêle  l'efprit  que  quand  le  fyrop  eft  refroidi ,  parce  que  la 
chaleur  en  feroit  difliper  le  meilleur. 

On  trouvera  la  defeription  de  l'efprit  de  cochlearia  dans  mon  Cours  de 
Chyraie. 

Syrop  de  Cochlearia  compofi.  Syrupus  Cochlearia;  compofitus. 

$r?  y  Des  fucs  récemment  tirés  de  cochlearia,  *3~  %  Suce,  recenter  exprejjfor.  cocMeti 

de  becabunga ,  de  creflon  de  fontaine  ,  aâ.  ft  ij.  ri* ,  becabung*  >  najlurtii  aquatici ,  aa.tt>  i j. 

On  les  fera  dépurer  fur  un  petit  feu  fâns  la  plus  Depurentur  per  levem  calorem  fine  ullâ 

légère  crfervefcence  ;  pendant  que  les  fucs  fe-  effervepeentiâ  ,  adhuc  calentibus  fenfim 

ront  encore  chauds,  on  va  joutera  peu  à  peu  addendo,  . 

De  fucre  blanc  bien  puWrifé  &  tamifé ,  tb  iij.  Sacchari  albifim  tenutjfmè  mri 

Après  avoir  mêlé  le  tout ,  &  l'avoir  laiflc  re-  cribrati ,                                 16  u> 

freidir ,  ajoutez-y  Mitlis  G*  refrifreratis  aide 

D'efprit  decrchîearia  l  iv,  ou  a.  f  &  faites  Spîriiis  cochlearU  $  îv.  attg./.  utJM 

un  fyrop  qui  ait  une  bonne  confiftance.  ^rupa*  jufi*  conJifientU. 

Remarques, 

On  tirera  le  fuc  du  cochlearia,  du  becabunga  &  du  crefton  aquatique  par  ex- 
preffion à  la  manié  e  ordinaire,  on  le  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon 


chlearia  ,  remuanr  le  tout  ave  un  biftortier ,  jufq  if  à  ce  ou'il  ait  pris  une  conhftan- 
ce  de  fyrop  ordinaire ,  on  le  gardera  dans  un  vaifleau  de  terre  ou  de  verre  bien 
bouché. 

Nnij 
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Sjrop  de  CanrulU,  Syrapus  de  GnnaiViotno. 

%  De  la  bonne  cannelle  groupement  pulvé-  %  CuiMomomi  optimifeu  acutijùmi  craf- 

tt*.  Jtufcuïè  triti,                           tt  i. 

Mettez-la  dans  une  cucurbite  de  verre  te  reriez  Ponatur  in  cucurbham  vitream  ,aàdan- 

par  deûus  tt»  if.  de  vin  dEfpaene.  turque  rini  kifpanici ,                   tt  il. 

^  Et  après  avoir  adapté  &  luté  Te  chapiteau  Se  on.  Locentur  in  bainewn  ,  mox  appojito  O* 
récipient  à  Ion  bec,  laiflez-le  bout  en  digefhYn  aggluthatocapiteJlo cumprtpojito recipien- 
pendant  trois  jours  ;  puis  tirez-en  $  viij.  de  li-  r# ,  fientque  in  digejfione  tribus  diebus  , 
queur  par  la  diftillation  à  feu-  lent,  après  Quoi  la  pcjlei  fat  dipllatio  igne  lento  ad  §viij. 
cucurbite  étant  refroidie,  prenez  le  réfidu  que  tum  réfrigérai  cucurbitâ»  excipiatur  re- 
vous  ferez  bouillir  légèrement  avec  tt  j.  d'eau-  Jidmm ,  roi  aide  aqut  commuais  tt  j  bul~ 
commune  ;  vous  coulerez  &  exprimerez  enfui  te  /i<wr  leviter ,  ce-ltntur  G»  exçrimintur ,  co- 
la décoction,  &  vous  ajouterez  tt  ij.  de  fucre  Utura  cum.  facckari  dbi  ttij.  cUrifcetur 
blanc  à  la  colature,  que  vous  clarifierez  &  cui-  6»  rofiierur  ad  confiflentiam  opiet*  f  tme 
rez  en  confiftanec  d'opiate ,  laqueUe  étant  refroi-  aii/le ,  dum  refrigent  »  «cuam fpirhuofam. 
die  on  y  mêlera  l'eau  fpiritueufe  diftillée ,  Se  vj..  dipiUtam  f>  oiei  cuina«i/nt  ^ucr.  vj,/at* 
gouttes  defTcncc  de  cannelle,  &  on  la  cuira  en  fy-  fyrupus. 
lop  félon- l'an.  ^  ^ 

Remarques*. 

On  choifira  de  bonne  cannelle  bien  piquante  au  goût,  on  laconcafiera ,  on  la  met* 
ira  dans  une  cucurbite  de  verre ,  on  verlera  dedus  le  vin  d'Efpagne ,  on  adaptera  à- 
la  cucurbire  un  chapiteau  Se  un  récipient, on  luxera  exactement  les  jointures:  on  pla- 
cera le  vaifleau  au  bain*marie  tiède ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  trois  jours , 
puis  on  en  fera  diftiller  à  petit  fsu ,  environ  huit  onces  de  liqueur  fpiritueuie ,  ort' 
laiflera  refroidir  les  vaifleaux ,  on  les  déJutera ,  on  renverfera  dans  un  plat  de  terre 
vernide  ce  qui  fera- demeuré  dans  la  cucurbite  ,  en  y  ajourera  une  livre  d'eau  com- 
mune ,  on  fera  bouillir  légèrement  la  matière ,  puis  on  la  coulera  avec  expreflîon,. 
on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera,  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf ,  Se  on  le  fera 
cuire  en  confiftance  d'opiate an.  le  laitfera  refroidir,  puis  on  ledccutraavec  l'eau 
fpiritueufe  diftillée.  où  l'on  aura  auparavant  di  (Tout  l'huile  de  cannelle,  on  agitera 
bien  le  tout  avec  un  hiftortier ,  6c  l'on  gardera  ce  fjrrop  dans  une  bouteille  de  verre* 
bien  bouchée. 

U  fortifie  le  coeur  Si  Teftomac il  récrée  &  répare  les  efprirs ,  il  aide  i  la  dige- 
ftion., il  donne  une  baleine  agréable ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  :  La  dole  eft 
depuis  une  demi-once  jufqu  à  une  once. 
Syroos  de     On  peut  préparer  de  la  même  manière  les  fvrops  dé  girofle ,  de  bois  de  rofe ,  de 
girofle , de  fa(Tifras.  dè  fantal  ckrin,  d'anis,  de  fenouil,  de  coriandre,  de  maos  ,  de  baies» 
fe°deGff-dc  g«ni^re. 

fras  ,  de"  L*  vcrtu  de  1*  canne'fe  confifte  dans  un  fourre  fâlin,  ou  pour  m'expl  quer  pKis 
fanraî  ci-  clairement ,  dans  une  huile  xthérée  mêlée  avec  un  (A  eflèntiel  piquant  c'eft  ce 
trin  ,  d'à-  qif  on  petit  connoître  facilement  en  la  mâchant  ;  on  ne  peut  pas  lui  donner  une 
nis  JtTolution  plus  convenable  que  le  vin  d'Elpagne  qui  eft  rempli  d  efprit  iulphureux. 

mads   %      <le  feL 

baies  de       On  enlève  &:  cm  conferve  par  la  diftillarion  les  parties  fpirirueufes  &  volatiles  qui 
céniévre  ,  s'échapperoient  en  bouillant ,  &  l'on  tire  par  la  coelion  ce  qui  relie  de  plus  fixe  des 
de  corian-  principes  act;fs  de  la  cannelle  j  on  ne  peut  pas  à  la  mérité  emp^c^er  qu'il  ne  s'évapore 
quelque  quantité  du  volatil  qui  dtàaeure  toujours  a£rc*  la  cUUlution  dans  lacu» 
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eurbire;  mais  à  la  place  de  ce  qui  eft  échappé ,  Ton  mêle  l'eflence  de  cannelle  à  la 
fin  dans  le  fyrop  lerroidi ,  &  de  cette  manière  on  lui  communique  autant  qu'il  fe 
peut  les  bonnes  qualités  de  la  cannelle. 

Si  l'en  n'avoic  point  de  vin  d'Efpagne  ,  on  pourroit  lui  fubftituer  de  bon  vim 
blanc, 

Syrop  de  Chardon  bina. 


%  Du  fuc  de  chardon  bénit  épuré  &  du  fiiere 
klanc,  ai.  tb\\. 
Du  Tel  de  chardon  bénit ,  \  j. 

Cuifez-les  en  fyrop  félon  l'art. 
On  peut  préparer  de  même  les  fyrops  de  Ica- 
ci,  de  véronique  &  de  pervenche. 


On  cueillera  Te  chardon  bé 


Syrupus  Cardui  benediâi. 

"if  Succi  cariui  btneiiûi  depurati ,  fao~ 
ckarialbit  aâ.  ffe  j; 

Salis  ctxiuibenedm,  jj. 
Coquamur  in  jyrupum  f.a, 
Eodtm  moi»  paramur  Jyrupi  Jcabiojt 
veroaic* ,  vutc*  pervinc** 


r  ce  qu'il  foir  clair  & 
:hardon  bénit  dans  un 
.n  conlîftance  de  fyrop. 

11  rehtte  a  ta  malignité  des  humeurs ,  il  excite  la  fueur  ,  il  tue  les  vers ,  on  en 
donne  dans  les  lièvres  malignes ,  dans  la  petite  vérole ,  dans  là  pelle ,  dans  la  pieu- 
relie  :  La  dofe  en  eft:  depuis  une  once  julqu'a  une  once  Se  demie. 

Si!  on  veut  éviter  que  le  fyrop  candûfe  en  vieilliûant ,  il  faut  y  mêler  deux  once* 
de  miel  écuiné.. 


Syrop  de  Fleurs  de  MilU-pertxùs. 

%  Des  fleurs  de  mille-pcrtuis  nouvellement 
avilies,         .  ftj. 

De  l'eau  chaude ,  %  iv. 

LailTez-les en infufîon  pendanr douze  heures, 
puis  fjutes-!es  bouillir  doucement  &  les  expri- 
mez j  enfuite  vous  jetterez  dans  la  colature  la 
même  quantité  de  nouvelles  fleurs  pour  en  faire 
nne  féconde  infufion  ,  après  l'avoir  coulée  &  ex- 
primée ,  vous  y  diUblverci. 

De  fucro  blanc  r  ft  \\ j. 

De  tel  de  mil  e-pcmiis ,  | 

Vous  la  clarifiërez  enfuite  8c  la  cuirez  en  corv 
ftitmec  de  fyrop  félon  l'art. 

On  peut  préparer  de  même  les  fyrops  de  pri- 
mevère ou  coucou >&  decalcndule  ou  fouci. 


Syrupus  de  Floribus  Hyperici.- 
Florum  receutiin  hjperiei  v  fcjj, 

Aqat  caletitis ,  fti*^ 
Mscerentur  per  ftowaij.  tumque  [éviter 
b  illïant  (r  exp:  imantur  :  eûdem  nororunm 
forum  pari  pondère ,  ae  per  tempes  squi 
longum  macerationes  ,  eolatur*  ,  exprefï 
Jhmtt  ttr.tepeta*tur ,  taruiemque  in  exprtf- 
fionepo'iremidiffblve 

Socckari  albxt  îfriiL 
S  a  hs  hyperici  |i 
Ciarifcenrur  G»  eoquantur  f.r. 
Eodtm  modo  parentur  fyrupi  pramU  - 
ris  autpasabfeos,     caienduL*  *?ry>  dêr 

P'  jm  c  v  ère 

Se  de  fou*- 


Reharq-ués*  « 

On  mettra  dans  un  pot  dé  terre  verniflTé  les  fleurs  de  milte-perruis  nouvellement 
fueillies  xon  verfera  delTus  l'eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot >  &  on  laiflera  1» 

Nniif 
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matière  en  digeftion  pendant  douze  heures,  on  la  fera  bouillir  légèrement,  on  la 
coulera  avec  expreflîon ,  on  y  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs  d'hypcricurn 
que  devant,  on  réitérera  laco&ion  &  l'expreûion  j  on  y  infuferapour  la  troifiéme 
fois  une  pareille  quantité  des  mêmes  fleurs ,  Se  après  lavoir  coulée  Se  exprimée , 
on  y  mêlera  le  fucie  Se  le  fel  de  mille-pertuis ,  on  clarifiera  le  mélange ,  &  on  le 
fera  entre  en  fyrop.  » 

Yertos.       Il  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau ,  il  tue  les  vers ,  il  réfifte  à  la  corruption  des  hu- 
meurs ,  il  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  des  reins  cV  de  la  vcflle ,  &  pour  faire 

Oofc     uriner  :  La  dofe  en  eu  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  a  deirein  de  rendre  l'infufion  autant  empreinte  quelle  peut  l'être  de  la  fubf- 
tance  des  fleurs  :  fi  l'on  voyoit  qu'après  les  trois  infufions ,  la  liqueur  ne  fut  pas  en- 
core bien  teinte  ,  on  en  pourroit  faire  une  quatrième  Se  une  cinquième  \  mais  or- 
dinairement il  fuffir  de  rrois  infnfions  quand  elles  font  bien  fortes ,  Se  fi  l'on  en  fait 
davantage ,  elles  font  inutiles,  parce  que  les  pores  de  l'eau  étant  remplis,  il  ne  fe 
peut  plus  rien  dilfoudre. 

Syrop  de  Houblon,  Syrupus  de  Lupulo. 

%  Du  fuc  épuré  de  houblon ,             ftij.  V  Succotuui  depuratorum  lupuli,  tfeij. 

Du  fuc  de  fu'mctcrre ,                         tb  {.  Fumant,  tb y 

Du  fucre  blanc ,                              1b  ij.  Sacchuri  albi ,                         tb  ij. 

Du  (cl  de  houblon ,                         3  vj,  Saiis  lupuli ,                         3  vj. 

Cuifez  le  tout  à  petit  feu ,  &  rakes*n  un  fy-  Coquanturftmul  igne  lento ,  Cr  fiatjyr». 

rop  félon  l'art,  pusf.  a. 

Le  fuc  de  fumeterre  eft  facile  à  tirer ,  parce  que  la  plante  eft  alTez  humide ,  mais 
comme  le  houblon  eft  peu  fucculent ,  il  eft  bon  de  l'humecter  avec  une  forte  déco- 
■ction  de  houblon  pendant  qu'on  le  pile ,  &  de  le  lailïer  quelques  heures  en  digeftion 
avant  que  de  l'exprimer. 

On  dépurera  les  fucs  ea  les  faifant  bouillir  un  bouillon ,  &  les  panant  par  un 
blanchet ,  on  les  mettra  enfuire  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  Se  le  fel  de  hou- 


Verrus.  H  purifie  le  fang ,  il  en  appaife  les  eftervefccnces ,  il  provoque  l'u  ine  :  La  dofe 
Dofe     en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  o.ice  Se  demie. 

%   On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  houblon  avec  le  feul  fuc  di  houblon  dépuré , 

&  le  lucre  pa:  ries  égales. 

Syrop  de  Plantain.  Syrupus  Planraginis. 

%  De  la  racine  de  plantain  nouvellement  %  Radicit  plantaginh  rece mis ,  |iv. 
«ueillie ,                                          j  iv. 

De  la  femence  de  plantain  ,                   î  j.  Semîn'u  vhntavinit ,                   $  j. 

Pilez-les  Se  les  faites  bouillir  dans  tb  ij.  d'eau  Contund  mtur  (r  coju  tntur  in  iqu*  plan- 

dc  plantain  diftillée  iufqu'àla  rédu&on  du  tiers:  taginit  dtfli.lat-t  îbij,  ad  confvnitianem 

fnêiez dans l'cxpre(fion  ttttit  partit  il  exprejfo  mifee  Jucci  plan- 

De  fuc  de  plantain  ,                          tb  ii.  tapnis .                                    lb  y. 

De  ficrc  blanc  ,             •              tb  ij.  B.  Sicchiri  a'ii  •                       tb  ii  5. 

Claruicz-la  enfuite ,  Se  la  cuifez  en  fyrop.  ClariHctniur  Sr percoquantur  injjtupum. 

Remarques. 
,       On  concafleia  la  racine  Se  la  femence  de  plantain ,  on  les  mettra  bouillir  douce- 
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ment  dans  l'eau  de  plaintain  jufqu  a  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité,  on 
coulera  la  décoction  avec  expreflîon ,  on  y  mêlera  le  fuc  des  feuilles  de  plantain 
cju'oti  aura  tire  récemment  par  expreffion  »  Se  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'ecuf ,  Se  on  le  fera  cuite  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  les  gonorrhées; 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  deux  onces. 

Cette  compofition  de  fyrop  renferme  les  qualités  de  toute»  les  parties  du  plan- 
tain Se  c'eft  allûrément  la  meilleure  qu'on  puilîê  donner. 

la  méthode  ordinaire  de  préparer  le  fyrop  de  plantain ,  eft  de  faire  bouillir  en-  Autre  ma* 
ferable  parties  égales  du  fuc  de  plantain  dépuré  Se  de  fucre  jufqu'à  une  cortfiftance  ptére  de 
jraifonnable.  f^de 

De  cette  dernière  manière  on  peut  préparer  les  fyrops  de  cenrinode ,  d'onorûs  JJJntai,,. 
ou  arrête-bœuf,  de  pulmonaire.  Syrops  de 

cêntinodc* 

Syrop  de  Scordium  fimpk.  Syrupus  de  Scordio  fimplex.       d'ononis  , 

de  pulrao* 

Du  fuc  de  feordium  épure,  lb  ii  (?.       ^  Succifcordii  depurati  >        îb  ij  K.  nairc. 

Du  fucre  blanc ,  m  ij.  •    Sacchari  albi  ,  ft  ij. 

Du  fel  de  feordium ,  5  vj.       S*lis  feordii ,  S 

Cui(cz-les  eo  confiftance  de  fyrop  f.a.  Coquantur  ad  conjifienthmjfyrupi  f.  a. 

Remarques 

Comme  le  feordium  eft  une  plante  peu  fucculente ,  il  eft  bon  de  l'humecter 
après  l'avoir  pilé ,  avec  de  l'eau  de  feordium  diftillée ,  ou  à  fon  défaut  avec  une 
forte  décoction  de  feordium ,  puis  l'ayant  laifle  en  digeftion  à  froid  quelques  heu- 
res ,  le  mettre  à  la  prefle  pour  avoir  le  fuc ,  lequel  on  dépurera  en  le  faifant  bouil- 
lir un  bouillon ,  &  le  partant  plufieurs  fois  par  un  blanchet ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
clair ,  on  y  mêlera  alors  le  fucre  Se  le  fel ,  on  clarifiera  le  mélange ,  Se  on  le  fera 
cuire  ea  fyrop. 

On  s'en  fert  contre  la  pefte ,  contre  les  fièvres  malignes ,  contre  les  vers ,  il  exci-  Vertus, 
te  la  tranfpiration  Se  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  Dofe. 
une  once  6c  demie. 

On  conferve  par  cette  méthode  les  fubftances  du  feordium  les  plus  fixes  dans  le 
fyrop,  mais  il  s'échappe  en  bouillant  beaucoup  des  parties  volatiles  qui  font  les  plus 
eflcntiellcs  Se  les  plus  néceftaires.  Ceux  qui  feront  curieux  de  bien  travailler ,  Se 
qui  ne  plaindront  point  leur  peine ,  pourront  remédier  à  cet  accident  en  commu- 
niquant au  fyrop  les  parties  lpiritueufes  &  fixes  du  feordium  par  la  manière  fui- 
vante. 


curbite  de  verre  ou  de  grès ,  oh  la  bouchera  exactement ,  on  la  biffera  en  dige-  f^ji^n, 
ftion  pendant  trois  jours ,  puis  y  ayant  adapté  un  chapiteau  avec  fon  récipient  Se 
luté  exactement  les  jointures ,  on  fera  diftiller  au  bain-marie  ou  au  bain  de  vapeur, 
environ  fix  onces  de  liqueur  fpirirueufe ,  on  la  gardera  pour  la  mêler  exactement 
avec  un  biftortiet  dans  le  fyrop  de  feordium  qu'on  aura  auparavant  fait  cuire  en  con- 
fiftance d'opiate ,  &  laifle  refroidir  prefque  tout-à-fait  j  on  gardera  ce  fyrop  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 
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Dore. 


Syrop  de  Scordlum  compjfi  t 
de  Jérôme  MercuriaL 

%  Des  feuilles  de  fonchus  légende  bourrache, 
eTo!èille,  de  pimprenelle,  des  fleurs  de  nénuphar , 
4e  rofes ,  de  bourrache ,  de  citron ,  ou  de  fon 
écorce ,  &  de  pimprenelle  ,  aî.  p.  y. 

De  la  femence  d'ofeille  &  de  citron  >  a  \.  5  v. 

Faites-les  bouillir  dans  tb  iij.  d'eau  d'orge  juf- 
cju'à  réduction  du  tiers  ; 

Puis  cuifcz  en  fyrop  la  décoction  précédente 
avec  du  fuc  de  feordium  épuré,  tb  ij. 

De  fucre ,  tb  iv„ 

Y  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuuTon  de  camphre  & 
de  mufe  ,  aâ.  3 

Il  &  F.  un  fyrop. 


Syrupus de  ScoHio  compofirui. 
Hier.  M;rcurialii. 

y  Fo'iorum  fonchi  \evis  ,  borriginis  9 
teetof* ,  pi-npineli < ,  fiorum  nrmpk  1*  ,  ro- 
fiTtm ,  borraginu  ,  cixti  v'd,  ccràcir  . 
pimpfoelh  ,  al  P- v« 

Seminis  acetaft,  citri  .  a*»  ...  5 

Decoque  in  aqui  hordei  tbiij.  «4  rer- 
ti«  ;  deindi  diSum  t  decvSum  (um  fuccl 
Jeerdii  depurati,  lk  ij. 

Sacchari ,  tb  ir. 

D-eccoue  f.  a.  in  fine  aidtnio  campkor* , 
«nc/cài,aâ\  5*. 

Afi/w  projjrupo. 


Remarques. 

On  fera  «ne  décoction  de  deux  poignées  d'orge  dans  quatre  livres  d'eau  à  diminu- 
tion du  quart ,  on  mettra  bouillir  dans  cette  décoction  coulée ,  les  feuilles  incifées  > 
les  femences  concaflees  &  les  fleurs  jufqu'à  la  confomption  du  tiers ,  on  coulera  la 
décoction  avec  une  légère  exprefâon  ,on  y  mêlera  le  tac  de  feordium  tiré  par  ex- 
prefSoo  Sl  dépuré,  Se  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  Se  on 
le  fera  cuire  en  fyrop  ;  quand  il  fera  hors  du  feu ,  Ton  y  jettera  le  roufe  &  le  cam- 
phre enveloppés  dans  un  nouer ,  fie  on  les  y  laiflèra  toujours  tremper  j  on  gardera  et 
fyrop  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  s'en  fert  pour  les  fièvres  malignes  fie  pour  les  autres  maladies  qui  viennent  de 
corruption  d'humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 

La  compoiîtton  de  ce  fyrop  me  paroît  mal  inventée  «  on  y  mêle  des  épauliflants 
«u  des  rafraîchi  (Taras  qui  ne  conviennent  point  du  tout  avec  la  qualité  du  feordium 
qui  eft  pénétrante  ,  fubtile  Se  raréfiante  :  je  voudrois  donc  retrancher  toute  la  dé- 
coction ,  8c  ajouter  en  fa  place  deux  livres  de  fuc  de  feordium ,  ou  pour  faire  en- 
core mieux,  on  pourroit  préparer  le  fyrop  de  feordium  compofe  en  U  manière 
iuivante. 


Syrop  de  Scort&um  eompofl, 
reforme* , 


Syrupus  Scordii  compofitus , 
reformât  us. 


%  Du  fyrop  de  feordium  fimple  ,  lis  IL  %  Syrvpi  feerdii  fimilicis ,  ft  ij. 
Dans  laquelle  vous  mêlerez  de  l'efprk  volatil       In  quibus  mifee  fpirkls  vulatilis  oleefi 

eromatici  y  §  fi. 

Caphurd  in  fpiritûs  vim  3  ij.  diffblut*  , 
G»  mefcki  in  nodule  ligati ,  a*.        9  fi. 
Fùit  Jyruput. 


huileux  aromatique  ,  §  (Ç 

Du  camphre  duTous  dans  3  ij.  d'efprit-de-vin , 

Si  du  mufe  lié  dans  un  nouet ,  ai.  9  fi. 

Faites-en  un  fyrop.. 


Syrop  de  Joubarbe  funplt, 

%  Du  fuc  de  joubarbe  épuré  , 
Du  fucre  blanc , 
Cuifez-les  en  fyrop  £  a. 


bit 


Syrupus  de  Sempervivo  fîmplex. 

VSueci  femperviridtpurati  t  tt>'n): 
Sacchari  albi ,  tb  >j* 

Coquantur  fimul  w  Jyrupum  f  a* 

h  EM  JAQUES. 
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Remarques. 

On  aura  de  U  grande  joubarbe  récemmenr  cueillie  >  on  l'écrafera  bien  dans  un 
morrier  de  marbre  ,  on  la  biffera  quelques  heures  en  digeftion  à  froid  ,  afin  que 
Cx  vifeofîté  fe  raréfie,  puis  on  l'exprimera ,  on  dcp.irera  le  fuc  en  le  faifant  bouillir 
légèrement,  &  en  le  pallânt  plufieurs  fois  par  un  blanch.t,  on  en  mêlera  trois  par- 
ties avec  deux  parties  de  fucre  blanc ,  &  fur  un  feu  médiocre ,  on  les  fera  cuire 
en  fyrop. 

11  tempère  les  ardeurs  de  Vénus ,  il  calme  le  trop  grand  mouvement  des  hu-  Vertu*; 
meurs  ,  il  éteint  la  foif -,  on  en  donne  dans  les  fièvres  ardentes ,  dans  les  féchcrelïès 
de  bouche ,  &  dans  les  autres  occafions  où  il  eft  befoiu  d  epailllc  les  humeurs  :  La  Dofe, 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Syrop  de  Joubarbe  compoje.  Syrupus  de  Sempervivo  compofinis. 

%  Du  fyrop  de  joubarbe  fimple  ,  ci-devant  dé-  2£  Sjrrupi  [wervu!  Jim^licis  fupraferi- 
ait  tbjj  diflblvez-y  5  j.  de  ici  ammoniac,  &  prithj.  in  qua  diJlivejaUs  armonlaci  sj, 
faites-en  un  fyrop.  fat jjiupus. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  une  dragme  de  fel  ammoniac  bien  pur ,  on  le  diC 
foudra  dans  une  livre  de  fyrop  de  joubarbe  fimple ,  &  l'on  gardera  ce  fyrop. 

On  l'eftime  pour  calmer  1  ardeur  de  la  fièvre  ,  pour  défaltérer  ,  pour  les  inflam-  Verrn* 
mations  de  la  gorge  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-or.ee  jufqu'à  une  once.  Dota» 

Le  fel  ammoniac  eft  mêlé  dans  ce  fyrop  pour  le  corriger  en  raréfiant  la  vifeofiré 
trop  rafraichillante. 

Syrupus  Anti-epilepticus , 
A  ru.  Daquin. 

%  Vifci  quercini ,  radins  paonu  ma- 
ris Cr  feminis  e]ufdem ,  ai.  5  ij. 

Radicis  valeriant  majoris  ,  angel  et  , 
imperatorU,  hidis  Illyric* ,  diSamni  atbi» 
ai.  I  j. 

Foïiorum  liîii convallium  »  til'u  tr  lavtn- 
duh  ,  a5.  m.  j. 

Tartari  albi  Monfpelicnjis  pulver.  %  i  6. 

Ccntufa  aut  ineifa  omnia  intrudttatur 
in  matratium  ,  &>  fuperfufts  aquarum  ce- 
raferum  nigrorum  ù- fiorum  tilU ,  ai*,  tb  ii;. 
obturatoque  mitratio  ,  in  bxlneo  nuirit  te- 
pido  ,  horis  viginti  qu.i:uor  mtteerenrur , 
deindi  in  ftrventi  bilneo  per  horas  duos 
aut  très  drtineantur ,  colentur  O  expri- 
mantur  ,  Uquor  vtri  cum  facchari  optimi 
tb  iv  ,  clarifcerur  O  coquatur  igne  lent» 
uite  en  fyrop  que  l'on  parfumera  îvccjrois  gou>    in  Jyrupiux  aromanianium  «leorum  JlilU- 

Oo 


Syrop  Anti-ipilepùqnt , 
de  M.  Daquin. 

%  Du  gui  de  chêne ,  de  la  racine  de  pivoine 
mile  &  de  ft  (emence  ,  ai.  \  ij. 

Des  racines  de  grande  valériane  ,  d'angélique , 
d'impératoire,  d'iris  Illyriquc  &  dediétame  blanc, 
aa.  ii  i. 

Des  feuilles  de  bétoine ,  de  rue ,  de  rieurs  de 
muguet ,  de  tilleul  &  de  lavande  ,  ai.       m.  j. 

Du  tartre  blanc  de  Montpellier  mis  en  poudre , 

Toutes  ces  plantes  coupées  &  concaflees  fe- 
ront mifes  dans  un  matras ,  &  l'on  verfera  par- 
deflus  tb  iij.  d'eau  de  ceriles  noires ,  &  autant 
de  celles  de  fleurs  de  tilleul ,  puis  le  matras  étant 
bien  bouché  ,  on  laiflera  macérer  le  tout  pen- 
dant vingt-quatre  heures  au  bain-marie  tiede  , 
après  quoi  on  les  mettra  dans  un  bain  très-chaud 
pendant  deux  ou  trois  heures  ;  l'on  coulera  enfui- 
te  cette  infufion  ,  on  exprimera  &  on  clarifiera 
la  colature  avec  iv.  tb.  de  fucre ,  on  la  cuira  en- 
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tes  d'efiencc  de  lavande  >  8c  auunt  de  celle  de  titiorum  UvaniuU  &  clnnammi  ana.  gut- 
cannellc  incorporées  avec  du  fucre  pulvértfc.      tit  iij ,  faccha.ro  pulvcrato  txceptis. 

Remarques. 

On  choifita  routes  les  drogues  en  leur  force  &  vigueur ,  on  les  incifera ,  on  les 
conciliera,  Se  on  les  mettra  dans  un  grand  matras ,  on  verfera  deiïus  les  eaux  de  ce- 
rifes  noires  6c  de  fleurs  de  tilleul ,  on  bouchera  exactement  le  vaidèau ,  &  on  le  pla- 
cera au  bain  marie  tiède ,  pour  faire  digérer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  puis  on  fera  bouillir  l'eau  du  bain  deux  ou  trois  heures  j  enfuite  l'on  coulera 
l'infufion  Se  on  l'exprimera ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'oeuf,  Se  fur  un  petit  feu  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  l  aromarifera  quand 
il  fera  ftoid  avec  les  elTences  réduites  en  oleofaccharum  par  l'intermède  d'une  quan- 
tité fuffifanre  de  fucre  candi  fubrilement  pulvérifé. 
Vertus,  Ce  fyrop  eft  propre  contre  l'épilepGe  ,  l'apoplexie  ,  la  parai  y  fie  Se  contre  les  au- 
Dofc,  très  maladies  du  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  Se 
demie. 

Quoi  qu'on  prenne  quelques  mefures  en  faifanr  l'infufion  des  drogues  qui  entrent 
dans  cette  composition  pour  éviter  l'évaporation  des  fubftances >  on  en  laide  beau- 
coup échapper  des  plus  volatiles  &  efTentielles,  lorfqu'on  fait  bouillir  l'infufion  cou- 
lée avec  le  lucre  ;  je  ferois  d'avis  que  pour  remédier  à  cet  accident ,  on  mît  l'infu- 
fion après  qu'elle  aurait  digéré  fufhfamment  dans  une  cucurbite  de  verre ,  qu'on  la 
couvrir  de  fon  chapiteau  ,  qu'on  y  adaptât  un  récipient ,  Se  qu'on  en  Ht  diftiller  au 
bain-marie  ou  au  bain  de  vapeur  environ  une  livre  de  liqueur  fpiritueufe  ,  qu'on 
laiflat  enfuite  refroidir  les  vatfleaiix  ,  Se  qu'après  les  avoir  délurés  &  féparés ,  on 
bouchât  bien  le  récipient ,  qu'on  fit  bouillir  légèrement  ce  qui  ferait  demeuré  dans 
la  cucurbite  ,  qu'on  l'exprimât  fortement ,  qu'on  y  mêlât  le  fucre ,  qu'on  clarifiât 
le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  qu'on  le  fît  cuire  en  confiftance  d'opiare  ,  puis 
qu'on  le  décuisît  quand  il  ferait  refroidi,  en  y  mêlant  exactement  avec  un  biftortier 
l'eau  fpirirueufe  ,  puis  les  eiîences  aromatiques. 

Par  ce  moyen  on  communiquerait  au  fyrop  toutes  les  fubftances  des  mixtes  dont 
il  eft  compofé. 

Quand  on  a  reriré  par  la  diftillation  le  plus  fpirirueux  de  l'infufion,  on  ne  doit 
point  craindre  qu'en  faifanr  bouillir  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite  ,  il  fe  rafle  beau- 
coup defdiffipation ,  car  il  n'y  demeure  que  des  fubftances  fixes ,  Se  il  eft  befoin  de 
les  faire  un  peu  bouillir  afin  qu'elles  fe  diffulvent 

■ 

Syrop  Anti-Néphretijue ,  Syrupus  Antinephriticus  , 

de  M.  Daquin.  Anr.  Daquin. 

%  Des  racines  de  guimauve ,  d'arréte-bceuf ,  %  Radicum  ahhdt,  ononidit  yfragar'u% 

de  fraifier,  de  bardanc,  de  nénuphar,  des  cinq  bardant,  njrmph** ,  quinque  aperientium , 

racines  ;pcritives  ,  ai.                        ^  j.  r-,  ai.                                       |  j  fl. 

Des  fruits  d'alkékenge  &  de  cynorrhodon  ,  FruQuumalktktngitrcjnoJbati&.yùi. 

ai.                                                   5  iij.  Stminum  bard  nt ,  milii  folis ,  fileris 

Des  femences  de  bardane,  de  grémil ,  de  fer-  montani,  quatuor  fiigid.  major,  mundato- 

montaine  &  des  grandes  femences  froides  mon-  rum,  nucleorum  mefpuorum  Cr perjicorum , 

dées ,  des  noyaux  de  nèfles  &  de  pèches ,  ai.  |  j.  ai.                                       S  /• 

Des  feuilles  de  faxifrage ,  de  pùnpreneUe ,  de  Foliorum  faxifrag* ,  pwpùttU* ,  cern 
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cerfeuil ,  de  vefgt  dorée ,  de  mille -permis  &  de  foliî ,  rirgt  autel  »  Ijperici,  G»  capillo* 

capillaires  de  Montpellier,  al.               m.  jj.  rum  Veneris  Monfpelienf.  vL          m.  j, 

Du  tartre  blanc  pulvérifé ,                   l  ij.  Tartari  albi  pulverati ,              %  ij. 

Cuifez  ces  plantes  félon  l'art  dans  tb  x.  d'eau  Coqtuntur  ex  arte  in  aqut  parietana 

de  pariétaire  »  après  quoi  vous  clarifierez  la  cola*  tb  x ,  colatura  cum  facchar  optimi  tb  iv , 

ture  avec  tb  iv.  de  lucre ,  &  vous  la  cuirez  en  clarifîcetur  tV  cogtwtur  in  fyrupum  oleo*. 

fyrop  qui  fera  parfumé  avec  YoleoJacchaTum  arufé.  facckaro  anifi  aromatiiaadum. 

Remarques. 

On  nettoiera  9c  l'on  mondera  les  racines ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  or» 
pulvérifera,  grofliérement  le  tartre  blanc  j  on  les  mettra  bouillir  enfemble  dans  l'eau 
de  pariétaire  diftillée  à  petit  feu  environ  une  heure  ;  enfuite  l'on  ajoutera  les  fruits 
ouverts ,  puis  les  noyaux ,  les  femences  concaiTées ,  &  enfin  les  feuilles  incifées, 
on  laiiTera  diminuer  la  décoction  à  moitié  >  on  la  coulera  »  on  y  ajoûteta  le  fucre, 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  l'aro- 
matifera  avec  fix  gouttes  d'elTence  d'anis  qu'on  aura  réduit  en  oltofacckarum  avec 
demi-once  de  fucre  candi  fubtilement  pulvérifé. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  atténuer  la  pierre  &  les  phlegmss  qui  font  dans  le  rein  »  Vem*; 
dans  l'urètre ,  dans  la  velue ,  6c  pour  les  faire  jetter ,  il  excite  l'utine  ,  il  eft  bon 
pour  les  pâles  couleurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  deux  onces.  Doffc) 

Syrop  And-A(lhmatique  ,  Syrupus  Anri-Âfthmacicus  „' 

de  M.  Daquin.  Ant.  Daquin. 

y  De  l'orge  mondé  ,                        %  il*.  %  Hordei  mundati ,                  %  ij. 

Des  racines  de  pétalite,  d'aunée,  d'ache,  de  Kadicum  petafuldis  ,  enul*  campant. 

fenouil ,  de  réglifte  &  des  raifins  de  Damas  mon-  apii  .  faniculi ,  Uquiriti* ,  uvarum  Damaf- 

dés ,  ai.                                          |  j.  K.  cenarum  mundatarum ,  ai.             \  j  5. 

Des  dattes  (âns  noyaux,                N#  xij.  Da&jlos  enucleatos,             N*.  xJj- 

Des  jujubes  &  des  febeftes ,  ai       N«  xxx.  •  Jujubas ,  febeflen  ,  ai.          N*.  xxx. 

Des  feuilles  de  pas-d'âne ,  de  pulmonaire ,  des  Foliorum  tuffùaginis ,  pulmonaru ,  fu/n- 

fommités  d'hyfope  ,  de  marrube  blanc  &  des  ca-  mitatum  hjjfopi ,  prajpi  albi,  capUli  Vent- 

pillaires  de  Montpellier,  ai.                   m.i.  ris  Monjpel.  ai.  m.j. 

Des  femences  d'anis  &  de  coton,  ai.     |j  n.  Seminum  anifi ,  bombacis»  ai.       $  fi. 

Des  fleurs  de  pas-d'ànc  Se  de  pied-de-enat ,  ai.  Florum  tujjilaginis ,  pedis  cat'u  ai.  m.  fi. 

m.  fi. 

Faites  bouillir  ces  fimples  dans  tb  ix.  d'eau  de  Fiat  tx  arte  decoflun  in  tb  ix.  aqus 

fontaine  ,  puis  coulez  &  exprimez  la  décoction  fontan* ,  albumine  cum  Jacchari  tb  v.  cla~ 

qui  fera  enfuite  clarifiée  avec  le  blanc  d'oeuf  &  rijicetur  &•  coquatur  in  jyrupum  aromati- 

tb  v.  de  fucre ,  après  quoi  elle  fera  cuite  en  fyrop ,  ^andum  olei  anifiJMlatnii  gutt.  vj ,  olei 

que  l'on  aromatifera  fur  la  fin  de  fa  cuilîon  avec  cinnammi  gutt.  ij  ,  facckaro  puberm 

goutt.  vj.  d'eflènee  d'anis  ,&  goutt.  ij.  de  celle  de  exceptit. 

cannelle  incorporées  avec  un  peu  de  fucre  en  j 
poudre. 

Remarques. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  monde  dans  l'eau  environ  demi-heure; 
on  y  ajoutera  enfuite  les  racines  mondées  &  coupées  par  petits  morceaux ,  puis  les 
■  fruits  ouverts  &  mondés  ,  les  feuilles ,  les  femences  concadées  >  les  fleurs  Se  la  rc- 
glifle  y  quand  la  décoction  aura  diminué  d'environ  un  tiers ,  on  la  laiflera  refroi- 
dir à  demi ,  on  la  coulera ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 

Ooij 
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Vertus. 


pofe. 


blanc  d'œuf ,  &C  on  le  fera  cuire  en  confiftance  de  fyrop ,  on  l'aromatifera  quand  il 
fera  froid  avec  les  elîer.ces  d'anis  Ùc  de  cannelle  réduites  en  oltofaccharum  ,  avec  ce 
qu'il  faudra  de  fucre  candi  en  poudre 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  inciter  &  pour  déracher  la  pituite  cralTc  ;  il  aide  à  la  ref- 
piracion  ,  il  débouche  l?s  obftruérions  qui  fe  font  faites  dans  le  poumon  &  dans  le 
diaphragme;  il  eft  employé  pour  l'afthme  &  pout  la  toux  invétérée  :  La  dole  en  eft 
depuis  demi-once  julqu'à  une  once. 

Syrop  Réfompùf  ou  Rtfiaurant ,  autrement,      Syrupus  Refumprivus  .  fîve  de 
Sytop  di  Tortuts ;  de  Mefuê.  TeftuJimbus ,  Mefue. 


Dole. 


"if.  De  la  chair  de  tortues  de  bois ,  lb  j. 

De  ccl'c  d  ccrcv;iîcs  de  rivière  ,         \  vit  j. 

De  l  rr-c  m»  ndé,  de  la  chair  de  dattes  &  de 
raifinsde  Daims ,  a  >.  i  ij. 

De>  tuiubt-.  &'  de  febeftes  ,aî.        N°  xi). 

De  la  regiifle  raruLc  t<  conc-tlce,  ».  j. 

De;»  panons  &  des  p'iLches  mondées,  des 
fleurs  de  vioktccs  cV  de  nc  i  .phar  ,  Icmences 
de  coton  ,  de  melon ,  de  concombre  &  de  ci- 
troiisiic  ,  aii.  I  K 

De  cciies  de  laitue  ?c  de  pavot  blanc ,  aâ.  ^  i . 

Faites  bouillir  tout  ceh  dans  upc  q.  f  d'eau 
commune  ;  puis  cou.cz  S-  cxprrn.cz  lu  décoction, 
diflrlvcz  enf.i.tc  dans  lacclaturc 

De  lucre  blanc ,  ib  ii;. 

Clirifiez-la  enfu'te  &:  la  cuiféz  en  fyrop  ,  lequel 
étant  refroidi  liri  aronut.fc  avec  j»ouu.v  j.d'cflcn- 
ce  d'anis,  incorporées  dans  §  j.  de' lucre  pui vente. 


y.  Cirristefludinum  nerr.oralium ,  tb  J. 

C'a.irr ■«  rum  jiuv istihum  .  -  v>i)' 

H^rdri  mundati ,  czrnis  dafylorum  &* 
pajfuijrtim  Damaictnirum  ,  aâ.         *  ij. 

Ju,ubAi  t>  fcbejien  ,  ai.  N".  xij. 

Cij*  yn Aif  *  raft  tr  coniuf*  ,        l  )• 

huclfcrurn  {inrerum  ,  ^iflaciatum  rr-un- 
datarum,  fiervm  viohrum  G*  rjnfhn  , 
jrriiwm  ombicir,  melonù*  cucunrrts  , 
Cr  .  i  ruili ,  ar.  5  S. 

à? c'ipuii:  ialiucty      avens  aWi,iâ. 

C>qa:ntur  ex  arre  in  a<ju>i  cemmunis 
f.  q  <.Jen-ur  (r  expumuuur ,  in  colam- 
tâ  d'Jfcive 

ijfM  ri  afli ,  tb  xij. 

CUrifcentw  t"  percoquantur  in  fyru- 
pun.  j'ri^iàt  atomar\aniium  olei  arijijlil- 
hsi'ti  guet,  vj,  J'acchari  putfetati  |  j, 
excffnx. 


Remarques. 

On  aura  des  tortues  des  bois ,  defquelles  on  féparera  la  peau .  les  os  tk  les  entrail- 
.  les  ,  on  en  mettra  bouillit  à  périt  feu  la  chair  avec  les  écrevtfles  de  rivière  bien 
•  lavées  &  l'orge  mondé  ,  dans  huit  ou  ne  rf  livres  d  eau  de  lonraine  pendant  deux 
heures  \  enfuke  l'on  y  ajoutera  les  fruits  momies  Se  les  femtnces  CDncalléesj  enfin 
la  réglille  nettoyée  &  corcatTée  &c  les  Heurs;  quand  ladéco&;on  fera  faite,  on  la 
.  laitTera  refroidir  à  demi ,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mé- 
lange avec  un  blanc  d'oeuf  Se  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  le  lailfera  refroidir, 

Suis  on  l'aromatifera  avec  l'etTînce  d'anis  réduite  en  oltojacckarum  avec  une  once 
e  fucre  candi  fubiiletnent  pulvcnfé 
Ce  iyrop  eft  appelle  refhuruttt ,  parce  qu'il  aide  à  rétablir  les  perfonnes  qui  ont 
été  atténu  es  &  dedechées  par  des  maladies  longues;  il  eft  bon  pour  I  sphth.fiques, 
il  humcdfce ,  il  adoucit  l'âcreté  des  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once 
Jusqu'à  une  once  &  demie 

Ce  fyop  ne  fe  lonferve  pas  long- temps  à  caufe  des  fuc»  des  chairs  qui  y  entrent 
&  qui  fe  corrompent  facilement ,  quoi  qu'ils  foienr  cuits  avec  le  fucre  :  par  cette 
taifon  il  ne  doit  être  préparé  que  dans  le  temps  qu'on  veut  l'employer. 
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Syrop  de  Kermès.  Syrupus  Kermeiînus. 

%  Des  grains  mûrs  de  kermès  &  du  lucre        Of.  Succi  grancrum  maturorum  kermès , . 
blanc,  ai.  tb  iv.     /  cchari  aïli ,  ai.  tbiv. 

Ciuïez-Ies  en  fyrop  félon  l'art.  Coquantur  ex  arte  in  Jfyrupum. 

R  £  M  A  R  Q  V  E  S. 

Les  grains  de  kermès  appelles  cocca  baphica  ,  feu  grana  infectorîa  ,  en  François  Cocca  ht' 
grain:  d'icarUtt  ,  font  les  fruits  d'un  arbriffeau  qui  croît  en  Provence  &  en  Lan-  '  P^'f*»*™" 
guedûc  ,  ils  mûri(Tent  -ux  mois  de  Mai  Se  de  Juin  ;  ceft  en  ce  temps-li  qu'on  les  "?  infe{lo~ 
ramarte  &  qu'on  eu  fait  les  fyrops  fur  les  lic\.x.  " 

On  écrale  exaâ.'rnent  dans  un  mortier  de  marbre  les  grains  d:  kermès  ,  quand  décarlafc* 
ils  font  bien  mûrs  &  bien  rouges ,  on  les  laifll*  en  digeihon  à  froid  fept  ou  huit 
beures  ,  atin  d'en  faire  un  pai  ra:  éàer  la  fubllance  vifqucufe  ,  puis  on  les  met  dans 
un  linge  à  la  prelle  ,  &  l'on  en  fait  exprimer  le  fuc  ,  on  laille  repofer  ce  fuc  quel- 
ques heures  ,  on  le  fép.irc  de  fes  Les  Us  plus  groflîéres  en  le  verfant  par  inclina- 
tion dans  un  autre  vaiifeau  ,  on  le  péfe  ,  on  y  mtle  autant  de  lucre  blanc  ,  Se  ayant, 
nm  le  mélange  fur  un  feu  médiotie  ,.  I  on  en  fait  confumet  doucement  l  humidité 
julqu  à  conlîîtaïue  de  fyrop. 

Il  for.ifie  h  cœur  &  lelromac  ,  il  ré  fi  rte  à  la  malignité  des  luim?urs ,  il  empê-  Verrat, 
che  l'avorument  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-or.te  ju'qu'à  une  once.  Dofe, 

Ceux  Mui  veulent  faire  le  fya  n  de  k.rmès  pais  chaig:  du  f.uit,  emploient 
deux  parties  de  fuc  I tir  une  partie  de  lucre  >  mais  le  lyrop  prend  .dors  uneco^l.-ur 
brune,  Si  il  nefegardî  pas  fi  long  temps  que  quand  on  le  fut  av»c  parties  égales 
de  fuc  <S<  de  fuc  c. 

On  fur  toujours  cuire  le  fyrop  de  kermès  plus  épais  que  les  antres  fyrops,  parce 
que  le  fuc  du  fruit  étant  d;  fuoltance  viiqu;uie  «S:  grjllioie  .  il  ne  fe  gardcroit  pas 
s'il  ctpit  c'op  clair  ou  trop  p»*u  cuir  }  de  plus  coua.n-*  l  on  trantporte  ce  fyrop  dans 
les  pays  éloignes   i.  cil  néccllàtre  qu'il  aitd^  la  conlilUnce. 

On  fiit  iulli  du  lyrop  de  kermès  fans  feu  en  la  ma  i?re  fuivante. 

On  éc*  lié  bi  n  dans  un  mortur  de  mirbr.'  des'  grains  de  kermès  mûrs  ,  on  y.   Syroo  de 
mêle  du  iuc  e  pulvcnlé  à  proportion,  cdt-à  due ,  environ  trois  parries  (ur  une  kermès  fait 
de  grains  ,  on  ajite  le  tour  quelqu.»  remps  ,  on  le  laide  en  digeftion  à  froid  dix  ou  f<msfcu* 
•douz:  heures    puis  on  L- coule  es:  on  l^xprinu  pu  un  Iing2  clair  ou  par  un  ra- 
mis  j  ce  qui  en  furt  e!t  un  ly;op  qu'on  garue  comme  le  précédent  >  il  conferve  des 
parties  volatiles  que  l'autre  a  perdues  par  le  feu. 

Syrop  Exhilarant ,  du  Dulaurem  Syrupus  Exhilarans ,  And.  Laurentii. 

%  Du  f  ie  Je  pommes  de  remettes  ,  fb  j.  If  Succi  pomorum  rtdoltntium ,    tb  j. 

Des  fucs  de  buj;  ofe  6c  de  bourrache ,  ai.  |  ix.  Bu*iofJt ,  borrjgiius ,  il.  ï  ix. 

Du  f»c  de  mefltc ,  5  f>.  Metijfé  ,                     $  «. 

Des  gru  ns  de  kermès ,  5  n'j.  Grincum  k  imes ,                   3  iij. 

De>  |)^udres  de  dwmbra,  h  iv.  Pulvtris  àumbr*  ,                   •)  jv. 

De  ccl.es  de  anmm gatïtum  frigidum  &  de  fa-  Diamaigariti  frigidi  ,  t  roci , 

fran  ,  a*.  5  ;s-  a5-  3 

De  fuc  e  b!.v  c  ,  tt  ij.  Sacckiri  albi ,                         lo  ij. 

•    Faites  d^  tout  cela  un  fyrop  félon  l'art.  Fiat  ix  arte  Jprupui. 

Oo  ii; 
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Remarques, 


On  tirera  les  fucs  par  exprcflîon  en  la  manière  ordinaire ,  pn  leur  fera  prendre 

un  bouillon  ,  &  on  les  p.ifïcra  plufieurs  fois  p.ir  un  blanchec  jufqu'a  ce  qu'ils  foienc 
clairs ,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  une  nuit  les  grains  de  kermès  con- 
cades,  on  coulera  l'infufion  avec  expreflion ,  onymeiera  le  lucre,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  y  jettera  fur  b  fin  les 
.  poudres  Se  le  fafran  enveloppés  enfemble  dans  un  pouet  qu'on  laiflera  toujours 
tremper. 

Vertus.      Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  Se  le  cerveau ,  pour  exciter  la  circula* 
tion  des  humeurs  Se  des  efprits ,  on  s*en  ferr  pour  récréer  les  mélancoliques  Se  pour 
Dofe.     leur  donner  de  la  vigueur  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'a  deux  onces. 

On  ne  met  le  nouct  dans  le  fyrop  que  fur  la  fin  de  la  coction  ,  de  peur  que  les 
aromates  qui  font  dedans  ne  fe  diilipent  en  bouillant. 

Les  fucs  de  buglofe  Se  de  bourrache  rendent  le  fyrop  dcfagréable  au  goût,  ce  qui 
eft  un  grand  défaut  en  an  fyrop  reftaurant  comme  eft  celui  -ci  ;  on  pourrait  y  remé* 
dier  en  retranchant  ces  fucs  &  en  augmentant  à  proportion  celui  de  pommes  >  la 
yertu  du  remède  n'en  ferait  pas  diminuée. 

Pour  le  fuc  de  mélifle ,  quoiqu'il  entre  ici  en  fort  petite  miantiré ,  il  pourrait 
communiquer  au  fyrop  quelque  vertu ,  G  l'on  atrendoit  à  l'y  mêler  après  la  coction; 
mais  comme  on  le  fait  bouillir  avec  les  autces^iics  ,  on  laide  diflipec  fa  partie  vo- 
latile odorante  la  plus  eiïèntielle. 

Les  grains  de  kermès  font  mis  dans  cette  compofirion  en  trop  petite  dofe  ;  de 
lus ,  comme  on  les  emploie  fecs ,  ils  ont  très-peu  de  vertu ,  j'aimerois  mieux  le  fyrop 
e  kermès.  Voici  donc  comme  je  voudrais  réformer  la  defeription  de  ce  fyrop. 


Syrop  Exhilarant  >  réformé. 

* 

"if  Du  fuc  de  pommes  de  reinettes  épuré  , 

Vb  ij  G, 

Du  fucre  blanc ,  îb  ij. 

Cuifez-les  enfemble  en  confiffance  de  fyrop  » 
&  ajoûtez-y  fur  la  fin  de  fa  cuuTon , 

De  fyrop  de  kermès  ,  §  iv. 

D'eau  oc  mélifle,  |  ij. 

De  la  poudre  de  diambra  ,  9  iv. 

Des  poudres  diamargaritum  frigiium  Se  de  fa- 
fran,  aS.  3  8. 

Et  de  tout  cela  faites  un  fyrop  S.  A. 


Syrupus  Exhilarans ,  reformants. 
%.  Sucei 


dtpura- 

Sacchari  alb't  ,  fb  ij. 

Coquanturfimul  ad  confifitntiam  Jfrrupt , 
adde  fub  finem 

Syrupi  Kermejîni  §  hr. 

Jlqu*  melijf*,  §ij. 

Pulverit  diambr*  ,  3  ir. 

Diamargariti  frigidi  ,  croci  tenuijfimk 
pulverati ,  aa.  36, 

Fiat  JjTupis  S.  A. 


Syrop  Anti-Scorbutique  , 
de  M.  Daquin. 

If.  Des  racines  de  fougère  mile ,  d'angéh'que , 
de  chardon-roland ,  de  raifort  fauvage ,  aa.  |  iij. 

Des  écorces  de  citron  &  d'oranges ,  aa.    \  ij. 

Des  feuilles  de  mélifle  ,  de  fumeterre ,  de  co> 
chléaria ,  de  beccabunga ,  de  creflbn  aquatique , 
de  noramulairc  Se  de  menthe ,  ai  m.  iiL 


Syrupus  Anti-Scorbuticus  , 
Ant.  Daquin. 

*ip  Radicum  jiïic'u  maris  ,  angtlict  i 
eryngii  &  ra.ph.ani  rufiieani ,  aa.        J  iij. 

Corticum  citri ,  arantiorum  ,  aa.     |  ij. 

Foliorum  melijfk  tfumarU  ^fcolopendrï, 
cochleari* ,  beccabung*  ,  najturtii  aquari; 
ci ,  nummula.rU ,  mtnih*  t  aa.        tu»  iij. 


o 
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Des  femences  de  aeflbn  de  jardin ,  de  chardon-  Seminum  najturtii  hortenjts ,  c ardui  be- 

benit  &  de  citrons ,  aâ.                          3  |.  nediâi  >  G»  rirri  aS.  g 

Des  fleurs  de  genêt  &  d'oeillets ,  aa.      m.].  Florumgenijltù'  tunic*tîi.        m.  j. 

Du  tartre  blanc  concaflié  ,                   ï  ij.  Tartsri  albi  contuft,                 §  ij. 

Faites  bouillir  tout  cela  dans  tfe  iz.  d'eau  du-  Deccquantur  omnia  ex  arte  in  tb  ut.  «çu« 

lybéc  :  coulez  enfuhe  &  exprimer  la  déco&on  ,  chalybeata  ,  colentur  G»  exprimantur  ;  li- 

puis  clarifiez  la  colature  avec  le  blanc  d'oeuf  &  guor  verô  evi  albumine ,  cum  facchari  opth 

tb  vj.  du  meilleur  fucre.  Cuifez-Ia  enfuite  en  fy-  mi  tb  vj.  clariScatus,  coquatur  igne  lent»  , 

top  qui  fera  aromatife  avec  gourt.  jij.  d'cûence  de  i/i  firrupum  oleorum  cinnamomi  ù-  caryo- 

cannelle ,  &  auunt  de  celle  de  gérofle  incorpo-  phyllotum,  a5.£urr.  iij.  faccha.ro  puberato 

rées  avec  du  fucre  pulvérifé.  txceptu ,  arNRarrçandiuB. 

On  metrra  bouillir  premièrement ,  les  racines  coupées  par  petits  morceaux ,  Se 
le  tarrre  grofficrement  pulvérifé  dans  l'eau  ferrée ,  puis  les  écorces  Se  les  femences 
concaflees ,  enfuite  les  herbes  incifees ,  Se  enfin  les  fleurs  j  lorfque  la  décoction  au- 
ra bouilli  à  diminution  d'environ  le  tiers ,  on  la  laiAcra  refroidir  à  demi,  on  la 
coulera  avec  expreflîon ,  on  y  mclera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  Se  on  le  fera 
cuire  en  fyrop ,  on  l'aromatifera,  quand  il  fera  fait,  avec  les  huiles  de  girofle  &  de 
canelle  qu'on  aura  réduites  en  oleo/accharum  avec  une  quantité  fuffifante  de  fucre 
candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  purifier  le  fane  Se  pour  réfifter  à  la  malignité  des  hu-  Verras.* 
meurs ,  pour  faire  uriner ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes;  on  s'en  fert  dans 
le  feorbut ,  dans  les  fièvres  malignes  Se  dans  les  aurres  maladies  où  il  eft  befoin 
d'exciter  la  circularion  des  humeurs  :  La  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  Doft,' 
once  Se  demie. 

On  peut  faire  encore  un  bon  fyrop  anri-feorbutique ,  en  mêlant  enfemble  des 
fyrops  de  cochlearia ,  de  crelïbn ,  de  oeccabunga ,  ou  bien  en  tirant  les  fucs  de  ces 
plantes  Se  les  faifant  cuire  après  les  avoir  dépurés  avec  du  fucre  en  une  proportion 
convenable  -y  par  exemple ,  fur  trois  livres  de  fucs  dépurés ,  on  mettra  deux  livres 
de  fucre  :  fi  Ton  y  ajoûte  une  once  de  fel  de  cochlearia  ou  de  creflon,  le  fyrop  fera, 
encore  plus  falutaire. 

Syrop  Royal ,  autrement  Julep  Alexandrin ,       Sy  rupus  Régi  us ,  aliàs  J  u  lapium 
de  Mêfuê.  Alexandrinum  ,  Mefue. 

*2C  De  l'eaH  de  ro/ès  diftillle  »  tb  iij.       2£  Aqut  refarum  dijlillat*. ,        ft>  iij. 

De  fucre  blanc  ,  tb  ij.       Sacchari  albi ,  tb  ij. 

Faites-en  un  fyrop,  ou  un  Julep.  Fiat  jyrupust  aut  julepui. 

Remarques. 

Si  Ton  veut  faire  le  julep  Alexandrin ,  il  faut  fimplemenr  mettre  fondre  le  fucre 
pulvérifé  dans  l'eau  de  rofes,  mais  fi  l'un  veut  préparer  un  fyrop  ,  il  eft  néceftaire 
de  faire  cuire  le  mélange  en  confiftance  requiie  ;  or  comme  en  bouillant  la  partie 
volatile  odorante  Se  eflenrielle  de  l'eau  de  rofes  fe  diflîpe,  le  fyrop  n'a  pas  plus  de 
qualité  que  s'il  avoit  été  fâir  avec  de  l'eau  commune ,  c  eft  pourquoi  je  ferois  d'avis 
que  quand  on  veut  préparer  ce  fyrop ,  on  fe  contentât  de  mettre  fondre  fur  un  petic 
feu  dans  une  partie  d'eau  de  rofes  deux  parties  de  fucre .  le  fyrop  fcroit  fait  fans 
bouillir ,  Se  il  feroit  empreint  de  la  vertu  de  l'eau  de  rofes. 
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Vertus.      Le  fyrop  Royil ,  ci  le  jtilep  Alexandrin  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ; 

le  cœur  ,  la  pouri:iu  JS:  i  cfttnut ,  on  les  donne  aulfi  dans  les  cours  de  ventre  &  dans 
Dole,     les  hémoirlugies  :  Lmio'c  du  fyrcp  crt  depuis  demi-once  jufqu'l  deux  onces,  Se 
cellç  du  ulep  eft  depuis  une  once  jusqu'à  quatre. 

.  Le  nom  de  ce  yrop ,  ou  julep  vient  Ue  ce  qu'on  l'a  trouve  autrefois  digne  d'être 
•préfemé  ad  Roi  Alexandre  le  Grand. 

Syrop  de  Finir  s  dt  Muguet.  Syrupus  defloiibus  Lilii  convallium, 

1f>  Des  fleurs  de  muguet  nouvellement  cueil-  If.  Florum  lilii  convallium  recemis  , 

Les ,                                               Ifc  j.  tb  j. 

Mcttcz-lcs  dans  une  cuciirbicc  de  verre ,  Se  lntruiatur  in  rucurbitam  vitrtam  G* Ju- 

verfez  par  deffys  de  l'eau  d  Ihltée  de  muguet  tb  perfujis  aqutjlorum  lilii  convallium  dijtil- 

ifj  ;  pbcez  le  vaiffeaa  d.»:\s  un  l:eu  chaud,  puis  lat*  tbij,  locentnr  in  bdneum  mox  appo- 

>  ayant  adapté  l'alambic  &:  le  recipient ,  biffez-  fuo  Cr  aggluinato  capitello  cum  recipirnte , 

(es  en  drjeftion  pendar.t  trois  jours  ,  ouïs  titez-  (lentque  in  digrflione  tribus  ditbut ,  pcjleà 

eh  tb  j.  ou  environ  de  liqueur  fans  pouffer  le  'fiai  dijïiliatio  tgne  lento  ad  tbj,  aut  cir- 

fçu ,  après  quoi  la  cucurbite  étant  refroidie ,  pre-  citer  ,"r«m  refriçeratâ  cucurbiti ,  excipia* 

nez  le  rélidu  de  la  matière  ,  &  ajoutez-y  ît>  iij.  tur  rejiduum  ,  cui  adde  aqut  communis  tb 

d'tau  commune  que  vous  ferez  bouillir  légère-  iij \;  builur t  leviier  ,  cclemurO- exprima n- 

ment  :  vous  couler'cz  e  :  fui  te  &  exprimerez  l'in-  tur ,  coLuura  cum  ficch.iri  albi  îb  iij ,  cla- 

fufton  ,  puis  vous  clarifierez  la  colature  avec  îb  rijicetur  &•  coquatur  ad  conjïflentiam  opia- 

iij.  de  lucre  blanc ,  &  vous  la  cuirez  en  opiatc ,  t*  .  tune  miÇct ,  dum  refrixerit ,  aquam fp /- 

dans  laquelle  étant  refroidie  ,  vous  mêlerez  rituofam  dijlillatam  :  fiât  Jjtrupvs. 
J'eau  diftffléc  &  vous  en  ferez  un  fyiop. 

Remarques. 

On  aura  des  fleurs  de  Us  des  vallées  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur, 
pn  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grès ,  on  verfera  deiTus  l'eau  de  lis 
des  valLes  dilhllée,  on  couvrira  le  vailleau  de  fon  chapiteau,  on  y  adaptera  un 
récipient ,  on  tarera  les  jointures  ,  on  lacera  la  matière  trois  jours  en  digeftion  au 
oain-marie  ,  puis  on  en  diftillera  fur  un  feu  médiocre  environ  une  livre  de  liqueur 
fpiritueufe ,  on  délutera  les  vaifle.iux  quand  ils  feront  froids ,  on  renverferace  qui 
fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  <{ans  une  badine  ,  on  y  ajoutera  deux  livres 
d'eau  j  on  fera  bouillir  légèrement  la  matière ,  puis  on  la  coulera  avec  expreflion , 
on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance 
d'opiate ,  on  le  décuira  quand  il  fêta  prefque  froid 'avec  l'eau  fpiritueufe  diftillée 
pour  le  réduire  en  fyrop. 
Venus.  ^  e^  ProPr-  Pour  fortifi  r  le  cerveau  l'eftomac  ,  on  s'en  fert  dans lerîilepfie, 
dans  la  paralylîe ,  dans  l'apopbxie  :  Ladofe  eneft  depuis  demi-once  jufqua  une 
Dole.     once  &  demie. 

On  ne  pourroit  pas  conferver  le  votatilde  la  fleur  de  muguet  en  quoi  confifte  fa 
principale  vertu ,  fi  l'on  n'obfervoit  les  circonff.inces  que  j'ai  marquées ,  il  faut 
faire  la  diftillation  à  une  chaleur  lente  ,  afin  qu'il  ne  diftille  que  le  plus  fpiritueux  ; 
on  fair  enfuite  bouillir  la  matière  reftante,  afin  de  diffou  Ire  la  fubftance  fixe  ;  j'y 
ajoute  de  l'eau  ,  parce  qu'il  n'y  auioit  pas  a(Tez  de  liqueur  pour  faire  la  décoction 
&  la  cuifTon  du  fucre. 

iavanXde     ^n  Peut  P'éParer     1*  »«ne  manière  l.es  fyrops  de  lavande, 

remaria' ,  ^e  Romain  » 


Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE.  i97 

de  fleurs  de  Sureau  »  des  fleurs 

de  Marjolaine  ,  de  fureau  , 

de  Thym ,  &  des  autres  plantes  odorantes.  falne^idê 

Syrop  de  Gomme  Ammoniac,  Syrupus  de  Ammoniaco.  ^"autres 

"if  Des  racines  de  chicorée ,  d'afpcrgcs  &  des  If  Redicum  cichorii ,  af par  agi ,  eortkis 

écorces  de  racines  de  câprier  ,  aa.              §  ij.  radie,  capparit ,  ai.                      |  ij. 

Des  feuilles  d'aigremoine  &  de  ççtcrac  ,  aî.  Foliorum  agrimoni*  ,  ceterach  ,  ai. 

m.  iv.  m.  iv. 

De  l'abfinthe  vulgaire ,                    m.  ij,  Abfinthii  vulgarit ,                  m.  ij. 

Faites-les  infufer  pendant  14.  heures  dans  Fiat  omnium ,  poft  débitant  préparât  iom 

De  l'eau  de  raves  &  de  fumeterre,  al      fl>  ij.  nem ,  infupo  per  horas  24.  in 

De  vin  blanc ,                                $  iij.  Aquê  rapjtani  6*  fumarU  >  a*.       îfe  if. 

Faites-les  bouillir  enfuite  jufqu'à  réduâion  de  Fini  albi ,                            g  iijr 

fa  moitié ,  puis  clarifiez  la  colature  en  la  laiflant  Dein  bulliant  ad  médias ,  r>  clarificetur 

raflëoir ,  fir  dans  $  iv.  de  cette  même  infufion  un  cchtura  per fubjidentiam  ,  in  cujusadkue 

peu  tiède ,  diflolvez  léparement  tepentis  §  iv ,  Jolve  feorjùm 

De  gomme  ammoniac  déjà  dtfloute  &  purifiée  Oummi  ammonhei  priàs  in  aceto  vint 

dans  le  vinaigre ,                               \  ij.  albi  acerrimo  Joluti  &•  purificati       ï  ij. 

Cuifcz-le  relie  del'infufionavectbj.  fi.dcfu-  Reliquum  toquatur  cum  facchari  albif- 

cre  blanc  en  confiftanec  de  fyrop ,  &  jettez-y  le  fimi  ib  i.  fi ,  i/i  Jjrupum  injetU  fuijincn 

mélange  de  la  gomme  fur  la  fin  de  la  cuuTon.  gummi  mifiurà, 

Remarques. 

On  mondera  Si  l'on  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  concaflera  1  ccorce 
on  incifera  les  herbes ,  &  l'on  mettra  le  tout  cnfemble  dans  un  por  de  terre  ver- 
nifle ,  on  verfera  delïus  les  eaux  diftillées  de  raves  Se  de  fumeterre ,  Ôc  le  vin  blanc , 
on  couvrira  le  pot  &  on  laiflcra  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu'â  diminution  d'environ  la 
moitié ,  on  la  coulera  avec  exprelfion  ,  on  la  biffera  repofer ,  on  la  verfera  par  in- 
clination ,  Se  on  la  palTèra  par  un  plancher  ;  cependant  on  difïbudra  de  la  gomme 
ammoniac  dans  du  vinaigre  blanc ,  on  coulera  la  dilïblurion  &  on  la  fera  épaiflir 


fur  le  feu  en  confifhnce  de  fyrop  épais ,  on  péfera  deux  onces  de  certe  gomme ,  on 
la  dilîbudra  dans  quarre  onces  de  la  décoction ,  on  fera  cuire  le  refte  de  la  déco- 
ction avec  le  fucre  en  fyrop  épais ,  &  l'on  y  délaiera  fur  la  fin  de  la  co&ion  la  gom- 
me ammoniac  dilïbute ,  pour  aite  un  fyrop  de  jufte  çonfiftance. 

11  eft  propre  pour  lever  les  oblfructions  de  la  rate,  de  la  matrice ,  du  méfenrè*  ycrm; 
te ,  on  le  donne  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  les  rérentions  de  mois ,  pour  dilTiper 
les  fchirres  du  foje  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  une  once.  rjo.'e» 

J'ai  tiré  cette  deferiprion  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

La  gomme  ammomac  étant  d'un  goût  fort  dcfagréable  &  d'une  fubftance  qui  ne 
s'accommode  guère  dans  les  fyrops ,  on  devroit  le  contenter  de  la  faire  prendre 
en  pilules  ou  en  opiate ,  donnant  par-defTus  tel  fyrop  apéritif  qu'on  voudrait. 

Syrop  d*  Piment ,  ou  Botrys,  Syrupus  Botryos. 

If  Du  piment  ou  botrys ,  du  vélar  ou  etyji-      If  Herbarum  botryos ,  eryjimi  ,  unie*  « 
mum ,  de  l'ortie ,  ai,  m.  ij.    aâ.  m.  ij.  - 

Du  pas-<f  âne ,  m.  j.  fi.      Tujfilaginis  ,  m.  i.  Jf, 
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'  PiitCS-ks  bouillir  dans  une  f.  q.  d'eau  jufyfi       Ccque  in  aqat  limpidijjimd  q.  f.  ai  me- 

réduction  de  la  moitié  ,  puis  mciez.  avec  tt>  ij.  de    dias ,  coUtur*.  tb  ij ,  ad  de 

cette  décoction ,  Succi  exprejji  raparun  elaufo  vafe  in 

De  fuc  exprimé  de  raiforts  cuits  au  four  dans    fur  no  coBorum  ni  j. 
un  vaifleau  bien  clos,  Ibj.       Saccktri  aibi  »  lb  iij. clarijîcetur  &•  cor 

Clarifiez  le  tout  avec  tb  iij.  de  lucre  blanc ,  oc    quatur  in  jyrupum. 
!e  cuife*  en  fyrop. 

Remarques. 

■ 

On  incifera  les  herbes ,  &  l'on  en  fera  une  decodidn  dans  quatre  livres  d'ean  3 
diminution  de  |a  moitié  ,  cependant  on  mettra  cuire  au  four  de  grottes  raves  dans 
un  pot  de  terre  couvert ,  puis  on  les  écrafera  ,  &  on  les  exprimera  pour  en  avoir 
line  livre  de  fuc  qu'on  mêlera  avec  la  décoction  coulée  &  lefucxe ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  Se  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 
Venus.  Il  eft  propre  pour  l'afthme .  pour  fortifier  la  poitrine ,  &  pour  exciter  l'urine  :  La 
pefe,     ctofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 

On  pourrait  corriger  deux  chofes  dans  la  defeription  de  ce  fyrop  \  la  première 
eft  de  faire  bouillir  trop  long-temps  les  herbes  ,  car  cette  longue  coclion  diflipe 
beaucoup  de  leur  fel  eflèntiel  en  quoi  confifte  leur  vertu  principal  j  il  fuffiroit  donc 
de  les  faire  cuire  à  diminution  du  quart  de  l'humidité  :  la  féconde  ,  cil  de  faire 
cuire  tes  caves  au  four  avant  que  d'en  tiret  le  fuc  ,  car  on  pourroit  fort  bien  tirer 
ce  fuc  en  râpant  des  raves  Se  les  exprimant  amplement  ,  fans  alonger  l'opération 
par  cette  citeonftance  inutile. 

Syrop  <f£ry(imum  ,  dt  Lobtlius.  Syrupusde  Eryfimo,  Lobelii. 

y  De  la  plante  entière  nommée  eryjimum  ou  TLErjjlmi  totius  récent  s  ,        m.  vj. 

velar  »  nouvellement  cueillie  ,               m.  vj.  Raduum  enuU  campant,  tujjilag'mis  re- 

Dcs  racines  d'aimée  ,  de  pas-d'lne  nouvelle-  eentis  ,  glycyrrhi\i ,  pajfularum  mandata* 

ment  cueillies,  de  rcgliilè  &  des  raiiins  lêcs  mon-  rum,  a£  îij. 

dés ,  aâ.                                           I  ij.  Herbarum  borraginij ,  ekkorii ,  capilio- 

De  la  bourrache ,  de  la  chicorée  Se  des  capiU  rum  Veneris  ,  ai                    m.  i.  ff. 

laires ,  aa.                                     m.  y  Ftorum  cordialium ,  rorifmarini , ftacha- 

Des  fleurs  cordiales,  de  romarin,  6c  de  bétoine,  dos  vel  betonic- ,  ai,                  m.  fi. 

ou  de  ftœchas  ,  a*,                           m.  fl.  Seminit  anijî ,                        3  vj. 

De  la  femence  d'anis ,                      ?  vj.  Incifu  &•  contufis^  fat  omnium  decoSio, 

Après  avoir  coupe  &  pilé  ces  herbes,  faites-  /  «.  in  f.  q.  aqut  hardei  &  kydromelitu 

en  une  décodbon  avec  tb  iij.  d'eau  d'orge  &  au-  ad  tb  iii ,  in  cohturi  dijfolve 

tant  d'hydromel ,  diflblvez  dans  la  colature  Succi  eryfimi ,                    tbj.  6. 

De  fuc  &eTjrJimum,                         tb  j.  f.  Sacchari  albi ,                       tb  ii;. 

De  iucre  blanc  ,                          tb  iij.  CUrifieentur  ir  coquantur  in  fyrupunu 

Clariner-ks  8c  les  cuifez  en  fy»p. 

Remarques. 

Eau  d'orge.  On  fera  bouillir  une  peignée  d'orge  dans  cinq  livres  d'eau  jufqu'à  diminution 
'  du  tiers ,  ce  fera  l'eau  d'orge  ;  on  mettri  fondre  Se  on  écornera  dans  un  autre  vaif- 

HydromeL  ^eau  f,x  onces  de  miel  dans  trois  livres  d'eau  commune  ,  ce  fera  l'hydromel  j  on  le 
mêlera  avec  l'eau  d'  rge ,  Si  l'on  y  fera  bouillir  les  racines  nettoyées  &  coupées 
par  petits  morceaux  ,  enfuite  les  rai  fins  mondés  ,  puis  les  herbes  incifée5 ,  Se  enfin 
les  fleurs ,  la  régfcllè  Se  l'arnsconcifles  j  quand  la  décoction  aura  fufiifamment  bouil- 
li >  oû  Ja  coulera  ,  Se  on  mêlera  le  fuc  d'cryfimam  tiré  par  expreflion  Se  le  fucre,  oa 
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clarifiera  le  mélange  avec  un  Hanc  d'œuf ,  &.  on  le  fera  cuîre  et»  fyrop. 

11  eft  propre  pour  atténuer  &  pour  détacher  les  phlcgmes  trop  épais  de  la  poitrine  Vertus; 
&  des  poumons ,  il  excite  le  crachat ,  il  provoque  le  lait  aux  nourrices  »  il  aide  à  la 
refpirarion  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once.  Dole 

L'eau  d'orge  &  l  hydromel  étant  déjà  chargés  de  leur  fubftance ,  ne  peuvent  pas 
tecevoir  celle  des  ingrédients  qui  bouillent  dedans  en  aum"  grande  quantité  qu'il 
feroir  à  fouhaiter ,  je  trouve  qu'on  feroit  mieux  de  fe  fervir  de  l'eau  commune  pour 
faire  la  décoction ,  &  de  mêler  demi-livre  de  miel  avec  le  lucre,  quand  on  compofe 
le  fyrop. 

On  peut  faire  un  fyrop  tieryjîmum  fîmpleen  mêlant  &  mettant  cuite  énfemble 
parties  égales  de  fuc  à'cryjîmam  dépuré  &  de  fucre  blanc.  \ 


•   •  IL 


Syrop  de  Chammpitys  ,  Syrupus  Crwmxpityos ,  vel  Iv* 

ou  Ivm:  Arthnriete»  1 


%  De  chameepitys ,                        m.  ij.  %  Herbarum  ckmtpityot ,        m.  ij. 

De  la  fauge ,  du  romarin  ,  du  pouillot  de  mon-  SalvU  ,  rorifmarini  ,  pelii  montant  , 

tagne ,  de  l'origan ,  du  calament ,  de  la  menthe  orlgani ,  celaminth* ,  mmtajlri ,  pultgii  , 

fauvage ,  du  pouillot ,  de  l'hyfope ,  du  thym  ,  de  hyfîotï ,  thjmi ,  ruu ,  betonic*  ,  ferpilli, 

la  nie ,  de  la  bérnine  &  du  (erpolet  >  as.       m.  j.  aâ.       •  "  m.i. 

Des  racines  à' motus  ,  d*ariftoloche  ronde  &  Radicum  acori ,  ariftokthi*  long*  & 

longue,  de  bryone,  de  diclame ,  de  gentiane,  de  rotandt,  br/onU  ,.  iiStmni  ,  gentians  , 

fenouil  de  porc  ,  de  valériane  ,  aâ.            $  l>.  peucedani ,  phu  ,  aâ.                     J  fi. 

Des  racines  d'ache  ,  d'afpergcs ,  de  fenouil,  de  Ami  ,  afparagi ,  faniculi  , 

de  perfil ,  de  petit  houx  ,  aâ.                   J  ?•  petrofelini ,  rofci ,  ai.                    |  j. 

De  1a  racine  de  pyréthre ,                 X  j.  1*.  Pjrrerhri ,                ?  )• 

Des  fleurs  ât  fteechas ,  des  ieraeoces  d'anis ,  Florum  Jtachados  ,  feminis  aniji ,  -am- 

d'ammi,  de  carvi,  de  fenouil,  de  fermontainc,  de  meos ,  catvi ,  Jatniculi ,  ligufiicitjefeleot , 

ftfeli ,  aâ.                                      îiij.  aâ     .                                  j  iii. 

Des  raifîns  fecs  ,                             |  ij.  Uvarum  pajptrum  >                    g  ii. 

Faites  bouillir  tous  ces  fimplcs  dans  tbx.  Elixenturxn  aqutfo* , ai  tertît partis 

d'eau,  jufqu'ù  reduftion  du  tiers  ,  puis  ajoutez  confumptionem ,  que  ritèpajaâo  adit , 
àlacolature 

De  miel  &c  de  fucre  ,  aâ.                  tb  ij.  Mellis ,  facchari ,  aï.               ft  ij. 

Pour  en  faire  un  fyrop  f.  a.  Enfuite  vous  le  Fiat  J.  a.  fjruput  aromatiyuiduî 
parfumerez  avec 

De  cannelle ,  de  noix  mufeade  ,  de  cubé-  Cinnamomi  ,  tuicis  mofehat* ,  cubeèt- 

bes ,  ai.                                        5  iijt  rum  >  *â.                  t              j  iij. 

Remarques,*.  , 

On  nettoiera  les  racines ,  &c  les  ayant  coupées  par  morceaux ,  on  les  mettra  bouil- 
lir dans  l'eau  environ  demi-heure ,  enfuite  l'on  y  ajoutera  les  fruits  Se  les  herbes 
incifées  ,  puis  les  femences  conca(fées  &  les  fleurs  ,  on  fera  cuire  les  ingrédient»  jus- 
qu'à diminution  d'environ  le  tiers  xle  l'humidité ,  t>n  coulera  la  clécoction  ,  on  f 
mêlera  le  fucre  &  le  miel ,  orç  clarifiera,  le  mélange  avec  Urt  Hanc  d*ceuf ,  &  on  te 
~u  fyrop ,  on  y  jettçsa  fur  la  fin  dé  jà  cuifoo ,  |a  canpelle ,  la  mufeade  ades 
rcloppécs  enlemble  dans  un  nouet  qu'on  lai  (fera  toujours  tremper  ilana 


fera  cuite  en 
cubebes  env 


Dofc. 
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Comme  prefque  tous  les  ingrédients  qui  entrent  dans  la  compofiâon  de  ce  fyrop, 
font  odorants  &  par  conféquent  remplis  d'huile  acthérée  Se  de  fel  volatil ,  ils  per- 
dent la  meilleure  partie  de  leur  vertu  dans  la  longue  coâion  qu'on  leur  donne  ,car 
ces  fubftances  volatiles  fe  ditÏÏpent  en  bouillant  j  on  peut  remédier  à  cet  inconvé- 
nient en  préparant  le  fyrop  en  la  manière  fuivanre. 

On  pilera  tous  les  ingrédients  dans  un  mortier ,  on  les  mMera  bien  ,  on  mettra 
le  mélange  dans  une  cucurbite  de  grès,  on  verfera  demis  quatre  livres  de  vin  blanc  , 
on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  laidera  la  matière  en  macération 
trois  ou  quatre  jours  ,  puis  ayant  adapté  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  &  luté 
fes  jointures  exactement  ,  on  fera  diftiller  au  bain-marie  environ  une  livre  d'eau 
fpirirueufe  ,  on  lailïera  refroidir  les  vailfeaux  ,  on  les  délutcra  ,  on  verfera  ce  qui 
fera  demeuré  dans  la  cucarbite  ,  en  une  baflïne ,  on  y  ajoutera  trois  livres  d'eau 
commune  ,  on  mettra  bouillir  la  matière  environ  demi-heure  ,  on  la  coulera  ,  on 
l'exprimera  ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée  le  fucre  &  le  miel ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftance  d'opiare  ,  on  le 
décuira  quand  il  fera  prefque  refroidi  avec  l'eau  fpiritueufe  ,  pour  le  réduire  en 
fyrop,  on  y  ajourera  des  huiles  de  cannelle  &  de  mufeade  de  chacune  un  fcrupule, 
étendues  en  oleofaccharum  dans  une  once  &  demie  de  fucre  candi  pulvérifé  fubti- 
lemenr  ,'on  gardera  ce  fyrop  dans  un  vaifleau  bien  bouché. 
Syrop  de     On  pourroir  faire  un  fyrop  de  chameepitys  fimple  avec  deux  patries  de  fuc  ou  de 

cham«pj-  forte  déçoéHon  de  chameepitys  cueilli  dans  fa  vigueur,  Se  une  partie  de  fucre  fin 

tyslunplc.  cuitj  enfemole. 

•         '«  .  ■ 

Syrop  Je  PlloftUe.  Syrupus  de  Pilofellà. 

%  De  la  pîlofclle ,                         m.iij.  %  VilofelU  ,  m.iij. 

Des  racines  d'alchimille  ,                   %  j.  n.  Radicum  alchinilU  ,                 $  j.  r«. 

De  celle  de  grande  confoude ,  de  carence ,  de  Confolid*  majoris ,  rubit ,  di- 

diétame  blanc  ,  de  tormentillc ,  &  de  biftorte  ,  Samni  albi ,  tormentilU  ,  biftort* ,  ai.  ï  i. 

ai.  lh 

De  la  pyrole ,  de  la  queue  de  cheval ,  du  lier-  Herbarum  pyrcU ,  caudt  equi/ut ,  kede- 
rc  terreftre ,  du  plantain ,  de  la  langue-de-ferpent,  rt  terrefiris  ,  plantaginis  ,  ophioglejft  , 
'de  fraiiîer ,  de  millepertuis  avec  les  fleurs ,  de  la  fragariét ,  hyperici  cum Jloribut ,  virgi  au- 
verge  dorée ,  de  l'aigremoine ,  de  la  bétoine ,  ret  >  agrimenu ,  betonict ,  pimpineiU  .  ra- 
de u  pimprenelle ,  de  la  bénoite ,  de  la  quinte-  rjopkyllat*  ,  quinquefclii  majoris  ,  caulium 
feuille  majeure  ,  des  choux  rouges ,  des  l>alau-  rubrorum  ,  balaujiiorum  ,  rofarum  rubra- 
'  lies ,  des  rolês  rouges ,  aâ.                     m.  j.  rum  »  ai.                                m.  j. 

Faites  bouillir  le  tout  à  petit  feu  dans  tb  vj.  Coque  igne  lento  in  aqu*  plantaginis  tb 

d'eau  de  plantain ,  jufqu'à  réduction  de  moitié,  vj ,  ai  médiat ,  deinde  fiât  cum  ferti  ex- 

Après  une  forte,  expreffion,  laùTez  raffeoir  la  prejfione  colatura  ,  cui  clarifie ata  per fui- 

xolature  :  puis  ajoûtet-y  fidentiam  adde 

Des  mucilages  de  comme  adraganth ,  de  raci-  Mucilaginis  gummi  tragacanthi ,  radi- 
nes  d'althxa,  de  (emences  de  pfyllium  j  de  eu  altk**,feminis  pfyllii;çvdoniorumfeor- 
coings,  qui  auront  été  tirés  à  part  dans  les  eaux  Jim  in  aquis  fragari*  tr  betonied  extra- 
de fraifes  &  de  bétome,  aâ.                 I  iij.  à*. ,  aa.                                   $  iij. 

Du  fiicre blanc  ,                              ftij.  Sacchari  albi,                       tb  ij. 

Cuifez  le  tout  enlèmbfe  en  confiftance  de  Simttl  coque  ai  melleam  conjilenxiam. 
micL 

.  Remarques. 

On  nettoiera  &  l'on  coupera  les  racines  par  petits  morceaux ,  on  les  mettra  bouil- 
lir a  petit  feu  dans  l'eau  de  plantain  pendant  demi-heure ,  on  y  ajoutera  les  herbçs 
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incitées,  &  enfin  les  fleurs,  on  continuera*  à  faire  bouillir  la  décoction  jufqu  a 
la  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  la 
laifTeta  repofer  jufqu  a  ce  qu'elle  Coït  claire ,  &  on  la  paflera  par  un  blanchet  j  on 
fera  cependant  les  mucilages  en  la  manière  fuivante. 

On  aura  quatre  pots  de  faïance  ou  de  terre  commune  vernifTée ,  dans  un  def-  Manière 
quels  on  tnettia  une  dragme  Se  demie  de  gomme  adraganth  blanche  &  nertecon-  de  préparer 
cafTée  j  dans  un  autre  pot ,  on  mettra  demi  once  de  femence  de  pfyllium  j  dans  un  ^cs  mu<:il*- 
autre  trois  dragmes  de  pépins  de  coings ,  Se  dans  un  autre  fix  dragmes  de  racines 
d'almxa  bien  nettoyées ,  coupées  par  petits  morceaux  &  concaflees ,  on  verfera  fur 
la  gomme  adraganth,  deux  onces  Se  demi  d'eau  de  frai  Tes  &  autant  d'eau  de  bé- 
toine  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois  ou  Mucilage 
quatre  heures  ,  ou  jufqu'à  ce  que  la  gomme  fe  foit  entièrement  fondue  ,  Se  qu'elle  ^  gomme 
ait  fait  une  manière  de  colle  avec  l'eau  ,  on  paflera  la  matière  par  un  tamis  renver-  ^"S*0** 
fé  bien  propre  j  ce  fera  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

On  verfera  fur  la  femence  de  pfyllium  trois  onces  d'eau  de  bétoine ,  Se  autant  Mucilage 
d'eau  de  fraifes  ,  on  couvrira  le  pot  Se  on  liifTera  la  matière  en  infufion  fut  les  cen-  de  ^ein"1' 
dres  chaudes  pendant  huit  ou  dix  heures  ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  légère-  j^um 
ment  &  on  la  coulera  avec  expreffion  }  ce  fera  le  mucilage  de  pfyllium. 

On  verfera  fur  les  pépins  de  coings  deux  onces  Se  demie  d'eau  de  bétoine  &  au-  Mucilage 
tant  d'eau  de  fraifes  ;  on  couvrira  le  pot  &  on  biffera  la  matière  en  infufion  pen-  ^  J^P'J^5 
dant  huit  ou  dix  heures ,  on  fera  chauffer  l'infufion  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  prete  à  ^oiti0s. 
bouillir ,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion  ;  ce  fera  le  mucilage  de  coings. 

On  verfera  fur  la  racine  d'althxa  fix  onces  d'eau  de  fraifes  &:  autant  d'eau  de  hé-  Mucilage 
toine  ,  on  couvrira  le  pot ,  Se  on  laifTera  la  matière  en  infufion  chaudement  jf^^** 
pendant  huit  ou  neuf  heures ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  à  la  diminution  des 
deux  tiers ,  on  coulera  la  décoction  en  l'exprimant  fortement  j  ce  fera  le  mucilage 
d'althara. 

On  péfera  tous  ces  mucilages  coulés ,  on  les  diffoudra  dans  la  décoction  purifiée, 
on  y  mêlera  le  fucre  ,  &  on  fera  cuire  le  fyrop  en  confiftance  de  miel  ,  le  remuant 
fouventavec  une  efpatule  de  bois  ,  de  peur  que  les  mucilages  ne  s'attachent  au  fond 
de  la  bafline. 

Ce  fyrop  eftbon  pour  arrêter  le  crachement  de  fane  Se  les  autres  hémorrhagies,  Vertus, 
pour  épaiffir  les  humeurs  falées  &  trop  fubtiles  qui  aiftillent  du  cerveau  ,  pour 
exciter  le  crachat ,  pour  nettoyer  les  ulcères  du  poumon  Se  de  la  poitrine ,  on  p:ut 
s'en  fervir  dans  la  phthifie  :  La  dofeen  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  5c  Dofe. 
demie. 

Les  mucilages  qui  entrent  dans  cette  compofîtion ,  rendenr  le  fyrop  glutineux  Se 
ép  lis  'y  c'eft  pourquoi  on  le  réduit  en  confiftance  de  miel  ;  car  fi  l'on  fe  conten- 
coir  de  lui  donner  la  confiftance  ordinaire  des  fyrops ,  il  fe  corromproit  érant 
gardé.  * 

On  emploie  ici  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  autres  drogues ,  il  en  fau- 
drait du  moins  encore  autant. 

On  pourroit  rendre  ce  fyrop  moins  mucilagineux  en  fe  contentant  de  faire  un 
nouer  de  la  gomme  adraganth ,  de  la  racine  d'althaea  Se  des  femences  pour  le  faire 
bouillir  dans  le  fyrop. 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  pilofelle  ftmple  en  mettant  cuite  enfemble  deux  Syrop  dé- 
parties de  fuc  de  pilofelle  dépuré  Se  une  partie  de  fucre*  Ënpk 
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Vettoi. 
Doff. 


Syrop  de  Mucilages. 


Des  femences  de  guimauve ,  de  mauve ,  fcV  de 
coings ,  aâ.  2j  j. 

De  la  gomme  adraganth ,  x  iij. 

Faites-les  infufer  chaudement  pendant  fix  heu- 
res dans  tb  ij.  de  décoction  de  mauves ,  de  fe- 
mences de  pavot  blanc ,  &  de  fruits  d'alkcken- 
ge  ,  puis  exprimez-en  le  mucilage ,  ajoùtez-y 
ènfuite 

Du  meilleur  fucre  ,  tb  j.  S, 

Cuifez  le  tout  en  fyrop  f.  a. 


Syrupus  de  Mucilagînibus. 

%  Seminis  altkit ,  malvarun ,  cyicnj*- 
rum  ,  aâ.  3  j« 

Gummi  uagacamhi ,  5  iij. 

Infundaatur  calidi  per  fex  h*ras  in  de- 

rc5?i  tnalvuTum ,  Jcminis  papaveris  albi  &■ 
grancium  alktkengi  tb  ij,  tum  expnmatut 
mue  lia  go  cui  ad  de 

Sacckari  optimi,  tbj.  6. 

Coquantur  m Jyrupum  f.  a. 


Remarques. 

On  fera  bouillir  dans  environ  trois  livres  d'eau  commune  une  poignée  de  feuil- 
les de  mauve,  douze  ou  quinze  fruits  d'alktkenge  &  fix  dragmes  de  femences  de  pa- 
vot  blanc  concaflées,  jufqu'à  la  diminution  du  quart,  on  ctfulera  la  decoftion  ,  ÔC 
on  la  veriera  tcute  chaude  dans  un  pot  de  terre  ou  l'on  aura  mis  les  femences  &  la 

fomme  adraganth ,  on  couvrira  le  pot  Se  on  taillera  infufer  la  matière  pendant  fix 
eares  ou  jufqu'à  ce  que  le  mucilage  loir  f  it ,  alors  on  le  palTLra  chaudement  par 
un  linge  clair  ou  par  un  tamis  renverle,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  mett  a  le  mélange 
fur  un  petit  feu ,  &  l'on  en  fera  dillîpcr  le  trop  d  humidité  jufqua  ce  qu'il  foiten 
confiftance  de  miel. 

11  eft  propre  pour  adoucir  les  âerctés  de  la  pituite  qui  defeend  du  cerveau  j  il  ar- 
rête leshcmorrhagies  ,  il  épaiflir  les  humeurs  trop  fubriles ,  mûrit  le  rhume  &  il  ex- 
cite le  crach.it:  La  dofeen  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 

Quand  on  veut  garder  ce  fyrop,  il  eft  nécelTaire  de  le  faire  cuire  en  cortfi  fiance 
bien  épaifle  ,  car  les  mucilages  le  font  paroître  cuit  avant  qu'il  le  foit  j  la  coction  en 
doit  être  faite  à  petit  feu,  &  l'on  doit  l'agiter  fouvent,  de  peur  que  les  rauùlagex. 
rie  s'attachent  au  vaifleau  ,  Se  que  le  fyrop  ne  prennent  un  goût  de  rôti. 

Syrupus  de  Floribus  Salicis. 

T£  Florum  O  primorum  germinum  fali~ 

eu  ,  folicrum  unir* ,  aâ.  m.  iij. 

Summitatum  rubi  idti ,  burfs  pajloris, 
aâ.  m.  j. 

Coquintur  iu  aqu*  foîiorum  falias  diâii- 
lott  tfe  vj.  ad  cenjumptienem  tertia  pafzis  ; 
colatura  cum facchari  albi  tb  ij.  clarifxe* 
tur  &■  ccquatur  in  jytupum  J.  «. 


Vertui, 


Syrop  de  Saules. 

%  Des  fleurs  &  des  fommitîs  de  faules  fcV  des 
feuilles  d'ortie  ,  aâ.  m.  iij. 

Des  fommitçs  de  ronce  &  de  bourfc  à  berger , 
aâ.  m.  j. 

Faites-les  bouillir  dans  tb  vj.  d'eau  de  feuilles 
de  làules  diftilléc  jufqu'à  la  réduction  du  tiers , 
puis  clarifiez  la  colatute  avec  tb  ij.  de  fucre ,  & 
Ja  cuifez  en  fyrop. 

Remarques. 

On  aura  des  fleurs  de  faules  &  des  bouts  les  plus  tendres  des  branches,  ou  à  leur 
défai 
fommités 
fompt._ 

cre .  on  clarifier  1  le  mélange  av  c  un  blanc  d'œuf ,  &.  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 
Il  eft  propre  pour  arr.ter  les  cours  de  ventre ,  le  crachement  de  fang  &  les  autres 
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fccmorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  deux  onces  ,  on  s'en  fert  Dofe. 
auflï  dans  les  gargarifm;s. 


Syrop  de  Blancs  <TQ£ufs. 

%  Huit  blancs  d'œufs. 
Battei-les ,  &  les  diflblrez  dans  ft  iij.  d'eau 
commune  ;  ajoûtez-y  enfuite 

De  fuere  blanc  ,  tb  ij. 

Et  eudez  le  tout  en  constance  de  fyrop  f.  a. 


Syrupusde  Albumi  nibus  Ovorurh. 

1f<  Albumlna  ovorumjSo. 
Flagellentur  O  dijfohintur  in  aqut  com- 
mun: s  tb  ji  j ,  tune  adde 

Stcchari  albi ,  Jfeij. 
Cofuintur  G*  Jiat  Jyrufiu  f.  a. 


Remarques. 

On  aura  les  blancs  ou  les  glaires  de  huit  œufs  frais  avec  leur  lait ,  on  les  battra 
dfans  unebalTine  avec  des  verges  de  balai  bien  newes ,  y  mêlant  peu  à  peu  trois  li- 
vres d'eau,  on  y  ajoutera  enfuite  le  fuerc  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  pendant  de- 
mi-heure, on  le  parfera  par  un  blanchet  ou  par  unechaïuTe,  on  remettra  cuire  la 
colarure  en  fyrop. 

llrft  propre  pour  humecter  Se  pour  rafraîchir  la  poirrine ,  pour  adoucir  les  âcre-  Vertus. 
tis  qui  dépendent  du  cerveau  ,  Se  pour  exciter  le  crachat  :  La  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
demi-once  jufqu'àune  once  &  demie. 

Quoique  dans  la  co&ion  les  blancs  d'œufs  femblent  fe  féparer  entièrement  aux 
côtes  de  la  badine ,  le  fyrop  en  retient  pourtant  quelques  parties  mucilagineufes  j 
la  plus  claire  Se  la  plus  détachée  ,  c'eft  elle  qui  donne  la  qualité  au  fyrop ,  car  elle 
lie  Se  aglurine  les  fel»  piquants  qui  caufoient  la  roux ,  elle  modère  leur  mouve- 
ment j  on  pourroit  rendre  ce  fyrop  encore  plus  efficace  en  y  faifant  bouillir ,  aptes 
la  colature,  un  nouet  rempli  de  deux  dragmes  de  gomme  adragamh  concalïï 

Syrop  de  Noix  ,  de  Mèfui. 

%  Du  fuc  de  noix  vertes ,  épure , 


ce. 


Syrupus  Dianucum ,  Mcfûe» 


tb  iv.  Succi 


Du  miel  écume  ,  ft>  ij. 

Cuilc&-les  cnfembleenconfiilance  de  fyrop. 


jughniium  vitiiium  it- 
puran ,  Ife  jy. 

Meliis  d'Jpumati  ,  tb  ij. 

Coquancur  ftmul  in  jyrujpi  crajjituiinm* 


Remarques. 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  des  noix  vertes ,  on  les  lai  fiera  un  jour  en  diqef- 
tion  ,  pu*  on  les  mettra  à  la  pretTe  ,  il  en  fortira  un  fuc  qu'on  fora  bouillir  légère- 
ment fur  le  feu  ,  afin  que  la  partie  cralTes'en  fépare ,  on  le  paiera  enfuire  par  un 
blanchet,  on  le  mèlca  avec  du  miel  écume,  Si  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine,  pour 
l'efquinancie ,  pour  exciter  la  fueur  Se  le  crachat  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-onec 
jufqu'à  une  once  Se  demie. 

Ce  fyrop  ne  diffère  du  rob  de  noix  qu'en  confiftance. 

..•:<„. 


Vertus. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Loochs. 

T  OOCH,  tv«A.oM«  (  Edtgma  )  &:  Linctus,  font  trois  mots  qui  fignifienr  une  même 
JL»  chofe  ,  léchement ,  fucement  j  le  premier  eft  Arabe,  le  fécond  eft  Grec,  &  le 
rroifîcme  eft  Latin  j  on  les  a  donnés  pour  noms  à  des  compofitions  pectorales  oui 
ont  une  confiftance  moyenne  entre  les  fyrops  &  les  clectuaires  mous,  on  les  tait 
fucer  aux  malades  avec  un  bâton  de  rcglille  qu'on  trempe  dedans  par  un  bout ,  ou 
à  la  cuiller  ,  afin  qu'étant  pris  peu  à  peu  ,  ils  demeurent  plus  de  temps  au  palTage , 
Se  humectent  mieux  la  poitrine ,  on  ne  les  prépare  ordinairement  que  fur  le  champ 
lorfqu'on  en  a  befoin. 

Looch  de  Lentilles  ,  iAvlctnnt.  Looch  Lentium  ,  Avicennx. 

y.  Des  lentilles  rouges  ,                   p.  ij.  %  Ltntium  rubrarum  ,               p.  ij. 

Donnez-leur  une  première  cuiflbn  dans  l'eau  Cojue  modicè  in  aqui  fontis ,  &  rejtSd 

de  fontaine ,  puis  faites-les  cuire  une  féconde  fois  hac  prîmd  decotlione  ,  iteiùm  recoque  ïen- 

dans  tb  ij.  de  nouvelle  eau  jufqu'à  la  confomption  tes  in  aqu*  fontis  tb  ii ,  ad  conjumptionem 

du  quart  ;  ajoûtez-y  enfuite  quart* partis  ,  addenao  deindi 

De  femences  de  pavot  blanc  >                3  ij.  Seminum  papaveris  albi ,             3  ij. 

Et  après  quelques  bouillons ,  ajoûtez-y  encore  Poft  aliquot  fervores  adde 

x  De  raifins  fecs  mondés ,                      p.  j.  P  iJJularum  mundatarum  ,             p.  f. 

Faites  encore  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  que  la  Coquantur  âonec  ventât  deco&um  ai  tb 

décoétion  (oit  réduite  à  tb  j,  jettez-y  après  cela  j ,  pofteâ  addtndo  rofarum  rubrarum  3  ij. 

3  ij.  de  rofes  rouges  >  8c  auand  ellesauront  bouilli  Unico  feryorefaâo  ,  cola ,  &■  in  colaturi 

un  bouillon  ,  coulez  la  decoclion ,  dilfolvez  dans  permifee  facckari  candi,  tb  fi. 
la  colature  tb  K.  de  fucre  candi. 

Et  enfin  cuifez  le  tout  en  confiftanec  d'é-  Tandem  coquintur  ad  cwfiftentiam  tel*. 

degme.  gmatis. 

« 

Remarques. 

On  mettra  bouillir  légèrement  les  lentilles  dans  de  l'eau  commune ,  on  jettera 
cette  première  décoction,  &  on  les  fera  bouillir  une  féconde  fois  dans  deux  livres  de 
nouvelle  eau  de  fontaine  jufqu'à  la  confomption  de  la  quatrième  partie,  on  y  ajoutera 
alors  la  femence  de  pavot  blanc  ,  on  fera  bouillir  la  décoction  quelques  bouillons , 
on  y  mettra  les  raifins  mondés  de  leur  pépins ,  on  continuera  la  coction  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  refte qu'environ  une  livre  de  liqueur,  enfin  on  y  jettera  les  rofes ,  tk  leur 
ayant  fait  prendre  un  bouillon ,  on  coulera  la  décoction  avec  forte  expreflion  ,  on  la 
laiflera  rçpofer ,  on  la  pillera  par  un  blanchet  ,  Sç  on  la  fera  cuire  avec  le  fucre 
candi  en  confiftance  de  loochf 
Vertus*  11  déterge ,  il  fortifie  ,  il  adoucit  les  âcretés  de  la  poitrine ,  il  foulage  les  maux 
de  gorge ,  il  eft  bon  pour  l'enrouement ,  pour  exciter  le  crachat  j  on  en  prend  avec 
le  bout  d'un  bâton  de  réglifle  ou  à  la  cuiller. 


Il  Du  fucre 
fcilbtic,  ai. 


Looch  Pectoral,  Looch  Pectorale. 

candi,  de  pénides  &  de  l'oxymel       %  Sacchari  candi ,  penidiorvm ,  çxymtl- 

Jfi.    lis  fciliisUi ,  aa. 
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De  la  pondre  idragamth  froid  ,            3111'.  Jfuhrerisdiatragacantkifrigidi, 

De  celle  de  diaireos ,  de  racirie  d'auoée  Se  de  Diaireos ,  radicis  enuU  cam- 

rçgliflc  pulvérifee ,  ai.                     3  j.  8,  pan*  Çr  Uquiriru  fubtilijjimè  puberatê  , 

•  ai.                                      3  j.  R. 

Mêlez  le  tout,  8c  avec  une  f.  q.  de  <yrop  de  Mifce ,  6*  rum  £  9.  Jjn/pi  paparerie 

pavot  rhxas ,  faires-cn  un  looch  i;  a.  r-iWai  fiât  looch  f.  a. 

R  E  M  A  R  Q.  V  ES» 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  pais  les  pcenides  Sç  le  fucre  candi ,  on  les 
mêlera  avec  les  poudres  diatragacanth  &  diaireos ,  00  incorporera  le  roue  avec  l'o- 
xymel  fcillitic  ôc  du  fyrop  de  coquelicoq  autant  qu'il  en  faudra  pour  faire  an  looch. 

On  s'en  fert  dans  la  pleuréfie ,  l'alterne  ,  dans  la  phrhifie  &  dans  les  autres  inala-  Vejtusi 
diesde  la  poitrine  Se  des  poumons  ;  il  incife  &  atténue  les  phlegmes ,  il  excite  le 
crachat  ;  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  téglilTe. 

looch  pour  arrlur  le  crachement  de  fang.     Looch  ad  fiftendum  fputum  fanguinis* 

7L  De  la  poudre  adragantb  froid ,         3  iij.  %  Puheris  diatragacanthi  frigidi,  3  iij. 

Des  poudres  de  rofês  rouges,  d'yeux  d'écre-  Rofarum  ruirarum^oculorum 

rifles  préparés  &  de  corail  préparé ,  ai.      3  ii.  cancri  prtparatorum ,  eoralli  pp.  al  3  ij. 

De  la  pierre  hématite  préparée ,  de  la  racine  de  Lapidis  htmatitis  préparât,  radicis  cou- 
grande  confoude  lechéç  8c  pulvérifee ,  ai.  3  j.  ff.  folid*  majorit  fice*  fir  pulverau ,  ai.  3  ).  f . 

Du  fel  de  (âturne ,                        gr.  xv.  Salis  Saturni ,.                  gr.  xr. 

Du  laudanum  ,                             gr.  iv.  Laudani ,                            gr.  iv. 

Des  mucilages  de  femences  de  coings  oc  de  Mucilaginum  feminis  cjdoniorum  G» 

pfyllium,  a*.                                   Jfl,  pfyllii,  aâ,                               g  f>. 

Mêlez  le  tout ,  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  Mifce ,  îr  cum  f.  q.Jjrupi  de  J/mphjtê 

de  confoude  faites- en  un  looch  f.  a.  fiât  looch  f.  a. 

Remarques. 

On  mondera  les  rofes  rouges  de  leurs  onglets  »  on  coupera  par  petits  morceaux 
la  racine  de  grande  confoude  ,  &  on  la  ferafecher  au  foleil ,  on  pulvérifera  fubri- 
lemenr  ces  deux  ingrédients  enfemble. 

Pour  faire  les  mucilages  de  coings  &  de  pfyllium,  on  mertra  infufer  chaudement 
enfemble  une  dragme  de  chacune  des  femences  dans  deux  ou  trois  onces  d'eau  de 
plantain  pendant  cinq  ou  lîx  heures,  ou  jufqu'â  ce  que  la  liqueur  foit  glurineufe , 
puis  pn  coulera  le  mucilage  avec  expreflion  j  fi  l'on  veut  qu'il  foit  plus  épais  ,  il  en 
faut  faire  évaporer  fur  un  petit  feu  une  partie  de  l'humidité. 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble ,  on  dilfoudra  dans  un  mortier  le  lauda- 
num &  le  fel  de  farurne  avec  environ  demi-once  de  fyrop  de  confonde  ;  on  y 
ajoutera  les  poudres  &  les  mucilages ,  puis  la  quantité  qu'il  faudra  encore  du  mê- 
me fyrop ,  agitant  le  tout  enfemble  long-temps  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  non-feulement  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  mais  aufli  tou-  Vertu»* 
tes  les  autres  hémorrhagies ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  dcréglifte. 

Looch  de  choux  ,  de  Gordon.  Looch  de  Caulibus ,  Gordoni. 

%  Du  fuc  de  choux  rouge  épuré ,  ftj  X  Succi  caulium  rubroriun  depurati,  ft y 

Du  fàtVan ,  3  ii;.  Croà  ,  5  iii. 

Du  fucre  &du  miel ,  ai.  tt>  fc.  Sacchari ,  mellis  defpvmati ,  al.    tb  6, 

Mclez  le  tout  &  faites-en  un  looch.  Mifce  ut  decet ,    fiât  bock. 
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Remarques* 


On  tirera  le  Tac  des  choux  rouées  par  exprelfion ,  ï  la  manière  ordinaire ,  puis 
on  le  dépurera  en  le  raifant  bouillir  un  bouillon  &  le  partant  pr  un  blanchet  ,  on 
mêlera  ce  fuc  de  choux  dépuré  avec  le  miel  Se  le  fucre ,  on  fera  bouillir  le  mélange 
doucement  jufqu'à  la  confiftance  de  looch,  puis  étant  refroidi ,  l'on  y  mêlera  exacte- 
ment le  fafran  réduit  en  poudre  rrès-fubrile. 

Ce  looch  eft  propre  pour  l'afthme  Se  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  &  des 
poumons ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  rcglifle. 
Looch  de  "  .  Méfué  décrit  autrement  ce  looch  j  il  veut  qu'on  prenne  cinq  livres  de  fuc  de 
choux  de  c&oux  rouées  dépuré ,  qu'on  le  rafle  confumer  a  petit  feu  ,  jufqu'en  confiftance  de 
Mrfijé.      fjrop ,  puis  qu'on  y  mêle  une  livre  de  £àpa  Se  autant  de  miel  ccumé. 


Vertus. 


Venu*, 


Looch  de  Pas  et  ârui  Jimple. 


Looch  de  Farfarâ  fimplex. 


,  7f  De  la  racine  de  pas-d'âne ,  %'vr.      If.  Radicis  far  fart,  feu  tuJfiUginis.  %  tv. 

Faites-la  bouillir  dans  l'eau  commune  jufqu'a      Coquantur  in  aqu*  commuais  q.  f.  ai 

ie  qu'elle  (bit  bien  ramollie ,  purs  en  lirez  la  pul-  motUtitm  ?  tuneper  cribrum  pulpam  extra* 

peau  travers  d'un  tamis  ,  diflolvez-la  enkùte  he,  honc  in  decoQo  dijfolvc ,  (radile 
dans  la  décoction ,  &  y  ajoutez 

De  miel  ccumé,  $  viij.      Mellit  defpumari,  l*u'k 

.   £non  cuùcz  le  tout  en  confiftance  de  looch.  Coquantur  ad  juftam  confiftentiam. 

Remarques. 

On  aura  des  racines  de  tuflSlage  cueillies  dans  leur  vigueur  *  on  les  coupera  par 
Morceaux ,  Se  on  les  mettra  boufllii  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  molles  ,  Se  qu'il  ne  refte  qu'environ  ux  onces  de  liqueur  j  on  coulera  la  dé- 
coction ,  on  pi'era  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  en  rirera  la  pulpe 
ar  un  tamis  j  on  diûoudra  cette  pulpe  dans  la  décoction  coulée ,  &  l'on  y  mêlera 
ucre  pulvérifé ,  on  mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  lui  donner  plus  de 
liaifon  &  de  confiftance  ;  le  looch  fera  achevé. 

Il  adoucit  l'acrimonie  des  humeurs  qui  defeendent  fur  la  gorge ,  il  appaife  la 
toux  ,  il  excite  le  crachat .  il  humecte  la  poitrine ,  on  en  ufe  avec  un  bâton  de  ré- 
glilTe. 

Looch  de  Pas-fane  ,  compofl. 


%  Des  racines  de  pas-d'âne ,  \  iv. 

De  celles  d'althara ,  \  \y 

Faites-les  bouillir  dans  l'eau  commune ,  &  tt- 
rez-cn  la  pulpe  par  le  tamis ,  puis  la  diflolvez  de 
nouveau  dans  la 

Du  fucre  ,  1t>  y. 

De  miel  de  rarfins  ,  J  vij. 

De  fuc  de  régline ,  3  iv. 

Agitez  le  tout  enièmble  avec  un  pilon  de  bois  > 
te  y  mêlez  cependant 

Delà  poudre  de  maris  &  de  cannelle,  ai  3j. 

De  celle  de  Tafran  &  de  girofle  ,  ai.  3  ï. 
'  Du  tout  faites  un  looch  f.  a. 


Looch  de  Farfara ,  compofitum. 

"if  Radicum  tuffilaginis ,  §  iv. 

Ahka*  ,  l  \). 

Coque  in  aqu*  fouis  q.  f.  pulpamque 
cribro  exprime ,  kanc  ittrùm  dijfobe  in  ipfi 
decoâo  cum 

Sacckari  aibi  ,  1b  j. 

Mdlis  pajfulati ,  %  yij. 

Suc  ci  g'ycyri  hi\a  y  3  iy. 

Agitentur  jimul  raiiii  pifliïh  ligne*  t  G» 
inÇpet^antur  intérim 

Putveris 


,  —  1  al.  3 

Croc'u  carj*fhyUorum,»t\.  3 
fiar  lotch  f.  «. 
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Remarques. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l'eau  jufqua 
ce  qu'elles  foient  molles ,  &  qu'il  ne  refte  qu'environ  une  livre  de  liqueur ,  on  cou- 
lera la  décoction,  &  ayant  ptlé  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  en  ti- 
rera la  pulpe  par  un  ramis  renverfc ,  cependant  on  mettra  fondre  dans  la  décoction 
fur  un  petic  feu  ,  le  fuc  de  régliflè  ,  le  lucre  &  le  miel  *  on  les  fera  cuire  enfemble 
jufqu'à  confîftance  de  fyrop  ,  puis  on  y  diffoudra  avec  un  biftoctier  la  pulpe  des 
racines ,  6c  quand  la  matière  fera  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres , 
fc  le  looch  ferafair. 

Il  eft  propre  a  épaifîir  les  fcrofités  tropâcres  &  trop  falées  qui  tombent  furla,  Vertus» 
trachée-artère  j  il  fortifie  la  poitrine  ,  il  excite  le  crachat ,  on  en  ufe  avec  un  bâton 
de  régliflè. 

Looch  de  S  cille, /impie  ,  de  McfuL         Looch  de  Scillâ  fimplex ,  Meiue. 

y  Du  fuc  Je  fcillc  &  de  miel  écumé ,  de  cha.      %  Sueci  fctlU  O  mellis  iefpumati ,  aî. 
cun  parties  égales.  partes  tquales. 

CuÙM-les  enfemble ,  &  faites  un  looch  f.  a.        Coquantur  fumd ,  0«  fat  looch  f.  a. 

Remarques. 

Comme  l'oignon  de  fcille  contient  une  fubfhnce  vifqueufe  ,  gluante  &  difficile 
à  féparer ,  il  faut  le  mondet  premiéremenr  des  feuilles  fales  de  defîus ,  puis  1  ayanr 
coupé  par  morceaux  le  plus  menu  qu'on  pourra ,  on  le  mettra  dans  un  pot  d$ 
:e  qu'on  couvrira  exactement ,  on  placera  le  pot  au  bain -marie  bouHIant  ,  ,fif 
IV  laifTera  cinq  ou  fix  heures  ,  ou  jufqu'à  ce  que  la  fcille  étant  molle  pn,  ejo 
puifle  tirer  le  fuc  par  expreflion. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifTé  parties  égales  de  fuc  de  fcillç  .^c*  dt   * "*  * 
miel  écumé,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu ,  &  l'on  fêta  confumer  \ç  mélange 
jufqu'à  conftitance  de  looch.  :  , 

Il  elr  propre  pour  raréherjou  atténuer  les  phlegmes,  &  poitr  exciter  le  crachat  Vil 
aide  à  la  refpiration ,  on  s'en  fert  dans  l'afthme  ,  dans  là  pcripaetimonie  ,  on  en 
prend  au  bout  d'un  bâton  de  régliflè. 

Looch  de  S  cille  ,  compoft  ,  ou  Looch      Looch  èSciflâcompoGrum,  feuLooch 
contre  rÀfihme ,  de  Méfui.  ad  Afthma,  Mefue. 

%  De  la  (cille  préparée ,                  \  t.  %  ScilU  préparât  t ,  %4. 

De  la  racine  d'iris  ,                          5  ij.  Radicis  treos ,  \  ii. 

Des  feuilles  d'hyfope  &  demarrube,  aâ.  jj.  Foliorum  hjjp>pi,  vtamâii ,  iâ.  m. 

De  la  myrrhe  Sr'du  fafran ,  -al              5  t> .  Mjrrh* ,  enci ,  al.  ,3  4. 

Du  Tmiel  écumé ,  f.  q.  Mellis  defpumiti  q.  f. 

Faites  un  looch  f.  a.  ^  Fm  looch  f.  c 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'iris  ,  le  marrube  &  t'hyfope  ,  On  mettra  en  poudrjp 
1  part  le  fafran ,  après  l'avoir  fait  fécher  entre  deux  papiers ,  on  réduira  en  poudre 
la  myrrhe  dans  nn  mortier  dont  le  fond  aura  été  oint  de  quelques  gouttes  d*huiïe 
'  d'amandes  douces  :  on  mêlera  les  poudres  enfemble  ,  pn  les  incorporera  avec  la 
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pulpe  de  Teille  &  ce  qu'il  faudra  de  miel  écumé  pour  faire  un  looch. 
y  erra»,      H  eft  propre  pour  incifer  Se  pour  atténuer  la  pituite  crade  qui  vient  du  cerveau, 
il  remédie  à  l'afthme  en  facilitant  la  refpirarion ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton 
de  rcgliflè. 

Looch  de  Pavot ,  de  Mifuc,  Looch  d;  Papave:e  ,  Mefue. 

Il  De  la  femence  de  pavot  blanc ,         §  iijj.  IL  Seminis  papaveris  aîbi ,         J  u\- 

Des  amandes  douces  pelées ,                3  )•  Amygdalarumdulcium  excorticatar.  3  j. 

Des  pignons ,  de  la  gomme  Arabique  &  adra-  Nucleorum  pini ,  gummi  Arabici  O  tra- 

ganth ,  6c  du  fuc  de  régliûe  ,  aî.              3  x.  gacantki  ifuccigljcjrrh'tt*. ,  ai.        3  x. 

De  l'amydon ,  des  femences  de  pourpier ,  de  A mjli ,  fminis  portulac*  ,  laQuc*  G» 

kituc  8e  de  coings ,  ai.                         £  K.  cydoniorum ,  a£.                          §  1$. 

Du  fafiran ,                                     3  j.  Croci ,                                  3  j. 

"  s  pénides,                               §iv.  Penidiorum,  §iv. 


Du  fyrop  de  pavot  blanc  f.  q.  Srrupi  pttpaveris  albi  q.  f. 

faites  uo  éclegme.  fut  teiegma. 

1 

Remarques. 

On  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  qu'on  aura  fait  chauffer ,  afin 
de  fécher  une  humidité  qui  empêcherait  la  pulvérifation  y  on  réduira  le  fafran  en 
poudre  après  l'avoir  fait  fécher  entre  deux  papiers  en  une  rrès-lentc  chileur ,  on 
mettra  enfemble  en  poudre  l'amydon  ,  le  fuc  de  réglifle  Se  les  pénides ,  on  pilera 
toutes  les  femences  avec  les  aman-lés  &  les  pignons  dans  un  morrier  de  marbre  ,  J 
ajoutant  peu  à  peu  du  fyrop  de  pjvot  blanc  pour  en  faire  une  pâte  bien  liquide, 
on  la  pafiera  par  un  tamis  renverse ,  Se  l'on  mêlera  dans  la  pulpe  qui  en  forma  les 
poudres  ,  &  auranr  de  fyrop  de  pavot  qu  il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

11  eft  propre  pour  agglutiner  la  pituite  faléeqni  tombe  fur  la  trachée-artère  par 
la  toux,  pour.humeder  la  poitrine,  5c  pour  exciter  le  crachat  :  on  s'en  fert  dans 
la  pleuréne  Se  dam  les  fluxions  de  poitrine  ;  il  provoque  le  fommeil  Se  il  appaife 
les  douleurs  ,  on  en  prend  au  bout  d'un  baron  deréeliflè. 

Looch  d'Aulx.  Looch  de  Afliis. 


1C  Des  aubt  mondés ,  tb  S.      If.  AUiorum  mundtttorum ,  ftf*. 

Futes-les  bouillir  dans  la  décoction  de  pois 
chkhes  &  d'hyfope  jufqu'à  parfaite  coéhon  :       Cequantur  in  decod»  cicerum  G»  hjfopi 

après  cela  broyez-les  Se  les  pajfex  au  travers  du  Jicc*  ad  perfeSam  coâionem  ,  deindi  con- 

ftamis.  tundantur  (r  per  fetaceum  trajiciantut. 

Crafêz  enfuite  dans  la  décoction  des  aulx  7tb  j.       In  deeoSione  aUiorum  coque  mtllis  def- 

de  miel  écumé ,  iufqu'à  confiHance  d'opiate.  Me-  pumati  tb  j ,  ulque  ad  conjifttntiam  opiau  f 

.les  v  après  cela  de  la  pulpe  des  aulx ,  &  faites-en  tuas  mijee  pufpam  aUiorum  frfiit  lootk. 

Remarques. 

On  fera  premièrement  environ  quatre  livres  d'une  forte  décoction  de  pois  chi- 
ches  Se  de  feuilles  d'hyfope  féche;  on  la  pafTera  par  un  linge ,  &  l'on  y  mettra 
bouillir  les  aulx  mondes  de  leur  première  écorce  ,  &  coupes  par  morceaux  jufqu-'i 
ce  qu'ils  foient  mou?  :  on  coulera  la  décoction  ,  on  battra  dans  un  mortier  cte 
marbre  les  aulx  cuits ,  on  les  pafTera  par  un  amis  de  crin  en  forme  de  pulpe  :  ce- 
pendant on  fera  cuire  &  écumec  le  miel  dans  la  decofoon  des  aulx,  le  quand  il  fe- 
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tt  en  confiftance  d'opiate  ,  on  y  démêlera  avec  un  biftoràer  la  pulpe ,  pour  faire  un 
looch  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  iafthme  ,  pour  exciter  le  crachar ,  pour  raréfier  &  détacher 
la  pituite  cpaifle,  pour  réfiûer  au  venin  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu  i  trois  i  on  y  mêle  ,  quand  on  eft  prêt  de  le  ptendre  ,  fur  chaque  once ,  demi- 
once  de  beurre  frais  pour  adoucir  l'âcreté  de  l'ail. 


Venus. 
Dofc 


Looch  de  Pfyllium. 

%  Ou  mucilage  de  pfyllium ,  \  iij. 

De  fucre  blanc,  gviij. 
Faites-en  un  looch  f.  a. 
On  peut  préparer  de  même  le  looch  de  fe» 
de  coings  &  de  lin. 

|  R  £  M  A 


Looch  de  Pfyllio. 

%  Mucihginis  tjjttii ,  %  \Vy. 

Saechari ,  |  vùy 

Fiat  looch  f*  «• 

Eodem  modo  piraittur  looch  Jeminum 
cjioniorum  &•  linu 

R  Q_  V  E  $. 

On  mettra  infufer  demi-once  de  femence  de  pfyllium  dans  cinq  ou  fix  onces 
d'eau  environ  fix  heures ,  on  fera  bouillir  l'infufion  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien 
mucilagincufa ,  puis  on  la  coulera  en  l'exprimant  forcement  :  on  mêlera  trois  onces 
de  ce  mucilage  avec  huit  onces  de  fucre  cuit  en  confiftance  deledhiaire  folide, 
&  l'on  fera  un  looch. 

11  adoucit  les  humeurs  acres  &  féreufes  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine, 
il  arrête  le  crachement  de  fang ,  on  s'en  fert  au  bout  d'un  bâton  de  réglille. 

Looch  de  Poumon  de  Renard,  de  Mifui,       Looch  de  Pulmone  Vulpis,  Mefue. 

%  Du  poumon  de  renard  préparé ,  du  fuc  de 
régliffe  ,  dés  capillaires ,  des  femence»  de  fenouil 
&  d'anis ,  de  chacun  parties  égales. 

Faites-en  un  looch  avec  du  fucre  qui  aura  été 
diûous  &  cuit  dans  l'eau  de  pimprenelle  diftillée. 


Looch  de 
coings  le 
de  lis. 


"if  Pulmonit  vuïvis  prtparati ,  fuccigljt' 
cjTrhi\*  ,  capitli  V eneris ,  feminis  Jeuii- 
culi  (ranift,  aâ.  pares  portiones , 

Confiée  cumfacckarê  in  aqut  p'mpinel- 
Ufoluto  Çr  coSo. 


Remarqués. 

On  polvérifera  fubtilement  tous  les  ingrédienr»,  excepté  le  fuc  de  régit/Te  qu'on 
fera  diÎTbudre  dans  de  l'eau  de  pimprenelle ,  Se  évaporer  en  confiftance  a  électuaire, 
puis  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre,  on  y  ajoutera  une 
quantité  fuffifante  de  fyrop  fait  avec  deux  parties  de  fucre  Ce.  une  partie  d'eau  de 
pimprenelle  pour  faire  un  looch. 

11  eft  propre  a  déterger  &  à4  confolider  les  ulcères  du  poumon  &  de  la  poitrine , 
s'en  leit  pour  l'aflhme  &  pour  la  phthifie. 


on  s  en  lext  pour  i  aunme  &  pour  la  pt 
Looch  de  Pignons ,  de  MifuL 

%  De  la  chair  de  dattes  jaunes,     |iv.  j  iij. 

Des  pignons ,  §  iij.  3  v). 

Des  amandes  douces  pelées ,  des  avelines  rô- 
ties ,  des  gommes  adraganth  &  Arabique ,  de  la 
régliffe ,  de  l'amydon ,  oes  capillaires  &  de  b  ra- 
cine d'ins ,  a5.  |  ft. 

Du  miel  de  railîns ,  du  beurre  nouveau  $c  du 


Looch  de  Pineis ,  Mefue. 

U  Carnis  da&jlorum  fubor.  I  iv.  5  iij. 

Uucleorum  fini ,  l,  iij.  5  v  j. 

Atnygdalarum  dulcium  excorticatartun , 
avellanarum  ajfatarum ,  gummi  trag&can- 
thi  tf  Arahviy  glycjrrhvtê,  amjli ,  capilli 
y  eneris ,  radias  ireos ,  aî.  3*  K. 

Melhs  pajfularum  ,  buyri  recentis  , 
Qqiij 


Vertus. 
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fucre  bîar.c ,  a5.  §  iy.    ficchcri  alii ,  aa.                      f,  ir. 

Des  amunùes  .imircs  >  5  ij.       Amygdalarum  air.arzrum ,            5  j;. 

Du  ni  ici  écume  f  q.  Afc//ù  dejpumati  q.  f. 

Faites  en  un  looeh  f.  a.  Fut  looek  f.  «. 

Remarques. 

On  mettra  premièrement  en  poudre  la  réglifle  ,  la  racine  d'iris  &  l'amydon;  on 
fera  une  décoction  des  capillaires  ,  dans  une  partie  de  laquelle  on  mettra  tremper 
chaudement  les  gommes  pour  les  réduire  en  mucilage  ^  on  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  pignons  ,  les  dattes  mondées  de  leur  peau  8c  de  leur  noyau ,  &  ha- 
chées menu  ,  les  amandes  &  les  avelines ,  jufqu'à  ce  aue  le  tout  foiren  pâte ,  on  y 
ajoutera  les  mucilages  &  le  miel  de  raiflns  pour  rendre  le  mélange  en  confiftance  de 
pulpe  y  on  le  paiTera  par  un  tamis ,  on  mettra  fondre  dans  ce  qui  reftera  de  la  dé- 
coction des  capillaires  le  fuc  de  réglifle  ôc  le  fucre ,  puis  on  les  feraépaiflir  fur 
le  feu  en  confiftance  dopiare ,  l'on  y  mêlera  la  pulpe ,  la  poudre  .  &  le  beurre  qu'on 
aura  fait  fondre  afin  qu'il  fe  lie  plus  facilemcnr  avec  la  matière ,  enfin  on  y  ajoutera 
la  quantité  neceflsi  .  c  du  miel  ecumé  pour  faire  un  looeh 
Venu»,  11  eft  propre  pour  la  roux  invétérée  ,  pour  les  ulcères  du  poumon  ôc  de  la  poi- 
trine ,  pour  l'afthme  éV  pour  exciter  le  crachat  ,  on  s'en  fert  au  bout  d'un  bâton 
de  réghlïe. 

Cette  defeription  eft  bien  confufe  Se  mal  digérée ,  il  y  entre  des  ingrédients  qui 
ne  fe  lient  guère  bien  les  uns  avec  les  autres  ;  il  y  a  meme  à  craindre  que  la  trop 
grande  quantité  des  parties  huilcufes  qui  entrent  dans  ce  looeh  n'excitent  des  nau- 
iées  au  malade. 

Looeh  Je  Pourpier.  Looeh  de  Portulaca. 

Du  ftic  de  pourpier  ,                   tb  ij.  %  Succi  portulae* ,                lfe  ij. 

Des  trochifques  de  terre  4e  fctnftos  ,      3  ij.  Irockifcorum  de  terri  Lemniâ ,     5  ij. 

De  ceux  de  karabé ,  de  gcmwc  Arabique ,  de  De  karabe,  gummi  Arahï- 

fang-dtagon ,  aî.                                 5).  ei  yfanguis  draconis ,  aî.                3  j. 

De  la  pierre  hématite ,  &  des  poils  de  lièvre  Lapidis  h*mathis ,  pilorum  lepris  uJ!o- 

brûlés.aâ.                      •               9  ij.  ram.aâ. 

De  fucre  blanc  »                               tb  j.  Saccharî  albi ,                         10  j. 

Faites  de  tout  cela  un  looeh  f.  a.  Fiat  bock  «r  artu  eft. 

Remarques 

On  mettra  en  poudre  fubtilc  les  trochifnucs ,  les  gommes ,  la  pierre  hématite  ou 
fanguine  ,  &  lesooils  de  lièvre  rôtis  ou  préparés,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  le  fuc 
de  pourpier  en  (yrop  épais  ,  puis  quand  il  fera  prefque  refroidi ,  on  y  mêlera  les 
poudres  pour  faire  un  looeh. 
Vertus*      Il  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  (àng  &  les  autres  hémorrhagies. 

looeh  des  Raifins  fus.  Looeh  Pafiularum. 

F 

If.  Des  racines  de  pivoine  &  de  réglùTe  ,      %  Radicum  paoau  ,  glyejrrhin*  al 

ffi.  i  6»  J*« 

De  l'hyfope  ,  de  la  méîiiTe  &  du  ceterach,       Hxfopi ,  melitf*,  ctttrack,  ai.  m.  fi. 

•a.  *• 

Rri«ej-lcs  bouillir  dans  l'eau  de  pluie  ;  pua      Fiat  omnium  .ieço&io  in  f.  q.  aqtuplif 
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UNI  V  ERS 
dans  la  cobnire  ,  après  une  forte  expref. 
ion ,  tfcj.  de  petits  radins  fecs  inondés. 

Vous  lies  ferez  bouillir  &  exprimerez  fortement 
au  travers  d'an  linge  ;  après  cela  dùTolvez  dans 
l'expreflion 

Du  fucre  blanc  ,  rb  j. 

H-utes-cn  un  looch  fclon  l'art. 


ELLE.  3 1 1 

ri*  »  in  coUturi  cm  forti  expref ene  aide 
piffuUrumminorummundAtsrumtbj. 

Ueco^uantur  &  per  pannum  Itnteum 
former  exprimant!*  ;  in  exprejjione  i'if- 
folve 

Saccharialài,  tb  j. 

Fut  looch  u:  artis  ejt. 


Remarques. 

On  fera  bouillir  la  racine  de  pivoine  coupée  par  morceaux  dans  huit  livres  d'eau 
de  pluie-  bien  nette ,  on  y  ajoutera  les  herbes  incifées  &  la  régliffe  concalïce  ;  quand 
la  décodYion  fera  confumécenviron  au  quart ,  on  la  coulera ,  on  y  mertra  cuire  les 
raifins  mondés  de  leurs  pépins  jufqu'i  ce  qu'ils  foient  mous ,  on  patTera  alors  la  dé' 
codlion  par  un  linge  clair ,  on  l'exprimera  fortement  ,  puis  on  y  mettra  cuire  le 
fucre  en  confiftance  de  looch. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  Se  incifer  la  piruire  crâne,  qui  tombe  du  cerveau  fur 
les  poumons  ,  pour  faciliter  la  refpirarion  dans  l'afthme  ,  pour  l'épilepue;  on  en 
peut  ufer  au  bout  d'un  bâton  de  réglifte ,  ou  à  la  cuiller. 


Looch  de  Guimauve  ,  de  Qutrcètan. 

%  De  la  pulpe  de  racine  de  guimauve ,   \  ij. 

De  la  poudre  d'adragant  froid  &  de  diaireos , 
ai.  3»}. 

De  fleurs  de  foufre  ,  j  ij. 

Du  fucre  candi  &  des  pénides ,  aâ.  §  f>. 

Du  fyrop  de  capillaires  &  de  pas-d'ine ,  aS. 
f.  q. 

Faites  un  looch  f.  a. 


Looch  de  Altharâ  ,  Quercetani. 

%  Pulp*  radicis  êltk**  ,  |  ij. 

Pulveru  diatragacanthi  frigidi  &•  diat' 
reos ,  ai.  5  iij. 

Florwn  Julphuris ,  5  ii« 

Sac  char  1  ca'  di ,  penidiorum,  aS.  $  K 
Sjrrupcrum  capillorum  Venais  (r  tujtln- 
gims ,  f.  ç. 
Fut  leoih  f. 


a. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 


On  mertra  bouillir  des  racines  d'altaea  récentes  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  molles ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  l'on  en  panera  la  pulpe 
par  un  ramis  bien  renverfé }  on  pulvérifera  fubrilement  le  fucre  candi  &  les  péni- 
des ,  on  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble  dans  un  mortier  avec  les  rieurs  <f 
fre  ;  on  y  verfera  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  tu  (filage  &  de  capillaires  j  on  t 
&  l'on  battra  le  mélange  pour  te  réduire  en  looch. 

Il  eft  propre  contre  la  toux  invétérée ,  il  détache  les  phlegmes  de  la  poitrine,  il 
excire  le  crachat ,  il  foulage  les  afthmatiques  j  on  en  ufe  au  bout  d'un  biton  de 
réglille 

Looch  Sanum  ,  de  Mi  fui. 


IL  Des  raifins  fecs  mondes ,  des  figues  nou- 
vellement féchées  >  &  de  dattes  grades ,  aâ.  5  ij. 

Des  jujubes  &  des  fébeftes ,  ai.       N°  xxx. 

Des  (cmences  de  foenugrec ,  5 

De  lin,  d'anis.  de  fenouil,  d'ny- 
fope  feche ,  de  b  cannelle ,  de  la  rcgliifc ,  du  ca- 
lament&deWris,aj.  I  K. 

Des«pillaires,  m.  j. 


Looch  Sanu  -n  &  exneTtum ,  Mefne. 

y.  Uvarum  pajfarum  mundatarum,  S- 
cuum  recens  Jicjcarum  >  daâjlorum  pin- 
guium>  a5. 

Ju.ubas  &•  febejlen ,  aî.         N».  xxx. 

Seminumfanugrdci ,  5  v. 

Lini ,  anifi  ,  faniculi ,  hjjfîpi 
Jîccé ,  einnamomi ,  gljtyrrhir* ,  calamin- 
th* ,  ireos ,  al.  § 

tngilloruia  Ventru  m.j. 


Vertus» 


Vertus. 
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Faites  bouillir  le  tout  dans  tt>  i  v.  d'eau  juf- 
qu'à  la  réduction  de  moitié.  Cuifez  la  colature 
avec  îb  ii.  de  pénides  jufo,  i  à  conftibnce  de  miel, 
puis  ajoutez-y  les  poudres  fuivantes , 
-  De  pignons  pelés  &  récents,  x  v. 

D'amandes  douces  pelées,  de  réglUTe  mondée , 
des  gommes  adraganth  6c  Arabque,  d'amydon, 
ai.  3 

Des  racines  d'iris ,  •  3  i;. 

Des  feuilles  d'hyfopç  &  de  capillaiies ,  si.  m.  j, 

Faites  du  cous  un  lboch  f.  a, 


Vertus. 


OPÉE  . 

Coquantur  omnia  in  tb  iv.  aqu4  ai  m$4 

dias ,  colatum  coque  cum  penidiorum  lb  ij. 

ad  meitis  crajptudinem ,  tune  adde  fequtn- 

tia  pulverata  , 

Ptneorum.  îecentium  depelU'orum  ,  3  w 
Amygéahrum  dulcium  excortiaitarum  , 

glycyrrhir*  mundau ,  gummi  tragacantki 

t>  Arabict ,  amyli  ,  ai.  3  iij. 

Radie»  ireos  %  3  ij, 

Foliorum  hyjfopi  G»  capilli  Veneris,  m.  j» 
Fut  looch  J.  4. 


Remarques. 

On  mettra  premièrement  bouillir  la  racine  d'iris  ,  enfuite  les  fruits  ,  puis,  les 
feuilles  &  les  lemences  ,  enfin  laréglifle  &  la  cannelle  ,  on  lauTera  confumer  la  dé- 
coction jufqu'à  ladiminutign  de  la  moitié ,  on  la  coulera  avec  expreftîon ,  on  y  fera 
cuire  des  pénides  jufqu'à  confiltance  de  miel  j  puis  on  y  mclera  les  poudres  ,  pour 
faire  un  looeh  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  eft  propre  pour  adoucir  la  roux  &  les  âcrerés  do  la  poitrine  ,  il  incife  &  il 
atténue  les  humeurs  vifqueufes,  on  peut  s'en  fervir  pour  la  plu  lu  lie  ,  pour  la  pc  • 
pour  lafthme  ;  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  réglifle. 


Comme  les  amandes  &  les  pignons  font  trop  huileux  pour  être  réduits  en  pou» 
dre ,  je  voudrois  qu'on  les  pilât  en  pâte  dans  un  mortier  de  marbre  «  qu'on  y  mê- 
lât un  peu  de  fyrop  ou  de  [a  décoction  ,  &  qu'on  les  palîàt  par  un  tamis  ,  pour  en- 
fuite  démêler  la  pulpe  dans  la  compofirion. 

Au  relie  ,  cette  grande  defeription  me  parole  bien  ernbarralTée  :  Je  voudrois  la 
réformer  en  la  manière  fuivante. 


Lo9ch  Sanum  ,  réformé. 

* 

y  Des  raifins  fecs  mondés,  des  figues '8r des 
jujubes  ,  ai.  §  »j- 

Des  feménees  de  lin  &  d'anù  ,  3* 

Des  feuilles  d'hvfope  &  de  capillaires ,    m.  j. 

Faites-les  bouillir  a  réduction  de  moitié  dans 
ib  iv.  d'eau  commune.  Coulez  enfuite  &  expri- 

ri  la  décoction  ,  puis  cuifez  dans  la  colature 
ij.  de  péhides  jufqu'à  confiAance  de  miel  : 
après  cela  ajoûtez-y  §  j  I  .  de  pignons  pelés  &  pi- 
les dans  un  mortier  de  marbre ,  puis  délayés  avec 
line  f.  q.  de  fyrpp  d'althara ,  6c  paûcs  par  un  ta- 

De  la  poudre  de  réglnTe  mondée ,  3  K 
De  celles  d'amydon  ,  d'iris  de  Florence ,  des 
mîmes  adraganth  &  Arabique ,  ai.  3  iij. 
Faites  du  tout  ynloofh, 


Looch  Sanum  ,  reformamm. 

If  Uvarum  pajfar.  mundatarum,  fcuum 
ù'jujubarum  ,  ai,  |uj. 

Sfminis  Uni  (r  anifi,  ai.  J  t». 

Foliorum  hyjfo;  i  (r  capilli  Venais  >  m.  j. 

Coquantur  in  ttqu*  communis  ib  iv.  td 
médias  »  coltntur  tr  exprimantur ,  in  co!x- 
turâ  coaue  facchari  penidrati  tb  ij ,  ad  mel- 
lis  conjijtentiam,  tune  adde  |  j  fi.  pineorum 
recentium  depellator.  in  mortario  marmoreo 
piftorum ,  cum  f.  ç.  Jyrupi  de  altktd  dilu- 
tor.  £>  per  cribrum  trajtHor. 


Pulverum  glycyrrhi\t  mundat.      %  f . 

Amyli ,  ireos  Florent,  gummi 
tragacanthi  &  Aralici ,  ai,  3  iij. 

Fut  looch. 


CHÀPITR* 


•v  . 
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CHAPITRE  VL 

Des  Poudres, 

IL  eft  nécefïàire  de  pulvérifer  les  ingrédients  fecs  qui  entrent  dans  les  compofi- 
tions  de  Pharmacie ,  non-feulement  afin  qu'ils  s'y  mêlent  plus  facilement  Se  plus 
exactement ,  mais  aufli  afin  qu'ils  puident  mieux  communiquée  leur  vertu,  quand 
ils  font  dans  le  corps. 

On  fait  ordinairement  les  poudres  dans  les  mortiers  de  bronze  ,  mais  quand  on 
veut  qu'elles  foient  plus  fubtiles  ,  on  les  broie  fur  le  porphyre  jufqu  a  ce  qu'elles 
foienr  impalpables  ;  cette  dernière  pulvérifation  n'eft  guère  que  pour  les  miné- 
raux ,  les  pierres  Se  les  terres. 

Quand  on  veut  mettre  les  gommes  en  poudre ,  il  eft  néceflaire  d'oindre  le  fond    Pour  pu!* 
du  mortier  &  le  bout  du  pilon  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces  ou  vér»«  l« 
d'autre  huile  ,  autrement  les  gommes  s'arrachent  au  mortier  ,  &  on  a  de  la  peine  S0,Bme*• 
à  les  pulvérifer  ,  excepté  pourtant  les  poudres  fuivantes. 

Quand  on  veut  réduire  en  poudre  les  gommes  adraganth  &  Arabique,  il  faut  au- 
paravant avoir  chauffé  le  mortier  avec  des  charbons  allumés ,  afin  que  cette  cha- 
leur fafTe  diffiper  une  humidité  fuperfluc  qui  eft  dans  ces  gommes ,  Se  qui  en  em- 
pecheroit  la  pulvérifation. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  maftic  ,  il  faut  auparavant  humecter  le  fond 
du  mortier  Se  le  bout  du  pilon  d'un  peu  d'eau,  autrement  il  s'attacheroit. 


Quand  on  veut  mettre  en  poudre  des  matières  aromatiques  bien  féches ,  comme  '?u;r'a  P(11^ 
la  cannelle ,  les  fan  taux  ,  il  faut  les  arrofer  de  quelque  eau  appropriée  à  leur  vertu,  ^Jrôares 
pour  empocher  la  diflïpation  qui  fe  feroit  du  plus  iubtil  de  leurs  parties.  fec$ 

n...  |   •/■__  1.  i  :          \i  r_..~  i.  •   *  i.*    ~ 2_  ...     — " 


Quand  on  veut  pulvérifer  la  coloquinte ,  il  faut  l'avoir  auparavant  frottée  ou    De  laco. 
nte  d'huile  de  rôles  ;  car  autrement  il  s'echapperoit  beaucoup  de  fes  parties ,  qui  loquime. 
rempliroient  le  lieu  d'amertume. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  l'euphorbe ,  les  cantharides ,  l'ellébore  blanc ,  .  Des  ma- 
il  faut  les  humecter  de  quelques  gouttes  de  vinaigre  ou  d'une  autie  liqueur  appro-  tiéresicres. 
priée ,  car  f\  l'on  ne  prend  cette  précaution ,  l'Amfte  eft  fort  incommodé  des  parti- 
cules volatiles  de  ces  matières  ,  qui  étant  agitées  par  le  pilon  voltigent  &  entrent 
dans  le  nez  Se  dans  les  yeux,  &  par  leur  âcreté  font  pleurer  Si  éternucr  extraordi- 
nairement. 

Du  fa- 
fan  ,  <k« 

papiers  au  loitii  ou  au  reu ,  au-  rofcs* 
trement  on  auroit  de  la  peine  à  les  mettre  en  poudre. 

On  ne  peut  pas  mertreen  poudre  féparément  l'opium,  l'acacia,  l'hypociftis  ,  Drogue* 
le  fuc  de  réglifle ,  legalbanum,  l'opopanax,  le  fagapenum,  l'afTa  fartida  ;  mais  difficiles  à. 


quand  ces  drogues  font  mêlées  avec  des  Migtédients  fecs  d'une  aurre  nature  ,  en  puiVcrilbr. 

Srande  quantité  ,  l'on  en  vient  a  bout  :  il  en  eft  de  même  à  cet  égard  des  aman- 
es ,  des  femences  froides ,  des  avelines ,  des  pignons. 


Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  cryftal ,  les  cailloux  ,  &  les  autres  pierres  Ptdvé/i- 
de  pareille  dureté,  on  doit  les  avoir  auparavant  plufieurs  fois  rougies  au  feu  Se  l«Uou  <U 

R  r  . 


■ 
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erytiai,des  éteintes  dans  de  l'eau  afin  de  les  attendrir ,  autrement  il  feroit  bien  difficile  d'en 
cailloux,     venir  à  bout. 

Pulvénf*.  Quand  on  veut  pulvérifcr  le  talc  de  Venife ,  il  faut  l'cxpofer  environ  un  demi- 
tionduulc  quart  d'heure  à  un  grand  feu  de  flamme,  puis  le  piler  dans  un  grand  mortier  de 
de  Venue.   ^  qU-on  aura  fait  prefqUe  rougir  au  feu. 

Des  cor-  Quand  on  veut  pu!  vcrif'er  des  cornes ,  des  ongles,  l'agaric,  la  noix  vnmique, 
nes.dcs  on-  il  faut  les  avoir  anparavant  râpés ,  puis  les  piler  dans  un  mortier  de  métal. 
*Du  lo^nb  Quan£l  on  veut  pulvcrifer  ie  plomb  ,  Tctain  ,  il  faut  les  mettre  en  fufion  dans  un 
&  de  °lê-  P'at  de  terre»  Puis  ^  rem"cr  toujours  fur  b  feu  avec  une  efpatule  pendant  une  demi- 
tain,  neure  ou  une  heure;  ils  fe  réduiront  en  poudre  -y  on  peut  encore  jetter  ces  métaux 
fondus  dans  une  boëte  de  bois  frottée  au-deuans  de  craie-,  couvrir  la  bocte ,  de  l'agi- 
ter comme  je  l'ai  marque  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  ils  fc  pulvérifetont. 

11  elt  nécelTaire  de  battre  fortemenr  plufieurs  matières  qu'on  veut  pulvérifer  , 
comme  les  bois ,  les  racines,  les  feuilles ,  les  femences,  les  fruits,  les  cornes,  les 
os  j  mais  pluûeuts  autres  ne  doivent  être  que  broyées  dans  le  mortier  ,  comme 
l'aleës ,  la  feammonée ,  les  terres ,  l'amydon. 

Les  fels  ou  les  autres  matières  acres  ou  corrofives  doivent  erre  mifes  en  pou- 
dre dans  des  mortiers  de  verre  ,  de  marbre  ou  de  pierre  ,  pour  éviter  l'impreuioa 
qu'ils  pourraient  recevoir  du  métal. 

Poudre  de  S  inc.  Pu!vis  Diafenna. 

%  Des  feuil'es  de  féné  du  Levant  mondées,  FoHcrum  fenn*.  Ontntahs mundatarum, 

&  de  laercme  de  rame  ,  a  .                     §  j.  cremons  tartaiis  ,  ai.                    §  j. 

Du  du»ré  le  ,                                     ^  ij.  Dhcrydïi  ,                              '5  ij. 

De  la  le>nei>ce  dammi ,  de  la  racine  de  galan-  bemwis  smmros  ,  radiât  galang*  mïno- 

ga  mineure ,  de  lacrmelle  &  du  girofic,  ai.  3  j.  ri*»  fin  amomi ,  tn^phj/LaruM  ,  aâ.  $y 

iaitrs-en  une  poudre  f.  a.  tm  tulvii  J.  a. 

Remarques. 

On  mondera  le  lêné  de  fes  bâtons  ,  on  bs  pulvérifera  avec  les  femences  d'am- 
mi ,  les  girofles  ,  le  galanga  &  la  cannelle  j  on  brobra  à  part  la  crème  de  tartre ,  8c 
d'uwe  autre  part  la  feammonce  préparée  ,  ou  diagréde,  dans  un  mortier  dont  on 
oint  ie  fond  cV  le  bout  du  piUin  de  deux  gouttes  d'huile  d'amandes  douces:  on 
mêlera  exiLt.ment  enfemblc  tous  les  ingrédients  pulvcrilés  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.      Elle  purge  la  mélancolie  &  la  piruite  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  :  La 
Doê.     dofe  en  ed depuis  deirû>dragme  jufqu  a  une  dragme  &  demie. 
Pubistar-     Quelques  Auteurs  appellent  cette  poudre  pu/vis  tanarijatus  foluùvus\  elle  eft 
tarifatus     rendue  purgative  par  le  féné  Se  par  le  diagrede  •,  la  crème  de  rame  corrige  le  fc- 
folutivus.    né  ï  empêchant  qu  il  n'excite  des  tranchées ,  &  par  fa  qualité  apéritive  elle  aide  1 
lever  les  obftru&ions*,  pour  la  lemence  d'ammi ,  le  galanga  ,  la  cannelle  &c  les 
Purgatifs  girorfes ,  ils  n'apportent  pas  un  gtand  bien  dans  la  compofïtion  j  au  contraire ,  je 
de  la  pou-  croirois  la  poudre  plus  falurairc ,  (1  elle  étoit  débarrafTée  de  ces  ingrédients ,  qui  ne 
dre..         fervent  qu'à  lui  donner  beaucoup  d'acre  é  ,  &  échauffer  le  malade. 

S  8.  Demi  dra;me  de  la  poudre  diafenna  contient  environ  treize  grains  dj  féné  & 

trois  grains  de  dia^r?de. 
£  ij.         Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  dix-huit  grains  de  féné  Se 
quatre  grains  de  diagté Je* 


■ 
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'Une  dragme  de  la  poudre  contient  environ  vingt-fix  grains  de  féné  &  fix  grains  51- 
de  diagréde.  ••  • 

Quatre  fcrupufes  de  la  poudre  contiennent  environ  demi-dragme  de  féné  Se    9  m 
huit  grains  de  diagréde.  »  lS 

^  Une  dragme  &  demie  de  la  poudre  contient  environ  trente-neuf  grains  de  fé-     5  j.  fi* 
lié  Ôc  neuf  grains  de  diagréde. 

On  trouve  encore  dans  les  Difpedaires  les  deferiptions  fui  vantes  de  la  poudre 
diaienns. 

Autre  Poudre  de  Séné.  Alius  Pulvis  Diafenna  , 

^  Des  feuilles  de  féné  mondées ,         j-  fi.  %  Policrum  fenns ,                %  j.  fi; 

Du  gingembre ,  du  macis ,  de  la  cannelle  8c  du  Zingibcm  ,  macit ,  cinnammi  >  tarta- 

tartre ,  aâ. ,                                    3  j.  h,  ri ,  ai.                                 3  j.  fi. 

Faitcs*n  une  poudre.  Fiat  pubis. 

AUTRE.  ALIUS. 

^  De  l'herbe  aux  perles  &  de  la  régliffe  ,  If.  MiliïfoHs,  glycjrrha*,  al.  gj.fi. 

aï.                                           IM-  ' 

Du  gahnga,  de  la  cannelle,  du  fpica  nard,  Galangt  ,  cinnamomi  »  fpic*  nardi  t 

des  lèraences  de  cumin ,  de  fenouil ,  de  carvi  &  femin.  cumini ,  faniculi  ,  carvi  t  anifi , 

d'anis  ,  aâ.                                      j  fi.  aâ.                                       |  fi. 

Du  fénç  autant  que  tous  les  autres  ingrédients.  Senn*  ad  pondus  omnium. 

Fair.es-en  une  poudre.  Bat  pubis. 

Poudtedt  Turbith  avec  la  Rhubarbe.         Pulvis  Diatubith  cuin  Rhabarbaro. 


Du  turbith  gommeux  &  des  hermodactes  »  %  Turpethi  gummcfi  ,  kermQdaÛjlo- 

aî.                                                  I  j.  rum ,  ai.                                  5  j. 

De  la  rhubarbe  ,                               5  x.  R^ibarbari ,  jx, 

Du  diagndt ,                                  |  fi.  Vucrydii ,                             i,  fi. 

Du  fantal  rouge  &  blanc ,  des  violettes  &  du  Smtah  rubri  0>  albi ,  viohrum ,  X^l** 

&fran,al                                       $  j.  fi.  beris  t  aâ.                               j  j.  S. 

Du  maftic  ,  de  l'anis  &  de  la  cannelle  ,  aâ.  3  fi.  Majliches,  aniji,  cinnamomi,  croci,zi.  3  S. 

Faites-en  une  poudre  f,  a,  Fiat  pulvis. 

Remarques. 

On  commencera  pnr  battre  les  fantaux,  qui  font  les  ingrédients  les  plus  durs  de 
cette  compofition  ;  fi  l'on  veut  prendre  la  peine  de  les  râper  avant  que  de  les  met' 
tre  dans  le  mortier  ,  ils  feront  plus  facilement  mis  en  poudre  ;  on  y  ajoutera  le  tur- 
bith coupé  par  petits  morceaux ,  &  afin  que  la  poudre  ne  s'exhale  point  trop ,  on  y 
mêlera  1  anis ,  qui  par  fa  partie  huileufe  l'engrailTera  un  peu  :  quand  ces  drogues  fe- 
ront à  demi-battues ,  on  y  mêlera  la  rhubarbe  ,  la  cannelle  >  le  fafran ,  le  gingem- 
bre 3c  les  hermoda&es  ;  on  continuera  à  battre  le  tout ,  &  l'on  palTera  la  poudre  pat 
un  tamis. 

On  pulvérifera  féparément  le  diagréde  Se  le  maftic  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  impal- 
pables ,  puis  ou  les  mêlera  exactement  avec  les  autres  drogues  pulvérifées  ,  pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin.  , 

Elle  purge  la  pituite  du  cerveau ,  la  bile  &  la  mélancolie ,  elle  provoque  les  mois 

Rri; 
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BoC*     aux  femmes  ;  on  prétend  auffi  qu'elle  fortifie  l'eftomac  &  le  foie  :  La  dote  en  cQ-, 

depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
Purgatifs      La  vertu  purgative  &c  cffentielle  de  cette  poudre  confifte  dans  les  quatre  premiers 
*claP°tt-  ingrédients  <  lui  la  compofent. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  diaturbith  contient  de  rurbith  &  d'bermodaâes  de 
chacun  cinq  grains  ,  de  rhubarbe  iîx  grains ,  de  diagréde  deux  grains  -\  demi. 
3  ^*  Demi-dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  &  d'hermodactes  de  chacun  fepe 

grains  &  demi  ,  de  rhubarbe  neuf  grains ,  de  diagréde  rtois  grains  &  les  trois 
quarts  d'un  grain. 

3  y-  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  Se  cThermodaâes  de  chacun 

dix  grains  ,  de  diagréde  cinq  grains  ,  de  rhubarbe  derai-fcrupule. 
L  3  h*  Une  dragme  delà  poudre  conaeit  de  turbith  &  d'hermodades  de  chacun  quinze 

grains ,  de  rhubarbe  dix-huit  grams ,  de  diagréde  fejpr  grains  &  demi. 

3  iv.         Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  &  d'hermodaûes  de  cha- 
cun vingt  grains  ,  de  rhubarbe  un  fcrupule  ,  de  diageéde  dix  grains. 

Les  lantaux  ,  les  violettes ,  le  gingembre  ,  le  maltic ,  l'anis ,  la  cannelle  &  le  fà- 
fran  me  paroillent  bien  inutiles  dans  cette  compofttion  ^on  pourroit  y  mettre  â  leur 
place  de  la  femence  de  violerres  &  du  fel  de  tartre  ,  mais  comme  ce  dernier  ren- 
drait la  poudre  humide  &  difficile  à  garder ,  il  vaut  mieux  la  réferver  pour  en  mê- 
ler dix  ou  douze  grains  fur  chaque  prife  de  la  pondre ,  quand  on  fera  prêt  de  la  don» 
her  au  malade  ,  ce  fel  corrigera  bien  mieux  les  purgatifs  que  ne  pourroienr  faire 
les  ingrédients  dont  je  viens  de  parler ,  &  il  rendra  la  poudre  plus  apéritive  \  on 
peut  auffi  employer  dans  la  composition,  du  crvftal  de  tartre  qui  n'eît  pas  fi  fujet 
a  s'humecter.  La  quantité  du  tutbith  ne  me  femble  pas  arTez  grande  dans  cette  pou> 
dxe  j  je  voudrois  la  doubler,  &  réformer  la  compohtion  en  la  manière  fuivante. 

Poudre  de  Turbith  avec  la  Rhubarbe ,  Pulvb  Diarurbith  cum  Rheo , 

réformée.  {reformatus. 

i*  %  Du  turbith  gommeux ,                   \  \).  %  Turbith  gummofi ,  fij. 

De  la  rhubarbe  choific,                     3  x.  Rhei  eltQi,                            3  *. 

Des  hermodacles ,                             $  j.  Hermodaélylorum  ,                   §  f. 

Du  diagréde ,  du  cryflal  de  tartre  &  de  la  fc-  Diacryûii,  crjjialli  tartan  G»  faninis 

mence  de  violettes ,  ai.                         \  6.  violarum ,  ai.                           §  r\. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  dont  la  dofe  fera  de-  Fiatpulvit  J.  a.  cujus  dqfis  erit  à  granit 

puis  gr.  viij.  juTqu'à  5  jr  viij ,  ufque  ai  3  j. 

»^  U^^M-^M-   ,     ,    f   r  ,  ,m  

Poudre  de  Saxe.  Pulvis  Saxonicus. 

%  Delà  racine  d'Angélique  cultivée  nouvel-  ^  ÏL  Radiât  Angtlic*  faxitt*  recentït, 

lement  xucillie ,                                %  iv.  \  iv- 

De  celles  d'angélique  fàuvage/de  guimauve  ,  AngeVic*  Jftvejlrit ,  àlth**  » 

de  polypode  de  chêne  ,  aâ.                      %  ij.  potypodiï,  quercini ,  ai.                 J  ij. 

t  De  celles  d*ortie  &  de  vincetoxicum , ai.  J  u  Urtic*,vincetoxicitai.  ij. 

De  valériane,                                  §ff>.  Vahrian*,  § 

De  l'écorce  de  racine  de  lauréole  d'Allema-  Corticit  radicis  laureol*  Germani- 
que,                                      H  fi.  C4,  l'y*. 

Toutes  ces  racines  étant  coupées  feront  miles  III*  incif*  rep  nantur  in  cUam  rmea- 

dans  un  vaifleau  vetnulé  ,  &  l'on  jettera  par-  tan:  ajfufo  aceto  acerr'mo  quoi  duebus  di- 

deflus  du  foit  vinaigre ,  en  telle  forte  qu'il  fur-  gitit  raikes  excédât ,  tune  olii  apetculo 
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nage  de  deux  doigts  fur  les  racines ,  puis  le  vaif-  claufi  diligenter  ollinintut  6»  Jic  in  ollâ 

fèau  étant  couvert  &  bien  luté  ,  l'on  Fera  bouillir  ad  lentum  ignem  leaiter  omnia  bulliant  s 

le  tout  à  petit  feu  ;  après  quoi  l'on  ouvrira  le  pcjlei  ollâ  aperti ,  abjeSo  quoi  redun- 

vaiûeau,  I  on  jettera  le  vinaigre  qui  reliera,  8c  dut  aceto,  radiées  exjiccentur  quoad  te- 

l'on  fera  fecher  les  racines  de  te  lit  forte  qu'on  ri  pojpnt ,  denique  contrit is  omnibus  ai- 

puilfc  les  mettre  en  poudre  ,  à  laquelle  on  aïoû-  dantur 
tera  , 

Des  fruits  de  Mierbe  P«r«,  autrement  dite  rai-  Acini  h:rbt  Paris  diS*,  N°kxv> 
fut  de  Renard  ,                             Na.  xxvj. 

Faites-en  une  poudre.  Fiat  pulvis. 

Remarques. 

* 

On  coupera  toutes  les  racines  &  l'écorce  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dan* 
un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  verlera  deflus  du  vinaigre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  furpalTe  la 
matière  de  deux  doigts  j  on  couvrira  le  pot ,  fie  on  lutera  exactement  les  jointures 
avec  un  lut  compofé  de  blanc  d'œuf  &  de  farine  -,  on  placera  le  pot  fur  un  petit  feu 
^.pour  faire  bouillit  Pinfufion  doucement  pendant  un  quart  d  heure  ;  on  retirera  le 
pot,  on  le  lai  (Tera  refroidir ,  puis  l'ayant  ouvert ,  Ôc  rejette  le  vinaigre  qui  s'y  trou- 
vera ,  on  fera  fecher  les  racines,  on  les  pulvétifera  eafuite  avec  les  fruits  de  l'herbe 
Paris ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera. 

Elle  eft  fort  eftimée  contre  les  poil  on  s ,  contre  la  perte  &  les  autres  maladies  ma- 
lignes ,  elle  purge  violemment  à  caufe  île  l'écorce  de  laurcole  qui  y  entre  :  La  dofé  Pofc. 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules,  ou  nicmï  jufqu'à  une  dragme. 

On  devtoitfe  contenter  dans  cette  defeription  de  corriger  l'écorce  de  la  racine 
de  lauréole ,  en  la  faifant  bouillir  dans  du  vinaigre  pour  en  ôter  une  partie  de  l'acre- 
tc  corrolive  quelle  contient. 


qui  peut  leur  être  reitc  de  principes 
cet  abus,  en  fe  contentant  de  faire  féener  ces  racines  en  la  manière  ordinaire.  Cette 
poudre  eft  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaircs  pour  les  dofes  des  ingrédient? 
qui  y  entrent,  &  pour  les  manières  de  les  préparer  j  fon  origine  vient  de  Saxe, 
d'où  elle  a  pris  fon  nom  :  elle  n'eft  en  ufage  que  dans  l'Allemagne  ,  elle  feroit  trop» 
violente  pour  nos  tempéraments  François. 

Poudre  Cholagogue ,  de  Quercétan,  Put  vis  Cholagogus ,  Quercerani. 

IL  De  la  rhubarbe  choiûe,                Jiji  TL  Rkabarbari  eleSit              f  iit, 

Da  fucre  violât ,                               \  fi.  Sacchari  violati  r                     f  fi. 

Des  fleurs  de  violettes  ,                      3  ij.  Florum  violarum,                     3  i;„ 

De  celles  de  rofes  &  de  millepertuis >  ai.  3  j.  Rofar.  pallidar.  hyperici,  ai.  3  j. 

De  la  feammonée  prépjrée  ,                  9  i.  Scammonii  pr*parati ,  9j. 

De  h  poudre  des  trois  fantaux,  de  maftic  u  Pulveris  diatriafantali ,  mafiickesy  cin- 

de  cannelle ,  ai.  .                              9  fS.  namomi ,  ai.  96. 

Faites-en  une  poudre  f.  Fiat  pulvis  f.  tu 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  les  fleurs  &  la  cannelle  j  cTnne  antre  part 
«11  mettra  en  poudre  féparémenc  le  maftic ,  le  diagréde  6c  le  fucre  violât ,  on  roc* 

Rriij 
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lera  toutes  ces  poudres  enfemble  avec  la  poudre  diatriafantali ,  &  l'on  fera  une 

poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché  »  autrement  elle  s'hu- 

mecteroit  à  caufe  du  fucre  qu'elle  contient. 
Vertus.      Elle  purge  très-doucement  la  bile ,  &  enfuite  elle  fortifie  les  vifeères  j  elle  eft 
Dofe.     propre  dans  les  cours  de  ventre  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupuie  jufqu'i 

quatre. 

La  graine  de  violette  vaudroit  mieux  dans  cette  poubjre  que  la  fleur  ,  parce 
qu'elle  eft  purgative. 

La  rofe  pâle  étant  féche  n'a  prefque  plus  de  vertu. 

Le  fucre  violât  ne  fe  trouve  guère  dans  les  boutiques  des  Apothicaires»  on  peut 
fubftituer  en  fa  place  le  fucre  rofat ,  ou  plutôt  n'y  en  mêler  que  quand  on  voudra 
faire  prendre  la  poudre  au  malade  j  la  compofition  en  fera  beaucoup  plus  facile  à 
garder. 

Poudre  Cholagogue  ,  de  Mynficht,  Pulvis  Cholagogus  ,  A.  Mynficht, 

%  De  la  réfine  de  feammonée  ,  \  jj.       7C  Rtfint  feammonii  %u0 

De  la  poudre  diarrhodon  Abbatis >  1^.  Pulvnis  diarrhodon  Abbatis  >  X  n. 
De  la  crème  de  tartre ,       ,  3  ij.       Crtmor.s  urtsri ,  3  ij, 

Des  rnfcs  rouges  vitriolées  &  des  fleurs  de       Rofarum  rubrarum  vitriolataruai ,  /o- 

petite  centaurée ,  ai.  3  j.  rum  centaurii  minons  ,  ai.  3  j. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  •       Fiat  pulvis  J.  a. 

Remarques 


On  pulvérifera  enfemble  les  rofes  &  les  fleurs  de  petite  centaurée,  on  broiera 
dans  un  mortier  la  réfme  de  feammonée  &c  la  crème  de  tartre ,  on  mMera  ces  in-r 
grédients.  pulvérifés  avec  la  poudre  diarrhodon  Abbatis  ,  pour  faire  une  poudre  fé- 
lon l'art. 

Vertu».  Elle  purge  l'humeur  biiieufe  ,  elle  chafle  la  fièvre  :  La  dofe  en  eft  depuis  huit 
Dofe.     grains  jufqu'à  un  fcrupuie. 

Rofes  vi-  Pour  rendre  les  rofes  vitriolées ,  on  les  arrofe  d'un  peu  d'efprit  de  vitriol ,  fcV 
triolées.     on  les  fait  fécher  \  cet  acide  augmente  leur  couleur. 

Purgatif     Tout  le  purgatif  de  cette  pondre  vient  de  la  rcline  de  feammonée. 
de  U  pou-     Huit  grains  de  la  poudre  cholagogue  contiennent  quatre  grains  de  téfine  de 
drcg.viij.  feammoné.*. 
g  g,         Demi-lcrupule  de  la  poudre  contient  fix  oprains  de  ré/îne  de  feammonée. 
3  j.  Un  fcrupuie  de  la  poudre  contient  demi-fcrupule  de  rcline  de  feammonc 

La  poudre  diarrhodon ,  les  rofes ,  la  petite  centaurée ,  3c  la  crème  de  tartre  fer- 
vent dans  cette  compofition  a  étendre  les  parties  de  la  réiîne ,  Se  à  empêcher  qu'elle 
ne  s'artache  ttop  contre  les  membranes  internes  des  ineftins. 

Quoique  l'Auteur  ait  donné  le  nom  de  cholagogue  à  cette  poudre ,  elle  purge 
aufli-bien  les  autres  humeurs  que  la  bile. 

Poudre phlegmagogue ,  deQuercétan.        Pulvis  Phlegmagogus ,  Quercetani. 

*iL  De  la  poudre  des  efpeçes  de  diacarthami,  \  j.  %  Puiveris  fpecierum  diacarthami,  |  j> 

Du  turbith  &  des  hermodaftes »  al.        §  ft.  Turpetki ,  hermodaSj/letum  >  ai.    |  R. 

Des  trochifques  d'agaric  ,                    5  ij.  Agarici  trochifeati ,  3ij, 

ne  poudre  f.  a.  fiât  pulvis  f.  a. 
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Remarques. 

■  On  pulvérifera  enfemble  fubtilement  le  turbith ,  les  hermodactes  ,  l'agaric  j  on 
mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpéces  de  diacarthami ,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 


Elle  purge 


gie,  dans 
demie. 


"e  la  piruite  du  cerveau  ;  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  léchar-  Verras, 
h  paralylie  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme  &  Do^* 


Poudre  Mclanagogue ,  de  Quercêtan,         Pulvis  Melanagogus ,  Qucrcetani. 


If-  Du  fucrc  candi  blanc ,  %  j  ff. 

Des  feuilles  de  féné  mondées  ,  §  j. 

Du  cryftal  de  tartre ,  5  vj. 

Des  femences  d'anis  &  de  fenouil ,  ai.  s  j. 
De  la  cannelle  , 
Faites-cn  une  poudre  f  a. 


%  Sacchxri  candi  albi , 
Foliorum  fenn*  mundatorum, 
Crj/ialli  tartari , 
Seminum  anifi ,  faniculi ,  al. 
Cinnamcmi , 
Hat  pulvis  f.  a. 


M- 

5vj. 

5  J» 
3* 


On  pulvérifera  enfemble  le  féné ,  la  cannelle  ôc  les  femences  j  d'une  autre  part 
le  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  i  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  com- 
pofee  qu'on  gardera  au  beloin. 

Elle  purge  puncipalement  l'humeur  mélancolique  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
diagme  julqu  à  deux  dragmes. 

Cette  poudre  n'eft  purgative  que  par  le  féné  qui  y  entre. 

Demi-dragme  de  ta  poudre  mclanagogue  contient  dix  grains  de  féné. 

Deux  Icrupulesde  la  poudre  contiennent  treize  grains  delcué. 

Une  dr.igme  de  la  poudre  contient  vingt  grains  de  féné. 

Quatre  Icrupules  de  Ij  poudre  contiennent  vingt  Cix  grains  de  féné. 

Une  dragme  &  demie  de  b  poudre  contient  trente  grains  de  féné. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  de  léné. 

On  mêle  dans  cette  compofition  le  cryftal  de  tartre  avec  le  léné  pour  lui  aider  à 
raréfier  &  à  déraciner  l'humeur  tartareufe  &  mélancolique  qui  eft  ordinairement 
fort  attachée  ,  les  autres  drogues  n'y  fervent  de  rien  qu'a  exciter  plus  de  chaleur 
aux  malades ,  on  pourroit  les  retrancher ,  &  diminuer  la  dofe  de  lapoudre  de  la 
moitié. 

Poudre  Panckymagogue,  de  Quertitan.       Pulvis  Panchymagogus ,  Quercetani. 

%  De  la  racine  de  galanga  mineur  ,  du  macis 
&  de  la  cannelle ,  al.  |  j.  K. 

Des  feuilles  de  fené  mondées ,  3  xv. 

Du  cryftal  de  tartre  ,  J  j. 

Des  hermodaétes  &  du  turbith  ,  a'.         |  fi. 

De  la  rhubarbe  &  des  trochifques  d'agaric  , 
al  •  3iij. 

Du  diagréde  ,  5  ii. 

Du  fucre  violât ,  g  viij.  3  vj. 

Faitcs-cn  une  pondre  f.  a. 


Vertus.' 
Dofe. 

Purgatif  de 
la  poudre. 

5  i» 

9  iv. 
3j.fi. 

3, 

Reforma- 
tion de  la 

Îioudre  mé- 
anagogue. 


%  Galangt  minoris ,  macis ,  cinnamo- 
mi  t  ai  5  M' 

Foliorum  ftnné  mundatorum,  3  xv. 
CnrflaUi  tartari ,  |  j. 

'  Hermcda&jlorum ,  turpetki ,  aî.     |  ft. 
Rhabatbari  ,  agarici  trochifeati  ,  aa. 


Viacrydii  , 
Sacckiri  violati , 
Fiat  fulvix  f.  a. 


m       ■  •  • 

Inij. 


cum  3  vj. 
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^  Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  galanga  ,  le  macis ,  la  cannelle ,  le  féné ,  les  herm#- 
da&es ,  le  turbith ,  la  rhubarbe  &  1  agaric  ;  d'une  autre  p  irt  on  réduira  en  poudre 
en  particulier  dans  un  mortier  oint  cfhuile ,  le  diagréde ,  d'une  autre  part  le  cry- 
ftal  de  tartre  fie  le  fucre  violât  i  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvérifcs  pour  faire 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Verras.      EUe  purge  toutes  les  efpéces  d'humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
Dole.    jufqu'i  demi-once. 
Purg.de  la     Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  féné  ,  la  rhubarbe  ,  l'agaric ,  le  diagréde  , 
compofit.  le  turbith  fie  les  hermodatt.es. 

5  j.  Une  dragme  de  la  poudre  panchymagogue  contient  de  féné  cjuarre  grains  fie 

demi  ;  d'hermodaûes  &  de  turbith ,  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains  * 
de  rhubarbe  fie  d'agaric  ,  de  chacun  un  grain  &  demi  ;  de  diagréde  un  grain, 
S  lh         Deux  draemes  de  la  poudre  contiennent  de  féné ,  neuf  grains ,  d'heimoaac"tes 
.  &  de  turbirn  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains  y  de  rhubarbe  fie  d'à. 
garic,  de  clucun  rrois  grains  ;  de  diagréde  ,  deux  grains, 
f  iij»        Trois  dragmes  de  la  poudre  contiennent  de  fené  treize  grains  8c  demi  ;  d'her- 
modactes  ôc  de  turbith ,  de  chacun  un  peu  moins  de  fix  grains  j  de  rhubarbe  Si 
d'agaric  T  de  chacun  quarre  grains  j  de  diagréde  ,  trois  grains. 
|  fi.         Demi-once  de  la  poudre  contient  de  féné  dix-huit  grains  j  d'hermodadtes  Se 
de  turbith  .  de  chacun  fept  grains  ;  de  rhubarbe  fie  d'agaric  ,  de  clucun  cinq 
grains  fie  demi  ;  de  diagréde  trois  grains  Se  demi ,  ou  quatre  grains. 

Comme  le  fucre  violât  ne  fe  trouve  pas  ordinairement  chez  les  Apotlùcaires  » 
on  peut  lui  fubftituer  le  fucre  rofat  ;  on  doit  garder  la  poudre  dans  un  vccrebien 
bouché  ,  car  à  caufe  du  fucre  l'air  l'humecteroit  aifément. 
Héfor-      Si  l'onôroitde  la  compofition  de  cette  poudre  le  fucre  ,  le  galanga  «  le  macis 
marion  de  &  ja  cannelle  qui  y  font  en  grande  dofe ,  fie  qui  n'y  fervent  de  rien ,  la  poudre  s'en 
a  ne  h"  m*  confervero^t  D,en  mieux  ,  fie  l'on  ne  feroit  point  obligé  d'en  donner  une  fi  grande 
gogue.      quantité  à  chaque  fois  au  malade,  car  alors  il  fuffiroit  d'en  faire  la  dofe  depuis  un 
fcrupule  j  ufqu  a  quatre. 

Poudre  Purgative  contre  toute  (  les        Pulvis  Purgatorius  conducens  ad 
affections  froiaUs  du  Cerveau  ,  omnes  morbos  trigidos  Ccrebri , 

de  Quercètan.  Quercetani. 

%  Des  feuilles  de  féné  ,  d«  cryftal  de  tartre ,  If.  Foliorum  fenn*  ,  cryjtalli  tartan , 

,                lj.  aâ.  |j. 

Des  bermoda#e$  8:  du  turbith ,  al.         |  ».  fiermoiiâyhrum  ,  turpetki ,  aâ.    $  d. 

Des  feuilles  de  tabac  defiechées  ,  des  (êmences  Foliorum  péri  feu  tabacificcator.  femi- 

de  pivoine ,  de  (èrmontainc ,  de  fenouil ,  d'anis ,  nis  peeonit ,  Jileris  montant  ,  feenteuli  , 

d'ammi ,  de  (pica  nard ,  ai.                    3iv.  anijt ,  ammeos ,  fpic*  nardi ,  ai.  9iv. 

Du  calamu's  aromaticus ,  de  la  zédoaire ,  du  co-  Calnmi  cromatici ,  ytioaru  ,  ccraili 

nil  préparé ,  des  perles  préparées ,  aâ.           3  j.  préparai,  margaxitarum  prsparau  aâ.  3  y. 

Des  cubébes ,  du  macis  &  du  girofle ,  aa.  3  B.  Cubebarum,  macis,  carj/ophyllor.  aâ.  $  K 

Du  fel  d  euphraife  &  de  béroine ,  aâ.       3)8.  Salis  eupkrafu ,  betonic* ,  aâ.    3  j.  6. 

Du  fucre  anthoCu ,                         §  v.  fi.  Sacchari  anthefati  ad  pondus  omnium 

tut  »  ^  v.  S. 

Faites-en  une  poudre  C  a.  Fiat  pulvis  f.  «. 

Remarq.es 
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Remarques. 

On  pulvérifera  enfemblc  le  féné  ,  les  hermodaftes  ,  le  turbith  >  le  tabac ,  les  fe- 
tnences  ,  le  fpica  nard  ,  le  calamus  aromatkus ,  le  zedoaria ,  les  ctibébes ,  le  macis 
Se  les  girofles;  d'une  autre  part  on  pulvérifera  enfemble  le  cryftal  de  tartre ,  le  lu- 
cre anthofat,  les  Tels,  les  perles  &  les  coraux  préparcs  ;  on  mêlera  enfemble  tous 
ces  ingrédients  pulvérifés  ,  Se  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  pot 
de  terre  bien  bouché ,  de  peur  qu'elle  ne  s'humecte. 

Elle  dégage  le  cerveau  en  purgeant  par  haut  Se  par  bas  la  piruite  ;  elle  fortifie  Vertu*? 
la  mémoire  ;  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie ,  dans  l'épilepfie ,  dans  la  léthargie  : 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à*  quatre  dans  un  bouillon.  Dofe. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  féné ,  les  hermodacïes  ,  le  ubac  Se  Purg.  d? 
le  turbith.  la  poudre. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  purgative  Se  céphalique  confient  de  féné  ,  deux  grains  ;     3  j, 
d'hermodaclesôc  de  turbith ,  de  chacun  un  grair.  >  de  tabac ,  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Demi-dragme  de  la  poudre  contient  de  féné  trois  grains  ;  d'herinoda&es  Se    5  I, 
de  turbith ,  de  chacun  un  grain  &  demi  ;  de  tabac  un  grain  &  le  demi  -  quart 
d'un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  féné  quatre  grains  ;  d'hermo-  3 
da&es  Se  de  turbith  ,  de  chacun  deux  grains  ;  de  tabac ,  un  grain  Se  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  féné  fix  grains  *,  d'hermodaâes  &  de     3  h 
turbith  ,  de  chacun  trois  grains  ;  de  tabac  ,  deux  grains  Se  le  quart  d'un  grain. 

Quarre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  féné  huit  grains  ,  d'hermo-  3 
dattes  Se  de  turbith  ,  de  chacun  quatre  grains ;  de  tabac ,  trois  grains.* 

Pour  faire  le  fucre  anthofat,  il  Faut  préparer  une  forte  infuuon  de  fleurs  de  Sucre  anJ 
romarin  ,  la  couler ,  Se  l'ayant  mêlée  avec  parties  égales  de  fucre,  faire  cuire  le  tholàt. 
mélange  en  tablertes. 

Mais  comme  le  fucre  antho&r  ne  fe  trouve  que  rarement  dans  les  boutiques  des 
Apothicaires  ,  Se  parce  que  d'ailleurs  étant  mêlé  dans  la  poudre ,  il  l'humeCteroit , 
Se  la  rendroit  fouvent  en  pâte;  il  vaut  mieux  lui  fubftituer  le  fucre  candi  blanc  , 
Se  ajouter  deux  dragmes  de  fleurs  de  romarin  féches  dans  la  compofition  de  la 
poudre. 

Cette  poudre  doit  purger  fouvenr  par  le  vomiflement ,  aulfi-bicn  que  par  les 
Telles  d  caufe  du  rabac  qui  y  entre  ;  mais  fon  a&ion  eft  quelquefois  déterminée  en 
bas  par  les  purgatifs. 

il  me  paroît  qu'il  y  a  plusieurs  ingrédients  inutiles  dans  cette  deferiprion,  comme  Réformai 
les  femences  d'anis,  de  fenouil,  le  corail,  les  perles,  le  fucre  anthofat;  fi  l'onretran-  tlolVjf  ^ 
choit  ces  drogues ,  la  poudre  en  auroit  plus  de  force,  Se  elle  fe  conferveroit  fans  ™ 
s'humcc"rer  ;  en  effet  ,  A  quoi  peuvent  fervir  dans  une  poudre  purgative  cepha  • 
lique  du  corail  Se  des  perles ,  qui  font  des  matières  fixes ,  alkalines  Se  aftringentes  ?       -  , 
A  quoi  eft  bon  ce  fucre  en  fi  grande  quantité ,  fi  ce  n'eft  pour  étendre  Se  pour  af- 
faiblir les  purgatifs  ?  mais  on  les  étend  aifez  par  le  bouillon  dans  lequel  on  dé- 
mêle la  poudre  pour  la  prendre. 

Les  fels  de  bétoine  Se  d'euphraife  ne  peuvent  produire  qu'un  bon  effet .  mais 
comme  ils  reçoive™  facilement  l'humidité  de  l'air ,  ils  rendent  toujours  la  poudre 
humide;  jeferois  d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  description  ,  &  qu'on  en  fie 
prendre  fix  grains  de  chacun  à  chaque  dofe  qu'on  donneroit. 

S  s 
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Poudrt  ffydragogue,  de  Qutrcètan.  Pulvis  Hydragoga* ,  Quercetani. 

y  Des  racines  &afarum  &  de  mechoacan  ,  If.  Raiicum  a/ari ,  mechoacan*  ,  ai. 
aâ.                     ,  »j- 

D'éfule  préparée  8c  de  folda-  EfuU  préparât*  ,  folda» 

nelle ,  aâ.                                      3  j.  nWfc  »  ai.                              3  j„ 

Des  cfpéces  de  diacarthami ,               5  j  fi.  Specierum  diacarthami ,          3  j.  fc. 

De  diagréde  ,  des  fécules  de  bryone  8c  d'iris ,  Diacrjdii  ,  ftcuU  bryoni»  G»  ireos  , 

4«            aâ.                                            3  iv.  ai                                    9  iv. 

Des  trochifques  de  rhubarbe  &  d'eupatoire ,  Trochifcorum  de  rhabarbaro  0>  de  eupa- 

aâ.                                               9  ii.  forio ,  ai.                              3  ij. 

De  la  poudre  des  trois  fantaux,  de  la  cannelle  Puheris  diarriafantali  ,  rin/ioitomi  , 

&  du  macis  ,  aâ.                                 9  j.  mac  is ,  ai.                               9  j. 

>                 Du  fafran  de  mars ,                           xK.  Croci  martïs ,  3K 

Du  lucre  rofat  autant  que  de  tout  le  relie  ,  Sacchari  rofati  ad  pendus  omnium ,  aue 

ou ,  fi  l'on  veut                  l  'y  3vj.  &  3j«  ftplacet,                      I  j-  3  vj.  3 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  enferable  les  racines ,  le  macis  ,  la  cannelle  Se  les  trochifques, 
,  on  mêlera  cette  poudre  avec  celle  de  diacarthami  &  des  trois  fantaux  ;  le  fafran 

de  Mars  fera  bien  broyé  à  part  \  on  mettra  le  fucre  rofat  en  poudre  fubtile ,  on  pul- 
vcrifera aufïï  le  diagréde  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile ,  6c  on  le  mêlera 
exactement  dans  le  corps  de  la  poudre  avec  toutes  les  autres  drogues. 
Vertus.       Cette  poudre  purge  les  férofites  ;  on  peut  s'en  fervir  dans  l'hydropifie  :  La  dofe 
Dofe      en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
.  Purgatifs      Les  purgatifs  qui  entrent  dans  la  composition  de  cette  poudre  fonr  Yafarum  , 
de  |a  pou-  Je  mechoacan  ,  l'éfule ,  la  foldanelle  ,  les  efpécc<  ou  la  poudre  du  diacarthami ,  le 
dre*  diagréde  ,  les  fécules  de  bryone  &  d'iris ,  les  trochifques  de  rhubarbe  Se  d'eupa- 

toire. 

g  :  Un  fcrupule  de  la  poudre  hydragogue  contient  à'afarum  Se  de  mechoacan  , 

de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains  ;  d'éfule  &  de  foldanelle ,  de  chacun  un 
peu  moins  d'un  grain  j  des  efpéces  ou  de  la  poudre  diacarthami  ,  un  grain  &  le 
quart  d'un  grain  \  de  diagréde  ,  des  fécules  d'iris  &  de  bryone ,  de  chacun  un  grain 
Se  le  demi-quart  d'un  grain  j  des  trochifques  de  rhubarbe  &  d'eupatoire ,  de 
.chacun  demi-grain. 

3  ij.  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  à'afarum  Se  de  mechoacan  ,  de 

chacun  trois  grains  &  demi  :  d'éfula  &  de  foldanelle  ,  de  chacun  un  grain  & 
les  trois  quarts  d'un  grain  ;  de  la  poudre  diacarthami ,  deux  grains  Se  demi  ;  de 
diagréde  ,  des  fécules  d'iris  Se  de  bryone,  de  chacun  deux  grains  Se  le  quart  d'un 
grain  ;  des  trochifques  de  rhubarbe  Se  d'aigremoine  >  de  chacun  un  grain. 

x  •  Une  dragme  de  la  poudre  contient  à  a} arum  8c  de  mechoacan  ,  de  clucure 

'*  cinq  crains  Se  le  quart  d'un  grain  ;  d'éfule  &  de  foldanelle  ,  de  chacun  un  peu 
plus  de  deux  grains  &  demi  j  de  la  poudre  diacarthami  ,  trois  grains  &  les  trois 
quarts  d'un  grain;  de  diagréde,  des  fécules  d'iris  &  de  bryone  ,  de  chacun  un  peu 
moins  de  trois  grains  &  demi  ;  des  trochifques  de  rhubarbe  6c  d'eupatoire  >  de 
chacun  un  grain  Se  demi. 

9  j.  Quatre  krupules  de  la  poudre  contiennent  à'afarum  Se  de   mechoacan  ,  de 

chacun  fept  grains  ;  d'éfule  Se  de  foldanelle  ,  de  chacun  trois  grains  &  demi } 
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de  la  poudre  diacarthamî,  cinq  grains  j  de  diagréde  ,  des  fécales  des  bryone  Se 
d'iris  ,  de  chacun  quatre  grains  Se  demi  >  des  trochifques  de  rhubarbe  Se  daigre- 
moine ,  ce  chacun  deux  grains. 

Cette  poudre  eft  farcie  de  plufieurs  ingrédients  inutiles  qui  diminuent  fa  force , 
&  qui  la  rendent  humide  ;  on  pourroit  en  retrancher  le  fucre  rofat ,  la  poudre  dia- 
triaiantali ,  la  cannelle  Se  le  macis ,  Se  mettre  en  leur  place  une  once  de  cryftal  de 
tarrre  :  le  fafran  de  Mars  y  entre  en  trop  petite  dofe  -,  je  voudrois  la  doubler  ,  ou 
meme  la  tripler ,  &  reformer  la  compohtion  en  la  manière  fuivante. 


Poudre  Hydragogue ,  Réformée. 

'iL  Du  cryftal  de  tartre ,  %  j. 

Des  racines  à'afarum,  de  mtchoacan  8c  de  rhu- 
barbe ,  ai.  i  ij. 

D'éfule  préparée  &  de  foldaoelle , 

»*•  i'h 
Des  efpéces  diacarthamî  »  du  ûfran  de  mars 

apéritif,  ai.  5  j  ff. 

Du  diagréde ,  6c  des  fécules  de  bryone  8e  d'iris, 

al  51V. 
Faites-en  une  poudre ,  dont  la  dofe  fera  de  20. 


Pulvis  Hydragogus ,  Reformatas. 

1Ç  Cryftalli  tartan,  l  '). 

Hadicum  afari  »  mtchoacan ,  rhabarba- 
ri ,  aâ.  5  ij- 


aâ. 


Eful*  prtparati  ,foldaœlUt 

3.J. 
ut 


Specierum  iiacarthami  ,  croci  martis 
aptritntis  ,  ai.  5  j.  S. 

Diaoydii ,  fttcularum  bryonUCr  ireot, 
aî.  5  iv. 

Fiat  pulvis,  cujusdofis  eût  à  gr.  xx.  ufque 
*0  j- 


Poudre  contre  les  Vers , 
de  Quercètan. 


Pulvis  ad  expellendos  lumbricos  , 
Quercetani. 


If  Cinnamomi ,  coriandri  ,fiorum  kjpe- 
rici  G*  centaurii  minoris ,  ai.  5  ij. 

Afari ,  rhabarbari ,  ai.  9  iv. 

Cornu  cervi  prtparati ,  coralli  pripara- 
ti  tfeminum  portulac*  G»  citri ,  ai    5  fl. 

Coralli n*  ,  geatiartd ,  diQamni ,  «wr- 


y  De  la  cannelle  ,  de  la  coriandre ,  des  fleurs 
demille-pertuis  &  de  petite  centaurée ,  ai.   3  ij. 

D'afarum  &  de  la  rhubarbe ,  al.  9  iv. 

De  la  corne  de  cerf  préparée ,  du  corail  préparé 
des  femences  de  pourpier  8e  de  citron,  ai.    5  (?. 

De  la  coralline  ,  de  la  gentiane ,  du  diétame  , 
de  la  myrrhe  ,  du  fafran  ,  de  la  feammonce  prépa-   rh* ,  croci ,  feammonii  pr*parati  t  troc'kif- 
rée ,  des  trochifques  alhandal ,  ai.  d  j.  corum  alhandal ,  ai.  3  j. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fut  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvériferaenfemble  les  fleurs ,  la  cannelle ,  les  femences ,  les  trochifques,  les 
racines  Se  la  coralline  \  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  oint 
d'une  goutte  d'huile  d'amandes,  le  diagréde  Se  la  myrrhe  j  on  mêlera  tous  ces  ingré- 
dients pulvérifés  avec  le  corail  Se  la  corne  de  cerf  préparés ,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin.  L'Auteur  demande  qu'on  y  ajoute  un  peu  de  fucre  pour 
corriger  fon  mauvais  goût ,  mais  le  fucre  ne  ferviroir  qu'à  l'augmenter  ,  Se  il  ren- 
drait la  poudre  humide  &  difficile  à  garder  \  on  ne  peut  bien  éviter  le  goût  très- 
amer  Se  défagréablc  de  ce  remède ,  qu'en  le  réduifane  en  bols  ou  en  pilules  avec 
un  peu  de  fyrop  ,  Se  le  faifant  avaler  enveloppé  dans  du  pain  1  chanter  mouillé. 

Cette  poudre  eft  eftimée  propre  à  ruer  les  vers  ,  Se  &  évacuer  jufqu'au  fond  1  hu- 
meur ou  la  femence  qui  les  produit  ;  elle  purge  le  cerveau  ,  elle  provoque  les  mois 
aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Les  ingrédients  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofluon  de  certe  poudre  font  Purgatif? 

Ssij 


Vertus, 
Dofe. 
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jc^i  pou-  yaj-arum  ^  ja  rhubarbe  ,  la  feammonée  &  les  rrochifques  alhandal. 
9  j.  Un  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  â'afarum  Se  de  rhubarbe  y 

de  chacun  deux  grains  ;  de  la  feammonée  préparée ,  Se  des  rrochifques  alhandal  f 
de  chacun  demi-grain. 
$  ft.  Demi-dragme  de  la  poudre  contient  A'afarum  &  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun 

trois  grains  ;  de  feammonée  &  des  trochifquej  alhandal ,  de  chacun  les  trois 
quarts  d'un  grain. 

B  ij»  Deux  fcrupules  de  la  poudrç  contiennent  âafarum  Se  de  rhubarbe  ,  de  chacun 
quatre  grains  j  de  la  feammonée  &  dîs  rrochifques  alhandal  ,  de  chacun  un  grain» 

*  h  Une  dragme  de  la  poudre  contient  d'afarum  Se  de  rhubarbe  »  de  chacun  tut 

grains  ;  de  feammonée  préparée  Se  des  rrochifques  alhandal ,  de  chacun  un  grain 
Se  demi. 

On  calcine  ordinairement  la  corne  de  cerf  pour  la  préparer  j  mais  cette  calcina- 
tion  emporte  rous  fes  principes  aûifsqui  font  fa  vertu,  il  vaut  mieux  fe  conten- 
ter de  la  réduire  en  poudre. 

On  pourroit  rendre  cette  poudre  plus  efficace  ,  fi  au  lieu  de  la  cannelle  &  de 
Ja  coriandre  qui  nJy  font  pas  de  grande  utilité  ,  on  y  fubftituoit  trois  dragmes  de 
ftmtn  contra  ,  Se  une  dragme  de  fublime  doux. 

Poudre  contre  les  Vtrs  ,  Pulvis  contra  Vernies ,  Jacobî 

de  Ltmort.  Lemort. 

%  Des  feuilles  de  férié ,  $  F.  %  Folicrum  ftnnt  f  If» 

De  la  femenec  de  zédoaire ,  3  Sfminis  \eioari*  ,                   3  '/» 

Des  feuilles  d'aurone ,  des  fommites  d'abïm»  Foliorum  abrctar.i  »  fummitatum  abfa 

the ,  des  fleurs  de  tanailîe ,  aâ.  3  j.  tkii ,  forum  tanaeeti ,  al.               3  j' 

De  la  coralline  8c  de  la  corne  de  cerf  préparée  Corallin*. ,  cornu  cervi  pkilofophicè  prt- 

philofophiquement ,  aâ.  3  fi.  parmi,  al.                               3  f/ 

Du  vitriol  de  mars  ,  5  ij.  Virrïoli  martis  1                      9  'j» 

De  mercure  doux  ,  3  j.  AquiU  albt  ,                          d  j» 

Faites-une  poudre  f.  a-  Fiat  pulyis  f.  t. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  féné  ,  la  femence  de  zédoaire  ou  femen-contra , 
l'abfu'.the ,  les  fleurs  de  ta  naine ,  l'aurone  Se  la  coralline  ;  on  mettra  en  poudre 
d'une  autre  parr  le  fublime  doux ,  la  corne  de  cerfpréparée,  &  le  fel  de  Mais  j  on 
mêlera  enfemble  les  ingrédients  pulvérifés  pour  en  faire  une  poudre. 

Vertu».       Elle  tue  les  vers  Se  elle  purge  doucement  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule 

U>ofe.     jufqu'à  une  dragme. 

Purgatifs      Les  ingrédients  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  préparation  font  le  féné  &  le  fu- 
delacom-  blimé  doux. 

P  3  fi.         Demi-fcrupule  de  la  poudre  contient  de  féné  quatie  grains  Se  demi ,  de  fublime 
3  j/      doux  ,  le  tiers  d'un  gra  n. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  féné  neuf  grains ,  de  fublimé  doux  ,  les 
3  S.      deux  tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  de  la  poudre  contient  de  féné  treize  grains  Se  demi ,  de  fublime 
&  iy      doux ,  un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  féné  dix-huit  grains ,  de  fublimé 
doux  un  grain  Se  le  tiers  d'un  grain. 


( 
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Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  féné  vingt-fept  grains  j  de  fublimé  doux,  5  j. 
deux  grains. 

Cette  poudre  doit  erre  prife  en  bols  ou  en  pilules ,  à  caufe  du  fublimé  doux 
<qui  pourroit  refter  dans  les  dents ,  fi  on  la  prenoit  en  potion ,  &  à  caufe  de  fon 


Poudre  contre  les  Verst  de  MM.  Us  Médecins    Pulvis  contra  Vermes ,  Medicorum 
de  la  Faculté  de  Paris.  Facultatis  Parifienfis. 

%  Des  fcmcnccs  de  tanaiiîe ,  d'abfinthe  vul-  'if  Scminum  tenaceti  »  abfinthii  vulgi' 

gaire ,  de  pourpier  &  de  l'alocs  ,  aâ.           $  fi.  ris  ,  portulac* ,  (dois  »  ai.             $  fi. 

De  la  rhubarbe  choifie  ,  du  féné  mondé ,  de  la  Rhei  elt&i ,  fenn*  mundatt ,  coralltntf 

corallùse  &  des  fommités  féches  de  feordium ,  fmmitatum  feordii  fictarum ,  aâ.  3  ij. 
aâ.  .  51). 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  cmnium  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  l'alocs  féparémenr  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes 
d'huile  d'amandes  douces  ,  &  les  autres  drogues  enfembleion  mêlera  les  drogues 
pulvérifées ,  &  l'on  gardera  cette  poudre. 

Elle  tue  &  charte  les  vers  hors  du  corps  en  les  évacuant ,  elle  excite  les  mois 
«aux  femmes ,  &  elle  réfifte  à  la  malignité  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  Dofe. 
jufqu  a  une  dragme. 

Les  purgatifs  de  cette  préparation  font  Falots  ,  la  rhubarbe  &  le  féné.  pu^°-  <k  la 

Demi-fcrupule  de  la  poudre  pout  les  vers  contient  d'alocs  deux  grains  j  de  féné  °^p(,  1  * 
&  de  rhubarbe  ,  de  chacun  un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  d'alocs  quatre  grains ,  de  féné  le.  de  rhubar- 
be ,  de  chacun  deux  grains. 

Dsmi-dragme  de  la  poudre  contient  d'alocs  fix  grains ,  de  féné  &  de  rhubatbe  de 
chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d'alocs  huit  grains  »  de  féné  &  de  rhu- 
barbe de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d'alocs  douze  grains,  de  féné  &  de  rhubarbe    3  ij 
de  chacun  ux  grain-. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amer  au  goût  à  caufe  de  l'alocs  qui  y  entre,  il  fcroir 
difficile  de  la  faire  prendre  aux  malades  autrernent  qu'en  pilules  ou  en  bols  ,  il 
faut  donc  la  corporifier  avec  un  peu  de  fyrop  d  abfiiuhe  &  l'envelopper  dans  du 
pain  à  chanter  quand  on  eft  prêt  de  la  donner. 


9  h 
3  K. 

9  i> 


Poudrt  de  Mercure  contre  Us  Fers , 
de  Mynfuhi. 

^  De  femen-rontra  ,  §  j.  te  3  v. 

Du  mercure  doux  >  3  V. 

De  la  rhubarbe  choifte,  du  turbith  gomme  ux 
&  de  la  coralline ,  aâ.  3  ij» 

De  la  rapure  de  corne  de  cerf  &  de  la  myrrhe , 

aâ.  ij' 
Des  fommités  de  petite  centaurée ,  detaruifie 


&  du  camphre ,  a» 


3j- 


Pulvis  Diamercurii  feu  contra 
Vermes ,  A.  Mynficht.  , 

%  Seminis  contra  vermes,  \  ).<vm  3  v. 
Mercurii  dulcis  ,  3  v. 

Rkibarbari  eleSi,  turpetki  gummofi  , 
corallinA  ,  aâ.  .3  ij. 

Raturé  cornu  cent  >  myrrhe ,  ai    3  j» 

Sutotaitatum  centaurii  minons  >  tana- 
ceti ,  O  tempkoT*  ,  aâ.  9  j. 

Ssiij 
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De  l'huile  diftitlée  de  bois  d'aveline*  ,  tirée       Oleilignl aveUanarimper  iefcenfum'di- 
par  defeenfion  ,  de  l'efprit  de  vitriol ,  ai.  gutt.  vj.   Jlillati  ,  fpiritàs  vitrioli ,  ai.      gutt,  vj« 
Faites-cn  une  poudre  f.  a.  Fut  pulvis  f.  «, 

On  pulvérifera  enfemble  le  yèrnw  contra,  la  rhubarbe  ,  le  turbith ,  la  coralline, 
la  raclure  de  corne  de  cerf  Se  les  fommirés  de  petite  centaurée  Se  de  tanaifte  :  d'une 
autre  part  la  myrrhe ,  d'une  autre  part  le  fublimé  doux  ,  d'une  autre  part  lecam- 
phe  dans  un  mortier  oint  avec  l'huile  de  bois  de  coudrier  tirée  ptr  defeenfum ,  ou  à 
Ion  défaut  avec  de  l'huile  d'amandes  amères  :  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfem- 
ble ,  Se  l'on  y  fera  entrer  peu  à  peu  l'efprit  de  vitriol  en  les  agitant  dans  un  mortier 
de  verre  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
Vertus.     Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  les  faire  forrir  du  corps  ,  elle  eft  purga- 
Dofe.    tive  :  La  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme. 
Purg.  deja     Les  purgatifs  de  cette  çompofitiort ,  font  le  fublimé  doux,  la  rhubarbe  &  le 
poudre.  turbith. 

9  j.  Un  fcrupule  de  la  poudre  diamercuru  contient  de  fublimé  doux  quatre  grains  Se 
le  tiers  d'un  grain ,  de  rhubarbe  Se  de  turbith  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  deux 
grains. 

ç  B.  Demi-dragme  de  la  poudre  contient  de  fublimé  doux  flx  grains  Se  demi ,  de  rhu- 
barbe Se  de  turbith  de  chacun  deux  grains. 

9  ij.  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennentde  fublimé  doux  huit  grains  &  les  deux 
tiers  d'un  grain ,  de  rhubarbe  Se  de  turbith,  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains. 

5  j.  Une  dragme  de  poudre  contient  de  fublimé  treize  grains ,  de  rhubarbe  Se  de  tur- 

bith, de  chacun  cinq  grains. 

Comme  le  fublimé  doux  eft  pefant ,  il  pourroitrefteremre  les  dents  ,  fi  l'on  fai- 
foit  prendre  cette  poudre  en  la  manière  ordinaire  :  il  faut  l'envelopper  dans  du 
pain  à  chanter  ,  après  l'avoir  réduite  en  bols  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fyrop 
de  pourpier  ou  d'abfiothe. 

Poudic  vulgaire  contre  les  Fers.  Pulvis  contra  Vernies  vulgaris. 

%  Du  femen- contra ,                         l'j.  "if.  Seminit  centra  vrrmts ,         3*  j. 

Des  femences  de  choux ,  de  pourpier ,  al,  3  ii j.  Caulium,  portulac*.**,  3  iij, 

De  la  femence  de  citron  ,                    3  ij.  Citri ,                   3  ij. 

De  la  rhubarbe ,  des  fleurs  feches  de  pécher  Rhei ,  fiorum  perficorum  Jiccorum ,  fo* 

|f  des  feuilles  de  feordium ,  ai.              3  j.  6.  liotum  feordii ,  aâ,                    3  j.  8, 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze ,  &  l'oa 
gardera  la  poudre. 

Verras.  Elle  fait  mourir  les  vers  Si  elle  réfifte  à*  la  pourriture  :  La  dofe  en  eft  depuis  de-» 
P°k    mi-fcrupu!e  jufqu'à*  deux  fcrupules. 

De  tous  les  ingrédients  qui  entrent  dans  cette  poudre ,  le  plus  falutaire  eft  le  Jt- 
men-contra  \  comme  il  n'y  a  nul  danger  de  le  faire  prendre  feul ,  je  trouve  qu'on  fe- 
roit  bien  mieux  de  fe  contenter  de  cette  femence  pour  faire  la  poudre  aux  vers ,  que 
•  ^l'accompagner  de  plufieuw  autres  drogues  prefqu'inutiles,  qui  nefonc  guer« 
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qu*  augmenter  le  volume,  &  la  rendre  plus  difficile  à  prendre  aux  enfants  pour  les- 
quels elle  eft  particulièrement  deftinée. 

Poudre  de  S  appareille  laxativc.  Pulvis  Sar/àparillx  laxarivus. 

%  De  la  falfepareille ,  %  j.  R.  If.  SarfaparilU  ,  J.fi. 

Des  feuilles  de  féné,  |j.  Foliorum  fenn* ,  |j. 

Des  hermodactes, du  turbith &  du  jalap,  al.  Jft.  He rmodaéjlorwiMurpf rfci,fzfa;',aa.f 

Du  diagréde  &  du  tartre  Manc  >  ai.  3  ij.  Vicrydii ,  rarrari  a  fi; ,  aâv         3  ij. 

De  l'olman  8:  de  l'anis ,  ajf.  3).  Olibani ,  ani/î ,  aâ.  3]. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  J.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  la  falfepareille ,  l'anis ,  le  féné  ,  le  tarrre ,  les  hermo  « 
da&es  t  le  jalap ,  &  le  turbith  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  dans  un  mor- 
tier oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces ,  le  diagréde  fie  l'o- 
liban  ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  purge  principalement  les  eaux  ,  elle  excite  la  Aieur ,  on  s'en  fert  dans  les  af-  Vertus, 
fedions  véroliques ,  dans  l'hydropille ,  dans  la  rétention  des  mois  >  dans  la  goutte 
feiatique  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ju/qu  a  quatre.  Vofe. 
Les  puigatifs  de  cette  compoûnon  font  le  féné ,  les  hermoda&es ,  le  turbith ,  le  Purg.  de  la 
j  fie  le  diagréde.  poudre. 
In  fcrupule  de  la  poudre  de  falfepareille  contient  de  féné  cinq  grains  ,  d'her-    9  J« 
modactes ,  de  turbith ,  de  jalap ,  de  chacun  deux  grains  fie  demi ,  de  diagréde  un 
grain  fie  le  quart  d'un  grain* 

Demi-dragme  de  la  poudre  contient  de  féné  fept  grains  fie  demi ,  d'hermodaâes,  3 
de  turbith  ,  de  jalap  ,  de  chacun  trois  grains  fie  les  trois  quarts  d'un  grain ,  de  dia- 
gréde un  peu  moins  de  deux  grains. 

Deux  lcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  féné  dix  grains  ,  d'hermoda&es,de     ^  ll 
turbith,  de  jalap  ,  de  chacun  cinq  grains  ,  de  diagréde  deux  grains  fie  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  féné  quinze  grains  ,  d'hermodaâes  ,  de     3  7* 
jalap ,  de  turbith  de  chacun  fept  grains  fie  demi ,  de  diagréde  trois  grains  fie  les  trois 
quarts  d'un  grain. 

Quatre  fcrupules~de  la  poudre  contiennent  de  féné  vingt  grains ,  d'hermodactes,     3  lv> 
de  jalap  ,  de  turbith  de  chacun  dix  grains,  de  diagréde  cinq  grains. 

Poudre  de  Jalap ,  deMynficht.  Pulvis  Diajalapx  ,  A.  Mynficht. 

%  Delà  racine  de  jalap  bonne  fie  bien  réfineu-       %  Radicit  Jalap*  optims.  G«  refino. 

fc ,                                              |  ij.  fi.  f*  ,  1 1  j.  fi. 

Du  cryftal  de  tartre ,                         |  fi.       CryfiaUi  tartari  ,  3  fi, 

De  l'huile  de  cannelle,                       d  j.       Olri  cinnamomi ,  9  j. 
Faites-en  une  poudre  très-fubtile.                     Fîar  pulvis  fubtilijpmus. 

Remarques. 

On  pulvérifera  féparément  le  jalap  fie  le  cryftal  de  tartre  ,  puis  les  ayanr  melés 
enfemble,  on  y  joindra  l'eiTence  de  cannelle  ,  remuant  le  rout quelque  temps  dans  'Pulvis fo- 
un  mortier  ,  puis  on  gardera- la  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché  j  on  htivustar. 
l'appelle  pulvis  folutivus  tartarifatus.  tanfatus. 
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Vertus.  EHe  purge  les  ferofitcs  fans  violence  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'I 
Doft,  quatre. 

Cette  préparation  n'eft  pas  fprt  néceflaire ,  car  le  jalap  peut  être  mélangé  avec  la 
crème  de  tartre  fur  le  champ  ,  quand  on  veut  le  faire  prendre  j  pour  ce  qui  eft  do 
l'eflence  de  cannelle  ,  elle  donne  une  odeur  Se  un  eout  très-agréable  au  remède  x 
mais  elle  augmente  fon  acreté  qui  eft  déjà  affez  grande  d'elle-même. 

On  trouve  encore  d'autres  deferiptions  de  poudre  de  jalap  dans  les  Difpenfaires  , 
mais  celle-ci  eft  la  meilleure  6c  b  plus  fimple, 

?oudr<<CÉfuU<  Pulvis  Diacful*. 

%  Des  racines  de  petite  éfule  préparées ,  &  de  %  Raiicum  efuU  minor'u  pr*par.  puU 

la  poudre  diarrhodon  Abbatis ,  ai.             \  j  K.  péris  diarrhodon  Abbatis,            \  )• 

De  l'ellébore  blanc  préparé  &  du  fel  de  v  itriol ,  Ellebon  a  ïbi  prsparati ,  falis  vitriolix 

aâ.                                               5  iij.  ai                                  .  5 

Du  Tue  de  régliffe  &  du  fantal  rouge  ,  al.  jj.  Suceigljcyrrhiréyjantali  rtiJn',ai  jj. 

De  la  cannelle ,  de  l'iris  de  Florence  8e  du  Cimamomi  ,  ireos  Ptorcnt,  \ingibens 

gingembre  blanc ,  aâ,                           9  ij.  albi ,  aâ.                                 9  >)• 

Du  magiftère  de  perles  orientales  gc  de  corail  Magifierii  perlarum  Orientalium  ,  co-. 

rouge  ,  aa.                                        9  )•  rallorum  ,  al.                            9  > 

De  la  noix  muleade ,  du  maftic  &  de  l'oleofac-  Nucit  mofekat*  ,  maJHches,  tUafacchi^ 

çharum  de  girofles  ,  aâ.                         9  f<.  ri  carjophyîloTum ,  aâ.                  9  j. 

Mêlez  le,  tout,  8c  en  faites  une  poudre  très-fine.  Mijcefr fiât  omnium  pulvis  fubtilifimuss 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  le  fantal  ,  la  cannelle  ,  le  fuc  de  réglilïe  » 
la  mufeade  Se  le  maftic  ;  on  mêlera  la  poudre  avec  les  magiftères  ,  le  fel  de  vitriol 
qu'on  aura  broyé  au  fond  d'un  mortier  ,  la  poudre  diarrhodon  8c  l'oleofaccharum 
de  girofles  ;  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
Vertus.  On  l'emploie  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  dans  la  mélancolie  hypocondria- 
que ,  dans  les  maladies  de  l'eftomac  qui  viennent  de  réplérion  ,  elles  purgenr  par 
Dofe.      haut  &  pai  bas  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  i  quarre. 

On  trouvera  les  deferiptions  du  fel  de  vitriol  Se  des  magiftères  de  coraux  &  de 
perles  dans  mon  Traité  dç  Chymie. 
Oleofae*      L'oleofaccharum  de  girofles  fe  fait  avec  le  fucre  candi  fubtilemenr  putvérifé,  dans 
tharum  de  lequel  on  mêle  quelques  gouxes  d'eflence  de  girofles  y  l'eflence  ou  huile  de  girofles 
girofles.      fe  trouve  décrite  dans  le  même  Traité  de  Chymie. 

Purgar.  de  Les  purgatifs  de  cette  poudre ,  font  les  racines  d'cfule  Se  d'ellébore  ,  8c  le  fel  de 
la  poudre.  v'ltri0l. 

9  j.  Un  fcrupule  de  la  poudre  d'éfule  contient  de  racine  d'éfule  préparée  huit  grains , 

d'ellébore  cV:  de  fel  de  vitriol  de  chacnn  deux  grains. 

j  fi*.  DemUdragme  de  la  poudre  contient  de  la  racine  d'cfule  préparée  demi-fcrupule , 

d'ellébore  8c  de  fel  de  virriol ,  de  chacun  trois  grains. 

9  ij.         Deux  fcrupules  de  la  poudre  conriennent  de  racine  d'éfule  préparée  feize  grains , 
d'ellébore  8c  de  fel  de  vitriol,  de  chacun  quatre  grains. 

«  J.  Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  racine  a  éiule  préparée  un  fcrupule ,  d'ellé- 

bore Se  de  fel  de  vitriol ,  de  chacun  lix  grains. 

Cette  dernière  dofe  eft  considérablement  forte ,  on  ne  doit  la  donner  qu'à  des 
pçrfonnes,  robuftes  Se  difficiles  à  émouvoir  t  l'ellébore  blanc  eft  trop  violent ,  fi  bien 

préparé 
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préparé  qu'il  foît ,  p^ur  entrer  dans  une  compofirion  ,  dont  on  frit  ufage  intérieure- 
ment y  je  fuis  d'avis  qu'on  lui  fubftitue  la  racine  d'ellébore  noir  qui  a  moins  d  a- 
creté  &  moins  de  force.  , 

Je  trouve  dans  la  compofirion  de  cette  poudre  beaucoup  de  drogues  inutiles  , 
comme  la  poudre  diarrhodon  Abbaù$>  le  fantal  rouge  ,  la  cannelle ,  l'iris  de  FIo- 

gifteres  de  perles  &c  de  coraux ,  la  noix  mufeade  ,  le 


ma 


rence ,  le  gingembre , 

maftic,  l'oleofacchatum  de  girofle:  ces  ingrédients  ont  été  ajoutés  aux  purgatifs  pour 
les  corriger  &  pour  fortifier  les  vifeères  contre  leur  effort  ,  mais  ils  ne  peuvent 
faire  ni  fun  ni  l'autre  effet,  ils  ne  font  propres  qu'à  augmenter  Tâcreté  de  la  poudre  j 
quand  un  purgatif  agit  ,  il  n'y  a  point  de  remèdes  emi  puiflent  fortifier  ,  il  faut 
que  la  fermentation  &  le  détachement  des  humeurs  nccelliires  fc  foient  faits,  avant 
que  les  fibres  des  vifeères  foient  en  état  d  être  raffermies. 

C'eft  pourquoi  l'on  donnerait  bien  plus  à  propos  ces  remèdes  fortifiants ,  féparés 
des  purgatifs  ,  un  jour  ou  deux  après  fa  purgation }  car  dans  ce  temps  là  ils  pour- 
raient faire  leur  effet  fans  êtte  troublés. 

Pour  ce  qui  eft  des  corrections  qu'on  pourroit  donner  aux  racines  d'étalé  &  d'el- 
lébore qui  tant  des  purgatifs  très-violents  >  il  me  paraît  que  les  gommes  Arabique 
&  adraganth ,  5c  la  réglifTe  qui  font  compofées  de  fubftances  glutineufes  y  feraient 
très-propres ,  parce  qu'elles  pourraient  lier  &z  embarraffer  les  pointes  de  leurs  fels  pi- 
quants &  trop  acres j  je  voudrais  donc  réformer  la  poudre  en  la  manière  fuivante. 


Poudre  d'Éfulc ,  rlformU. 

%  De  l'écorce  de  racine  de  petite  éfule ,  \  j  8. 

De  l'ellébore  noir ,  du  ici  de  vitriol  8c  de  la 
réglifTe  ratifiée ,  a.î.  3  iij. 

Des  gommes  Arabique  8c  adraganth  ,  aa.  5  ij. 

Faites-en  une  poudre  donc  la  dofe  fera  depuis 
un  fcrupulc  jufqu'à  une  demi  -  dragme. 


Pulvis  Diacfulac ,  reformarus. 

%  Corticis  raiieit  efuU  minoris,  3*  j.  S. 

Ellebori  nigri ,  faits  vitrioli  >  liquiriti* 
rafitiZ,  jiij. 

Gummi  Arabici  &•  tragacanthi,  aî.  3i|; 

Fiat  omnium  yulvis  f.  a.  cujus  dofis  à  3j. 
ad  3  K. 


—  ■  -.   1    1  — 

Poudre  (Wermodades  , 
compofic 

Des  racines  d'hermodaâes , 

De  turbith  >  $  \. 

De  méchoacan  8c  de  régli0*e^i3  vj. 
•  De  gingembre  ,  3  ij. 

Faites-en  une  poudre  £  su 


Pulvis  Hermoda&ylorum  , 
compofitus. 

y.  Radicum  hermodafylorum ,  |  j.  ft. 

Turpethit  3"  j. 

Mechoac.  Uquiri;  M^a.3  vj. 

Zingiberis ,  3  ij. 

Fiat  omnium  pulvis  f.  a. 


Remarques. 

On  pulvérifera  toutes  les  dragues  enfemble  fort  fubtilement  dans  un  mortier  de 
bronze  &  l'on  gardera  la  pulpe. 

Elle  purge  particulièrement  les  eaux  }  on  s'en  fertdans  l'hydropifie  :  La  dofe  en 
eft  depuis  un  lcrupule  jufqu  a  quatre. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  hermodaftes ,  le  tutbith  &  le  méchoacan. 

Un  lcrupule  de  la  poudre  d'hermodacres  compoféo  conrient  d'hermodactes  neuf 
grains  ,  de  turbith  fix  grains ,  de  méchoacan  quatre  grains  Se  demi.  j 

Demi  -  dragme  de  la  poudre  contient  d'hermodadtes  treize  grains  &  demi ,  de 
turbith  neuf  grains ,  de  méchoacan  fix  grains  Se  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Te 


Vertus» 

Dofe. 
Purgat.  de 
la  poudre. 


gmze 
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Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  racines  d'hennodades  dîx-îiuif 

grains  ,  de  turbith  douze  grains  ,  de  mcchoacan  neuf  grains. 

5  j.  Une  dragme  de  la  poudre  contient  d'hermodadres  vingt-fept  grains,  de  turbith. 

dix-huit  grains  ,  de  mcchoacan  treize  gtains  Se  demi. 

9  iv»         Quarre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d  hermoda&es  demi  dragme ,  de  tuc- 
birh  un  fcrupule  ,  de  mcchoacan  dix  huit  grains. 

La  defeription  de  cette  poudre  vient  des  Médecins  de  Venife  'y  j'en  voudrois. 
retrancher  le  gingembre  qui  m'y  paroît  inutile ,  Se  qui  ne  fait  qu'augmenter  l'acretc 
des  purgatifs  \  il  y  a  été  mis  pour  femr  de  corrcttifau  tutbith  &  au  méchoacan  qui 
excitent  en  purgeant  des  tranchées ,  mais  il  ne  les  empêche  point  *,  pour  la  réglillë  „ 
elle  peut  fervir  en  quelque  façon  à  ce  deifein  par  fes  parties oncïueu(es&  glutineufesj 
mais  (î  l'on  veut  bien  corriger  l'action  de  ces  purgatifs ,  il  faut  mêler  dans  chaque 
dofe  de  la  poudre,  quand  on  fera  prêt  de  la  faire  prendre ,  dix  ou  douze  grains  de 
fel  de  tartre  ou  d'un  autre  fel  alfcali  ,  car  cette  efpéce  de  fel  raréfiera  tes  lubftances 
iélîne.ifes  du  remède  ,  lefqueles  peuvent  s'attacher  contre  les  membranes  des  vif- 
cèies ,  Se  il  empêchera  les  tranchées. 

Poudre  de  Tartre ,  de  Mynf:cht.  Pulveris  Diatartari ,  A.  Mynlîcht. 

%  Du  tartre  vitriolé  &  de  la  refîne  de  feamme-  ^  Tartari  vitrioîati  ,  rejtn*  feammo- 

née  ,  aâ.                                            |  j.  nii ,  ai.                                    %  j. 

De   turbith  gommeux   &  d'hermodaûes  ,  Turbith  gummcjï  ,  hermodaSylcrum  , 

al                                            3  fi.  ai.  IJ. 

De  l'huile  de  girofle  &  de  cannelle,  ai.     §  G.  Ole  i  caryophjlloramt  ciiuumomitiZ.3t. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Mifce  fat  pulrii  f.  a. 

R  £  M  A  R  Q  U  E  S. 

^  On  pulvcrifera  enfemble  le  turbith  Se  les  hermodaûes  ;  d'une  autre  part ,  la  ré- 
fine  de  feammonée  dans  un  mortier  oint  au  fond  avec  les  huiles  de  girofles ,  de  can- 
nelle j  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  tartre  vitriolé  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar- 
dera dans  un  vafe  de  terre  bien  bouche. 

Vertus.  Elle  purge  l'humeur  mélancolique  tartareufe  &  la  pituite ,  elle  eft  propre  pour 
goutte  ,  pour  la  lèpre  ,  pour  l'hv  Jropifîe ,  pour  le  feorbut:  La  dofe  en  eft  depuis- 
demi-  fcrupule  jufqu'a  deux  fcrupules. 

3  j.  Demi-  fcrupule  de  la  poudre  diatartari  contient  de  tartre  vitriolé  Se  de  réûne  de 

feammonée  de  chacun  quatre  grains  ,  de  turbith  Se  d'hermocketes  de  chacun  deux 
grains. 

3j-  Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  tartre  virroîé  Se  de  ré  fine  de  feammonée 

de  chacun  huit  grains ,  de  turbith  Se  d'hennoclactes  de  chacun  quatre  grains. 

3  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitriolé  Se  de  rcfme  <1e  feammonée 

de  chacun  demi-fcrupule ,  de  turbith  Se  d'hermodicres  de  chacun  lîx  grains. 

3 îj.  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  tartre  vitriolé  Se  de  réline  de  feam- 
monée de  chacun  feize  grains  ,  de  rurbith  Se  d'hermodaâes  de  cliacun  huit 
grains. 

Comme  le  tartre  vitriolé  eft  un  fel  qui  fe  fond  aifémenr  t  Se  qui  peut 
poudre ,  je  uouverois  à  propos  de  lui  fubftituer  du  cryftal  de  tartre. 
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Poudre  Hiera-picra  fimple  , 
de  Rkajïs. 

%  De  l'alocs  fuccotrin  ,  \  i  j. 

Du  cabaret ,  de  la  caflc  lignée ,  de  la  cannelle , 
des  rofes  rouges,  du  malfoc,  du  Ipica  nard,  du 
*j\  obauamc ,  du  carpoballàmc  ,  ai.  3  j„ 

Piler  ces  drogues  exactement ,  ~ 
poudre  f.  a. 


Pulvis  Hier»  pîcrx  fimplicis , 
Rhafis. 

Aloës  foccotrint ,  %  if 

/(/àri ,  caj?<*  ligne*  >  cinnamomi ,  ro- 
farum  rubrarum  ,  mtifickes,  fpici  nardi, 
xylobalfami ,  carpobaljami ,  aj.  3 

Terantur  exadijimi,  (r  jia:  pulvis  u fui 
reponendus. 


F 
pou 


On  pulvérifera  l'alocs  Se  le  maftic  féparément  dans  un  mortier  de  bronze  oinc 
d  huile  d'amandes ,  &  l'on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mê- 
lera les  poudres  Se  l'on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  eft  employée  pour  purger  l'eftomac  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
emmes ,  pour  provoquer  les  hemorrhoïdes  ,  pour  lever  les  obftrudions  du  foie , 
our  purifier  le  lang  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  -fcrupulejufqu'A  une  dragme. 
Comme  cette  poudre  eft  fore  amère  à  caufe  de  l'alocs  qui  en  fait  la  bafe ,  on  ne 
peut  la  prendre  qu'en  pilules  ou  en  bols  ,  on  la  réduit  facilement  en  la  forme  qu'on 
acGre  avec  un  peu  de  iyrop  de  rofes. 

Hiera-picra  lignifie  facrée  arrière.  On  lui  a  donné  ces  noms  à  caufe  des  grandes 
qualités  qu'on  y  a  reconnues  &  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 
La  vertu  purgative  de  cette  poudre  confifte  dans  l'alocs. 
Demi-fcrupule  de  la  poudre  hiera-picra  contient  feize  grains  d'alocs. 
Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  feize  grains  d'alocs, 
Demi-dragme  de  la  poudre  contient  un  krupule  d'alocs. 
Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  trente-deux  grains  d'alocs. 
Deux  fcrupules  &  demi  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  d'alocs. 
Une  dragme  de  la  poudre  contient  deux  fcrupules  d'alocs. 
Tout  le  bon  effet  qu'on  peut  attribuer  à  cette  compofition ,  vient  de  l'alocs ,  les 
autres  drogues  y  ont  été  mêlées  pour  fervir  de  correctif  à  ce  purgatif  j  mais  elles 
n'y  fervent  de  rien  ,  au  contraire  elles  en  augmentent  l'âcreté  par  leurs  parties  fpiri* 
rueufes  &  fâlines ,  le  meilleur  correctif  qu'on  puilTe  donner  à  l'alocs  >  eft  de  manger 
auflî  tôt  qu'on  l'a  pris  ,  afin  que  les  pointes  de  fon  fcl  foient  liées  ou  embaraflees 
par  la  vilcofité  de  l'aliment  qu'elles  rencontrent  dans  l'eftomach.  Cette  préparation 
eft  donc  bien  inutile  ,  on  peut  prendre  de  l'alocs  fuccotrin  tout  pur  en  moindre 
dofe  ,  Se  il  produira  pour  le  moins  d'aufli  bons  effets  que  la  poudre  hier*-, 
picra. 


Yertua 
Dofe. 


D'où  vient 
le  nom  de 
hicrapicra. 
Purgat.  de 
la  poudre» 
d  fi. 

5*. 

9  «J- 
3  ij.  5«* 

IV 


M: 


Poudre  folutivt  de  trois  drogues. 

%  Des  feuilles  de  fëtté  * 
Du  turbith ,  § 
D«  la  rhubarbe  ,  5  y. 

De  la  rcgliffe  ratifiée,  des feroCRCCS  d'anis  & 
de  fenouil ,  ai  3j. 
Du  fpica-Indica  »  9  6, 

Fwocn  m  poudre  Ç  * 


Pulvis  Solurivus  de  tribus. 

%  Foliorum  fcnn*t 
Turbith ,  § 
RLibarbarit  3  ij. 

Gljcyrrkii*  1  fendais  anifi ,  ftuilcult , 

aî.  51» 
Spicé  Indicé ,  9  fi« 

liatpulvuf.  a. 

Ttii 
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Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  toutes  les  drogues  >  .l'on  gardera  la  poudre  pour  s'en 
fervir  au  beloin. 

Elle  eft  eftimée  propre  à  purger  la  pituite  &  les  humeurs  froides ,  elle  évacue 
Dofe.     les  eaux  en  levant  les  obftrudhons  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
quarre. 

Purgat.  de      Cette  poudre  eft  appcllée  pulvis  folhïvus  de  tribus  a  caufe  des  trois  drogues  pur- 
la  poudre,   juives  qui  y  entrent  &  qui  en  fout  la  bafe  ^  Ravoir  le  fené ,  le  tuebith  Oc  la  rhu- 
barbe. 

3  j.  Un  fcrupu'e  de  la  poudre  folutive  contient  de  féné  neuf  grains ,  de  torbith  fix 

grains  ,  de  rhubarbe  trois  grains. 

5  fi.  Demi-dr.igmc  de  la  poudre  contient  de  féné  treize  grains  8c  demi ,  de  turbith 

ncur  grains  ,  de  rhubarbe  quat  e  grains  Se  demi. 

9ij.  Deux  fcrupules  d;  la  poudre  coniennenr  de  féné  dix  huit  grains,  de  turbith  dou- 

ze grains  ,  de  rhubarbe  lix  grains. 

I  j.  une  dragme  de  la  poudre  contient  de  féné  vingt- fept  grains ,  de  turbith  dix-huît 

grains  ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Les  autres  ingrédients  iont  mis  dans  la  poudre  pour  fervir  de  correctif  à  ces  pur- 
gatifs ,  mais  ils  n'y  produifent  pas  grand  effet ,  on  empecheroit  mieux  les  tranchées 
qui-  peuvent  caufer  le  féné  &c  le  turbith  ,  fi  fur  chaque  dofe  de  poudre  on  ajoûtoit, 
quand  on  eft  prêt  de  la  faire  prendre  ,  huit  ou  dix  grains  de  fel  de  tartre  ou  d'un 
autre  fel  alkali. 

Poudre  Cornachint ,  ou  de  trois  drogues.       Pulvis  Cornachinus ,  feu  de  tribus. 

y  De  la  meilleure  feammonée ,  du  cryftal  de      "if.  Scimmonii  optimi ,  cryftalli  tartari , 

tartre  &  de  l'antimoine  diaphorétiquc  ,  ai.  parties  ant.monii  diaphorttici ,  aà.  partes  *qua- 

«gales.  les. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  omnium  pulvis  f  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  féparément  la  feammonée  dans  un  mortier  oint  d'huile  d'amandes 
douces,  on  mettra  en  poudre  la  crème  de  tartre  &  l'antimoine  diaphonique  ,  puis 
on  mêlera  les  poudres  exactement  enfemble  j  on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 

Verrai.       Cette  poudre  purge  les  humeurs  fans  tranchées  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-feru- 

Dofe.      pule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

3  ts.  Demi-.'crupule  de  la  poudre  Cornachine  contient  quatre  grains  de  feammonée. 

9  j.  Un  fcrupule  de  la  poudre  Cornachine  contient  huit  grains  de  feammonée. 

5  Demi-drjgme  de  la  poudre  Cornachine  contient  demi-fcrupule  de  feammonée. 

D'où  vient  Deux  fcrupules  de  la  poudre  Cornachine  conti erment  foize  grains  de  feammonée. 
le  nom  de  .Le  nom  de  Cornachine  qu'on  a  donné  a  cette  poudre,  vient  de  fon  Auteur  Corna- 
Conuchi-  chmus  ,  Profe(Teur  en  Médecine  à  Pife  \  elle  eft  nommée  Pulvis  de  tribus  à  plus 
ne.  Poudre  jufte  titre  que  la  précédente  ,  puifqu'il  n'y  entre  que  trois  fortes  de  drogues  j  on 
^eVarvickC  "Wc'-e  entl>r?  Foudre  du  Comte  de  Varvick ,  &  Antimoine  diagrédié. 
antimoine  '  ^ 1  P3UC  augmenter  la  dofe  de  la  feammonée ,  quand  on  veut  rendre  la  poudre 
<&agrédié.  plus  purgative ,  car  elle  ne  purge  que  par  cette  dtogue. 
furgac.  de     La  feammoace  fins  préparation  m'a  toujours  parue  auili  bonne  dans  fes  effets  que 
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le  diagréde  -,  mais  ceux  qui  auront  du  fcrupule  fur  cet  article ,  pourront  fe  fervir  du  la  poudre* 
Uiagrcde. 

Poudre  Solutive  MagiflraU  ,  Pulvis  Solutivus  Magiftralis  , 

de  Siockfiald.  Stockftaldi. 

%  Des  feuilles  de  féné ,  du  diagréde ,  des  her-  If.  Foliorum  fenn* ,  diacrydii ,  hemo* 

modaexes  ,  du  turbith  gommeux  ,  ai.          $  R.  dathlorum ,  turbith  gummojt,  aâ.      I  f>. 

De  la  cannelle  Se  du  gingembre  ,  ia.        31).  Cwnamomi,  \ingibem»  aâ.  jij. 

De  la  femenec  d'anis  ,                         3  j.  Stminu  anifî,                         3  j. 

Du  cardamome  ,  du  galanga  &  du  roaftic  t  Cardammi  ,  gaiangt ,  mafiches ,  ai. 

Du  fucre ,  5  iij.       Sacchari  ,  3  Uj. , 

Faites  du  tout  une  poudre  Fiat  omnium  faim. 

R  E  M  A  R  (2  V  E  S. 

On  pulvérifera  enfembk'  le  féné  ,  les  hermodactes  ,  le  turbith  ,  la  cannelle,  le 
gingembre  ,  l'anis  ,  le  car.iamome  &  le  galanga  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en 
poudre  dans  un  morrier  ouïr  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces  ,  le 
diagréde &  le  noaflic  j  d'une  autre  part ,  on  pulvérifera  le  fucre ,  on  mêlera  toutes 
les  drogues  enfemble  ,  Se  l'on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  purge  la  pituite  àc  les  férolkcs  ,  elle  lève  les  obftrucxions elle  Vemu 
«xcite  les  mois  aux  Femmes  :  La  dofe  eneft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'a  quatre  Dofe. 
fcrupules. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  féné ,  le  diagréde  ,  les  hermoda&es  &  le  Purgat.  de 
turbith.  la  poudre, 

Demi-fcrupule  de  la  poudre  foîutive  magiftrale  contient  de  féné  ,  de  diagréde ,     3  r>. 
cThcrmodaétes  &  de  turbith ,  de  chacun  un  grain. 

Va  fcrupule  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  deux  grains.       3  /. 

Demi-dra  ;mc  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs ,  de  chacun  trois  grains.     3  6. 

Deux  f.rupules  de  la  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatifs ,  de  chacun  qua-     9  ij. 
tte  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  conrienr  des  mêmes  purgatifs ,  de  chacun  fix  grains.  37» 
Quarre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  des  memes  purgatifs  de  chacun  huit  divj, 
grains. 

La  cannelle  ,  le  gingembre ,  l'anis ,  le  cardamome ,  le  galanga  &  le  mairie  ,  ont 
été  mis  dans  cette  compolition  pour  corriger  les  purgatifs  &  pour  fortifier  les  vif- 
cères  contre  leur  a&ion  violente ,  mars  ces  drogues  ne  font  rien  ni  pour  l'un  ni  pour 
l'autre  ,  comme  je  l'ai  montre  ailleurs  ;  le  correctif  dont  on  doit  fe  fervir  en  cette 
occafion ctt  de  mêler  fur  chaque  dofe  de  la  poudre,lorfqu'on  veur  la  foire  prendre , 
huit  ou  dix  grains  de  fel  de  tartte  ou  d'un  autre  fel  alkafi. 

Quand  au  fucre ,  il  a  été  ajouté  dans  cette  defeription  pour  rendre  lâ  poudre  plus 
agréable  à  prendre ,  mais  l'agrément  qu'on  peut  chercher  dans  les  remèdes  pur- 
gatifs eft  de  les  réduire  en  petit  volume  ,  8c  non  pas  d'y  mêler  des  ingrédients 
inutiles  j  de  plus  le  fucre  s  humeûe,  &  rend  la  poudre  qu'on  veut  garder  prefqu'en 
pâte. 

Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  fe  contentât  des  quatre  premières  drogues  pour  la  ftéforma- 
compoiît ion  de  cette  poudre ,  &  alors  il  n'en  faudroit  donner  à  la  dofe  que  depuis  tlon  de  la 
demi-fcrupule  jufqu'a  demi-dragme.  poudre. 

Tt  iij 
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Poudre  contre  CÊpUepJU ,  autrement  due       Pulvis  ad  Comîtialem  AfFedum , 
de  guttcte.  yulge-  de  guttetâ. 


%  De  h  racine  de  pivoine  mile  &  du  gui  de  %  Radicis  poteau  maris ,  ri/H  quer- 

chêne,  aa.                           #             §1>.  tint,  aï.                                  §  *• 

Du  crâne  humain  qui  n'ait  pas  été  enterré ,  de  Ctanii  humant ,  nufquam  inhumati  un- 

l'ongle  dcland.aî.                               3  u>  fni*  afc«  ,  a*                          3  m. 

Des  feraences  de  bafilic  Se  de pivoine,aL  3  ij.  S*mi/iu  orjmi ,  6*  paonu ,  *L     3  it. 

Des  fleurs  de  bteine&  de  riUeul,  ai.     3iv.  Jïortun  betonic*  (s  ri! u  ,  9iv. 

De  b|  poudre  diambra  fans  mufe ,          3  j.  Pa/rem  diamir*  Jï«  nw/cAo ,       3  j. 

Du  fucrc  rofat  autant  que  de  tout  le  refie  ,  Saccfuri  rofati  ad  pondus  omnium  aut 

<*L       .,,    ,                       I  i>  &  3  vj.  l  'ij.  cm  iv}. 

Des  feuilles  d'or ,                         No.x.  Fcliaauri,  NM. 

faites-en  une  poudre  f.  a.  Piar  ^/yi,  /  «. 

R  £  M  A  R   Q   U  E  S. 

On  pulvérifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  mâle  ,  le  gui  de  chêne  ,  le  crâne 
humain  &  l'ongle  d'éland ,  après  avoir  râpé  ces  deux  derniers  ,  les  femences  &  les 
fleurs  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  fucre ,  on  mêlera  ces  poudres  exac- 
tement avec  celle  de  diambra  fans  mule ,  on  y  ajoutera  les  feuilles  d'or ,  pour  faire 
une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  bien  Douché. 

.Ternis.     Elle  aéré  inventée  pour  remédier  à  l'épilepfie  des  enfants ,  on  s'en  fert  auflî  pour  les 
perfonnes  âgées  ,  on  la  donne  dans  l'apoplexie,  &  dans  les  autres  maladies  du  cer- 

pofê,     veau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  demi-dragme  dans  l'eau  de  bc-. 
toine  ou  de  menthe. 

Gutteta  eft  un  mot  tiré  du  Patois  Languedochien  ,  qui  fignifie  ipilepjie.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  poudre  ,  parce  qu'on  remploie  dans  cette  maladie ,  comme  il  a 
été  dit. 

On  ne  fçait  point  qui  eft  l'Auteur  de  cette  poudre  ,  mais  apparemment  c'étoic 
un  Médecin  Languedochien-,  quoi  qu'il  en  foit,  elle  eft  fort  en  uiàgeen  Languedoc, 
en  Provence  Se  en  Dauphiné. 

Cette  poudre  eft  décrite  différemment  dans  plufîeurs  Pharmacopées ,  Se  fouvenc 
fous  le  nom  de  poudre  anùipiUptiqut  ;  j'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Lyon. 

Le  fucre  rofat  a  été  joint  à  cette  poudre  pour  la  rendre  agréable  au  goût  des  en* 
fants,  mais  il  y  produit  un  effet  importun  quand  on  veut  la  garder,car  il  l'humeâeot 
il  la  réduit  prefque  en  pâte  :  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  le  retranchât ,  &  qu'on  di- 
minuât de  moitié  la  dofe  de  la  poudre  j  on  pourra  bien ,  quand  on  voudra  la  faire 
prendre ,  y  mêler  du  fucre  il  l'on  le  juge  à  propos. 

Les  feuilles  d'or  ne  fervent  que  d'ornement  dans  cette  poudre ,  car  on  les  rend 
par  les  felles  dans  le  même  état  qu'on  les  aprifes  j  ainfi  l'on  pourroit  bien  fans  feru- 
pule  les  retrancher  de  la  compoUtion. 

Poudre  Jntiipileptique ,  Pulvis  Antiepilepticus ,  Anr. 

de  M.  Daquin.  Daquin. 

•   %  De  1a  racine  de  pivoine  mâle  au  commence*  Tf,  Radicis  petorà»  maris  ineunte  vere  <r 

ment  duprintemps,  cueillie  au  décours  de  la  lune,  iecrefeente  lunâ  coïleS*  G*  feminis  ejuf- 

&  delà  femence ,  de  la  racine  de  didîanic  blanc»  dem  »  radicis  diâamni  aîbi ,  vifei  autre* 

du  gui  de  chcae ,  de  la  racluxe  du  cr£qc  d'un  hon>  ai ,  rifwr*  cranii  hominis  morte  n«Um$ 
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me  mort  de  mort  violente,  dei'uiucornéjdel'é-  perempti ,  unicornu  ,  eboris,  unguU  a/- 
béne ,  &  de  l'oncle  déland ,  aâ.  §  j.    cis ,  aâ.  5  j. 

Des  perles  orientales,  des  hyacinthes»  &  du  Margaritarum  crientalium  ,  lapidum 
corail  rouge  préparé  ,  aâ.  §  fi.    hyacinthorum  Çr  ccralli  rubri  prtparato» 

rum,  aa.  g  fi. 

De  1a  femence  de  bafilic,  des  fleurs  de  tilleul»       Seminis  ocymi  caryophyllati  .forum  ri» 
de  betoine ,  &  de  muguet ,  aâ.  51).    lu  ,  betonict  b  lil'n  convtlUum ,  aâ.  3  iû  ^ 

De  l'ambre  gris ,  38.       Ambr*.  grifet  t  j5, 

Dumufc,  gr-  vj.       Mofcki  Orient alis ,  gr.  vj. 

Faites-en  une  poudre  ,  à  laquelle  oa  ajoutera       F;ar  omnium  ex  arte  pulvit ,  cui  per- 
quinze  feuilles  du  meilleur  or.  fe3o  addantur 

Foluauri  purijjimi,  W.vri 

R  E  M   A  K   d   V  ES. 

On  cueillera  les  racines  de  pivoine  au  printemps  dans  le  décours  de  la  Lune ,  on 
les  nettoiera  fie  on  les  fera  fécher  au  foleil ,  on  les  mettra  en  poudre  avec  la  femence? 
de  pivoine  »  la  racine  de  dictame ,  le  gui  de  chêne ,  le  crâne  humain  ,  l'unicorne  » 
l'ivoire  &  l'ongle  d'cland  râpés  y  la  graine  de  bafilic  fie  les  rieurs  ;  d'une  autre  parc 
on,  pulvcrifera  le  roufe  fie  l'ambre  gris  avec  le  corail ,  les  hyacinthes  fie  les  perles 
préparées  ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble  ,  fie  on  ajoutera  les  feuilles  d'oi  j  oa 
gardera  cette  po  dre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  l'épilepue  fie  contre  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  elle  Terrm 
fortifie  le  cœur  fie  elle  redite  à  la  pourriture  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fecu- 
pule  jufqu'à  demi-dragme. 

Poudre  Anùipiltpùqut  txulhntt.  P  ni  vis  Antiepilepticus  infignis. 


If  De  la  raclure  du  crâne  d'un  homme  mort  de  If  Cnnii  hominis  morte  violenté  p*~ 

mort  violente,  des  foies  de  vipère  avec 'les  rempti  raji,hepatum  viperarum  cum  cor» 

cœurs  ,  de  l'ongle  d'éland ,  aâ.                3  V.  dibus  ,  unguU  alcis  ,  aâ.  jv, 

Du  nui  de  chêne ,  de  la  racine  de  pivoine  »  de  Vif  ci  quercini ,  radicum  paonit ,  raie- 

valériane  ,  de  contrayerva  ,  de  fuccin  blanc,  riant,  contrqyeTV*,fuccinialbi,zi. 
aâ.                                                |  K 

De  l'arriére-faix  deûeché  d'une  femme  qui  foit  Secundim  muîierit  fangumei  tempera- 

d'un  tempérament  fanguin  ,  de  l'os  du  cœur  de  menti  membranis  purgatAXr  ficc*  >  ojps  i 

cerf ,  de  la  fiente  de  paon  deiTéchée ,  aâ.     3  ni.  corde  cervitJlerccris  paponit Jicch     3  ûj» 

Du  cinnabre  d'antimoine,  Ôe  du  fèl  volatil  de  Cinnabaris  antimonii  ,  faÙt  volatil» 

corne  de  cerf ,  aâ.                                 3  j.  cornu  cervi ,  aâ.  jjv 

taites-en  une  poudre  f.  a»  Fiat  pulvit  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  crâne  humain  rape ,  les  foies  fi:  les  cœurs  de  viper  e£ 
l'ongle  d'éland  râpé,  le  gui  de  chêne ,  les  racines,  le  fuccin  ,  l'arriére-faix  léché  , 
Fos  du  cœur  de  cerf ,  fie  la  fiente  de  paon  :  on  pulvérifera  d'une  autre  part  lecin- 
nabre  d'antimoine  ,  on  mêlera  les  poudresenfemble ,  fie  l'on  y  ajoutera  le  fel  vola*  . 
til  de  corne  de  cerf,  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  réiîfter  à  lepilepfie  ,';à  l'apoplexie  i 
La  dofe  en  eft  demi  demi-fcrupule  jufqn'i  deux  fcrupules. 

Cette  defeription  ne  contient  rien  d'inutile ,  tous  les  ingrédients  qui  y  enrrent 
fbnteffenriels  ,  fie  l'on  peur  s'anur.-r  qu'elle  produira  de  bons  effets,  pour  peu  qu'on 
ibir  vetfc  dans  la  connoiflàncft  des  remèdes  f  or»  auroic  pu  y  en  ajouter  pluieui* 
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autres ,  mais  la  poudre  n'en  auroit  pas  plus  de  vertu  ;  elle  peut  fervîr  aux  femmef 
comme  aux  hommes  &  aux  cnfants.n'y  ayant  point  d'odeur  qui  puiflent  exciter  des 
vapeurs  ;  il  en  faut  faire  prendre  tous  les  jours  pendant  un  mois ,  ma«s  comme  cette 
poudre  eft  un  peu  dégoûtante ,  8c  que  d'ailleurs  il  y  entre  du  etnnabre  qui  pour- 
roit  à  cnufe  ce  la  pelanreur  s'attacher  aux  dents ,  il  eft  bon  de  la  réduire  en  pilules 
ou  en  opiate  avec  un  peu  de  fyrop  de  pivoine  ou  d'œillet ,  afin  de  pouvoir  la  faire 
prendre  enveloppée  dans  du  pain  à  chanter. 

Poudre  ÉpiUp  tique  du  Marquis.  Pulvis  Epilepticus  Marchionis. 

*ip  Des  racines  de  pivoine  mâle  cueillies  dans  le  ^£  Radicum  paonié  maris  decrefeentt 

détours  de  la  lune ,                              l  fi.  lunA  effojfarum  ,                         3*  fi. 

Du  gui  de  chêne,  de  la  rapure  d'ivoire  >  de  l'on-  Vijci  qutrciniy  rafura  eboris ,  ungul* 

glc  d'eland ,  de  l'unicorne  ,  ou  à  (on  défaut  de  la  alcit  t  unicornu ,  vtl  ejus  loco  ,  cornu  cervi 

corne  de  cerf  prife  des  endroits  les  plus  élevés,  de  ex  apicièus  defumpti ,  fpcdii ,  corallorum 

l'ivoire  brûlé ,  du  corail  rouge  &  blanc ,  Se  des  rubrorum  &  alborum  prtparatorum  ,  mar- 

pcrles  préparées  ,  aa.                             3  j.  garitarum  préparât  arum ,  aâ  ,           3  j» 

Vingt  feuilles  d'or.  Folio,  auri  puri  >                  £ï8.  *x» 

Faitcs-co  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

Remarque  s. 

On  tirera  de  la  terre  dans  le  dédin  de  la  lune  les  racines  de  pivoine  mâle  , 
on  les  nettoiera  &  on  les  fera  fécher  j  on  les  pulvérifera  avec  le  gui  de  chene  &  les 
ratures ,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  coraux,  le  /podium  &c  les  perles,  puis  on  y 
ajoutera  les  feuilles  d'or  pour  l'ornement. 
Vertu*.  EHe  e^  propre  contre  l'epilepfie ,  contre  la  parai  y  fie ,  contre  l'apoplexie  ,  Se  pour 
Pofo  corriger  les  humeurs  froides  du  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  juf- 
qua  demi-dragme. 

•  Les  matières  purement  alkalines  fixes ,  comme  le  /podium ,  les  coraux ,  les  perles 
&  l'or ,  me  paroilïènt  bien  inutiles  dans  une  compofition  qui  n'a  befoin  que  de  par- 
ties volatiles  qui  puifient  fe  communiquer  au  cetveau  :  fi  on  les  en  retranchoit ,  la 
poudre  feroit  privée  d'ingrédients  qui  ne  peuvent  que  fixer  les  parties  volatiles  des 
autres  drogues ,  &  conftjper  le  malade  par  leur  aftri&ion  •>  ainfi  elle  feroit  plus 
falutaite. 

Poudre  de  Çinnabre ,  de  Mynficht.         Pulvis  Diacinnabaris ,  A.  Mynfichc. 

2£  Du  cinnabre  naturel  préparé  .          \  fi.  %  Cinnabaris  nativt  prtpariu ,    3*  fi. 

De  la  pierre  étoilée  préparée ,  &  de  l'ongle  d  é-  Lapidis  Jlellaris  prtparati ,  cornu  alci» 

land  calciné  chymiquetnent  ,  aâ.               3  iij.  'fpaeirici  calcinati ,  ai-                  3  ij. 

Du  crâne  humain  râpé  en  fà  partie  antérieure ,  Rafura  cranii  partis  anterioris,  vifei 

&  du  «gui  de  chêne ,  aâ.                        3  ij*.  quercini ,  aâ.                             3  ij. 

De  la  racine  de  pivoine  (éche  &  de  fa  lemence ,  Radias  poton'u  Jicc* ,  feminis  ejufdem. 

aâ-                                           3  j.  fi.  ai.                                   3  j.  1$. 

Des  poudres  diamofchi  doux  &  diambra  ,  Pulveris  diamofchi  dulcis  ,  iiambrâ  , 

•â.                                                   3j-  »*•  ,  3J* 

Du  magiftere  de  perles  orientales  5r  de  coraux  Migtjtcrii  perlarum  orientalium  ,  co- 

aâ.                                                    3  fi.  rallorum  rubrorum ,  aâ.                 5  fi. 

Du  fafran  oriental  &  de  l'eûencc  de  fuccin  Croci  orientalis  ,  olei  fuccini  albi  , 

blanc  /  aâ.                                        $  fi.  ai                                         9  j. 

Des  feuillesd'or,                         N*.  xiij.  Folis  auri ,                      N°.  xiij, 

du  tout  une  poudre  f.  a.  Fiat  omnium  pulvis. 

Remarques 


Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE.  „T 

Remarques. 

On  broiera  far  le  porphyre  le  cinnabre  naturel ,  l'ongle  d'éland  calcine  Se  larnerre  Prépara 
&oilée,  jufqu'àce  qu'ils  foient  impalpables  :  on  pulvcrifer.t  fubrilement  enfcmble  tionducin- 
dans  un  mortier  le  crâne  humain  de  la  partie  antérieure  ou  du  front  râpé ,  le  gui  "^reriatu. 
de  chêne ,  la  racine  du  pivoine  &  la  femence  ;  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  p^r'rc  f  ,a 
le  fafran  après  l'avoir  fait  un  peu  fécher  entre  deux  papiers  ,  on  mêlera  tous  ces  in-  \{c"&  ^ 
grédienrs  pulvérifés  avec  les  poudres  diambra  Se  d'umofchi ,  les  magifteres  Se  l'ef-  longlcd'é- 
fence  de  fuccin ,  puis  on  y  ajoûteta  les  feuilles  d'or ,  pour  du  tout  compofer  une  landcalct- 
poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché.  Qc- 

Elle  elt  borne  contre  1  cpilepfie  Se  contre  les  autres  maladies  du  cerveau  :  La  dofe  Vertus, 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  deux.  ■  Dofe. 

La  pierre  étoilée  eft  une  matière  privée  des  principes  actifs,  &  qui  ne  peut  ap- 
porter aucune  utilité  dans  cette  préparation. 

C'eft  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d'éland  comme  l'Auteur  le  demande  j  car  Faute 
par  cette  calcinarion  on  fait  difllper  le  fel  volatil  &  l'huile  de  cette  partie  d'animal ,  qu'on  fait 
dans  lefquels  confiftoit  toute  fa  vertu  ;  &  il  ne  refte  qu'une  tête  morre  alkaline  qui  cn  «Ici-  I 
ne  peut  plus  produire  aucun  bon  effet  pour  l'épilepfie  :  il  vaur  donc  beaucoup  mieux  ^"ou  hTi* 
employer  l'ongle  d'éland  dans  fon  état  naturel ,  fe  contentant  de  le  râper  comme  on  „|ç  j^.j^j" 
rape  la  corne  de  cerf  pour  le  pouvoir  plus  facilement  pulvérifer  avec  les  autres  dro- 
gues. 

Les  magifteres  de  coraux  Se  de  perles  font  tout-à-fait  inutiles  dans  cette  poudre, 
ce  font  des  mariéres  fixes  précipitées  terreftres  qui  n'ont  rien  en  elles  de  capable 
d  ctre  portées  au  cerveau  ,  ni  de  caufer  aucun  effet.  On  peut  lire  ce  que  j'en  ai  écrie 
en  trairant  de  leur  prépararion  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Il  faut  employer  du  crâne  d'un  homme  qui  foie  mort  de  mort  violente  ,  Se  qui 
n'ait  point  été  enterre. 

Les  feuilles  d'or  font  plutôt  nuifibles  ici  que  nécelTaires  ,  parce  qu'elles  fe  lient 
au  cinnabre  &  modèrent  fa  volatilité  qui  doit  produire  fon  effet  :  je  voudrois  donc 
réformer  la  compofition  en  la  manière  fuivante. 

Poudre  de  Cinnabre ,  Réformée.  Pulvis  Diacinnabaris ,  Reformatus. 

%  Du  cinnabre  naturel  préparé ,            %  S.  %  Cinnabaris  nativt  préparât  a ,  l 

De  la  raclure  de  corne  d'éland  ,             3  iij.  Kafur*  cornu  alcis ,                 5  iij. 

Du  crâne  humain  &  du  gui  de  chêne ,  aâ,  5  ij.  Cranii  humant ,  vifei  quereïni ,  aâ.  51). 

De  la  racine  de  pivoine  féche  8c  de  fa  femeru  Radicis ptxonii  ficcAvfcmin'u  ejufîem, 

ce ,  aâ.                                           3  j.  t;.  aâ.                                      3  j.  B. 

De  la  poudre  de  muté  &  de  celle  d'ambre , 

aâ.                                                    3  j.  Puherit  iiamofchi  0  iiambn  ,  al.  3  j. 

Du  fafran  oriental,  du  fel  volatil  de  fuccin,  Croci  oriemalis  ,  faits  volaùlis  fuca- 

9».                                                3  j.  ni ,  a.ï.                                  9  j. 

Mêler  ces  drogues ,  &  faite«n  votre  poudre.  Mifce ,  fiât  pulm. 

Remarques. 

Je  préfère  dans  cette  pteparation  le  fel  de  fuccin  à  l'huile ,  parce  qu'il  a  plus  de 
vertu  Se  qu'il  convient  mieux  à  une  poudre. 

V  v 
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Poudre  contre  les  chutes  de  haut. 

If.  Du  caillé  de  lièvre  &  du  fuccin  ,  aî.   %  5. 
Des  racines  de  garance  &r  de  grande  confoude, 
du  fperme  de  baleine  ,  aâ.  3  ij. 

De  la  myrrhe  ,  du  rhapontic  &  de  l'encens , 

»*•  .  D'j. 
Faites-en  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  ad  cafum  ex  alto. 

2i  Coagali  leporiSj  fuccini ,  aa.  ^  £• 
Radicum  rubU  tinetorum ,  J/mphjd  ma- 
joris  ,  fptrmatis  ceù  ,  ai.  3  ij. 

Myrrki  ,  rhsponrici  >  thuris  >  aa.  9  ij^ 
Fiar  pulvis  f.  a. 


Caillé  de 
hévre  ,  ce 
quC'Cefc 


Dofe. 


Par  le  caille  de  lièvre  on  entend  une  petite  quantité  d'une  maticro  écaille  figée 
en  fromage  ,  qui  fe  trouve  adhérente  dans  l'eftomac  du  levrean  ;  le  meilleur  eft ce- 
lui quia  été  tiré  des  levreauxqui  n'ont  point  encore  pris  d'autre  nourrirure  que 
Je  lait  de  leur  mere  :  on  fera  fécher  ce  caillé  ,  on  le  réduira  en  poudre  ;  d'un  autre 
part  on  pulvcrifera  les  racines ,  on  broiera  le  fuccin  fur  le  porphyre ,  on  choifira 
de  l'encens  pur  &  fec  ,  ou  plutôt  de  l'oliban  ,  on  le  mettra  en  poudre  avec  la  myc- 
rhe  dans  un  mortier  dont  on  aura  aupa  avant  graifle  le  fond  avec  un  peu  de  nature 
de  baleine  \  on  mettra  enfuite  le  refte  de  la  nature  de  baleine  dans  un  mortier  & 
on  la  mêlera  exactement  avec  la  poudre ,  l'y  jertant  peu  à  peu ,  pour  faire  une  pou- 
dre qu'on  gardera  au  befoin 

Elle  arrête  le  fang  &  elle  dilîbut  celui  qui  fe  trouve  caillé  dans  le  corps  ,  elle 
adoucit  les  douleurs ,  elle  fortifie  les  parties  y  elle  a  été  inventée  en  faveur  de* 
ouvriers  qui  font  tombés  de  haut  &  qui  fe  font  rompus  quelques  vaiueaux  dans  le 
corps  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 


Pondre  outre  rhémorrhagic ,  des  Médecins 
du  Collège  de  Lyon. 

%  Du  fâfran  de  Mars  aftringent ,      m     3  vj. 

Du  bol  d'Arménie ,  du  corail  rouge,  de  la  pierre 
hématite ,  &  de  l'encens  mile ,  ai.  $  !(. 

De  la  queue  de  cheval ,  de  la  renouée  &  de  la 
femence  de  plantain,  aa.  3  iij. 

Du  vitriol  calciné  à  rougeur  ,  de  la  cen- 
dre de  grenouilles  ,  de  la  corne  de  taureau  brûlée, 
du  plâtre  ,  aâ,  3  ij. 

Faites-en  une  poudre  f.  ju 


Pulvis  ad  Haemorrhagiam  ,  Medico~ 
rum  Coliegii  Lugduneniis. 

%  Croci  Mentis  aflringentis ,      5  v> 

Boli  Arment*,  i  cralli  rubri ,  lapidis  hé* 
matitis  ,  tkuris  mafeuli ,  aâ.  3*  S. 

Caud*  equiiu ,  eentinodu  ,feminis  plan* 
taginis  »  aâ.  3  iij» 

Chalcanthi  ad  rubedinem  calcinai*  >  ci-- 
neris  ranarum ,  cornu  taurini  ufti  ,  gj/pfi » 
aâ.  3  ij^ 

Fut  pulvis  f.  tu 


Remarques. 

On  broiera  enfemble  fur  le  porphyre  le  fafran  de  Mars  afttingent ,  la  pierre  hé- 
matite ou  fanguine  &  le  corail ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable; 
d'une  autre  part  on  broiera  enfemble  fur  le  porphyre  le  plâtre  crû  ,  la  corne  de 
taureau  brûlée ,  les  grenouilles  calcinées  ou  réduites  en  cendre ,  le  bol  &  le  colco- 
thar  ou  vitriol  rouge  \  d'une  antre  part,  on  pulvcrifera  enfemble  dans  un  mortier  la 
queue  de  cheval ,  le  centinode  ,  après  les  avoir  fait  fécher  au  foleil ,  &  la  graine  de 
plantain  :  d'une  autre  part ,  l'oliban  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile 
d'amandes  :  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvcrifcs  &  Von  aura  une  poudre 
qu'on  gardera  aubefoin* 
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Elle  arrête  le  vomiflement  de  fang  &:  les  autres  hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  Vertus, 

depuis  fix  grains  jufqua  un  fcrupule  j  on  l'applique  extérieurement  pour  arrêter  Dole. 
le  fan  g. 

Pour  réduire  les  grenouilles  en  cendres  ,  il  faut  les  mettre  dans  un  pot  de  terre  Marrére 

fans  vernis  ,  couvrir  le  oot  &  le  placer  entre  les  charbons  ardents ,  les  grenouilles  de  brûler 

deviendront  en  charbons  fpongieux  ,  puis  en  cendres.  nouill^" 

Pour  la  corne  de  taureau,  il  ne  faut  que  la  jetrer  dans  le  feu  Se  l'y  laifler  jufqu'i  1  cs' 
ce  Qu'elle  foit  réduite  en  une  matière  blanche  6e  fpongieufe ,  toute  femblable  aux  os 
brûles. 


Poudre  Dyfentèrique ,  de  Lang'us.  Pulvis  Dyfentericus ,  Joh.  Langii. 

If.  De  la  mâchoire  de  brochet  qui  ait  fes  dents,  "if  Maxillarum  lucii  cum  àenùlus  , 

du  priape  de  cerf,  des  éenrees  de  grenalcs  ,  priapi  cervi ,  corricum  granatorum ,  cornu 

de  )a  corne  de  cerf  briilée  ,  du  bol  d'Arménie ,  ctrvi  ufi,  boli  Arment*  t/eminura  lapatki 

des  femences  de  patience  ,  ai.                   §  j.  acuti ,  ai.                                 §  j. 

Faires-en  uue  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  fera  fécher  au  four  le  priape  du  cerf  Se  les  mâchoires  du  brochet  garnies  de 
leurs  dents  ,  puis  on  les  pulvérifera  avec  1  ccorce  de  grenade  féche  Se  la  femence 
de  patience  j  d'une  au*rc  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  corne  de  cerf  cal- 
cinée Se  le  bol ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  &  principalement  la  dyfenrerie:  Vertu* 
1a dofe en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une  dragme.  Dofe, 

Poudre  Aflrin%entet  de  Catien,  Pulvis  Aftringcns  ,  Galeni. 

De  l'alocs ,  de  l'encens ,  de  I'écorcc  de  pin  »  A  lois ,  thuris ,  corticit  pini ,  terrt 

de  la  terre  de  Lemnos  ,  du  bol  d'Arménie  ,  de  la  LemnU  >  boli  Armenit  *  lapiiis  htmatitis, 

pierre  hématite ,  du  fuc  d'hypociftis ,  du  fafran  ,  fucci  hypociftdis ,  croci ,  gtillarum%  ai.  j  i. 
des  noix  de  galle ,  aâ.                           §  j. 

Faites-en  une  poudre  f  a.  Bat  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'alocs,  l'encens  &  le  fuc  d'hypociftis,  qu'on  aura  fait 
fécher  entre  deux  papiers  j  d'un  autre  coté  l'on  pulvérifera  enfemble  l  écorce  de 

Ein  Se  les  noix  de  galle  ;  d'une  aurte  part  la  pierre  hémarite  ;  d'une  autre  part  le 
ol  Se  la  terre  iîgillée  ;  d'une  autre  part  le  fafran,  après  l'avoir  fait  fécher  doucement 
entre  deux  papiers  :  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvérifés  ,  Se  l'on  gardera  la 
poudre  au  befoin. 

Elle  arrere  le  fang  étant  appliquée  fur  les  plaies.  Vernis. 

11  me  paroîr  qu'il  entre  une  trop  grande  quantité  de  fafran  dans  cette  poudre  , 
Je  vondtois  en  retrancher  la  moitié,  ou  bien  lui  fubft^ituer  le  fafran  de  marsaJtrin» 
genr ,  qui  fera  plus  convenable  dans  une  compofition  afttingente. 

Pondre  i  Encens ,  &  d*  jilocs.  Pulvis  Thuralocs. 

%  De  l'encens ,  IV      V-  TA«rw  ,  \  J, 

Vv  ij 
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De  l'aloës  ,  l  f.  *  ,  |  «. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  fïar  pulvi/  /  <r. 

Remarques. 

On  aura  deux  parties  d'encens ,  une  partie  d'alocs  ,  on  les  pulvérifera  enfemble 
dans  un  mortier  de  btonze  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d  huile. 
Vertus.      Cette  pou  -te  eft  bonne  pour  raréfier  &  déterger  lesnumeurs  vilqueufes  &gip- 
feuks  des  plaies,  &  pour  rélifter  à  la  gangrené  étant  appliquée  delTus. 

Poudre  si/t  ri/genre  topique  ou  pour  appli-    Pulvis Aftringens  ad  ufum  externum, 
qu<r  «u  dthon  ,  de  Zwdjftr.  Zwclfferi. 

2C  Du  vitriol  de  Cyprc  calciné»           |  j  fi.  If  Vuricli  Cyptini  calcinât i,     $  j.  B. 

De  l'alun  de  roche  ,  de  l'aloes  hépatique  ,  de  Alumims  rupet  ,  aloit  htpath*.%thurist 

l'encens  ,  du  maltic  ,  de  la  terre  ligillce  ,  de  la  majihhis  ,  ten*  figillat* ,  lapidis  himati- 

pierre  hématite  ,  des  noix  du  galle  ,  de  la  racine  us ,  gaLiarum,  naiat  tormtntiiU ,  ai.  %  fi. 
de  tortnentiJlc  ,  ai.                                %  B. 

Mêlez  le  tout  pour  eu  faire  une  poudre.  Alifce ,  fiât  pulvit. 

Ré  MARQUES. 

Calcina-     On  mettra  du  vitriol  de  Cypre  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foie  point  vernifle 

tiondu  vi-  en  jgj  ns  on  le  placera  fur  le  feu  ,  cV:  l'on  te  ta  calciner  le  vitriol  jufciu'à  ce  qu'en 
triol  de    .      I,       ,(  r  /i  4,r  L  -  «,     j  •  it  1 

Cvdxc       bouillant  il  le  loit  delicenc  oc  rcduit  en  nulle. 

On  pulvérifera  cnl-inble  la  racine  de  rormenrille  &  les  noix  de  galle  >  d'une  na- 
cre part  la  pierre  hématite  ou  languine  ,  le  vitriol  calciné  ,  l'alun  de  roche  &  latei- 
re  ngillée  y  d'une  autre  part  le  îmftic  ,  l'alocs  &  l'encens  :  on  mêlera  toutes  les 
drog  aes  pulvénfécs  enfemble  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.      Hleatrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  plains. 

Poudre  D+ftntèriqut ,  de  Crollhis.  Pulvis  Dyfe  îtericus  ,  Crollii. 

*if  Du  fuccin  ,  du  fang-dragon.de  la  pierre  %■  Succini  ,Janguinis  draconis ,  Upidv 

hématite  ,  du  corail  rouge  préparc  ,  des  lemences  htmatins  ,  coralh  tubri  prdparati,  jemi- 

àc  pourpier  ,  de  plantain  ,  d'anthora  ,  de  la  racine  num  portulac*  ,  planraginis ,  anthort ,  ra- 

dc  tcïnnentille  ,  &  de  la  terre  figitlée  ,  aâ.      |  i i.  dicis  tttmti  tilU ,  tern  figillat*  ,  ai.  %  ij. 

Des  balauftes,  d  u  fafran  deM„rs  altnngent ,  du  Ba au  iiorum,  croci  Marcis  ajlringenzis, 

laïc  calciné  &:  pulvénfc  ,  de  la  nacre  de  perles  talci  calcinant?  palvtraxv,  matrïs  perla- 

préparée,dts  os  humains  calculés,  aâ.  rum  préparât*  ,  ojjis  humant  cuteinati  , 

aâ.  I  j. 

De  la  cannelle,                                l  fi.  Cinnamomi  ,                          g  n. 

De  noix  inufeade,                          N°iv.  Kucis  mofchstst  N°.i*. 

ïaucs-en  une  poudre  fa.  Fiat  pulvis  J.  a. 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfemble  les  femences ,  la  tormentille ,  les  bajauftes  ,  la  mulcade 
6c  la  cannelle  ;  d  une  autre  part  on  broiera  enfemble  le  iafran  d<?  Mars  aftringent  Se 
la  pierre  hématite;  d'une  autre  part  l'os  calciné  ,  le  fuccin  X'  !a  terre  figillée  ;  d'une 
aurre  part  le  fang-dragon  :  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  avec  le  talc  ,  le 
corail ,  Se  1a  nacre  de  perles  préparée ,  poux  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 
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Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  autres  cours  de  ventre  ,  elle  peut 
fervir  aufli  pour  toutes  les  hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juiqu  a    v  a 
une  dragme. 

Poudre  Dyftntêriquc ,  de  Mynficht.  Pulvis  Dyfentericus ,  A.  Mynficht. 


Dofe. 


%  De  la  corne  de  cerf  calcinée ,  |  j.  fi. 

Des  fcmcnccs  de  fanguinaire  &  de  plantain  , 

a*.  ||. 

De  la  craie  blanche  préparée ,  de  la  noix  muf- 
cade ,  du  gui  de  chcnc  oc  du  nitre  préparé ,  ai.  §  fi. 
Faites-en  une  poudre  très-fubtilc. 


%  Cornu  cervi  calcïnati ,  %  j.  15. 
Senunis  fanguinarU,  plantagiais,  ai.  l'y 

Cret*  alb*  prtparatt ,  nuclt  mofchatè  , 
yifci  quercini ,  nitri  prtparati  >  aa.     J  fi» 
tint  pulvis  fubtili(Jimus. 


Xemakhves. 

On  pulvérifera  cnfemble  le  gui  de  chêne  ,  les  femences  &  la  mufeade  j  d'une 
autre  part  Lierais  ,  le  nitre  purifie  &  la  corne  de  cerf  calcinée  :  on  mêlera  enfem- 
ble  les  ingrédient»  pulvénfés  pour  taire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  6c  les  autres  cours  de  ventre  :  La  dofé 
en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu  a  une  dragme. 

l.e  nirre  ne  convient  pas  trop  dans  cette  poudre ,  ôc  il  eft  caufe  qu'elle  s'humeâe 
toujours ,  je  ferois  d'avis  qu'on  l'en  retranchât. 

l  a  nttilladc  me  femble  ici  en  crop  grande  quantité  ,  &  elle  donne  trop  dacrété 
a  la  poudre  ;  je  trouve  qu'il  feroit  bon  d'en  retrancher  la  moitié. 


Poudre  Dyfent  trique  excellente. 

%  De  la  racine  d'ipécacuanha , 
Des  myrobolans  citrins ,  &  de  la  rhubarbe 
choiue,  ai.  jiij. 
De  la  femence  de  thaliclrum  ,  5  ij. 

Faites-en  une  poudre  f.  a* 


Pulvis  Dyfentericus  oprimus. 

%  Radiât  ipecacuanhi  ,  %  ij.' 

Mjrobalanorum  citrinorum ,  rhei  eltBi , 


aa. 


Stminis  thali&ri , 
Fiat  pulvis  f.  ». 


5  il). 
3»J« 


REMARQUES. 


Poudre  contre  la  Phthifie* 


des  fe- 


îf.  De  la  fêmence  de  pavot  blanc  , 
Des  gommes  Arabique  &  adraganth , 
tnences  deguimauve,  de  coton,de  pourpier,  6  oro- 
be,des  quatre  femencestroides monde cs>  a^.  \  i.!v. 

De  la  cendre  d'écreviûes  ,  &  du  poumon  de 
renard  préparé ,  ai.  iy. 

faues-en  me  poudre  f.  * 


Vertu* 
Dofe 


On  pulvérifera  fubtilement  toutes  ces  drogues  enfemble  dans  nn  mortier  dé 
bronze  ,  &  l'on  en  gardera  la  poudre. 

Elle  fait  vomir  fans  violence ,  elle  purge  par  les  felles ,  elle  atrête  aufll  la  dyfen- 
terie  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  dcmi-fcrupule  jufqu';<  quatre. 

La  principale  drogue  de  cette  poudre  eft  la  racine  d'ipécacuanha  j  on  la  donne  or- 
dinairement feule ,  mais  on  verra  que  cette  compofition  produit  de  fort  bons  effets. 


Vcttuf. 
Dofe. 


Pulvis  ad  Phthimn. 

If.  Stminis  papaveris  albi,  1 fi. 

(Jummi  Arabici  &  tragacanthi, feminum 
ahk**,  bomba  is,  pot  tulac*,  orobi,  quatuor 
fi  i^idor.  major.  p>ur,da'or  ai.        3  j.  15. 

Qneris  <ancrcrum fiuviatilium , pulmo- 
nis  vulpis  prtparati ,  ai.  9  iv. 

Fiat  suivit  f.  4. 


Vviij 
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Remarques. 

On  mettra  en  poudre  en femble  les  gommes  adtaganrh  Se  Arabique  dans  un  mortier 
chauffé}  d'une  autre  part  onpulvérilera  cnfemblc  les  femenecs  d brobes,  le  poumon 
de  renard  préparé ,  &  les  femences  de  pourpier  &  de  coron  ;  d'une  aure  part  on  brû- 
lera lesccrevilfes  dans  un  pot  de  terre  rougi  ufeu  ,  jufqtia  ce  qu'elles  fuient  ré- 
duites en  cendres  j  on  broiera  ces  cendres  dans  un  mortier  :  d'une  autre  part  en  pi- 
lera cnfembledans  un  mortier  de  marbre  les  femencesde  pavot ,  de  guimauve ,  Se 
les  femenecs  froides ,  jufqu'i  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte ,  puis  on  mêlera  cette 
pâte  avec  les  autres  drogues  pulvénfces  pour  faire  une  poudre. 

Vertus.  EUe  cft  non-feulement  bonne  pour  la  phthifie  ,  mais  pour  toutes  les  maladies  de 
poitrine  j  e!le  abforbe  &  elle  adoucit  1  acre  té  des  férofites  qui  tombent  du  cerveau  , 

rjofc.  eHe  1"  «paiflit&  elle  excite  le  crachat  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i 
une  dragme. 

Cette  deferiprion  eft  mal  imaginée  pour  une  poudre  ,  car  il  y  entre  rant  de  fe- 
mences  quelle  fe  met  prefqu'en  pâte  ;  elle  ne  doit  être  prépatée qu'au  temps  qu'on 
veut  s'en  fervir ,  car  elle  fe  rancit  étant  gardée. 

Poudre  delà  Comteffe  de  Kent  ,  Pulvis  ComitifTac  Kent ,  feu  de 

ou  de  Pattes  dtcrtvijfes.  Chelis  Cancrorum. 

If*  Des  extrémités  ttoires  des  plus  greffes  pattes  ^  Extremitatum  nigrarum  pedtm  majo. 

des  écreviûcs  de  mer  >                          J  iv.  rum  canertrum  marinorum ,           |  iv. 

Des  yeux  d'écrevifles  de  rivière  ,  des  perles  Oculorum  cancrorum  fiuviatilium ,  mar- 

dorient  Se  du  corail  rouge  préparé,  ai.         I  j.  guitarum  orientalium  ,  Cr  coralli  tubri 

Du  fuccin  blanc ,  de  Ta  racine  de  contrayenç  préparait  .al.                             j*  j. 

de  vipérine  ,  ai                                5  vj.  Succini  albi ,  radiât  contrayervt,  vipe- 

De  b  pierre  de  bézoard  oriental  »           3  ii}.  rin*  feu  contrajerv*  Virgtnian* ,  ai.  3  yj. 

De  l'os  de  coeur  de  cerf,                     3iv.  Lapidis  bnoar  crientalis,         3  iij. 

Defaftan,                                     9  ij.  Oflis  i  corde  cervi ,                9  iv, 

Toutes  ces  drogues  étant  fubtilement  pulvert-  Croci ,                               9  ij. 

tîfecs  feront  arrofees  avec  X  j.  fi.  d'efprit  de  miel ,  Omnia  fubtiUter  pulverata  irroremur 

puis  incorporées  avec  de  la  gelée  de  vipvres  ,  fpiritùs  vsellis  §  j.  fi ,  deindè  excipiantur 

pour  en  former  des  trochifejues  que  l'on  fera  fe-  getatinâ  viperini,  b  fiant  trockifei  in  um* 

cher  à  l'ombre,  &  que  l'on  mettra  «n  poudre  àrdftccandi,  fr  ufis  ttmpore  pulverandi. 
ïorfquc  l'on  voudra  s'en  fervir. 

Remarques. 

On  aura  des  écrevifles  de  mer ,  on  féparera  de  leurs  plus  grofles  panes  les  extré- 
mités noires ,  qu'on,  vuidera  de  leur  chair  contenue  en  dedans ,  puis  on  les  concaf- 
fera  avec  les  yeux  d'écrevifles ,  le  bezoard ,  l'os  de  cœur  de  cerf  &  le  fuccin ,  dans  un 
mortier ,  on  les  broiera  enfuite  fur  le  porphyre  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  réduits  en 
poudre  impalpable  j  d'un  autre  part  on  pulvérifera  les  racines  enfemble ,  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudte  le  farran,  après  lavoir  fait  féchet  à  une  lente  chaleur 
entre  deux  papiers  :  on  mêlera  toutes  ces  poudres  avec  le  corail  Se  les  perles  prépa- 
rées ,  puis  on  arrofera  la  poudre  avecl'elprit  de  miel. 
Gelée  de  Cependant  on  aura  fept  à  huit  vipères  vivantes ,  on  en  féparera  les  deux  exrrc- 
vjpues,  mités ,  la  peau  Se  les  entrailles ,  on  prendra  les  trônes  ,  les  cœurs  &  les  foies ,  on  les 
l.-vera ,  on  les  coupera  par.morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilîc 
qu'on  couvrira  exactement ,  &  on  les  fera  cuire  au  bain-marie  dans  leur  propre  fuc 
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pendant  cinq  ou  tîx  heures  ;  on  découvrira  enfiûte  le  pot ,  on  coulera  le  bouillon  , 

ou  plutôt  le  lue  des  vipères ,  avec  cxprelîîon ,  &  on  le  lailTera  refroidir  ;  il  fe  figera 

en  une  gelée  fort  agréable  au  goût ,  de  laquelle  on  prendra  ce  qu'il  en  faudra  pour  T^cnif- 

réduire  la  poudre  en  une  malle  ,  dont  on  formera  des  rrocbifqucs  qu'on  fera  fécher  tes^eae- 

à  l'ombre  ,  Se  qu'on  réduira  en  poudre  ,  quand  on  voudra  s'en  lervir.  vifles. 

On  l'eftime  fort  pour  rélîlter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  le  feorbur ,  pour  Vertus,; 
faire  fortir  la  petite  vérole  ,  pour  la  perte  Se  pour  les  autres  maladies  épidémiques  : 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-icrupule  jufqu  à  demi-dragme.  ^oic. 

Ce:te  compofmon  a  été  mifeau  rang  des  poudres  par  les  Mcdecins  d'Angleterre; 
tnaisîon  devoit  la  mettre  au  rang  des  irochilques  ;  plufieurs  en  retranchent  les  ra- 
cines Se  l'efprit  de  miel ,  à  caule  de  leur  goût  déiàgiéable. 

*  On  peut  faire  cette  poudre  iimplc ,  en  broyant  feulement  les  pattes  d'ecrevifles   >y^"  * 
noires  fur  le  porphyre  jufqu  a  ce  qu'elles foient  impalpables ,  Se  garder  cette  pou-  lTlr'^r^ 
dre  pour  le  befoin  ;  elle  eltapéritive  ,  abforbante  ,  propre  pour  adoucir  les  acides  picx. 
du  corps ,  pour  les  cours  de  ventre ,  pour  le  feorbut  :  la  dole  en  eft  depuis  demi-  Vertuv 
ferupufe  jafqu'à  demi-dragme.  Dofc. 

Prefcjne  toutes  les  autres  deferiptions  demandent  de  la  corne  cerf  calcinée,  au 
lieu  de  l'os  de  corur  de  cerf ,  mais  cette  f  ubftitution  ne  m'a  pas  paru  valable ,  &  je  / 
n'ai  pas  fair  de  difficulté  de  préférer  ici  l'os  de  cœur  de  cerf  à  la  corne  de  cerf  cal- 
cinée. Cet  os  a  beaucoup  plus  de  qualité  ,  puifqu'il  renferme  toutes  fes  fubftances 
aftives ,  au  lieu  que  la  corne  de  cerf  les  a  perdues  par  fa  calcination,  -  .  .  - 

On  trouve  cette  poudre  décrite  fous  le  nom  de  Pulvis  Canthianus  ,  c'eft-à-dire  ,  t^"us  ** 
poudre  qui  vient  deCanth,  Province  d'Angleterre,  parce  qu'on  en  attribue  l'inven- 
tion a  une  ComtelTe  de  Kenr  ou  Canth  ;  la  dofe  de  drogues  qui  y  entrent  n'eft 
pas  femblabîe  dans  toutes  les  Pharmacopées ,  mais  ces  différences  font  de  perite 
conféquence.  Quelques-uns  y  demandent  du  ctyftal  préparé  &:  du  diaphorctique 
minéral ,  de  chacun  une  once  ,  ce  qui  ne  peut  erre  que  convenable  dans  certe  corn- 
poficion  ,  comme  plufieurs  autres  mariéres  abforbantes  q  'ion  pourroit  y  joindre  :• 
on  demande  aullî  demi-dragme  d'ambre  gri«  6c  demi-fcrupule  de  mule  ,  mai* 
comme  ces  aromates  ne  font  pas  propres  aux  malades  fujets  aux  vapeurs  ,  il  ne  me 
femble  pas  à  propos  de  les  mêler  dans  toute  la  compolition  j  il  vaut  mieux  les  gardée 
à  part ,  pour  y  en  mettre  a  proportion  dans  les  occafions  où  on  le  jugera  à  propos* 

Si  au  lieu  de  former  toute  la  poudre  en  trochifques  avec  la  gclee  de  vipères  #  Paffilfe* 
comme  il  a  été  dit  ,  on  en  veut  mettre  une  partie  en  paftilles  ou  en  tablettes ,  on  ^  ^u'Cu 
la  mclera  avec  iix  fois  jurant  de  lucre  pulvérifé  ,  on  incorporera  le  mélange  en  comte(fc 
pâte  dans  un  mortier  de  marbre  ,  par  le  moyen  d'une  quantité  fuffifanre  de  muci-  <je  jtent, 
Jage  de  gemme  adraganth  lait  eu  eau  de  méliiîe ,  &  on  lui  donnera  telle  forme 
qu'on  voudra. 

La  Pharmacopée  de  Londres  donne  la  deferiprion  d'une  poudre  de  paires  d*é« 
crevifles  plus  fimple  que  celle-ci  ,  fous  le  nom  de  pulvis  albus  ,  en  la  manière 
fuivante. 

Poudre  Blanche.  Pulvis  Albus. 

%  Du  bézoard  animal ,  de  l'ambre  blanc ,  du  y.  Be\ottr  animal,  fuccini  albi ,  corail i 

corail  rouge,  &  des  perles  ,  ii.                 \  j.  rubri ,  mirgaritarum ,  aâ.  I), 

Des  yeux  d'écrevines  de  rivière,  &  des  pat-  Oculorum  cancrorum fluviatiliumb- che- 

tes  d'ccrevifll's  de  mer,  ff.                      5  ij.  larum  cancrorum  marinorum ,  ai.      $  >fr 

De  ce  mélange  faites  une  poudre  très-  Mifce ,  fat  vulvu  futtiiiïïiBu** 
fubtdc. 
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Cette  dernière  poudre  approche  en  vertus  de  celle  que  j'ai  décrite ,  elle  eft  mcm« 
encore  plus  alkahne  Se  plus  abforbante. 

Poudre  di  racine  <f  Arum  compofie  ,        Pulvis  Radicis  Ari  compofuus  *  lîve 
ou  bien  Poudre  Stomachique ,  de  Birckjnann.      Pulvis  Stomachicus  ,  BirckmannL 

^  De  11  racine  d'arum  préparée ,            J  ij.  Radicis  ari  préparât* ,        \  ij. 

P'acorus  vulgaire  &    de  Acori  vulguis  >  pimpinel- 

pimprenclle ,  a.î.                                  §  j.  /«  ,  aS.                                    $  j. 

Des  yeux  d  écrevifics  préparés,             %  h.  Oculorum  cancri  prtparatorum ,    l  f>. 

De  1a  cannelle ,                                 ;  jij.  Cmnamomi ,                           3  iij. 

Dufel  d'abfinthe  &  degenityre,  aa.         3;.  Salis  abfinthii  y  juniperi,  aâ,          3  j. 

Du  fucre  rofat  autant  que  de  tout  le  refte ,  c'eft-  Saccluri  rojan  ad  pondus  omnium  vel 

à-dire ,                                        |  v.  8c  3  j.  §  v.  ri»n  5  j. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  flir  puim  /.  a, 

*  ï  *  4  «  «  U  £  î. 

Prépara-  L'Auteur  de  la  compofition  demande  qu'on  tire  de  la  terre  les  racines  d'arum  ; 
tion  de  la  ou  pied,  de  veau ,  quand  elles  commencent  à  germer  ,  avant  que  leur  fubftance  fe 
racine  d'à-  [olt  élevée  dans  la  plante ,  qu'on  les  lave  bien ,  qu'on  les  coupe  par  rranches  &  qu'on 
iriu™ôtcr°ra  bifl*  tremper  vingt  -  quatre  heures  dans  du  vin  blanc  ,  qu'on  retire  enfuite  la 
verru  pur-  liqueur  ,  &  qu'on  les  remette  tremper  dans  de  nouveau  vin  blanc  encore  douze 
gative.  heures  ;  puis  après  les  avoir  rerirces  de  dedans  la  liqueur ,  qu'on  les  mette  fécher  au 
four  ou  au  folcil  j  cette  préparation  fe  fait  pour  dépouiller  la  racine  de  fa  qualité 
âcre  Se  purgative,  enforte  qu'elle  ne  foit  plus  quedéterlîve. 

On  pulvérifera  enfemblc  les  racines  &  la  cannelle  ;  d'une  autre  part  le  fucre  ro- 
fat &  les  fels  ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  avec  les  yeux  d'ecrevifles  prépa- 
rés ,  Se  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouche. 
.Vertus.  Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  l'eftomac  &  du  cerveau ,  pour  la  migraine , 
pour  les  vertiges ,  pout  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  la  cachexie  ,  pour  la 
Do£».  riévre  quarte ,  pour  lever  les  obArtidions  du  méfentere  :  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jtilquà  unedragme. 

Le  vin  blanc  dépouille  à  la  vérité  la  racine  d'arum  de  ce  qu'elle  a  de  plus  purga- 
tif ,mais  en  meme-temps  il  emporte  prefque  tout  ce  qu'elle  a  de  bon ,  enforte  qu'il 
ne  lui  refte  guère  de  vertu. 


mais 
tranc 

d'abfinthe  font  une  partie  de  la  vertu  la  plus  cifentielle  de  la  poudre  ,  je  voudrais 

3u'on  en  fît  prendre  au  malade  fix  grains  de  chacun ,  dans  le  meme-remps  qu'on 
onneroit  une  dofe  de  la  poudre. 
Quercéran  vante  beaucoup  cette  poudre  ,  &  il  lui  attribue  de  grandes  qualités. 

Poudre  Stomachique,  de  Mynfuht,  Pulvis  Stomachicus ,  A.  Myr.licht. 

%  De  la  crème  de  tartre,  g  iij.       r)f  Qxyf.alli  tartan,  yj. 
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Du  petit  galanga ,  du  gingembre  blanc  &  long, 
aâ.  3  j.  B. 

Du  petit  cardamome ,  de  la  noix  mufeade  ,  du 
g'.rofle  &  de  la  zcdoaire  >  aâ.  31". 

De  la  racine  de  réglifle  ratifiée ,  des  feuilles  de 
fauge ,  des  femences  de  rue  Se  de  carvi ,  de  l'oli- 
ban ,  aa.  3  l<. 

Du  lucre  candi  blanc ,  3  viij. 

De  l'huile  de  cannelle  ™  3  j. 

Des  huiles  de  menthe  crêpée ,  d'oranges  &  d'à- 
nis  ,  aâ.  9  P. 

Mêlez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  très- 
fulnilc. 
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Galang*  minoris ,  îwjii<m  albi  >  ?»- 
ptris  longi ,  aâ-  3  j.  fi. 

ffcha 


Cardamomi  minoris  ,  nucis 


t*  » 


caryopkyllorum ,  \<doar'u  ,  ai.  3  j. 

Raduis  gheyrrhi^t  ,  fclicrum  falvi* , 
feminis  rut <  ,  carvi ,  clibani  >  ai.     3  fi. 


Sacchiri  candi  albi , 
Olei  cinnamomi  , 


▼  ... 

!  vu;, 
fini/*  » 

aâ.  9  fi. 

Afi/cf ,  &>  fiât  omnium  pubis  fubtilifi». 
mus. 


Ai- 


ent àt  cr 


ifpe  ,  arafSprum 


R  E  M  A  R   Q_,U  E  S. 

On  pulvérifera  enfemble  le  galanga  ,  le  gingembre ,  le  poivre  long ,  le  carda  - 
fnome ,  la  mufeade ,  les  girofles  ,  la  zédoaire  ,  la  rcglilîe  ,  la  fauge  &  les  femences } 
d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  féparémenr  I'oliban  ;  d'une  autre  part ,  on 


Elle  excite  l'appétit  (  elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  appaife  le  vomifïèment  &  le  ho- 
quet ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  aide  à  la  digeftion  ;  La  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu  a  une  dragme. 

Il  eft  difficile  de  garder  cette  poudre  quelque  temps  fans  qu'elle  s'humecte  ,  & 
caufe  du  fucre  qui  y  entre  en  grande  quantité  ,  ceux  qui  voudront  éviter  qu'elle 
s'humecte ,  retrancheront  le  fucre  du  corps  de  la  poudre ,  &  ils  en  mêleront  dans 
chaque  dofe ,  quand  ils  voudront  la  prendre. 


Poudre  Stomachique  exquife, 
de  Mynjicht. 

%  De  la  crème  de  tartre  arrofée  plufieurs  fois 
d'efprit  de  vitriol  &r  autant  de  fois  léchée ,   |  ij. 

De  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  f  lv. 

Des  fcls  de  pierres  de  perches  &  d'yeux  d'ecre- 
vifies ,  aâ.  3  ij. 

Des  magifteres  de  perles  d'orient  &  de  corail 
rouge ,  aî.  3  ij. 

Des  huiles  de  girofle  &  de  cannelle ,  aa.    3  8. 

Du  iiicrc  çandi blanc ,  \  viij. 

Mêlez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  tres- 
fubciic. 


Pulvis  Stomachicus  nobilis,  A. 
Mynfichr. 

If  Cremoris  tartari  fpiritu  vitrioli 
àliauoties  irrorati  O  toties  exjiccati ,  fii. 

Cornu  cervi  calcinati  ,  %  fi. 

Salis  lapidis  percarum  pifeium ,  oculo~ 
rum  cancn ,  aâ.  3  ij. 

Magijlerii  perlarum  orientalium  >  &• 
corallorum  rubrorum ,  aâ.  3'if. 

Olei  carjtophyllorum,  cinnamomi,  ai.  3  H. 

Sacchari  candi  albi  ,  ï  viij. 

Mifce,  Cr  fiât  omnium  pulvis fubtilijji- 
mus. 


Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  la  ctême  de  tartre  ,  &  on  Parrofera  plufieurs  fois 
d'efprit  de  vitriol ,  la  faifant  fécher  i  chaque  fois  dans  un  vaifTeau  de  verre  ou  de 
grès  fur  un  peu  de  feu  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  8c  h 
corne  de  cerf  calcinée ,  on  y  mêlera  les  eflences ,  puis  la  crème  de  tartre  vitriolée  , 
les  fels  &  les  magiftères  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe 
de  verre  bien  clos. 

Elle  eft  dite  propre  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  corriger  les  crudités  & 


Vertus. 
Dofe. 


Vertu* 
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Itofo    les  foiMeflês  ,  pour  réjouir  le  cœur  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'l  une 
dragme. 

Le  Tel  des  pierres  qui  fe  trouvenr  dans  les  tores  de  perches  &  ce'ui  d'yeux  d  e- 
crevilTes  fe  font  de  la  même  manière  que  le  fel  de  corail  qui  eft  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chyinie  ,  on  y  trouvera  aufti  lés  préparations  des  magiftères  de  coraux  8c 
de  perles  ,  &  celles  des  eiTences. 

Quand  les  poudres  feront  mélangées,  il  sTy  fera  quelquArgère  cffervefcence  ou 
fermentation,  parce  que  la  crème  de  tartre  vitriolé ,  qui  Jît  un  acide  ,  pénétrera  la 
corne  de  cerf  calcinée ,  qui  eft  unalkali  ,  &  j'eftjms  que  cette  petite  fermentation 
produira  en  quelque  façon  un  bon  efTer  dans  La  poudre  ,  car  elle  émouflera  Se 
adoucira  les  pointes  acides  de  l'efprit  de  vitriol  ,  qui  pourraient  picoter  trop  le*, 
fibres  de  l'eftomac ,  &  y  caufer  plus  de  mil  que  de  bien. 

Les  fels  de  pierres  de  perches  &  d'yeux  d'écrcviîTes ,  les  magiftères  de  coraux 
&  de  perles  font  des  remèdes  de  fort  petite  vertu  ,  comme  je  T'ai  démontré  dans- 
mon  Cours  de  Chymie ,  en  traitant  des  préparations  fur  le  corail.  On  feroit  mieux 
de  leur  fubftituer  en  fubftance  les  matières  mêmes  dcfquelles  ils  font  tirés  ,  après 
qu'on  les  auroit  broyées  ou  préparées  fur  le  porphyre  ,  elles  auroient  du  moin*, 
retenu  leur  difpofîtion  alkaline  qui  peur  fervir  i  abibrbsr  Se  à  dérruire  le  trop< 
d'acide  qui  fe  rencontre  fouvenr  dans  l'eftomac ,  mais  les  fels  Se  les  magiftères  qu'on, 
«n  tire ,  ont  perdu  dans  la  dilTolution  par  le  vinaigre ,  les  porcs  néceflaires  pour  en* 
gager  les  acides  du  corps ,  &  par  confequent  ils  ont  cefle  d'être  alkalins. 

Le  fucre  ,  qui  entre  en  grande  quantité  dans  cette  poudre ,  la  rend  plus  agréable 
au  goût ,  mais  il  s'hunvccj  facilement  lorfqu'on  la  garde  ,  on  peut  le  retrancher 
du  cp  ps  L-  la  poudre  ,  fe  réfervant  a  en  mêler  un  peu  dans  chaque  dofe ,  quand  on 
fera  prêt  \  la  prendre  mais  il  arrivera  alors  un  autre  inconvénient ,  c'eft  que  la- 
poudre  teftant  en  bien  moindre  quantité  ,  les  eflences  TengraifTeronc  trop  >  l'Ar- 
nfte  choifira  fur  ce  fujet  ce  qu'il  trouvera  le  mieux. 

Poudrt  Dtgtfiivu  Pulvis  Digeftivus. 

If  Des  lèmenccs  de  fenouil,  d'anis  &  de  co-  Seminum  fgniculi ,  aniji  »  corian*- 

Bindtc ,  al.                                      I  j.  fi.  iri ,  aa\                                  l  'y  S.. 

De  la  cannelle,  de  lécorce  de  citron  &  d'o-  Gnnamomi,  corticis  citri  G*  arantio- 

t»nge$,aa.                                         l'ùj.  rum,3Û.                                 3  iij.. 

Du  girofle  8c  de  la  rhubarbe  ,  al             3  j.  CaryofhyUorum  ,  rhabarbiri  >  aâ-   3  |- 

DuTixrc  candi ,                            J  vhj.  Sacchari  candi .                   §  viij.. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fut  omnium  pubis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  féparcment  le  fucre  candi ,  &  l'on  mettra  en  poudre  toutes  le* 
autres  drogues  enfemble ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  pour  faire  une  pou- 
dre qu'on  cardera  au  befoin. 
Vertus.      Elle  aide  à  la  djgeftion  ,  elle  cha(Te  les  vents ,  elle  fortifie  l'eftomac ,  elle  excite 
p0fCi     l'appétit ,  on  en  prend  immédiatement  après  le  repas  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi» 
dragme  jufqu'i  deux  dragmes. 

Comme  cette  poudre  eft  agréable  au  goût,  on  la  fait  groffiére  afin  qu'on  ait  le 
glailir  de  la  mâcher. 
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Poudre  du  Duc ,  Simple,  Pulvis  Ducis  ,  Simptex. 

%  De  la  cannelle,  j?  fi.  Cin/umomi, 

Du  fucre  citiJi  l>lanc  ,  tb  fi»       Sacchari  candi  albi , 
Faùçs-cu  une  poudre  f.  a.  Fiar         /.  a. 


il  si 


On  palvérifera  féparément  le  fucre  candi  &  la  cannelle ,  puis  on  les  mêlera  pour 
en  Elire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

{Elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  l'appétit ,  elle  appaife  Venns. 
les  naufees  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  trois  j  on  en  prend  immé-  Dofc, 
diatemenr,  après  le  repas. 

les  aliments  que 
,  inventée ,  ou  de  ce 
nne  corruption. 

le  dulcis  ,  qui  fignilie  douce  ,  parce  qu'en  effet  cette  poudre  a  une  fort  agréablf 
4ouceur  j  mais  il  n'eft  pas  de  grande  conféquence  d'en  fçavoir  l'étymologie. 

Poudre  du  Duc ,  Compofiu  Pulvis  Ducis  ,  Compofîrai. 

Q£  De  la  cannelle ,  a  ij.  "K  Cinnammi ,                     5  i% 

Du  gingembre ,  du  petit  galanga  »  du  girofle  ,  Zingiberis ,  galangt  minoris  ,  ctryo- 

4e  la  noix  muicade  ,  du  cardamome,  des  cube-  phyllorum  ,  nucis  mofchau,  cardamomi , 

bes ,  du  poivre  long  ai.  9  j.  cubebarum ,  piper.  x  hngi ,  ai.          9  i. 

Du  fafran ,  9  L  Croci  ,                                9  fi. 

Du  fucre  candi ,  \  viij.  Sacchari  can'i ,                     J  viij. 

faites  en  une  poudre  f  a.  Fiat  pulvis  f.  tu 

Remarques. 

On  palvérifera  le  fucre  candi  à  part ,  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble ,  pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  oefoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac  Se  le  cerveau ,  pour  aider  à  la  digeftion  »  Vertxs. 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  Dofe. 
dragme. 

C  ette  poudre  n'eft  pas  fi  agréable  au  goût  que  la  précédente  ,  mais  elle  eft  plus 
propre  à  raréfier  &  à  aimper  les  humeurs  piruireufes  qui  s 'étant  attachées  aux  flores 
e  l'eftomac ,  y  caufent  du  froid  &  de  la  débilité  ,  en  empêchant  la  digeftion. 

Poudre  douce  du  Duc  ,  de  M  Alexandrin.      Pulvis  Ducis ,  Nie.  Alexandrini. 

II.  De  la  (èmence  d*anis ,       3  j j.  te  gr.  xvj.  Seminis  anifi ,       $  ij.  cum  gr.  xvj. 

De  la  régliflë  Se  du  mairie ,  a5.   9  ij.  &  gr.  r.  GlycjfTrh.  majlicha  >  aa.  9  ij.  mm  gr.  v. 

Du  chamardrys,  du  gingembre  >  de  la  cannelle,  Chamtdnot  ,*  çingiberis  t  cir.namomi  » 

dn  petit  galanga ,  des Tcmenccs  de  fenouil  &  de  galangt  minons ,  feminum  fienkuH,  car- 

carvi ,  al.                             9  j.  &  gi.  xv.  yi ,  aâ.                     9  j.  cum  gr.  xv. 

Du  daucus  de  Crète  ,  de  l'amomum  ,  delà  Semintm  dauci  Cretici,  amomi ,  cajji* 

caffe  lignée  ,  du  calament  de  montagne  ,  du  ligne*,  calaminhes  montante ,  pjrethrit 

pyréthre ,  du  poivre  long  Bc  blanc ,  du  fouchec ,  piperit  a}bi  6*  hngi ,  cjptri  ,fchananthos  , 

dt  jonc  odorant,  del'ips,  de lafeiùUe  Indienne  ireos ,  foin  Indi  feu  Malabathri ,  afari , 

Se  du  cabaret,  ai                              ai.  aa.                                      3  j. 

Xxij 
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Vertus- 
Dofc 


Spict  Indic*  ,  eroci,  gummi  Araiîci  G» 


tragacanthi ,  calami  aromatici ,  c&rjophjl- 
lorum  ,  cubebarum ,  carpobalfcuni ,  bacca- 
rum  juniperi ,  cardamomi  »  ftmmum  ane- 
t Ai ,  ie^mici ,  hippefelini  Diofcoridis  vulgù 
Alexandri  dieh ,  j»/rrif  mo/tr«/>i  ,aÇpara- 


De  fpica-Indica,c\e  fafran,  des  gommes  Arabi- 

3uc  8c  adraj'anth,  de  calamus  aromaticus ,  de  giro- 
e,  decubebcs,  du  carpobalfamc  >  des  baies) de 
genièvre  ,  de  cardamome ,  des  femences  d'aneth, 
de  lévi£fcic ,  de  maceron  >  de  fermontaine ,  d'af- 
perges  ,  de  citron  ,  d'ammi ,  d'ortie  ,  de  baltiic , 

de  grémil ,  de  faxifrage ,  des  quatre  grandes  Te-  gi ,  citri ,  auuneos',  ut  tic*  ,  oymi ,  milii 
menées  froides  mondées,  d'endive  ,  de  perfil,  Jolis , faxifrag* ,  quatuor  frlgidorum  nw- 
des  racines  de  quinte-fcuillc  ,  d'acorus  vrai  ,  de  jerum  mundatorum ,  fcarioU  ,  petrofelini , 
rhapontic  ,  de  bciien  blanc,  de  behen  rouge,  de  radie. pentaphylli ,  acori  Veri ,  rhabarban, 
noix  mufeade,  de  bois  d  alocs ,  de  ftorax  cala-  rhapontici,  behen albi ,  behen  rubri,  note  is 
mhc  ,  âa.  gr.  xv. 

Des  penides ,  ;x. 

Faites-en  une  poudre  qnc  vous  garderez  pour 
l'ufagc. 

R  E  M  A 


mojchau,  ligni  alois  ,  fyracis  ca.la.mit. 
aâ.  gr.  xv. 

PenHiorum ,  3  v. 

Fut  pubis  ufui  rrpontniur. 


EMARQUES. 

.  On  pulvérifera  dans  un  mortier  chauffe  les  gommes  Arabique  &  adraganth  1 
d'une  autre  part ,  les  penides  \  d'une  autre  part ,  le  maftic  dans  un  mortier  hume&é 
au  fond  d'une  goutte  d'eau  j  d'une  autre  part ,  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  d'une 
goutte  d'huile  d'amandes  douces  \  d'une  autre  part ,  le  refte  des  drogues  enfemble  : 
on  mêlera  exactement  les  ingrédients  pulvcrifes  ,  &  l'on  gardera  la  poudre. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftoimc  ,  pour  chalïer  les  vents ,  pour  la  pierre , 
pour  la  colique  néphrérique  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqn'a  une  dragme  j 
on  peut  auffi  la  mettre  en  éledluaire ,  la  mêlanr  avec  une  quantité  luffifantc  de  miel 
écorné  9  ou  de  fucre  cuit. 

Le  nom  de  cerre  poudre  vient  de  ce  qu'un  Duc  de  Calabre  s'en  fervoit  fouvent 
pour  une  débilite  d'eftomac ,  pour  une  paflion  iliaque  &  pour  la  pierre  qu'il  avoit  j 
on  prétend  qu'il  fut  guéri  de  ces  trois  maladies  par  Pufage  de  ce  remède. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  grande  compofition  ne  produife  quelciue  bon  effet 
dans  les  maladies  pour  lefquelles  elle  a  été  deftinée  ;  car  il  y  entre  beaucoup  de 
bonnes  drogues  &  bien  appropriées  ;  mais  j'eftime  qu'elle  en  produiroit  un  encore 
meilleur  ,  fr  l'on  en  avoir  retranché  beaucoup  d'ingrédients  qui  meparoiffent  affez 
inutiles  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  abréger  cette  defeription. 


Poudre  du  Duc ,  Réforme^. 


Pulvis  Ducis ,  Reformatus. 


"if-  De  gingembre 
langa  ,  de  girofle  ,  aâ 


IL  Zingiberis  ,  cinnamomi ,  galcmgt 
minons  ,  carycphyllcrum  ,  aâ.  j  îij. 

Amami ,  cara amomi ,  baccarum  juniptri, 
pipais  bngi ,  iibï.ïir.ni  Creticl ,  nucis  mof- 
chatt ,  ïreos  Florentin*  ,  aâ.  5  ij. 

Spic*  nardi  ,  fchxnantkos  ,  fetninum 
aniji  ,  apii ,  petrojelini ,  afparagi ,  fçenh- 


de  cannelle,  de  petit  ga- 

5~  »  —  ©- •——  1  —  5 
e  l'amoine  ,  de  cardamome  ,  des  baies  de  ge- 
nièvre, du  poivre  long  ,  du  diéhmc  de  Crtte, 
des  noix  mukrades ,  de  fins  de  Florence ,  aâ.  3  ij. 
Du  fpica  nard  ,  du  jonc  odorant ,  des  femences 
d'anis ,  d  ache  ,  de  perfil ,  d'afpergcs ,  de  fenouil , 

de  daucus  de  Crète ,  de  grémil ,  de  Qxifrage ,  de  culi ,  dauci  Creticl ,  mùii  'jolis  ,  faxifrt- 
bafilic  ,  d'ortie ,  du  boisd"alocs ,  du  ftorax ,  du  g*  ,  ocymi ,  urric* ,  ligni  alois ,  fyracis  , 
calamus  aromaticus ,  aï.  3  j.    calami  aromatici ,  aâ.  3  ij. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis. 

Remarques. 

Je  ne  mêle  point  de  fucre  dans  cette  dernière  defeription  ,  parce  qu'il  rend  la 
poudre  humide ,  étant  gardée  j  mais  fi  l'on  veut  y  eu  mettre  ,  on  doit  préférer  le 
fucre  candi  aux  penides ,  parce  qu'il  eft  plus  fec. 
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Poudre  de  Dattes  , 
A  xV.  Myrepfus  d'Alexandrie. 


3  x.  gr.  vn  y 

,  3v.  3f 


Pulvis  Diathamaron ,  feu  de  Da&y- 
lis ,  Nicol.  Myrepfi  Alexandrini. 

%  Carropkjllorum ,  *,  x.  gr.  viij. 
Z !  ngiberis ,  3  V.  3  j.  gr.  vij. 

Cinnamomi ,  $  6.  j.  gr.  vij. 

Carnis  daâfylorum ,  tdntumdetn. 
Galangttenuior.  fj>ic*  nardi,  redetrU, 
cojli,  pyrethrit  gummi  tragacanthi  albi,co~ 
ralli  rubri  prtp.  rhapontici  ,Jpic*  Celtic*, 
anacardii ,  ojfium  da&ylorum ,  carpobalfi- 
mi  vel  Juccedanei  ejus  cubebarum ,  ftminir 
anifi ,  baccarum  juniperi ,  trium  piperum  , 
ai.  3  i.  3  ij.  gr.  viij. 

OJJis  i  corde  cervi  ,  foliorum  auri  6* 
argenti ,  aâ.  3  ij.  fi. 

MaTgaritarum  prtparatarum,  9  iv. 
Blatu  BjiantU ,  3  ij. 

Rafure  eboris,  ambaris ,  ai.  3  j.  gr.  vij. 

Ftat  pulvis  f.  a. 


"if.  Du  girofle , 

Du  gingembre  ,  3  v.  3  j.  gr.  xvj. 

De  la  cannelle  ,  %  b.  3  j.  &  gr.  xvj. 

De  la  chair  de  dattes»  autant  que  des  autres  drog. 
Du  petit  galanga ,  du  fpica  nard,  de  la  zé  Joaire, 
du  coftus ,  du  pyréthre ,  de  la  gomme  adraganth 
blanche,  du  corail  rouge  prépare  ,  du  rhapontic, 
du  fpica  Celtique  ,  tic  l'anacarde  ,  des  noyaux  de 
dattes,  dvi  carpnbalfame,  ou  à  Ton  défaut  des  cubé- 
bcs ,  de  h  femence  d'anis  ,  des  baies  de  genièvre, 
fcV  des  trois  fortes  de  poivres,  ni.  5    3  ij.  gr.  viij. 

De  l'os  de  coeur  de  cerf,  Se  des  feuilles  d'or& 
d'argent ,  ai  3  ij.  6. 

Des  perles  préparées  ,  3  iv. 

De  Von-ie  odorant  ,  3  Ij. 

De  la  rjciurc  d'ivoire ,  de  l'ambre,  aî.  3  j.  g.vij. 
Du  mufe  ,  gr.  ia|. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  f.  a. 

R  £  M  A  R  Q  V  £  S 

On  pulvcrifera  enfemble  la  raclure  d'ivoire,  les  femences ,  les  baies  ,  les  dattes 
deflechées  ,  les  racines  ,  les  épis,  les  fruits  ,  la  cmnelle  ,  l'os  de  corne  de  cerf; 
d'une  autre  parc ,  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chauf- 
fé y  d'une  autre  parc ,  l'ambre  gris  &  le  mufe  avec  les  perles  &  les  coraux  préparés  ; 
on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvérifés  ;  on  y  ajoutera  les  feuilles  d'or  &  d'argent 
pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomac ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  excite  la  femence  :  La  dofe 
en  eft  depuis  demi-fcrupttle  jufqu'à  deux  lcrupules. 

Cette  poudre  eft  décrite  fous  les  noms  de  diacameron  Scdiathamaron  ;  le  pre- 
mier ,  lignifie  contre  la  maladie  ,  &  le  dernier  vient  de  tliamar ,  que  les  Arabes 
emploient  pour  exprimer  des  dattes ,  parce  qu'il  en  entre  dans  la  poudre. 

Le  corail ,  les  perles ,  la  gomme  adraganth  ,  les  feuilles  d'or  &  d'argent  pour- 
roient  être  retranchées  de  cecte  compolîtion  comme  des  ingrédients  qui  y  font  fort 
inutiles. 

On  peut  mettre  cette  poudre  en  éle&uaire  en  la  raclant  avec  une  quantité  fuffi- 
iânte  de  miel  écumé. 


Vertus.' 
Dofe. 


ron. 


Poudre  dffaly, 

y  De  la  femence  de  pavot  blanc ,  3  V. 

De  coings  &  des  quatre  gran- 
des femenecs  froides  mondées ,  aâ.  3  nj.  «<- 
De  pourpier^,  de  mauve  ,  de 
coton ,  d'althxa  >  al.  3  ij. 

De  l'amydon ,  des  gommes  Arabique  &:  adra- 
ganth ,  de  la  régliflé  &  de  la  rapurc  d'ébéne , 

ai  3  j-  >>• 

Des  pénides ,  autant  que  de  tout  le  refte ,  c'eft- 

i-dire  ,  §  îij.  3  v.  6. 

faites-en  une  poudre  £  a. 


Pulvis  Haly. 

Seminum  papaveris  albi  ,  3  v. 

Çydoniorum  ,  quatuor  frigi. 
ioram  major,  mundat.  ai.  3  iij.  6. 

Portulact ,  malvd ,  bombacis  f 
altht*  ,  ai.  3  ij.  ft. 

Amyli ,  gummi  Arabici  t>  tragacanthi  , 
UquiritU ,  rajur*  eboris ,  aa.         31.  ri. 
Penidiorum  ad  pondus  omnium  ,  idefi, 

l  iij.  3  v.  É. 

Fiat  pulvis  f.  a. 

Xx  ii 
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Remarques. 

On  pulvcrifera  enfemble  la  femence  de  bombai  ou  coton ,  la  régliue  Se  la  raclure 
d'ivoire  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  chauf- 

ty»  •  A  nnA  «intrp  mrf     I '•vmuMnn  <itiA/<  hXh«  Ja*  .  S <  J '  ~  M  —  


:  poudre  qu'on  gardera 

au  befoin. 

Vcrttrs.      Elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent  des  glandes  du  cer- 
veau i  pour  exciter  le  crachar  j  on  s'en  fert  dans  la  phthific ,  &  dans  la  toux  violente  : 

I>ofe.     La  dole  en  eft  depuis  un  fctupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  de  ion  Auteur ,  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 
une  poudre  pour  la  phthifie  qui  a  éré  décrite  ;  les  femences  n'y  ont  point  été  épar- 
gnées ,  on  y  en  a  mis  en  fi  grande  quantité ,  que  la  compofirion  a  plutôt  une  con- 
hftance  de  pâte  que  la  forme  d'une  poudre  ;  il  n'en  faut  faire  que  peu  i  la  fois , 
afin  de  la  réitéier  plus  (buvent ,  car  elle  fe  rancit,  &  elle  s'humefte  quand  on 
k  garde. 

Poudre  de  Diofpoli ,  de  Galien.  Diofpoliùcon  Galeni. 

y  De  la  femence  de  cumin  macérée  dans  le  %  Stminis  cumini  aceto  macerati  G* 

vinaigre  &  torréfiée  enfiùte ,  du  poivre  long ,  &  tefli ,  piperis  longi ,  foliorum  tuu  Jicco- 

des  feuilles  de  rue  lèches,  ai                   §j.  r*«,aâ.  Ij» 

Du  nitre,  l  f».  ou  autant  que  des  autres  dro-  Nitri ,  l  f.  vel  tquale  cum  reiijm/ 

gues ,  fi  l'on  veut  la  ren Jre  folurive.  pendus ,  fi  movere  rentrent  velis. 

Faites-en  une  poudre  £  a.  fîar  pnWis  f.  a. 

Remarques. 

On  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  le  cumin  dans  du  vinaigre  ,  puis  on  le 
fera  féclier  &  on  le  torréfiera  fur  un  peu  de  feu ,  enfuire  on  le  mêlera  avec  le  poivre 
&  la  rue  féche,  Se  on  les  pulvcrifera  enfemble  >  d'une  autre  part ,  on  mettra  en 
poudre  le  falpêtre ,  Se  l'on  mêlera  les  ingrédients  pulvénfés ,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus,  Elle  eft  propre  pour  abarrre  les  vapeurs,  pour  exciter  les  mois  aux  Femmes, 
Dofc.  pour  la  colique  venteufe  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  feru- 
pules. 

L'Auteur  prétend  que  fi  l'on  y  mettort  autant  de  nirre  qu'il  y  a  des  autres  dro- 
gues ,  elle  deviendroit  laxarive ,  ou  propre  à  émouvoir  le  ventre ,  mais  il  fe  trompe, 
elle  feroit  feulement  un  peu  plus  apéririve.* 

Cette  poudre  a  pris  (on  nom  de  Diofpoli ,  ville  d  Egypte ,  où  elle  étoitenufage 
du  temps  de  Galien. 

La  préparartoti  qu'on  fait  du  cumin  en  le  faifanr  tremper  dans  le  vinaigre  ,féchet 
&  rôtir ,  eft  dans  l'intention  de  le  corriger  j  mais  quel  befoin  a  cette  femence  d'être 
corrigée  ?  A-t-elle  aucune  qualité  maligne  ?  Cependant  on  emportepar  cette  pré- 
tenduc  correction ,  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  de  bon ,  &  l'on  n'y  laifle  guère  autre 
chofe  qu'une  t  te  morte  j  il  vaut  donc  bien  mieux  employer  la  femence  du  cumin 
fans  autre  préparation  que  de  la.  monder  de  quelques  petites  paillettes  qui  ypoui- 
t oient  erre  mêlées. 
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Poudre  Sudorifique ,  de  Limon»  Pulvis  Sudoriferus ,  Jacobi  Lemott. 

Tfi  De  la  racine  de  contrayerva,            3  t.  ^  Raiicis  contretjervd ,  37, 

De  valériane  ,  d'impératoire  F ilenan*  ,  imperatori*  , 

&*  d'angélique  ,  ai.                               I*.  «flfWic<,aâ.                            g  fi. 

Des  Feuilles  de  chardon-bénit,              3  iàj-  Foliorum  cardui  benedicli ,         3  ijj. 

Des  yeux  d'écrevifles  préparés  &  des  coquilles  Oculorum  cancrorum  préparât,  concha- 

préparées,  ai.                                    3  ij.  r«m  pr^paratarum,  aâ,                 5  ij. 

Du  iâfran,                                    3iv.  Crori  .                               3  iv. 

Du  camphre ,                                 3  il.  Camphor* ,                            3  ij. 

Du  laudanum ,                                30.  Laudani,         _  36. 

Faites-en  une  poudf*  Mi/ce  »  fiât  pulvis. 

Remarques. 

Les  racines  &  les  feuille»  ayant  été  féchées  à  l'ombre  ,  on  les  pulvcrifera  enfen»- 
He  j  d'une  autre  part,  on  fera  fécher  le  fafran  entre  deux  papiers  par  à  lente  chaleur^ 
&  on  le  réduira  en  poudre  fubtile  ;  d'une  autre  part ,  on  ccrafera  le  camphre  &  le 
laudanum  dans  un  mortier  de  bronze  »  on  y  mêlera  les  yeux  d'écrevifles  &  les  co- 
quilles préparées ,  on  agitera  bien  le  mélange  pour  le  réduire  en  poudre  >  pais  on  y 
ajoutera  peu  à  peu  les  autres  drogues  pulvcnfées  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  excite  la  fueur  Se  le  fommeil ,  elle  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle 
abat  les  vapeurs  hyftcriqucs ,  on  s'en  fert  contre  les  fièvres  malignes  &  intermit- 
tentes :  La  dofe  en  eft depuis demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Demi-fcrupule  de  la  poudre  fudonfique  contient  de  laudanum  un  peu  moins     3.  K. 
d'un  quart  de  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  d'un  demi-grain  de  laudanum.     3  j. 
Pemi-dragme  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  de  trois  quarts  d'un  grain  de     3  $r 
laudanum 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  un  peu  moins-d'un  grain  de  laudanum*     3  i^. 
Une  dragme  de  la  poudre  contient  un  grain  6c  le  quart  d'un  grain  de  laudanum.     3  j„ 

Poudre  Sudorifiqtte.  Pulvis  Sudorificus. 

%  De  l'antimoine  ,  du  foufro»  commun ,  des       %  Antimonii,  fulpkuru  flavi ,  eculo- 

Jeux  d'écrevifles  de  rivière  .  aâ.  parties  égales,  rum  cancrorum.  fiuvittilium  ,  ana  partit 

Faites  en  un  mélange  que  vous  mettrez  en  pou-  *quales. 
«ire  f.  a.  PulverenturCr  mîfceantur  a. 

Remarques. 

On  aura  de  l'antimoine  à  longues  aiguilles  du  plus  beau  ,  du  plus  net ,  Se  dir 
plus  brillant  ,  avec  du  foufre  commun  ;  on  les  pulvcrifera  enfemble  ,  &  on  le* 
mêlera  avec  les  yeux  d'écrevifles  préparés  y  on  aura  une  poudre  qu'on  gardera  a» 
befoin. 

Elle  eft  fudorifique ,  elle  purifie  le  fane  par  la  rranfpirarion  «Se  par  les  urines  r  vtmir, 
L 1  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'a  une  dragme  ;  on  ne  la  met  en  ufage  que*  ' 
pour  les  perfonnes  fortes  &  d  un  tempérament  robufte  j  elle  eft  bonne  pour  la. 
grattelle,  pour  la  lèpre  ,  pour  la  teigne ,  pour  l'afthme>fpotir  les  fcrophules- 

U  fembieroit  que  cette  poudre  devroit  être  vomitive ,  À  caufe  del'antunoine. 
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qui  entre  dedans  ;  mais  foit  parce  que  ce  minéral  eft  crud ,  c'eft-à- dire,  n'ayant 
point  parte  p.ir  le  feu ,  foit  parce  qu'il  Ce  rencontre  en  petite  quantité  pour  chaque 
dofe.,  foit  parce  que  fes  fels  font  abforbés  par  les  autres  ingrédients ,  elle  ne  produit 
point  ordinairement  d'effet  émétique. 


■ 

Poudre  Cardiaque  MagiflraU. 

%  De  la  pierre  de  bézoard  d'orient  ,  de  l'os 
de  cœur  de  cerf ,  aî.  3  j.  tf. 

Du  ma^iftere  de  corail  blanc  ,  de  corail  rouge 
&  de  pcrîcs ,  du  fuccin  blanc ,  de  la  raclure  d'i- 
voire &  de  corne  de  cerf,  du  bol  oriental ,  dç  la 
terre  d'Allemagne ,  de  la  terre  Samienne  &  Lcm- 
nienne  ,  de  l'ongle  d'éland  ,  de  b  racine  de  tor- 
mcntille  ,  aâ.  jj. 

Des  racines  d'angéliaue  &  de  zédoaire ,  du  bois 
d'aloës  &  de  l  ecorce  de  citron ,  aâ,  9  ij. 

De  l'ambre  gris,  9j. 

De  mufc ,  gr.  vj. 

De  feuilles  d'or,  N°.  xx. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  Cardialis  Magiftralis. 

"îf  Lapiiis  be\oardici  orientalis  ,  ojfis 
de  corde  ctrvi  ,  aa.  5  i.  r*. 

Magilerii  coralli  albi,  coralli  rubri, 
Cr  pertârum,  fuccini  albi,  rsfur*  cornu 
cervi ,  e  bons ,  boli  orientalis ,  terr*  Ger- 
manie*, SamU,  LemnUf  unguU  alcis> 
radicis  tormentilU ,  aâ.  5  j. 

Rad.'  angelie*  ,  \edoaru  ,ligni  aloest 
corticum  citri ,  ai  9  ij. 

Ambr*  gi  ije*  ,  9  J. 

Mafcki  ,  _gr-vi' 
Foiia 


lia  auri 


Mijce ,  fat  pubis, 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'os  de  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf ,  l'ivoire  ,  l'on- 
gle d'éland  râpés ,  les  racines  ,  le  bois  d'alocs  &  l'écorce  de  citron  ;  on  broiera  fut 
le  porphyre  les  terres ,  le  bézoard  &c  le  fuccin  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre 
impalpable  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'ambre  gris  &  le 
mufc  ,  on  y  mêlera  les  magi  (tires ,  puis  les  autres  ingrédients  pulvérifcs ,  Se  enfin 
les  feuilles  d'or  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  coeur ,  elle  réfiue  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  excite  la  trans- 
piration :  La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  Trouvera  la  defeription  des  magiftères  de  coraux  fie  de  perles  dans  mon  Trai- 
te de  Chymie,  mais  ce  font  des  préparations  de  petite  vertu,  fie  qui  font  bien 
inutiles  dans  cette  poudre. 

Les  terres  d'Allemagne  ,  de  Samos  ôc  de  Lemnos  font  des  efpéces  de  terre  figil- 
lée ,  qui  ne  dirterent  pas  beaucoup  les  unes  des  autres ,  ainfi  l'on  peut  y  en  mettre 
une  pour  toutes  en  un  poids  proportionné ,  mais  ces  terres ,  non  plus  que  le  bol  ne 
donnent  pas  une  grande  qualité  à  la  poudre  ,  on  pourrait  les  retrancher  ô:  réfor- 
mer la  compofition  en  la  manière  fuivante. 


Poudre  Cordiale  ,  Reformée. 

%  De  la  pierrp  de  bézoard  oriental  &  de  l'os  de 
cœur  de  cerf,  ai.  3  j.  rî. 

Du  fuccin  blanc ,  de  la  raclure  de  d'ivoire  ,  de 
l'ongled'éhnd,  de  la  racine  de  tormentilleaâ.  3  j. 

,  du 


Pulvis  Cardiacus ,  Reformatu». 


y.  La 

■  A. 


nais 


De  la  racine  d'angéliaue  ,  de  zédoaire 
bois  d'aloës  ,  des  écorecs  de  citron  ,  ai. 
De  l'ambre  gris , 

De  mufc  ,  gr.  IV, 

Faites-en  une  poudre  f.  a. 


9ij. 
3  h. 


be{oardlci  orientalis ,  oflis 
ce  corce  corvi ,  aâ.  3  j. 

Succi  albi ,  unguU  alcis  trsfur* ebcris  t 
radicis  tormentilU ,  aâ.  3  j. 

Angelic*. ,  \edoari*  »  Hgni  alois  * 
corticum  ci  tri ,  aâ.  9  ij. 

Ambr*.  grife*  ,  9 
Mcfchi  ,  gr.  iv. 

Fiat  pulvis  f.  a. 

Remarques* 
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Remarques. 

Je  retranche  l'or  de  cette  poudre,  parce  qu'il  ne  pourroit  y  fervir  que  d'orne- 
ment qui  n'eft  pas  ncceflâire. 

Poudre  Cachectique  Simple  ,  Pulvis  Cachecticus  Siraplex  , 

v  d  Hartmann.  Hartmanni. 

%  Du  fafran  de  Mars  apéritif,  |  P.  Croci  Martit  aperientis ,         §  fi. 

De  la  cannelle  ,  §  j.  ou  de  la  caAe  lignée  lj.fi.  Cinnamomi ,  |  j.  vel  cajfu  ligne*,  $  j.  fi. 

Du  fucre  candi,  %  \.  Sacckari  candi ,  §  j. 

Faites-en  une  poudre  C  a.  Fiat  pubis  J.  «. 

R  E  M  A    R  Q  U  ES, 

On  pulvérifera  à  part  la  cannelle  j  d'une  autre  part ,  le  fucre  candi ,  on  broiera 
le  fafran  de  Mars  apéritif  fur  le  porphyre ,  jufqu'à  ce  qu'il  foir  impalpable ,  on  mê- 
lera les  ingrédients  pulvérifés  enfemble ,  pour  faire  une  poudre  qu  on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftructions  »  pour  la  cachexie ,  pour  les  pâles  cou-  Vertus, 
leurs ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  juf-  Dofe. 
qu'i  deux  dragmes. 

Le  fafran  de  Mars  agit  par  fon  fel  qui  pénétre  6c  diflout  la  matière  des  obftru- 
cTtions ,  &  par  fa  pefanteur  pou  (Te  cette  mat  ère  en  bas. 

La  cannelle  eft  mife  dans  cette  poudre  pour  fortifiet  l'eftomac ,  &  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes,  comme  elle  eft  plus  forte  que  le  cafta lignea ,  on  l'emploie 
en  plus  petite  dofe. 

Le  fucre  n'eft  ajouté  que  pour  le  bon  goût ,  c'eft  pourquoi  ceux  qui  ne  fe  foù- 
cieront  pas  de  cet  agrément  pourront  le  retrancher ,  mais  alors  il  faudra  diminuer 
a  moirié  la  dofe  de  la  poudre. 

Avant  que  d'ufçr  de  cette  poudre ,  il  eft  bon  de  s'être  préparé  par  Quelques 
bouillons  &  une  purgation ,  afin  que  les  conduits  étant  ramollis  ,  la  poudre  faire 
mieux  fon  effet. 

11  arrive  quelquefois  des  coliques  à  ceux  qui  en  ufent  fans  avoir  pris  certe  pré- 
caution ,  à  caufe  du  mars  qui  s'arrètant  dans  les  petits  vaiftèaux ,  en  picote  les 
membranes  j  il  faut  pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  baigner  &  fomenter  le  bas 
ventre  6c  donner  dçs  lavement;  émollients. 

Poudre  Cachectique  t  de  Quercltan.  Pulvis  Cachecticus ,  Quercetani. 


U  Du  fafran  de  Mars  apéritif ,  g  j. 

Des  fécules  de  racines  d'arum  ,  t,  j.  Iv 

Du  fuccin  préparé ,  de  la  cannelle ,  des  roagiftè- 
tes  de  coraux  &  de  perles ,  ai.  3  iv 

Dz  l'ambre  gris ,  5  fi 

Du  fucre  candi  autant  qu'il  en  faudra  pour       Sac chari  candi  {.  /. 
adoucir  la  poudre.  Bat  pulvis  guftut  gratus. 


%  Croci  Martit  aperientis ,  Jj. 
Fatcuf.  radicis  art ,  5  j.  1*. 

Succini  prtparati ,  cinnamemi ,  magijle~ 
rii  corallorumCr  margaritarum ,  ai.  9  iv. 
Ambré  grife*  »  5  fi« 


Remarques. 

On  broiera  le  fafran  de  Mars  apéritif  fur  un  porphyre  jufqai  ce  qu'il  foit  en 

Yy 


I  m  ■ 

■  •  ;  i" 


■     :     •  -  Digitized  by  Google 


5W  PHARMACOPÉE. 

poudre  impalpable ,  on  pulvérifera  féparément  la  cannelle ,  puis  on  mettra  en  pon- 
dre l'ambre  gris  avec  un  peu  de  fucre  candi  $  on  pulvérifera  ù  refte  du  fucre  candi , 
&  on  le  mêlera  avec  les  magiftères  ,  les  fécules ,  le  fuccin  préparé  $c  les  autres 
poudres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu'on  gardera. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  lever  les  oppilations  > pour  la  mélancolie ,  pour  réjouir  le 
Dole,    cœur  &  le  fortifier  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  des  magiftères  &  du 
iaf  ran  de  Mars  apéritif. 

Les  magiftères  de  coraux  &  de  perles  me  femblent  bien  inutiles  ici ,  car  ce  font 
des  matières  rerreftres  qui  ne  peuvent  apporter  aucune  vertu ,  ni  pour  lever  les  ob- 
(tractions ,  ni  pour  fortifier  le  cœur  j  on  peut  même  dire  qu'il  y  auroit  à  craindre 
que  ces  mariéres  ne  s'embarraiTaffent  dans  les  petits  vailTcaux*  ôc  qu'elles  n'augmen- 
taient l'obftruétion  plutôt  que  d'aidet  à  la  diminuer. 

Les  femmes  fujenes  aux  vapeurs  ne  doivent  point  fe  fetvir  de  cette  poudre  à 
caufe  de  l'ambre  gris  qui  y  entre ,  à  moins  qu'on  ne  l'air  retranché. 

Le  poids  du  fucre  candi ,  pour  donner  un  goût  agréable  à  la  poudre ,  doit  ère 
d'une  once  &  demie ,  ceux  qui  ne  fe  foucieront  point  de  cet  agrément  pourront  fe 
chfpenfer  d'y  en  mettre ,  le  fucre  excite  quelquefois  des  vapeurs  aux  femmes. 

Poudre  CachcSque,  dtLtmort.  Pulvis  Cacheâtcus»  Jacobi  Lemort* 

%  Du  fafran  de  Mars  apéritif ,               ^  Croci  Martis  aperientit ,         l  ')• 

Du  corail  rouge  préparé  &  des  fécules  de  raci-  Corel 1er umlrubrorum  préparât  -,  fcecul. 

nés  de  bryone  >  aâ.                             ;  ij.  radie,  bryonid ,  ait                     3  ij. 

De  la  raclure  de  corne  de  cerf,  du  fuccin  pré-  Rafure  cornu  cervi  tfuccini  preparati  , 

parc ,  de  la  cannelle  &  du  macis ,  ai.       9iv.  cinnanomi ,  macit ,  aâ.  9|y. 

Du  fucre ,                                     \  iij.  Saccktri,                            §  tij. 

Faites-en  une  poudre.  Mifce  ,  fiât pubis» 

Remarques. 

On  broiera  fur  le  porphyre  le  fafran  de  Mars  aperirif  jufqu'à  ce  qu'il  foiten  pou- 
dre impalpable  j  on  pulvérifera  enfemble  la  cannelle ,  le  macis  &  la  corne  de  cerf  ; 
d'une  autre  part  >  on  mettra  en  poudre  le  fucre  ,  on  y  mêlera  le  corail  préparé ,  les 
fécules  &  les  autres  ingrédients  pulvérifés  pour  taire  une  p:udre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Verres.       Elle  adoucir  1  aercté  &  l'acidité  des  humeurs ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes , 
on  s'en  fert  pour  la  cachexie ,  pour  les  pâles  couleurs  &  pour  toutes  les  maladies 
Dofe.     qui  viennent  d'obftructions  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Poudre  d* Jeter  ,  des  Médecins  Pulvis  de  Chalybe  ,  Medicor. 

de  Paris.  Facultaris  Parifienfis. 


%  De  la  limaille  d'ader  ,                    %  ly  %  Limatur*  chalybis  préparât*  ,  l  ij. 

De  la  cannelle,                              jvj.  Cinnamomi,  jv). 

Delamyrrhe,                                   |  &•  Myrrhe,                                |  f. 

Des  racines  d'artftoloche  &  de  garance  ma-  Radie,  erifiolockii ,  rubumajoris  ;/um« 

jeure  ;  des  fommitès  de  thym ,  d'origan  >  de  matri-  mitatum  thymi ,  origani ,  matticari*,  cala- 

caire ,  de  calament  de  montagne ,  de  pouillot ,  minthes  montant ,  pulegii  ,  artkemifi* 

d'armoire,  d'hyfope ,  de  marmot  Biaric,  demé-  hyjbpi ,  praffii ,  •meiiflcphyUi ,  pimpmeU 

luTe  ,  de  pimprencUe  ,  de  bètoine ,  d'berbe  au  le ,  ht  teau* ,  ntptt*-,Jabuu ,  af.  3  tj. 
«rut,  8c dt  fabine,  ai.         .  .    .  jij. 
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Des  femences  de  léviftic ,  de  rue ,  d'ache ,  de  Seminum  levifiici ,  rut*,  apU  ,fi{tltcx , 

fcféli ,  aâ.  3 J.  (<.  aâ.                                      3  j.  fi. 

Du  macis ,                                    y  ij.  Af.icif ,                              9  ij. 

Mettez  le  tout  en  poudre,  8c  leréfervezpour  Omnia  redigantur  in  pulvcrem  fervta- 

l'ufagç.  dum  in  ufum. 

^  £  M  i  «  g  ir  B  J 

Pour  préparer  la  limaille  d'acier ,  on  la  lavera  plufieucs  fois  dans  de  l'eau ,  Se  on  Prépara- 
la  fera  lécher  j  on  la  broiera  en  fuite  fur  un  porphyre  avec  du  fuc  de  limons  Se  «on  de,  la 
quelques  gouttes  d'efprit  de  foufre  j  on  fera  lécher  la  poudre  broyée ,  on  la  rehu-  hmaille 
mettera  avec  du  fuc  de  limons ,  Se  on  la  broiera  encore  pour  la  rendre  impalpa-  «acier, 
ble  \  Se  pour  faire  ouvrir  le  métal  autant  qu'il  fe  pourra  j  c  eft  une.efpéce  de  fafran 
de  Mars  préparé  {ans  feu. 

On  pulverifera  en  particulier  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte 
d'huile ,  &  les  autres  drogues  toutes  enfemble. 

On  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  »  8c  l'en  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftru&ions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  Vertu» 
pour  difliper  la  jaunuTe ,  pour  hâter  l'arriére  faix  après  l'accouchement  ;  La  doie  Dole* 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Poudre  de  Mars,  de  Mynfîcht.  Pulvis  Diamartis,  A.  Mynficht. 

%  De  la  racine  de  tormentille ,  de  la  noix  muf.  'if.  Raikir  tomcnt'tU* ,  nutit  mefcha- 
cade  &  de  galles ,  ai.  Ij.    u,  gallarum ,  aâ.  $  t. 

Du  ûfran  de  Mars  aftringent ,  du  magiftere  de  Magijlerii  corallorum  rubrorum,  croci, 
corail  rouge ,  Ai  fafran,  de  la  pierre  hématite ,  lumaatu  ,  croci  Martis  afiriagentis  f 
aâ.  5  iij.    aa.  3  ii> 

De  la  zédoaire  ,  du  calamut  aromaticus  >  du  Zeioar'u  ,  ealami  armatici ,  fuccini 
fuccin  blanc  préparé ,  de  la  racine  de  quinte-feuil-  albi  prtparati  ,  quinquefelu  radicis ,  ce- 
lés &  du  girofle  ,  aâ.  ^  ij.    rjophyllotum ,  aâ.  3  ij. 

De  la  cendre  d'éponge  ,  du  bol  d'Arménie  Çinerii  Jpongi*  .  boli  rubri  orientait* 
rouge  préparé  »  de  La  terre  iigillée ,  de  l'acacia  ,  pr*parau,  terrsjigilltu*,  acacUtii.  3  j.6. 
aâ.  îj-fi-       èeminit  plantaginUt  anther*  rofarum, 

Des  femences  de  plantain  &  de  rôles ,  aâ.  •)  iv.    aâ.  3  iv. 

De  la  corne  de  cerf,  &  des  os  humains  calci-  Cornu  cenri  &  ofiîum  hominh  calcina- 
nés,aâ,  3j»   torum,-ii,  3j. 

De  l'alun  de  plume  calciné  8e  de  la  terre  douce  Auminit  pUmofi  calcinati ,  anim*  vi- 
de vitriol ,  ai.  3  fi.    trioli ,  id  ejl  tern  dulcis  vitrioli ,  aâ.  5  fi. 

Mêlez  le  tout ,  Se  faites-en  une  poudre  très-  Mi/ce],  fat  omnium  pulvis  Jubulijfimis, 
déUée, 

Remarques. 

r 

On  broiera  fur  le  porphyre  lefaftan  de  Mars  aftringent  8c  la  pierre  hémali»; 
d'une  autre  part ,  la  coene  de  cerf,  les  os,  Uafaw  de  plume ,  l'éponge  calcinée  ;  d'une 
autre  part,  on  pulvérifera  enfemble  dans  le  mortier  les  racines  ,lamufcade,  les 
galles ,  les  girofles ,  tacacia  Se  les  femences  ;  d'une  autre  Dan  f  on  mettra  en  pou- 
dre enfemble  la  terre  sigillée  &  la  serre  douce  de  vitriol  j  a  une  autre  part,  on  pul- 
verifera le  fàfran ,  après  l'avoir  fait  fécher  bien  doucement  entre  deux  papiers  j  on 
mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  avec  le  magiftere  de  corail ,  le  fuccin,  le  bol  pré- 
paré ,  Se  l'on  fera  une  poudre  que  l'on  gardera  an-  befoin 

Yyij 
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Venus.     Elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre ,  les  hémorrhagies ,  les  go- 
norrhces ,  le  flux  d'urine  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  (crapule  jufqu'à  une  dragme. 

Poudre  de  Vipères.  Pulvis  Viperinus. 

y  Des  troncs ,  des  coeurs  &  des  foies  de  vipe-      ^  Truncorum ,  cùriban  Cr  hepatum  vi- 
res deflechés  &  haches ,  |iv.    verarum  Jiccorum  Cr  minutin  tneiferum 

i  iv.  «ut  q.  f, 

PulvérUei-les ,  &  en  confervez  la  poudre.  Subtiliter  pulverentur ,  Cr  fervetur  pul« 

vis  ai  ufum. 


R  E  M  A  R  Q  V  S  S* 
* 

On  aura  de  vipères  *tles  plus  grottes  amaflees  au  printemps  ou  en  automne^  on 
en  coupera  la  tête  &  la  queue ,  on  les  écorchera,  on  en  féparera  les  entrailles ,  on 
attachera  par  des  ficelles  les  troncs ,  les  foies  6c  les  cœurs  j  on  les  fera  fecher  à 
l'ombre ,  puis  on  les  pulvérifera  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze,  6c  l'on  paf* 
fera  la  poudre  par  un  tamis  fin. 
Vertus.  EUe  eft  fudorifique ,  elle  rcfîfte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  eft  fébrifuge  t 
elle  purifie  le  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  fîx  grains  jufqu'à  deux  fctupules 


Dofe. 


parce  que  les  vers  s  y 
lîfTanr,  principalement  quand  les  cceurs  6c  les  foies  y  ont  été  employés ,  cette  rai- 
.  fon  empêche  qu'on  ne  les  y  mette  ordinairement. 

On  pourra ,  quand  on  voudra ,  parfumer  cette  poudre  avec  un  grain  d'ambre 
gris  6c  quelques  gouttes  d'eflences  de  cannelle  &  de  macis:  plufieurs  y  ajourent  du 
lucre  candi  pour  la  rendre  agréable  au  goût,  les  autres  dupainféché,  mais  elle 
vaut  mieux  pure  ,  comme  je  l'ai  décrite. 
Bczoard  On  pulvérife  auflï  les  foies  6c  les  cœurs  de  vipères  féparement  des  troncs ,  6c 
lIxwL     l'on  appelle  cette  poudre  Be\oard  animal. 

Poudre  Êtkiopique,  de  Bâtes,  Pulvis  £thiopicus,  Batei. 

If.  Des  crapaux  vivans,  N°.  xxx.ou  xt.  %>  Bufones  virentes  N"  xxx.  wi  tx« 

Faites-les  cuire  dans  un  pot  de  terre  neuf  >  juf-      Comburaitturin  ollâ  noviad  cintres  ni- 

qu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  cendres  noires ,  &    gros  (r  pdverentur  fubtitifimi, 

les  pulverifei  fubtilcment. 

Remarques. 

On  mettra  trente  ou  quarante  crapauds  vivants  dans  un  grand  pot  de  terre  neuf  > 
on  le  couvrira  d'un  couvercle  ordinaire ,  &  l'on  enduira  les  jointures  de  lut  j  on 
placera  ce  pot  au  milieu  des  charbons  ardens  dans  an  fourneau ,  &  l'on  y  lai  fiera 
calciner  les  crapauds  jufqu'à  ce  qu'ils  ne  jettent  plus  de  fumée  ;  ori  les  retirera  alors 
du  feu ,  ils  feront  réduits  en  charbons  ou  en  cendres  noires  j  on  les  pulvérifera 
fubrilement ,  &  on  les  gardera. 
Vertus.  Cette  poudre  eft  fudorifique  &  diurétique  ;  on  s'en  ferr  pour  l'hydropifie ,  poor 
Dofe.  la  p«ite  vérole ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  les  fcrophules  :  La  dofe  en  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  fa  couleur  noire  t  comme  qui  diroit ,  poudre 
qui  a  ta  couleur  d'un  Éthiopien. 
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}e  ne  ouïs  àpprouver  la  calcination  qu'on  fait  des  crapauds  dans  cette  des- 
cription. La  principale  vertu  de  cet  animal  coniifte  dans  un  fel  volatil  qu'on  raie 
entièrement  difliper  par  le  feu  ,  quelque  précaution  qu'on  ait  obfervée  pour  bien 
boucher  le  pot  ,  car  ce  fel  fort  immanquablement  en  rumee  par  les  jointures,  au* 
trement  tout  crèverait ,  &  il  ne  refte  que  le  fel  fixe  ,  qui  à  la  vérité ,  eft  un  apé- 
ritif des  plus  pénétrants. 

La  couleur  noire  de  la  matière  calcinée  vient  de  ce  qu'une  partie  des  fuligino- 
Cués  n'ayant  point  trouvé  une  iflue  allez  grande  pour  forar ,  eft  retombée. 

La  préparation  des  crapauds  qui  me  paroît  la  meilleure ,  eft  de  le?  faire  fécher 
au  foleil ,  &  de  les  mettre  en  poudre ,  comme  je  l'ai  dir  ailleurs. 


Poudre  Cathércùquc.  Pulvis 

%  Des  racines  d'iris  ,  d'ariltoloche  ronde  &  %  Radicum  ireos  ,  ariplochi*  rotu*- 

d  euphorbe,  ai.                                  §  6.  d* ,  euphorbii ,  al                      l  6, 

De  la  cérufe  &  de  la  myrrhe ,  al.            3  ij.  Ceruft  ,  myrth*  ,  aa.                5  ij. 

Des  feuilles  de  (àbine  (tches ,  de  l'alun  brûlé ,  Foïtorum  fabint  Jiccatorum ,  aluminis 

du  mercure  précipité  rouge ,  ai.             ^  3  y  ujli ,  nurcurn  pneipitati  rubri ,  ai.  3  j. 

De  l'huile  de  girofle  ,                        3  j.  Olei  carjophjlhrum  ,                §  j. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  une  poudre  f.  a.  Mifce ,  fiât  pubis  /.  a.} 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines  &  les  feuilles  \  d'une  autre  part  on  mettra 
«n  poudre  l'euphorbe  &  la  myrrhe  dans  un  mortier  oinr  de  quelques  gouttes 
d'huile  j  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  lacérule,  l'alun  brûlé, 
le  précipité  rouge  j  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvérifés ,  &  l'on  y  fera  entrer 
l'huile  de  girofle  \  on  gardera  cette  poudre  au  befom. 

Elle  eft  propre  pour  la  carie  des  os ,  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens ,  pour  Vertus, 
dérerger  &  confumer  les  chairs  baveufes  ,  pour  réfîfter  à  la  gangrène;  on  en  ap- 
plique fur  les  os  cariés ,  après  les  avoir  dépouillés  de  leur  chair  ,  &  les  avoir  lavés 
avec  de  leau  alumineufe. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  poude  la  cérufe  ,  elle  delTéche  trop ,  &  elle 
émoufTe  les  pointes  des  autres  drogues  ,  les  racines  d'iris  &  d'ariftoloche ,  Ja 
myrrhe  Se  l'fiuile  de  girofle  font  des  drogues  déterfîves  vulnéraires  ,  &  qui  ré* 
liftent  à*  la  corruption ,  mais  elles  diminuent  beaucoup  par  leur  mélange  1  acreté 
de  cathérériques ,  qui  font  le  précipité  rouge ,  l'alun  brûle,  la  fabine  &  l'euphorbe  ; 
lt  ces  derniers  ingrédients  étoient  mêlés  feuls  ,  ils  produiraient  un  effet  beaucoup 
plus  (ur  &  plus  prompt  pour  manger  la  carie  des  os  ,  &  pour  ouvrir  les  chancres  j 
on  peut  les  incorporer  dans  un  peu  d'ggyptiac  ,  pour  les  appliquer  plus  commodé- 
ment avec  des  plumaceaux. 

Poudre  Stermuatoire,  Pulvis  Sternutatorius. 

y  Des  feuilles  lèches  de  bétoine ,  de  matjo-  *if.  FoUorum  ficcorum  betonU* >  majo- 

laine  &  de  (auge  $  des  fleurs  féches  de  muguet ,  raru ,  falvi*  ;  forum  ficcorum  lilii  conytit- 

de  ftœchas  }  des  racines  d'iris  de  Florence  ,  hum ,  6»  fiachados  ;  radicum  ireos  F/o- 

ai.                                                  I B.  rentU  ,  ai.                              %  S. 

Des  racines  de  pyrttftre  ,  d'ellébore  blanc  j  Radie,  pyrethrl  ,  helhbori  albi  j  ta- 

du  tabac,  ai.                                 5  ij.  baci  ,  ai.                             3  >j. 
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De  Kccrcc  d'orange  Téche ,  5  j.      Corticit  arantiïjîcci  , 

Faites  uue  poudre  "rolficrc.  Fiat  pubis  crajpis. 

RXMAAQVes. 

On  pulvérifer*  grolficremcnt  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  l'on  gardera  la 
poudre  pour  le  befoin. 

Vertus.  Elle  excite  l'éternuement  ians  grande  violence  Se  elle  fortifie  le  cerveau ,  on  s'en 
ferc  dans  l'épilepfie ,  dans  la  paralyfie,  dans  l'apoplexie,  dans  la  léthargie  &  dans 
les  antres  maladies  du  cerveau  provenantes  d'humeurs  pituiteufes  groutéres  ;  on 
lafpire  par  le  nez  &  l'on  en  fouffle  dans  les  narines  avec  un  chalumeau  à  ceux  qui 
ne  font  point  en  état  de  l'afpirer. 

On  ajoute  quelquefois  dans  cette  poudre  un  peu  d'euphorbe  pour  réveiller  plus 
'  s  léthargiques  ,  ou  les  apoplectiques ,  mais  on  n'en  doit  mêler  que  dans 
i ,  car  l'euphorbe  feroit  trop  violent  pour  les  autres  maladies. 


Poudre  Baîfamiquc  pour  çonftrvtr  Pulvis  Balfaminus  ad  condienda 

Us  corps  morts.  cadavea  ne  putrefeant. 

%  De  la  poudre  de  tan  ,                  xxvj.  %  Coriarii  pulveris ,  xxvj, 

Deîalocs,  de  la  myrrhe,  du  bitume  de  Judée,  Abét*  myrth*  ,  bitumais  Judaici  , 

aa.                                                ib  vj.  aa.                                       fl>  vj. 

Des  racines  de  cypérus ,  d'iris  de  Florence ,  d'à.  Rtiicum  cyperi,  irtos  Florentin*,  arijlo* 

riftoloche  ronde  ,  de  valériane  ,  de  gentiane  ,  IcchU  rotund*  ,  valerian* ,  gentiaat, ,  an- 

d'angélique  ,  d'impératoire  ,  de  gingembre,  g  elic**  imperator'u ,  \ingiberis ,  ai.  11  iv. 
ai.  ibiv. 

Du  labdanum ,  du  poivre  noir  ,  du  petit  carda-  Labâani ,  piperis  nigri ,  cariamomi  mû 

damome  î  des  feuilles  lèches  de  fçordium  ,  noris%foiiorumfxcorumfnrdu.abfinihiu 

d'abfinthe ,  de  thym ,  de  marrube  blanc  d'hyfo-  thjmi ,  marrubii  elbi ,  hjffopi ,  ai  tb  ii  j. 
pe ,  aâ.                                           lb  ii;. 

Faite*  du  tout  une  poudre  f.  a,  Fiat  ex  or  te  omnium  pulvis. 

Remarques. 

On  pulvérifera  en  particulier  le  tan ,  &  on  le  paflera  grofliérementpar  un  tamis 
découvert*,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  ,  les  racines ,  les  feuil- 
les ,  le  poivre  &  le  cardamome  -,  d'une  autre  part  le  labdanum  ,  la  myrrhe ,  l'alocs 
&  le  bitume  Judaïque  \  on  mêlera  tous  ces  ingrédients  quand  ils  auront  éré  pulvc- 
rifés  &  paftes  groflicremenr  par  un  tamis  \  on  paflera  enfuite  fubtilement  par  un  ta- 
mis fin,  environ  une  livre  du  mélange  ou  ce  qu'il  en  faudra  pour  embaumer  le 
cœur. 

Ufage.  Cette  poudre  eft  deftince  pour  embaumer  les  corps  morts ,  après  qu'on  en  a  tiré 
la  cervelle ,  les  entrailles  j  qu'on  a  abfotbé  avec  des  éponges  le  fang  &  les  autres 
humidités  qui  fe  rencontrent  dans  les  parties  j  &  qu'on  a  étuvé  tous  les  endroits 
d'efpric-de-vin  &  d'huile  d'afpic. 

On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  tailler  pas  trop  d'humidité  dans  le  corps  qu'on 
veut  embaumer  ,  car  elle  liquéfieroit  trop  les  poudres  &  k  corruption  fe  mettroit 
dans  les  parties  \  l'efptit-de-vin  &  l'huile  d'afpic  fontmis  ici  pour  pénétrer  les  chairs 
pour  les  unir  avec  la  poudre,  afin  qu'il  ne  s'en  faffe  qu'un  corps  &  pour  réfifter  i 
4  corruption. 

"Il  eft  bon  que  la  poudre  dont  on  embaume  le  cœur  Toit  fubrile,  afin  qu'elle  en 
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puiue  pénétrer  plus  facilement  la  fubftance ,  car  ce  vifcère  érant  plus  aifcment  cor- 
rompu que  les  autres  parties  du  corps  »  il  a  befoin  d'une  plus  grande  précaution 
pour  rembaumemenc 

Le  corps  de  la  poudre  eft  fait  pour  remplir  les  cavités  du  cadavre  qu'on  veut 
embaumer ,  après  quoi  l'on  rejoint  la  peau ,  on  la  coud  fie  [on  l'oint  par-tout  de 
baume  du  Pérou  ,  pour  empêchée  que  l'air  ne  la  pénétre ,  &  pour  y  faire  agluti- 
ner  la  poudre  fuivante. 

Poudre  Propre  pour  Encroûter  les  Cadavrtu       Pulvis  ad  Loricanda  Cadavera. 

%  Du  benjoin  ,  du  ftorax ,  de  l'encens ,  de  la  1f>  Ben\oïni , Jhracit  »  tkur'u ,  mfrrkt , 

myrrhe ,  de  l'aloès  ,  du  labdanum ,  du  bitume  de  alucs ,  labdini >  fhuminis  Judatci ,  verni-, 

Judée ,  du  vernis ,  de  la  gomme  tacamahaca ,  de  cix ,  tacamahac* ,  irtos  Florentin* ,  ligni 

l'iris  de  Florence  &  du  bois  de  Rhodes ?aâ.  ib  ii.  Khodii  ,  ai.                             tb  ij. 

Des  écorces  d'oranges  féches  \  des  fommites  Corticis  arantiorum  Jieci  ;  fummiratum 

de  marjolaine  féches ,  du  thym ,  du  romarin  ;  des  majorant  Jiccarum  ,  thym  ,  rorifmtrini  : 

fleurs  de  lavande,  de  pouillot  de  montagne  ,  jlorum  IwtnduU , pçlit  mwuani,  ai.  ib  j. 
ai.                                          .  tb  j. 

De  la  cafTe  lignée  &  du  girofle ,  al       tb>r..  Gijju  ligne* ,  catjiphjllorum ,  ai.  îb  6. 

Faites-en  une  poudre.  Fut  pulvis. 

Remarques. 

1 

On  pulvèrifera  les  gommes  fit  le  bitume  dans  un  mortier  omt  d'un  pou  d'ertence 
de  genièvre  ;  d'aurre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  relie  des  drogues  ,  on 
mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  fie  l'on  en  fera  une  poudre  dont  on  fanpoudrera 
tout  le  corps  extérieurement  à  mefure  qu'on  le  frottera  de  baume  du  Pérou  ,  en- 
forte  qu'il  s'y  fafle  une  croûte  de  l'épaiOeur  d'un  travers  de  doigt ,  on  enveloppera 
alors  le  corps  ainfi  embaumé  d'une  toile  cirée  fit  on  le  mettra  dans  une  bière  de 
plomb  dont  les  jointures  feront  exactement  claufes ,  afin  d'empêcher  que  l'air  n'y 
entre. 

Quand  l'embaumement  eft  bien  fair ,  les  drogues  fe  lient  fie  s'unuTenr  fi  bien  aux  Momie  des 
parties  du  cadavre  ,  qu'il  ne  s'en  fait  qu'un  corps  qu'on  peut  appellsr  Mumie.  Égyptiens. 

Les  anciens  Egyptiens  réuffiflbient  beaucoup  mieux  dans  leurs  embaumements 
que  nous ,  foit  parce  qu'ils  fe  ferv oient  de  drogues  plus  convenables  fie  meilleures , 
lo\x  parce  qu'ils  s'y  fulTent  plus  appliqués ,  c'eft  ce  que  nous  voyons  en  leurs  Mu- 
mies  qu'on  retire  encore  des  Pyramides  qui  écoient  leuts  fépultures. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  Déferts  de  la  Libye  des  cadavres  humains  telle-  Cadavres 
,  ment  pénétrés  de  fable  fie  deficchés  par  l'ardeur  du  loleil  qui  eft  exceûlve  dans  ces  defféchés 
mys-li,  qu'ils  paroiflent  embaumes,  fie  l'on  peut  s'en  lervir  comme  de  l'autre  g1  ,e*fa- 

fSt\  LI 111  16 •  |^  rç 

On  trouve  fouvent  aux  bords  de  la  mer  dans  les  Pays  chauds  des  cadavres  hu-  cadavres 
mains  qui ,  ayant  été  falés  par  l'eau  marine  fie  deflïchés  par  le  foleil ,  font  comme  falés  par 
embaumés  ,  fié  c'eft  une  efpéce  de  Mumie.  l'eau  de  la 

On  voit  à  Touloufe  fie  en  plusieurs  autres  lieux  des  cadavres  qu'on  a  mis  depuis  J^f*^  ' 
deux  cens  ans  dans  des  caves ,  où  il  y  avoit  eu  autrefois  pendant  long-temps  de  {g  f<!lei/at 
la  chaux ,  qui  pacoifienc  auflî  entiers  que  quand  ils  y  font  entrés,  même  jufqu'a  caJavres 
avoir  confervé  leur  barbe  ;  ces  corps  pourraient  fervir  de  Mumie  en  un  befoin ,  defl'échés 
mais  on  les  garde  par  curiotué.  p"  la 
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rcuflîflent  mieux  dans  les  pays  chauds  cjue  dans  les  payâ 
froids ,  parce  que  l'humidité  des  caves  dans  les  pays  froids  liquéfie  trop  te  dro- 
gues de  l'embaumement  &  les  fait  couler ,  au  lieu  que  dans  les  pays  chauds ,  la. 
Serre  étant  plus  féche  &  plus  falée  ,  elle  aide  à  la  cordervation  du  cadavre. 


prépara- 
tion de  la 
moufle. 


Uûgcs. 


Poudre  de  Cyprt  ordinaire^ 

%  De  la  moufle  d'arbres  préparées , 

Du  mule , 

De  l'ambre  gris , 

De  la  civette, 

ne  poudre. 

Rem 


toij. 
a5* 

H 


Pulvis  Cyptius  ordinarius. 

ÎC  Mufci  arborum  préparait , 
Mofchi , 

Ambrt  grifet . 
Zibetht, 
Fiat  pubis. 


tbif. 

d  ij. 

3J. 


ARQUES 

On  aura  de  la  moufle  d'arbre  la  plus  blanche  que  l'on  pourra  trouver,  ou  îa  la- 
ira  bien ,  puis  on  la  fera  fécher  &  on  la  pulvérifera  fubtilement  ;  d'une  aune  part , 
on  réduira  en  poudre  le  mufe  Se  l'ambre ,  on  y  ajoutera  la  civette ,  &  1  on  mêlera  lo 
tout  exactement  avec  la  moufle  pulvériféegjur  faire  une  poudre  odorante  quou 
cardera  au  befoin  dans  un  vaifleau  de  verrelfen  bouché.  . 

La  poudre  de  Cypre  fert  pour  parfumer  les  habits ,  pour  réfifter  au  mauvais  air  * 
c'eft  de  quoi  l'on  remplit  les  lâchers  de  fenteur. 


Poudre  de  Violettes. 

y  De  1  iris  de  Florence ,  §  viij. 

Du  ftorax  ,  \  v> 

Du  benjoin  ,  du  bois  de  {modes,  du calamus 
tromaticus ,  du  bois  de  faflàfras ,  aâ,  l  ij. 

De  la  cannelle  ,  du  girofle  ,  de  la  femence  de 
Coriandre ,  des  éçorces  d'oranges  &  de  citrons 
feches  ,  de  cypérus  long ,  aâ.  j.  i. 

Duraufc,  5jV 

De  l'ambre  gris  ,  O  h 

Faites-en  une  poudre  f.  a, 


Pulvis  Violaws. 
%  Ireos  Florent.  ÎJ"> 

Benioïni ,  H^ni  Rkoiu ,  calami  arm*- 
tici ,  ligni  fajfafras ,  aâ.  5 

Cinnamomi  ,  caryophjUorum  , 
coriandri  ,  corticum  arantiorum  &•  at^ 


ficccrum ,  cjperi  longï ,  »â. 
Mofchi, 
Ambrt  grife* , 
Fiat  pulvis  /. 


5  l. 
9ij. 


Vretw. 


REMARQUES. 

On  pulvérifera  enfemble  l'iris  ,  le  bois  de  Rhodes.  \t  calamus  aromatlcus  Je 
falSa?,  la  cannelle,  les  girofles,  lacoriandrc,  les  écorces  Se  le  cyperus  5  dune 
ittre  Part   on  mettra  en  poudre  enfemble  le  benjoin  Se  le  ftorax  ;  d'une  autre  part, 
Œ&  l'^bte,  on  niêlerale  tout  exactement,  fc  l'on  fera  une  poudre  odo- 
mi'on  tardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
Sle  eft  P?opre  pour  parfumer  les  habits  ,  pour  fortifier  lecerveau,  pour  réfifter 
on  mauvais  air  ,  on  en  remplit  aufli  des  fachets.  . 
'  ™tt  JooX  eft  appellée  poudre  de  violettes  à  caufe  de  l'iris  om  lui  donne  une 
CHleur  feSable  à  celle  de  la  fleur  de  violettes  ceux  qui  craindront  1  odeur  du 
Z fç  se  de  l'ambre  à  caufe  des  vapeurs ,  pourront  les  retrancher  de  la  compofition. 

Poudre  pour  Frotter  les  Bents.  Pulvis 


U  De  la  pierre  -  ponce  ,  du  corail  préparé  ,  %  UpiàU  pmicis ,  coralli  prtparam 
Xdcftçhe,dclaWdçtanre,ai     l),  offis  fifU , cremons tartan ,  aa.  H 
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5»i 


ULB, 

Ireos  Florentin* 


j*t 


Remarques. 


.  ...•>   I!  »Î1 


Vcrtns. 


On  pulvérifcra  l'iris  de  Florence  fépjirément  6c  les  autres  drogues  enfemble ,  on, 
mêlera  les  ingrédients  pulvé>  ifés ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  à  nettoyer ,  à  blanchir ,  à  fortifier  les  dents  ,  6c  à  les  conferver, 
contre  la  carie  ,  on  en  prend  avec  le  doigt  mouillé  de  vin  ,  &  Ton  s'en  frotte  les 
dents,  le  matin  en  fe  levant  6c  après  le  repas  y  on  en  peut  mettre  auflî  fur  les  gen- 
cives attaquées  du  (corbut  pour  en  adoucir  6c  déterger  l'humeur  acre  qui  décharné. 
&  ébranle  toutes  les  dents. 

L'efprit  de  fel  6c  reprit -de  vitriol  qu'on  emploie  ordinairement  pour  nettoyer 
les  dents ,  les  btanchuT.'nt  plus  que  tjutj  a.u.o  enofe ,  mais  ils  les  canent  6c  ils  les 
calcinent  en  les  pénétrant  comme  font  tous  les  autres  acides  âcresj  c'eil  pourquoi 
l'on  doit  éviter  de  s'en  fervir  en  ce:te  ocofion. 

Cette  poudre  eft  preftme  roure  .omppfée  d-  matières  alkalines  capables  de  for-; 
tifier  les  dents  en  les  detergeanr ,  pa  ce  qu'elles  abforbent  6c  adoucirent  les  fels  qui 
reftent  dans  les  gencives  ap  ès  le  iqanger ,  6c  fi  cette  poudre  ne  blanchit  partant  les 
dents ,  comme  ront  les  efprits  acides  ,  au  moins  elle  n'eft  point  capable  de  leur  ap- 
porter aucun  préjudice  ,  la  creme  de  tartre  qui  y  entte  eft  acide ,  mais  cette  acidité 
n'eft  pas  alHz  forte  pour  produire  aucun  méchant  effet ,  6i  d'autant  moins  qu'elle  eft 
mêlée  avec  beaucoup  de  matières  alkalines  oui  en  émoùflfent  les  poinres  j  elle  n^fk 
donc  employée  ici  que  pour  déterger  mieux  dents ,  en  donnant  à*  la  poudre  uh 
peu  plus  de  difpofttion  a  pénétrer  qu'elfe  n 'aurait. 

L'iris  eft  mile  dans  cette  compomion  principalement  pour  lui  donner  une  odeur 
de  violette  agréable  ;  elle  eft  aufli  un  peu  dérerfive. 

Si  l'on  veut  rendre  cette  poudre  plus  odotante  ,  il*  faut  y  mêler  quatre  ou  cinq 
gouttes  d'eftence  de  bois  de  roiè,  ou  degirorle,ou  de  cannelle,  ou  d'écorce  de  cirron  j  odorante 
on  y  ajoute  même  quelquefois  cinq  ou  fix  gvains  de  ruofe ,  &  autant  de  civette ,  Pour  lc$ 
mais  alors  elle  n'eft  plus  propre  pour  Infâme  des  femmes  fujettes  aux  vapeurs. 

On  pourroir  faire  entrer  dans  la  compourion  de  la  poudre  encore  plufieurs  autres 
drogues ,  comme  des  yeux  d'écrevifles ,  du  [podium  ,  de  la  corne  de  cerf  préparée  , 
de  I  alun ,  de  la  gomme  laque  ,  mais  le  remède  n'en  auroit  pas  plus  de  vertu. 


Poudre 


Si  l'on  veut  réduire  la  poudre  enopiare , 
rofes  féches ,  ou  avec  du  miel  rofat  clarifié. 

i.  Pondre  bUxncïu  ,  ou  Farine  virginaie, 
de  Mynficht. 


&  pulvéri- 

n. 


mêler  avec  du  fyropde  Opiate 

pour  les 
dents. 

virgihei  , 
A.  MynGcà* 


Pulvis  feu  Fâcha 


Tes, 

De  la  pierre-ponce  p 
De  la  racine  d'iris  de 


%  SilkvnjluviaîUkm  «Wmt.O  puL 


De  la  vraie  gailenu 
Dci  huiîe  diTtillée  de  "rofes , 
Mïlezle  tout,  8c 
que  la  farine. 


ulfinï 


verifat 

Lundis  pumie»  fi>*f<triti , 
Radicis  ir*u  Florentin*, 
Gsum  r.icfckct*  vrr*  , 

Ôîei  jlillatitii  rofarum , 

.■.Mû*** 

un*. 


1b  fi. 

u 
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Remarques. 

Prépara»     On  aura  des  cailloux  de  rivière  bien  nets ,  on  les  fera  rougir  au  feu  &  on  les  crein- 
tion  des    dradans  du  vinaigre ,  on  continuera  de  les  mettre  rougir  &  de  les  éteindre  de  la 
cailloux,    même  manière  ,  ;ufqu'a  ce  qu'ils  foiénr  friables  ♦  on  les  réduira  alors  en  poudre  grof* 
fiére  dans  un  mortier ,  puis  on  les  brôjerafuT  un  porphyre  jufqu'ice  qu'ils  foienten 
poudre  impalpable.  ' 

On  pulvcriftra  chacun'én  particulier  l'iris  &  les  trochifque  de  gatlia.  mofehata  ; 
01*1  mêlera  tous  les  ingrédients  préparés  &  pulvcrifés',  puis  on  y  ajoutera  i'effence 
de  rbfes  ,  on  y  agiteta  la  poudre  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois  ,  puis  on  la  mettra  dans  un  vafe  de  verre  pour  la  garder. 
Vertus.       ^e  eft propre  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  donner  bonne  bouche. 

Cette  poudre  eft  appellée  Farine  à  caufe  des  cailloux  &  de  la  pierre  -  ponce'  qui 
étant  préparés ,  rtlfemblent  1  de  la  farine  j  le  nom  de  virginale  ne  lui  convient  guère 
parce  que  lçs  filles  font,  comme  exdufes  de  s'en  fervir  à  caufe  des  trochifques  de 
gàllia  mofehata  &  de  l'eflence  de  rofes  qui  pourroient  leur  exciter  des  vapeurs, 
'"i  "  *    *  .  "  ' 

Poudre  contre  les  Dartres  ,  Pulvrs  Eryfipefatodes  ,  aut  ad 

de  Mynfichu  Herpetes  ,  A.  Mynficht. 

,  ^  De  la  folle  firme ,                       ft  6.  Fatum  volatilit ,               ii>  f  » 

Du  plomb  brûlé  ÔC  du  bol  rouge  T  aa»        j  ij.  Plumbi  uJU  ,  boli  rubri ,  ai.        §  ij.. 

Du  maftic  ,  de  l'oliban  Se  de  la  cérufe ,  aï.  $  j.  Mijlich'u  ,  olibani ,  ceiuft ,  ai.     I  j. 

Mélei  le1  toùt ,  &  en  faites  une  poudre  très-  Mifee ,  (r  Jt«t  omnium  pubis  fubtUif- 

fubtile.  Rmus. 

:  :  •  • 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  bol  &  la  ccrufe    d'une  autre  part  on  pulvérifera  fe> 
>  ■         parément  J'oliban  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  ,  6c  le  marne 
•   humedé  de  quelques  gouttes  d'eau  i  on  mêlera  ces  ingrédients  pulvérifés  avec  le 
plomb  brûlé  de  la  farine  de  froment  bientamifée ,  pour  Taire  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Vertus.  El,e  eft  F°Pre  PO"1  fécher  &  guérir  le9  dartres ,  on  en  applique  un  peu  deflus  r 
&  on  la  couvre  d  un  morceau  de  papier  bleu  ,  après  qu'on  a  (âigné  &  purgé  le 
malade. 

,  i  Certe  compolîrion  de  poudre  peut  fervir  pour  les  dartres  faciles  à  guérir ,  mais 
quand  elles  Vont  invétérées  &  rébelles  ,<on  trouvera  beaucoup  plui  d'effet  en  la 
poudre  fuivantë.i 

Autre  Poudre  contre  tes  Dartres*  Pulvis  AKus  ,  ad  idem. 

* 

If.  De  la  folle  farine  d'orge ,  tfe  S.       %  Forint  horiei  volatilit,        ft  6. 

De  ta  racine  d'aunée  féerie ,  %y.       Radicis  enult  campant  Jtcc* ,  % 

Du  fel  de  Saturne  &  du  Mercure  précipité  blanc       ia/ix  Saturai  €r  Merçhli  précipitât? 

3  iïj,  .  albi ,  ai  '    5  rij. 

Mêlez  le  tout ,  fc  en  faites  «oc  poudre,  Mifce ,  fkr  pubis. 
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Poudre  propr*  à  Déficher Ccmfolider  ,  &  »  ■  Pulvis  ad  Ekficcandks,COTfolidanda>, 
GWrir  lesPuftulcs  de  la  petite  Viroh  ,  &  Sanandas  Variolas ,     - 1 

de  Mynfuht.     .  A.  Mynficht. 


2£  Des  farines  de  lentilles,  defeyes  Se  d'oro-  2£  Farinarum  lentium,,  fabarum,4T0- 

bes,                '                 '           'in.  H •                m  Ht 

De  la  litharge,  de  la  cérufe,  de  fa  tutie  pré-  trfàar^r,  certifie  kià\  tutU  prïpai 

parée  ,  &  de  la  calamine  blanche ,  a!,,         51;.  rat *  f  nihiii  aïbi ,  iS.                  -  3  ff. 

Des  coquilles  de  mer  préparées  ,  de  la  racine  Concharum  marhiatum  preparacarbm , 

de  rofeau  féche  ,  &  du  falran  des  métaux,  aâJ  3  j.  raiieis  ■  aruniinis  ficcx  ,  croci  metalbt- 

'  "         *'  1  rum,  ai.  ;3j. 

"    ■Mclez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre.  •  Mifce ,  fiât  pulvis  fubtilijjtmus.  ■ 

iîïMiJtpirii. 

■On  tamifera  bien  les  farines  afin  qu/elles  foient  en  une  poudre  trcs-fubtile  ^  or» 
pulvérifera  à  part  la  racine  de  rofeau  d'utt  autre  part ,  On  mettra  en  poudre  enfem- 
ble la  litharge  8c  la  cérufe  f  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  fafhn  des  métairx ,  les 
coquilles  de  mer  préparées  ou  broyées  fur  le  porphyre  &  fa  tutie  pré^infèV  ;  quaïfc 
au  nil  ou  nihiii ,  on  n'en  trouve  pas ,  mais1  on  peut  lui  fubftituer  la  rurrepréparée  qui 
eft  prefque  tâ  même  choft  ;  on  en  doublera  donc'  la  dofe  &  on  la  mêlera  avec  les 
autres  ingrédients  puivérifes ,  pour  faire  du  tout  une  poudre  trcs-fubtile  cju'on  gar- 
dera au  befoin.  '  '  -ft  •  »- 

Elle  eft  propre  pour  dérerger ,  pour  fécher  &  pour  etraceirliés  puftuîès  de  la  pe^  Vertus 
tjte  vérole  y  on  en  applique  deffus  après  .les  avoir  coupées  ,  quand  elles  font  bien 
bl.inch.es  &  mûres ,  pour  en  faire  fortir  le  venin,  environ  le  neuvième  jour  dé  la 
maladie.  f  ,  :•»'*  * 

Comme  cette  poudre  eft  forr  dcflScative-,il  feue  bien  prendre  garde  à  rre  l'appli- 
quer pas  avant  que  la  fuppuration  de  la  petite  vérole  foirparfalte  j  car  elle  pour  roi  t 
empêcher  j'humeur  de*  fortir ,  ce  qui  feroit  capable  de  caufei  la  mort. 

Tondre  pour  des  Coiffes.  Pulvis  ad  Cucu^fas. 

.  Du  bois  de  Rhodes ,                         $iv.  LigniRhodu,                       %  iv. 

Du  calamus  aromaticui ,  de  la  racine  de  cojlus  Calami  aroma:ki ,,  radie  i  s  ccjii  duicit  l 

Ooux  &  de  fouchet ,  des  rolès  rouges  y  des  fom-  cjperi ,  rofarum  rubrarum  ,  Jummjtatum 

mités  de  marjolaine  féches ,  ai                 I  iij.  majorant  Jicc,  a».,       .  ' 

Des  fleurs  de  muguet ,  de  bétoinc  ,  de  fteechas,  Florum  lilii  convatfiùm ,  betoniA  Aet* 

aï.                                     .   ,         l  ij.  chados ,  aî.                              |  ij. 

Du  benjoin ,  du  Itorax ,  de  la  comme  tacàma-  h  Beit7blni  .fyracit ,  gummi  tacamahac*, 

2g£  J.  dugirofle^  dc,la  carmcllc  ,3c  la  noix  nvuf-  cvjopjiyUorum  ,  cmnamomi ,  nuçis  n^of- 

Faites  de  tout  ceja  une  poudrç  groffiére.  Ftat  omnium  palvit  crajjior.  \ 

.  :V.   •  S  •    1      -r  „  ■         »      ;         •  ' 
■       i  .  £       M  A   R  Q  U  E  S., 


■  « 

1  . 


On  pulvérifera  les  gommes  enfemble  dans  un  monter  oint  d'un  peu  d'huile  de 
mufeade  j  d'une  autre  pan  ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  autres  dro- 
gues ,  on  paftèra  les  poudres  groiuerement  par  un  tamis  découvert ,  &  les  ayant 
mêlées  exa&ement  enfemble ,  on  les  gardera  pour  le  befoin. 
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V-rroi.  --Cewe  peodre  eft  «feAiuée  poui  êtte^mfe  -dww  les  carafe*,  «h  bonnes  pi^uéJ 

Ronr  on  courre  la  tête  pour  fottiéer  le  cerveau,  on  ne  s'en  fcrt  point  intérieu- 
rement. 

*j  Poïfirc  />cwr  /«  Ép'uhimes  du  Ceur.  Pulvis  ad  Epithemata  Cordis. 

Du  fanal  dtrin,  "  V  „       l  ij.   '    V  Santali  citrm , 


Vertus. 


ucu  connu  ic,  oc  ia  corne  acccn^cnvoirç,  U/i/uniomi,  coTnuttrvi,  eborts ,  put 

de  h  poudre  diamargcriti  fr^idi,  ii.  veris  iianutgmti  Jrîgiii ,  aâ.        |  «. 

.  DuCdran,                         ,    .„.,.       5  j.  Croc i ,                                   3  j. 

•  ©u  camphre,                   ,     •         9j.  Cx^*  .  9j. 

Faites-en  line  poudre.  Fut  omnium  pulvu. 

Remarques. 

*  »  '    ■  *ï  *    *  'i(  ^     .  *•>     fi****"      *'         *■/.*  p 

.,.  On  puiveruera  le  camphre  fermement  &  tontes  les  autres  drogues  enfemble  ; 
on  mclcra  tous  Içjs  ingrédients  pulvcnfcs  avec  la  poudre  diamar^arutun ,  &  l'on  fe- 
ra une  poudre  qu'on  gardera  au  'befoin. 


&  f  on  en  imbTbe  un  morceatï  d  ccrlare  qu'on  applique  chaudement  Air  la  région 
jfp-  >•/    du. cœur  ;  on  peut  auÛi  en  mêler  dans  desconierves  cordiales ,  5c  en  faire  des  épi- 
théines  fcAides. 

1  Gomme  cette  poudre  eft  compofée  d'ingrédaentii  volatils  &  futphareux  ,  elle 
peut  communiquer  fa  verru  par  les  pores ,  &  raréfier  quelque  fang  groflier  ,  ou  une 
autjte,  matière:  a\  demi  coagulée;* ;  qxai  ayant  peine  àpafler  dans  les  ventricules  du 


/  *  :  ■ .  •  :  t  1 


c^^,1cau,^;Upàlprtaiion: 

Poudre  pour  les  Épïthtmis  du  toii.  Pulvis  ad  Epithemata  Heparis. 

'    ...  »       .  , 

%  Des  rbfc's foueés '                     %  j.  f.  %  Rofatum  rubrarum,            §j.  S. 

Dw  (àntal  rouçe&r  blanc  ,aâ*.     ,             |j.  Santali  aîbi  G»  rubri  ,  ai.           ^  j. 

Des  fommites  d'abttrithe  ,ldti  jonc.,  odotf«  ,  Susunitatum  abjrnthii  ,  fehsnvntkÀ  , 

•S» Ta  fkluffc  dWoîre ,                      !  H.'   \  RsjM  'dori/  ,  f  J.' 

Vt^îcà-naru,                                y*.  S^c  nartti , 

taites-en  ucc  poudre  f.  a.  '  Fiatpubthf.it. 


». 


On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble  potfr  errrait* ùne*ptmdre  fubriîe 
qn'on  gardera  au  befoin.  .,„•,'  ^ 

On  prétend  quelle  aide  à  lever  les  obftrucYions  du  foie  &  qu'elle  le  fortifie ,  on 
en  diflout  dans  un  oxyerat  oompol?  cfleaux  de  rofe\  -èe  chicorée  &  d'un  peu  de  vi- 
naigre» tk  l'on  en  imbibe  ûa  «ywceau  d  étone  qu'on  applique  chaudement  fur  la 
région  du  foie.  ,j  .  j  .    ,  .. 

On  peut  auiîien  mêler  dans  des  conferves  bcpuriquei  pour  faire  des  épithémes 

folides.  .   •  ■  .i..'.**  ti.'  l'i 

Comme  les  maladies  du  foie  proviennent  le  plus  fouvent  des  oDllruct'.ons  qui 
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fè  font  faites  dans  les  petits  vaiflèaux  dont  ce  vifcère  eft  rempli ,  les  ingrédients  de 
•la  poudre  ,  qui  (ont  pénétrants  ,  peuvent  y  pouffer  quelques  parties  fpimueufes  qui 
aident  à  la  défoppilarion ,  mais  quoi  qu'on  mêle  ordinairement  du  vinaigre  dans  ces 
épithcm^s ,  je  ne  puis  l'approuver  ,  parce  qu'étant  aftringent  de  lui-même  il  ne  peut 
que  boucher  les  pores ,  Se  empêcher  que  le  remède  ne  s'y  infiuue  ;  il  me  paroît  donc 
qu'il  vaudrait  mieux  n'employer  que  les  eaux  diftillées  pour  diflbudre  la  poudre. 

Poudre  pour  un  Parfum  propre  à  Fortifier    Pulvis  pro  fuffitu  Cerebrum  Robo- 
&  à  X) enficher  U  Cerveau.  rans  Se  Exficcans. 


Il  Du  maftic  >  de  l'oliban ,  du  Juccin ,  des  foui-  %  Majlichrs ,  oïibani ,  fuccini ,  fourni* 

ités  de  (àbine  te  de  rue ,  aâ.                   %  l  tatum  falin*  Cr  ruu ,  ai               §  j. 

Des  fleurs  de  torchas,                      X  j>-  Florumjtachados ,                  |  fi. 

Du  lucre,                                      jiij.  Sacchari ,  |iij. 


Ii£MJRQWES. 

On  pulvérifera  enfemble  le  miftic  Se  l'oliban  j  d'une  autre  parc ,  le  fuccin ,  les 
fommités.&  les  fleurs  -?  d'une  aucre  part ,  le  fucre  j  on  mêlera  enfemble  les  ingré- 
dients pulvcrifés  grofliérement ,  &  Von  en  fera  une  coudre. 

On  en  jette  deux  ou  trois  pincées  dans  un  réchaut  de  feu ,  Se  l'on  en  reçoit  la  va- 
peur en  inclinant  la  tète  demis.  a 

Elle  defleche  la  trop  grande  humidité  du  cerveau ,  &  elle  le  fortifie  j  on  s'en  fert  Vertu*, 
dans  les  rhumes  du  cerveau. 

Poudre  Sarcotique.  Pulvis  Sarcoticus. 

IL  Des  racines  d'ariftoloche  ronde  &  longue ,       Radkum  arïMochu  long*  G»  rotun~ 

aa.  <f«,aa.  §ij. 

De  l'oliban,  de-  la  farcocolle,  du  maftic,  de  Oïibani,  farcocoU,  maiikhet,  dois  f 
l'aloës ,  de  la  myrrhe  ,  8c  de  la  mumk  ,  ai.     §  j.    myrrh*  ,  mumu ,  aâ.  \  j. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  fïar  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines  d'ariftoloche ,  Se  d'une  autre  part ,  tontes 
les  gommes  enfemble,  puis  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés ,  &  l'on  en  fera 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  nercoie  les  plaies ,  elle  fait  revenir  les  chairs ,  Se  elle  les  comolide }  on  l'an-  Verras; 
plique  feule  ou  uaelée  dans  des  onguents. 

Poudre  Odorante  pour  /es  Mains  ,  Pulvis  Maoualis  Odoratus  , 

de  Mynftcht.  A.  Mynficht. 


%  Du  marc  de  l'expredion  des  amandes  dou-  %  Magmatis  exprejpoais  xnnigddarum 

ces&  amères ,  al.                                J  iv.  dulcium  &»  amerarum ,  ai.             §  iv. 

De  la  farine  de  fèves ,                         l  ii.  Farin*  fabarum  ,                     %  ii. 

De  ris  &  de  lupins,  ai.        $jJ.  Ort\*  .iuptnwum        $  i. 

De  laracine  d'iris  de  Florence ,               %  j.  Raiicis  irecs  Florentin*  ,            l  j. 

'  Des  rofes  blanches  defléchées ,  &  du  benjoin ,  Rofarum  albatum  exficcatarum ,  ben~ 

ai.                                               5*>  loini,  ii.  Jfj. 

Zziij 
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Du  ici  Je  tartre ,  de  la  craie  blanche  préparée*  Salis  tartari ,  ereté  alb*  préparât* , 
du  fpode  préparc ,  du  fperme  de  baleine  nouveau ,  fpodii  préparait ,  fpermatis  ceti  recelais  , 
aâ.  I  F.    ai.  % 

De  l'huile  de  bois  de  Rhodes ,  ^j.       0.«  %»'  RAodwî  , 

«  ■  De  girofle , de  lavande,  aî.     9  F.  Caryophyllorum,lavenduU)i2.'î}i. 

Faites  de  tout  cela  un  mélange ,  ou  une  poudre.       Mi/ce ,  &  fiat  omnium  pulvis ,  feu  mi*» 

tun. 

Remarques. 

On  prendra  des  pains  d'amandes  arriéres  &  douces  qu'on  rire  de  la  prefle  après 
en  avoir  exprimé  les  huiles ,  on  les  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre  j 
d'une  autre  part ,  on  pulvérifcra  enfemble  l'iris  &  les  rofes  j  d'une  aurre  part ,  le 
benjoin  on  mêlera  ces  ingrédients  pulvérifés  avec  le  felde  tattre  ,  le  fpode  prépa- 
ie ,  la  craie  broyée  ,  les  farines  j  on  mettra  dans  un  mortier  de  marbee  la  nature  de 
baleine  &  Jes  huiles,  on  les  agitera  bien  enfemble  avec  un  pilon  4e bois  pour  en 
faire  une  pâte ,  puis  on  v  mêlera  peu  â  peu  les  poudres ,  on  remuera  long-temps  le 
tout  enfemble  pour  en  faire  un  mélange  exa&  j  on  aura  une  poudre  pâteufe  qu'on 
gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  faïence. 
Vertus.      Elle  nettoie  la  peau ,  la  rendant  douce ,  blanche ,  polie ,  on  l'emploie  pour  dé- 
craflèr  les  mains ,  elle  leur  laifïè  aufh  une  bonne  odeur ,  on  peut  l'humecter  dans 
la  main  avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'oranges  au  lieu  d'eau  commune ,  &  s'en  frotter 
les  mains  fans  tes  hume&er  davantage,  jufqua  ce  que  la  pâte  qui  fera  chargée  de 
cralTe  ioit  delTéchée  &  tombée ,  enfuite  on  s'efluiera  les  mains  avec  un  linge  net 
'  imbu  d'unpeu  d'eau  de  fleurs  d'oranges. 

Il  eft  alTez  inutile  d'employer  dans  cette  compofition  trois  fortes  de  farines  ,  il 
furriroit  d'une  en  quantité  proportionnée. 

Celle  de  ris  me  paroît  plus  convenable ,  parce  quelle  n'a  aucune  odeur ,  mais 
i)  importe  peu  laquelle  on  choififlc. 

Les  rofes  blanches  perdent  prefque  toute  leur  odeur  en  féchaot ,  ainfi  elles  font 
cl 'une  bien  petite  utilité  dans  cette  poudre. 

Le  benjoin  eft  ici  en  trop  grande  quantité ,  il  donne  une  odeur  trop  forte  à  la 
compofition ,  je  voudrais  en  diminuer  la  dofe ,  comme  aufli  celle  de  la  nature  de 
baleine  ,  parce  qu'elle  rend  la  poudre  trop  gratte. 

Le  /podium  eft  allez  inutile  ici  ,  l'huile  de  lavande  rend  une  odeur  trop  forte , 
je  ferais  donc  d'avis  de  réformer  cette  poudre  eu  la  manière  fuivance. 

Pour  pour  les  Mains ,  reformée.  Pulvis  Manualis ,  reformatais. 

'  y  Du  marc  de  l'exprefiion  des  amandes  dou-  2£  Magmatis  exprejjionis  amygdalarum 

ces  &  ameres,  &  de  la  farine  de  ris,  aâ.       %  vj.  dulcium  &•  amararum  ,  farin*  oriy  , 

aj.  $vj. 

De  U  racine  d'iris  de  Florence  &  de  la  craie  Raàicis  ireos  Florentin* ,  creu  prtpa-- 

blanche  préparée ,  ai.                              \  j.  rat* ,  ai.  $j. 

Du  benjoin ,  dû  fperme  de  baleine ,  &  du  fcl  de  Be n-rpïni ,  fpermatis  ceti ,  fal'u  tarta- 

taxtreaâ.                                         3  ij.  ri,  ai.  311*. 

De  l'huile  de  bois  de  Rhodes ,               l  t>.  Olei  Kgni  Rhodini ,                  3  of 

Mêlez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre.  M\fce  ,  fat  omnium  pulvis. 

Poudre  contre  la  Fièvre  ,  de  Mynjîcht.  Pulvis  Febrilis  ,  A.  Mynficth.  . 

%X^calamiraromaticus ,  l).      1£  Calami  aromatici,  |j. 
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Des  racines  de  gentiane ,  d'ariitoloche  ronde  ,  Radicum  gentian*  «  ariJloîcchU  rotun- 

&  de  gingembre  blanc ,  ai.                      5  1*.  dt .  ynyberis  albi ,  ai.                 |  S. 

Du  Tel  de  petite  centaurée,  de  chardon  bénit  >  oa/jj  centaurii  minoris  ,  cardui  bene- 

&  d'abfinthc ,  al.                                 3  iij.  <iï&  >  abftnthii ,  ai.                     3  iij. 

De  la  corne  de  cerf ,  de  la  femenec  de  plantain  Cornu  ctrvi ,  femiais  calenduU ,  cam-  - 

des  montagnes ,  8c  du  cimphe ,  aâ.             3  i.  phore  ,a2.  .51* 

Du  fucre  candi ,                             §  j.  ».  Sacchari  candi  albi ,               £  j.  ft. 

F.urcs-en  une  poudre  trcs-fubtiîe.  Fiat  pu/m  fubtilijjimus  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfembb  les  racines ,  la  corne  de  cerf  &  les  femences  ;  d'une 
autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &  les  fels:  d'une  autre  part ,  le  cam- 
phre ,  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvérifés ,  &  1  on  fera  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

On  s'en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  Vertus, 
jufqu'à  une  dtagme.  Dofe. 

Cette  poudre  eft  bien  fujetre  à  s'humecter  a  caufe  du  fucre  6c  des  fels  qui  y  en- 
trent ,  le  fucre  n'y  fert  de  tien  j  je  ferois  d'avis  qu'on  l'en  retranchât  j  pour  les  fels 
ils  font  la  plus  grande  vertu  de  la  poudre ,  mais  comme  ils  font  alkalins  ils  reçoi- 
vent avec  grande  avidité  l'humidité  Se  fe  réfolvent  en  liqueur ,  de  forte  qu'ils  tien- 
nent toujours  la  poudre  humide  \  je  trouverais  à  propos  qu'on  les  gardât  pour  en 
mêler  dix  ou  douze  grains  fur  chaque  prife  de  la  poudre ,  quand  on  feroit  prêt  de 
la  prendre. 

Cette  poudre  peut  guérir  la  fièvre  en  levant  les  obftructions  &  en  pouffant  par  la 
tranfpiration  -,  mais  comme  le  quinquina  agit  beaucoup  plus  (urement,  on  ne  le  ferc 
guère  d'autre  fébrifuge. 

Poudre  Ophthalmiqut.  Pulvis  Ophthalmictts. 

%  Du  fucre  candi  blanc ,                    3  ij.  Sacchari  candi  albi ,                3  ij. 

De  la  tutic  préparée ,                             3  j.  Tutis.  préparât*. ,                       3  j. 

De  l'aloes ,  du  fcl  de  Saturne ,  du  vitriol  blanc ,  Alott ,  faits  Sàturni ,  vitrioli  albi  tfar~ 

&  de  la  farcocolle  ,  ia.                         3  fi.  cccolU ,  aa.                             3  ti. 

De  l'iris  de  Florence  ,                         9  S.  Ireos  Florentin*  »  B. 

Faites-en  une  poûdre  très-fubtile.  Fut  pubis  fubtilijjimus. 

Remarques. 

> 

On  pulvérifera  enfemble  l'a!  ces  &  la  farcocole  }  d'une  .-.urrepatt ,  le  fucre  can^ 
di,  le  vitriol  &  le  fcl  de  Saturne  ;  d'une  autre  parc,  l'iris;  on  mêlera  toutes  ces 
drogues  pulvérifées  avec  la  tutie  préparée  ,  &  l'on  fera  une  poudre  tics  fubrile 
qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  finie,  Se  pour  diffiper  les  catara-  Vertus, 
ôes ,  on  en  fouffle  dans  l'oeil  par  le  moyen  d'un  petit  chalumeau  de  plume. 

Poudre  pour  t  EntirocéU  des  Enfants  ,       Pulvis  ad  pucrôjrum  Enterocelem  9 
de  Bouder  on*  ,  fiauderoni. 

%  De  la  herniaire  &  de  la  racine  de  grande  con-  %  Radicis  fymphjti  major it ,  0>  her-- 
foude,ai  3  ij.    mari*,**.  jij. 

De  la  racine  de  pain  de  pourceau  &  du  fecau  de  QclaminisJîgiUiSalmonis, 
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Salomon  ,  *f .  3  j.  K.  aï.  5  j.  F. 

De  la  cendre  de  limaçons  rouges  ,  *  j.      Cintris  Umacum  rvbrorum  ,  3  j. 

Faitoen  une  poudre  dont  vous  diûoudrez  au       Fiat  pulvis  de  quo  initie  péftàs  dijfch-e. 

commencement  du  repas  ;  ti.  dans  une  petite  tur  5  F.  in  parvâ  quentitate  pulxis ,  dan- 

Quantité  de  bouillie  ,  donnant  le  furplus  à  l'enfant  do  reltquum  pultit  m  quo  nullus  pubis  m<> 

bas  mélange,  &  continuant  cela  pendant  pluûcurs  rir ,  fie  per  multos  dits  continuando. 
jours. 

JlKMAËQUES. 


On  mettra  fécher  les  racines  après  les  avoir  nettoyées  &  coupées  par 
en  enveloppera  la  herniaire  d'un  papier  brouillard ,  &  on  la  feraféener  fans  que  fa 
qualité  fou  détruite,  on  la  mettra  en  poudre  avec  les  i-acines. 

On  mettra  des  limaçons  rouges  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  ver- 
ni en  dedans,  on  couvrira  b  pot  Se  on  le  placera  entre  les  charbons  ardents  juf» 
qua  ce  que  les  limaçons  foient  réduits  en  cendres1,  alors  on  les  retirera  du  pot,  & 
on  les  mettra  en  poudre ,  on  mclera  tous  les  ingrédients  pulvérifés  &  l'on  fera  une 
poudre. 

Terras.       Elle  eft  propre  peur  'es  defeentes  des  petits  enfanrs,  on  leur  en  fait  prendre  dans 
une  petite  quantité  de  bouillie ,  leur  donnant  à  manger  par-deflus  le  refte  de  la 

Dofe.     bouillie ,  &  l'on  continue  l'ufage  de  ce  remède  pendant  plufieurs  jours  :  La  dofe 
en  eft  de  derni-dragme. 

Cette  poudre  étant  glutineufe  &  confolidante ,  elle  peut  un  peu  affermir  le  pé- 
ritoine des  petits  enfants  qui  s  croit  trop  étendu  &  dilate ,  pourvu  que  d'ailleurs  on 
air  eu  le  foin  de  faire  un  petit  bandage  à  la  partie. 

Poudre  pour  empteher  tAvontmtnt.  Pulvis  contra  Aborrum. 

%  Des  grains  de  kermès  ,  du  fantal  rouge ,  du  ^£  Grancrum  kermès  ,  ftntali  rubri  , 
maftic  ,  de  la  femence  de  plantain ,  de  la  rapure  maftiches  ,  Jeminis  plantaginis  »  rafur* 
de  corne  de  cerf,  du  fuccin,  du  bol  d'Arménie  $  cornu  cervi ,  fuccini ,  boli  Àrmen'u  »  terré 
de  la  terre  ligillce ,  des  yeu»  d'éctevTÛes  préparés,  Jigillau ,  oculorum  caneri  préparât,  co- 
da corail  rouge  préparé  ,  des  racines  de  torroen-  ralli  rubri  prtparaû ,  radicum  tormentilU* 
tille  &  de  grande  confonde,  a4.                5  iii.  fymphyti majoris ,  aâ.  juj. 

Du  macis  8c  du  girofle ,  ai.                   58.  Macis ,  carjophyllortw ,  aâ.  56. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

REMJKQ.VES. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines  ,  le  kermès ,  la  graine  de  plantain ,  le 
fantal,  le  fuccin  ,  la  corne  de  cerf,  le  girofle  &  le  macis  j  d'une  autre  part, 
le  maftic  dans  un  mortier  humecté  de  quelques  gouttes  d'eau  de  plantain  ; 
d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée  &  le  bol ,  on  mê- 
lera tous  les  ingrédients  pulvérifés  ,  &c  l'on  fera  une  pondre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Venus»      EU*  eft  propre  pour  empêcher  que  les  femmes  n'accouchent  avant  terme ,  pour 

Dofe     arrêter  les  cours  de  ventre ,  &  pour  fortifier  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  depuis  un 


fcrupule  jufqu'i  une  dragme 


accu 

vent  rte  cette  pouc 

£m  à  la  mère  quand  ils  ont  été  ébranlé». 

Poudre 
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UNIVERSELLE. 

Poudre  Propre  à  Avancer  C Accouchement.  Pulvis  Partum  Provocans 


De  la  cannelle  ,  du  diftame  de  Crète  ,  du  fa- 
fran ,  &  du  borax ,  al.  3  ij. 

Des  trochiques  de  myrrhe ,  3  j. 

De  la  Cabine ,  30. 
faites  eu  une  poudre  C  a. 


y  C'mnamomi ,  di&awii  Cretici ,  rrw» 
ci ,  boracis ,  ai  3  ij. 

Trochifcorum  myrrhe  ,  3  j. 

Sabine  ,  3  fi. 

F/or  piiiw  J.  a. 


R  E  M   A  R   Q  U 
On  pulvérifera  enfemble  la  cannelle ,  le  di&ame  &  la  fabine  j  d'une  autre  part  jf 

e  befoin. 


on  mettra  en  poudre  les  trochifques  &  le  borax,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvé- 
rifés ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  I 


l'eau  d'armoife. 


Poudre  Propre  À  Appâter  Us  Tranchiès 
après  V  Accouchement. 

%  De  la  racine  de  grande  confoude  féchee ,  & 
du  meu-Athamantique ,  ai.  3  «. 

Du  gland  de  chfne  8c  du  fuccin,  ai,      3  j.  6. 


uleurs,  Se 
on  peut 
ou  dans  de 


Pulvis  ad  Sedanda  Tormina  poft 
Partum. 

%  Radiât  confolida  majoris  ficcatd  i 
meu  Athamantici ,  ai.  3  ii« 

Glandis  quercina  ,fuccini ,  ai.  3  i.  ft% 
Corticis  arantiorum  Jicc.  macit  »  croc t , 

3»j. 


Des  écorces  d'oranges  féches,  du  macis  ,  du 
(àfran ,  de  la  femence  de  fariette  &  de  coriandre ,   feminis  futur  ei* ,  coriandri ,  aâ. 
al.  3  >j* 

Faites  du  tout  une  poudre.  Bat  pulvis  f.  «. 

*  .  • 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  tontes  ces  drogues  bien  fubtilement,  &  l'on  gardera 
la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin.  , 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées, 
&  pour  la  colique  ventenfe  :  La  dofe  en  eft  depuis  an  fcrupule  jufquà  deux. 


Poudre  contre  la  Toux  des  Enfants, 
dehfynficht. 


Pulvis  contra  Tuflim  infantum  , 
A.  Mynficht. 


%  Du  fucre  pénidié ,  \  iij.       %  Saccharî  penidiati , 

Du  Aie  de  regliflc ,  3  j.       Suffi  glycyrrhix*  » 

De  la  poudre  d*adraganth  froid ,  &  de  diainos 
/impie ,  aâ.  |  fc. 

S)e  la  racine  de  pivoine ,  3  ij 

Du  lait  de  foufre  &  du  fafran  oriental ,  aa.  §  ij' 


Du  crâne  humain  &  de  la  femenec  de  pavot 
blanc,  aâ. 

Mêlez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  tres- 
fubtilc. 


X*  *  ,   .  .  5  J* 

ris  dtatragacanthifrigidhdiaireos 

fimvlicis,&.  I  h 

Radicis  vaon'u  ,  3  lh 

Laâis  fulphuris ,  croci  orientalis,  aa- 

9  j 


Cranii  humant»  feminis  papaverisal 

Mijce,  (r  fiât  omnium,  pulvis  fubtiUjjt. 
mus. 


Vertu* 

Defc«. 


VeraA 


Aaa 
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Vertus.* 


OuTe. 


P  H  A  R  M ACOPÉ  E 
Remarques. 


On  pulvcrifera  enfemblc  la  racine  de  pivoine,  le  fafran,  Iafemence  de  pavot 
te  le  ttâne  humain  ;  d'une  autre  part ,  le  lue  de  réglifle  Se  les  pénides  :  on  mêlera 
ces  ingrédients  pulvérifés  avec  le  lait  «Je  foufre ,  les  poudres  diaireos Se  diairagacan- 
thifrigUi ,  Se  l'on  rera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Llie  eft  bonne  pour  cpaiflir  les  humidités  trop  fubtiles  qui  defeendent  du  cerveau 
fur  la  trachée-artère ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  adoucir  les  âctercs  de  la  poi- 
trine ,  pour  aider  à  la  refpir.rion  ,  on  peut  s'en  fervir  au  Ai -bien  pour  les  gran- 
des perfonnes  que  pour  les  enfants  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqn'i 
une  dragme. 

Le  deilein  qu'a  eu  l'Auteur  de  cette  description  ,  en  y  faifant  entrer  la  racine  de 
pivoine  Se  le  crâne  huimin  ,  a  été  apptremment  pour  fortifier  le  cerveau  cToù  dé- 
coule I  humeur  qui  produit  la  toux  ,  pendant  que  les  autres  drogues  adoucirent  la 
poitrine  ,  il  peutauffi  avoir  eu  en  vue  de  prévenir  Se  d'empêcher  par-là  les  mouve- 
ments convulfifs  Se  épileptiques  auxquels  plulieurs  enfants  font  fujets. 

Pulvis  pro  Ulceribus  gutturis. 


y  Sulphuris  vivit 

Myrth*. ,  aluminis  facchirini  >  ai.  i  ij 


Maflickes ,  thuris ,  ai. 
Pyretkri , 

Fiat  pubis  fubùlijfh 


5  h 
3  vj. 


Poudre  pour  Us  uldrts  du  Cojicr. 

If-  Du  foufre  vif,  %  W. 

De  la  myrrhe ,  de  l'alun  de,  fuerc  ,  aâ.  J  ij. 

.  Du  mattic  &  de  l'encens ,  aâ.  %). 

.  Du  pyréthe,  3  vj. 
,  ïaites-cn  une  poudre  trcs-fubtilc. 
1 

Remarques. 

On  pulvcrifera  le  pyréthre  en  particulier  y  d'une  autre  part ,  le  foufre  vif  Se  l'alun 
de  fucre }  d'une  autre  part ,  la  myrrhe  &  l'encens  dans  un  mortier  oint  de  quelque? 
gouttes  d'huile  d'amandes  ;  d'une  autre  part ,  le  maftic  dans  un  mortier  humecté 
au  fond  de  quelques  gouttes  d'eau ,  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvcrifés ,  Se 
l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  déterger  Se  pour  confohder  les  ulcères  de  la  gorge ,  on  en 
mêle  une  once  dans  une  chopine  d'eau-de  vie,  &  l'on  en  touche  fouvent  l'ulcère- 


Poudn  Be\oardique  , 
AUxipharmaqut. 


Ou 


Pulvis  Bezoardicus  , 
Alexipharmacus. 


feu 


Des  racines  de  contrayerva ,  de  ferpentaire       If*  Radicum  contrayerv*  ,  ferpentari* 
de  Virginie  >  d'angélique  &  de  zédoaire ,  aâ.  î  tf.    Vtrginian*  ,  angelic* ,  \edoaru ,  aâ.  $  ï» 
Des  foies  de  viptres  avec  les  coeurs  ,  dubé-       nepatum  viperarum  cum  cordibus  »  éf- 
aoard  d'orient,  du  bezoard  minéral,  aâ.      3  iij.    \oardi  orient  dis  ,  be\«ardi  minerahs  r 

aâ.  5  * 

Unicornu  ,  fchananthi ,  fantaîi  c'ttrini , 
ai.  3ij- 
Granorum  termes  ,  croci ,  eorticis  ci- 
tri  fteci  >  caphur* ,  aï  3  6. 

Ambr*  grife*  ,  mcfchi ,  aï.  gr.  vj. 
Oleerum  cinnamomi ,  macis  »  al.  gun>  V« 
Fut  pulvis  f.  su 


De  hinicorne  ,  du  jonc  odorant  &  du  fantal 
eitrin  >  aâ.  3  ij. 

Des  grains  de  kermès  ,  du  (afran>dc  l'écorce 
dç  citron  féche  &  du  camphre  ,  aâ.  3  ft. 

X>e  l'ambre  pris  8c  du  mufe,  aâ.  gr.  vj. 

Des  huiles  de  cannelle  &  demacis  >  aâ.  gutt.  v. 

Faites-en  une  poudre  f.  a. 
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On  pulvcrifera  enfemble  les  racines ,  les  foies  de  vipères  ,  l'unicorne ,  le  jonc 
ofiorant,  le  fantal  citrin,  le  kermès ,  le  fafran  ,  l'écorce  de  cirron  féche  -y  d'une  au- 
tre part ,  le  cainphe  ,  les  bczoaràs  ,  l'ambra  gris  ,  le  mufe  ,  on  mêlera  les  poudres 
enfemble  ,  Se  on  les  agitera  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  ,  y  ajoutant 
peu  à  peu  les  huiles  de  cannelle  ic  de  macis  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  routes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  malignité  ,  on  en  peut 
donner  dans  les  fièvres  malignes  ,  dans  la  pefte  ,  dans  la  petite  vérole  >  lorfqu'iî  eft 
queftion  de  poulîcr  les  humeurs  par  la  tranfpiration  :  La  dofe  en  eft  depuis  huit 
grains  jufqu  a  demi-dragme. 

La  poudre  bezoardique  ù  trouve  décrire  fort  différemment  dans  les  Pharmaco- 
pées ,  elle  tir^  fun  nom  du  bczoar  1  qui  y  entre  j  fjn  ufage  étoit  plus  fréquent'avant 
qu'on  fe  feivît  de  la  poudre  de  vipères  ,  elle  a  pourtant  des  verrus  fort  récomman- 
dables ,  les  ingrédients  qui  y  entrent ,  font  tous  eflentiels  pour  les  effets  qu'on  eu 
demande.  1 


Poudre  Pannoniqut. 
If.  Du  bol  d'Arménie  8c  de  b  terre  Lemnicn- 


Pulvis  Pannonicus. 

IL  Boli  Armenit,  terr*  LemnU,  al.  ^j.fi 
Margar'uarum  orientaHum  ,  lapidum 


Des  perles  d'orient  ,  des  hyacinthes  ,  des    hjacinthoTum^fmaragdoTum,  faphhorum 


Imeraudcs  ,  des  faphirs ,  des  rubis  ,  du  corail 
rouge,  &  blanc  ;  des  racines  de  tormentille,  de 
doronic  ,  de  diétame  blanc  ;  du  fantal  citrin  , 
de  la  raclure  d'unicorne  &  d'ivoire ,  aï.  \  r>. 
De  l'écorce  extérieure  de  citron  féche  &  de 


ia  femence  d'ofèille  ,  aa. 
De  la  cannelle , 
Du  girofle  &  du  fafran ,  al 
De  Feuilles  d'or  très-pur, 
faites-en  une  poudre  f.  a. 


3«|- 
H' 

N\  xxv. 


Jî  E  M  A  t  Q. 


tf  rubinorum  >  corallt  albi  O  rubri  j  radi~ 
cum  tormemilU  ,  dorenici  ,  diSamni  al- 
bi j  fantali  citrini ,  rafur*  unicornu  ù> 
eboris ,  aâ.  $  6. 

Çerrirù  citri  exterioris  Jïcci  ,  feminis 
acttof*,  aa.  3  iij. 

Cinnamomi  ,  3  i 

CaryophylloTum  ,  eroci ,  aa.  3  K. 
Folia  auri  puriflimi ,  N3  xxv. 

Fiat  pulvis  f.  a. 

V  E  $. 


On  broiera  enfemble  fur  le  porphyre ,  les  coraux ,  les  perles  &  les  pierres  pré- 
cieufes  jufqu  a  ce  que  le  rout  foit  en  poudte  impalpable  ,  on  pulvérifera  enfemble 
les  racines  ,  le  fantal ,  les  rafures^,  les  écorces,  la  femence  d'oleille ,  les  girofles  & 
le  fafran  ;  on  mêlera  enfemble  les  ingrédients  pulvcrifés  ,  &.  l'on  y  ajoutera  les 
feuilles  d'or  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  contre  la  pefte ,  contre  les  fièvres  malignes  Se  contre  routes  les 
autres  maladies  épidémiques,  elle  pouffe  les  humeurs  par  la  tranfpiration  :  La  dofe 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu' A  deux  fcrupules. 

[  Cette  poudre  a  rerenu  le  nom  deHongrîe,  cù  elle  a  été  premièrement  mife  ea  ufa- 
ge, on  s'en  fert. fréquemment  en  Allemagne  &  aux  autres  pays  Septentrionaux  , 
mais  t arement  en  France. 

On  mêle  une  once  Se  demie  de  cette  poudre  dans  une  livre  de  fucre  cuit  dans 
4'eau  de  rofes  comme  le  fucre  rofat ,  &  l'on  en  fait  des  tablettes. 
Le  bol ,  la  terre  figiHée ,  les  perle*,  le»  coraux ,  l'or  &  les  pierres  grécieufes  ^ui 

Aaaij 


Vertus, 
Dofe. 

Poudre 
de  Hon- 
grie. 

Tablettes 
de  Hon- 
grie. 
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entrent  dans  cette  compofuion  ,  ne  font  pas  les  ingrédients  qui  lui  donnent  plus 
de  vertu  j  au  contraire ,  ces  matières  ne  iont  que  terreftt*s ,  alkalines  &  aftringen- 
tes  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  empèchenr  plutôt  l'eUe*  des  autres  remèdes  , 
en  fixant  leurs  parties  volatiles ,  que  de  les  aider  à  châtier  le  venin  \  je  ferois  donc 
d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  defeription. 

Ceux  qui  n'autont  pas  d'unicorne  pourront  lui  fubftituer  l'os  de  cœur  de  cerf. 

Addition     Quelques  deferiprions  ajoutent  deux  dragmes  de  camphre  dans  le  corps  de  la 
cam-    poudre  ,  ce  qui  peut  produire  un  bon  effet  dans  plufieuis  occafions ,  mais  le  carn- 

rc'  phre  rendant  une  odeur  importune  &  défagréable ,  je  trouverois  à  propos- qu'on  at- 
tendît à  en  mêler  dans  chaque  dofe  de  la  poudre  deux  ou  trois  grains,  lorfqu'ilen 
feroit  befoin.  « 

Poudre  contre  le*  Écrouellcs ,  Pulvis  ad  Strumas  ,  Arnoldi 

d'Arnaud  de  Villeneuve,  de  Villairovâ. 

%  De  l'éponge  brûlée ,  de  la  pelote  de  mer  If.  SpcngU  combufi*  ,  piU  marin*  to- 

rôtie,  de  l'os  de  lèche,  du  poivre  long  &  noir,  (ltto£u  feput  piperii  longi  G»  nigri 

du  gingembre  ,  de  la  cannelle  ,  du  Tel  gemme ,  \iberis ,  cinnamemi ,  falis  gemaut ,  pyrt- 

du  pyréthre  ,  des  galles ,  de  la  pierre  d  éponge ,  tkri ,  gallarum  ,  fcvidis  fpongu ,  ai.    |  j. 

ai.                                                   S}-  Pulvtrentur ,  G-  mifteantur. 

Pulvérifez  ces  ingrédients ,  &  les  mêlez. 

-      '     -  -  *  , 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  noix  de  galles  ,  le  pyréthre  ,  la  cannelle ,  h 

? gingembre  ,  les  poivres  ;  d'une  autre  part ,  on  mertra  enfemble  en  poudre 
es  autres  ingrédients  >  on  les  mêlera  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  difloudre  &  réfoudre  les  tumeurs  icrophuleufes,  lcsccrouel- 
Oofe.    .  les  ,  le  goitre  :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu  à  un  ferup  Je. 

Cette  poudre  eft  compofée  de  remèdes  raréfiants- &  deflcchanrs  ;  le  pyréthre, 
les  poivres ,  le  gingembre ,  la  cannelle  ,  le  fel  gemme  ,  la  rendent  fort  acre  6c  pé- 
nétrante, &  les  autres  drogues  font  des  matières  alkalines  qui  abforbent  les  humi- 
dités acides  qui  fe  rencontrent  dans  les  tumeurs  fcrophuleules. 

• 

^^  Poudre  de  Safran,  Pulvis Diacrocum, feu Diacurcuma, 

>  de  Mifui.  Mefue. 

If  De  la  racine  de  meu  Athamantique ,  de  rha-  %  Radicis  meu  athamantici,  rhapenti- 

pontic  ,  de  fpica  Indica ,  aa.                    3  vj.  ci  >Jpki  Indici ,  aâ.                    5  v j. 

Du  meilleur  fafran,  de  l'afarum,  desfemen-  Croci  optimi,  afari ,  Jeminum  petrefe- 

ces  de  perfil ,  de daucus  de  Crête  ,  d'anis  &  da-  Uni ,  dauci  Cretici ,  aniJiO-  apii ,  aâ.  |  6. 

che ,  aâ.                                          §  Seordii  çfcolopendriï ,  fucci  gljcyrrhi- 

Du  feordium,  de  la  fcolopendre  ,  du  fuc  de  1*  ,  aâ,                               3  ij.  6. 

régliûc,  aâ.                                    3  ij.  B.  Cfjli ,  cajfu  ligne*  ,  fchananthi ,  car» 

"  Du  cojlus ,  de  la  cafle*lignée,  du  jonc  odo-  pobatfami,  myrrlu  ,  rubi*  tin8orumyfuc* 

rant ,  du  carpobalfame ,  de  la  myrrhe ,  de  la  ga-  corum  abjinihii  (s  eupatorii  ,  oUi  nucis 

tance ,  des  (tics  d'abfînthc  &  d'eupatoirç  ,  &  de  tnofchat* ,  aâ.                          3  ij. 

l'huile  de  noix  mufeade ,  aâ.                  3  il  Cilami  aromatici,  cinnamomi,  ajt.  3  j.  6. 

Du  calamus  odorant  &  de  la  cannelle;  M<  3  j«  »•  G  ummi  tragacanthi  |  3 j. 

De  la  gomme  adraeanth,                    3  j.  fïtt  julvu  f.  a. 

faites-en  une  poudre  £  % 
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Remarques. 

Qnpulvérifera  enfemble  les  racines,  lefucde  réglilTe  ,  le  fpica  nard-,  les  fe- 
mences  ,  les  feuilles,  les  fleurs  ,  le  carpobalfamum ,  ou  à  fbn  défaut  des  cubébes, 
la  gomme  adraganth ,  le  caffia  lignea ,  la  cannelle  ,  le  calamus  aromaticus  ;  d'une 
autre  parc  ,  on  mettra  en  poudre  le  fâfran  ,  après  l'avoir  fait  fécher  très^douce*- 
ment  entre  deux  papiers  ;  a  une  autre  part ,  la  myrrhe  dans  un  mortieroint  de  quel- 
ques gouttes  d'huile  d'amandes  j  on  tirera  les  fucs  d'abfinthe  Ôc  d'aigremoine  pat 
expreffion  à  la  manière  ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouil- 
lon ,  Ôc  les  paflànt  plufieurs  fois  par  un  blanchet ,  puis  on  les  fera  épaiffir  au  feu 
de  fablejuUm  a  ce  qu'ils  foient  durs ,  ôc  qu'ils  pùiflent  être  cafles  comme  le  fuc 
de  régime ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier ,  ôc  on  les  pulvérisera  les  mêlant  avec 
un  peu  de  la  poudre  ,  on  y  ajoutera  l'huile  de  mufcade  ÔC  le  refte  de  la  compofî- 
tion  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  les  maladies  épidémiques ,  pour  réfifter  à  là  malignité  des  Yerttu; 
humeurs  ,  pour  exciter  la  tranfpirarion  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes , 
pour  exciter  les  urines  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'i  deux  feru-  poCof 
pules. 

Les  fucs ,  ft  épaiffis  qu'ils  foient ,  ne  font  guère  en  état  d'être  pulvérifés ,  ni 
mêles  dans  une  poudre  ;  de  plus,  en  les  faifant  épaiffir  ou  évaporer,  on  nejjeuc 
pas 
donc 
the 

prétendu  qu'on  garderait  cette  compoluion  en  poudre  ,  il  a  fans  doute  voulu  la  ré- 
duire en  éleéhiaire  en  la  mêlant  dans  une  quantité  fuffilànte  de  miel  écume ,  ÔC 
alots  les  fucs  y  pourront  entrer  fans  avoir  été  épaiilis. 

La  dofe  de  la  poudre  qu'on  doit  réduire  en  eleduaire  eft  une  once  Ôc  demie  fur  Éleétuai- 
chaque  livre  de  miel  écume  .  re  diacurr, 

Le  nom  de  curcuma  eft  donné  a  beaucoup  d'ingrédients  qui  teignent  enjaune  j 
mais  ici  par  diacurcuma  ,  l'on  entend  une  compofitio  n  de  fafran. 

Poudre  Pulvis  contra  Rabiem  ,  feu 

contre  la  Rage.  AntilyfTus. 

If  Des  feuilles  de  rue ,  de  verveine ,  de  fauge,       %  Foliorum  ruu  ,  verbend,  faîvU  , 

de  plantain  ,  de  pohpode  ,  d'abfmthe  vulgaire,  plancaginis  ,  pcljpodii,  abfinthii  vulgaris , 

de  menthe ,  d'armone  ,  de  mélifle ,  de  bétûine ,  mentht ,  arihemiji*  ,  mtlïffophyUi ,  betoni- 

de  millepertuis  &  de  petite  centaurée ,  decha-  et ,  kj/pe rici ,  centaurïi  minoris ,  ana  pxr~ 

cune  parties  égales.  tes  aquales. 

On  choifira  ces  plantes  dans  le  temps  qu'elles       Lrgantur Jingula  quo  tempore  viribus 

ont  plus  de  force  ,  c*e(t~à-dire  ,  vers  la  pleine  polltnt  maximis ,  quod  ad  Junii  feri  ple- 

lune  de  Juin  ;  faites-les  fécher  au  ibleil ,  &  quand  nilunium  ajptquuntur  :  in  foie  fervido  ore- 

ces  feuilles  feront  féches ,  vous  les-gardercz  pour  vi  ficcentur ,  ficcaxa  ad  ujiu  referventur > 

l'ufagc  ,  à  condition  néanmoins  de  les  renou-  eâ  lege  ut  quotannis  renoventur  :  quum 

veller  toutes  les  années ,  &  quand  Vous  voudrez  menai  necejjitas  incidetJtnguloTum  tquale 

vous  en  fervir ,  vous  réduirez  en  poudre  très-fi-  pondus  in  puirerem  \cnuijjimum  redigno. 
ne  le  même  poids  de  chacune» 

Remarques* 

Ça  cueillera  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans  cette  composition ,  quand  elles 

Aaaiij 
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font  dans  leur  plus  grande  vigueur  ,  ce  qui  arrive  dans  'a  pleine  lune  de  Juin  ,  on 
les  divifera  par  petits  paquets  .  o.i  les  e:wcioppera  de  papier  brouillard  ,  &  on 
lesexpofera  au  folcil  at4ent  pour  ics  faite  lécher  le  plus  promptement  qu'il  fe 
pourra  ,  on  gardera  ces  herbes  léthis  dans  une  borte  ,  les  renouvellant  routes  les 
années  avec  les  mêmes  circonftanccs  ,  Ôc  X  mefure  qu'on  voudra  s'en  fervir  ,  on  'es 
pulvérifera  fubtilement  en  parties  égales. 

Vertus.      Cette  pou  Ire  elt  propre  pour  prévenir  les-  accidents  de  la  rage ,  quand  on  a  été 
mordu  du  i  animal  enragé  ,  il  en  faut  ufer  pendant  quinze  jours  confécutifs  le  ma- 

Dofe.     tin  à  jeun  :  La  dofe  en  elt  depuis  demi-dragme  jufqu'à  trois  dragmes  dans  du  vin 
blanc ,  on  peut  s'en  fervir  encore  pour  fortifier  le  cerveau. 

L'Auteur  de  cette  poudre  eft  M.  de  Pitou;  mais  M.  Palmarius,  Médecin  de 
Paris  en  a  donné  la  defeription  dans  un  livre  qn'il  a  fait  imprimer  ,  Se  qui  a  pour 
titre  de  la  morfure  du  chien  enragé. 

La  circonftance  de  cueillir  les  plantes  vers  la  pleine  lune  de  Juin  a  été  recom- 
mandée par  l'Auteur ,  parce  qu'il  a  cru  qu'elles  recevoient  pendant  ce  temps- là  quel- 
qu'influence  faluraire  ,  mais  j'eftime  qu'il  importe  peu  que  ces  plantes  foient  cueil- 
lies dans  la  pleine  lune  ou  en  décours ,  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois ,  pour- 
vu qu'on  obferve  de  ne  les  cueillir  ,  que  quand  elles  fonr  eu  leur  plus  grande  vi- 
gueur. 

Si  l'on  ajoûroit  à  cette  composition  un  tiers  de  poudre  de  vipères ,  elle  aurait 
encore  plus  vertu. 

Poudre  contre  la  Pcfle ,  de  Baudcron.         Pulvis  contra  Peftem ,  Bauderoni. 

2£  Du  bol  d'Arménie  préparé  avec  l'eau  de  If.  Boli  Arménie  aqui  feabiof*  pr*pa- 

feabieufe,                                          |j.  rate  ,                                      j  i. 

De  la  terre  fïgillée,                           %  S.  Terre  figiilate  ,                        %  i. 

Des  racines  de  tormentillc  8c  d'angélique  ,  Radicum  tormentille  ,  G*  angelice , 

aa.                                                jij.  aa.  jij. 

Des  écorces  de  citron  ;  des  femences  mon-  Corticij  citri  maïï ,  feminum  citri  man- 
dées de  citron ,  d'ofeille  ,  de  pourpier ,  de  char-  dator.  acetof*  ,  portulace  ,  cardui  bene- 
don  bénit ,  des  racines  de  dictante  ,  ai.      5  6.  diSi ,  radicum  di&amni  t  ai.            5  f. 

Des  racines  d'aunée ,  de  buglofc  ,  de  bourra-  Radicum  enuU  campant  ,  buglejji  , 

che  ,  de  zédoaire  ,  d'oeillets  ,  de  la  raclure  d'i-  borraginif ,  \edoarit ,  tunice  id  e]l  Fete- 

voire,  de  l'os  de  cceur  de  cerf  ou  de  bœuf,  de  la  nie*  ahilis  ,  rafur^e  eboris  ,  ojfis  è  corde 

cannelle  ,  de  la  noix  mufeade  ,  des  feuilles  de  cervi ,  vel  bovïs ,  cinnamomi ,  nuc'u  mof- 

mcliflë  féçhes  ,  des  pierres  d'émeraudes  ,  d'hya.  chate ,  foliorum  mtlijf* ficecrum ,  lapidum 

cinthes,  de  grenats,  de  faphirs  ,  du  corail  rou-  fmaragdi  ,kjacinthi  >  granatorum  %faphi- 

ge  ,  des  perles  bien  luilàutes  &  des  rofes  rou.  rorum  >  coralli  rubri ,  margarit.  Jplendi- 

ges ,  ai.                                             51.  darum ,  rofarum  rubrarum  >  aâ.          3  ;, 

Du  mufe ,                                      3  Mcfchi  erientalis  ,  £ 

Faites-en  une  poudre  f.  a>  Jùar  pulvis  f.  a. 


Remarque  s. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines,  les  écorces  ,  les  feuilles  ,  la  msfeade ,  les 
femences,  lesrafures  ,  l'os  de  cœur  de  cerf  &  les  rofes ,  on  broiera  enfemble  fur 
le  porphyre  ,  les  perles ,  le  corail  &  les  pierres  précieufes ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foienr  en  poudre  impalpable  ;  d'une  autre  part,  on  pulvérifera  la  terre  figillce  ,  le 
bol  préparé  Se  le  mufe,  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvérifés  ,  &  l'on  en  fera 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Venui.      f  [le  eft  alexitere  ,  propre  contre  la  pefte ,  Us  fièvres  malignes  Si  les  autres  ma- 
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ladies  contagieufes  :  La  dore  en  eft  depuis  demi-fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules.  Do£c. 

Cette  compofuion  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  poudre  de  Hongrie. 

Le  bol ,  la  terre  figillée  ,  les  fragments  précieux  ,  le  corail ,  les  perles  étant  na- 
turellement prives  de  parties  volatiles  ,  je  les  crois  absolument  inutiles  dans  cette 
poudre  qui  n'agit  que  par  fes  parties  fpiritueufes  f  ainfi  je  ferois  d'avis  qu'on  le* 
retranchât  de  la  compofuion. 

Poudre  Grlft  de  Ctfar  ,  Pulvis  Grifeus  Cxfaris  , 

contre  la  Pe/lc.  contra  Peftem. 

Il  Des  racines  de  pimprenelle ,  de  gentiane,  If  Radias  pimpinelU*  gentian*,  tor- 
de tormcntille  ,  de  ferpemaire  ,  des  grains  de  ge-  mentilU,ferptntaris,gTanorum  juniperi, 
nievre  ,  des  feuilles  de  rue  8c  d'abitnthe,  aâ.  jj.  foliorum  rut*,  abfintkii ,  al.            §  j. 

Du  caftoreum  ,                                 %  ».  Cajlorei ,                                l  is. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fut  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifcra  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  l'on  gardera  la  poudre  pour  le 

befoin. 

Elle  eft  propre  contre  la  pefte  &  pour  s'en  préferver  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-  Vertu* 

fcrupulè  jufqu'à  deux  fcrupules.  Dole. 

On  ajoute  dans  cette  poudre  des  noix  mondées  Se  pilées  en  pare  dans  un  mor-  M»Hc 
rier  de  marbre ,  de  la  tnériaque  &  du  vinaigre  rofât ,  du  chacun  une  once ^  on 

malaxe  le  tout  enfemble  ,  Se  l'on  en  forme  une  mafle  de  pilules  dont  on  fait  pren-  pC^cr 

dre  à  la  dofe  depuis  un  fcrupulè  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

Poudre  Rouge  de  Ctfar  ,  Pulvis  Rubeus  Cae Caris  , 

contre  U  Pe/le.  contra  Peftem 

%  Du  bol  d'Arménie  &  dufoufre  vif  ,aâ.  %  fi.  "IL  Boli  Arment*,  fuipkurisvivi.iî.  |R.  ' 

Des  racines  de  zédoaire  &  de  gingembre  ,  Radie,  \ed02ri*  ,  \in\iberis ,  ai.  3  iij. 
aâ.                                                3  «jj- 

De  gentiane  ,  de  pimprenelle  Se  Gentian*  ,  pimpinell*  ,  tormen- 

de  tormcntille  j  du  diétamc  de  Crète  ,  de  la  corne  till*  ;  diQamni  Cretici  ,  cornu  cervi  » 

de  cerf ,  aâ.                                         3  «j-  »*•  3»j- 

Du  camphre  ,                                 3  iv.  Camphors  ,  -                        3  iv. 

De  la  myrrhe  choific  &  du  fafran  ,  aâ.      $].  Myrrh*  eletti ,  croci ,  aâ.           3  j. 

De  l'os  de  coeur  de  cerf,                     9  «j.  Ohls  è  corde  cervi  ,                 3  ij. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  f.  a.  Fiat  omnium  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

Onpulvcrifera  enfemble  les  racines ,  ledi&amc,  la  corne  de  cerf ,  l'os  de  cœur 
de  cett  ,  les  arrofant  d'un  peu  d'eau-de-vie;  d'une  autre  part,  le  fafran  après  l'avoir 
fait  fécher  entre  deux  papiers  à  une  lente  chaleur  ;  d'une  autre  part  ,  on  mettra 
en  poudre  enfemble  le  bol  ,  le  foufre  vif&  le  camphre  -y  d'une  autre  part ,  la  myr- 
rhe ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  ,  Se  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Elle  rcfifts  au  mauvais  air ,  elle  chaflè  le  venin ,  on  s'en  fert  contre  la  pefte  :  La  Vertus, 
dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  Do,e- 
On  corporifie  cette  poudre  avec  de  la  thériaque ,  du  mithridat  de  chacun  ûx.  Pilules 
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contre  u   dragmes  Se  un  peu  d*eau-de-vic ,  pour  en  faire  une  mallê  de  pilules. 
P^lc-  Le  bol  me  paroît  bien  inutile  dans  cette  compofition ,  c'eft  une  terre  bituraiueii* 

fe  ,  privée  des  principes  a&ifs  qui  font  néceflaires  dans  un  rcmédç  alexitère. 

Poudrt  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  Pulvis  Imperatoris  Ferdinandi  ; 

contre  la  Pefle.  contra  Peftem. 

2£Du  bol  d'Arménie  préparé  ,              %  1>.  %  Boli  Armen'u  prspar.            |  U» 

De  la  raclure  de  corne  de  cerf ,  des  femences  Rafur*  cornu  cervi  ,/eminii  citri ,  aran- 

de  citrons ,  d'oranges  &  de  limons ,  aâ.       5  jij.  iiorum ,  limonum ,  aâ.                   3  iij. 

Des  femences  de  coriandre  k  de  millepertuis ,  Seminis  coriandri ,  hyperki ,  ai.    3  is. 

aâ.                                                  3  Piclamni  albi  ,  cinnamomi ,  aâ.  3  ij. 

•   Du  dictante  blanc  &  de  la  cannelle  >  ai.    3  ij,  CaryophyUorum  ,  rofarum  rubrarum  , 

Des  girofles ,  des  rofes  rouges  ,  de  la  raclure  rafura  eboris  ,  ii,                     3  ).  6. 

d'ivoire  ,  ai.                                    3  )•  &  Ligni  aloïs ,  nueis  mofehata  ,foliorum 

Du  bois  d'aloës  ,  de  la  noix  mufeade  ,  des  majorons  ficcorum  ,  baccarum  juniperi , 

feuilles  féches  de  marjolaine,  des  baies  de  genié-  ofjis  è  corde  cervi  ,  radicum  tormentilU  , 

vre ,  de  l'os  de  cœur  de  cerf,  des  racines  de  tor-  feabiof*,  bugiojji,  trium  fantalorum,  ai  3  fi, 

menrille ,  de  feabieufe  &  de  buglofe  ,  des  trois  Lapidum  faphirorum  ,  hyacinthorum  , 

frntaux,  aâ.                                      3  fmaragdorum,  rubinorum  t  granaxorum  , 

Des  iâphirs ,  des  hyacinthes ,  des  émeraudes ,  ai.                                        3  j, 

des  rubis  8c  des  grenats ,  ai.                  3j,  Fiat  ex  arte  omnium  pulvis. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  f.  a, 

R  E  M  A  R  d  U  E  S. 

On  pulvérifera  enfemble  les  femences  ,  les  racines ,  la  cannelle ,  les  girofles; 
les  rofes ,  la  corne  de  cerf,  le  bois  d'alocs ,  la  mufeade,  la  marjolaine  ,  le  geniè- 
vre ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  Cantaux  j  d'une  autre  part ,  on  réduira  en  poudre  fuc 
Je  porphyre  les  pierres  prétieufes  ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifcs  avec  le  bol 
.  prépare  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  l'on  gardera  au  befoin. 

Vertu*.   '   E'k  e^  non-feulement  propre  contre  la  pelle ,  mais  contre  routes  les  autres  ma- 
ladies oô  il  y  a  de  la  malignité  ;  elle  provoque  la  fueur ,  elle  chaflè  les  humeurs 

Pofe.  P**  k  tranfpiration  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules.  ^ 
Cette  defeription  eft  farcie  de  plufieurs  drogues  inutiles ,  comme  les  pierres  pré- 
tieufes ,  le  bol  j  ces  matières  terreftres ,  étant  privées  naturellement  de  principes 
actifs  ,  ne  peuvenr  aider  à  chafler  le  venin ,  la  graine  de  limon  eft  bien  peu  diffé- 
rente de  celle  de  citron  ,  on  peut  en  retrancher  une  Se  mettre  le  double  de  l'autre; 
pour  la  femsnee  d'orange  elle  a  peu  de  vertu  ,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  de 
1  ccorce  jaune  extérieure  lèche  de  l'orange  amère  ,  c'eft  la  partie  de  l'orange  qui  a 
le  plus  de  qualité  ;  les  racines  de  buglofe  Se  de  feabieufe  féches  font  de  petite  ver- 
ru  ,  la  rafure  d'ivoire  n'eft  pas  fort  néceffaire  dans  une  compofition  où  entre  la  cor- 
ne de  cerf  ,  ce  font  des  matières  de  même  venu  ,  mais  la  corne  de  cerf  con- 
ient  plus  de  fel  que  l'ivoire  ,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chy- 
mie ,  &  par  conféquent  elle  a  plus  de  qualité  j  voici  donc  comme  je  voudrois  abré- 
ger Se  reformer  cette  compofition. 

Poudre  contre  U  Pefle ,  reformée.  Pulvis  contra  Peftem ,  reformatus. 

%  De  la  raclure  de  corne  de  cerf  &  de  la  fe.       Tf.  Rafur*  cornu  cervi ,  feminis  citri, 
menec  de  citron  ,  aâ.  3vj.    ai.  3vj« 

De  l'écorce  extérieure  d'oranges  amères ,  5  iij.'      Cortic.  exttr.  arantiorum  mar.    3  iij. 

De 
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Oc  la  rapine  de  dkfcame  blanc  &  de  la  cannelle,  Radicis  diâamni  albi  ,  eïnnamomi * 

«5.  ai.  3y. 

Du  girofle,desrofes  rouges,  du  bois. d'alocs,  du  Caryopkyllorwn  ,  rofarum  rubrarum  » 

macis,  des  feuilles  de  marjolaine  feches,  des  baies  /if/ri  a/oej,  macis  >  foliorum  majorant 

de  genièvre  ,  de  l'os  de  cœur  de  cerf,  de  la  raci-  ftecorum  ,  baccarum  juniperi ,  oJ/jj  i  corde 

ne  de  tormcntille  &  du  làntal  citrin ,  aâ.    3  j.  <c.  «m ,  radiçis  tormentilld ,  fantaii  citri- 

Des  femences  de  coriandre  fie  de  millepertuis ,  ni ,  aâ.  3  j  fi- 
ai                                                   3  6.  Seminis  corianiriCr  kyprrici,  aâ.  38. 

Faites^n  une  poudre  f.  a.  Fiat  ex  arte  omnium  pulvis. 

Poudre  de  Mumie ,  de  Mynjîcht.  Pulvis  Diamumix  ,  A.  Mynfichr. 

"if.  De  la  mumie  d'Égypte  fie  du  magiftère  de  %  Mumi*  trxnfmarin* ,  magijlerii  Itt- 
pierres  de  perches ,  aâ.  3  ij.    pidum  ptrearum  ,  ai.  3  ij. 

Du  (àog  de  bouc  préparé  y  du  girofle ,  du  fper-  Sanguinis  h:rci  praparati ,  carjrophjllo- 
me  dp  baleine  ,  ai.  37.  tf.    rum,  fpermatis  ctti ,  a  -,  3)  fi. 

Des  raçines  de  garance ,  de  chélidoine ,  de  tor-  RaJir/j  rubU  tinSorum ,  hirundinai  U, 
(nentille,  ai.  3'.    tormentilU ,  aâ.  3j*. 

Du  fuccin  blanc  préparé  ,  du  fel  de  corail  rou-  Succini  albi  préparât! ,  faits  corallorum 
ge ,  du  bol  rouge  d'orient ,  aâ.  3  £.    rubrorum  ,  boii  rubri  orientait: ,  ai.  3  K. 

Mêlez,  ces  drogues,  fie  faites-en  une  poudre  f.  a.      Mifce ,  &  fat  omnium  pubis  fubtilif-, 

fimus, 

* 

Remarques* 

On  pulvérjfera  enfemble  les  racines  fie  les  girofles  j  d'une  autre  part ,  on  mettra* 
en  poudre  enfemble  la  mumie ,  le  fang  de  bouc  préparé  &  la  nature  de  baleine  j 
d'une  autre  part ,  le  bol  &  le  fel  de  corail  ;  on  mêlera  ces  ingrédients  pulvérifés 
avec  le  magiftère  de  pierre  de  perches  &  le  fuccin  préparc  ,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  ceux  qui  font  tombes ,  ou  qui  ont  été  Méfiés  violemment ,  Vertu*; 
elle  dilTout  le  fang  caillé ,  elle  fortifie  les  parties  ,  elle  aglutine  les  plaies  internes  : 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Do(è. 

Pour  faire  le  magiftère  de  pierres  de  perches  ,  il  faut  les  calciner ,  puis  les  ayant  Magiftère 
réduites  en  peudre  fubtile ,  procéder  comme  à  l'opération  du  magiftère  de  corail ,  de  pierres 
dont  on  trouvera  la  defeription  dans  mon  Traité  de  Chymie  :  mais  par  la  calcina-  "" 
rion  &  par  la  réduction  de  cette  pierre  en  magiftère  ,  on  fait  difliper  toutes  fes par- 
ties volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  fa  principale  vertu ,  &  il  ne  refte  qu'une  ma- 
tière privée  de  tout  principe  actif ,  laquelle  on  pourroit  appeller  l  jufte  titre  tète- 
morte  ,  ainfi  j'eftime  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  d'employer  dans  cette  compofi- 
tion  les  pierres  de  perches  Amplement  pulvérifces ,  que  de  les  réduire  en  magiftère. 

Poudre  de  Semences.  Pulvis  Diafpermaton. 

"if  Des  racines  de  chardrn  roland  ,  de  petit  If.  Radicum  eryngii ,  brufei ,  ononidis  , 

houx ,  d'arrète-bœuf ,  de  fouchet ,  de  garance ,  cyperi ,  r'ubi*  tinSloxum ,  aâ.  3  )• 
aâ.                                                   5  'j- 

De  la réglifle  j  du  chamxdrys  &  de  la  gomme  Radicum  liquiriiit  ;  folior.  chamadnor, 

adraganth ,  aâ.                                   3  iv.  gummi  tr  igasanrhi ,  aâ.                B  iv. 

De  la  pierre  de  Judée  ,  de  l'éponge  préparée  ,  Lapiais  Judaui  >  fpcngi*  préparât* , 

aâ,                                             3  fi-  aâ.                                   M-  «. 

Des  yeux  d'écrevifles  préparés ,  dei  {émeutes  Oçulorum  cancri  préparator  ;  feminm* 

B  b  b 
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d'ache ,  d'aipcrges,  d'ammi ,  de  bardane ,  de  car-  apii  ,  afiaragi ,  ammtos ,  bar  dans,  eair- 

vi,  de  citron  >  de  daucus ,  de  fenouil  ,  de  gré-  vi  ,  atri  ,  dauci ,  fctniculi  ,  milii  folit , 

mil  ,  de  bifilic  ,  de  perfil  de  Macédoine ,  depim-  ocimi  >  petrofelini  macédonien ,  pimpinel- 

prenelle  ,  dss  quatre  grandes  (emences  froides  ,  1* ,  quatuor  frigidorum  majorum,  brufci., 

de  petit-houx,  de  faxifrage,  de  feféli ,  d'ortie ,  des  faxifrags  ,ft\eli ,  unie*  ,  baccarum  juni- 

baies  de  genièvre  &  des  fruits  d'alkckenge,a5. 3  j.  péri ,  fruSuum  aikekengi  ,  ai.          3  > 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pubis  f.  «. 

Remarques. 

Ou  pulvérifera  enfemble  les  femences  ,  les  baies ,  les  fruits ,  les  racines,  le cha- 
mœdrys  -y  d'une  autre  part ,  la  gomme  adraganth  ,  dans  un  mortier  qu'on  aura  fait 
chauffer  ;  on  broiera  fur  le  porphyre  la  pierre  Judaïque  jufqu  à  ce  qu'elle  foit  ré- 
duite en  poudre  impalpable  j  on  mclera  les  ingrédients  pulvcrifés  avec  les  yeux  d'e- 
cxevi(Tes  &  l'éponge  préparés  pour  faire  une  poudre  qu  on  "gardera  au  befoin. 

Vertu.      Elle  eft  fort  diurétique  Se  propre  pour  le  Icorbut ,  pour  le  goitre ,  pour  la  gout- 
te, pour  la  colique  néphrétique ,  pour  la  pierre  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc 

Dole,      jufqu 'à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  appellée  djafpermaton ,  a"  caufe  de  la  grande  quantité  de  femen- 
ces qui  y  entrent ,  car  ce  mot  lignine  composition  de  femences» 

Poudre  de  Rofts  nouvelle  ,  Pulvis  Rofatx  novellx  ,  Nicolai 

de  Nicol.  AUxandr.  Alex.it.dnni. 

%  Des  rofes  rouges ,  de  la  régliffe  &  du  fu-  If.  Rofarum  rubrarum  ,  glycyrrhti*  , 

cre,  ai.                                   3  ix  3  ij.  I*.  facchari ,  aâ.                    3  ïa.  3  ij.  fc. 

De  la  cannelle  ,               3  ij.  3  ij.  Se  gr.  ij.  Cinnamomi ,              5  ij.  3  ij.  ç- -  ij» 

Du  girofle,  du  fpica  nard  ,  du  petit  galanga,  Carjropkyllorum ,  fpiae  nardi,  galang* 

du  gingembre,  delà  zédoaire ,  de  la  noix  muf-  tenuioris*  lingibeiis  ,  \edoarU  ,  nucis 

rade ,  du  ftorax  calamité  ,  du  cardamome  &  de  la  mofehat*  tjlyracis  calamh.  cardamemi  O 

femence  d'ache ,  aâ.                 3  j.  6c  gr.  viij.  feminis  apu  ,  a5.                3  j.  gr.  viij. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  rofes,  la  rcglilfe ,  la  cannelle,  le  fpica  nard ,  lega~ 
langa  ,  le  gingembre  ,  la  zédoaire ,  la  mufeade ,  le  cardamome  Se  la  femence  «Ta- 
che i  d'une  autre  part ,  le  ftorax  ,  Se  d'une  autre  part  le  fncre  ,  on  mclera  les  in- 
grédients pulvcrilés  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Verrai.      Elle  fortifie  l'eftomac ,  le  cœur  Se  le  cerveau ,  ejj^fttrcte  le  vomilTement ,  &  elle 
Dofe     diffipe  les  vents  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  dire  nouvelle  par  fon  Auteur  ,  pour  la  différencier  d'avec  une 
autre  du  même  nom  qu'il  avoit  décrite  auparavant,  où  il  faifoit  entrer  le  foufre  vif. 

Le  fucre  eft  inutile  dans  cette  compolirion ,  Se  il  peut  rendre  la  poudre  humide 
parce  qu'il  s'humecte  aifément,  on  pourroit  l'en  retrancher. 
•  Il  femble  au'on  ait  tremblé  en  dofant  les  ingrédients  de  cette  poudre  ;  car  pour- 
quoi mettre  des  rofes ,  de  la  rcglifle  Se  du  fucre  candi  ,  de  chacun  neuf  dragmes 
deux  fcrupules  Se  demi?  Quelle  conféquence  yauroit-il  eu,  d'ajouter  demi-fcru- 
pule de  chacune  de  ces  drogues ,  &  d'en  mettre  de  chacune  dix  dragmes  ?  Ne  pou- 
voir- on  pas  s'tnhardir  allez  pour  marquer  trois  dragmes  de  cannelle  au  lieu  de  deux 
dragvnes  deux  ferupuks  Se  deux  grains  ?  Cecte  écorce  n'eû  pas  un  remède  danger 
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feux  pour  en  épargner  quelques  grains  fur  une  quantité  confidcrable  de  poudre. 
Pourquoi  ne  pas  mettre  demi-d'ragme  de  chacune  des  autres  drogues  plutôt  qu'un 
fcrupule  &  huit  grains  ?  Eft-ce  que  quatre  grains,  qu'on  auroir  ajoures  ,  auroient 
pû  apporter  quelque  préjudice  a  la  poudre?  11  n'y  a  pas  de  raifon  à  le  croire ,  & 
d'autant  plus  qu'en  augmentant  le  poids  des  premières  drogues ,  comme  je  l'ai  mar- 
qué ,  l'on  auroit  proportionné  celui  des  fuivanres  :  mais  il  y  a  apparence cjue  l'Au- 
teur avoit  employé  dans  (à  defeription  d'autres  poids  qui  ont  étc  changés  depuis 
en  nos  dragmes  ,  nos  fcrupules ,  nos  grains  ,  &  comperdes  à  proportion  de  ce  qu'ils 
pefoient. 


Poudre  de  Rofts  Aromatique  , 
de  Gabriel. 

%  Des  rofes  rouges  mondées ,  3  xv. 

Delaréglifle,  5  vij. 

De  la  cannelle  ,  5  v. 

Du  bois  d'aloës  &  du  fantal  citrin ,  al.    3  iij. 

Des  gommes  Arabique  &  adraganth ,  du  gi- 
rofle ,  du  macis>  aâ.  3  ij.  fi. 

Du  fpica  nard  ,  de  la  noix  mu(cadc ,  du  petit 
cardamome  &  du  petit  galanga,  aâ.  jj-I^ 

Mêlez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  Y.  a. 


Pulvis  Rofarus  Aromaricus  ,' 
Gabrielis. 

%  Rofarum  rubrarum  mundat.   3  xv. 

Lifuiritia  ,        -  3  vij. 

Cinnamomi  ,  3  V. 

Ùgni  aloës  ,  fantali  citrini ,  al  3  iij. 

Gummi  Arabici  &•  tragacanthi  ;  caryo- 
phjtllorum ,  macis ,  aâ.  3  ij.  fi. 

Spic*  nardi ,  nucis  mojchattt ,  carda- 
momi  minoris ,  galangd  minons  >  aâ.  5  j  fi. 

Mifce  y  fiât  pubis  f.  a. 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé  &  toutes  les  : 
drogues  aufli ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  ,  &  l'on  en  fera  une  poudre 
qu'on  gardera  aubefoin. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  précédente ,  &  l'on  s'en  fert  aux  mêmes  ufages  : 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  + 

Les  gommes  Arabique  &  adraganth  ne  peuvent  faire  dans  cette  poudre  que  di- 
minuer la  bonne  odeur  &  la  verru  des  aromates  par  leur  parties  glutineufes  ,  aulfi 
elles  y  font  plutôt  nuifibles  qu'utiles. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  le  corps  de  cette  poudre  de  l'ambre  gris  deux 
fcrupules ,  &  du  mufe  un  fcrupule  \  mais  alors  elle  ne  peur  plus  fervir  aux  per- 
fonnes  fu jettes  aux  vapeurs,  parce  que  ces  aromates  les  excitent. 

Certe  poudre  me  paroîr  mieux  dofée  dans  fes  ingrédients  que  l'autre ,  &  elle 
fe  conferve  mieux  auûi ,  parce  qu'il  n'y  entre  rien  qui  reçoive  facilement  l'humi-t 
dité. 


Poudre  Diarrhodoit^  l'Abbé , 
Réformée. 


Pulvis  Diarrhodon  Abbatis  ; 
Emendatus. 


glets,  al 


Des  rofcs  rouges  féparées  de  leurs  on- 

ii.fi. 
3  "j» 


Du  fantal  citrin  &  rouaft,  al 
Du  bois  d'aloës ,  de  la  cUmeHe ,  du  rhaponuc 


du  nard  Indique  ,  de  la  raclure  d'ivoire ,  de  l'os 
de  cœur  de  cerf,  dufafran ,  du  maftic ,  du  petit 
cardamome  >  des  gommes  adraganth  &  Arabique , 
mu  fuc  de  réglùTe  j  des  lemences  d'anis  ,  de  fe- 
nouil ,  de.  bafilic  ,  de  melons ,  de  concombres 


%   Rofarum  rubrarum  exungulata- 

rum,  3"K?- 
Santali  citrini^r>  rubri ,  aa.        3  nj. 
Ligni  aloés  y  mnnamomi ,  rhapontict  » 
nardi  Indic* ,  nj/Lr*  eboris ,  ojjis  è  corda 
cervi  ,  croci ,  mafliaies ,  cardamomi  mina, 
ris  ,  gummi  tragacanthi ,  Arabici  >  fucc} 
glycyrrhii*  ;  feminum  aniji ,feniculi ,  oci- 
mi  t  mclonum  &•  cucumeris  mundatorum , 
Bbbij 


Doit. 
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«îondés ,  &  des  perles  préparées ,  aî.         jfj.    margaritarum  preptrttarm ,  al.  $j. 
De  l'ambre  gris  ,  gr.  viij.       Àmbrt  grife*  ,  gr.  viij. 

Du  mule  ,  gr.  iv.       Mofchi  orientalit ,  gr.  ir« 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  fiât  ex  ane  pulvis. 

Remarques. 

On  pulvérifcra  enfemble  les  rofes ,  les  fantaux ,  le  bois  d'alocs  ,  la  cannelle ,  le 
rhapontic  ,  le  f pica  nard  ,  l'ivoire ,  l'os  de  cœur  de  cerf ,  le  cardamome ,  le  fuc  de 
réglifle  &:  les  femences  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  Cafran  ,  aptes 
l'avoir  fait  fécher  très-doucement  entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  part  ,  le  maftic 
dans  un  mortier  humecté  de  quelques  gouttes  d'eau  j  d'une  autre  part ,  les  gommes 
Arabique  &  adraganth  dans  un  mortier  chauffé  j  d'une  autre  part ,  le  mufe  &  l'am- 
bre gris  avec  les  perles  préparées  j  on  mêlera  exactement  les  ingrédients  pulvérifés  , 
pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  .  Elle  eft  employée  pour  fortifier  le  cœur ,  l'eftomac ,  &  le  foie ,  elle  aide  à  la 
Dofe.  dieeftion  ,  elle  empêche  le  vomilTement  :  La  dofe  en  eft  depuis  derai-fcrupule 
julqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  orend  fon  nom  des  rofes  qui  en  font  la  bafe  ,  car  diarrhodon  ligni- 
fie compofition  ae  rofes  :  elle  a  été  inventée  par  un  Abbé  •>  fa  description  a  été  ré- 
formée dans  la.  Pharmacopée  Royale  comme  je  l'ai  rapportée  ici ,  on  en  a  retranché 
le  fucre,  qui  y  feroit  inutile  &  qui  humecteroit  la  poudre  ;  on  a  mis  l'ivoire  rapé 
à  la  place  du  /podium  ,  qui  eft  un  ivoire  calciné,  Se  l'on  a  eu  beaucoup  de  raifon  de 
faire  ce  changement ,  parce  qu'en  calcinant  le  [podium  on  laine  dilliper  tout  le  fel 
volatil  de  l'ivoire ,  en  quoi  confifte  fa  principale  vertu  :  on  a  retranché  Yafarum , 
le  camphre ,  les  femences  d'endive ,  de  pavot ,  de  berbéris ,  de  pourpier ,  de  cour- 
ce,  &  de  cirrouille  j  il  me  femble  qu'on  auroit  pû  ôter  encore  cette  de  melon  &C 
ce  concombre ,  &  tes  gommes  Arabique  &  adraganth ,  qui  font  placées  dans  un 
remède  fpiritueux ,  &  dont  la  vertu  confifte  dans  des  parties  volatiles  i  le  fuc  de 
xéglifle ,  quand  il  eft  fait  fîdellement ,  n'eft  guère  en  état  d  ctre  pulvérifé ,  il  vau- 
drait mieux  lui  fubftituer  la  réglilfe  feche.] 

Il  eft  bon  de  féparer  une  partie  de  cette  poudre ,  avant  que  d'y  mêler  du  mufe 
&  de  l'ambre ,  en  faveur  des  malades  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 

Les  perles  me  paroiifent  encore  aifez  inutiles  dans  cette  compofition ,  parce 
qu'elles  n'ont  qu'une  qualité  alkaline  ,  dont  on  nTa  pas  befoin  \  je  voudrois  donc 
réformer  la  poudre  diarrhodon  en  la  manière  fuivante. 

Poudre  Diarrhodon ,  Réformée.  Pulvis  Diatrhodon ,  Reformatas. 

Des  rofes  rouges  ftches  épluchées,  ou  fé- 
parecs  de  leurs  onglets  ,  %  ij. 

Du  Gintal  citrin  ,  %  j. 

De  la  réglilfe ,  de  la  (êmence  d*anis >  aâ.  3  ij. 

De  la  cannelle ,  du  nard  Indique  >  de  la  raclure 
d'ivoire ,  de  l'os  de  coeur  de  cerf  >  du  lâfran ,  du 
maftic ,  du  petit  cardamome  ,  du  rhapontic  ;  de 
la  femcBce  de  bafilic ,  al.  5  j. 

faite}  de  toutes  ces  drogues  une  poudre. 


%  Rofarum  rubrarumficcarum  e*ungu- 
latarum ,  J  ij. 

Santali  citrini,  f  j. 

LiquiritU ,  feminis  aniji ,  aa.       3  i), 

Çinnamomi ,  nardi  Indicée ,  rajùrd  eio» 
ris ,  ojjis  i  corde  cervi  »  croci ,  maJHchet  t 
cardamemi  miaoris  ,  rhtpontki ,  feminis 
ocimi ,  aî.  3J» 

Fm  omnium  pubis. 
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Poudre  de  Succin  ,  de  Mynfîcht.  Pulvis  Diafuccinik,  A.  Mynficht. 


%  Du  fuccin  blanc  préparé ,  l  r>< 

Duangilicrede  corail  rouge,  de  h  noix  muf- 
cade  ,  du  bol  rouge  oriental  &  des  émeraudes 
préparées,  ai.  xij. 

Du  (àfran  de  Mars  aftringent  Se  du  fang  de  dra- 
gon, iû 

Du  ftorax  calamité  ,  de  la  corne  de  cerf  brû- 
lée 8c  préparée ,  du  laudanum  en  opiate ,  ai.  3  j. 

Des  femences  de  rofes  &  de  plantain  $  &  des 
fleurs  de  pavot  champêtre  ,  aâ.  5  f>. 

Du  girofle ,  du  fafiran  oriental ,  de  la  cannelle, 
8c  du  macis  ,  ai.  3  j. 

Faites-en  Une  poudre  très-fubtilev 


Suceini  albi  prâparati ,  $" 

Magijlerii  corallorum  rubrorum ,  nucis 
mofehat* ,  boli  rubri  orientalis ,  fmaragdi 
préparait .  aâ.  3  ij. 

Croci  Àfarris  afiringentir  ,  finguinu 
iraconis ,  aâ .  5  j.  fi. 

Stjracit  calimitt  ,  comu  cfrvi  ujli 
prtparati ,  laudani  opiat.  ai.  3  j. 

Seminij  rofarum  6*  pltncaginis  ,  Jlorum 
pjpaveris  erratici ,  ai.  38. 

Caryophyllorum  ,  croci  trientalis  tcin- 
namomi ,  macif ,  aâ.  9  j, 

fîdî  puiw  fubtilijfimus. 


On  pulvérifera  enfemble  le  macis ,  la  cannelle,  les  girofles ,  les  rieurs  de  coque- 
licot féches ,  les  femences  &  la  mufeade }  d'une  autre  part,  le  fafran  après  l'avoir  fait 


fécher  doucement  entre  deux 


[eux  papiers  j  d'une  autre  part , 

Ï>oudre  le  fang  de  dragon  Se  le  ftorax  dans  Un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'hui- 
e  de  mufeade  j  d'une  autre  part ,  le  bol  j  on  broiera  bien  fubtilement  iur  le  porphy- 
re le  fafran  de  Mars  aftringent,  on  mêlera  les  poudres  exactement  dans  un  mortier 
avec  le  laudanum ,  la  corne  de  cerf  préparée ,  le  fuccin  préparé  ou  broyé ,  les  éme- 
raudes préparées  Se  le  magiftère  de  corail ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  appaife  les  coliques ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  &  les  hemorrhagies , 
elle  excite  te  fommeil  i  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme. 

Demi-fcrupule  de  cette  poudre  contient  de  laudanum  un  peu  plus  de  demi- 
grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  &  la  îixicme  partie 
d'un  grain. 

Demi-dragme  de  tla  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  &  les  trois  quarts 
d'un  grain. 

On  trouvera  la'  defeription  du  rrtagiftère  de  corail  dans  mon  Traité  de  Chymie , 
mais  j'aimerois  mieux  faire  entrer  dans  cette  poudre  le  corail  Amplement  broyé  fur 
le  porphyre ,  que  fon  magiftère ,  parce  qu'il  eft  plus  alkali  &  plus  propre  à  rompre 
les  pointes  des  fels  ,  qui  par  leur  corrolîon  caufent  les  maladies  pour  lefquelles 
on  emploie  cette  compofition. 

Pulvis  Diamargariti  frigidi. 

y  Margaritarum  orient alium  prépa- 
rât arum  ,  l  1<- 
Rtfarum  rubrarum  exungulatarum ,  fia* 
rum  njmphtd  tr  violarum ,  aî.          3  iij. 

Ligni  alols  ,  fantali  rubri  G*  citrini  ; 
radicum  twmentill* ,  diflamni  albi ,  penta- 


on  mettra  enfemble  eii 


Poudre  Diamargariti  frigidi. 

ÏU,  Des  perles  orientales  préparées  ,       \  B. 

Des  rofes  rouges  féparées  de  leurs  onglets , 
des  rieurs  de  nénuphar  «de  violettes ,  aâ.  3  iij. 

Du  bois-d'aloës  ,  du  fanal  rouge  &  citrin; 
des  raciiles  de  tormentille ,  de  dictante  blanc  , 
de  quinte  -  feuille  ;  des  baies  de  myrte  ,  des 


{rajas  de  kermès ,  de  la  femenec  de  melons  mon-   jhjUi  ;  baccarum  myrti ,  granorum  kermès, 

Bbbiij 
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6éc ,  d'endive  &  d'ofeille }  de  la  raclure  d'ivoire  Jeminis  melonum  mundati ,  endivit  f>  oxa* 
&  de  corne  de  cerf;  du  corail  blanc  &  rouge  lidis  ;  rafur*  tboris  tr  cornu  cervi  ;  re- 
préparé ,  ai.                                         3  j.  ralli  albi  Cr  rubri  pr*psrati ,  aâ.        ;  j. 
De  l'ambre  gris  &■  de  feuilles  d"or ,  aT.    3  B.  Anér*  grife* ,  foliorum  auri ,  aî.  3  6. 
Du  mule  oriental ,                          gr.  iv,  Mcfcki  orïenulis ,                  gr.  vr, 
Faites-en  une  poudre  C  a,  Fiar  ex  arte  pubis. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfcmble  Les  fleurs  de  nénuphar  &  de  violettes  féches  ,  les  bois , 
les  racines ,  les  baies ,  les  grains  de  kermès  t  les  femences  &  les  rafuras  j  d'une  au- 
tre part ,  on  mettra  en  poudre  le  mufe  &  l'ambre  avec  les  coraux  préparés  :  on  mê- 
lera les  ingrédients  pulvérifés ,  on  y  ajoutera  les  feuilles  d'or,  ôf  l'on  fera  une  pou- 
dte  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
Vertus.  Elle  eft  employée  pour  fortifier  les  parties  nobles ,  pour  donner  de  la  vigueur , 
pofe.  pour  faciliter  la  refpiration  ,  pour  réhfter  à  la  malignité  des  humeurs"  j  la  aofe  en 
eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  des  perles  qui  en  font  la  bafe ,  car  diarrargaritum 
fignifie  compofition  de  perles  :  elle  eft  dite  froide  pour  la  différencier  d'avec  l'autre 
poudre  de  perles ,  qui  eft  compofee  d'ingrédients  plus  acres  &  plus  chauds  -t  néan- 
moins fi  l'on  confidere  cette  deferiotion ,  on  y  trouvera  des  aromates  qui  font  plus 
Capables  d'exciter  du  mouvement  dans  les  efprits ,  6c  par  confequent  de  la  chaleur, 
que  du  rafraîchiirement  \  il  eft  vrai  que  les  femences  de  melon ,  d  endive ,  d'ofeille , 
les  rieurs  de  nénuphar  &  de  violette;  qui  font  rafraîchiftantes ,  peuvent  en  quelque 
façon  modérer  le  mouvement  des  parties  fubtiles  des  fantaux  ,  du  bois  d'alocs ,  du 
mufe ,  de  l'ambre ,  mais  ils  n'empecheront  pas  que  la  poudre  n'excite  toujours  une 
chaleur  modérée  dans  le  corps  :  ainfi  l'on  auroit  autant  de  raifon  de  furnommer 
cette  poudre  chaude  que  froide  ,  &  d'autant  plus  que  la  verru  principale  qu'on  en 
retire  vient  de  la  fubulité  de  fes  parties ,  qui  le  mêlant  dans  le  fang  &  dans  les  au- 
tres humeurs ,  les  purifient,  les  exaltent  &  les  mettent  en  état  de  fortifier  1  habim- 
de  du  corps  en  fe  répandant  de  tous  côtés. 

La  poudre  diamargaritum  frigïdum  eft  décrite  diverfement  dans  les  Pharmaco- 
pées ;  je  rapporte  la  defeription  que  j'ai  trouvée  la  plus  raifonnable  Se  la  moins  env> 
barraflée ,  il  y  entre  pourtant  quelques  ingrédients ,  que  je  crois  inutiles ,  &  qu'on 
pourroit  retrancher  ,  comme  la  femence  de  melon ,  elle  engrailîe  trop  la  poudra  j 
le  corail  eft  un  alkali  fuperflu  ,  puifqu'il  y  a  dans  la  compofition  des  perles  en  allez 
bonne  quantité ,  lefquelies  font  de  la  même  nature  ;  les  feuilles  d'or  ne  fervent  que 
d'ornement  à  la  poudre  j  car  l'or  n'a  aucune  vertu  pour  fortifier  le  cœur. 

J'eftime  même  que  les  perles ,  quoiqu'elles  donnent  le  nom  a  la  compofition , 
y  font  d'une  petite  utilité  »  car  étant  d'une  matière  purement  ahcaline&  privée 
de  principes  adirs ,  elles  n'ont  pas  grande  vertu  pour  fortifier  le  ccéur ,  ni  pour  rc- 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs. 

Poudre  Diamargariti  calidi  ,  Pulvis  Diamargariti  calidi, 

(TAviannc.  Avicennae. 

If.  de  la  cannelle ,                           %%.  %  Cinnamomi ,                     5  *• 

Du  gingembre  &  du  maftic  ,  aî.           ï  fi.  Zingiberss ,  mafjtichex ,  ai  I 

Du  poivre  long  &  noir ,  de  la  racine  de  behen  Pipezis  longi  &>  nigri ,  raiieis  btktn 

blanc  &  rouge ,  al.                          j  iij.  albi  t>  rubri ,  aâ.                     3  "k 
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De  la  noix  mufcade ,  du  nucis ,  du  cardamo-  . 
me ,  de  la  garance ,  de  la  zcdoaire ,  du  dorotu'c 
&  de  la  femence  d  acné ,  ai  3  ij. 

Du  pyréthre ,  des  perles  préparées  ,  aâ.    3  j. 

Mêlez  le  tout  pour  en  faire  une  poudre  f.  a. 


ELLE*  jjj 

Nucis  mofchatd  ,  macis  ,  cardamomi, 
rubif  tinSiorum ,  ledoari*  ,  doronici ,  Jê- 
minis  apii  >  aâ.  3  j j. 


aa. 


Pyret/tri  ,  margaritarum  prtparatar. 


Mifce ,  fat  pubis  f.  a. 


Remarques. 


On  pulvérifera  toutes  tes  drogues  enfemble ,  &  l'on 
rées ,  pour  faite  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 


y  mêlera  les  perles  prépa-J 

Elle  eft  hyftérique  &  propre  pour  fortifier  la  matrice  j  elle  excite  les  mois  aux 
femmes  ,  &  la  femence ,  elle  aide  à  la  digeftion  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 


Poudre  des  trois  Santaux. 

%  Du  fànul  citrin ,  blanc  &  rouge ,  des  fofcs 
ronges  féparées  de  leurs  onglets  fie  des  femences 
de  violettes  ,  aâ.  §  fi* 

De  celles  d'endive ,  de  pourpier  &  de  melon 
mondées  ,  des  gommes  adraganth  &  Arabique, 
aâ.  5  j. 

Du  rhapontic,  de  la  rapure  d'ivoire  &  du  fuc 
de  réglifli ,  aâ.  3  ij. 

Faites-en  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  Diatrîum  Santalorum. 

%  Santali  citrini ,  albi  ,  rubri ,  rofa-* 
rum  rubrarum  exungulatarum  ,  feminis 
violarum,zî.  %  fi. 

Semin.  endivi*,  portulacd,  melonis  mua- 
dat.gummi  tragacanthi  &•  Anbici,  ai.  3  j. 

Rhapontici,  rafur*  eboris,fucci  glj- 
cyrrhii* ,  aâ.  3  ij 

Fm  ex  arte  pulvis. 


R  S  MARQUE  s. 

Ou  râpera  les  fantaux  &  on  les  battra  long-temps  dani  un  mortier  de  bronze 
avec  la  raclure  d'ivoire  &  les  femences ,  puis  on  y  mêlera  les  rofes ,  le  rhapontic , 
Se  le  fuc  de  rcglifTe.  On  pulvcrifera  le  tout  enfemble  exactement  :  d'une aurre  part , 
on  mettra  en  poudre  fubtile  les  gommes  dans  un  mortier  chaud ,  on  mêlera  les  in- 
grédients pulvérifés  pour  en  faite  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  foie ,  &  l'cftomac  ,  pour  lever 
les  obftructions  de  la  rate,  &  pour  réparer  les  forces  après  les  grandes  maladies  : 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  j  on  s'en  fert  auffi  dans 
les  epithémes. 

On  trouve  l:s  deferiptions  de  la  poudre  des  trois  fantaux  un  peu  différentes  dans 
les  Difpenfaires ,  j'ai  rapporté  celle-ci  comme  la  plus  raifonnable  ,  je  l'ai  tirée 
de  la  Pharmacopée  Royale,  mais  j'eftime  que  la  meilleure  poudre  dtatrimnfantaUn 
qu'on  pourroit  préparer  feroit  celle  qu'on  feroit  avec  les  trois  fantaux  feuls ,  car  les- 
ingrédients  dont  On  les  accompagne  me  paroiflent  les  uns  inutiles ,  les  autres  nui» 
fioles  \  par  exemple ,  la  femence  de  violettes  étant  purgative  n'eft  guère  convenable 
dans  une  compofition  cordiale ,  les  autres  femences  6c  les  gommes  Arabique  &  adra- 
ganth, qui  font  mucilagineufes ,  aglutinent|trop  les  parties  volatiles  des  fantaux ,  ÔC 
«mpeehent  par  conféquent  leur  action  j  le  fuc  de  régliiTe  qui  ferafidellement  fait  ne 
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fe  pourra  que  difficilement  mêler  dans  une  poudre  ,  &  quand  il  y  fera  mêlé  il 
l'humectera  ôc  la  rendra  en  pâte  :  il  eft  vrai  ente  le  fuc  de  réglifle  vulgaire  qu'on 
vend  chez  les  Drogutftes  en  petits  pains ,  peut  ctre  réduit  en  poudre  fans  beaucoup 
de  jjeine ,  mais  il  clt  rempli  de  gommes  j  je  trouverons  plus  i  propos  d'employer. 
Ja  réglille  feche. 

Poudre  de  Garance.  Pulvis  de  Rubiâ. 

%  De  la  racine  de  garance  majeure  ,      J  y.  Radicis  rubis  major is  ,         l  f . 

Daurice  3c  de  rhubarbe  3  du  Enuls,  rhti ,  croci ,  gum* 

laîran ,  de  la  gomme  laque  préparée  ,  ai  3  ii;.  mi  lace*  prs:ar.  al                    3  »j. 

Du  Ipica  nard ,  du  cabaret ,  du  jonc  odorant ,  Spics  narci ,  afari ,  fchetnantki  ,  feor- 

f   0T<1*um  '  ^u  ccte"ch  j  des  fucs  épaiflîs  de  ré-  dii ,  ceterach  ;  Juccorum  injpijfatorum  /<- 

glifle ,  d'abûnthe  &  d'aigremoine  j  des  lèmences  quir.tis  ,  abfmthii ,  agrimoni*  tfeminum 

de  perfii  de  Macédoine  ,  de  daucus  ,  d'ache  &  petroftlini  Macédonien ,  daaci ,  apii,  ani- 

d'anis  j  de  la  myrrhe,  du  bdellium  fie  du  coftus ,  ft  ;  mjrrhs  ,  bdeltii ,  cofii ,  aâ.  3  y. 
**•                                                 3  ij. 

De  la  cannelle ,                             3j.  Ci/m-i/junomi ,  3j« 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  f.  *  fïar  c/Twium  /u/m  /  «. 

X  t  x  i  1  H  n. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  la  cannelle ,  lefpica  nard ,  les  femences ,  le) 
herbes,  Ôc  le  jonc  odorant  :  d'une  autre  parr,  le  fafran,  après  lavoir  fait  fécher  encre 
deux  papiers  à  une  lente  chaleur  j  d'une  autre  part  les  gommes.  On  tirera  les  fucs 
par  expreflîon  en  la  manière  ordinaire ,  on  les  mettra  dans  une  terrine  de  grès  ,  Se 
on  les  fera  épaiflir  à  petit  feu ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  m  ingrédients  pulvé- 
rifés ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Elle  eft  bonne  contre  la  pefte ,  contre  les  fièvres  malignes  ,  pour  faire  forttr  la 
petite  vérole ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  fortifier  l'eftomac  &  le 
Pofe.     foie ,  pour  faire  fuer  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  (crapules. 

Les  fucs  de  plantes ,  quelque  bien  épaiflîs  qu'ils  foient ,  ne  font  point  de  con- 
fiance adez  dure  ni  aflez  féche  pour  erre  pu  1  vérifiés ,  à  moins  qu'on  ne  les  ait 
réduits  en  charbon  à  force  de  les  faire  fécher  ,  mais  alors  ils  fenriront  le  brûlé  ,  Se 
ils  auront  perdu  leur  principale  vertu  \  j'aimerois  beaucoup  mieux  même  en 
leur  place  les  plantes  mêmes  d'où  on  les  tire ,  après  les  avoir  fait  fécher  ,  mais  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Auteur  a  décrit  cetee  poudre  à  delTein  qu'on  la  mélan- 
ÉJcctuaire  geât  dans  quatre  fois  autant  de  miel ,  ou  de  fucre  cuit  pour  en  faire  un  éleétuaire  i 
degaranec.  ajors  jj  ne  fera         Defom  de  metue  ies  fucs  en  poudre ,  on  les  diflbudra  dans 

la  compofition  j  au  refte ,  la  poudre ,  ou  1  cle&uaire  de  garance  font  très-peu  eu 
ufage. 

Poudre  de  Laque  ,  de  Aiéfui.  Pulvis  Dialaccie  ,  Mefue. 

De  la  gomme  lacque  préparée  ,  de  la  rhu-  %  Gummi  laces  prspar.  rhei ,  fchaU 

barbe ,  du  jonc  odorant ,  aâ.                  5  îij,  nanthi                                      *  "> 

Des  racines  d'ariftoloche  ronde;  de  cabaret,  de  Radicum  griflolcckis  r  or  unis ,  afari, 

coftus ,  de  gentiane ,  de  garance ,  de  fpica  nard  >  cojli ,  gentiin/,  rubis  tinûorum  ;  Jpics 

de  la  cafle  odorante ,  de  la  cannelle  ,  du  fafran  ;  narJi ,  cijfts  ligne*  ,  cinnamomi ,  croci  ; 

de  feuilles  de  fabine  Se  d'hyfope  ;  des  fucs  épaif-  fo  iorum  Jabins  ,  hyjjori  ,  fuccorum  ab/iw 

fis  d'abfinthe  &  d'eupatoire ,  des  amandes  amè-  thii  &•  tupatotii  in'ipiflatorum  ;  imygial*' 

rcs  i  des  femences  d'ammi ,  d'ache ,  d'aois  fie  4e  larum  amararum  ,ftmïnum  ammeos ,  afii, 

fenouil  , 
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fenouil  ;  du  bdellium ,  du  maftic ,  de  la  myrrhe ,  anijî,  feeniculi  -,  bàeUii ,  mapehet ,  m?r- 
aa.  5  j.  K.    rks ,  ai.  3 1.  f . 

Du  poivre  noir  8c  du  gingembre ,  aï.      3  j.      Piperis  nigri ,  \ingibcris ,  aï.        3  j. 

Faites-en  une  poudre  T.  a.  Fiat  omnim  pubis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfcmble  les  racines  ,  les  femences ,  les  feuilles ,  les  écorces ,  le 
fpica  nard  ,  le  fafran  Se  le  fcheenante  ou  jonc  odorant ,  d'une  autre  part ,  toutes  les 
gommes  enfemble ;  on  tirera  les  fucs  d'abfinthe  &  d'aigremoine  en  la  manière  or- 
dinaire ,  puis  on  les  fera  épaiflîr  fur  un  feu  lent  :  on  pilera  bien  les  amandes  dans 
un  mortier  de  marbre ,  on  y  mêlera  les  fucs  epaiffis,  puis  les  drogues  pulvérifées, 
pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac  &  le  foie  ,  pour  lever  les  obftru&îons  ,  Vertus, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire  uriner  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi*  Dote» 
Icrupule  jufqu  à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  a  bien  du  rapport  avec  celle  de  garance ,  on  pourrait  fubftituer 
l'une  à  la  place  de  l'autre  ,  mais  on  ne  fe  fert  guère  de  ces  comportions  en  Mé- 
decine. 

L'Auteur  a  eu  deflein  de  faire  mettre  cette  poudre  en  élecruaire ,  la  mêlant  avec 
quatre  fois  autant  de  miel  écume* ,  c'eft  pourquoi  il  y  mêle  des  fucs  épaiflis. 

Si  l'on  .veut  garder  cette  compofition  en  poudre ,  il  faut  en  retrancher  les  fucs  qui 
ne  font  poinr  de  confiftance  A  être  pulvtrifés  j  on  peut  fubftituer  en  leur  place 
leurs  plantes  féchees. 

Poudre  tCOliban  ,  de  Mynficht.  Pulvis  Diaolibanis ,  A.  Mynlîcht. 

%  Des  racine;  de  pivoine  &  dTiris  Floren-  Tf.  Radie.  paonU  ,  ireos  Florentin* , 

ce ,  ai.                                         5  iij.  aâ.                                      3  iij. 

Du  bon  oliban ,  de  l'ongle  d'éland ,  du  magt-  Olibani  optimi ,  ungultt  akis  ,  magifle- 

ftere  du  crâne  humain,  du  fafran  oriental)  du  rii  cranii  humant,  croci  critnta.lis ,  vifei 

gui  de  chêne ,                                    t,  j.  quercini ,  aâ.                             3  j. 

Du  lucre  pénidié ,                            \  ij.  Sacchari  ptnidiati ,                  f  ij^ 

faites-en  une  poudre  tr£s.fubtile  *  Fiat  pubis  jubtiliflimus.  Jj£) 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  l'ongle  d'éland  râpé"  &  le  gui  de  chêne  ; 
d'une  autre  parr ,  le  fafran  j  d'une  autre  part ,  Toliban  j  d'une  autre  part ,  les  péni- 
des  j  on  mêlera  ces  drogues  pulvérifées  avec  le  magiftère  de  crâne  humain,  Se  l'on 
fera  du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  l'épilepue ,  pour  l'apoplexie ,  pour  le  catharre  fuffocant ,  Vertu  *. 
elle  fortifie  le  cerveau  :  La  dole  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme.  Dofc* 

1)  me  paroît  ente  cette  poudre  ne  contient  pas  aflèz  d'oliban  pour  en  porter  le 
nom ,  je  ferois  d'avis  de  l'augmenter  au  moins  d'une  fois  autant. 

Pour  faire  le  magiftere  de  ctâne  humain,  on  calcine  le  crâne ,  on  le  pulvérife  Magiftà» 
fubtilement ,  puis  l'on  procède  comme  au  magiftere  de  corail ,  dont  on  trouvera  la  £c 
defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  mais  ce  magiftere  n'eft  qu'une  tête  morte 
privée  de  vertu,,  on  fera  bien  mieux  d'employer  en  fa  place  du  crâne  d'un  jeune 
nomme  mort  de  mort  violente. 

.  Les  pçnides  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  la  rendre  agréable  au  goût, 
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mais  ce  fucre  humeâe  beaucoup  la  poudre  &  la  rend  bientôt  en  pâte,  c'eft  pourquoi 
je  trouve  qu'on  feroit  fort  bien  de  l'en  retrancher  j  on  pourra  en  mêler  fur  chaque 
prife  >  quand  on  fera  prêt  de  la  faire  prendre  au  malade. 

Pondre  dorée.  Pulvis  Attreus ,  five  Myricalis. 

Tf  Du  fafran  de  Mars  apéritif  &  du  fucre  If  Croci  Martit  aperientis ,  faechtri 

blanc  ,  ai.  |  ij.  albi ,  ai.                                 |  ij. 

De  la  cannelle  &  du  galanga ,  5a.  §  fc.  Cinnamonà ,  galanga ,  ai.          $  s. 

De  l'anis ,  5  ij.  Anift  ,                               3  >)• 

Des  feuilles  d'or  ,  N*.  iv.  Fo/ia  ou« ,  N».hr. 

Faites-en  une  poudre.  Fiat  pubis. 

Remarques. 

On  broiera  le  fafran  de  Mars  apéritif  fur  le  porphyre  ,  pour  le  rendre  en  pou- 
dre impalpable.  On  pulvérifera  enfetnble  la  cannelle ,  le  galanga  &  l'anis  ,  (Tune 
autre  part ,  le  fucre  :  on  mêlera  dans  ces  ingrédients  puivérifés  les  feuilles  d'or ,  & 
l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vertus*       EHe  fift  cachectique ,  propre  pour  lever  les  obftrucrions  de  la  matrice ,  de  la 
rate ,  du  méfentère ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  j  on  s'en  fert  pour  les  pâ- 

Dofe.      les  couleurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Il  faut  fe  fervir  de  cette  poudre  comme  des  autres  poudres  cachectiques ,  obfer- 
vant  de  fe  promener  quelque  temps  après  l'avoir  prife ,  afin  d'exciter  le  remède  à 
agir ,  on  fe  purgera  auffî  de  temps  en  temps  ;  le  Mars  eft  la  principale  drogue  de 
cette  compolition ,  &  l'or  n'y  fert  que  d'ornement ,  car  il  n'a  point  de  vertu  dans 
le  corps. 

Cette  defeription  fe  trouve  dans  la  Pharmacopée  de  Gand. 

Poudre  deaRù  ne.  Pulvis  Régime. 

*ip  Be  curcuma .                              %'y  %  Curcum*,                          J  j. 

.    .  De  la  rcgliflc  ratifiée  ,  desiènences  dcùaa-  Ghcyrrhin  raf*,feminum  faxifragé, 

8c  de  grémil ,  aâ.                        3  iij.  milii  Jolis ,  ai.                          3  iij. 

De  celles  de  carri ,  d'ache ,  de  perfil ,  de  fe-  Semin.  carvi ,  apii ,  perrofelini ,  fenicu- 

nouil  y  d'anis  >  du  cumin  &  de  rue  ;  des  baies  de  li ,  aniji ,  cumini ,  tuu  ;  granorum  junipt- 

geniévre  &  de  laurier  ;  de  la  noix  miucade  >  du  ri ,  baccarum  lauri  ;  nucis  mofekat*  ,  ga~ 

galanga,  du  fang  de  bouc  préparé  &  de  lacan.  long* ,  fanguinis  kircini  prtparati ,  rw- 

nclle,  aS.                                         3  ij.  namomi ,  ai.                .  3» 

Du  fafran,                                   3j.  Croci,  3j- 

Faites  de  tout  cela  une  poudre.  Fiat  omnium  pubis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  l'on  gardera  la  poudre  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Vertus»       Elle  eft  diurétique  &  propre  à.  atténuer  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la  veflîe , 
Doit,     on  s'en  fert  auffi  pour  l'ifcnurie  Oc  pour  la  dyfurie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demir 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Le  nom  dé  cette  poudre  marque  qu'elle  a  été  le  remède  d'une  Reine. 
On  ne  fçait  pas  au  jufte  ce  qu  on  doit  entendre  ici  par  Curcuma ,  qui  eft  on  mot 
Arabe  lignifiant  toute  drogue  qui  peur,  teindre  en  jaune  j  les  ans  veulent  ^ue  ce  foit 
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la  racine  de  la  grande  chélidotne ,  les  autres  la  garance  ou  rubia  tmchrttm  ;  les 
autres  la  racine  pétrifiée  appellée  terra  mérita,  d'autant  plus  que  ce  nom  eft  parti- 
culièrement attaché  i  cette  racine  \  mais  comme  la  perfonne  qui  a  invente  cette 
poudre  en  a  voulu  faire  un  remède  apéritif,  il  eft  plus  probable  qu'on  ait  entendu 
par  Curcuma  la  racine  de  rubia  ,  qu'une  autre  drogue. 

On  pourroit  augmenter  la  vertu  apéritive  de  cetre  poudre  en  y  mêlant  fur  chaque 
prife ,  quand  on  eft  prêt  de  la  prendre ,  douze  à  quinze  grains  de  fel  de  perfil. 

Poudre  Néphrétique,  Pulvis  Nephriticus. 

%  Des  yeux  d  écreviflês  de  rivière,  des  os  %  Oculorum  cancrorum  fiuviatilum  ; 

pierreux  de  perches  &  de  merlans  ;  des  clopor-  oflium  peireorum  percarum  tr  afellorum 

tjes  féchés ,  du  fang  de  bouc  préparé  &  de  la  Ce-  minorum  ;  mi'.UprdarumJiccarum ,  faneu> 

Ihence  de  grémil  >  ai  *                           $  j.  nis  hirci  prtparati ,  feminis  milii  folis  i 

**•  ...  * 

Faites-en  une  poudre.  Fiat  omnium  pulvis, 

RZMAttQVE$ 

On  broiera  enfemble  fur  le  porphyre  les  os  pierreux  de  perches  &  de  merlans, 
&C  les  yeuxd'écreviftes ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  poudre  impalpable  ;  on 


battra  les  autres  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze ,  &  après  les  avoir 
pauces  par  un  tamis  fin  ,  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  eft  foft  apéritive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  colique 
néphrétique ,  pour  excitet  les  urines  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-lcrupule  jufqu'à  Dofe. 
une  dragme. 

Cette  poudre  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale ,  elle  eft  compofée  d'ingré- 
dients fort  bien  choifis  &  eflentiels. 

Poudre  Niphritique ,  de  Mynjîcht*  Pulvis  Nephriticus ,  A.  Mynficht. 

%  De  crème  de  tartre  ,                      § j.  %  Cryftalli  tartari ,                 %  j» 

Des  magiftères  de  pierres  de  perches  &  d'yeux  MagiReni  lapidum  percarum  pifeium , 

d'écre  villes  ,  aâ.                                 §  8.  cculorum  cancrï ,  aâ. 

Du  fel  de  fuccin  blanc,                      3  j.  Salis  fuccini  albi, 

De  l'huile  d'anis  ,                           3  y  Olei  anifi ,  3j* 

Du  fuere  candi  blanc  ,                     |  iv.  Sacchan  candi  albi ,                f  J  iv. 

Mêlez  le  tout ,  &  en. faites  une  poudre  très-  Mifce ,  G*  fiât  pulvis  fubtilijfimus. 

fubtile. 
■  —    *— • 

On  pulvérifera  enfemble  le  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  j  on  les  mêlera 
avec  les  magiftères ,  le  fel  Se  l'huile  ,  on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un 
vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflîe .  pour  Vertus, 
faire  couler  les  phlegmes  Oc  le  fable  par  tes  urines ,  pour  les  ulcères  de  la  veflîe  : 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jutqu'à  une  dragme.  Dole. 

Les  magiftères  de  pierres  d'ecreviifes  Ôc  de  perches  fe  font  comme  celui  de  corail, 
dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  niais  il  vaudroit 
beaucoup  mieux  employer  ces  pierres  en  fubftance  comme  elles  fortent  des  poif- 
fons ,  que  d'en  faire  des  magiftères ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 
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On  trouveta  aufli  dans  mon  Livre  de  Chy  mie  la  manière  de  tirer  le  fel  da  fuccin. 

Poudre  Lithontriptique  ,  de  Nie.  Pulvis  Lithontripticu*  ,  Nie. 

Alexandrin.  Alexandrini. 

%  Du  nard  Indique ,  du  gingembre  ,  du  xylo-  If.  Hardi  Indice ,  ^ingibetis,  seylobaU 

baltame  ou  des  rejettons  dclentifquc,  de  Yacoius  Jknù  vel  Jurcvlorum  lentifci  ,  aceri  Mfi, 

vt  tus,  de  la  cannelle,  du  pas-d'âne ,  du  meu  Atha-  cinnamomi ,  peucedani ,  mtu  a  humant  m  , 

mantique ,  des  trois  fortes  dejpoivre ,  de  faxirra-  trium  piperum ,  faxifrag* ,  aâ.      3  >;•  f  • 

ge  1  ai.                                            3  i j.  tf.  Opobaljami  vti  olei  nucis  mofehat* ,  ca- 

De  l'opobaUàme  ou  de  l'huile  de  noix  mufeade,  ryopkylloTum ,  eojli  ,  rhapontici ,  gljcjr- 

du  girofle ,  du  coftus,  du  rhapontic ,  de  la  régliûe,  rkqa ,  cjperi ,  gummi  tragacanthi  i  Jemî* 

da  loucha ,  de  la  gomme  adraganth  ;  des  femen-  num  hippofelini ,  apii  ,  ammtts ,  afparagi , 

cesderrœcron,d'ache,d'ammi,d'afperges,de  ba-  ocimi,  unies,  cirra  malii  cham*drjos  » 

filic,  d  orne  ,  de  c:trons;  du  chamœdrys  ,  aT.  aâ.                                   3j.gr. XV. 

3j.gr.  XV. 

De  la  feuille  Indienne ,  du  fafran ,  du  jonc  odo-  Folii  hdici  ,  cror i ,  Jchananthi ,  cajfi* 

Tint,  de  la  cafle  aromatique,  dubdellium, du  ligne* aromatic*,bdellïi,maJliches,ireot, 

maftic  ,  de  l'iris  ,  de  l'amome  ,  du  léviftic ,  du  amomi  ,  leviflici ,  milii  folis  ,  petrofelini 

grémil ,  du  perfil  de  Macédoine  ou  vulgaire ,  de  Macedonici  vel  nojlratis  ,JUeris  montant , 

h  iêrmontaine  ,  du  cardamome ,  de  l'aneth  ,  de  cardamomi ,  anethi,  eupkerbii ,  lapidis  (7/1- 

l'euphorbe,  de  la  pierre  de  lynx,  des  huiles  de  Su,  oleorum  nardini  tr  mofchetud,  aa. 

nard  &  de  mule ,  aï.                   gr.  xxviij.  gr.  xxviij. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  c 

Remarques. 

On  pulvèrifera  enfemble  le  bdelium  &  l'euphorbe  dans  un  mortier  oint  d'un 
peu  d'huile  de  nard  j  d'une  autre  parr ,  on  réduira  en  poudre  le  maftic  dans  un  mor- 
tier humecte  d'une  goutte  d'eau  ,  d'une  autre  part ,  la  gomme  adraganth  dans  un 
mortier  chauffe  ;  d'une  autre  part,  on  réduira  enfemble  en  poudre  ,  les  bois  ,  les 
écorces  ,  les  racines  ,  les  femences  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs ,  le  ipica  nard  ,  l'amo- 
mum  ,  les  poivres  ;  d'une  autre  part ,  on  broiera  la  pierre  de  lynx  fur  un  porphyre 
pour  la  réduire  en  poudre  impalpable  :  on  mêlera  tous  les  ingrédients  pulvcrifés 
avec  les  huiles ,  Se  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  ENe  e|k  propre  pour  arténuer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veflie ,  pour  exciter  l'urine 
Dcfe.  ^°ur  Soulager  la  douleur  de  la  néphrétique  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule 
jufqu  a  deux fcrupules. 

Le  mot  de  lithontriptique  déclare  la  vertu  de  cette  poudre  ,  car  il  lignifie  brift- 
fierté. 

Ceux  qui  eftiment  les  compofitions  par  la  grande  quantité  des  ingrédients  qui 
y  entrent  ,  trouveront  bien  leur  compre  en  celle-ci  ;  mais  ceux  qui  ne  demandent 
que  des  remèdes  eflentiels  n'approuveront  pas  ce  grand  fatras  de  drogues  accumu- 
lées les  unes  fur  les  autres ,  îans  beaucoup  de  diftinâion  ,  car  quelques-unes  font 
inutiles ,  Se  les  autres  nuifibles  \  le  maftic  par  exemple ,  le  rhapontic  ,  Se  quelques 
autres  drogues  qui  y  entrent ,  font  aftringentes  ,  8c  par  confequent  contraires  au 
deftein  qu'on  a  d'ouvrir  les  conduits  de  l'urine  }  je  fçais  bien  que  ces  aftringencs  ont 
été  mis  ici  pour  fortifier  l'eftomac  qui  eft  fortement  attaque  dans  la  conque  né- 
phrétique ,  a  caufe  de  la  communication  qu'il  a  avec  le  rein  Se  l'uretère ,  mais  alors 
il  ne  faut  que  s'appliquer  a  ôter  la  caufe  du  mal ,  qui  eft  l'obftruètion  de  l'uretère, 
&.  tes  autres  accidents  finiront  bientôt:  déplus  ,  il  n'eft  pas  à  propos  en  cette  occa- 
sion d'empêcher  le  vomiflement ,  car  fouvent  les  fecoulfes  qui  fe  font  en  vo- 
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«niftrat ,  débouchent  l'uretère ,  en  fai/àm  couler  ce  qu'il  contient  dans  la  veffie ,  d'où 
s'enfuit  un  foulagemenc  en  peu  de  temps. 

La  pierre  de  lynx  étant  trés-peu  empreinte  de  fels ,  me  paroît  une  matière  plus 
capable  de  former  la  pierre  que  de  la  rompre. 

L'euphorbe  ,  les  poivres  ,  la  cannelle  *  le  cajffîa  lignta  ,  l'amomum  ,  le  carda- 
mome ,  les  girofles  ,  le  gingembre ,  le  fpica  nard  ,  le  coftus ,  Se  plufieurs  autres 
ingrédients  acres  qui  entrent  dans  cette  poudre ,  peuvent  caufer  des  inflammations 
dans  les  endroits  où  font  la  gravelle  ,  ou  les  pierres  ,  ou  les  phiegmes  ,  &  aug- 
menter par  conféqucnt  les  douleurs. 

Je  préférerais  donc  les  poudres  néphrétiques  précédentes  à  cette  grande  compo 
firion. 

On  peut  rendre  la  poudre  lithonrriptique  en  électuaire ,  la  mêlant  avec  quatre  fois  *,'ftuafrt 
autant  de  miel  écume.  btnontnp- 

Pou  ire  Diurétique  ,  de  JuJJin.  Pulvis  Diureticus  ,  Juftini. 

1C  De  la  cannelle,  de  la  cafle  odorante ,  de  la  %  Cinnanomi,  caffu  lignes,  folii  Indi- 

feiiille  Indienne,  de  l'hyibpe,  du  pouillot,  de  ci,kyJfojai, pulegiitartkem{/ia;  radicumeo- 

l'armoife  ;  des  racines  de  coftus ,  d'ariftoloche  fi ,  armolochu  long*  G*  rotund* ,  keltnii , 

ronde  &  longue ,  d'aunée ,  de  quinte-feuille ,  de  pentaphjlti,  nardi  indicé;  piperit  «Wi»  oro- 

mrd  Indique  ;  du  poivre  blanc  >  de  l'orobe  j  des  bi ,  baccarum  juniperi  G»,  latin  ;  femimttH 

baies  de  genièvre  &  de  laurier  ;  des  femences  petroftlini ,  hipprtelini,  levificl ,  unie* , 

de  perfii  ,  de  maceron,  de  leviftic,  d'ortie,  de  milii  folis ,  Jaxifraga,  a/paras  t ,  Jilerit 

grcmil ,  de  faxifrage ,  d'afpcrges ,  de  fermontai-  montant ,  ap if ,  anethi ,  rur*  >  ckrei  mali , 

ne ,  d'ache ,  d'aneth ,  de  nie ,  de  citron ,  de  fc-  jœniculi ,  aniji ,  aâ.                 .3  j.  S* 

nouil  Se  d'anis  ,  ai.                          3  j.  fc.  Mi/ce,  Jtat  pulvis  fa. 

Mèlci  Je  tout,  Se  en  faites  une  poudre  f.  a. 

Remarques. 

Après  avoir  fait  fecher  doucement  entre  deux  papiers  les  herbes  Se  les  racines ,  on 
les  pjlira  avec  le  refte  des  drogues,  &ll'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  béfoin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  Se  brifer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veflie  ,  pour  la  Vertus» 
col  que  néphrétique  ,  &  pour  les  difficultés  d'uriner  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-  D©fe. 
ftrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 

On  prétend  que  l'Empereur  Juftin  a  été  l'Inventeur  de  cette  poudre  ,  elle  a  du 
rapport  avec  la  poudre  lithonrriptique  précédente  ,  mais  elle  a  moins  d  acreté. 

Poudie  de  Cendies  ,  d'Avicenne.  Pulvis  è  Cineribus ,  Àvicenrue. 

2£  Des  cendres  de  verre  ,  de  feorpions  ♦  de  'if  Cinerumvitri»  feorpionum  tradicum 
racines  de  choux  ,  de  iievre  ,  de  coquilles  brajfic*  tleporis  ,putaminum  overumiqui- 
d'osuis  dont  les  petits  foient  éclos  ;  de  la  pierre  but  putli  fuerint  exclufi  ;  lapidis  Jpongi*  , 
d'épon<*e ,  du  làng  de  bouc  préparé ,  de  la  pierre  faxguinis  birci  prtpatati ,  lapida  Jud ai- 
de Judée ,  de  la  gomme  de  noyer ,  de  l'acorus ,  ti.'g ummi  juglaxdis ,  acori ,  ai.  3  ). 
ai.                                                  3  j. 

Des  femences  de  perfii ,  de  douait ,  d'althxa,  Semitium  petroftlini ,  dauci  ,  althtt-, 

de  pouiilot  j  de  la  gomme  Arabique  &  du  poivre  pulegii  ;  gummi  Arabici  ,  pipera  tùgrlt 

nor,aa.                                         3j.fi.  ai.  31.fi. 

Que  tout  csla  foit  pilé  Se  mêlé  enfemble.  Terantur  ,  G»  fimul 


Remarques. 

Pour  la  cendre  de  verre  il  faut  prendre  la  cendre  du  kali  dont  on  fait  le  verre. 

C  c  c  uj 
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On  mettra  brûler  féparément  dans  des  pots  ou  dans  des  creofets  des  morceau 

de  lièvre  ,  des  fcorpions ,  des  coquilles  dœufs  qui  retient  après  que  les  poulets  en 
font  (orus ,  Se  des  r«mei  de  choux  pour  les  réduire  en  cendres  ,  on  les  pulvéri- 
fera  avec  celles  du  kali  Se  le  fang  de  bouc  prépare  y  d'une  aurre  part ,  on  mettra  eu 
poudre  enfemble  l'acorus  ,  le  pouillot ,  le  poivre  &  les  temences  ;  d'une  autre 
part  »  on  pulvérifera  e  <fcmble  dans  un  mortier  qu'on  aura  chauffé  ,  les  gommes 
Arabiques  Se  de.noyer  j  on  broiera  fur  le  porphyre  ,  les  pierres  d'épongé  &  Judaï- 
que jtrJqu'à  ce  qu  elles  fuient  en  poudre  impalpable  ,  on  mêlera  tous  les  ingrédients 
palvérilés  .  Se  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Elle  eft  apérittYe  Se  propre  pour  faire  rompre  la  pierre  &  évacuer  le  fable  des 
Dofc.      reins  Se  de  la  veflîe  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- fcrupule  iufqu'à  une  dragme 

Les  cendres  du  kali  &  de  la  racine  de  choux  ont  beaucoup  de  vertu  ,  parce  que 
le  fel  des  plantes  qui  elt  fixe  y  eft  demeuré ,  mais  on  n'en  peut  pas  dire  de  même  de 
celles  de  fcorpions ,  de  lièvre  &  de  coquilles  d'oeufs ,  car  le  lel  des  animaux  étant 
volatil ,  il  fedtlîîpe  entièrement  dans  la  calcination ,  &  il  nerefte  dans  les  cendres 
qu'une  matière  terreftrealkaline  qui  n'a  point  de  vertu  apéritive ,  il  vaudroitdonc 
beaucoup  mieux  fe  contenter  de  les  faire  fecher  au  four  ou  au  foleil  pour  les  pou- 
voir réduire  en  poudre. 

-  Les  vu  et* es  d  éponge  &  Judaïque  >  étant  des  mariéres  prefque  privées  de  fels,  me 
femblent  plus  diipoféesi  augmenter  la  quantité  du  calcul  dans  le  rein  &  dans  la 
vertie" ,  que  de  l'expulfer  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  compoGrion. 

Les  gommes  Arabique  Se  de  noyer  me  paroilfent  trop  agi  urinantes  pour  cette 
poudre  ,  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elles  ne  diminuent  trop  la  force  des  fels  ,en  etn- 
barraflanr  leurs  parties  j  }e  voudrois  qu'on  lotât  de  la  defciiprion ,  &  la  réformer  eu 
la  manière  fuivante. 

* 

Poudre  de  Cendres  ,  Réformée.  Pulvis  è  Cineribus  ,  Reforma  tus. 

f  i ,  •*  v  •  :  n  r     •'.    •  •  • 

%  Pc*  j>©udres  de  KaJi  &  de  racines  de  choir» ,       y  Cintrum  herbu  kali  &>  raiieum  brtfc 

>*v     'TiL  '■'   v-  i  *  VV'  flcA>**'  S1* 

Des  réménees  de  per/3 ,  de  iaticus  oc  d'aï-       Seminum  petrofelini  ,  dauci  &•  althtt, 

"rH* a ,  du  puivrt  irôtt  oc  des  fonunités  de  pouiU  piperis  nign  ,  fummitatum  pulegii ,  ai 
lot ,  al.                                         5  j.  K»  3  )- 

i    De  !  scorus  ,  du  fang  de  bouc  préparé  ,  du       Acoti ,  fangvims  hirci  prtparati ,  jeer- 

scorpion  tjdu  foie  de  lièvre  &  des  coquilles  pionum,  kepatis  lepetirtit  putaminit  m- 

d'œufs  deuechees ,  ai.  3  j«  rum  ficcatorum  21.  jj. 

..      '  ;  .  I  •  .  ' 

•  u  Poudr*  JovitU  ,  de  Sic,  de  Salirnc,        Pulvis  Laetitia: ,  Nicolai  Salemitani. 

Du  meilleur  fafran,  delà  zcdoaire,  dn  xy-       Croci  optimi  ,  ytùoarU  ,  xj/iobalfini 

.  Iobalfamcou  des.'rejcttnns  de kntifc}Ue,du  girofle,  vel  furculonm  lenrijci,  caryefhjfltorum , 

de  l'écorce  de  citron  féchc;  du  petit  galanga,  du  corticis  citrei  malt  ficc.  galang*  itntào- 

«maris;,  de  la  noix  mufeade  ,  du  lierai  calamité  ,  ris ,  macit ,  nucit  mojehat*  ftyrici:  ci- 

àc  Ufemencc,  dcba&lic,  aâ.  jrj.  fi.  lamit*,  ftminil  ocimi  caryophyllaù  »  » 

•  •«  3'j-.8- 
De  la  raclure  d'ivoire^  du  thym  ,  de  l'épi-       Stmln's  Anîfi  ,  rafur*  eboris ,  tkyai» 

thyme  ,  &  des  perles ,  al.  s  j.    epithymi ,  margaritarum  ,  aâ.         3  j- 

De  l'os  de  cœur  de  cerf ,  de  l'ambre  gris,  du       Ojjis  i  corde  cervi,  ambré  cineririti 
mufe oriental  fie  du  camphre ,  aâ.  .  jfi,  t  mj^tien^ ,  capkp^  zi.  h*> 
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Des  feuilles  d'or  &  d'argent ,  aâ.  3  B,  Fo&orum  aut-i  trgmh  a*c  *  9  «. 
Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pubis  f.  a.  -  ; 


M       A  <2       *  J 


On  pulvérifera  enfemble  les  bois,  les  feroences  ,  l'écorce ,  les  racines ,  la  mus- 
cade ,  le  macis  ,  1  epithyme ,  le  thym  Se  la  rafure  d'ivoire  ;  d'une  autre  parc  on 
mettra  en  poudre  le  lafran  ,  après  l'avoir  fait  féchera  une  très-lente  ckafeur  entre 
deux  papiers  gris;  d'une  autre  parc  on  pulvérifera  féparement  le  (lorax  dans  un 
mortier  oint  d'une  goutte  d'huile  de  girofle  ;  on  broiera  enfemble  iur  le  por* 
phyre  les  perles  &  l'os  de  cœur  de  cerf,  juiqu'à  ce  qu'ils  foienr  en  poudre  im- 
palpable j  on  pulvérifera  enfemble  le  mufe  &  l'ambre  ;  d'une  aurre  part ,  on  met- 
tra en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  imbu  au  fond  de  quelques  gouttes 
d'efprit-de-vin ,  puis  on  le  mêlera  exactement  avec  les  autres  drogues  pulverifées , 
y  ajoutant  fur  la  fin  les  feuilles  d'or  &  d'argent ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  aider  à  la  digeltion ,  pour  exciter 
l'appétit ,  pour  corriger  l'haleine  puanre ,  pour  réparer  les  forces  après  une  longue  Dofe, 
maladie,  pour  difliper  la  mélancolie  &  les  palpitations  :  ta  dote  en  eft  depuis 
demi-fcrupulc  jufqu  à  deux  fcrupules.  1 

Cette  poudre  eftcompofée  d'mgrédiencs  remplis  de  parties  volatiles  qui  peuvent 
exciter  le  mouvement  des  efprits ,  &  procurer  par  con(cquenc  quelque  gai «é  .  par- 
ticulièrement aux  mélancoliques ,  donc  le  ftng  eft  fouvent  épais ,  &c  les  efpria 
comme  engourdis. 

Les  feuilles  d'or  &  d'argent  ne  peuvent  fervir  que  d'ornement  dans  cette  com- 
pofition  ;  elles  n'ont  rien  de  fpiritueux  qui  puifTent  émouvoir  les  efprjts,  &  de  plus 
on  les  rend  par  les  felles  comme  on  les  a  prifes. 

Lemufc  &  l'ambre  qui  entrent  dans  cette  poudre  empêchent  que  les  femme? 
fujettes  aux  vapeurs  s'en  puillènt  lervir. 

Poudre  Hyftèrique.  Pulvis  Hy&ericus. 

%  Des  furots  ou  verrues  qui  viennent  au  ty  Vtrrucarum  ai  gtnua  eqaôrvm  enaf- 

dedans  des  jambes  des  chevaux  que  l'on  aura  centium  verno  temport  avuljarum  vel 

arrachées  au  printemps ,  ou  qui  feront  tombées  f  ponte  prociientium  ,  §  j. 
d'elles-mêmes ,                                   l  j. 

De  l'aflx-/tf  rirfc  ,  de  '  la  corne  &  de  l'ongle  Affk  feetidd  ,  cornu  G»  unguU  hirei , 

de  bouc  ,  aâ.                                   %  j.  al.                                        5  j. 

Faites-en  une  poudre  £  a.  Fiat  omnium  pubis. 

Remarques 

On  aura  de* furots  ou  verrues  qui  viennent  au-dedans  des  jambes  des  chevaux  , 
près  du  genou ,  qu'on  aura  arrachées  an  printemps  ,  ou  qui  feront  tombées  d'elles- 
mêmes  ,  on  les  pulvérifera  grofliérement  avec  la  corne  de  la  tore  &  de  l'ongle  de 
bouc  râpés  ;  d'une  aurre  part  on  mettra  en  poudre  ViiTi-fatida ,  on  mêlera  les 
ingrédients  pulvérifés  ,  &  l'on  gardera  la  poudre. 

On  en  jettera  un  fcrupule  fur  de  la  braife ,  il  en  fortira  une  fumée  qu'on  fera  Vertus, 
recevoir  par  uni  entonnoir  aux  parties  génitales  de  la  femme;  elle  appaile  les  fuf-  . 
locations  de  la  matrice ,  &  elle  excite  les  mois. 

Ce  qu'on  appelle futfoceùon  de  matrite  eft  apparemment  caufé  par  des  vapeurs 
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grofliéres,  qui  l'élevant  avec  impétuoiité.  preflentle  diaphragme,  &  par  confé 
quent  les  poumons  en  telle  forte  qu'il  femble  que  la  malade  va  fuffoquer  ;  cette 
poudre  hyftérique  étant  compofée  de  parties  faunes  &  fulfureufes  volarilés  ,  eft 
très-propre  à  déboucher ,  pat  la  vapeur  qui  en  fort ,  les  obftruétions  de  la  matrice, 
araréficrlelang,&parconfcquentàdiffipet  les  vapeuts  groflicres. 

Poudre  Joviale  Hyflérique.  Pulvis  Jovialis  Hyftericus. 

Du  magiftère  de  Jupiter  ou  d'érain  ,  de  la  IL  Magilierii  Jovit  Jnglici  aui  Aqo«r- 

£  , . P*rf*es J?"  corai1  r°uSc  préparé, aâ.  j  ù  Ha  ejuJJem ,  marris  ptrlarutn  O  ceralli 

De ;  l'huile  ddhllée  de  fjcc.n  rcû  fiée  ,  9  j.  rubri  prtparati ,  ai                       j  j. 

Mêlez  le  tout ,  &  en  fairei  une  poudre  tres-  Olti  fidlaïuu  fuccini  refit fîcati ,  3  j. 

luocilc.  Mija ,  b  Jî«f  p  id/ix  fubtilijjimus. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S, 

On  mêlera  enfcmble  dans  un  petit  mortier  le  magiftère  de  Jupiter  ,  la  nacre  de 
perles ,  le  corail  préparé  &  l'huile  de  tuccin  rectifiée  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

nS*  r  EUc.tft  eîimée  P°us  l«  Suffocations  de  matrice  :  La  dofé  en  eft  depuis  demi- 
Icrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

J  ai  tiré  les  deux  dernières  deferiprions  de  la  Pharmacopée  Royale. 
On  trouvera  la  réparation  du  magiftère  de  Jupiter  dans  mon  Livre  de  Chymie  j 
e'eft  un  étatn  divifé  en  parties  très-fubtiles.  r 

Poudre  Joviale ,  de  Mynficht.  Pulvis  Jovialis ,  A.  Mynficht. 

¥  Des  fécules  de  racines  de  bryone  ,  J  f ,  F*c«/,  radiru*  éryom*  ,          %  fi. 

Du  fel  d  etain  ,  de  la  nacrç  de  perles  prçpa-  $alis  Jwis ,  mûris  pedarum  prépara 

ree,  &  du  corail  rouze  préparé  ,  ai        jiij.  torum,  coralltrum  rubrerum  prtparatfi- 

De  la  racine  de  diclame  blanc ,  &  de  pivoine  rum  ,  ai.                              l  »>• 

if'  r*"  ■  •!                                  5  ij«  RaddiBamni  albi,paonUmarh,2Î.  $  ij. 

Du  luccin  blanc  préparé ,  du  fafran  oriental ,  5«<r i/ii  ai£i  préparât i ,  cwi  orjwrw- 

du  gui  de  chéne  &  du  romarin ,  ai.         5  j.  Us ,  vi/î-i  çwreini ,  rorifmarini ,  ai    *  i. 

Ducaftoréum,                               3  j.  Ca  forti.  »j. 

MçJ«lçtoutAfàites-unepoudfetrès-fubtile,  Afl/ce ,  &•  Jîar  omnium  pu/w  /uiri/i^ 

R  E    M  A  R    Q_  U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  gui  de  chêne ,  le  romarin  &  le  caftoréum  ; 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  {âfraq ,  après  l'avoir  fait  fécher  fort  douce- 
ment entre  deux  papiers  j  on  mêlera  ces  ingrédients  pulvérifés  avec  la  nacre  de  per- 
les ,  le  fiiçcin ,  le  corail  préparés ,  les  fécules  de  bryone  &  le  fel  d'etain ,  on  fera  du 
tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  On  l'fitime  pour  les  îufiocations  de  matrice ,  pour  l'épilepfie  :  La  dofe  en  eft  de* 
Dafc.     puis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  defeription  du  fel  de  Jupiter. 
La  vertu  qu'on  attribue  aux  préparations  de  rétain  pour  les  maladies  de  la 
matrice ,  n'eft  fondée  que  fur  l'opinion  des  Aftrologues ,  qui  s'imaginant  que 
les  Planètes  dominent  chacune  fur  chaque  partie  du  corps  ,  ont  a/fîgné  Jupiter 
pour  la  matrice  \  &  comme  ils  prétendent  que  l'cuin  reçoit  des  influences  par- 

riculictes 
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ticulicres  de  cet  aftre ,  ils  ont  dit  que  l'étain  écoit  propre  pour  les  maladies  de  la 
rnarrice  mais  je  ne  me  fuis  jamais  apperçu  des  eftcrs  de  ce  métal  pour  les 
maladies  hyftcriques  ,  &  j'ai  bien  de  la  cufpofition  à*  cr  oire  que  fi  les  poudres  jo- 
viales y  apportent  quelque  foulagcmcnt ,  c'eft  à  caufe  des  autres  remèdes  qu  elles 
contiennent. 

Poudre  de  frai  des  Grenouilles ,  de  Crollius.         Pulvis  Spet niolae ,  Crollii. 

y.  De  la  myrrhe  choifie,  &  de  l'encens  mile,  Tf  Atjrrh*  ele&*  ,  tkuris  mafeuli  • 

9*>                                                 |ij.  a5.  \\\. 

Du  meilleur  fafran ,                         §  r.  Croci  optimi ,                         |  fl. 

Que  ces  drogues  (oient  humectées  10.  ou  îo.  Omni  z  Jubtiliter  pulverata  ù-mixta  fut- 
fois  ,  avec  l'eau  de  Irai  de  grenouilles ,  ou  plu-  meSentur  vigefies ,  Vf  /  trigefies  aqud  jlil- 
tôt  avec  la  liqueur  qui  dtftiJlcra  au  travers  d'un  latitii  fpermatit  r inarum ,  vel  petius  li-> 
tac  où  on  aura  enfermé  du  frai ,  &  qui  aura  été  quore  ex  eodem  fpermate  in  ficco  fufpenfi 
ratifiée  au  foleil ,  en  telle  forte  néanmoins  que  refoluro ,  Jlillato  G»  Jolis  radiis  purificato , 
la  matière  à  chaque  fois  qu'elle  aura  été  humec-  jtatamen  ut  fponte  unaquaque  vice,  mate- 
téc,  feche  d'elle-même  avant  qu'on  la  mouille  rier  ante  novam  humeSationem  exficcetar. 
une  féconde  fois  ,  &  après  la  dernière  humecta-  Pojl  ultimam  exfncationem  addantur  com- 
fion  on  y  ajoutera  trois  gros  de  Camphre.  phor* ,  jiij, 

Puis  on  en  fera  une  poudre  qui  fera  gardée  Fiat  pubis  ai  ttfum  Jèrvandus. 
Pour  l'uûge. 

Remarques. 

On  raina  fiera  vers  le  mois  de  Mats  une  bonne  quanrité  de  frai  «le  grenouilles 
qu'on  fera  diftiller  au  bain-marie ,  ou  pour  mieux  taire ,  on  mettra  du  frai  de 
grenouilles  dans  un  (ac  de  toile  ,  on  le  fufpendra  en  quelaue  lieu  ,  mettant 
detfous  un  vaiflèau  qui  receVra  la  liqueur  la  plus  claire  qui  en  dégouttera;  on  expo- 
fera  «erre  liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  quelques  jours  au  ibleil  >ann  qu'elle 
s'y  purifie  «  puis  on  la  verfera  par  inclination»  pour  enfeparer  les  fèces  qu'on 
rejettera. 

On  pulvcrifera  fubtilementenfemble  la  myrrhe  &  l'oliban  dans  un  mortier  oinf 
de  quelques  gouttes  d'huile  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fafran  ,  après 
l'avoir  fait  (échet  fort  doucement  entre  deux  papiers  ;  on  mêlera  les  ingrédients  pul- 


terala  même  chofe  vingt  ou  trente  fois,  puis  on  fera  fecher  la  pâte  une  dernière 
fois  ,  on  y  mêlera  le  camphre ,  8c  ayant  pulvérifé  le  tout  enfemble  ,  on  gardera  la 
poudre  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pout  arrêter  les  hémorrhagies  &  le  vomuTement,  elle  abat  les  va-  Vertus, 
peuts ,  elle  tempère  l'ardeur  de  la  goutte  :  La  dofe  en  eft  depuis  trois  jufqu'à  cinq  rjotê. 
grains ,  dans  l'eau  de  frai  de  grenouilles  ;  on  la  détrempe  auffi  dans  du  vinaigre 
pour  l'appliquer  fur  les  èréfipéles ,  fur  les  dartres,  8c  fur  les  auttes  inflammations 
de  la  peau. 

On  ne  recommence  tant  de  fois  à  humecter  la  poudre  &  à  la  faire  fecher, 
qtt'afin  de  lui  imprimer  plus  de  qualiré  condenfante  &  rafraîchiûante. 

Poudre  (fAdraganth  Froid.  Pulvis  Diatragacanthi  Frigidi. 

y  De  la  gomme  adragarrth  blanche  8c  bien      %  Gummi  iragaeanthi  Mi  efc« 
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fertu*. 
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choiiie ,  l  jj. 

De  la  gomme  Arabique  très-pure ,  £  x. 

De  la  régliflc  &  de  l'amydon ,  aâ.  \  l>. 

De  la  femence  de  pavot  blanc ,  5  iij. 

Des  quatre  grandes  fetuences  f  roides  monde  es, 

ai                   .  j  ; 

Faites-en  une  poudre  T.  a 


ele&i , 

Gummi  Arabici  puri , 
(  Ijejrrki^t  if  atiyli ,  a?. 
Seminis  papaverïs  albi  > 
Seminum  quatuor  frigid.  m 

dat.  aâ. 

Fïac  omnium  ex  arte  pubis, 


3». 

!«. 

nun- 
3N 


Remarques. 

On  pulvérifera  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  j  d'une  autre  part  on  mettra 
1  poudre  l'amydon  ;  d'une  autre  part  la  régliile  ,  après  l'avoir  fait  fécher  douce* 
eut ,  &  l'avoir  raaiTce  j  d'une  autre  part  on  pilera  les  femence*  dans  un  mortier 


Elle 
&  trop 


en  j 
ment 

de  marb  e  ;  &  quand  elles  feront  bien  en  pâte ,  on  y  mêlera  les  ingrédients  pulvc- 
rifés  .  pour  faire  une  poudr.  qu'on  gardera  au  befoin, 

eft  propre  pour  incraRer  &  pour  adoucir  les  humeurs  féreufes  trop  acres 
fubriles  qui  tombent  fur  la  poirrine,  pour  modérer  la  toux  &  pour  exciter 
le  crachat  :  La  dole  en  cft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

J'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Wiarmacopéc  Royale  ,  l'ayant  trouvée  la  plus 
raifonnable  ■,  les  autres  y  mettent  de  plus ,  trois  onces  de  pénides ,  douze  grains  de 
camphre  ,  8c  le  double  des  femences  froides  ;  on  a  bien  fait  d'en  retrancher  les 
pénides  ,  parce  que  ce  fucre  rend  la  poudre  humide  j  on  peut  en  mêler  fui  cha- 
que prife  >  e  qu  'on  trouvera  à  propos  ,  quand  on  fera  prêt  de  la  prendre  :  le  cam- 
phre donne  une  odeur  bien  dcfagréable  à  la  poudre  ,  5c  il  n'y  produit  pas  grande 
vertu  :  quant  aux  femences  froides  ,  j'eftime  qu'on-  ne  devoit  pas  feulement  fe 
contenter  d'en  retrancher  la  moitié  ,  il  falloir  les  ôter  routes,  car  elUs  rendent  la 
poudre  grafle  8c  pâteufe ,  &  elles  la  font  rancir  ;  on  peut  les  réferver  pour  en  mê- 
ler fur  le  champ  dans  les  looehs  ,  ou  autres  formes  de  remèdes  où  l'on  voudra 
faire  prendre  la  poudre  j  je  voudrois  donc  réformer  cette  poudre  en  la  manière- 
fuivarite. 


Pondre  d  Adraganth  Froid  y  réformée. 

%  De  la  gomme  adraganth  blanche  &  bien 
choifie ,  l  ij. 

De  h  gomme  Arab;que  tres-pure ,  x  x. 
.  De  la  régliffc  iat  fléc ,  &  de  l'amydon,  aâ.  |  (<. 

Faitis-cn  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  Diatragacanthi  Frigidi  , 
Reforroarus. 

%  Gummi  tragacanthi  albi  eleQi ,  l  ij. 
Gummi  Arabici  puri,  5  x. 

GljcjrrkifA  rajé  ù>  amjli ,  aa.  3  fi. 
Fiat  puivit  f.  a. 


Pjudre  d  Adragtnth  Chaud  , 
de  Nicolas. 

%  De  la  gomme  adraganth  ,  \  iv, 

De  la  cannelle  ,  ;  j. 

De  l'hyfrpc ,  des  noyaux  de  pignons  mon- 
des, des  amandes  pelces ,  de  laiemcnce  de  lin  , 
aâ.  5  vj 

De  la  femence  de  fœnugrcc ,  \  l\ 

De  I»  réglifle  ,  de  Ton  lue  ,  8c  dn  gingembre , 

îâ.  5  ij- 

Faitcs-cn  une  poudre  L  a. 


Pulvis  Diatragacanthi  Calidi  , 
Nicolai. 

%  Gummi  tragacanthi  >  3*  fr. 

Cinnamomi ,  3*  j. 

Hjjfopi  ,  nucleorum  pineorum  murtda- 
roruTi,  amygdalarum  excorticatarum  ;fe- 
minis  Uni ,  aâ.  5  vj. 

Seminis  fcenugrtci ,  |  r?. 

Ghcyrrhii* ,  fucci  ejufdem ,  lingibt- 
ns .  aâ.  5  ij 

Fiat  pubis  f.  a* 
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Remarques 


On  pulvérifera  féparcment  la  gomme  adraganth  dans  un  morti  »r  chaud,  on  mettra 
en  poudre  enfemble  la  cannelle  ,  la  réglille  ,  le  fuc  de  réglille  ,  l'hyfope  féche,le 
gingembre  &  lesfemences  j  on  pilera  enfemble  les  amandes  &  les  pignons  mondés 
dans un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'ils  foientbien  en  pâte,  puis  on  y  mêlera  peu 
à  peu  les  ingrédients  pulvérifés  poif  faire  une  poudre. 

Elle  eft  bonne  pour  lafthme  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  fortifier  l'eftomac 
3c  pour  aider  ï  la  digeftion  :  La  dofe  en  eft  d.puis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Cstte  compofirion  eft  fort  peu  en  ufage,  auflî  ne  la  rrouve-t-on  que  rarement  dans 
les  Difpenfaires  \  les  femences,  les  amandes  &  les  pignons  qui  y  entrent,  la  rendent 
pâteufe  Se  la  font  rancir  ,  le  fuc  de  réglille  ne  fe  met  en  poudre  que  difficilement ,  & 
il  rend  le  mélange  humide  >  je  voudrais  le  retrancher  &c  mettre  en  fa  place  le  double 


de  ré-UflTc. 


Si  l'on  aioùtoit  dans  cette  defeription  demi-once  de  magiftère  de  fonfre  6c  demi- 
dragme  de  fleurs  de  benjoin,  la  poudre  en  auroit  plus  de  verni  pour  les  maladies  du 
poumon.  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qn'on  la  réformât. 


Poudre  et  Adraganth  Chaud , 
Réforma. 

%  De  la  gomme  adraganth  ,  |iv. 
De  la  cannelle  &  ds  l'hyfope  ,  aï.        *  vj. 
De  la  réglille  feche,  Se  du  magiftère  de  fou- 
fre  ,  aâ.  $*  6. 

Du  "in>iembre  , 


Pulvis  Dintragacanthi  Calidi , 
Reformatus. 


%>  Gummi  tragacanthi , 


5  vj. 


Dcslleurs  de  ben 
Faites-en  une  poudre. 


il 


Cinnanomi ,  hyjfopl ,  aa. 
GlycjTrhin  Jicct  ,  vugijerli  fuïphw- 


ris ,  ai. 
Ziniiberis  , 
Florum  ben^oïni  > 
Fiat  pulvis  f.  a. 


3  1 


1 


Vertus. 
Dofc 


Poudre  de  Soufre  ,  de  Mynjîcht. 

%  Des  fleurs  Se  du  magiftère  de  foufre , 
a?.  HAi. 

Du  fuc  de  rcgliflê  ,  du  petit  cardamome  & 
de  la  terre  figillee  ,  aâ.  3  vj. 

De  la  femenec  d'ortie  ,  8c  de  coings  ,  de  la 
cannelle  ,  du  gingembre ,  de  la  noix  mulcade , 
dulàfran,  du  poivre  long,  &  du  macis,  aâ.  3iij. 

De  la  gomme  adra«anth  ,  de  la  racine  d'ins 
tle  Florence ,  des  fleurs/ie  pavot  champêtre ,  du 
rnaftic,  &  de  la  crème  de  tartre  ,  ai.      3  j.  B. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  ,  à  laquelle 
vous  ajouterez  des  huiles  d'hyfope  ,  de  fenouil , 
de  fauge  ,  d'anis ,  de  camomille  >  aâ.        3  j. 

Gardcz-la  pour  l'ufage. 


Pulvis  Diafulphuris }  A.  Mynftcht. 

y  Florum fulphuris ,  magijlerii  fulphu- 
ris  ,  aâ.  3*  j.  I. 

Sucoigljcjrrhiç* ,  cariamomi  minoris, 
terré  Jîgitlau ,  ai.  3  vj. 

Seminis  unie*  ,  cyioniorum  ;  cinnamo- 
mi ,  yngiberis ,  nucis  mofehats  ,  croci , 
piperis  longi ,  macis ,  aâ  3  iij. 

Gummi  tragacanthi  ;  radicis  irtos  flo- 
rentin* i  florum  papaveris  erratici ,  majli- 
ches ,  cremoris  tartan ,  aâ.  3  i.  6, 

Fiat  omnium  pulvis  eut  jlde 

Oleorum  hflbpi  ,fxniculitfalvU,ani- 
fi ,  camomilU  ,  aâ.  3  ;. 

Repone  ai  ufum. 


Remarques 


On  pulvéïifera  enfemble  le  cardamome ,  le  fuc  de  reglifîè ,  la  cannelle , 
gembre ,  la  mulcade  j  le  poivre  long ,  le  macis ,  l'iris  &  les  fleurs  de  co< 
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ftchesj  d'une  autre  part  on  pulvérifera  le  fafran  après  l'avoir  fait  fécher  entre  detr* 
papiers  j  d'une  autre  part  la  crcme  de  tarttej  d'une  autre  part  le  maftic  ,  dans  un  mor- 
tier humecte  d'une  goutte  d'eau  j  d'une  autre  part  la  gomme  adraganrh  j  d'une  aurre 
part  la  terre  figillcc  -,  on  mclera  les  ingrédients  pulvénîes  exactement  avec  la  fleur  do 
foufre ,  le  inagi  Aère  de  foufre  Se  les  huiles  ,  pour  faire  urie  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Vertus.      Elle  eft  propre  pour  /a  toux  invétérée,  pour  la  difficulté  de  refpirer  ,  pour 
Dofe.     l'afthme,  pour  la  phthifie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  -  fcrupule  jufqu'à  demi- 
dragme. 

11  me  fembîe  allez  inutile  de  faire  enrrer  dans  cette  poudre  deux  fortes  de  pré- 
parations de  foufre  ,  il  fuffiroit  du  magiftère  en  dofe  doublée. 

Le  fuc  de  régiiire  véritable  ne  peut  pas  être  mêlé  exactement  dans  une  poudre  , 
il  la  rend  grumeleufe  &  pâteufe  j  je  voudrois  mettre  en  fa  place  de  la  rcglifle 
féche. 

La  terre  figillée  ne  convient  guère  bien  dans  un  remède  raréfiant  &  atténuant. 

L'Auteur  fait  entrer  trop  d'huiles  dans  cette  compofïtioii ,  elles  rendenr  la  poudre 
pâteufe  'y  on  pour  roi  t  retrancher  celles  de  fauge  Se  de  fenouil. 

Cette  poudre  eft  utile  dans  les  pays  froids  où  les  humeurs  font  groiîiéres  Se  dif* 
ficiles  a  raréfier  ;  mais  fi  l'on  s'en  lervoit  en  France  où  les  tempéraments  font  vifs  Se 
les  humeurs  fort  en  mouvement ,  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  ne  mît  l'inflamma- 
tion dans  la  poitrine  Se  qu'elle  n'allumât  la  fièvre ,  on  pourroit  donc  pour  la  ren- 
dre plus  tempérée ,  en  retrancher  le  gingembre,  le  poivre  long ,  la  mufeade  ,  le  ma- 
cis ,  Se  le  cardamome  -,  je  préférerais  même  le  magiftère  de  foufre  à  cette  longue 
compofition. 

Poudre  rempli fant  le  principal» 
Je  "Sic.  (iiSiiicrne. 

%  De  la  cannelle ,  du  girofle  ,  du  bois  d'a- 
loes ,  de  la  racine  de  galanga  mineur ,  de  gin- 
gembre ,  de  cyperus  ,  de  Tpica- indira  ;  aie  la 
noix  mufeade,  du  fpode,  du  jonc  odorant,  des 
tofes  rouges  &  des  violettes ,  aî.  3  j.  &  gr.xv. 

De  la  feuille  Indienne  ,  de  la  régliûc  ,  du 
«naftic  ,  du  ftorax  calamité  j  des  feuilles  de  mar- 
jolaine &de  menthe  aquatique  j  du  cardamome, 
du  poivre  long ,  du  poivre  blanc ,  de  la  femence 
de  baiîlic  ,  de  l'ccorcc  de  citron,  &  des  baies 
de  myrtilles ,  aâ.  9  ij.  &  gr.  v. 

Des  perles  préparées ,  des  racines  de  béhen 
blanc  &  de  béhen  rouge ,  de  la  foie  crue , 
ai.  d  j.  &  gr.  ij.  fi. 

Du  mufe ,  ,  gr.  vij.  K. 

Du  camphre  ,  gr.  y. 

Faites-en  une  poudre. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  la  foie  crue,  les  racines  ,  les  baies  ,  les  écorces  ,  les  fè- 
mences ,  les  feuilles  ,  les  rieurs ,  les  fruits  &  les  boisj  d'une  autre  part  on  pulvé- 
rifera enfemble  les  gommes  j  d'une  autre  pan  le  mufe  Se  le  camphre ,  on  mclera  les 
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Pulvis  Pleres  Arconticon ,  id  eft  im» 
plens  principale .  N.  Salernitani. 

%  Cinnamomi  .  earjophjlbrum ,  llgnl 
alois  t  radias  galant*  minoris ,  \ingibe~ 
ris ,  cyperi ,  fpic*  Indic*  ;  nucis  mofchaut 
fpcdii ,  fckœnanthi ,  rofarum  rubrarum  , 
piolarum ,  aa*.  *,  j.  cr.  xv. 

Folii  Indici  «  gljcyrthi\i  »  majflchts  , 
fiyracis  calamités  ;  faliotum  majorant  O 
baJfuntîM  vel  menth*.  aquaric*  ;  cardamo- 
m ,  fiperis  lengi ,  piperis  albi  ,  femims 
ocim ,  corticis  citri,  baccarum  myiîilla- 
Ttan  ,  aâ.  9  i;.  gr.  v* 

Margaritarum  préparât  arum  ,  ccralli 
rubri  prtparati  ;  radie  um  behea  albi  €r 
bthen  rubri  ,ftrici  erudi ,  ai.  3  j.  gr.  ij.  &. 

Mo/cAi,  gr.  vii.  15. 

Caphurs ,  gr.  v. 

Te  cknici  fiât  pulvis. 
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ingrédients  pulvérifés  avec  les  perles  &  les  coraux  préparé*  pont  faite  une  poudte 
quon  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l'épilepue ,  pour  l'afthme,  pour  Ver***, 
la  mélancolie ,  pour  rappeller  la  mémoire  ,  pour  reftaurer  &  remettre  ceux  qui  font 
exténués  par  une  longue  maladie  ,  pour  excîrer  la  femence  :  La  dofe  en  eft  depuis 
demi-fcrupule  jufqu'Ideux  fcrupules. 

Il  femble  qu'on  ait  afFeétc  de  rendre  cette  deferiprion  myftérieufe  par  les  poids , 
car  l'on  y  mefure  par  grains  &  par  demi-grains  des  ingrédients  qui  ne  poivrroient 
porter  aucun  préjudice  à  la  fanté ,  quand  on  en  prendroit  un  fcrupule  de  plus  ;  mais 
apparemment  la  rai  fou  de  cette  circonftance  eft  que  l'Auteut  s'était  fervt  de  poids 
différents  des  nôtres  qu'il  a  fallu  changer  Se  compenfer  avec  ceux  donc  nous  nous 
fervons,~  au  plus  jufte  qu'on  a  pîu 

Je  trouve  plusieurs  drogues  inutiles  dans  cette  poudte  ,  comme  les  violettes  ,  le 
malabathrum  ,  le  /podium  ,  le  poivre  blanc  ,  les  perles ,  le  corail ,  la  racine  de  bc- 
hen  rouge ,  la  (oie  j  ft  ces  ingrédients  étoient  retranchés  de  la  compofîtion ,  elle  en 
feroit  plus  efficace. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  lue  ou  huit  fois  autant  de  fucre 
cuit,  ou  en  électuaire  liquide  avec  quatre  fois  autant  de  fyrop  de  rofes  feches  cuit  ea 
«onfiftance  de  miel. 

Poudre  Reftaurante ,  de  Mynpcht,  Pulvis  Refeétivus ,  A.  Mynûcht. 

y  Du  fucre  candi  que  r*on  trouve  dans  le  fy-  "if.  Sacckari  candi  in  Jfrrupo  violât* 

top  violât ,                                       |J.  cencreti,  |i. 

Du  magiftére  de  foufre  >                      |  Alagtjlerii  fulphuris  ,                 |  G. 

Des  rieurs  de  foufre  &  de  la  poudre  des  elpé-  Fltrum  fulphuris  ,  pubtrls  fpecierum 

ces  de  confection  alkermes ,  a».             3  ii.  confcilionis  alkermes ,  ai.              j  i». 

Du  magiftére  de  perles  ,  de  corail  rouge  &  de  Maiitlerii perlarvm ,  coraUorum  rubro- 

SaturnC)  aa.                                      5  j.  rum  ,  Saturm,  al.                        5  j. 

Mclez  tout  cela  ,  Se  faites -en  une  poudre  Mifce,  &•  Jiat  omnium  pubis  fubiilif- 

fubtile,  Jimus. 

Remarques. 

On  ramaflèra  du  fucre  candi ,  qui  fe  trouve  fouvent  au  fond  Se  aux  côtés  des 
chevrettes  ou  des  cruches  dans  lefquelles  on  garde  le  fyrop  violât ,  on  le  fera  lé- 
cher ,  Se  on  le  réduira  en  poudre,  on  le  mêlera  avec  les  mariftères ,  les  rieurs  de 
foufre  &  la  poudre  des  efpéces  de  confection  alkermes ,  on  fera  une  poudre  qu'on 
gardera  an  befoin. 

Elb  eft  dite  propre  pour  réparer  les  forces  abattues ,  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  Vertus, 
arrêter  la  pituite  du  cerveau ,  pour  adoucir  la  toux  ,  pour  l'afthme,  pour  la  pnthi-  Dofe. 
lie  1  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  un  fcrapule. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les  deferiptions  des  magiftêres  Se  des 
fleurs  de  foufre,  qui  entrent  dans  cette  compofîtion. 

Le  fucre  candi  s'humec"t5  facilement ,  &  il  met  fouvent  la  poudre  en  pâte  \  c'eft 
pourquoi  il  feroit  bon  de  le  retrancher  de  certe  compofition  fi  on  la  veut  gatder  , 
al  vaudrait  mieux  en  mêler  dans  chaque  orife  de  poudre ,  quand  on  eft  prêt  de  l'a- 
valer ;  ou  bien  mêler  la  poudre  dans  {lu  fyrop  violât. 

Il  ne  fetoit  pas  befoin  ici  de  fleurs  de  foufre,  puifqu'il  y  entre  du  magiftére  de 
foufre.  " 
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Les  magiftcres  de  perles  Se  de  corail  font  des  remèdes  de  peu  de  vertu,  je  ferois 
d'avis  qu'on  les  retranchât  Se  qu'on  leur  iibflituâî  ds  la  p  udre  de  vipères,  de 
l'antimoine  diaphonique  &  du  fafran  j  voici  donc  com  nije  voudrois  réformer 
certe  poudre. 

Poudre  Rtftaurantc  ,  Reformée.  PiuYs  Refedivus,  Reformatas. 


du 


magiflere 


De  la  poudre  de  vipères  , 
deîoufre  ,  ai.  "  i,  fÇ. 

Des  clpéces  de  confection  alkermes  ,  du  dia- 
phort  tique  minéral ,  aî.  3  ij. 

Du  fafran  &  du  Tel  Saturne  ,  5  fc. 

Faites-en  une  poudre. 


%.  Pulveris  viperarum ,  magijlerii  ful- 


ii  fui- 

r 


phurij ,  *â. 

Specierum  confcflîonis  alkermes 
phoretici  miner a  lis ,  aâ  3  1 

Croc/  ,fahs  Saturni  >  ai  3 

Mifce,  Hat  pulyis. 


Vertus. 
Dofe. 


Poudre  contre  la  Pleuréjîc. 


Pulvis  ad  Pleurcfim. 


2£  Du  (âne  de  bouc  préparé  ,               3*  j.  %  Sanguinis  hirci  pr*parati ,      l  j. 

De  la  pouùre  de  vipères,  de  l'antimoine dia-  Pulveris  viperarum ,  anzimonii  diapho- 

phorétique ,  des  fleurs  de  coquelicot,  des  yeux  retici  ,fiotum  papaveris  1  ha  ados,  ocaio- 

d'écrevifles  préparés ,  de  la  dent  de  fanglier,  de  rum  cancrorumpriparatotum  ,dentis  aprit 

la  femence  de  chardon  bénit ,  de  l'ohban ,  ai.  3  j.  Jeminis  cariui  beneiiSi  ;  olibani ,  ai.  5  \ 

JFaites-ea  une  poudre  f.  a.  Fiat  omnium  pulvis  J.  u. 

Remarques. 

On  fera  ficher  doucement  les  fleurs  de  coquelicot ,  on  râpera  la  dent  de  fan- 
glier ,  on  les  pulvcrifera  avec  la  femence  de  chardon- binit  ;  d'une  autre  part ,  0:1 
mettra  enfemble  en  poudre  l'oliban  Se  le  fang  de  bouc  préparé  ,  on  mclera  as 
ingrédients pulvérifés  avec  la  poudre  de  vipères,  les  yeux  d ccrevi lies  préparcs  Se 
l'antimoine  diaphonique  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  côté  qui  arrive  dans  h  pleuréfie , 
pour  réfoudre  l'humeur ,  pour  exciter  la  fueur  ,  le  crachat  Se  l'urine  :  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme,  on  doit  la  donner  dans  les  jours 
critiques  ,  quand  la  nature  a  difpofc  l'humeur  à  fortir. 

Si  on  la  fait  prendre  trop-tôt ,  elle  ne  fait  qu'augmenter  la  fièvre. 


Poudre  de  Perler  ,  de  Mifui. 

V.  Des  trochifques  diarrhodon  &  du  boU 
d'aloés ,  ai.  3  v. 

Des  racines  de  zédoairc ,  de  doronic ,  ou  d'an- 
gélique  ,  ou  d'aunée ,  des  «corces  de  citron  fé- 
ches»  du  macis,  de  la  femence  de  baûlic ,  de* 
l'ambre  gris ,  des  perles  brillantes ,  aâ.       3  ij. 

Des  fragments  de  (âphir  ,  d'hyacinthe  ,  de  (ir- 
doine  ,  de  grenats  &  d'émeraude ,  de  la  cannelle , 
4es  racines  de  zédoairc  &  de  galanga,  aâ.  3  j.  K. 

Du  béhen  blanc  &  rouge ,  du  girofle ,  du  gin- 
gembre ,  du  poivre  long  ,  du  fpica  Iniica ,  de  la 
feuille  Indienne,  du  meilleur  fafran,  du  grand 
cardamome  ,  ai.  3  j. 

Du  corail  rou^e ,  du  fueem,  de  li  raclure  d'i- 


Pulvis  des  Gemmis  ,  Mefue. 


Trochifcdrum  d'urrkodonis  ,  ligni 
dois  ,  aa.  3 

Radicum  redoirii,  deronici  ,velange~ 
lie*  ,  vel  helenii;  corticis  citrificci ,  ma- 
cis ,  feminis  ocimi  caryophjllati ,  ambr* 
cinefku  ,  margaritarum  Jplendidarum  , 
ai.  3  ij. 

Fragmentorum  fiphiri ,  hyac'r  thi ,  far- 
donjehis ,  granatorum,  fmaragdi  ;  cinna- 
momi;  radie.  \edca'U ,  gtlang* ,  aa'.  3  i.  ft; 

Radie,  behen  albi  &  rubri ,  caryophyl- 
Jorum ,  ■ringiberis ,  piperis  longi ,  /pic*  la- 
die*,  foui  Indiciy  croci  eprimi ,  cardamomi 
majoris ,  a.t.  3 
Ccralli  rubri,  fucciai,  rafurtlecris » 
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vaire  ,*des  feuilles  d'or  &  d'argent,  aî.      3  ij.   folicrum  auri  G»  argemi ,  ai.  3  ij. 

Du  muic  oriental ,  3&.       MoJcM  otitnxalis ,  3  t>. 

Baites-en  une  poudre  f.  a.  Fut  rx  are  ruivij. 

On  pulvérîfera  cnfemblc  les  racines ,  les  bois ,  les  ccorces  ,  les  femences  ,  fa  ra-* 
dure  d'ivoire,  les  trochifques,  la  feuille  Indienne ,  le  fpica  nard,  les  girofles,  le  ma- 
cis  &  le  fafran  y  d'une  autre  part  on  mettra  enfcmble  en  poudre  le  mufe  &  l'ambre , 
on  broeraenfemble  fur  le  porphyre  les  fragments  précieux  ,  les  perles ,  les  co  aux 
&  le  fucciu  Ijufqu  à  ce  qu'ils  loient  en  poudre  impalpable;  on  mêlera  les  ingré- 
dients pulvcrifés ,  &  l'on  y  ajoutera  les  feuilles  d'or  6c  d'argent ,  pour  faire  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur,  le  foie  j  on  s'en  ferr  pour  les  Vertu*, 
mélancoliques ,  elle  raréfie  les  humeurs  pituiteufes  Se  cratfes,  elle  excite  la  circu- 
laciondu  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme.  Dofc. 

Quoique  cette  préparariori  tire  fon  nom  des  fragments  précieux  qui  y  entrent , 
elle  en  recou  moins  de  vertu  que  d'aucun  autre  de  fes  ingrédients  \  ce  font  des 
pierres  dures  qui  ne  peuvent  faire  au  plus  qu'abfocber  des  acides ,  s'il  y  en  a  trop 
ctans  le  corps  ;  je  dis  la  même  chofes  des  perles  du  corail ,  de  l'or  Se  de  l'argent, 
toutes  ces  matières  font  naturellement  privées  des  principes  aûifs  qui  feroientné- 
ceiraires  pour  produire  l'effet  qu'on  demande  en  donnant  cette  poudre. 

L'ambre  gris  me  paroît  ici  en  une  quantité  excelîivc ,  je  voudrois  en  retranchet 
«lu  moins  la  moitié  ;  c'eft  une  matière  qui  s'étend  beaucoup  par  fa  vertu  Se  par  fon 
odtur 


On  peut  réduire  cette  poudre  ?n  él-éhiaire  avec  le  quadruple  de  fon  poids  de  Éleftuaire 

fucre  cuit  en  eau  de.buglcfe.  '  de  perles. 

Poudre  de  Lune ,  de  Mynjtcht.  Pulvis  Dialunar ,  A.  Mynfïcht. 

%  De  la  racine  de  pivoine  mâle,  de  la  (b-  If,  Radicis  paoni*  maris  ,  feminis  pao- 

menec  de  la  même  plante  ,  de  l'ongle  d'cltnd,  nu  y  unguU  alcis ,  magifterii  cranii  hu- 

du  magiftere  de  crâne  hunuiu ,  aï.             %  tf.  m.in/,aâ                                   l' g. 

Du  ptecipité  de  lune  &  de  la  poudre  bézoar-  Prscipitati  lunt  ,  pulveris  bt-ioardici 

dique  lunaire  ,aa\                                5  iij.  lunaris ,  aâ.                               5  iîj. 

Dh  cinnabre  naturel  préparé  ,  du  gui  de  ché\  Cinnabaris  nativA  préparât*  ,  «/ci 

ne ,  des  trochifques  de  TciUe ,  ai.              3  ij-  querdni ,  JcilU  trocfiifcar* ,  ai.       3  ij. 

De  r.irriére  faix  derïéché  d  une  femme  qui  ait  Stcundin*.  exftccau  mulieris  primipar* 

eu  un  n.aîc  à  Ton  premier  accouchement  &  de  la  flium  enix*,  (lercoris  pavonis ,  aâ.  3  i.  K. 

la  fiente  de  paon  ,  a  i.                          3  j.  P.  Salit  perihum&coraHôrumTubTorm, 

Pu  fel  de  perles  8c  de  corail  rouge ,  aa.    3  j.  a-ï.  jj. 

Du  vrai  caftoieum  >  du  poirre  long  &  des  eu-  Cajlerei  péri ,  piptris  longi  ,  cubeba- 

feébes  ,  aâ.                                         9  |.  rum  ',  a  ».                                   9  j. 

Du  mufe  &  de  l'ambre  gris,  a.î.         .  ?  t>.  Mofchi .  ambr*  grife*,            3  f»; 

Mt  !cz  le  tout  Se  en  faites  une  poudre  très-  Mijee ,  O  ftat  omnium  pulvis  fubtilijfî. 

fuhtHc  ,  à  laquelle  vous  ajouterez  des  huiles  de  mus  cui  ad  Je  eltorum  evrnu  cervi  rt&ili- 

cerne  de  cerf  rectifiée  ,  de  fuccin   blanc  ,  .  cm ,  fucci.ii  albi  ,  #/«  nucit  mofchatd, 

de  noix  maicadc  Se  de  rue  ,  ai.             -  9  fv.t  &•  rur*  f  a*.  3  ti. 

ftcraélci  le  tout ,  fif  le  gardez  pour  l'ufige.  Denuô  mifee  &•  tj.  ufum  reponc* 

.'  •  ... 

R  E  M  4  R  Q  V  S  S*  \ 

Cette  poudre  tire  fon  nom  de  l'argent  qui  a  été  appelle  Lune  par  les  Alchymifles 
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&  les  Aftroîogues ,  â  caufc  de  la  reflemblance  Se  des  correfpondances  qu'ils  préten- 
dent que  la  lune  a  avec  ce  méral. 

On  pulvérifera  enfenible  tes  racines ,  la  femence  ,  l'ongle  d  eland  râpé ,  l 'arriére- 
Édx  d'une  femme  accouchée  d'un  premier  enfanc  mâle  ,  le  gui  de  chêne ,  la  fiente 
.de  paon  dellcchée ,  le  caftoreum  ,  le  poivre,  les  cubébes ,  lestrochifques  de  fcille  ; 
jd'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'ambre  Se  le  mufe  avec  les  feis  ,  on  mêlera 
ces  ingrédients  pulvérifés  avec  le  cinnabre  broyé  ,  le  précipité  d'argent ,  le  magi-. 
(1ère  ,  la  poudre  bezoardique ,  pour  faire  une  poudre  ,  à  laquelle  on  ajoutera  les 
kuiles ,  remuant  le  tour  quelque  temps  dans  un  mortier  î  on  gardera^erte  poudre 
dans  un  vafe  de  verte  bien  bouché.  * 


roir  tout  fon  fel  volatil  en  quoi  confifte  fa  vertu  >  il  vaut  mieux  l'employer  dans 
fon  état  naturel ,  cette  partie  d'animal  ne  contient  rien  en  foi  qui  demande  d  être 
corrigé. 

Pour  préparet  le  magiftère  de  crâne  humain ,  on  fait  calciner  le  «âne ,  on  le  ré- 
duit en  poudre  ,  puis  on  procède  comme  au  magiftère  de  corail  qu'on  trouvera 
décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie;  mais  on  détruit  par  cette  préparation  toute  la 
venu  du  crâne ,  car  on  laide  échapper  fon  fel  volatd  Se  fon  nulle  dans  la  calci-. 
nation  ;  enforte  qu'il  ne  relie  plus  qu'une  terre  alkaline  privée  de  principes  aûifs  , 
encore  rompt-on  cet  alkali  pat  la  diftolution ,  deforte  que  le  magiftère  de  crâne 
ne  confifte  qu'en  une  terre  légère  Se  inutile  ,  qu'on  pour  roir  appeller  tètt-moru  \ 
il  vaudroit  donc  beaucoup  mieux  employer  dans  cette  poudre  du  crâne  humain  en 
fubftance  ,  que  fon  magiftère  ;  mais  on  doit  choifir  celui  d'un  jeune  homme 
mort  de  mortviolenre ,  te  qui  nair  point  été  enterré ,  afin  que  tous  fes  principe* 
actifs  y  foient  demeurés. 

On  trouvera  le  précipité  de  Lune  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  mais  quoi- 
"  quHl  dorme  le  nom  â  cette  composition  ,  il  ne  lui  communique  aucune  vertu  \  c'eft 
une  matière  trop  dure  pour  être  difloutc  dans  l'eftomac  ,  &  on  la  rend  par  les  fels 
.  comme  on  Ta  prife:  fa  prétendue  vertu  vient  de  l'imagination  des  Alchymiftes  Se 
des  Aftrologues ,  qui  ont  cru  que  la  lune  dominoit  fur  la  tête  »  Se  que  l'argent 
foaru"  ue   ^  *C*  *^  attribuent  ces  influences  ,  éroit  capable  de  fortifier  cette  partie- 
CnIirfcUC      On  prépare  la  poudre  bezoardique  lunaire ,  en  mêlant  dans  la  poudre  bézoardi.-» 
que  ordinaire  du  précipité  ,  ou  des  feuilles  d'argent. 

« 

Poadn  dt  Muft  doux ,  d$  Mcfuè%  Pulvis  Diamofchi  dulcis,  Mefue. 

•  » 

y  Des  perles  brillantes  ,  de  la  foie  crue  ,  du  %  Margaritarum  fplendidarum  Jerici 

fbecin  ,  du  corail  rouge  ,  du  galli*  mofchcua  ,  cruii  ,  fuccini ,  coralli  rubri ,  galiU  mof- 

4c  la  femence  de  bafilic  citronné  »  aâ.  5  iij.  6.  chata  ,  ftminis  ocimi  eitrati ,  aâ,  3  iij.  . 

X>u  macis ,  du  xyloaloës >  du  (àfrao ,  de  ta  ra»  Macis ,  xjbabcs,  croci],  radiât  àorv»i~ 

cioe  de  doronic,  ou  d'angélique  &  de  zcdoai-  ci  vtl  angclicd,  itdoaru ,  ai.  3  ij, 
re ,  aâ,                                          3  ij. 

Du  gingembre ,  des  cubébet ,  dn  poivre  long ,  Zin\ibeùs  ,  cubebarum ,  piperis  longi , 

a!.                                         3  j-  *•  ai.                                  3  )• 

Pu  girofle ,  du  fpic*  Indicé ,  de  la  feuiflç  Jn.  Cayophyllorum  ,fp\c*  Indic*  %folii  .n- 

* 

dienne 
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dienne ,  de  la  racine  dt  béhen  blanc  8c  rouge ,  dlci  t  raiicit  beken  albi  0>  rufrl ,  al.   3  j  • 
a4.  5;. 

Du  mufc ,                                    9  ij.  Mofchi,                               9  ij. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  fï«r  ex  art*  pulvis. 

Remarques. 

On  puîvériferaenfembleles  racines ,  le  bois  d'alocs ,  U  foie  incifée  mena ,  les 
femences ,  le  fafran ,  la  feuille  Indienne,  le  fpica  nard,  les  girofles ,  le  poivre  Jong  , 
les  cubébes ,  le  macis  ;  d'une  autre  parc ,  on  mettra  enfembfe  en  poudre  les  trochif- 
ques  de  gallia  mofehata  ,  &  le  mufc  j  d'une  autre  part  le  fafran ,  après  l  avoir  fait 
{ccher  doucement  entre  deux  papiers  ;  on  broiera  enfemble  fur  le  porphyre  les 
perles,  le  fuccin  6c  le  corail  rouge  ,  jufqu'ace  qu'ils  foient  réduits  en  poudre  ira» 
palpable  ;  on  mêlera  les  ingrédients  pulvcrifés  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin, 

JElle  eft  bonne  pour  la  mélancolie  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  raréfier  la  pi- 
tuite trop  vifqueule  du  cerveau  ,  pour  le  vertige  ,  pour  lepilepfie ,  pour  les  pal-, 
pitations ,  pour  l'afthme ,  pour  exciter  la  femence  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-lcru-  Dole, 
pulejufqu'àdeux  fcrupules. 

On  a  nommé  cette  poudte  pulvis  diamqfchi  duicis ,  pour  la  différencier  de  celle  Pulvis  iia» 
qu'on  appelle  pulvis  diamofchi  amants ,  laquelle  n'eft  plus  en  ufage  \  il  y  entre ,  mûfc^ 
outre  les  drogues  qui  compofent  la  poudre  de  mufc  douce  ,  des  fommités  d'abfin- 
the,  des  rofes  rouges ,  de  chacun  trois  dragmes  \  de  falocs  lavé  ,  demi-once  ;  de 
l'alocs  non  lavé ,  deux  dragmes  &  demie  >  de  la  cannelle  ,  une  dragme  6c  demie  ; 
du  caftoreum ,  de  la  racine  de  ligufiicum  ,  de  chacun  une  dragme. 

Cette  dernière  poudre  eft  fi  amère ,  que  perfonne  n'en  pourroit  avaler  ,  i  moins 
qu'on  ne  la  réduisit  en  pilules  ;  elle  eft  purgative ,  à  caufe  de  l'alocs. 

Il  entre  dans  la  poudre  de  mufc  douce  plufieurs  ingrédients  qui  me  paroilfent 
bien  inutiles  ,  6c  qui  ne  font  qu'afrbiblir  par  leur  volume  la  vertu  de  ceux  qui 
font  euentiels  ;  tels  font  la  foie,  les  perles  ,  le  corail ,  le  béhen  rouge  ,  6c  U 
feuille  Indienne. 

Poudre  de  NUre ,  de  Mynfitht.  Pulvis  Dianitri ,  A.  Mynfîchc. 

1£  Du  cryftal  de  nitre  préparé  avec  l'efprit  de  ï£  Ctyjlalli  mm  fpiritibut  pitrioli  tr 

vitriol  &  de  vin  ,                                §  j.  vint  pxtparati ,                           J  j. 

Du  fel  de  pierres  de  perches ,  des  yeux  d'écre-  Salis  lapidum  percarum  pife  :  tculorum 

viiTes  ,  du  fuccin  blanc ,  aâ,                    3  ii.  cancri ,  fuccini  albi ,  ai.               5  ii. 

Des  racines  de  filipendulc  &  de  régliflè  ,  Radias  jilipendul*  ,  f  {fçvrAip  ,  ai 

ai.                                   .       3  j.  ê.  3  i.  Jf. 

Des  femences  de  petite  ortie ,  de  bardane ,  de  Seminis  unie*  minoris ,  lappt  majoris  t 

fexifrage ,  de  grémil  &  de  genêt ,  al       s  j.  fixifrtg* .  milii  folis ,  gtnip ,  aî.  5  i.  R. 

Des  baies  de  laurier  pelées  &  de  genièvre ,  Baccarum  lauri  excorticatarum,  junipe- 

9  iv,  ri ,  ai.                                  9  «V. 

Die  la  cannolle ,  du  gingembre  blanc ,  du  fa.  Cinnanomi  acuti ,  Tpngiberis  albi ,  erm 

Iran  oriental  ,  du  poivre  long  te  du  macis  ,  orientalis ,  piperis  longi ,  macis ,  ai.  3  ij. 

**■  9  ij. 

Du  lièvre  bnllé ,  du  fang  de  bouc  préparé ,  du  Leporis  cotnbuft ,  fanguinis  hirciniprâ* 

Cétérach  &  du  fantal  rouge ,  ai.               3  F.  pàrati ,  ctterach  >fantali  rubri ,  ai-  3  «. 

Des  cloportes  préparés ,                     9  j.  Millepedum  praparatorum ,  9 

Du  fucre  blanc ,                             î  jVt  Sacchari  albijtmi ,                  l  iv. 

faites-en  une  poudre  trés-fubtuc.        '  Fut  omnium  pulvis  fubtilifimus. 

Eee 
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Remarques 


On  pulvérifera  enfemble  le  fantal ,  les  racines ,  la  cannelle ,  les  cloportes ,  le  cété- 
rach  ,  le  fang  de  bouc  préparé ,  le  macis ,  le  poivre ,  le  fafran ,  les  baies ,  les  femen- 
ces  -,  d'une  autre  parc  le  fucre ,  le  lièvre  brûlé  ,  le  fel  de  pierres  de  perches,  lefalpêtre 
ratine  qu  on  aura  auparavant  arrofé  d  efprits  de  vitriol  &  de  vin  ,  &  qu'on  aura  fait 
lécher;  d'une  autre  part  on  broiera  enfemble  fur  le  porphyre, les  yeux  d'écrevilTes  & 
le  fuccin ,  jusqu'à  ce  qu  ils  foicnt  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  les  ingrédients 
pulvérifés  &  1  on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  brifer  Se  faire  fortir  la  pierre  &  la  gravelle  du  rein  &  de  la 
Dofc     veflie  :  La  dote  en  eft  depuis  demi- fer upule  jufqu'à  demi-dragme. 

Il  fauteonferver  cette  poudre  dans  un  vaifleau  bien  clos ,  autrement  elle  s'hu- 
mecte ,  à  caufe  des  fers"  Se  du  fucre  qui  y  entrent. 
•  -  *  Le  fel  de  la  pierre  de  perches  fe  prépare  comme  celui  de  corail  j  mais  j'eftime- 

rois  mieux  la  pierre  de  perches  en  lubftance  broyée  fur  le  porphyre. 

On  pourroit  retrancher  de  certe  compofition  plufieurs  ingrédients  inutiles  , 
comme  L  fucre ,  la  rcglitTe  ,  le  fantal. 

En  brûlant  le  lièvre,  on  fait  difliper  fon  fel  volaril  en  quoi  confifte  fa  principale 
vertu ,  c'eft  pourquoi  j'aimerois  mieux  l'employer  Amplement  deiléclié  au  four. 

Poudre  de  Bol.  Pulvis  de  Bolo. 

%  Du  meilleur  bol ,                        \  %  Bcli  op  îmi ,                       $  S. 

Des  racines  de  tormentille  &  d'angelique  ,  Radicum  tormentilh  ,  t>  angelic*  , 

al                                                   3  ij.  aa.                                          3  ij. 

Du  corail  rouge  préparé ,  de  la  raclure  d'ivoi-  Cùralli  rubri  pnparati ,  rafur*.  eb»rù 

rc  6c  de  corne  de  cerf  ;  &  des  rôles  rouges ,  t>  cornu  cetvi  ,   rofarum  rubrarum  , 

ai.                                                 3  j.  P.  ai.                                        3  j.  b. 

Des  femences  de  melons  mondées ,  d'ofeiHe ,  Seminum  mtlonis  mundatorum ,  oxali- 

de  citrons  mondées  ,  de  genièvre  &  de  coton ,  dis ,  citri  mundati ,  juniperif  bom.ba.cis  , 

aa.                                                  3  j.  a5.                                         3  j. 

Des  femences  d'anis  &  de  fenouil  ;  de  lacan-  Sem'num  anift ,  faniculi  ;  cinnamomi , 

nelle ,  du  bois  d'abcs  &  du  macis >  ai.        3  li.  Ugni  alois  ,  macis  ,  ai.                 3  (v. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fur  ex  arte  pulvis. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  le  bois  d'alocs ,  la  cannelle  ,  les  rafures  r 
les  femences  ,  le  macis ,  les  rofes  ;  d'une  autre  part ,  le  bol  &  le  corail  préparé  ; 
on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  ,  Se  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Vertu».       Elle  eft  propre  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  excirer  la  fueur  , 
Dofc.     pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  La  dole  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux 
fer u  pu  les. 

Autre  pou-     On  a  encore  décrit  une  autre  poudre  de  bol  aflez  (impie,  elle  eft  corapofée  de 
dre  de  bol.  demi-once  de  bol  fin ,  de  deux  dragmes  de  racine  de  tormentille ,  d'une  dragme 
de  racine  d  angélique  ,  &  de  fept  dragmes  de  fucre  candi. 

Poudre  ii  B  or  a  x  ,de  Mynjîcht.  Pulvis  Diaboracis  »  A.  Mynfichri 

%  Du  borax  de  Venue  ,  \\.  B.      TfBoraeis  Ventru ,  |  j.  6. 
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De  h  caflè  odorante  Se  du  fafran  oriental ,      CaJJU  ligne*  ,  croci  orientdis ,  aâ.  3  iij. 

•I  3  «j» 

Dubois  de  fabine  ,  du  fuccin  blanc  préparé  ,       Lignl  fabÎM,  fucelnl  albi  préparait* 

ai.  5  j-  f»-    ai  3  j-  fi« 

De  l'os  de  coeur  de  cerf ,  du  gui  de  chêne  ,       Ojjîs  i  corde  cervi  >  vifei  quercini  ,Jîo- 

des  fleurs  de  violier  jaune  ,  aâ.  3  j.    rum  cA«'ri ,  aâ.  3  j. 

Mêlca  le  tout,  &  en  faites  une  poudre  très-       Mifce ,  (t  fiât  pulvis  fubtilijimus. 

fubtilc. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  pulvérifera  ensemble  le  caffîa  lignea ,  le  bois  de  fabine»  le  gui  de  chêne,' 
Vos  de  cœur  de  cerf  Se  les  Heurs  de  violier  feches  \  d'une  autre  part ,  on  mettra  en 
poudre  le  borax  de  Venife  avec  le  fuccin  prépare ,  on  mêlera  les  ingrédients  pul- 
vérisés ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  faciliter  l'accouchement  ôc  la  fortie  de  l'arriére-faix  ,  elle 
provoque  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une 
dragme. 

Poudre  de  fleurs  de  Romarin  ,  Pulvis  Dianthos  , 

de  Nie.  Alexandrin.  Nie.  Alexandrini. 

If  Des  fleurs  de  romarin ,  \  i.       %  Florum  rorifmarini ,  1 1; 

Des  rofes  rouges  ,  des  violettes  &  de  la  re-       Rofarum  rubrarum ,  nolattm ,  liquiri- 
gliflc  ,  aâ.  ^3  vj.    t'u ,  aâ.  jrjl 


Du  girofle,  du  fpicanard,  de  la  noix  mufeade,  Carjrophjllorum  ,  fpict  narii  » 

du  petit  galanga ,  de  la  cannelle  ,  du  gingem-  mofchau ,  galang*  minons ,  cinnamomi  » 

bre ,  de  la  zédoaire,  du  macis ,  du  bois  d'alocs  >  \ùt^iberis ,  ^edotiri*  ,  macit ,  ligni  aloës  , 

du  cardamome  ,  des  femences  d'anet  &  d'anis ,  cardamomi  ,  feminum  anethi  G*  aniji  , 

aâ.                                            3iv.  aâ.  9iv. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  u 

Remarques. 

On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  Se  l'on  gardera  la  poudre  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  l'eftomac  &  le  cœur ,  elle  récrée  les  efprits  en  diffipant  Vertus; 
la  mélancolie ,  elle  excite  les  mois  aux  Femmes  :  La  dole  en  eft  depuis  demi-  Dofe, 
fcrupule  jufqu'i  deux  fcrupules. 

Par  Pulvis  dianthos ,  on  entend  poudre  de fleurs  de  romarin;  car  quoique  le  nom 
Grec        ,  fignifie  feulement  fleur  en  gênerai ,  il  eft  appliqué  particulièrement  , 
à  la  fleur  de  romarin  ,  comme  qui  diroit  fleur  par  excellence.  _ 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  éleftuaire  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel  TS*** 
•nthofat ,  ou  de  fyrop  d'oeillet.  os* 

Poudrç  Analeptique ,  ou  Reflaurante ,       Pulvis  Analepticus,  feu  Refumptivus, 
de  Femel.  Fernelii. 

%  Du  fucre  pénidié  ,  %  G-       %  Sacckari  penidiati,  %  8. 

Du  fuc  de  rceliûe  ,  de  l'amydon,  des  femen-  Succi  £/yyrWirç< ,  amyli ,  fminvm  fa- 
ces de  pavot  blanc ,  de  pourpier,  de  laitue,  paveris  aîbi,  pcriulact ,  la8uc*,fc*rioU, 
d'endive,  aâ.  3  iij.    ai.  .  3  »> 

De  la  gomme   Arabique  &   adraganch  ,       Cummi  Arabici  O  tr.igacanthi  ,  aa. 

E  e  e  ij 


Digitized  by  Google 


Dole. 


404 

ai.  3îj-&!)tj. 
Des rofes  rouges  &  de  la  régliflé.  al.  3  ij.  gr.  v. 

Des  quatre  grandes  femences  froides  mon* 
àées ,  des  femences  de  coings  ,  de  mauve  &  de 
coton  ;  des  noyaux  de  pignons  mondés  ,  des 
fleurs  de  violettes  ,  des  ptftaches  nouvelles  , 
«les  amandes  douces  &  des  febeftes  ,  al.   3  ij. 

Du  fàntal  blanc  &  rouge  ,  aâ.  9  hr. 

Du  girofle,  du  fpode  préparé ,  8c  de  la  can- 
nelle, aâ.  3  j. 

Du  fafran  ,  gr.  v. 

faites-en  une  poudre  f.  a» 


PHARMACOPÉE 

Ro/àrua  Tuhrâtm  »  UquiritU  ,  afc 


3ij.gr.  v. 


Seminum  quatu&r  frigi  i-  major, 
iatorum  t  ejaoniorum ,  mà«V* ,  bombacis  t 
nucltorum  pini  mundatorum ,  jkrum  viola- 
rum ,  pijlaciorum  recentium  ,  amjrgdala- 
run  dulcium ,  Jebeften ,  aâ.  3  ij. 

Saftraii  fliAi  0*  rubri ,  ai.  3  iv. 

Carjtopkjllorum,Jpôdii  préparai ,  ei/i- 
namom ,  aâ.  3  ji 

Ctowi,  gr.  t* 

fiât  jw/yi*  /.  <« 


^  Z  M  i  *  Ç  V  E  î. 

On  purvérifera  enfemble  les  fanratlx ,  la  cannelle  ,  le  fafran  ,  tes  girofles  ,  les 
violettes ,  la  régliflé ,  les  rofes ,  les  febeftes ,  le  fuc  de  régliflé ,  les  femences  de  co- 
ron ,  de  pourpier ,  de  laitue  &  d'endive  j  d'une  autre  part ,  on  pulverifera  l 'amy- 
don ,  le  ipode  ou  ivoire  brûlé  préparé  ,  &  le*  pénides  ;  d'une  autre  part  ,  on  met- 
tra en  pondre  lés  gommes  dans  un  mortier  chauffé  ;  d'une  autre  part  ,  ou  pilera 
dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées  ,  lespiftaches  mondées^  les  pignons 
inondés,  les  grandes  femences  froides  mondées ,  les  femences  de  pavot ,  de  coings , 
de  mauve  ;  quand  le  tout  fera  bien  en  pâte ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  ingrédient* 
pulvérifés  &  l'on  fera  une  poudre. 

Elle  eft  bonne  pour  relburer,  pour  refaire  les  forces  abattues  par  une  longu* 
maladie ,  pour  fortifier  Teftomac  &  le  cœur  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'â  deux  dragmes. 

Cette  description  eft  tellement  remplie  de  fruits  &  de  femences  oncf  ueu&s,qu'il 
eft  bien  difficile  d'en  faire  une  poudre  ;  ce  fera  plutôt  une  manière  de  pâte  qui  fe 
rancira  en  peu  de  temps  ;  fon  Auteur  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de 
la  réduire  en  éleâuaire ,  en  la  mêlant  avec  le  triple  de  fon  poids  de  fyrop  violât. 

Le  fuc  de  réglilîe  n'eft  guère  convenable  dans  une  poudre ,  comme  je  l'ai  dit  ail' 
leuts  ,  il  fetoit  bon  de  lui  fubftituer  la  réglilTe  féche. 

L'ivoire  brûlé  a  perdu  toute  fa^vertu  par  la  cale  i  nation  v  parce  qu'elle  confiftoîf 
dans  fon  fel  volatil  qui  s*eft  entièrement  diffipé ,  il  faut  lui  fubftituer  l'ivoire  finv 
plement  rapé. 

Au  lieu  des  fantaux  blancs  &  rougesqui  entrent  dans  cette  compofirion ,  je  voe> 
ùon.       drois  employer  le  fantal  citrin  qui  a  plus  d'odeur  &  plus  de  vertu  qu'eux. 


Poudre  Je  Saturne,  de  Mynjùht. 

%  Du  Magiftére  de  Saturne ,  l  j. 

De  celui  de  foufre  &  du  fuc  de  régliflé, 


aa. 


îiie  , 


Des  fleurs  de  foufre  ;  de  l'efquine  choi 
a5.  3"J- 
Du  fel  de  perles  orientales  &  décorait  rouge  ; 
«lu  pain  de  froment ,  a  .  3  ii. 

Du  bol  rouge  oriental  préparé,  des  fleurs  de 
benjoin  &  de  Voliban ,  ai.  3  j. 

Du  fuae  candi  blanc ,  %  iïj. 


Pulvis  Diafatumi ,  A.  Mynfichf. 

%  Magijlerii  Saturni  »  §  j. 

Sulpkuris,  fatei  g\ynr* 
Thi?ê ,  ai.  3 
Flcram  fuhhuns  ;  raiieis  chin*  elefli , 


a*. 


cram  fulpkurh , 


3 


7' 

Salit  margaritarum  orientalittm  >  ccra/* 
Icrum  rubroTum  ;  panit  triticei ,  aâ.    3  ij» 
Boli  rubri  orientalu  préparait  ;  forum 
btnroïni ,  olibani ,  a".  3  j. 

bacckari  candi  aW,  j*  uj. 
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thi  GdVan  oriental  ,  de  h  caffc  odorante,       Crâi  trientalistcafu  odorat*,  ai.  5  fi. 
ai.  3  6u       Fur  cmniw»  fubtïlijjimus. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  trcs-fubtilo 

Ori  pulvérifera  enfemble  le  pain  de  froment  féché ,  le  fâfran ,  la  calTe  odorante ,  le 
Luc  de  réglifle  &  l'efquiae  \  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  fucre 
candi  &  le  bol  \  d'une  autre  part ,  l'oliban  ;  on  mêlera  ces  ingrédients  pulvérifés  avec  . 
les  magiftères ,  les  fels  Se  les  fleurs  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  eftimée  propte  pour  la  phthifie ,  pour  l'afthme  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  Verras; 
jfcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  maeiftères  de  Sa- 
turne Se  de  foufre  ,  des  rieurs  de  foufre  Se  de  benjoin  ,  des  iels  de  perles  Se  de 
coraux. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  poudre  ,  le  pain ,  le  bol ,  le  fucre  Se  les  fels  de 
'perles  Se  de  corail ,  comme  chofes  inutile». 

Poudre  de  Cumin ,  de  NU.  Alexandrin.      Suivis  Diacymjrû ,  N.  ALexandrini. 


%  Du  cumin  quel'on  auia  fait  irfufer  le  jour  'if.  Cj  mini  pridii  im  acte»  ùifiifi  &  ex» 

pu-cédent  dans  du  vinaigre  ,  &  qui  aura  ère  fë-  Jicctti  >  ï  hdh 
liié  enfuite ,                             5"  j.  Si  9  j. 

De  la  cannelle  &  du  girofle ,  o5.         3  j.  iv.  Cinnamomi ,  ceTyopkjllonm ,  ai.  5  j.  6. 

Du  gi  ngembre  &  du  poivre  noir  >  al  3  j.  gr.  v.  Zingiberu  fr  piperisxigri ,     5  j.  gr.  v. 

Du  petit  galanga  ,  de  la  iàriette  &  du  cala-  Galang*  tenuiorù ,  thjmbr*  >  id  eft  ,/«* 

ment ,  aâ.                                      9  v.  turet* ,  calamintket ,  aâ.               9  v. 

Des  femences  de  livéche  Se  d'ammi ,  [aâ.  Semin.  leviftici,  ammeot,U. 5  j.  gr.xvuj. 

jj.&gr.xviij. 

Du  nard  Indique ,  du  cardamome  &  de  la  «ont  Ntrdi  inik* ,  cardamomi ,  nucit  mof- 

mufcade ,  oâ.                              B  ij>  ti.  chat* ,  ai.                          g  ij.  (. 

Du  poivre  long,                              3/.  Piperis  longi ,                         3  j. 

faites  en  une  poudre  f.  «v  fwt  pubis  f  a. 

^  t  *  rnj  t/  «  * 

Ùn  pulvérifera  enfemble  toutes  les  drogues,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  ou  raréfier  la  pituite  trop  épailTe ,  pour  fonifier  le  Verra*» 
cerveau  Se  l'eftomac ,  pour  châtier  les  vents ,  pour  exciter  les  mou  aux  femmes  : 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  julqua  deux  fcrupules. 

Impréparation  qu'on  donne  au  cumin,  en  le  mettant  inrafer  dans  du  vinaigre,  lui 
eft  préjudiciable,  car  elle  le  prive  de  la  partie  la  plus  eflentielle  qui  paflè  dans  la 
liqueur;  c'eft  un  abus  des  Anciens  qu'on  ne  doit  pas  fuivre,  il  faut  employer,  cette 
femence  féche  comme  on  la  trouve  chez  les 'Marchands  ,  après  l'avoir  bien  net- 
toyée de  fes  paillettes  ou  autres  ordures ,  ù  elle -en  contient. 

L'Auteur  veut  patoître  myftérieux  dans  le  poids,  car  il  ajoute  un  fcrupule  avec 
l'once  de  cumin  ,  cinq  grains  avec  les  dragmes  du  poivre  noir  &  du  gingembre,  & 
ainiî  ailleurs:  ce  font  de  petits  funerflus  qu'on  pourroit  retrancher  des  deferi- 
ptions* 


Cee  iij 
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On  peut  réduira  cette  poudre  en  éleékuaire  la  mêlant  avec  quatre  fois  autant 
de  fucre  &  de  miel  en  confiftanç e  requife. 

Poudre  Carminative ,  de  Mynjicht,  Pulvis  Carminativus  >  A.  Mynficht. 

%  De  la  femenec  d'anis  Se  de  cumin,  ai.  IL  Seminis  cymini  G»  aniji,  ai.  giij. 

Du  gingembre  blanc ,  3  vj.  Zinuberis  aibi ,  3  vj„ 

Du  macis  ,  3  iij.  Afjn'j  ,  5  in. 

Du  fafran  oriental ,  Croci  oriemalis ,  3  j. 

Mclez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  très-  Mi/ce  ,  Jiat  pulvis  fubtilijfmu. 
tùbtilc. 

Remarques. 

On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l'on  gardera  la  pondre  au  befoin. 
Vertus.      Elle  eft  carminative ,  elle  eft  bonne  pour  la  colique  venteufe  ,  elle  facilite  la  di- 
Dofe,     geftion.fi  Ton  en  prend  immédiatement  après  le  repas  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
dragme  jufqu  a  une  dragme  &  demie. 

Poudre  Impérial*,  Pulvis  Iraperialis. 

1lDt\i  cannelle ,  3 x.  %  Cinnamomi ,  3 x. 

Du  gingembre,  %  i.  Zingiberis ,  §  j. 

Du  girofle  ,  $  G.  Caryophjllorum ,  % d. 

Du  petit  galanga ,  du  macis ,  de  la  noix  mufea-  Galangt  maoris  ,  macis ,  rtucit  mof- 

4e  ,  aâ.  3  ii.  chat* ,  al  3  jv 

DumuTc,  |9B.  Mofchi  ,  3  5. 

Faites-en  une  poudre  f.  a,  Fwr  ;>it/w  /  «. 

Remarques. 

On  pulvérifera  féparément  le  mufe  ,  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble ,  on 
les  mêlera  &  on  gardera  la  poudre  dans  un  verre  bien  bouché- 

Elle  eft  propre  pour  réjouir  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour 
Pofc.    exciter  la  îemence ,  pour  chafter  les  vents  ,  pour  diiïiper  la  mélancolie  :  La  dofe 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules  j  elle  n'eft  pas  convenable  poux 
les  femmes  à  caufe  du  mufe  qui  y  entre- 

Poudre  de  Laurier ,  de  Mynjicht.  Pulvis  Dialauri ,  A.  Mynficht. 

%  Des  baies  de  laurier  entourées  de  pâte, bien       IL  Baccarum  lauri  majft.  ponts  «Y— 

cuites  &  féchées  au  four  ,  §  j.  cumduS.  in  clibano  débité  lXcoS.  G»  ex- 

Jiccatarum ,  3"  j. 

Des  fleurs  de  petite  centaurée ,  3  in.       Ftorum  centaurii  minoris  •         3  iij. 

De  la  racine  de  garance  ,  de  la  myrrhe  8c  du  la-       Radias  rubU  tinSorum ,  mjrrh* ,  cro- 

fran  oriental ,  ai  3  j.  ci  oriental:*  ,  al.  3  j. 

De  l'ariftoloche  ronde  ,  du  cardamome  &  du       Aiijiolvchit  rotunia,  cardamemi  mino- 

petit  galanga,  ai.  9  ij-  ris.  gaïxng*.  minoris,  ai.  3  ii. 

Du  fel  de  cannelle  &  de  fabine ,  ai.       3  ft.       Sahs  cinnamomi  &>  Jabin* ,  ai.       5  S. 

Faites-e»  une  poudre  ttes-fubrilc.  Mijcc,  Jiat  pubis  fubtilijjimus. 

Remarques, 

.  ^'^J**  On  enveloppera  de  pâte  des  baies  de  laurier ,  on  les  mettra  cuire  au  four  ,  puis 
«on  des  je$  a^anf  £par  *ç$  jç  ia  pate  cuite  j  on  ies  fera  fcfa  j  &  on  [QS  pulvérifera  avec  les 


Vertu». 


Digitized'by  Google 


UNIVERSELLE  407 
fleurs ,  les  racines  5c  le  cardamome  ;  d  une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  la  my  r-  baies  de 
rhe  dans  on  mortier  oint  d  une  goutte  d'huile  j  ou  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  Uuricr. 
avec  les  fels ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

On  l'emploie  pour  lever  les  obftructions  de  la  matrice ,  pour  la  colique  venreufe , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 
dtagme. 

La  préparation  que  l'Auteur  de  cette  defeription  donne  anx  baies  de  laurier,  eft 
plutôt  nuuible  qu'utile  ,  car  elle  fait  difliper  ce  qu'elles  ont  de  plus  fubtil  &  de 
meilleur ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel,  féches  , 
comme  on  les  trouve  chez  les  Droguiftes  :  elles  n'ont  rien  de  malin  qui  demande 
et.e  corrige. 

Les  fels  de  cannelle  &defabine  fe  préparent  comme  les  autres  tels  fixes  des 
plantes,  par  la  calcination  ,  par  la  leilîve  Se  par  l'évaporation  j  mais  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer que  le  fel  de  ta  cannelle  ait  retenu  beaucoup  de  fa  vertu  ;  car  elle  s'eft  dif- 
fîpée  prefquc  toute  dans  la  calcination  ,  vu  qu'elle  confiftoit  principalement  dans 
une  eflenec  Se  un  fcl  volatil  dont  cette  écorce  ctoit  remplie.  H  faut  brûler  beaucoup  de 
cannelle  pour  avoir  un  peu  de  fel  fixe  i  car  prefque  rout  fon  fel  qui  la  rend  piquante 
au  goût  crant  volatil ,  il  n'en  demeure  guère  dans  les  cendres ,  Se  ce  peu  de  fel 
qu'on  en  retire  ,  &  qui  coûte  beaucoup  ,  n'a  point  d'autre  qualité  que  celui  d'un  vé- 
gétal ordinaire  j  ainli  l'on  pourroit  fans  fcrupule  retrancher  ce  fel ,  Se  mettre  en  fa 
place  le  double  de  cannelle. 


Poudre  de  Marrube  de  Mic.  Alexandrin. 

v 

^£  Du  marrube  nouvellement  féché  ,      5  v. 
De  la  gomme  adraganth  ,  des  noyaux  de 
pignons  mondés ,  des  amandes  douces  ,  des  pifta- 
ches  ,dc  la  chair  de  dattes,  des  raifins  fâns  pépins, 


& 


destitues  eralîcs 


2*. 


De  la  cannelle ,  du  girofle ,  de  la  noix  mufeade, 
du  macis  ,  du  bois  d'aloès  ,  du  petit  galanga ,  du 
gingembre  ,  de  li  zédoairc  ,  de  la  rcglifle  ,  du 
rnapontic  ,  du  fpica  nard ,  de  L-n-ciric  ,  du  fto- 
rax  calamité  ,  du  maflic ,  de  la  myrrhe ,  du  gal- 
banum  ,  de  la  térébenthine  ,  de  l  uis ,  de  l'arilto- 
loche  ronde ,  de  l"écorcc  de  racine  de  câprier  ,  de 
b  gentiane ,  du  poivre  noir ,  des  (èmences  d'anis, 
de  fenouil ,  d'aneth',  de  faxifrage ,  d'ache  de  mon- 
tagne ,  d'ache  vulgaire  ,  ai.  $  ij. 

Desfêmenecs  de  carvi ,  de  livéche ,  des  her- 
modacles ,  des  châtaignes  ,  de  l'origan ,  de  la 
queue  de  pourceau ,  du  jonc  odorant ,  du  carda- 
mome ,  du  poivre  blanc  ,  du  dompte-venin  , 
aâ.  3  j.  h.  &  gr.  j.6. 

Du  baume,  du  dictante,  du  coftus,  dupyré- 
thre ,  du  pouillot ,  de  la  (ariette  ;  des  femences 
de  pivoine,  de  baiilic  ;  du  poivre  long ,  de  l'a- 
momum  &  de  l'orobe ,  aâ.  sTiv.  gr.  ij. 

Du  xylobalfame  ,  ou  à  Ton  défaut  des  rentrons 
de  Icntifcjue  ,  de  la  cafle  odorante ,  du  corail  rou- 
ge préparé ,  de  la  raclure  d'ivoire  >  du  carpobalfa- 
me  Se  du  daucus  de  Crète,  aâ.  3  fi. 


Pul\4s  Diapraflii ,  Nie.  Alexandrin». 

V.  Praffii  rectnttr  exficeati ,       5  r. 

Gummi  iragacanthi  ,  nucleorum  pini 
mundatorum  >  amygdilarum  dulcium ,  pi- 
fiaciorum  ,  carnis  daSijlorum ,  paffularum 
cnucleatarum  ,  fcuum  pingaium  ,  aâ. 

3  iij.  C 

Cinnamomi ,  caryophyîiorum ,  nucis  mof- 
ckau ,  macis ,  ligni  alott ,  galang*  mino- 
ns ,  lingiberis  ,  \tdoari* ,  glycyrrkiiA  , 
rhapentici ,  fpica  nardi ,  anacardti ,  ftyra- 
cis  calamiu  ,msfiiches ,  myrrh* ,  gaibani , 
ttrebentkin* ,  irrdi*  ariJUlochU  rotundti 
corticis  radicum  capparit ,  gentiant ,  pi- 
péris  nigri  ;  feminum  aniji ,  ftenicuii ,  anc- 
tki ,  faxifrag*. ,  apii  montxni ,  apii  vulga- 
ris ,  aâ.  5  ij. 

Semirt.  carvi ,  ligujlici  ;  hermodaffylo- 
rum  ,  cajlane* ,  origahi ,  peucedani ,  fchd- 
nanthiy  cardamomi ,  piperis  albi  ,  vinesto- 
xici  feu  ajetepiadis  herbe  ,  aâ.  3  j.  is. 

Balfami ,  diÔamni ,  eojli ,  pyrethri ,  pu- 
legri ,  fat  ut  tu  ;  feminum  petonit ,  ocimi  ; 
piperis  longi ,  amomi ,  orobi,  aâ.  3  iv.  gr  ij. 

Xylobaifami ,  authujus  loco  fume  fur  eu- 
hs  lentifci ,  caffu  ligne  t,  coralii  tubri 
pnparatt ,  rafur*  eboris  ,  CArpobAÏfumi , 
dauci  Lrttici ,  aâ.  3 


Digitized  by  Google 


4oS  PHARMACOPÉE 

Du  rnufc ,  de  l'ambre  ,  de  l'os  de  coeur  de      Mo/du  »  amharh ,  offîs  corils  itrvini 
cerf,  ai  gr.  ai.  gr.aùT 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pubis  f.  «. 

Remarque** 

On  pulvérifera  enfemble  l'os  de  cœur  de  cerf ,  les  femences ,  les  bois ,  les  ra- 
cines ,  les  feuilles  ,  les  ccorces  ,  le  carpobalfame  ,  ou  en  fa  place  les  cubébes , 
llvoire  ,  les  orobes  ,  l'amome,  les  poivres  ,  le  cardamome ,  le  jonc  odorant ,  le 
fpica  nard  ,  les  anacardes ,  les  châtaignes ,  le  macis ,  la  mufeade,  les  girofles  ,  d'une 
autre  part  >  on  merrra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  ,  la  myrrhe ,  le  galbanum  en 
larmes  ;  on  mêlera  le  baume  avec  la  térébenthine  dans  une  écuelle  de  terre ,  on  lest 
pofera  fur  un  petit  feu ,  les  remuant  jufqu'à  ce  que  la  matière  foitdure  comme  de 
la  refine  ,  alors  on  la  pulvérifera  avec  le  maftic  ,  d'une  autre  part ,  on  réduira  en 
poudre  le  mufe  5c  l'ambre  gris  i  d'une  autre  part  ,  on  battra  Se  on  mettra  en  poudre 
dans  un  mortier  de  bronze  chauffé  la  gomme  adraganth ,  on  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  amandes  pelées x  les  pignons  mondés  ,  les  piftaches  mondées,  les 
raifins  mondés  de  leurs  pépins ,  les  dattes  mondées  de  leur  peau  extérieure  &  de 
leurs  noyaux ,  &  les  figues  féches  coupées  par  petits  morceaux  ,  on  battra  le  tout 
enfemble  long-remps  jufqu'â  ce  qu'il  foit  en  forme  de  pâte ,  puis  on  y  ajoutera  peu 
à  peu  les  ingrédients  pulvérifcs  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin% 
Vertus-  Elle  e^  eirimée  propre  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  fluxions  du  cerveau  ,  à  la 
foiblefle  de  la  vùe  ,  aux  puanteurs  de  la  bouche ,  pour  calmer  la  toux ,  pour  provo- 
quer  l'urine  ,  pour  brifer  les  pierres  dans  le  rein  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-feru- 
pule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  fe  met  prefqu'en  pâte  A  caufe  des  fruits  qui  y  entrent ,  &  ou  ne  peut 
pas  la  garder  long- temps  fans  qu'elle  fe  rancilTe  ;  l'Auteur  donne  le  choix  de  l'em-: 
ployer  en  poudre  ou  de  la  réduire  en  éleétuaire  avec  quatre  livres  de  fucre  ou  de 
miel  écume  \  cette  dernière  forme  convient  mieux  que  l'autre  à  ce  remède ,  &  alors* 
il  ne  fera  point  befoin  de  pulvérifer  les  fruits ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis 
après  les  avoir  fait  bouillir  &  amollir  dans  de  l'eau ,  puis  on  mêlera  cette  pulpe  dans 
le  miel  ou  dans  le  fucre  cuit  j  on  ne  fera  point  non  plus  durcir  le  baume  ni  la  téré- 
benthine ,  on  les  mêlera  en  leur  état  naturel  dans  la  çompofirion ,  quand  elle  fera 
faite  &  prefque  réfroidie  :  La  dofe  de  cet  électuaire  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à 
deux. 

On  peut  dire  que  cette  compofition  eft  un  grand  amas  de  drogues  enraffées  les 
unes  fur  les  aunes  fans  nécelTfté  ,  mais  comme  on  ne  s'en  fert  guère  dans  la 
Pharmacie  ,  il  feroit  inutile  de  la  reformer  ;  d'ailleurs  on  ne  manque  pas  d'autres 
corn  pondons  de  la  même  qualité  qui  font  moins  embarrauântes  à  faire. 

Poudrt  de  Cryflal ,  de  Afymfcht,  Pulvis  Diacryftalli ,  A.  Mynficht. 

If.  De  la  chair  des  mammelles  d'une  jeune  va.  %  Omis  mammillarum  vacc*  pinguït 
«he  rouflè ,  cuite  dans  la  vin  Se  fèchée  au  four,  \  j.    tuf*  juveoculi ,  in  viao  co&t  (r  in  Jur»o 

e*ficcat* .  i  h 

Du  poivre  long  ,  5  v.       Piperis  longi ,  5  v. 

Du  cryftal  préparé ,  f  Si       Cnfi*IH  yr*tparaxi  ,  I  f  • 

Des  perles  préparées ,  3  ij.       Margaritarum  fr*parAtanvo ,       J  ij. 

Des  femences  de  bourrache,  de  fenouil,  de  Seminum  borragints  ,faniculi  ,laSuc*t 
Uitue  5c  de  nielle }  des  racines  de  barbe  de  bouc ,    nigelU  { raikm  kirci  iariuU^ardui  /*- 

de 
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Je  char  Jon  laiteux ,  de  raiponce ,  ai.  5  f .  âei ,  rapunculorum  »  al.  5 

Du  plus  beau  fucre,  I  iij-  Shcckari  aibijjimi,  >  fiij. 

Mêler  le  tout,&  faites-en  une  poudre  très-  Mijïe ,  G'JFji  omnium  pulvis  Jubtilif- 

fubtilc.  fimus. 

Remarques. 

On  aura  de  la  chair  des  mammelles  d'une  jeune  vache  roufle ,  rendre  ,  on  la  fera 
cuire  dans  du  vin ,  puis  on  la  mettra  fécher  au  four  j  on  pulvérifera  cette  chair  fé- 
che  avec  les  racines  qu'on  aura  fait  féther  au  foleil  ou  à  l'ombre,&  avec  les  femencesj 
d'une  autre  parc  ,  on  mettra  en  poudre  fine  le  fucre ,  on  mêlera  les  ingrédients  pul- 
vérifés  avec  le  cryftal  &  les  perles  préparées  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  eftdite  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  Vertu*; 
fcrupule  jufqu'a  une  dragme:on  en  prend  au  matin,  à  midi  «Seau  foir,  dans  du  Dofè. 
bouillon  *,  le  fucre  eft  caufe  que  cette  poudre  s'humecte  facilement. 

Afin  qu'une  nourrice  abonde  en  lait ,  i!  faut  que  fon  eftomac  foit  bon  pour 
faire  une  co&ion  louable ,  &  afin  que  les  aliments  qu'elle  prendra  fe  converrillenc 
facilement  en  chyle  ,  car  le  lait  n'eu  proprerji?nt  qu'un  chyle  qui ,  ayant  reçu  quel- 

ri  coétion  en  circulant  avec  le  fang  ,  le  fépare  dans  les  mammelles  qui  font 
glandes  propres  à  filtrer  des  liqueurs  ;  aufli  voyons-nous  que  les  aliments  qui  di- 
gèrent aifément  comme  les  bouillons,  les  foupes,  excitent  le  lait  aux  nourrie»  -y  les 
ingrédients  qui  compofent  cette  poudre  font  propres  à  exciter  ladigefrion  ,  les  un» 
en  échauffant  ce  viicère  ,  les  autres  en  reflferrant  fes  fibres  par  leur  aftriftion. 

Je  ne  crois  pas  que  les  mammelles  d'une  vache  roulle  l'oient  d'une  plus  grande 
efficacité  dans  cette  poudre  que  celle  d'une  vache  d'une  autre  couleur ,  mais  on  doit 
obferver  cette  circonftance  en  faveur  de  l'Aureur  qui  mérite  bien  qu'on  ait  quel- 
que confiance  en  ce  qu'il  a  établi. 

Il  vaudroit  mieux  faire  fécher  au  four  ces  mammelles  crues ,  que  de  les  faire 
cuire  auparavant  dans  le  vin ,  car  cette  cotbion  emporte  la  plus  grande  partie  de  leur 
fel  volatil  en  quoi  confifle  leur  principale  vertu. 

Poudre  illyfopt)  de  Nie.  Alexandrin.      Pul vis  Diahyflbpi,  Nie.  Alexandrin!. 

"If.  De  l'hyfope  féche ,  de  la  racine  d'iris ,  du  %  Hyfopi  ficc*  ,  radicis  ireos ,  piperis 

poivre  noir ,  du  thym  ,  ai.              §  iij.  3  vj.  nigri ,  thymi ,  ai.                §  ii;.  5  vj. 

Du  pouillot,  de  la  fariette  ,  de  la  rue,  du  eu-  Pulrgïi,  thymbr*,  ii  efitJdturtU ,  ruu  , 

min ,  ai.                                         %  ij.  fr'.  cymini  ,  aâ.                             \  ij.  fi. 

De  la  chair  de  dattes ,  de  lagomme  adraganth ,  Carnis  da&ylorum  t gummi  tragacamhi , 

de  la  régliflë ,  des  figues  grades  ,  des  rai/ins  (ces  glycyrrhi\t ,  caricarum  pinguium ,  pajju- 

mondes  fit  des  femences  de  fenouil,  ai.     5  x.  Urum  mundatarum  ,  Jeminum  faniculi  , 

ai.  5  r. 

Des  femences  d'anis  ,  de  carvi ,  de  livêche  j  Seminum  anifi ,  carvi ,  levipei  ;  xingu 

du  gingembre,  ai.                              j  v.  beris  ,  aâ.                                5  r. 

Faites-cn  une  poudre  f.a.  Fiat  ex  aue  pulvit. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le*  racines  ,  les  herbes  &  les  femences  ;  d'une  autre 
part ,  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  chauffé ,  la  gomme  airaganth  j  on  pilera 
dans  un  mortier  de  marbre ,  les  figues ,  les  dattes  mondées  de  leurs  peaux  &  de  leurs 

Fff 
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4  noyaux  ,  &  coupées  par  petits  morceaux  ,  &  les  raifins  mondés  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  bien  en  pâte ,  puis  on  y  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 
^eftus.       Elle  eft  propre  pour  raréfier  &  diffipcr  la  pituite  trop  épaiftedu  cerveau ,  pour 
le  relâchement  de  la  luette ,  pour      ime ,  pour  exciter  le  crachat ,  poux  aider  à  la 
Dofe.     digeftion  :  Ladofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupufes. 
Êleûuaire      Cette  compofition  ne  doit  point  être  en  poudre ,  les  fruits  qui  y  entrent  la  ren- 
d'hyfope.    dent  prefque  en  pâte  .  il  vaut. mieux  la  mêler  avec  quatre  fois  autant  de  miel  écu- 
me &  en  faire  un  éle&uaire  ,  alors  il  faudra  faire  cuire  les  fruits  dans  de  l'eau&  en 
Dofc.     "rer  1*  Pulpe  qu'on  mêlera  dans  la  compofition  :  La  dofe  de  lelectuaire  fera  de- 
puis une  dragme  jufqua  trois. 


Poudre  contre  t  Incontinence  d'Urine.         Pulvis  pro  Inconrinentiâ  Urin*. 

Des  eftomacs  de  coqs  lavés  &  deficches  ,  %  Vcntriculot  gallinaccos  lotos  &•  pc- 

N"  ij.  catot ,                                 N°.  ij. 

Des  fouris  éventrtes ,  lavées  &  fëchces  au  Mures  exenteratot,  lotos  &•  in  elibano- 

four  ,                                             N°  vj.  ficcatos  ,                               Np.  vj. 

Des  rofes  rouges  &  des  fonmités  d'aigrcmoi-  Rofarum  rubrarum  ,  fummitatum  agri- 

DC  ,  ai.                                            3  vj.  moniét ,  aâ.                                3  v> 

Des  yeux  d'écreviffes  préparés  8c  du  corail  rou-  Oculorum  cancrorum  prtparatorum ,  co- 

ge  préparé ,  aâ.                                    J  8.  ralli  rubri  prtparati ,  ai  $6. 

Des  balauftcs  &  des  fleurs  de  nénuphar  ,  BalauftorumtforumnjmpkA*t3â.ZÏïj. 
aS.'                                               3  iij. 

Du  fel  de  Saturne ,                           3  j.  Salis  Saturai ,                        .3  j. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

Aemauqves. 

On  aura  deux  eftomacs  de  coqs  nouvellement  rués  ,  on  les  vuidera  ,  on  les  la- 
vera bien ,  on  les  fera  fécher  au  four  y  d'une  autre  pan ,  on  aura  fix  fouris  nou- 
vellemenr  tuées  ,  on  les  écorchera  ,  on  les  vuidera  de  leurs  entrailles ,  &  après 
les  avoir  lavées ,  on  l»s  fera  fécher  au  four,  on  coupera  les  eftomacs  de  coqs&  les 
fouris  par  petits  morceaux  ,  on  les  mêlera  avec  les  rofes  ,  l'aigremoine  ,  les  fleurs 
de  nénuphar  féches  &  les  balauftes  ;  on  pulvériféra  le  mélange ,  &  l'on  y  ajouter» 
le  fel  de  Saturne,  le  corail  Se  les  yeux  d'écrevuTes  préparés ,  pour  en  faire  une  pou- 
dre qu'on  gardera  au  befoin. 
vertus»      Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  fphincter  de  la  veille  &  pour  faire  retenir  l'urine 
Dofe*     plus  aifémenr ,  on  en  donne  aux  perfonnes  âgées  qui  piûenr  au  lit  :  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  -ferupute  jufqu'à  une  dragme  :  on  la  prend  le  foir  en  fe  couchant  j 
comme  l'incontinence  de  l'urine  vienr  ordinairement  de  ce  que  le  mufcle  fphinfter 
eft  relâché  ,  &  picoté  par  l'âcreté  de  l'urine ,  il  faut  fe  fervir  en  cette  occafion  de- 
remédes  qui  puiflcnt  adoucir ,  reflerrer  Se  fortifier. 

Ceux  qui  auront  de  la  répugnance  pour  cerre  poudre  à  caufe  des  fouris  qui  y 
entrent ,  pourront  la  réduire  en  opiate  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fyrop  de  rofes. 
lèches ,  Se  l'envelopper  dans  du  pain  acharner* 

Poudre  de  Craie ,  de  Mynjtcht^  Pulvis  Diacretae ,  A.  Mynûchtv 

ÎC  De  la  craie  blanche  prépai<c  avec  l'eau  de  %  Crète  alb*  cum  aqui  rofarum  prepa*- 
xofcs  >  3  iij.    raté  y  £ti» 
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De  la  noîx  mufcade  ,                    5  j.  fi.  JVam  mo/rkzr* ,                  3  j.  6. 

De  la  réghfle  8c  de  U  femenec  de  coings ,  G\ycyrrht\*,ftminis  cydoniorumM.  3  j. 

aâ.                                                 j  i,  Boli  orientait*  prtparati >  coraili  rubri 

Du  bol  &  du  corail  rouge  préparés  ,      3  l<.  prtparati  >  a.î.                            3  fi. 

De  la  pierre  de  carpe  préparée  avec  l'eau  de  Lapidis  carpionii  cum  aquâ.  plantaginis 

plantain  >  du  macis  un  peu  rôti ,  du  maftic  &  du  pr*p<xrati%  macis  parùm  tojlt,  majlkhes  ele- 

làfran  oriental ,  ai                                9  j.  3* ,  croei  orientait*  ,  aâ.                9  j. 

Du  lucre  blanc  ,                               J  iij.  Sacchari  albi ,                         |  iij. 

Faites-en  une  poudre  très-fubtile.  Fiat  pulvit  fubtiliflimus. 

Remarques. 

On  pulvériferaenfemble  le  fafran,  le  macis  un  peu  rôri ,  la  graine  de  coings 
la  réglifle  fie  la  mufcade  \  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudtç  le  maftic  j  d'une 
autre  part  le  fucre  ;  on  mêlera  ces  ingrédients  pulvérifés  avec  la  craie  ,  le  corail ,  le 
bol  &  la  pierre  de  carpe  préparcs  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  abiorber  fie  détruire  les  Tels  acides  qui  Te  rencontrent  en  Verrat, 
trop  grande  quantité  dans  l'eftomac  ,  elle  appaife  l'ébullition  de  la  bile  en  la  préci- 
pitant ,  elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  arrête  le  vomiftèment  fie  les  cours  de  ventre  :  La  Dole, 
dofeen  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'l  unedragme. 

Le  lue  rend  cette  poudre  humide  quand  on  la  garde  ,  fie  il  ne  fert  de  rien  pour 
£a qualité  ,  je  trouverois  à  propos  qu'on  le  retranchât. 

On  a  tort  de  faire  torréfier  le  macis ,  on  fait  difilper  par  là  ce  qu'il  a  de  plus  vo- 
latil fie  de  meilleur  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  l'employer  en  fon  étar  naturel. 

On  peur  préparer  la  craie  comme  on  prépare  le  bol ,  ou  bien  fe  contenter  de  la  .  Prépara, 
broyer  fur"  le  porphyre  ,  Phume&anr  avec  de  l'eau  de  rofes.  tlon  £  Ja 

La  pierre  de  carpe  fe  prépare  comme  les  yeux  d'écrevifles .  kpferre de 

»  tf  •        1  ■•  carpe. 

Poudre  de  Rwddtt ,  contre  la  PhrtneJU,       Pulvis  ad  Phrenefim ,  Rondeletii. 

If.  Des  fleurs  de  nénuphar  fikhées  ,       3  iij.  "if.  Florum  nenupkaris  ficcorum .  3  iij. 

De  violettes ,  de  rofes  rouges  j  Violarum  ,  rofarum  rubra- 

de  la  coriandre  ,  aâ.                            3  ij.  rum  ;  coriandri ,  ai.                     3  ij. 

Du  corail  rouge  préparé ,                 3  j.  H.  Coralli  rubri  prtvarati ,            3  j.  h. 

De  la  (emerice  de  laitue  &  de  pavot  blanc,  aâ.  3  j.  Seminis  laflactjj'  papaveris  albit  aâ.  3  j. 

Du  fàntal  rouge ,                              9  ij.  Santali  rubri ,                        9  ij. 

Faitcs-eo  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  a. 

X  E  M  Â  E  Q.V  E  S. 

Orupulvérifera  enfemble  le  fanraï ,  les  femences ,  on  mêlera  les  ingrédients 
pulvérifcs  avec  le  corail  préparé  ,  fie  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

11  en  faut  difloudre  deux  dragmes  dans  deux  onces  d'oxyrrhodin  ,  fie  l'appliquer  Ufagec, 
fur  la  tête  du  malade  avec  des  étoupes  ,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  calme  le  trop  Vertus, 
grand  mouvement  des  humeurs  ,  fié  elle  difpofe  au  repos»  on  peut  aufll  faire  pren- 
dre de  cette  poudre  au  malade  par  la  bouche  :  La  dote  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Oxyrrho- 


lefFet  du  remède. 

Fffij 
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Poudre  de  Buglofe ,  de  Mynficht. 

%  De  l'écorce  de  racines  de  buglofc ,     \  jj. 

De  l'olecfaccharum  de  citron,  J  r<. 

Des  rofes  ronges  feches  ,  du  fatrtal  citrio  & 
du  bois  d'aloës  ,  aâ.  5  nj* 

Des  magiftères  de  perles  &  de  ccraux  rouges , 
aâ.  3  j. 

De  l'os  du  cœur  de  cerf  du  fafran  oriental , 
aâ.  3 

Des  trochifques  de  gallia  mofehata  ,  de  l'or 
potable  de  Mynficht  &  du  fpica  nard,  ai. 

De  l'huile  effenciée  de  rôles  &  de  cannelle  , 
ai.  3  B. 

Du  minut-Ckrifti  fimple  ,  $  ii;. 

Mêlez  le  tout      en  faites  une  poudre.  * 


Pulvis  Diabugloflî ,  A.  MynlTchr, 

IL  Corticit  raiieum  faglttfi ,  \'y 

EUcfacchari  citri,  §  f>. 

Rofirum  rubtarum  exjïccatarwn  ,  fm- 
tali  citrini  >  /ijni  a/rer  ,  aâ.  3  ii;, 

Magijlerh  yerlaTum  crientalium  O  «<- 
tallcrum  iult\,rum  ,  ai*  3  j. 

OJF/  corde  terri ,  croci  orientait* , 
aa.  3  i>. 

TrochifcoiumeallU  mofchau  >  ««ri  />•- 
r*i//ix  /f .  Mjynjtcht ,  fpic*  nardi ,  aï.  3  j. 

O/ei  rofarum  veri,  cinn&momi ,  aâ.  9  6. 


Afznùs  Chrifii  Jimplicis , 
Jtfj/ce,  /ar  pu/yix. 


Remarques. 


Vertus. 
Dofe. 


On  choifira  des  racines  d*  buglofe  des  plus  grottes  5c  des  mieux  nourries ,  on  le* 
lavera  bien  ,  &  l'on  en  féparera  l'écorce  qu'on  fera  fécher  au  folcil ,  on  la  pulvéri- 
fera  avec  l'os  dec^urde  cerf  ,  le  fpica  nard  ,  le  fafian,  le  bois  d'aloës ,  le  lantal  ci- 
crin  ,  Se  les  rofes  >  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  les  uochifques  de  gallia 
Tiwfchata  ,  8c  le  minus- chrifii ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifésavec  l'or  pota- 
ble ,  les  magiftères ,  Vo/eofacdurum  &  les  eflences  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l'eftime  un  grand  cardiaque  &  un  bon  remède  contre  la  mélancolie  :  Ladofe 
en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'i  une  dragme. 

Le  manui  chrijh  n'eft  autre  chofe  que  le  fucre  rofaf ,  il  humecte  la  poudre  &  la 
rend  en  pâte  quand  on  la  garde  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  l'en  retranchât ,  on  en  pour- 
roit  bien  mêler  en  chaque  dofe ,  quand  on  feroit  prêt  de  la  prendre. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,  la  defeription  des  magiftères  ,  mais 
ils  font  fort  inutiles  ici ,  on  y  verra  aufli  les  manières  de  tirer  les  eûences  de  rofes 
&' de  cannelle. 

Pour  faire  l  or  potable  d'A.  Mynficht,  il  faut  faire  diftoudre  de  l'or  dans  de  l'efpric 
I  1  A  defel ,  mettre  évaporer  fur  le  feu  la  diftblution  jufqu  à  ce  qu'elle  foit  réduire  en 
Wynficht.  une  mafie ,  verfer  fur  la  marte  de  l  effence  de  cannelle  pour  faire  une  pâte  liquide  , 
puis  y  ajouter  île  l'efprit-de-vin  rartarifé  à  la  hauteur  d'un  doigt  ,  pour  extraire 
une  teinture  rouge  qu'il  appelle  or  potable  •,  mais  ce  n'eft  au  plus  que  quelques  por- 
tionculcs  d'or  dilfoutes dans  l'huile  de  cannelle,  au  lieu  que  le  véritable  or  pota- 
ble ,  s  il  s'en  pouvoit  tirer ,  feroit  un  foufreou  un  fel  féparcs  du  corps  de  l'or. 

il  eft  fort  difficile  de  faire  dilïbudre  de  l'or  dans  de  l'efpritde  fel  pur  ,  il  faut 
qu'il  foi:  en  feuille,  encore  ne  s'en  diftour-il  guère*,  mais  il  vous  aiguifer  ledif- 
iolvant  par  le  mélange  d'un  peud'efprit  denitre  ,  il  en  diftbudra  davantage. 


Or  pota- 


Poudre  d'Iris ,  Simple. 


Pulvis  Diaireos ,  Simplex 


%  De  l'iris  de  Florence  ,  %  j. 

De  la  poudre  d'adraganth  froid  &  du  fucre 

candi  ai  |  H. 
F«itcs-cn  une  poudre  f.  a. 


*H-  Iriiis  Florentin* 


fi- 


Pulveris  diatragacanthi  frigiii,  fac- 
chari  candi ,  aâ.  £  fi. 

Fiat  pulvis  £.  tu 


■ 
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On  pulvérifera  l'iris  Se  le  fucre  candi  féparéraent ,  &  on  les  mêlera  avec  la  pou- 
dre diatragaeanthi  fripdi  »  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 


Elle  facilite  le  crachat ,  elle  eft  bonne  pour  l'afthme ,  pour  atténuer  les  humeurs 
gluantes  trop  attachées  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deint. 

Comme  cette  poudre  contient  du  fucre  &  les  femences  huileufes  de  la  poudre 
diatragacanthi  frtgidi ,  elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps  qu'elle  ne  s'hume- 
(ke  Se  ne  fe  ranciûe  ,  c'eft  pourquoi  je  voudrois  réformer  là  composition  en  n'y 
Employant  ni  femences,  m  fucre  ,  par  la  manière  fuivante. 


Poudre  d'Iris  ,  Riformée. 

%  De  l'iris  de  Florence ,  \  j. 

Des  gommes  Atabique  &  adfaganth  ,  ai. 

De  l'amydon,  de  la  régliffe  ratifiée,  du  mi- 
gifttre  de  fourre ,  aâ.  3  j. 

Mêler  le  tout  pour  une  poudre  f.  a.  dont  la 
dofe  fera  depuis  9  fi.  jufqu'a  3  6. 


PulvU  Diaireos ,  Rcformatus. 


Irtot  Florentin* , 
Gunimi  Arabici  ù>  tragacanthi,  ai.  3  j. 

Amyli,  liqulrid*  raf*,  magifierii  fui- 
phuris  ,  ai.  3  j. 

Mijce , fat  pulvis f.  a.  cujut  dcjis  erit  i 
5  l'.  ufque  ad  3  r». 


Remarques. 

Les  gommes  Se  l'amydon  fervent  ici  à  corriger  par  leurs  parties  vifqueufes  l'a- 
creté  de  l'iris,  Se  pour  epaiffir  les  férolîrés  qui  tombent  du  cerveau. 


Poudre  d'Iris  de  Salomon , 
ou  Compofèt, 

%  De  l'iris  de  Florence ,  l  y 

Des  feuilles  d'hylbgc,  de  pouillot  ;  de  h  ré- 
glifle, aâ.  3jj. 

Des  figues  ,  de  la  chair  de  dattes ,  des  paiiu- 
les  mondées  ,  al.  3  iij.  fc. 

De  la  gomme  adraganth  ,  de  l'amydon  ,  de  la 
cannelle  ,  du  gingembre ,  du  poivre  ,  des  aman- 
des douces  &  des  pignons  ,  aâ.  3  iij. 

Du  ftorax  rouge  calamité ,  3  ij.  9  j. 

l-'aitcs-en  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  Diaireos  Salomonis , 
feu  Compofitus. 

%  Iridis  Florentin*  ,  g  j. 

Foliorum  hjjfopi ,  pulegiï  $  gljcynki- 
î*  >  aî-  3  vj. 

Caiicarum  ,  carnis  daSjhrum,  pa£u- 
larum  mundatarum ,  ai.  3  iij.  6. 

Gummi  tragacanthi,  amyli ,  cinnjmmi, 
çingiberis  ,  piperis  ,  amygdalariûn  dul- 
cium  G*  nuclecrum  pinterum ,  aâ.       5  in. 

Siyracis  rubri  calamités ,        3  ij.  -9  j» 

Fiar  pu/™  /.  «. 


Verras.1 
Dpfe.  ' 


Remarques. 

On  pulvcrifera  enfem1  le  les  racines  ,  les  feuilles ,  le  poivre ,  la  cannelle  j  d'une 
ancre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes 
d'huile  d'amandes  j  d'une  autre  parr,  on  pulvérifera  l'amydon  j  d'une  aurre  part,  la 
gomme  adraganth  dans  un  mortier  chauffe  >  d'une  autre  parr,  on  pilera  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,  les  amandes  peiées ,  les  pignons  mondés  ,  les  raifins  mondés ,  les  Élecluairs 
dattes  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau ,  les  figues }  quand  la  matière  ferabien  de  Salo- 
en  pâte ,  on  la  paflera  par  un  tamis  découvert ,  &4'on  en  mêlera  la  pulpe  avec  les  in  m0-n  cora* 
erédients  pulvérifés  ,pour  faire  du  tout  une  poudre,  ou  plutôt  un  clecluaire,le  mè-  ^°  * 
lant  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  cuit  ou  de  miel  écumé. 

Fffiij 
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Vertu*  Cet  éleétuaire  eft  propre  pour  l'afthme ,  pour  raréfier  les  phlegmes  ou  la  pituite 
Dofe.     crafle  du  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  trois. 

L'Auteur  de  cette  compofltion  n'y  avoit  pas  bien  penfé,  quand  il  en  a  voulu  faire 
une  poudre  ;  car  les  amandes ,  les  pignons ,  les  raifins ,  les  dattes  &  les  figues  ne 
font  point  des  matières  qu'on  puifïe  pulvérifer ,  il  faut  toujours  la  réduire  en  éle- 
duaire  comme  il  a  éré  dit,  &  afin  que  les  pulpes  fe  piaffent  tirer  facilement ,  on 
humeâe  avec  un  peu  d'eau  les  fruits ,  en  les  battant  pour  en  faire  une  pâte  liquide. 

Poudre  de  Plantain  ,  de  Mynjtcht.         Pulvis  Diaplaitaginis ,  A.  Mynficht. 

%  Du  fuc  de  réglifle  &  de  la  terre  figillée  ,  %  Succi  gljcyrrhii*  ,  terr*  figillat* , 

aâ.                                                I  j.  ai.                                        $  j. 

De  la  racine  de  plantain ,  de  ferpentaire  &  de  Radicis  plantaginis ,  ferpentaru ,  tor- 

tormentillc  ,  aâ.'                                 3  vj.  mcntilU,  aâ.                             3  vj. 

Du  fafran  de  Mars  allongent ,  de  la  corne  de  Cr$ci  Munît  aftringentit ,  cornu  cervi 

cerf  brûlée  6c  préparée ,  de  lécorce  de  grena-  ulli  G*  pr*parati ,  conicit  granatorum  , 

des,  aâ.                                             I  l<.  aâ.                                           3  l>. 

De  la  pierre  hématite  ,  de  la  noix  mufeade,  Lepidis  ktmaùùs ,  nucit  mofehat*.  ,JÎ4- 

des  zeiles  d'écorces  d'oranges  8c  du  girofle  ,  vedinis  corticumartniiorum ,  carjof  hyllo* 

ai.                                                3  iij.  rum ,  aâ.                                  j  iij. 

Des  feuilles  de  fauge  ,  du  gui  de  chêne  ,  des  Foliorum  falvii  ,  vifei  quercini ,  balau* 

balauftes  >  aâ.                                     3  ij.  Jliorum,  ai.  3»;. 

Du  raagutère  de  coraux  ,  de  la  fèmence  de  "  Magijlerii  corallorum ,  feminis  planta' 

plantain ,  du  priape  de  cerf ,  aâ.             3  j.  ri.  ginit ,  priapi  cervi ,  aâ.               5  j.  li. 

De  la  tunique  intérieure  des  eftomacs  de  poules  Ptlïtcula  interne  ,  vtmriculorum  ga  7i- 

préparée,  du  fang  de  dragon  &  de l'hjpocijlis ,  narum  pr tpar au, fanguinis  dt aconit ,  hjr 

aâ.                                                    3  j.  pecifiidis ,  aâ.                              5  j. 

Mêlez  ,6c  faites  -  en  une  poudre  très- fub-  Mifce  ,  G*  fat  omnium  puhit  fubùiij- 

vie  fimus. 

R  E  M    A   K    q    V  ES. 

On  pulvérifera  enfcmblc  les  racines,  les  écorces,  lesfemences,  lesfucs,  les 
feuilles ,  le  gui  de  chêne ,  les  girofles ,  les  balauftes ,  la  mufeade ,  le  priape  de  cerf 
&  les  petites  peaux  intérieures  des  eftomacs  de  poules  qu'on  aura  fecher  au 
four  j  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  le  fane  de  dragon  dans  un  mortier  oint 
d'une  goutte  d'huile  j  d'une  autre  part ,  la  rerre  fîgillce  j  d'une  autre  part ,  on  broiera 
enfemble  fur  le  porphyre ,  la  pierre  hacmatite  &  le  fafran  de  Mars  aftringent  :  on 
mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  avec  la  corne  de  cerf  préparée  &  le  magiftère  de 
coraux ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  aider  à  la  digeûion ,  pour  arrêter 
Dofe.  le  pifïèment  de  fang ,  pour  l'incontinence  d'urine ,  pour  les  cours  de  ventre ,  pour 
les  hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulejufqua  une  dragme  dans  de 
l'eau  de  plantain. 

Ma"iftcre  L'Auteur  de  cette  poudre  y  demande  du  magiftère  de  fafran  de  Mars  compofe  en 
de  fafran  &  manière ,  c'eft  proprement  un  extrait  de  Mars  tire  avec  la  décoction  de  tamarinds 
de  .Mars  faite  dans  du  fuc  d'ofeille ,  &  par  conféquent  il  eft  mal  appelle  magiftère. 
aftringent,  Mais  comme  un  extrait  liquide  n'eft  pas  de  con finance  propre  à  entrer  dans  la 
f  ht.M^°*  cornP°^tlon  d'une  poudre ,  je  lui  ai  fubftitué  le  fafran  de  Mars  aftringent ,  je  pré- 
férerois  ici  les  coraux  fimplement  broyés  ou  préparés ,  au  magiftère  de  corail ,  parce 
que  je  les  crois  plus  aftringents  &  plus  conveaables  à  la  qualité  de  cette  poudre. 
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Le  fuc  de  régline  préparé  comme  il  doit  letre%  n'eft  pas  difpofé  à  être  mis  en 
poudre ,  il  rend  la  coinpofirion  grumeleufe  ôc  humide ,  je  voudrois  employer  en  fa 
place  la  réghlTe.  r  7 

■ 

Poudre  des  trois  Poivres  ,  de  Galien.       Palvis  Diatrium  Piperum  ,  Galeni. 
^  Des  trois  foncs  de poivres,  al     giij.3i.       y  Trium piperum ,  ai  i'ûlxL 

fleur T£7 fê^T"*  r  .««««W  oijWe, 

fleur ,  &  de  la  remençe  d'aras ,  aa.  g  &,   ^«ini,  ai  ?  (il 

Fanes-en  une  poudre  f.  a.  Fut  pulvis  f.  a.  3 

REM.jlRdVES. 

Les  trots  poivres  font  le  poivre  noir ,  le  poivre  blanc  ,  &  le  poivre  long  :  on  les 
mêlera  avec  les  autres  drogues ,  Se  Ton  pulvérifera  le  tout  fubtflement  ;  on  gardera 
la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin.  S 

Elle  eft  propre  pourincifer  &  raréfier  la  pituite  crâne,  pour  fortifier  t'eftomac, 
pour  en  chaîner  les  vents ,  pour  aider  à  la  digeftion  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
lcrnpule  mfqu  a  demi-dragme  ,  on  la  prend  après  le  repas  :  on  peut  s'en  fervir 
aufli  pour  les  relâchements  de  la  luette,  en  en  appliquant  une  petite  quantité  def- 

Poudre  Polychrepe  Impériale  ,  Pulvis  Polycreftus  Imperialis» 

de  Mynficht.  ^  Mynficht. 

% .Du  fucre  candi  blanc,  fr  f.      %  Sacchari  candi  albi ,  lt>  S. 

t  tarucT'ài  *  ^      ^  ^i"?    2"  '  V^iJ^iE!iûZSS% 

oriental ,  du  caftorcum  ;  des  Uences  de  periil  &  lu ,  caftorei  ;  /««,„  » rrrà/Wmi  apii \ 
de lhyloPe&  de  l'huile  d  ams,  aa.  5  ij.    hpi ,  olei  arri  fi  a£ 

du^cHf rw  * pcrI"  *  dc  corail  rou*c  *  T*»*. 

Dcs  ^uêsd'or,  N'  juvl    ^-J--^-,ai  «f. 

^Melea  tout  cela,  &  en  faites  une  poudre  très-      Mifce ,  JEti'aMim  puhis fubnliJfrZ' 

RE  M  A   R  <l  V  E  S. 

On  pulvérifera  enfcmble  les  racines ,  les  bois ,  les  écorces ,  les  herbes ,  les  ri. 
rofies,  le  maos  le  caftoréum,  le  fafran,  le  fpica  nard,  la  mufeade,  l'os  du  talon  Sa 
hevre  .  &  la  raclure  d  ivoire  j  d  une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble ,  le 
fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  i  d  une  aurre  part ,  la  myVrhe  ;  on  mêlera  W 
ingrédients  pulvertfes  avec  les  mag.Acres  ,  &  l'on  y  ajoutera  l'huile  d  ank  err  agi* 

'<Z  poXîSï        morder  • puis  lcs  fcuiUes  d'or  > on 
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veuus. 


Do(e. 


Vertu*. 
Dufe. 


PHARMACOPÉE 

Elle  chn-le  les  vents ,  elle  fortifie  l'eltomac  Se  le  cerv?au  ,  elle  augm-înte  la  mé- 
moire ,  elle  eft  bonne  pour  lepilepfîe,  pour  les  palpitations,  pour  l'afthroe ,  pour 
la  milancolie  ,  pour  ri  lifter  à  la  corruption ,  pour  l«=vir  les  obftrudhons  du  foie  8C 
de  la  rate ,  pour  l'hydropifie  tympanite ,  pour  arrêter  le  Bux  hémorrhoidal  ,  pour 


purifier  le  fang  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femme» ,  pour  la  gravelle ,  pour 
exoter  l'urine  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme  &  demie, 

Polychrtjlus  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  ,  j'trvant  à  plujUurs  ufages  j  il  a  été 
adapté  à  jufte  titre  à  cette  poudre. 

Le  fucre  n'y  eft  utile  en  rien  Se  il  eft  caufe  que  la  composition  s'humecte  quand 
on  la  garde  j  je  voudrois  le  retrancher. 

Les  magiftères  de  pierre  de  perches  &  de  carpes  fe  font  comme  celui  de  corail, 
mais  ces  préparations  détruifent  plutôt  la  qualité  de  fes  mixtes  ,  que  delesaugmen- 
ter  ,  par  les  raifons  que  j'ai  dites  ailleurs  ;  je  trouve  donc  qu'on  feroit  mieux  de  fe 
contenter  de  préparer  fur  le  porphyre  en  la  manière  ordinaire  ,  les  perles ,  les  co-» 
raux  ,  les  pierres  de  perches  &  de  carpes. 

Les  feuilles  d'or  ne  fervent  dans  cerre  poudre  que  pour  l'embelli  dément  j  car 
elles  ne  fe  diflolvent  point  dans  le  corps ,  Si  on  les  rend  comme  on  les  a  prifes. 


Pulvis  Xyloalocs  ,  Mefue. 

"if  lÀgni  abcs  ;  rofarum  rubrarum  ; 
aâ.  3  b 

Caryophylïorum  >  fpic*  nardi,  macis  , 
nue is  mojeat/t  ,  trochifeorum  gall'u  mof- 
ckatd ,  cubebarum  ,  cardamomi  itujoris  O 
minorist  majliches  t  cinnamomi ,  cjrperi , 
$£  rouge  ;  de  la  feuille  Indienne  ,  de  la  l'oie  crue  ;  fchatnànthi ,  redùaru  ;  radicum  bthtn  albi 
des  perles ,  du  corail  rouge ,  du  fucçin  \  des  feuiî,  O  rubri;  folii  Indici,  ferici  crudi ,  margari- 
les  icches  de  citronirer  ,  de  recorce  de  citrons  j  tarum ,  coralîi  rubri  fuccini  *  foliorum  ri- 
de la  fçmence  de  bafilic ,  du  lureau ,  de  la  men-  tri  Jiccorum ,  corticis  citri  ijtminis  ocimi 
the  aquatitrue  ,  de  la  menthe  féchc,  du  poivre  caryophyllati;fampJuci,  tncnth*  aquatic*, 
!  menth*vulg{tiuJicc*,piperislongi,iingi- 


Poudre  de  Bois  £Alois  ,  de  Mcfui. 

%  Du  bois  chalocs  ;  des  rofes  rouges ,  ai.  I  j. 
Du  girofle ,  du  fpiea  nard ,  du  macis ,  de  la  noix 
mufcadel,  des  trochuques  de  gallii  mefehata, 
des  cubcbçs  j  du  grand  &  petit  cardamome  ,  du 
maftic  >  de  la  cannelle ,  du  fouchet ,  du  jonc  odo- 
rant ,  de  la  zédoaire  ;  des  racines  de  bénen  blanc 

la  foie  crue  ; 


long,  du  gingembre,  aâ. 
De  " 


beris  ,  ai.  J  f*>. 

Ambré  griftt  »  3  i  .  rt. 

Mojcki,  m  9j. 
Fiat  pulvis  ufui  reponendus. 

U  E  S. 


l'ambre  gris  ,  3  j.  8. 

Du  mufe  ,  3  j. 

Fartes -en  une  poudre  ,  Se  la  gardez  pour 
Mage, 

R  E  M  A  R  d 

On  pulvérifera  enfemble  les  bois ,  les  racines ,  les  feuilles  ,  les  feinences  ,  les 
écorces ,  la  foie  incifée  menu ,  les  fleurs ,  les  girofles ,  le  fpica  nard,  la  mufeade» 
&  le  macis;  d'une  autre  part,  on  mettta  en  poudre  le  maftic  dans  un  mortier  hu- 
me&é  de  quelques  gouttes  d'eau  -  rofe  \  d'une  aurre  part ,  on  pulvérifera  enfemble 
l'ambre ,  le  mufe  &  les  trochifques  degaliia  mofehata  ;  d'une  autre  part ,  on  broiera 
enfemble  fur  le  marbre  les  perles ,  (e  corail  &  le  fuccin  jufquacequ'ilc  foient  en 
poudre  impalpable  ;  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés ,  Se  l'on  en  fera  une  pou- 
dre qu'on  gardera  au  befoin 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  le  coeur  &  l'eftomac  ,  elle  remédie  aux  palpitations  du 
coeur  &  aux  fyncopes ,  elle  aide  i  la  digeftion ,  elle  corrige  l'haleine  puanre ,  elle 
excite  la  femence  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Je  voudrois  qu'on  retranchât  de  cette  deferiprion  plufieurs  ingrédients  qui  fem- 
Wenç  n'y  être,  mis  que  pour  amplifier  la  çompoiition  Se  pour  donner  de  l'emphafe. 

Pourquoi 
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Pourquoi  ,  par  exemple ,  mètre  ici  le  grand  &  le  petit  cardamome  ?  Ne  furfiroic- 
il  pas  d'y  employer  le  grand  ?  Pourquoi  la  racine  du  behen  rouge,  puifque  celle 
«lu  behen  blanc  qui  vaut  mieux  ,  y  eiurs  ?  Pourquoi  la  menthe  aquatique ,  puifq»e 
la  menthe  ordinaire ,  qui  eft  plus  fpiritueufe  Se  meilleure  ,  y  elt  m'.d  ? 

La  feuille  Indienne,  ni  la  foie  crue' ne  peuvent  pas  communiquer  de  grandes 
vertus  dans  cotte  poudre ,  car  elles  n'en  ont  guère. 

Les  perles  le  corail  peuvent  abfbrber  &  adoucir  les  humeurs  acides ,  s'il  s'en 
rencontre  dan>  \a  corps  en  leur  palTage  ;  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d'eux  une 
vertu  alexitère  ,  toile  que  les- Anciens  l'ont  imaginée. 

La  feuille  de  citron  eft  d'une  petite  vertu  en  comparaifon  de  l  ecorcedu  fruit, 
je  voudrois  retrancher  la  feuille  Ôc  augmenter  l'écorce.  Voici  donc  comme  je  ferois 
d'avis  de  réformer  cette  compofuion. 

Poudre  de  Bois  dAloés  t  Réformée.  Pulvis  Xyloalocs ,  Reformatus. 

%  Du  bois  d'alocs  >                        $  ij.  L»£*"°  alcts  ,                          t  H, 

Des  rôles  rouges ,  des  racines  de  béhen  blanc  ,  Rofarum  ru  ' rarvm ,  rddicïs  behen  albi , 

de  l'écorce  de  citrons,  de  la" menthe  féche,  aâ.  %  j.  certicis  citri ,  mentk*  ficet. ,  aâ.        \  j. 

Du  girofle  ,  du  fpica  nard ,  du  macis ,  des  eu-  Caryoyhyllorum  ,  fpict  nerdi ,  macis  , 

bébes  ,  du  grand  cardamome  ,  aâ.            3  vj.  cubtbarum ,  cardamomi  major is ,  aâ.  3  vj. 

Du  rruftic  ,  de  la  cannelle  ,  du  fouchet ,  du  Maftiches  ,  cinnamomi  ,  cyperi ,  fefue- 

jonc  odorant ,  de  la  zédoaire,  du  fuccin  ,  de  la  nanthi ,  iedoarut  fuccini  ;  feminis  ocimi 

femence  de  balîlic ,  du  lureau,  du  poivre  lor/g  ,  carjtophytlati ,  fampfucki ,  piperis  longi, 

du  gingembre  ,  aâ.                               \  K .  yngiberis ,  ai.                         3  f». 

De  J'ambre  gris  ,                              3  j.  Ambr*  grife*  ,                          3  j. 

Du  mufe  ,                                       Bj.  Mofchi  ,  §j. 

Faires-cn  une  poudre  pour  l'ulâge.  Fiet  pubis  ufui  reponendut. 


Poudre  Styptiqtu  ,  de  Mynficht.  Pulvis  Stypticus ,  A.  Mynficht. 

%  De  la  nature  de  baleine  >                %  j.  %  Spermatis  cetî ,                   \  j. 

De  la  terre  fïgillée  ,                         %  ».  IVrr*  Jigillat* ,                       $*  n. 

Du  bol  d'Arménie ,  du  fang  de  dragon,  de  la  Boli  ArmenU  ,  fanguinis  drteonis  ,  U- 

pierre  hématite  ,  aâ.                             3  ij.  pidis  h/ematitis  ,  aâ.                     3  ij. 

Des  yeux  d'écrevilTes  préparés ,            31.  Qculorum  cancrorumpréptratorum,  3  j. 

De  la  racine  d'angélique,  de  rhapontic,  de  Radicis  angelic*,  rhaponiici ,  rkabar- 

rhubarbe  ,  aa.                                     3  *•  bari ,  aâ.                                 3  fi. 

Mêlez  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  f.  a.  Mifce  >  &■  fiât  pulvis  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  trois  racines*,  d'une  autre  part,  on  mettra  en  pou- 
dre la  terre  figillée,  le  bol  \  d'une  autre  part,  on  pulvérifera  le  fang  de  dragon  dans  un 
mortier  oint  de  quelques  gourtes  d'huile  d'amandes  ou  d'un  peu  de  nature  de  ba- 
leine y  d'une  autte  part ,  on  broiera  fur  le  porphyre  la  pierre  hématite ,  on  mêlera 
les  ingrédients  pulvérifés  avec  les  yeux  d'écrevilTes  préparés  &  la  nature  de  baleine, 
on  agitera  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier ,  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  les  plaies  qui  fe  font  dans  le  corps ,  pour  les  fractures ,  pour  Vertus, 
arrêter  le  fang  ,  pour  adoucir  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-  Dofc 
dragme  dans  du  vin  chaud. 

G  g  g 
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Poudre  de  Galanga ,  de  Mifuc, 


Du  petit  galanga  &  du  bois  d'aloës  ,ai.  5  vj. 

Du  girofle ,  du  macis  &  de  la  fcmencc  de  lé- 
viftic  ,  ai.  3  ij. 

Du  gingembre ,  du  poivre  long  &  blanc ,  de 
la  cannelle ,  du  calamus  aromaticus  ,  ai.    3  j.  H. 

Des  fucs  de  calament  &  de  menthe  ;  du  grand 
cardamome ,  du  fpica  nard  ;  de  la  femence  d'a- 
che  ,  de  fenouil  >  de  carvi  &  d*anis ,  aâ.       3  j. 

Faites-en  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  Diagalang*  ,  Mefue. 

%  Galang*  minoris  t>  ligni  alois  , 
aa.  3  vj. 

Carjopkylhrum ,  macis  Cr  feminis  le- 
vijlici >  aa.  3  i}« 

Zinriberit ,  piperis  longi  Cr  albi  ,  cin- 
namcmi ,  calami  aromatici ,  aa.      3  j.  1$. 

Succorum  calaminches  G*  mtnthi.  ;  car* 
damomi  majorit  ,  ./pira  «arii  ;  feninis 
apii  •  faniculi ,  carvi ,  a/ii/î  ,  a  â.        3  j. 

fur  pu/m  a. 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines,  le  bois  d'aloës  ,  les  femences  ,ta  cannelle, 
le  fpica  nard,  le  cardamome  ,  les  poivres  ,  le  macis  &  les  jgirofles;  on  tirera  les 
fucs  de  menthe  &  de  calament  par  expreflion,  on  les  fera  épailïïr  fur  un  petit  feu 
jufqu'i  confiftance  d'extrait ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrédients  pulvcrifés , 
pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  réchauffer  ôc  fortifier  les  eftomacs  froids  ,  elle  en  artenue  les 
glaires ,  elle  aide  a  la  digeftion  ,  elle  chafle  les  vents  .  elle  excite  les  mois  aux  fenv 
Dofe.     mes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules. 
É  leûuaire      L'Auteur  de  cette  compofition  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre,  ou  de  la 
de  galanga.  réduire  en  éleâuaire  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  ou  de  miel  j  j'eftime  qu'il  eft 
plus  à  propos  de  ia  mettre  en  électuaire  à  caufe  des  fucs  qui  ne  conviennent  guère 
a  la  compofition  d'une  poudre ,  fi  bien  épaiflis  qu'ils  foient. 

Si  l'on  veut  garder  la  compofition  en  poudre  ,  il  faut ,  au  lieu  des  fucs  de  men> 
the  &  de  calament ,  employer  les  plantes  féches. 


Vertus. 


Poudre  de  BaUufies. 

%  Desbalauftes,  jvj. 

Des  raeines  de  benoîte  6c  de  fouchet  rond  j  du 
du  maftic  choiû  ,  de  la  terre  figillée  ,  du  girofle , 
du  veruis,  de  l'écorce  de  citrons  &  du  roma- 
rin ,  aâ.  i 

Des  ccraux  préparés  ,  du  fuccin  préparé  » 
des  fleurs  de  pivoine  &  de  rofes  rouges  de 
l'oliban ,  ai.  3  iij. 

De  la  noix  mufeade ,  des  myrtilles  ,  de  la  co- 
riandre préparée  ,  du  fàntal  citrin ,  du  bois  de 
(âflifras  &  des  cubébes  ,  aâ.  ajj. 

Mêlez  le  tout;  &  en  faites-en  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  Diabalaufti*. 

%  Balaulliorum  ,  5  VJ* 

Radicis  caryophyllat*  ,  tjpeti  TOtundi  1 
mijlickes  eleÛ* ,  terr*  figiliat*,  caryophjl- 
hrum  yVrrnicis  >  corticis  citri»  rorifma- 
rini ,  aâ.  J  fi. 

Corallorum  pnparatorum ,  fuccini  pr*- 
parati ,  forum  pcton'u ,  rofarum  rubrarum; 
olibani ,  aâ.  3  iij. 

Nucis  mofçath*  ,  myrtillorum ,  corian- 
dri  pnparati ,  fantali  citrini ,  ligni  fajfa- 
fras  ,  cubebatum  ,  aâ.  3  i;« 

Mifce  ,  fiât  pulvis  f.  a. 


Remarques. 


On  pulvérifera  enfemble  les  bois ,  les  racines ,  les  fleurs ,  les  femences ,  l'écorce 
de  citron ,  le  romarin  ,  les  girofles ,  les  cubébes  ,  les  myrtilles  Se  la  mufeade  ;  d'une 
U(à<*«    autre  Part  »  'a  terre  figillée  ;  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  avec  le  corail  Se 
Poiiclre       fuccin  préparés ,  pour  faire  une  poudre  ,  qu'on  gardera  au  befoin. 


pour  les 
cueufes. 


On  en  applique  lur  la  future  coronalepour  fortifier  le  cerveau,  on  en  metaoifi 
dans  des  cueufes  ou  bonnets. 
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Poudre  de  Cannelle  ,  de  Mêfuè. 


Pulvis  Ducinnamomi ,  Mefue. 


3  vij. 


%  De  la  cannelle  choifie , 

De  la  racine  de  galanga  mineur , 

De  celle  d'aimée  , 

Du  gingembre  ,  du  bois  d'aloës ,  de  la  noix 
mufcade ,  du  macis ,  du  grand  &  du  petit  carda- 
mome ,  du  poivre  long  &  du  girofle ,  ai.     3  iij. 

Du  fafran,  5j. 

Du  mufe  oriental ,  3  ij. 

Du  fucre  ,  3  v. 

Faite*  du  tout  une  poudre  f.  a. 


%  Cinnamomi  eleSli ,  §  ij.  3  iij. 

Radie  il  galangt  mincris  >  3  vij. 
t,nu\jt  campant,  3*  B. 

Zingiberis,  ligr .  aloés ,  nucis  mefeka- 
té ,  maris,  cardamemi  majorist?  minoris, 
piperis  iongi ,  carj/ophyUorum ,  aâ.     3  iij. 

Croci  ,  3  j. 

Mofcki  orientalis  ,  3  ij. 

Sacchari ,  5  t. 

Fiat  pulvis  f.  tt. 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  la  cannelle,  le  bois  d'aloës,  les  racines  >  les  girofles, 
les  cardamomes ,  la  mufcade,  le  macis ,  le  poivre  long  j  d'une  autre  parc ,  le  fafran  , 
après  l'avoir  fait  lécher  lentement  entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra 
en  poudre  le  mufe  avec  le  fucre ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifes  pour  une  pou- 
dre qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur  Se  l'eftomac ,  elle  aide  à  la  coction  des  aliments ,  elle  excite 
le  mouvement  du  fang  &  des  efprits,  elle  donne  de  la  vigueur  à  ceux  en  manquent. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 

L'Auteur  de  cette  defeription  y  demande  quinze  dragmes  de  cannelle  fine ,  8c 
demi-once  de  cannelle  gromere,  mais  il  vaut  mieux  que  toute  la  cannelle  foit  de 
la  plus  fine. 

Le  fucre  n'eft  point  utile  ici ,  il  rend  la  poudre  humide  lorfqu'elle  eft  gardée  j  il 
feroit  à  propos  de  le  rerrancher  à  moins  qu'on  r.e  voulût  réduire  la  composition  en  -éy  a.  • 
éleétuaire  avec  une  quantité  fufHfante  de  fucre  ou  de  miel.  £  canne™ 

le» 

Poudre  HémorrhoïdaU.  Pulvis  Hxmorrhoïdalis. 


Vertu* 
Dofe, 


%  De  la  folle  farine  ,  X  Ù 

Du  fafran  de  Mars ,  3 
Du  bot  oriental  préparé  ,  &  de  la  racine  de 
bouillon  blanc ,  ai.  3  >[• 

Des  hermodaétes  blancs  qui  auront  infuie 
dans  du  vin  pendant  la  nuit ,  te  qui  auront  étéfé- 
chés ,  des  fleurs  de  pavots  champêtres ,  du  fucre 
candi  blanc ,  du  fang  de  dragon  &  de  l'oliban  , 
ai.  3  j-  K« 

Mêlez  le  tout,  &  en  faites  une  poudre  très- 
menue. 


Fariné  volatilis  ,  %u 
Croci  Martis ,  $  »- 

Boli  orientalis  préparât*  ,radicis  ver. 
bafei ,  aa.  5  ij. 

HermodaQylorum  alborum  ptr  nc&em 
in  fpiritu  vini  infujorum  6*  iteràm  exjic- 
catorum,  forum  papaveris  trntici  ,]éC' 
chari  candi  albij  fanguinis  âraconis,  oli- 
bani .  ai.  5  j.  *. 

Mijce ,  O  fat  omnium  pulvis  fubtiliji- 
mus. 


Remarques. 

On  mettra  infufer  pendant  une  nuit  des  hermodactes  dans  l'eforit-de-vin ,  puis 
on  les  fera  fécher ,  on  les  pulvérifera  avec  les  racines  de  bouillon  blanc ,  Se  les  fleurs 
de  coquelicot  feches  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  blanc  j 
d'une  autre  part,  l'oliban  Scie  fang  de  dragon  dans  un  mortieroint  d'une  goutte  d'hui- 
le ;  d'une  autre  part  »  on  broiera  fur  le  porphyre  le  fafran  de  Mars  j  on  mêlera  ces 
ingrédients  réduits  en  poudre  impalpable  avec  le  bol  prépare  &  la  farine  de  fro- 
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ment  très -fins  ,  pour  faire  une  pou. Ire  qu'on  gardera  au  befoin. 
VtttUS.       Elle  arrête  le  flux  des  hémorrhoïdet  ,  &:  elle  réfout  relies  q.ii  font  tuméfiées , 
étant  appliquée  dslfus  ;  on  la  mêle  dans  un  blanc  d'oeuf  Se  l'on  étend  la  pâtetfur  des 
^toupei. 

Poudre  de  Bouillon  Blanc  t  de  Mynfîcht.  Pulvis  de  Verbafco  ,  A.  Mynûchr. 

IL  Des  feuilles  de  bouillon  blanc  rertes  q.  v.  IL  Herbt  vetbafei  vir  'tdis  q-  y. 

RemplifTez-cn  un  creufet ,  puis  mette/,  un  au-  Infer  crucibulo  quantum  capic  ad  fun- 

tre  eteufet  par-dcfl'us  &  les  lutci  enfemble ,  met-  mum  ufque  infarciendo  ,  deinde  aho  ccnte~ 

tex-lcs  au  feu  jufqu'à  ce  que  la  matière  noire JÎe »  ge  crucibulo  :  igni  impone ut  nigrefeat  ma- 

ùn$  néanmoins  fe  réduire  eu  ccndr.s  ;  ôtezen-  terh  ,  non  ver  à  in  e'meres  abeat  ,  tune 
fuite  cette  matière  noire  ,  $c  la  réduile*  en  pou- 
dre fubtile. 

IL  De  cette  poudre  noire  >  \  j. 

De  1  a  rh  ubaroc  c  ho  •  f .  a  ,  3 j  j. 

Mêlez-les  &:  ûitcs-cn  une  poudre  très-fine. 


R  E  M  A  R  Q 


auam  illcm  materiem  exime  G"  in  fuitilem 
puiverem  rédige ,  pojftâ 

IL  Hujus  pulreris  mgri ,  §  j. 

Rhabarbari  eletii ,  3  ij. 

&Jijcetfat  pulvis  fubtilijpmus. 

» 

V  E  S* 


On  remplira  un  creufet  de  feu  lies  de  bouillon  blanc  vertes,  on  le  couvrira  d'un 
ar.tre  creufet  ,  on  hiter.i  bien  les  jointures  ,  on  placera  le  vaifleau  au  milieu  des 
charbons  ardeurs,  pour  faire  réduire  la  mariére  en  une  efprce  de  charbon  qu'on 
pu. 1*1-  metae  en  poudrj  ,  on  la  retirera  du  creufet  Se  on  la  pulvérifera  fubtilement 
on  m.ttra  aulli  en  poudre  la  hubarbe,  on  la  mêlera  avec  la  matière  noire  pulvcrifce* 
6c  1  on  en  fera  un~  poudre  t  es- fubtile. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  réfoudre  les  hémorthoïdes  j  on  l'applique  delTiis  ayant  été 
décrempie  avec  un  peu  de  falive. 


Poudre  d'Ambre ,  de  Méfut* 

IL  De  la  cannelle ,  du  doronte,  dumacjs  ,  du 
girofle ,  de  la  noix  mulcadc,  de  la  feuille  Indien- 
ne ,  du  peut  galangj  ,  aâ.  3  iij. 

Du  Cintal  citrin ,  du  bois  d'aloës  &  du  poivre 
long  ,  aâ.  3  ii. 

Du  »  ngembre ,  3  j.  tf. 

Du  "pica  nard ,  du  grand  &  du  petit  cardamome, 

aï*  3  \> 

De  l'amSre,  $iv. 

Du  n  ufc  ,  3  S. 
Faites-en  une  poudre* 


Pulvis  Diambr.t ,  Mefue. 

If  Cwnamcmi ,  doronici ,  macis  ,  r«— 
ryophjllorum  ,  nucis  mofekat*  ,  malabi- 
thri ,  gaiangd.  tenuioris  ,  aâ.  3  ui. 

Samali  citrini  ,  iigni  alois  >  pipent 
longt ,  aa.  3  îy 

Zingiberis ,  3  j.  fi. 

Spic*  nardit  cardamomimajoiis  Cr  mi- 
nons ,  aâ.  3 

Ambra ,  3  iv«. 

Mofchi,  36» 

Fiat  pulvis. 


Vertus. 
Dofe. 


JttMAKQVES. 

On  pulvérifera  enfemble  les  cardamomes  ,  le  fpica  nard ,  les  racines  ,  les  bois ^ 
les  fementes ,  le  poivre  long,  lemalabatrum  ,  la  mufeade,  le  macis  ,  les  girofles  » 
&  la  cannelle  j  d'une  aurte  part ,  on  mettra  enfemble  en  poudre  le  mufe  Si  l'am- 
bre, on  mllcra  k  s  ingrédients  pulvérifcs ,  Se  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  garde- 
ra dans  un  vafe  de  rené  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  fotrifier  le  cerveau ,  le  cœur  &  Teitomac  ;  elle  aide  A la  di- 
gestion, elle  excire  la  femenec  >  elle  réfute  i  la  malignité  des  humeurs  :  La  daffe 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 
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Poudre  de  Calamine  ,  de  Nie.  Pulvis  Diacalaminthes  ,  Nie. 

Alexandrin.  Alexandriui. 

%  Du  calament 
dup  ivie  noir, de 
c  ,  &  d  ptrfil  de 

Du  lev.ib.c  ,  3  ij.  &  3  j.      Levijlici ,  5  ij.  9  j. 

Des  femenecs  d'ammi  >  d'anis  >  des  fommites        tmwum  ammeos ,  aniji  ;  Jummitatum 
de  thym  ;  de  la  cannelle  ,  du  gingembre  ,  ai.  B  ij.   thjmi  ;  ctruiamomi ,  {ingiberis ,  aâ.    d  ij. 
De  la  femence  d'ache  ,  3  j.       beminis  apii  ,  9  j. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  fiât  pulvis  f.  a. 

4 

REM.JRQUES. 

On  pulvérifera  tout«s  les  drogues  enfemble  5c  Ton  gardera  la  poudre. 

Elle  eft  cé^halique  6c  ftomachale  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  chaflè  Terrai; 
les  vents  ,  elle  rélifte  à  la  malignité  des  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-  Dole, 
ftrupitle  jufqu'à  deux  (crapules. 

On  peut  aufli  la  réduire  en  éle&uaire ,  la  mêlant  dans  quatre  fois  autant  de  miel  Éleûuaire 

écume  ,  ou  de  lucre  cuit  en  eau  de  calament.  de  cal». 

Poudre  JAnis  ,  de  Mifuk  Pulvis  Dianifz  /  Mefuc. 

2^  De  la  femence  d'anis  ,                   3  ij.  f?.  "if.  Smv'xs  aniji  ,                   §  ij.  5. 

De  la  régtill'e  ratifiée ,  &  du  maftic  ,  aî.     3  j.  Clycyrrhi{<  rift ,  maP.khes ,  aâ.     3*  j. 

Des  femenecs  de  carvi  &  de  fenouil ,  du  maeis ,  Seminum  carvt  ,  fetniculi  ;  mads  >  ga- 
in pet.i  ga'.anga,  du  gingembre  &  de  h  cannelle ,  long*  minons  ,  {ingiberis ,  cutnemomi  , 
aâ.                                                  3  v.  aâ.                                         3  v* 

Des  trois  fortes  de  poivres  ,  du  calament  Je  Trium  fiperum ,  cihtminthes  montant  , 

montagne,  du  pyréthre  &  de  la  cafte  odorante  ,  pjrerkri  ts  cajJiA  ligne*  ,  ai.            3  ij- 

aî.                                                    3  ij.  Cardamomi  major is  ,  carjorhjllorum  » 

Du  grand  cardamome  ,  du  girofle  ,  des  cubé-  cubebarum ,  croci  orientais ,  /pic*  nardi  > 

bcs,dulàfranorienul& dufpica  nard,  ai  3  j.  H.  aâ.  3>K- 

Du  lucre  blanc ,                                 3  ij.  Sacchari  albi ,                         3  i^. 

Faites  en  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  J.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  féparémenrle  fucre  &  le  maftic,  on  mettra  en  poudre  enfemble 
toutes  les  autres  drogues ,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés  »  &  l'on  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoirr. 

Elle  raréfie  &  d-.ftipe  les  crudités  de  l'eftomac,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle 
chaire  les  VL-nts ,  elle  exc.te  les  menftrues  :  La  dofe  en  efldepuis  un  fcrupule  jufqu'i 
une  dragme. 

On  peur  aufli  la  réduire  en  eHeémaire  la  mêlant  avec  une  quantité  fufKfanre  de 
miel  écumé  ou  de  fucre. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre  le  pyréthre  à  caufe  de  fon  âcreté  brûlan- 
te ;  le  caffia  lignea  ,.  puifqu'il  y  entre  de  la  cannelle  4  le  gingembre ,  puifqu'il  y  at 
du  noivre;  ou  le  poivre,  puifqu'il  y  a  du  gingembre  j  car  ces  deux  drogues  en- 
femble font  trop  d  apreté. 

Le  fpica  nard  donne  un  très-mauvais  goût  à  cette  poudre  qni  doit  être  agréable, 
afin  qu'on  en  puifle  prendre  après  le  repas,  comme  une  poudre  digefttve. 
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Le  fucre  rend  la  poudre  agréable  au  goût  ;  mais  il  la  fait  humeûer  quand  on  la 
carde ,  il  vaudroit  mieux  le  retrancher  de  la  compolicion ,  &  en  mêler  dans  chaque 
aofe  i  mefurc  qu'on  voudroit  en  prendre. 


Poudre  Aromatique  de  Girofle  , 
de  MifuL 


Pulvis  Aromarici  Caryophyllari , 
Mcfue. 


%  Du  girofle , 
Des  rôles  rouges  lepare< 

De  la  régliire  ratifiée ,  &  des  trochTfques  de   datarum  , 


3  vij.       Caryophyllorum  , 
Des  rôles  rouges  (égarées  de  leurs  onglets,  $ 


3  v>j. 

Rofarum  rubrirum  ai  unguibus  mun* 


gai  lia  moJcFata  ,  aâ.                               5  ij.  Gijçyrrhha  raft ,  troch'ifcorum  galli* 

Du  macis,  de  la  racine  de  zédoaire,  du  petit  ga-  mojehata ,  aa,                            5  ij. 

langa ,  du  fantal  citrin  ,  des  tiochifques  diariho-  Macis  ;  radias  çedoari*  ,  galang*  mi-, 

don,  de  la  cannelle,  du  beis  d'alocs,  du  Ipica  >iard,  norit ,  fomaii  citnai ,  trochijecrum  diar- 

du  poivre  long  ,  de  l'ambre  gris  >  &  du  grand  rhodon ,  einnimomi ,  ligni  a  lots  %fpic*  nar* 
dam 


Car, 


îome ,  aa. 


5  j.    di ,  piperis  longi >  ambr*  cineritu  Cr  car- 
damomi  majuris ,  aâ.  3  j. 

De  la  feuille  Indienne  &  des  cubebes ,  aâ.  3  ij.      Folii  Indici  feu  Malabatkri,  cubebarum* 

ai,  3  'j. 

Du  mufc  oriental ,  9  fi,      Mofchi  orientalis ,  3  6, 

Faites-en  une  poudre  f,  a,  Fw  pulvis  f.  4. 


9  ^ 

Remarque  s% 


;  les  drogues  enfemble  excepté  le  mufc  &  l'ambre  gris  qu'on 
,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvérifés ,  &  l'on  fera  une  pou- 


On  pulvérifera  toutes 

mettra  en  poudre  à  part 

dre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Veiw*.      tUe  fomfie  le  cerveau ,  lecceur  Se  l'eftomac,  elle  arrête  le  vomiflement,  elle 
Pofe,    diflipe  les  vents ,  elle  réiifte  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 

fçrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 


Poudre  Cordiale ,  d'Alex, 

y  Des  perles  préparées ,  des  grenats  préparés , 
<}u  fpode  préparé  ,  de  la  cannelle ,  de  la  racine 
de  tormentille ,  &  du  bol  d'Arménie ,  aâ.     5  iij. 


3ij.&3y. 
d'ivoire  & 


De  la  terre  figillce , 

Des  trois  làataux  ,  de  la  raclure 
d'unicorne  ,  aâ.  s  ij. 

Des  hyacinthes  préparées ,  des  faphirs  prépa- 
rés ,  des  coraux  préparés  ,  du  fuccin  blanc  pré- 
paré ,  du  bois  d'alocs ,  des  racines  de  valériane , 
de  dictante  blanc  &  de  xédoaire ,  aâ.  3  j. 

De  la  foie  crue ,  de  la  racine  de  behen  blanc  & 
rouge ,  aâ.  3  ij. 

De  l'os  du  cœur  de  cerf,  3  G. 

De  l'ambre  gris  &  du  mufc ,  aâ,  gr.  x. 

Des  feuilles  d'or,  N°,v. 

Faites*!»  une  poudre  f.  a. 


Pulvis  Cordialis ,  Alex. 

Tf  Margaritarum  prafaratatum ,  gra~ 
natorum  prtparatorum ,  fpodii  préparait  » 
cinnamomi  i  tadicis  toitntntilU,  boit  Ar- 
me ri*.  ,  aâ.  3  ïjj. 

Terr*  figillatâ  ,  3  ij.  3  ij. 

Truan  fantaltrum,  rtfuré  eboris  uni- 
cornu  ,  aâ.  3 

Hjacintkorutn  prtparatorum ,  faphirc- 
rum  prtfar.  corallorum  prtpar.  fuccini  albi 
prtpar.  ligni  alots  ;  radicum  valériane , 
diBamm  albi ,  \edoaru .  aâ.  3  j. 

Serici  crudi ,  radicis  behtn  Mi  tr  rtt- 
bri ,  aâ.  3  ij« 

Offis  i  corde  cervi ,  3 

Ambra  cineritia ,  mofchi ,  aâ.     gT.  x. 

Folia  auri,  v, 

Fiar  pulvis  f.  a. 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  bois ,  les  racines ,  les  rafures  d'ivoire  &  d'unicorne» 
Vos  de  ceeur  de  cerf  >  la  foie  çrueincifée  menu  &c  la  cannelle  j  d'une  autre  pan,  on 
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mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée  &  le  bol  ;  d'une  autre  part ,  le  mufc  & 
l'ambre  »  on  mêlera  les  ingrédients  pulvétifés  avec  les  pierres  précieufes ,  les  perles, 
le  corail  ,  le  fpode ,  le fuccin  préparé Se  les  feuilles d'or ,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  contre  les  fièvres  malignes ,  elle  réfifte  à  la  pourriture  ,  elle  forti-  Vcrtu* 
fie  le  cœur  Se  l'eftomac ,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi*  Dofe. 
fcrupule  julqu  a  deux  fcrupules. 

Cette  poudte  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  confection  d'hyacinthe  :  on 
pourroir  la  réduire  en  éleftuaire  la  mêlant  avec  fix  ou  fept  fois  autant  de  fyrop 
d'oeillet. 

On  pourroit  préparer  une  partie  de  cette  poudre  fans  mufc,  ni  ambre  pour  les 
femmes,  auxquelles  ces  odeurs  ne  conviennent  pas. 

Poudre  de  Gingembre ,  de  Nicolas.  Pulvis  Diazingiberis  ,  Nicolai. 

%  Du  gingembre ,  du  galanga,  de  la  rhubarbe»  %  Zingiberis ,  galangt ,  rkabatbari  » 

du  girofle ,  de  la  cannelle  >  de  la  noix  mufeade ,  caryophyltorum  ,  annamomi  >  nucit  mef- 

des  grains  de  paradis ,  du  poivre  Ion» ,  du  macis ,  chat* ,  granorum  paradiji  ,  piperis  longi , 

du  cardamome  ,  du  Jpica.  Iadica,  dés  rofes  rou-  macis ,  cardimomi ,  fpic*  Indicé ,  rofarum 

ges ,  aa.                                              xv.  rubrarum  ,  ai.                             x  v. 

Des  pignons  mondés ,                        5  P.  Pinearum  mundatarum  ,  % 

Des  piftaches ,                                 5  ij.  Pijlaciorum  ,                           3  ij. 

Des  femences  d'anis  &  de  fenouil,  de  la  ré-  Seminis  aniji  G-faniculi  *  gljcjrrhi\* 

Çliflc  ratifiée ,  &  du  fafran ,  ai.  ,             3  fi.  raf* ,  croci  ,                            3  6 

Faites-en  une  poudre  f.  a»  Fiat  pubis  /  *. 


Remarques* 


On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble  excepté  les  pignons  &  les  piftaches 
qu'on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  pâte  ,  puis  on 
les  démêlera  avec  les  ingrédients  pulvérifés ,  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomac ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  chafle  les  vents  :  La  dofe  en  Vertus, 
eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  Dofe. 

Les  pignons  Se  les  piftaches  rendent  cette  poudre  gratte  &  en  état  de  fe  rancir 
bientôt  fi  on  la  garde  -y  je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchât. 

Poudre  de  Coflus  ,  de  MifuL  Pulvis  Diacoftus  ,  Meftie. 

%  Du  coftus  blanc  aromatique  amer  ,  de  la  Cojli  candidi  aromaùci  aman  ,  eajfu 

c-ifle  odorante ,  &  de  la  cannelle ,  aâ.         5  v.  ligne*  ,  cinnamomi ,  ai                3  V, 

Du  cabaret ,                                    |  8.  Afari ,                                 I  6. 

D-'s  femences  d'ache  &  d'anis  ,  du  jonc  odo-  Se  min.  apii  ù>  aniji  ,fchctnanthi ,  rha- 

r  ant&  de  la  rhubarbe  ,aâ.                      3,111*.  barbari,  aâ.  3iij. 

Du  fafran  ,  de  lariltolochc  ronde  &  de  la  Croci ,  ariplochu  muni*  ,  njrrh*  , 

myrrhe ,  aâ.                                        3  ij.  aâ                                          3  ij. 

Faircs-cn  une  poudre  f.  a.  Fiat  pulvis  f.  <u 

Remarques* 

On  pulvérifera  la  myrrhe  féparemenr  Se  routes  les  autres  drogues  enfemble ,  on 
mêlera  le  tout,  &  l'on  gardera  la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
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tenta.      Elle  eft  bonne  pour  lever  les  obltr u&ions  du  foie  Se  d;  fa  matrice  ,  pour  exciter 
Dofc.      les  mois  aux  femmes ,  pour  chatTer  les  vents  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule 

jufqu'à  deux  ferupuies. 

Poudre  Prèfervative  ,  de  Valdi  Cordl.  Pulvis  Liberans ,  Valerii  Cordi. 

%  Du  bol  d'Arménie  préparc ,  8c  de  la  terre  %  Boli  Atmtn'ut  préparât* ,  ttrrtft~ 

iîgillée,  ai.                                        5  u  j.  giltat* ,  al                               5  iij. 

Des  femences  d'olêille ,  d'endive  Se  de  corian-  Sem'uvm  acetofd  ,  endiv:d  ,  corimîdri  t 

dre  ,  de  la  racine  de  tormentillc ,  de  l'écorce  de  radias  tormentilU  ,  corticis  citrei  mali , 

citrons  ,  aâ.                                    3  j.  tf.  ai.                                       3  ).  K 

Des  trois  fantaux  ,  du  dic"hme  blanc  ,  ai.  3  j.  Stntalorum   trium  >   diHamni  albi  , 

Despénides  Se  du  fucre  candi ,  aâ.          9  ij.  aâ.                                         3  j. 

Des  perles  &  des  coraux  blanc  Se  rouge  >  du  Peaidiorum  tr  ficckari  candi  ,  aâ  3  ij. 
fuccin,  de  la  raclure  d'ivoire  ,  du  fpode  préparc,  Margaritarum ,  corallorum  albi\  Ér  ru- 
de l'os  de  cœur  de  cerf  ou  de  boeuf ,  des  racines  bri,fuccini,  rafurd  eboris  ,fpodii  pr*- 
de  béhen  blanc  &  rouge  ,  de  doronic  &  de  zé-  paraît  ,  oJTts  i  corde  ceni ,  vel  bovis  ;  ra- 
doaire  ,  du  cardamome,  du  macis  ,  du  bois  d'à-  dicum  behen  albi  &•  rubn  ,  dorenici ,  \e- 
k)ës  ,  de  la  cane  odorante ,  du  làifran  Se  de  la  doiri*  ;  cardamomi ,  m.z:is  ,  ligni  cilots , 
cannelle ,  aâ.                                        3  coJTi*  Ugntd ,  creci ,  cin.iamcmi ,  aâ.  3  (î. 

Des  pierres  d'emeraude,  d'hyacinthe  &  de  gre-  Lapidum  Çmaragdi ,  A  v.i  h:ki  granati , 

nats  ,  de  la  foie  crue  coupée'  bien  menu  ,  des  fetui  crudi  minuiim  incifi  ;  forum  njm- 

fleurs  de  nénuphar  ,  de  buglofc,  de  rofes  rou-  pkt* ,  buglojjt ,  rcfurumrubnrumtii.dj. 
ges,  ai.  9j. 

Du  camphre  ,                             gr.  vij.  Capkurd ,                         gr  vif. 

Du  mule  oriental  &  de  l'ambre  ,  ai.      gr-  iij.  Mcfchi  orientalit ,  amxariî ,  aâ.  çr  ijj. 

Faites-en  une  poudre  f.  a.  que  vous  garderez  Technici  Jîat  pulvis  ufui  repenenaus. 
pour  l'ufage. , 

KEMAHQ.VES. 

Onpulvcriferaenfembleles  racines,  les  bois,  lesfemences,  les  feuilles,  les  fleurs, 
les  raclures ,  l'os  de  cœur  de  cerf  ou  de  bœuf,  les  ccorces,  la  foie  incifee  bien  menu  ; 
d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol,  la  terre  fieillée ,  le  camphre  j 
d'une  autre  part ,  le  mufc,  l'ambre  &  les  fucres ,  on  broiera  fur  Te  porphyre  les  co- 
raux ,  les  perles ,  le  fuccin  Se  les  pierres  precieufes.  On  mêlera  les  ingrédients  pul- 
verifés  avec  le  fpode  ou  ivoire  brûle  préparc ,  Se  l'on  fera  une  poudre  qu'on  garde- 
ra dans  un  vafe  de  verre  bien  bouche. 
Vertus.  Elle  préferve  de  la  petle ,  du  mauvais  air ,  Se  de  toutes  les  autres  maladies  con- 
Doie.     tagieufes  :  La  dofe  en  cft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  ferupuies. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  une  quantité  fuffifante  de  fucre. 
On  pourroit  fans  faire  de  torr  à  cette  compofition  en  retrancher  le  bol ,  la  terre 
iîgillée ,  les  perles ,  les  coraux ,  le  fpode ,  les  pierres  precieufes ,  ce  font  toutes  ma- 
tières alkalines  qui  ne  peuvent  produire  ici  aucun  errer  :  on  a  befoin  dlngrédients 
remplis  de  parties  volatiles  ;  la  foie  ne  fert  de  rien  non  plus ,  Se  elle  eft  compofée 
de  filaments  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à  pulvériier  :  le  fucre  candi  6c  les  pc- 
nides  s'humectent  8c  rendent  la  poudre  comme  en  pâte ,  il  eft  bon  de  les  retrancher* 
Voici  comme  je  voudrais  réformer  cette  defeription. 

Poudre  Prèfervative  Réformée.  Pulvis  Liberans,  Reformaras. 

%  Des  racines  de  tormentillc  »  de  diUarne,  lf%  Radiera*  tormentilU ,  da8amni,be~ 
de  béhen  blanc ,  d'angelique  ,  *c  de  zédoaire  ,  htn  albi ,  angelied >  \edoarU ,  ai.  §  S. 
ai  |i. 

De* 
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Des  trois  fantaux ,  du  fuccin  ,  de  la  raclure  d'i- 
voire ,  de  l'os  de  cœur  de  cerf ,  de  l'écorce  de 
citrons ,  &  de  la  cannelle  ,  ai.  3  »j- 

Du  macis ,  du  cardamome ,  de  la  femence  d'o- 
fcille  &  de  coriandre  j  des  rofes ,  aâ.  5  i|. 

Du  fafran ,  \  }- 

Du  camphre  ,  gr.  vij. 

De  l'ambre  gris  &  dumufe  d'orient,  aâ.  gr.  iij. 

Faites-en  une  poudre. 


ELLE.  4M 

Santaîorum  trium  ,  fuccini  ,  rafur* 
eboris  ,  ojjls  è  corde  cervi >  corticis  citri, 
cinnxmomi ,  ai.  3  >')• 

Macis ,  cardamomi ,  feminis  acetof*, 
6>  coriandri  ;  rofcirum ,  aâ.  3  »j« 

Croci ,  3.î« 

Caphur*  ,  gr.  vij. 

Ambr*.  cineritid  ,  mofcki  orientait*  , 
aâ.  ♦  gr.  iij. 

Fiat  puhis. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Trochifques, 

TROCHISCUS  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  Rotule  ;  on  l'appelle  auflî  Pla-  Noms  des 
ceneula  ,/eu  orbis  ,/eu  orbiculus ,  feu  parvus  partis ,  feu  pajiilius.  Ce  dernier  eft  Trochit 
approprié  à  une  efpéce  de  trochifques  qu'on  jette  dans  le  feu  pour  en  recevoir  une  ques. 
odeur  agréable ,  &  qui  corrige  la  malignité  de  l'air.  Les  Arabes  ont  donné  le  nom 
de  Sief  aux  trochifques  fervants  aux  maladies  des  yeux. 

Les  trochifques  en  général  font  des  compofitions  féches ,  composées  de  plusieurs 
médicaments  pulvcrifcs  &  incorporés  ayee  du  vin  ,  ou  avec  des  eaux  diftitlées ,  ou 
avec  des  fucs ,  ou  avec  des  mucilages,  ou  avec  des  pulpes ,  ou  avec  des  fyrops ,  en 
une  con  finance  aflez  folide.  On  pile  bien  la  maiTe  dans  un  mortier ,  afin  que  tour, 
s'unilTe  exactement ,  &  on  la  divife  par  petits  morceaux  ,  aufquels  on  donne  la  fi- 

§ure  qu'on  veut ,  tantôt  longuette ,  tantôt  quarrée ,  tantôt  triangulaire ,  rantôt  ron- 
e  &  plate ,  tantôt  en  petits  gtains  :  on  les  met  enfuite  fécher  pour  les  pouvoir  gar- 
der fans  qu'ils  fc  moififlent. 

Trochifques  Alhandal.  Trochifci  Alhandal. 

^£  De  la  coloquinte  blanche  légère  ,  féparée       Ifi  Pulp*  colocynthidis  alb*  Crlevir,à 

de  l'es  grains  ,  ce  que  vous  voudrez  granis  purgat*  >  quantàm  libuerit. 

Coupez-la  bien  menu  ,  puis  l'arrofez  de  quel-  Incidatur  minutim ,  ,  oofieà  guttis  all- 
oues gouttes  d'huile  d'amandes  douces  ,  &  la  ré-  quot  olei  amjgdalarum  dulcium  irroretur  » 
duifez  en  poudre  ;  8c  de  cette  poudre  incorporée  o*  in  fubtilem  pulverem  redigatur.  Ex pul- 
avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  vous  en  vere  mucilaginegummi  tragacanthi  exce- 
ferez  une  irufle  ,  &  de  cette  mafTc  des  trochifques,  pto  comporte  majjam  ,Çrex  majfâ  trochifeot 
que  vous  ferez  fécher  à  l'ombre.  Les  trochilques  in  umbrA  jicccindes  :  trochifeos  ftecos  ite- 
étant  bien  fecs ,  vous  les  pilerez  de  nouveau ,  &  ràm  fubtiliter  ttre  ,  novâ  gummi  traga- 
vous  les  incorporerez  dans  un  nouveau  mucilage  canthi  mucllagine  excipe  ,  novos  trochif- 
de  gomme  adraganth  ,  dont  vous  formerez  de  chos  rurfUs  forma  »  in  umbri  ficca,  &•  ai 
nouveaux  trochifques  qui  feront  fechés  comme  ufum  ferva. 
les  premiers ,  puis  gardez-les  pour  l'ufage. 

Remarques. 

On  aura  des  pommes  de  coloquinte  des  plus  blanches  &  des  plus  légères,  on 
les  ouvrira,  on  les  mondera  de  leurs  grains  ,  on  les  coupera  le  plus  menu  qu'on 
pourra  avec  des  cifeaux ,  on  les  arrofera  d'huile  d'amandes  douces ,  &  on  les  frot- 
tera encre  les  mains  pour  faire  pénétrer  l'huile ,  &  pour  empêcher  qu'elles  ne  «'ex- 
il h  h 
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halent  tfop  hors  du  mortier  quand  on  les  pilera  :  on  les  pulvérifera  fuferilemenc 
on  mettra  la  poudre  en  malle  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  j  on  divifeta  cène  maûe  en  trochifques  ou  en  petits  morceaux  qu'on 
mettra  fur  un  tamis  pour  les  faire  fécher  à  l'ombre  jquand  ils  feronr  fecs,  on  les  ré- 
duira en  poudre  fubtile ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  on  en  formera  de  nouveaux  trochifques  qu'on  fera  fécher ,  comme  devant 
pour  les  garder. 

Poids.  *  Une  fivre  de  feize  onces  de  belle  coloquinte  rend  ordinairement  cinq  onces 
de  chair  ou  pulpe  privée  de  fes  pépins  :  cette  chair  ét.int  pulvécifée  péfe  quatre  on- 
ces &  demi-dragme  \  on  en  forme  des  trochifques,  coram;  il  a  é;é  dit ,  qui  étant  fé- 
chés  exactement  péfent  quatre  onces. 

Ils  font  très-purgatifs  ,  ils  purgent  principalement  la  pituite  crafTe  &  les  autres 
humeurs  groflîcfcs  \  on  les  donne  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  l'hy- 
dropifie ,  pour  provoquer  les  mois  aux  1  emmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains 
jufqu'à  demi-fcrupule  en  pilules. 

Alhandal  eft  un  nom  Arabe  qui  funifie  coloquinte. 

Ce  qu'on  appelle  chair  ou  pulpe  de  coloquinte  ,  neft  que  la  coloquinte  privée 
de  fes  grains. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  eft  employé  ici  non-feulement  pour  réduire 
la  poudre  en  une  confifhnce  propre  à  être  formée  en  trochifques  ,  mais  auifi  pour 
adoucir  &  pour  corriger  l'âcreté  de  la  coloquinte  ;  ce  mucilage,  par  fes  parties  ra- 
meufes  ou  glutineufes ,  lie  les  pointes  des  fels  du  mixte ,  moefère  leur  mouvement, 
&  empêche  la  trop  grande  imprertlon  qu'ils  pourraient  faire  fur  les  membranes  in- 
térieures des  viieeres  ;  c'eft  aufli  afin  qu'il  entre  davantage  de  ce  mucilage  dans  les 
trochifques ,  qu'on  les  fait  lécher  &  qu'on  les  pulvérife  pour  les  former  de  nouveau 
avec  du  mucilage. 

Méfué demande ,  pour  faire  ces  trochifques ,  des  mucilages  dégomme  adraganth, 
de  gomme  Arabique  &  de  bd.^llium  ,  mais  comme  la  gomme  adraganth  eft  la  plus 
mucilagineufe  &.  la  plus  propre  à  adoucir  la  coloquinte  ,  on  trouve  à  propos  de 
l'employer  feule. 

Trochifques  d'Agaric,  Trochifco  de  Agarico. 

IL  Du  gingembre  blanc  bien  concafle ,    3  ij.  %  Zingiberis  albi  contufi ,         s;  if. 

Faites-le  infufer  à  froid  pendant  14.  heures  Infunde  frigide  horis  24.  in  vini  albi 

dans  \  iv.  de  vin  blanc  ;  coulez-le  enfuite  ,  puis  |  fiv ,  deinde  cola  :  tum 

prenez  de  l'agaric  bien  choifi  &  bien  pulvcrifé  ,  Tf  Agarici  eleHi  in  pulveremrediSli , 

tb  fi.  îî»  i). 

Humcûez-Ic  avec  la  liqueur  fufdite  ,  pour  en  PrtdidoliquorekumtSeturutinmiJan 

faire  une  maûe  folide  dont  on  puifle  former  des  folidiorem  coeat  6*  ex  ilîâ  jinganiur  tro- 

trochifques  qui  feront  Péchés  à  l'ombre.  chifei  in  umbri  ficcandi. 

Remarques. 

On  mettra  infufer  à  froid  pendant  vingt -qoatre  heures  dans  le  vin  blanc  le 
gingembre  mondé  de  fon  écorce  &  concalïe  ,  puis  on  le  coulera  ;  on  râpera  &  l'on 
mettra  en  poudre  de  l'agaric  le  plus  blanc  &  le  plus  léger  qu'on  pourra  trouver, 
on  le  réduira  en  pâte  folide  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  l'infufion  du  gin- 
gembre coulée  ;  on  formera  de  cette  pâte  des  trochifques  qu'on  mettri  fécher  à 
l'ombre  ;  ils  purgent  principalement  la  pituite  du  cerveau  ,  on  les  donne  aux  apo- 
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nle&icuts ,  aux  paralyciqucs,  aux  léthargiques  :  La  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule 
/ukm'à  une  dra^me. 

il  faut  premièrement  râper  l'agaric  ,  ahn  qu'il  fe  m  erre  en  poudre  plus  facile-  Corr*" 
ment,  car  il  e  i  difficile  de  le  pulvinfer ,  fi  on  le  met  tn  morceaux  dans  le  mortier.  j?j°,"rj^ 

Le  gingembre  a  toujours  pallc  pour  le  correctif  de  l'agaric  ,  c'eft  pour  cette  rai-  ° 
fon  qu'on  le  fait  entrer  dans  les  trochi  qu.-s  ;  no  s  voyons  même  que  Méfué  ,  &  les  ■ 
Auteurs  qui  l'ont  fuivi ,  demandent  qu'on  humecte  par  trois  diverfes  fois  l'agaric 
avec  l'infuilon  du  gingembre  ,  le  féchant  &  le  pulvérifant  à  chaque  fois  ,  excepte 
à  la  dernière  avant  que  de  le  former  en  trochifques  ,  afin  de  l'empreindre  autanc 
qu'il  fe  peut  de  la  fubftancedu  correctif.  Les  Apothicaires  n'obfetvent  guère  cette 
dernière  médiode  :  premiéteinent  ,  parce  qu'on  a  reconnu  par  expérience  que  es 
gingembre  ne  produit  rien  dans  l'agaric  ,  &  que  celui  qui  en  elt  empreint  n'agir  pas 
inieuxque  celui  qui  ne  l'eft  point  :  en  fécond  lieu;  parce  que  leshumectations,  qu'on 
fait  avec  l'infuilon  du  gingembre,  donnent  aux  trochifques  une  couleur  brune  noi- 
râtre qui  emp:che  qu'on  n'y  reconnoilfe  celle  de  l'agaric  ,  &  qui  fait  croire  i  ceux 
qui  ne  font  point  inftiuit  de  cette  circonttance  ,  qu'on  a  employé  de  méchant  agariç 
pour  les  faire. 

Cette  dernière  confidération  fait  que  plufleurs  préparent  leurs  trochifques  d'aga- 
ric fans  gingembre,  employant  feulement  du  bon  vin  blanc  pour  les  former  ,  alors 
ils  font  blancs. 

Mais  j'eftime  que  les  trochifques  d'agaric  font  une  préparation  inutile ,  puifque 
l'agaric  en  fon  état  narutel  produit  d'au fli  bons  effets  :  il  iurfit  de  bien  choifit  cette 
drogue  avant  que  de  l'employer ,  &  fi  l'on  veut  lui  donner  quelque  correctif ,  le 
ici  ammoniac  lui  conviendra  mieux  qu'aucun  autre  j  car  non-feulement  il  atténuera  Autre  cot- 
fa  fubftance  purgative ,  l'empêchant  d'exciter  des  tranchées  dans  les  vifecres ,  mais  rection  de 
par  fon  fel  pénétrant  &  volatil  il  lui  donnera  plus  d'action  pour  s'élever  au  cerveau ,  l'Agaric. 
&  pour  y  diiroudre  la  pituite  groflîcre  :  La  dofe  qu'on  en  peut  donner  eft  demi- 
fcrupule  fur  chaque  prife  d'aginc, 

Trochifques  de  Diagre'de  rofat ,  Trochifci  Scamraonii  Rofari  ,  vel 
eUMynfitht.  icammonium  Rofatum  ,  A. 

Mynfichr. 

%  De  1  cfprit  de  vitriol  dulcifié ,  \  iij.       %  Spiritùs  vitrioU  dulcîficati ,    \  iij,    Efprit  de 

Des  rofes  routes  deflechées  ,  3  j.  6.       Rofirum  rubrarum  exfecacarum,  *  j.  I .  vitriol  r»i 

Faites-les  infiifer  jufqu'à  ce  que  l'efprit  de-       Infundantur  donec  fpir'r.us  rubicundus  fat. 

vienne  rouge  j  puis  filtrez-le  par  le  papier  gris ,  évadât  quem  per  chartam  jlltra,  t>  habebis 

&  vous  aurez  l'elprit  de  vitriol  rofat  :  apreVcela  fpiritum  virtioli  rofatum  ,  pojleà  cumfpi- 

fervez-vous  de  cet  efpnt  pour  dilïoudre  la  feam-  rira  dijfohe  fc  ammonium  crudum  inftar 

monte  crue  en  forme  de  pulpe  j  féchez-la  enfuite  pultis  iterùmque  exficca ,  6*  hune  laborcm 

&  réitérez  jufqu'à  trois  fois  cette  opération  ;  après  vice  fecundâ  îr  terni  revête  >  tandem  pi- 

ouoi  vous  pétrirez  la  pite  avec  un  pilon  enduit  jlillo  oleo  amjgdilarum  aulcium  illito ,  te- 

d'huilc  d'amandes  douces  ,  te  vous  y  ajouterez  reù'adde  Jyrupi  rofati  folui'm  f.  q.  ut  fiât 

ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif ,  pour  en  mafia  ex  qua  cum  oleis  flillatitiis  rojarum 
former  une  mafle  que  vous  réduirez  en  trochif-    &  cinnamomi  formentur  trochifci. 
ques  avec  les  huiles  difUUées  de  rôles  &  de  can- 
nelle. 

Remarques. 

Pour  dulcifier  l'efprit  de  vitriol ,  on  le  mêle  avec  un  poids  égal  d'efprit-de-vin ,  Dulcifica- 
&  on  les  fait  circuler  dans  un  rruttas  de  rencontre  pendant  vingt- quatre  heures  fur  tioudcl  cfl 

Hnh  ij 
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prit  de  vi-  un  petit  feu  >  puis  on  garde  la  liqueur  ,  c'eft  l'efprit  de  vitriol  dulcine. 
trioL  On  mettra  infufer  une  dragme  Se  demie  de  rofes  rouges  feches  dans  trois  oncet 

de  cet  efprit ,  jufqu  a  ce  qu'il  fe  foit  fait  une  teinture  bien  rouge ,  on  filtrera  alor* 
l 'infufion ,  Se  l'on  aura  1  efprit  de  vitriol  rofar. 

L'efprit  de  vitriol  dulcihé  le  charge  facilement  de  la  teinture  des  rofes ,  &  il  s'é- 
tend &  la  relève  fi  bien,  qu'elle  paroit  plus  éclatante  en  couleur  que  les  rofes  mêmes. 
Vertus  de      Cet  efprit  de  vitriol  rofat  eu  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  le  vomif- 
l'efprit  de  fement ,  le  crachement  de  fang  ;  il  tempère  les  ardeurs  de  la  fièvre  &  ildéfaltère 
vitriol  ro-  fort  bien  ,  on  en  met  dans  une  liqueur  appropriée  jufqu'à  une  agréable  acidité. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  telle  quantité  qu'on  voudra  de  feammonée  dans  un 
mortier  de  verre  ,  on  l'incorporera  avec  ce  qu'il  faudra  d'efprit  de  vitriol  rofat , 
pour  en  faire  une  pâte  liquide  qu'on  mettra  enfuite  fécher  au  foleil  ou  a  péris 
îeu  j  on  remettra  la  ma  (Te  en  poudre ,  on  la  réhumeètera  avec  le  même  efprit  com- 
me devant  &  on  la  fera  fécher  ,  on  réitérerai  la  mettre  en  poudre  ,  à  l'humecter  Se 
à  la  faire  fécher ,  puis  on  la  réduira  en  poudre  fubtile  dans  un  mortier  oint  de  quel- 
ques gouttes  d'huile  d'amandes  douces ,  de  peur  au  elle  ne  s'y  attache;  on  lacorpc- 
ri fiera  en  pâte  dure  avec  une  quantité  fufSlante  de  fyrop  de  rofes  pâles  ,  pour  en 
former  des  trochifqacs  avec  les  doigts  oints  d'huiles  diftillées  de  rofes  &,de  cand- 
ie ,  puis  on  les  fera  fécher. 
Vertus.  Us  purgent  les  humeurs  bilieufes  fans  tranchées  :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grain* 
Dofe.     jufqu'à  vingt. 

Diagréde     Toute  cette  grande  préparation  qu'on  peut  appeller  Diagréde  rofat  ,  n'a  été  in- 
roût.        ventée  que  pour  corriger  par  un  aftr  ingent  la  feammonée  ,  mais  cette  gomme  n'a 
rien  en  foi  qui  demande  d  être  corrigé  ,  on  peut  fans  fcrupule  l'employer  en  fon  état 
naturel.  Ainfi  j'eftime  cette  compofition  afTer  inutile. 

Trocfùfquts  de  Rhubarbe.  Trochifci  de  Rhabarbaro. 

%  De  la  meilleure  rhubarbe ,              3  xv.  Rhabarbari  opimï ,            3  xr. 

Des  amandes  ameres,                         %  Amygiilarum  amanxum  y           \  f>. 

Des  rofes  rouges  ,                           5  tij.  Rofarum  rubrarum ,                 3  in. 

Du  fpica  nard  ,  des  racines  de  garance  &  de  ca-  Spic*  nardi  ;  radicum  rubi*  tinâorum  ù> 

barct ,  des  fcmences  d'ache  &  d"anis ,  de  la  grande  nfari  ;  ftminum  apii  6*  anifi ,  abfinthii 

abiîmhe ,  ai.                                       5  j.  majoris ,  ai                               3  j. 

Faites  de  toutes  ces  drogues  des  rrochifques  Cum  fucci  eupatorii  ad  mtllagintm  in- 

arec  le  fuc  d'eupatoire  épaiflî  en  conliftance  de  fpijfati  q^f.  fiant  trochifci  in  umbrdjic- 

miel  t  &  les  faites  fécher  a  l'ombre.  candi* 

RKMARQ.VZS. 

On  pulvérifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  lesrofes  ,  le  fpica  nard ,  la  garance ,  lesfe- 
mences  ,  l'abfinthe  ,  le  cabaret  ;  on  pilera  dans  un  mortier  de  marore  les  amandes 
pelées  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pate;  l'on  y  mêlera  les  poudres  ,&  avec  une  fuffi- 
lante  quantité  de  fuc  d'aigremoine  épaiflî  fur  le  feu  jufqu  à  confiftance  de  miel  ,  on 
fera  une  mafle  allez  folide  qu'on  formera  en  petits  trochifques ,  Se  on  les  mettra  fé- 
cher à  l'ombre. 

Vertus.      On  s'en  fert  pour  les  obftrudions  du  foie ,  du  méfentère  ,  de  la  rate  >  pour  les 
Dofç.     cours  de  ventre ,  ils  purgent  très-doucement  en  reflerrant  :  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a  quatre. 
Les  amandes  fe  mêlent  dimolement  dans  la  poudre ,  &  elles  empêchent  la  liai/ on 


Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE.  ,419 

de  la  tmfle  'y  je  fcrois  d'avis  qu'on  mît  en  leur  place  une  dragme  de  gomme  adra- 
ganth  ,  donc  on  fetoit  du  mucilage  avec  le  fuc  d'aigremoine  pour  faire  la  malle  des? 
trochifques  ,  ils  fe  durciraient  facilement  en  fichant ,  6c  ils  fe  conferveroienc  tant 
qu'on  voudrait  fans  s'humecter 


Trochifques  de  Violettes  , 
de  Nie.  Alexandrin. 

%  Des  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueil- 
lies &  mondées ,  3  y. 

De  lamvdon,  3iij. 

De  la  fernence  de  pavot  blanc ,      3  ij.  &  3  j. 

De  celle  de  plantain  ,  3  \. 

De  la  meilleure  rhubarbe,  du  baume  ,  ou  à  ton 
défaut  de  l'huile  de  girofle ,  ou  de  celle  de  noix 
snufeade  ,  ai.  3  j. 

De  l'eau  de  rofes ,  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites-en  des  trochifques  f.  a. 


Trochifci  de  Violis  ,  Nicolai 
Alexandrini. 

%  Florum  vîoUrum  reern.  muniato* 

rum ,  3  r. 

Amyli ,  3  iij, 

Stminis  ptpttveris  albi ,  3  ij.  9  L 

Plantaginis,  3J. 

Rhaéerbari  optimi ,  bilfami  vel  fucce- 

danei  rjus  olei  caT/ophjrlhrum  vel  nucis 


mofekat* ,  .m. 
Fiant  trockife 


jlju*  rofarum  y.  f. 

if.ë 


9i. 


Aemamqvxs* 


On  pulvérifeca  enfemble  la  rhubarbe  &  les  femences  i  d'une  autre  part,  dta  mettra 
en  poudre  féparcment  l'amydon  -,  on  mêlera  les  ingrédients  pulvériics  :  on  battra  dans 
un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  &  mondées  , 
îufqu 'à  ce  qu'elles  foient  en  pulpe  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  &  le  véritable 
baume  »  ou  a  ion  défaut  l'huile  de  girolle  ou  celle  de  mufeade  ,  Se  ce  qu'il  faudra 
d'eiu  de  rofes  pour  en  faire  une  maire  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  lâchent  un  peu  le  ventre ,  ils  adoucirent  la  bile  ,  ils  tempèrent  la  chaleur  des 
entrailles  Se  ils  les  fortifient  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  quatre 
fcrupules.  Ces  trochifques  fe  trouvent  décrits  dans  quelques  Pharmacopées  fous  le 
nom  de  trochifci  diani ,  vel  diavi ,  c'eft-à-dire  ,  trochifques  de  violettes  ,  ils  font 
fort  peu  en  ufage. 


Trochifques  de  Violettes  Solutifs, 
de  Hamech. 

7C  Des  fleurs  de  violettes  féches ,  3  vj. 
Du  turbith  ,  §  n. 

Du  fuc  de  reglifle ,  de  la  feammonée  préparée, 
te  de  la  manne  ,  ai.  3  ij. 

Du  fyrop  violât  folutif ,  ce  qu'il  en  faudra, 
ïaites-cn  des  trochifques  f.  a. 


Trochifci  de  Violis  Solutivi , 
Hamech. 

%  Florum  vioUrum  ficcarum  ,  3  yj. 
Turpethi ,  3  j(. 

^  Succi gljcyrrhiyt  ,fc2mn:oni;  prépara 
ti,  mznn±  ,  aâ.  j  jj, 

Sjrupi  violmi  folutivi  f.  q. 
Fiant  trochifci  f.  a. 


tMAKQVES. 

s  violettes  feches  ,  le  turbith  &  le  fuc  de  réeliflc 


On  pulvérifera  enfemble 
d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de  deux 
gouties  d'huile  d'amandes  douces ,  on  choifira  la  manne:  ia  plus  nette  ,  on  l'ccrafera 
dans  un  mortier  ,  6c  on  la  réduira  en  pâte  liquide  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  vio- 
lât purgatif,  puis  on  incorporera  les  poudres  ,  pour  faire  une  malle  qu'on  barrra 
quelque  temps  pour  donner  une  liaifonaux  drogues ,  Se  l'on  en  formera  des  trochif- 
ques qu'on  fera  fecherv 

Hhhiij 


- 


Vertus» 
Dofc. 
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vertus.       Ils  purgent  la  pituite  &  la  bile  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-ferupute  jufqu'l  deu« 
x/oic.  jcrupules. 

On  pourroic  fubftituer  au*  fleurs  de  violettes  la  fcm.-uce  de  violettes,  qui  eft  plus 
purgative. 

Trochlfquts  (TÉupatoirt ,  dt  Mèfuê,  Trechifci  de  Eupatorio  ,  Mefue. 

y  Delà  manne,  ^  j.       AW,  ,  ?  j. 

Pes  rofes  rouges ,  5  t.       Rofirum  rukrarum  ,  5 

Dun>cJc,  31J}.f.       ,sOTi;.  f  5»,  h. 

Du  fpica  nard,                                5  SPic.e  nardi ,                         5  »i- 

De  la  meilleure  rhubarbe  ,  du  cabaret ,  &  de  Rhabarbari  opdmi ,  aferi  ,/fmi/iw  ani- 

Ja  ff  mence  d'ams ,  »j.                          3  iî.  J? ,  ai                                  5  «j. 

Faites  de  tout  cela  une  maflè  aveHe  fuc  tl'eu-  Cum  Jucci  eupatorii  ai  mtllaginrm  in. 

patoire  epaifh  en  conhftançe  de  nvel ,  après  quoi  fpiffati  f  q.  fiât  nufla.  ex  quaformeium 

VouscnrorracreidestrochirHucsf.a.  treckifei  f.  c, 

Remarques. 

On  pulv  crifera  enfemble  les  rofes,  le  fpica  nard ,  la  rhubtrbe.  le  cabaret  &  Panis  j 
d'une  autre  part ,  on  broiera  le  fpode  ou  ivoire  calciné ,  pour  le  réduire  en  poudre 
impalpable  :  on  tirera  par  expreflîon  environ  deux  onces  de  fuc  d'aigremoine ,  on  r 
fera  tondre  fur  un  peu  de  feu  la  manne ,  on  coulera  la  diflblution  ,  &  on  la  fera 
épaiflu  en  conlïftance  de  miel ,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  ,  &  l'on  fera 
une  malle  dont  on  formera  des  troçhifqucs  félon  l'art. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions  du  foie  Si  de  la  rate  ;  on  s'en  fett  dans 
Dofe.     la  jauniile  .•  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

La  raclure  d'ivoire  feroit  de  plus  grande  vertu  dans  certe  compolîtion  que  l'i- 
voire calciné  ,  car  elle  contient  du  felvolaril  &  de  l'huile  dont  l'ivoire  brûlé  a  été 
dépouillé  par  la  caicmarion. 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubatbe. 

Trochifques  d" Jais,  dtMefui.  Trochifci  de  Anifo,  Mefue. 

%  Dclafcmenced'anisjde  l'alocs  fuccotrinSr  Tf.  Seminit  anifi  ,  a  loi  s  fuccotrirtà  , 

du  fuc  d'aigremoine  épaiflî ,  iâ.                x  ij.  fucci  agrimonU  infpijjhti ,  a5.         5  ij. 

De  la  femence  d'aneth  ,  des  amandes  amères  ,  Seminis  antthi ,  amygdaiarum  amart- 

du  fpica  nard ,  du  maftic ,  -du  macis ,  des  feuilles  rum ,  fpica  nardi ,  mnjiiches  ,  macis }  /<>- 

d'abfinthe  féches,  des  racines  de  cabaret  8c  d'ache,  Ibrum  abfmkii jîccatorum  ;  radicum  afari 

5».                                                   x  fi.  0»  apii ,  aâ.                               5  K 

Avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'abfinthe  c:>aiiîî ,  Cum  fucci  abfintkii  q.  f.  fiant  troc(iif- 

faites  de  toutes  ces  drogues  des  rrccLifoucs  f.  a.  ci  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  femences,  les  feuilles,  les  racines ,  les  amandes  arrié- 
res qu'on  aura  pelées ,  le  fpica  nard  &  le  macis  \  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  pou- 
dre enfemble  l'alocs  &  le  maftic  ,  on  tirera  par  expreflîon  les  fucs ,  &  l'on  fera  épaif- 
fir  celui  d'aigremoine  jufqu'cn  con  finance  d'extrait ,  on  le  mêlera  avec  les  poudres, 
&  l'en  ajoutera  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'abfinthe  pour  faire  une  mafle  dont  on  for- 
mera des  trochifques ,  Se  on  les  fera  fécher. 
Vertu*      Us  font  propres  pour  çhalfcr  &  pour  difliper  les  vents ,  pour  forrifier  l'eftoimç , 
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Eouf  raréfier  les  humeurs  froides  &  vifqueufcs ,  pour  les  obftrudrions  du  foie  8c  dvî 
i  rare,  ils  purgent  doucement  :  La  doie  en  ell  depuis  une  demi-dragme  iufqu'â  Dofc, 
une  dragme  &  demie.  1 

Ces  tfochifiques  fonr  compofés  d'ingrédients  fi  défagréables  au  goût,  qu'il  feroir 
comme  impoflible  de  les  taire  prendre  en  potion ,  on  fera  bien  de  les  donner  en  bols 
ou  en  pilules  au  malade  ;  il  eft  bon  même  de  s'en  fervir  comme  des  pilules  gour- 
mandes ,  immédiatement  avant  le  repas  ;  afin  que  l'aliment  emoufle  les  pointes  du 
fel  de  l'alocs  ,8c  empêche  les  tranchées  qu'il  pourroic  caufer  dans  l'eftomac,  nuis 
ces  rrochifques  font  fort  peu  en  ufage. 

Les  amandes  tendent  la  poudre  trop  grade  ,  ce  qui  peut  empêch?r  en  quelque 
manière  la  liaifon  exacte  de  la  mafTe  ;  je  trouverais  à  propos  qu'on  mît  en  leur  place 
un  poids  égal  de  gomme  adraganth ,  la  compofïrion  en  auroit  plus  de  corps  8c  ces 
trochifques  en  feroienr  plus  durs  8c  plus  en  état  d  erre  gardés.  ' 

Trochifques  ftpithymt.  Trochifci  de  Epithymo. 

%  De  l'épithyme  ,  &  du  turbith ,  aâ.      5  x.  %  Epithymi ,  turbith   ai.           *  * 

Du  (àgapenum ,                                5  v.  Sagapeni                                ?  v' 

Du  camphre,                                   3  j.  Caphur*                               .  : 

Pulvérifez  le  tout ,  &  avec  le  mucilage  de  çom-  Puherentur  omnia  6-  cum  f.  q.  wuca- 

me  adraganth  prépare  dans  leau  de  mclilfc  laites-  ginit  gammi  mtgacanthi  in  aqud  meli/T* 

en  une  nulle,  dont  vous  formerez  de*  uochil-  parati  Rat  mafi  ex  oua  jormentur  ne 

quesf.  a.  chifcif.a, 

X  k  .w  a  a  q  V  e  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  turbith  ,  l'épithyme  8c  le  fagapenum  }  d'une  autre 
parr ,  on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  mouillé  au  fond  de  deux  ou 
trois  gouttes  d'efprir- de-vin,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  réduira  en  maffeavec 
Ce  qu  il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparc  en  eau  de  mélifie  ■  on 
formera  de  cetre  malîe  des  rrochifques  que  Ton  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  purgatifs  &  propres  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  goutte  feiarique,  Vertus, 
pour  purger  les  jointures ,  pour  exciter  les  mois  aux  Femmes  ,  pour  abattre  les  va-  Dole, 
peurs  :^  La  dofe  en  eft  depuis  une  dsmi-dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Il  n'y  a  que  le  turbith  de  purgatif  dans  ces  trochifques  ,  les  aurres  drogues  y  font 
mifes  pour  lui  aider  à  pénétrer  les  obftru&ions;  l'épithyme  8c  le  turbith  font  phecs 
entre  les  remèdes  arthritiques  ou  qui  vont  aux  jointures ,  parce  qu'étant  fecs  ils  de- 
meurent long  temps  dans  le  corps ,  &  ils  ont  le  loifir  de  la  diltnbuer  aux  parties  les 
plus  éloignées. 

On  pourrait  à  au/fi  jufte  titre  appeller  cette  compofition  trochifques  de  turbith  ,quc 
trochifques  d  epithyme ,  puifqu'il  y  entre  également  de  l'un  8c  de  l'autre. 

T whifquts  dAlkéktngt ,  dt  Mifui.  Trochifci  Alkekengi ,  Mefue. 

%  Du  bol  d'Arménie ,  de  la  gomme  Arabi-  If.  Boli  Armtnutgummi  Aralici ,  tA«- 

me,  de  1  encens,  du  fang  de  dragon ,  du  fuc  de  ré-  ris ,  fanguinis  draconis  ,  fucci  gheyrrki- 

gliffe,  de  la  gomme  adraganth  ,  des  amandes  ?<  ,  gummi  tragacanthi ,  amyginlamm 

améres  ,  des  pignons ,  de  l'amyJort  ,  &  de  la  fe-  cmararum  ,  nucleorum  pinecum,  amyli , 

mence  de  pavot  blanc,  aa.                     5  vj.  feminis  papaveris  albi ,  aâ.            5  vj. 

troull  ïnC"  decowr&e>  de  «don  &  de  ci.  Semais  cucurbit*,  mtlenis,  citrulh , 
BOume,aa.  S";*».  &  3  jîj.  ri. 
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Des  baies  d'alkékenge  ,    .  3  iij.  BaecaramhaUeaeabifiualkekengUlui. 

Des  femences  d'ache  &  de  jufquiame  blanc ,  du  Seminum  apii  G»  hjrcjciami  alii,  fuccini, 
fuccin  ,  de  l'opium  ,  ai.  3  ij.   o^ii ,  ai.  3  ij« 

Au  moyen  du  Tue  d'alkékengc  épaifli  faites-en  Cum fucco  halicacabi  fiant  trochifci/.  a. 
des  trochifques  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  fuccin ,  les  alkékenges  fecs ,  l'opium  ,  les  femences 
d'ache  &:  de  jufquiame  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol  ôc  l'a- 
midon }  d'une  autre ,  on  pulvérifera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé  >  les  gommes 
adraganth  &  Arabique  \  d'une  aurre  part ,  le  fang  de  dragon  &  l'encens  :  on  mettra 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées ,  les  pignons  mondés ,  les 
femences  de  pavot  ,  de  citrouille  ,  de  courge  &  de  melon  mondées ,  on  les  battra 
jufqu'à  ce  que  tout  foit  bien  en  pâte ,  on  y  mêlera  alors  tes  poudres  :  on  fera  dif- 
foudre  fur  un  petit  feu  ,  dans  une  écuelle  de  terre  verniirée  ,  le  fuc  de  rcglifTe ,  avec 
ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'alkékengc  tiré  par  exprcflîon ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  : 
on  barrra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  formera  des 
trochifques  qu'on  mettra  fecher  au  foleil. 
Vertus.  Us  font  eftimés  pour  les  ulcères  des  reins  &  de  la  velïie ,  pour  la  dyfurie  ,  pour 
Dofc.  le  pifTement  de  fang ,  ils  excitent  le  fprameil  :  La  dofe  en  ert  depuis  demi-fcrupule 
jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  amandes ,  les  pignons ,  les  femences  de  citrouille ,  de  pavot ,  de  courge  &  de 
melon ,  étant  des  matières  fort  huileufes  ,  empêchent  que  la  marte  ne  prenne  la 
liaifon  qu'elle  doit  avoir  pour  qu'on  en  puilTc  former  aifément  des  trochifques  :  je 
ferois  d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  compofition ,  &  qu'on  fit  la  dofe  des  rrochif- 
ques  plus  petite  à  proportion  ,  à  caufe  de  l'opium ,  ou  bien  qu'on  diminuât  l'opium 
de  demi-dragme. 

Les  alkékenges  qui  donnent  le  nom  1  ces  trochifques  y  font  trop  épargnés ,  on 
pourroir  fans  fcrupule  en  augmenter  la  quantité  :  vpici  comme  je  voudrois  réfor- 
mer la  defeription. 

Trochifques  iAfkéhenge ,  Réformés.         Trochifci  Alkekengi ,  Reformati. 

%  Des  baies  d'alkékenge  féches  ,           \  ij.  %  Baccarum  alkekengi  ficcarum,  |  ij. 

Du  bol  d'Arménie ,  de  l'oliban»  du  fang  de  dra-  Boli  Arment*  ,  0Uba.n1 ,  fanguinis  Ara- 

eon ,  de  la  gomme  Arabique ,  du  fuc  de  rcglifle  ,  conis ,  gummi  Arabici  ,fucci  gbyrrhi-r*  f 

du  maftic ,  du  fuccin ,  &  de  l'amydon ,  aâ.     §  \.  mafiiehes  ,fueuni,  amylï ,  ai.          |  f. 

De  la  gomme  adraganth ,                   3  vj.  Gummi  tragacanthi  ,                 3  vj. 

Des  femences  de  jufquiame  >  de  taliftrum  Seminum  hyojciam  >  talfâri  Cr  planta- 

Zc  de  plantain  ,  al.                               g  iij.  taginis ,  ai.  3 

De  l'opium ,                                   3  ij.  Opii ,                                  3  >[• 

Du  fel  de  Saturne  ,                            9  j.  Salis  Saturni  ,                       3  j. 

De  toutes  ces  drogues  incorporées  avec  le  mu-  Cum  f.  q.  mucaginit  gummi  tragacan-, 

cilage  de  gomme  adraganth  tire  avec  le  fuc  d'alké-  thi  in  Jucco  alkekengi  extraSi ,  fiant  tro* 

kenge  ,  vous  en  ferez  des  trochifques  f.  a.  dont  ckifci  f.  a. 

la  dofc  fera  depuis  3  fi.  jufqu'à  3  i;.  Dofis  erit  à  3  (>.  ufque  ai  3  ij. 

Trochifques  de  Terre  Sigillée ,  de  Méfué.     Trochifci  de  Terrâ  SigUIacâ ,  Mefue. 

y  De  la  terre  figUléc ,  du  M  d' Arménie ,  de     If.  Terr*ftgillat* ,  boli  Armenu ,  lapi- 
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la  pierre  hématite ,  du  corail  rouge ,  du  fuccin ,  dis  htmatitis ,  coralïï  rubri,fuecini,  cor- 
de la  corne  de  cerf  brûlée  ,  des  trochifques  de  ra-  nu  cervi  ufii ,  troehifeorum  ramich ,  jpodil 
mich,  du  fpode  ,  de  l'amydon  rôti  ,  de  la  gom-  amyli  ajfî,  gummi  Arabici  ,fanguinis  dra- 
me Arabique ,  du  fang  de  dragon  ,  du  vrai  acacia  t  conis  ,  acacu  ver*  ,  hyppcijfidis  ,  fucci 
de  l'hypociftis,  du  fuc  tiré  des  feuilles  de  ciftus,  follorum  cijii  ,  in  hu^us  prnuriâ  dojis 
&  à  ion  défaut  doublez  la  dofe  de  l'hypociftis ,  hypocifiiâis  duplicetur  ;  ol'ibani  ,  croci, 
de  l'oliban ,  du  fâfran  ,  des  balauftes  ,  des  rofes  ôalaujUorum ,  rtfarum  rubrarum  ;  feminis 
rouges  j  des  femences  de  rofes  &  de  pourpier  rofarum  ,  porrulac*  ajft  ;  acinoium  malt 
rôties,  des  grains  de  grenades ,  des  noix  de  cy-  granaii ,  galiarum  cupreji,  aâ  5  ij. 
près  ,  ai.                                          3  ij. 

De  la  femenec  de  pavot  noir,  de  la  gomme      Seminis  papaveris  nigri ,  gummi  traga- 

adraganth  &  des  perles ,  aâ.  3  j.  K.  tanthi ,  margaritaru  m,  ai.  3  j.  b". 

De  toutes  ces  drogues  mêlées  avec  le  fuc  de      G/m  aquâ  vei  jucco  plantaginis  ferm* 
plantain  ,  formez-en  des  trochifques  que  vous  trochifecs  in  umbrâ  ficcandos  6*  ufui  re- 
ferez fécher  à  l'ombre  ,  &  que  vous  referverez  ponendos. 
•  pourl'ufige. 

Remarques. 

Onpul  vérifera  cnfemble  les  femences ,  les  noix  de  Cyprès ,  les  rieurs ,  les  trochif- 
ques de  ramich,  1  acacia  &  l'hypociftis  j  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  en- 
semble le  bol ,  la  terre  figillée  fie  l'amydon  un  peu  rôti  fur  le  feu  \  on  broiera  fur  le 
porphyre,  les  perles ,  le  corail ,  la  pierre  hématite  ou  fanguine,  le  fuccin  ,  le  fpode 
ou  ivoire  brûle  Se  la  corne  de  cerf  calcinée,  jufqu'à  ce  qu'ils  foienten  poudre  impal- 
pable y  d'une  autre  part ,  on  pulvérifera  enfemble  le  fang  de  dragon ,  l'oliban,  Se  la 
gomme  Arabique  qu'on  aura  auparavant  torréfiée  ou  deflechée  fur  le  feu  ;  on  mêlera 
toutes  ces  poudres  Se  l'on  en  fera  une  maiTe  avec  un  mucilage  de  gomme  adraganth 
qu'on  aura  préparé  dans  le  fuc  &  dans  l'eau  diftillée  de  plantain  :  on  battra  cette 
marte  quelque  temps  dans  un  mortier ,  Se  l'on  en  formera  des  trochifques  qu'on  fera 
fécher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  le  crachement  de  fang  Se  pour  les  autres  hémorrhagies  :  La  Vertu*: 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 'jufqu'à  une  dragme  j  on  les  applique  aufli  fur  les  Dofia» 
plaies  extérieures  pour  en  arrêter  le  fang. 

Plufieurs  Difpenfaires  ajoutent  dans  cette  defeription  une  dragme  d'opium ,  ce 
que  je  trouve  fort  à  propos. 

Quoique  les  ingtédients  qui  entrent  dans  la  componction  de  ces  trochifques  foient 
tous  aftringents  Se  convenables  pour  les  maladies  où  on  les  emploie ,  on  peut  dire 
que  l'Auteur  s  eft  trop  étendu  ,  &  qu'il  auroit  pû  faire  un  remède  d'une  vertu  pour 
le  moins  auffi  grande ,  en  fe  restreignant  dans  les  drogues  les  plus  efienrielles.  voici 
comme  je  voudrais  abréger  cette  compoûtion. 

Trochifques  de  Terre  Sigillée  ,  Trochifci  de  Terra  Sigillatâ , 

Réformés.  Reformati. 

^  De  la  terre  figillée ,                       f  ij.  %  Terr*  figiliat* ,                  ?  ij. 

De  la  pierre  hématite  ,  du  fuccin ,  du  corail  Lapidit  kimatitis  ,fuccini ,  coralli pr*- 
préparé ,  du  fpode ,  de  l'amydon ,  du  diaphoréti-  parati ,  fpodii ,  amyù ,  diaphoretici  mine- 
ouc  minéral ,  des  noix  de  Cyprès ,  de  l'acacia  ,  ralis  ;  nucum  cupreji ,  acacU  ,  hypocijli- 
de  l'hypociftis  ,  de  la  gomme  Arabique ,  des  ba-  dis  ;  gummi  Arabici ,  balaujlioium ,  rofx- 
lauftes  ,  des  rofes  rouges  ,  de  la  femence  de  pa-  rum  rubrarum  ,  feminis  papaveris ,  extra- 
rot  ,  de  l'extrait  de  Mars  aftringent,  a5.      3  H.  tli  Martis  apingentis ,  ai.            J  S. 

De  l'opium  ,                                     3  j-  Opii  ,                                    3  U 

Du  f>Ide  Sawnc,                         j  $.  Sdis  Saturni,  3 
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Faites-en  des  trochifques  avec  une  f.  q.  de  mu-  Cum  f.  q.  muattinis  gummi  tragacan* 

cilage  de  gemme  rJ-aganth  tire  d.ins  l'eau  de  thi  in  aqud  plantaginis  exuattd  ,  JUnt 

plantain ,  Tient  la  dqfc  fera  depuis  un  demi-feru-  trechifei  f.  a. 

pule  juiqu  a  deux  fcrupulcs.  Dojis  eiit  à  3  6.  ad  3  ij. 


Trochifques  de  Ramich  ,  de  Mifuê. 

If  Des  fucs  d'ofeille  ou  de  coing ,  tb  j. 

Des  fucs  de  baies  de  myrte  ,  %  iv. 

De  verjus  ,  5  vjj. 

Faites  bouillir  un  peu  dans  ces  fucs  des  noix 
de  cyprès  récentes  fcV  bien  pilees ,  %  iij. 

Des  mvrtilles  concafles ,  £  ij. 

Des  rôles  rouges  ,  |  j. 

Mettez  aurti  dans  la  colature  la  poudre  fui vantej 
De  la  gomme  Arabique  ,  %  j.  t-. 

Du  fantal  citnn  ,  5  x. 

Des  rofes  rouges ,  du  fumach  &  du  fpode  ,  aâ. 

Du  bois  d'aloês ,  du  girofle  ,  du  macis ,  de  b 
noix  muicade,  al.  5  iv. 

Apres  cela  expofez  le  tout  au  foleil  dans  un 
vaifieau  de  terre  verni  fié  -,  puis  faites  fteher  ce 
mélange ,  pilez-Ic  très-menu  &  le  rendez  en  pou- 
dre impalpable ,  puis  avec 

De  camphre  9  iv.  &  une  q.  f.  d'eau  de  rofes, 
faites-en  des  trochifques  que  vous  ferez  fecher 
à  l'ombre:  quelques-uns  parfument  cette  com- 
poauon  avec  xviij.  gr.  de  mufe. 


Trochifci  Ramich  ,  Mefue. 

If  Suce,  acetof*  vel  cjdoniorum  ,tb). 

Baccarum  myrti ,  %  iv. 
Omphacii ,  3  vij. 

In  his  fuccis  paràm  bullxant  aucun  ^ 
cupre(Jl  recentium  exabïi  tritarum  ,    §  iij- 

Mjrtillorum  centuforum  ,  |  ij* 

Rcfarum  rubrarum  ,  l  j.  > 

Cchtura  immhtt  fequentmjntbercm',' 

Gummi  Arahicï ,  5  j.  fi. 

Santaii  citrini  ,  5  x. 

RofiTum  rubrarum  ,  fumach ,  fpodii  , 
aâ.  I  j. 

Ligni  ai  ois ,  caryopkjllorum  ,  macis , 
nucis  mofehat*  ,  aâ.  3  iv. 

ï) tinit  in  fcutelU  lapidei  vel  terrei 
vitreatâ foli  exjfonantur& ficcentur,pcfieà 
tire  mbiutim  Kr  cum 

Caphur* ,  9  iv.  6»  aqu*  rofarum  q.  f. 
fiant  troihifci  in  utnbrâ  fecandi  :  non- 
nulli  arcmacifant  ccmpojitioncm  mofiki 
granit  xvnj. 


Remarque 
On  pulvérifcra  enfemble  le  fantal ,  les  rofes ,  le  lumach  ,  le  bois  d'aï 


ocs 


,  les  gi- 
rofles, le  macis  &  la  mufeade  ;  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  la  gommeAra- 
bique  dans  un  mortier  chauffé  j  d'une  autre  part,  on  broiera  le  fpoda  ou  ivoire  brû- 
lé fur  le  porphyre  ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble. 

On  tirera  par  expr.flion  les  fucs  d'ofeille  ,  de  verjus ,  de  baies  de"  myrte  ;  on  fera 
bouillir  quelque  temps  dans  ces  fucs  les  noix  de  cyprès  &  les  baies  de  myrte  bien 
concaflees  &  les  rofes  rouges  ;  on  coulera  la  décothon  avec  forte  exprelîion  «  on  y 
didoudra  les  poudres,  on  mettra  la  dilïolution  dans  une  écuelle  ou  un  plat  déterre 
vernirtc ,  Se  on  l'expofera  au  folcil  jufqu'à  ce  qu'elle  fc  foie  évaporée  ou  delTéchée 
en  confiftance  foliefe ,  alors  on  la  réduira  en  poudre ,  on  la  mêlera  avec  le  camphre 
auffi  pulvérifé  ,  on  réduira  le  mélange  en  mafie  avec  ce  qu'il  faut  d'eau  -  rofe  , 
&  l'on  en  formera  des  trochifques  qu'on  mettra  fécher  à  l'ombre.  Quelques-uns 
ajoutent  dans  la  compofition  dix-huit  grains  de  mufe  pour  la  parfumer. 

Ces  trachifqucs  fortifient  l'eitomac ,  le  cœur  &  le  foie ,  ils  appaifent  le  chohra 
m  or  bus ,  ils  arrêtent  les  hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu'à  une 
draeme. 

Ramich  eft  un  mot  Arabe  qu'on  croit  venir  par  corruption  de  rttmtx  qui  fignifie 
a'où  vient  ofeille  ou  coing. 
ne  nom.        On  peut  pour  abréger  la  préparation  de  ces  trochifques ,  faire  évaporer  la  décoc- 
tion dans  une  écuelle  de  terre  vernilTce ,  juiqu  a  conuftance  de  miel  j  puwon  y  cor  x 


Vertus. 
Dofe. 

Ramich , 
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porifiera  les  poudres  &  le  camphre  pour  faire  une  mafle  dont  on  formera  les  tro- 
chifques ,  car  il  ne  fert  à  rien  de  faire  deficcher  le  mélange  comme  demande  l'Au- 
teur ,  pour  enfuite  réhumecter  avec  l'eau  de  rofes. 

Lesfucs  d'ofeille,de  myrte  Se  le  verjus  étant  chargés  de  leurs  propres  fubftances  ,* 
ne  font  guère  en  état  de  recevoir  celles  des  myrtilles ,  des  rofes  Se  des  noix  de  cy- 
près qu'on  fait  bouillir  dedans ,  on  pourroit  fe  difpenfer  de  faire  cette  décoction  en 
employant  les  ingrédients  qui  la  compofent  \  dans  la  poudre  on  pourroit  même  re- 
trancher les  fucs  de  baies  de  myrte  Se  le  verjus ,  Se  faire  la  compolîtion  en  la  manière 
fuivante. 


Trochifques  de  Ramich ,  Reformés. 

y.  Des*  noix  de  cyprès ,  des  baies  de  myrte  , 
&  de  la  gomme  Arabique ,  ai.  3  j.  fi. 

Des  rofes  rouges  &  du  fàntal  citrin  ,  a'.  3  x. 

Du  fitmach  &  de  la  raclure  d'ivoire ,  aï.     3*  j. 

Du  bois  d'aloës  ,  des  girofles  ,  du  macis ,  de 
la  noix  mufeade  ,  ai.  f  15. 

Du  camphre ,  9  iv. 

Que  toutes  ces  drogues  foient  pilces  ,  mêlées 
&  incorporées  avec  le  fuc  d'oleille  épaiflî  en 
miel  ,  pour  en  faire  une  mafle  dont  on  formera 
des  trochifques  f.  a. 


Trochifci  de  Ramich ,  Rcformatî. 


7£  Kucum  cuprejji  ,  baccarum  myTti  't 
gummi  Arabki ,  ai  §  j.  fi. 

Rofarum  rubrarum  ,  Çantaii  c'urini , 
ai.  5  x. 

Sumxch  ,  rafura  eboris  ,  ai.  |  j. 

Ligni  alois  ,  cayophyllorum  ,  macis  » 
nucis  mofekatée,  ai.  3*  r>. 

Çaphur*  ,  3  iv. 

Pulverentur  cmnia ,  mïfceantur  Cr  ex- 
cipiantur  fucco  acetoft  ad  mtllagin:m 
injpijfato  ,  ut  fat  maffa ,  ex  qua  forment 
tur  trochifci  f.  eu 


Trochi  ~qucs  de  Vipères  ou  Thiriacaux.  Trochifci  Viperini  feu  Theriacales. 

If.  Des  troncs ,  des  foies  &  des  cœurs  de  vi-  Truncorum  >  hepatum  t?  coriium  vi- 
pères deffèchés  ,  ce  que  vous  voudrez.  pertnorum  Jiccatorum ,  quantàm  libuerit. 
Mettez-les  en  poudre  fubtile,  puis  avec  une  C  q.  Pulverentur  tenuijpmi  O  cum  f.  q.  mu- 


ùmnge 

enfuite  avec  quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

Remarques. 

On  aura  des  vipères  bien  nourries  &  des  plus  vigoureufes ,  on  en  coupera  la  teeew 
on  les  écorchera  ,  on  en  féparera  les  entrailles ,  on  mettra  fécher  les  troncs,  les  foies 
&  les  cœurs ,  les  attachant  féparément  à  des  ficelles  Se  les  pendant  au  plancher  ,  on 
les  coupera  enfuite  par  petits  morceaux ,  &  on  les  mettra  enfemble  en  poudre  fub- 
tile, on  réduira  la  poudre  en  pâte  dute  dans  un  mortier  de  marbre,  avec  une  quan- 
tité fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  dans  du  vin  d'Efpague ,  puis 
on  en  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fécher  à  l'ombre  ,  Se  afin  de  leur  donner 
une  bonne  odeur  Se  d'empêcher  que  les  vers  ne  s'y  engend.  ent ,  on  les  oindra  de 
quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

Ces  trochifqucs  font  propres  contre  toutes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  malignité, 
ils  chaflent  par  la  tranfpiratton  les  mauvaifes  hùmeurs  ,  ils  rchYtenrà  la  pourrirure , 
ils  purifient  le  fane ,  8c  ils  rétablilfent  les  forces  :  La  dofe  en  eft  dopais  demi  -feru- 
:  jufqu  a  une  dragme. 

Ces  trochifques  de  vipères  font  différents  de  ceux  d'Andronuque  cuii  fe  trouvent 

I  i  1  ij 


Vertu». 
Dofc. 
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décrits  dans  prefque  tous  les  Difpenfaires ,  mais  ils  doivent  leur  être  préférés  , 
ils  font  beaucoup  meilleurs, 
ïrochif-  Les  Anciens  croyant  que  la  vipère  confervoit  fon  venin  après  fa  mort,  fe  font 
ques  de  vi-  appliqués  autant  qu'ils  ont  pû  à  corriger  certe  prétendue  malignité  ;  pour  y  parvenir 
ÇuniciensC$  demandent dansleursdefcriptions que  ces  animaux  foient  premicremenr  flagel- 
lés dans  une  badine  chaude  pour  les  irriter  &  pour  exciter  leur  venin  à  couler  vers, 
les  extrémités ,  qu'enfui  te  on  leur  coupe  latete  deux  doigts  au-deflbus ,  Se  la  queue 
deux  doigts  au-deflus ,  qu'on  en  fépare  la  peau  ,  la  graille  Se  les  entrailles  ,  qu'on 
farte  cuire  les  troncs  avec  de  l'eau  lalce  Se  de  1  aneth ,  qu'on  détache  la  chair  cuite 
d'avec  les  arrêtes ,  &  que  fur  huit  onces  de  cette  chair  bien  pilée  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  on  mêle  deux  onces  de  pain  fec  &  pulvérifé  fubtilement  pour  faire  une 
pâte  dont  on  forme  des  trochifqucs.  Mais  les  vipères  étant  mortes ,  il  ne  leur  refte 
aucun  venin  ,  comme  on  l'a  reconnu  par  une  infinité  d'expériences ,  ainfi  les  gran- 
des &  longues  préparations  des  Anciens  à  cet  égard  lonr  non-feulement  inu- 
tiles ,  mais  elles  font  difliper  ce  qu'il  y  a  de  plus  ellentiel  dans  l'animal,  car 
premièrement  en  flagellanr  les  vipères  vivantes  dans  une  balline  chaude ,  Se  en  les 
irritant ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  colère  où  on  les  met ,  fait  exhaler  par 
leurs  pores  ou  par  leur  gueule ,  une  parrie  de  leurs  efprirs  qui  font  autant  de 
diminution  à  la  vertu  qu'on  doit  retirer  de  leur  chair  :  Ln  fécond  lieu  ,  la  coclion 
qu'on  donne  A  la  vipère  en  la  fai  faut  bouillir  long-temps  dans  l'eau,  la  prive  de 
les  principe»  aûrifs  Se  volatils,  demènvî  que  les  viandes  dont  on  fait  leDouillon 
des  malades  font  privées  de  ce  qu'elles  avoier.t  de  meilleur  Se  de  plus  favoureux  r 
Entroiliéine  lieu,  le  pain  fec  qu'on  ajoute  à  cette  chair  prefqu'in  lipide  l'adoucit 
encore  beaucoup,  &  il  prédomine  tellement  quand  les  rrochilques  lonr  fecs ,  qu'il 
y  auroitplus  de  lieu  d'appeller  cette  préparation  trochifqucs  de  pain  ,  que  trochif- 
ques  de  vipères. 

On  conierve  toute  la  vertu  de  la  vipère  en  faifant  fecher  le  tronc ,  le  cœur  &  le 
foie  comme  il  a  été  dit ,  car  il  ne  peur  s'en  dilliper  qu'un  phlegme  infipide  Se  inutile. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganrh  eft  fort  propre  à  co:poririer  la  poudre  de  vi- 
pères ,  parce  qu'il  en  unit  fort  bien  les  parties,  Se  il  rend  les  trochifqucs  durs  Se 
d'aflez  longue  durée. 

Mais  fi  ceux  qui  fonr  encore  fcrupuleufement  attachés  aux  lenrimenrs  des  an- 
ciens Médecins  bons  ou  mauvais  ne  trouvent  pas  à  propos  la  licence  qu'on  s'eft  don- 
née de  retrancher  le  fel ,  l'anerh  Se  le  pain  des  rrochiques  de  vipères ,  il  y  a  moyen 
de  les  conrenter  en  prépara  nr  les  trochifques  parla  méthode  fuivante. 
Trochit      On  aura  douze  ou  quinze  troncs  de  vipères  réceminenr  écorchées  &  lavées  avec 
ques  de  vi-  leurs  foies  &  leurs  cœurs,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on  les  mettra  dans  un 
Anciens      Çot  ^e  terre  vernifle;  on  y  ajoutera  demi-poignée  de  fleurs  d'anerh  &  demi-once  de 
réformé»!       marm  >  on  couvrira  le  pot  exactement ,  bouchant  les  jointures  avec  de  la  pâte, 
on  le  pla  era  au  bain-marie  qu'on  fera  bouillir  fix  heures  au  moins  :  on  retirera  le 
pot  du  bain,  Se  l'ayant  découvert  on  y  trouvera  le  fuc  de  la  vipère  qui  fe  fera  féparé, 
on  le  coulera  avec  forte  expreflion  pendant  qu'il  fera  chaud  ,  car  il  fe  congèle  en  re- 
froidiflant ,  on  y  mHera  unequanrité  fuffifante  de  pain  fubtilement  pulvérifé  pour 
en  former  une  pâte  dont  on  formera  des  crochi'ques ,  lefquels  on  fera  fécher  i 
l'ombre ,  Se  on  les  oindra  d'un  peu  de  baume  du  Pérou. 

*  Au  refte  ,  il  eftéronnantque  tout  convaincu  qu'on  eft,ou  qu'on  doit  être  en  ce 
temps-ci ,  que  la  vipère  morte  eft  privée  de  venin,  il  fe  trouve  encore  des  Méder 
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cins&  des  Apothicaires  qui  veulent  fuivre  ladifpenfation  destrochifques  de  vipères 
ancienne  à*  la  lettre,  8c  qui  femblent  vouloir  corriger  comme  les  Anciens  une  mali- 
gnité imaginaire  aux  dépens  de  la  meil'eure  fubftance  des  vipères  j  on  devroir  pro- 
fiter mieux  de  fes  lumières  à  cet  égard ,  &  ne  fe  tenir  pas  tellement  attaché  u  l'An- 
tiquité en  fait  de  Médecine  &  de  Phyûque , qu'on  la  luive  jufque  dans  fes  erreurs 
les  plus  apparentes. 

Trochifques    Hcdychroon ,  Trochifci  Hedychroi ,  feu  Magma 

a*  dndromaqut.  Hedychroon ,  Andromachi. 

%  De  l'amomum ,                           I  iij.  %  Amomi .                           %  uj. 

De  la  feuille  Indienne,  du  rpica  nard,  dé  la  Folii  Indici,  fpic*  narii,  cafli*  ligne*,  ' 

caflè  odorante  ,  du  fafran  8c  de  la  myrrhe  ,  croci,  myrrk*,  ai.                   fj.  R. 
aâ.                                                I  j.  fi. 

De  la  Cannelle  ,  du  xylobalfame  ,  du  jonc  Cinnamcmi ,  xylobalfami  feu  opobalfa- 

odorant  j  des  racines  de  coftus,  de  phuPonti-  mi>fckcenanthi  ;  rtdicum  cofti,  phuPon- 

que ,  de  cahmusaromaticus  ,  aâ.              3  vi.  tici ,  calami  aromatici ,  ai.            3  v j. 

De  la  racine  de  cabaret ,  de  l'afpalath ,  de  la  Radicum  afari  ,  afpalathi  ,  amaraci  , 

marjolaine  &  du  marom  ,  aâ.                   |  fi.  mari ,  aâ.                                |  fi. 

Du  maftic  ,                                      3  ii.  Maftiches  >                              3  ij. 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  vin  de  Mal-  Cum  vino  Nlalvatico  fiant  trochifci. 
voifie. 

R  E  i^A  R   Q  V  B  S. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  les  bois ,  les  feuilles ,  le  jonc  odorant ,  le 
fpka  nard  &  l'amomum  y  d'une  autre  part ,  le  fafran  ,  après  l'avoir  fait  fécher  à*  une 
lente  chaleur  entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  part,  la  myrrhe  dans  un  mortier  huilé 
au  fond  -y  d'une  autre  part,  le  maftic  dans  un  mortier  humecte  au  fond  d'une  goutte 
d'eau. 

On  démêlera  en  premier  lieu  dans  un  mortier  de  marbre ,  le  fafran  avec  rroÎ9  ou 
quatre  cuillerées  de  vin  d'Ef pagne ,  afin  d'étendre  fa  couleur  ,  on  y  mêlera  enfuire 
les  autres  poudres  &  le  véritable  baume ,  ou  à  fon  défaur  l'huile  de  mufeade  qu'on 
aura  liquéfiée  ,  on  battra  bien  le  tïîéiange  ,  &c  l'on  y  ajoutera  ce  qu'il  faudra  encore 
de  vin  d'Efpagr.e  pour  faire  une  pâte  dure,  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on 
mettra  fécher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  contre  la  pefte  Ôc  contre  toutes  les  autres  maladies  malignes  j  i  Is  Vertus, 
réfiftent  aux  mauvaifes  humeurs  les  chaflànt  par  la  tranfpiration  j  ils  entrenr  dans  la 
thériaque  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dde. 

Galien  rapporte  cette  compofirion  en  vers  hexamètres  fous  le  nom  de  magma  ht- 
dychroon  ;  c'eft-à-dire ,  pâte  de  belle  couleur  ,  à  caufe  du  fafran  qui  y  entre. 

Au  défaut  du  véritable  marum  qui  eft  rare ,  on  peutfubftituer  ici  la  petite  mar- 
jolaine ôc  en  mettre  le  double. 

Comme  ces  trochifqucs  ne  font  guère  ufités  cine  dans  la  thcriaqiu ,  on  ne  les 
prépare  pas  fouvent;  mais  quand  on  compofe  la  thériaque  »  l'on  y  fait  entrer  les  in- 
grédients de  cette  deferiprion  en  une  proportion  convenable  fans  fe  donner  un* 
peine  inutile  de  les  préparer  en  trochifques. 

Trochifques  de  Sdlle.  Trochifci  Scillitici. 

%  Des  fcilles  enveloppées  de  pâte  8c  cuites  ^  ScilU  pane  priàs  involut<t  £r  in  cli- 
aufour,  fti     MffftV,  Jbj. 

1  i  i  iij 
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Déracine  de  dic"hmc  blanc  fubtilemcnt'pul-      Radiât  di&amni  albi  fultilirer  puht- 
"vcrifée,  *v'ji'   TaU  >  5  vïij. 

Mclcz-les  enfcnïMe  ,  &:  en  fa:tes  une  maffe  Sinud  ex  cure  mifcemtur  ,  in  majfam 
dont  vous  formerez  des  tiochifques  qui  fe-v  redigantur  ,  Cr  fiant  trockijei  in  uxnbrâ 
ront  fvclics  à  l'ombre,  ficcarJi, 

Remarques. 

On  enveloppera  des  oignons  de  fei lie  chacun  féparcment  avec  la  pâte  ordinaire 
à  1  epaiffeur  d'un  travers  de  doigt ,  on  les  mettra  cuire  au  four  d'un  Boulanger  aufli 
.  long-temps  que  le  gros  pain ,  puis  les  ayant  retirés  ,on  en  feparera  la  pâte  cuite ,  les 
feuilles  rouget  de  deflus  ,  &  ce  qui  peut  y  être  de  racines ,  on  battra  les  feuilles 
■  blanches  cuites ,  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,  &  l'on  enpalîera 
la  pulpe  par  un  tamis  ;  on  pefera  cette  pulpe ,  8c  fur  chaque  livre  on  mêlera  exa&c- 
*mcnt  dans  le  même  mortier  huit  onces  de  racine  de  dittame  fubtileiucnt  pulvéri- 
fée  ,  puis  on  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fécher  â  l'ombre. 
Vertus.        jj$  fônt  ^Icxicères  &  propres  a  inciter  &  à  détacher  les  humeurs  vifqueufes  du 
p.r      cerveau  &  de  la  poitrine  y  on  s'en  fert  pour  l'apoplexie  ,  pour  1  cpilepfie ,  four  1  afth- 
'     me  ,  ils  entrent  dans  la  thériaque  :  La  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  juiqu'à  deux. 
On  recherche  ordinairement  les  oignons  de  fciUcb'ar.cs ,  comme  les  meilleurs  X 
être  employés  dans  cette  compofition  ;  on  les  entoure  de  pâte  avant  que  de  les  met- 
tre dans  le  four  ,  afin  qu'ils  fe  cuifent  dans  lc^  propre  fuc  fans  qu'il  fe  falTe  beau- 
coup de  diflîpationde  leur  fubftance  volatile  j  cette co&ion  les  amollit  enforte  qu'on 
en  peut  tirer  la  pulpe ,  &  elle  adoucit  leur  âcreté ,  parce  qu'elle  émoufle  les  pointes 
de  leurs  fels, 

Il  n  eft  pas  vrai  que  la  croûte  ou  la  pâte  cuite  qu'on  retire  d'autour  des  oignons  de 
fcille  foit  un  poifon  ,  comme  plufieurs  le  croient ,  car  les  animaux  en  mangent  fans 
qu'il  leur  en  arrive  aucun  accident. 

On  féoare  les  premières  lamines  de  la  fçille ,  parce  qu'elles  font  ordinairement 
fales  &  rôties  y  on  ne  prend  que  la  partie  molle.  Les  Auteurs  recommandent  d'en 
rejetter  le  cœur  ;  mais  je  n'en  vois  point  de  raifon,'&  je  le  crois  aufli  bon  que  le  relie. 

Les  Modernes  ont  fort  à  propos  changé  la  farine  d'orobe  que  les  Anciens  em- 

Îtloyoient  dans  la  compofition  deces  trochifques ,  en  la  racine  de  dictame  pulvéri- 
'ée  ,  laquelle  a  incomparablement  plus  de  verta. 

On  n'emploie  guère  les  trochifques  de  fcille  que  dans  la  compofition  de  la  thé- 
riaque i  je  trouve  qu'il  eft  allez  inutile  de  les  préparer ,  car  on  pourroit  fecontenter 
de  mêler  le  fuc  ou  la  pulpe  de  la  fcille  dans  la  thériaque ,  comme  a  fort  bien  remar- 
qué Zvelfer  dans  la  Pharmacopée  Augutlane. 

„       Trochifques  Oderant s ,  de  Damocraus.  Trochifci  Cyphi,  Daraocraris. 

If.  De  la  pulpe  de  raiûns  fecs  paûee  par  un  ta-  "if.  Pulp*  pafularum  traje&d ,  tereb'ut- 
mis ,  de  la  térébenthine  de  Cypre ,  ai.        l  iij.    ihin*  ÇyprU ,  aï.  I  iij. 

De  la  myrrhe  choifie  &  du  jonc  odorant,      Myrthé.  eleS* ,  fchtnanthi ,       l'y  t. 

Du  calamus  aromaucus  ,                    3  ix.  Salami  aromatici ,                   3  ix. 

De  la  cannelle ,                               %  f>.  C'innamomi ,                           5  «. 

Des  baies  de  genièvre  ,  du  bdellium  ,  de  la  Baccarum  juniperi >  bâelli) ,  eajjîd  li~ 

caffe  odorante  *  <M  fcitfhfiî  *  <to  nard-Jjodique  ,  gne*j  cyptri ,  nardi  Indicé ,  ai  3  iij. 
ai. 


Dlgitized  by  Google 


UNIVERSELLE.  45t 

Dé  l'afijalath ,    (     '  3ij.fi.  Âfpalatki ,                           3H.  ff. 

Du  fafnn  ,  5  j.  Croci ,                                    3  j. 

Avec  du  bon  vin  8c  du  miel  ,  faites-en  des  Cum  vino  optimo  Ct  mile  fiant  trtchif- 

trochtfques  f.  a.  fi  /  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubrilemcnt  enfemble  l'afpalath ,  la  cannelle ,  le  caffialignea  ,  le 
typtrus  ,  le  calamus  aromaticus ,  le  fchaenanthe  ,  les  baies  de  genièvre ,  le*  fpica  nard 
&  le  fafran  \  d'une  autre  pari ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d'huile  de  genièvre ,  le  bdellium  Se  la  myrrhe  j  on  mêlera  les 
poudres. 

On  mondera  les  raifins  de  damas  de  leurs  pépins ,  on  les  battra  bien  dans  un  mor- 
tier de  marbre ,  les  arrofant  d'un  peu  de  vin  Se  de  miel  écume*  pour  les  réduire  en  pâ- 
te} on  les  pliera  par  un  tamis  &  Von  mêlera  la  pulpe  avec  la  térébenthine  &  les  pou- 
dres ,  on  battra  bien  le  tout  enfemble ,  Se  s'il  manquoit  de  l'humidité  pour  réduire 
le  mélange  en  pâte  ,  ou  y  ajoùteroit  un  peu  de  vin  &  de  miel  écumé ,  on  formera  de 
cette  pâte  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  pour  les  garder  au  befoin. 

On  les  eftime  propres  pour  les  ulcères  du  poumon  &  du  foie ,  pour  les  rhuma-  Vertu» 
tifmes ,  pour  rchiter  a  la  malignité  des  humeurs ,  pour  la  pefte ,  Se  pour  les  autres 
maladies  épidémiques  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu  a  une  dragme  j  on  Dofe. 
en  fait  des  parhims  en  temps  de  contagion. 

Cyphi  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  odorant.  CyphL 

Les  anciens  Prcrres  Égyptiens  le  fervoientde  ces  trochifques  pour  parfumer  leurs 
Dieux  j  Andromaque,  Damocrare  ,  le  Roi  Mithridate  furent  les  premiers  qui  les 
mirent  dans  l'ufage  de  la  Médecine  y  ils  entrent  dans  la  compofïtion  du  mithridat. 

Trochifques  Alcxitlres  ,  Trochifci  Alexiterii  , 

ou  contre  la  Pipe.  feu  contra  Peftem. 

%  Des  racines  d'angélique ,              3  iij.  Radicum  angelic* ,                  3  ûj. 

De  tormcntillc  ,  d'iris  de  Flo-  TormentilU,  ireos  Florentin*, 

rence ,  de  zédoaire  j  de  l'ccorce  de  citron  Géche,  \edcarU  ;  cortich  citri  fteci ,  aî.      3  ij. 

ai.                                                    5  ij.  Zingiberir,  coriandri,  rofarum  rubra- 

Du  gingembre ,  de  la  coriandre ,  8c  des  rofes  rum ,  aâ.                                 3  j, 

rouges,  al                                        31'.  Mac'u  >  cinnamomi  ,  carjtphjllarum  , 

Du  macis,  de  la  cannelle  8:  du  girofle,  a.î.  3!*.  aâ.                                        3  fi. 

De  l'extrait  de  genièvre  ,  ce  qu'il  en  faut.  ExtraSi  juniperi  q.  f. 

Fajtes-en  des  trochizqacs  f.  a.  Font  trochifci  f.  a. 

Remarques.  • 

On  mettra  en  poudre  fubtile  enfemble  tous  les  ingrédients  fecs ,  Se  l'on  réduira 
la  poudre  en  une  pâte  alfez  dure  avec  ce  qu'il  faudra  d'extrait  de  genièvre ,  pour 
en  former  des  rrochifques  qu'on  fera  fécher  à  l'ombre. 

Ils  fonr  propres  non-feulement  pour  la  pelle  ,  mais  pour  toutes  les  maladies 
où  il  y  a  de  la  malignité  ,  ils  ferveur  de  préfervaiifs  contre  le  mauvais  air  :  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Troehifqius  Sun  Mélange  Mufqui ,  Trochifci  Aliptx  Mofchata: , 

de  Nie.  Alexandrin.  N.  Alexandrini. 

.  •  1,  •  ■ 

%  DuîabdiinuOï  txçs-pw,  §iij.      y  Ubdtni  ^urijfmi ,  Juj. 
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Du  ftorax  calamité ,                       §  j.  8.  Sr yracix  catowfM  ;              |  ï.  I. 

Du  benjoin,                                     |  j.  Hearcîni  t  U 

Du  bois  d  aloc$  ,                            3  jj.  j,/^-  ai<)W ,  \  5 

De  l'ambre  gris ,                  ..             ji  Ambra  cinentia  ,  3L 

Du  mule  oriental ,                            3  ft.  M0fcf,i  UTientalis ,                   3  £ 

Puis  avec  une  1.  q.  de  mucilage  de  qomme  Cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragaconthi 

adraganth  préparé  avec  l'eau  de  rofes ,  faites  des  aqui  rofarum  extratt*  ,  fiant  trochifci  in 

ttoçfnfques  qui  leront  féches  à  l'ombre.  umbrâ  ficcandi. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulvcrifera  féparcment  le  bois  d'alocs,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le 
benjoin ,  le  ftorax  Se  le  labdanum  :  d'une -autre  part ,  le  mufe  &  l'ambre  *,  on  mêle- 
ra les  poudres,  &on  les  corporifiera  en  pâte  fol  ide  avec  une  qûantité  fufEfantede 
mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  rofes  pour  en  former  des  trochifques 
qu'on  fera  fécher  à  l'ombre. 
Vertus.  Us  fortifient  le  cerveau,  l'eftomac  »  le  foie  ,  ils  rétabli flent  les  forces  ,  ils  refi- 
Doje.  ftentà  la  malignité  de  l'air  :  Ladofe  en  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu'à  un 
fcrupule  ;  on  s'en  fett  aufli  dans  les  parfums. 

On  mêle  ordinairement  demi-dragme  de  camphre  dans  la  compofirion  de  ces 
crochifqaes  \  mais  l'odeur  défagrcable  de  cette  drogue  ne  convient  guère  avec  les 
aromates  dont  les  trochifques  font  compofés. 

•  .  ALipta  mofehata  lignifie  mélange  mufqué. 

Trochifques  de  Gallia  Mofehata ,  de  Mtfuc.   Trochifci  Gallix  Mofchatx ,  Mefue. 

%  Du  meilleur  bois  d'alocs  ,               3  V.  %  Ligni  alcês  optimi,              3  v. 

De  l'ambre  gris ,                              3  iijj.  Ambr*  grifea ,                      5  iif 

Du  mufe  oriental ,                              %u  Mofchi  onrntalit ,  5> 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  mucilage  de  Cum  mucagine  gummi  rragacanthi  in 

gomme  adraganth  préparé  avec  l  eau  de  rofes,  aquâ  rofarum  extraSi ,  fiant  trochifci  m 

puis  faites-les  fecher  à  l'ombre.  umbrâ  ficcandi. 

» 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  le  bois  d'alocs  en  particulier ,  &  l'on  mettra  en 

Îioudre  enfemble  le  mufe  tk  l'ambre  dans  un  mortier  oint  au  fond  d'un  peu  d'hui- 
e  de  mufeade. 

On  mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  réduira  en  pâte  folide  avec  une  quantité  fuffi- 
%  fante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  -,  on  formera  de  cette 

*  pâte  des  trochifejucs  qu'on  fera  fecher  à  I  ombre  entre  deux  papiers. 

Vertus.  11$  fortifient  le  cerveau,  le  cœur  &  l'eftomac ,  ils  réparent  les  forces  abattues , 
Polè»     ils  arrêtent  le  vomidement  :  La  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

On  peut  aufti  s'en  fervir  en  caflblette  avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'orange  pour 
en  parfumer  la  chambre  &  les  habits. 

Le  nom  de  Gallia  que  Mcfué  a  donne  à  cette  composition,  vient  apparemment 
çje  ce  que  les  Médecins  des  Gaules  s'en  fervoienr  de  fon  temps. 

Trochifques  Odorants ,  de  fora,  Trochifci  Aronutici ,  Nerar. 

%  De  l'ambre  gris,  %  fi.      %  Ambra  cineritU , 

bois  d'ajpçs  ,  Ligni  aloif  ,  • 
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Mofchi  ,  gr  vj. 

Ci/  hurt  ,  gr.  j. 

Pulv(  rentur  omnia  ,  miftantur ,  tr  çunt 


f.  q.  liquidambar  ,  fiât  maffa  Jolida ,  ex 
qua  formen.ur  pajiiili  in  umbrd  ficcandi. 


Du  mufc ,  gr.  vj. 

Du  camphre  ,  gr.  j. 

Pulvcrifcz  ces  drogues  &  les  mêlez ,  puis  avec 
une  f.  q.  de  liquidambar  >  faites-cn  une  nulle 
dont  vous  formerez  des  trochifques  qui  feront 
fechés  à  l'ombre. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  en  particulier  le  bois  d'aloës  j  d'une  autre  part,  on 
mettra  en  poudre  enfemble  l'ambre  gris ,  le  mufc  &  le  camphre  '>  on  mclera  les 

f'oudres  Se  avec  une  quantité  fumYante  de  liquidambar  ,  on  fera  une  pate  allez  fo- 
ide  ,  de  laquelle  on  formera  de  petites  paftilles  ou  trochiques ,  qu'on  fera  fecher 
à  l'ombre  entre  deux  papiers. 

Ils  ont  la  meme  vertu  que  les  trochifques  fàgaliïa  mofehata  ,  mais  ils  agillent 
avec  plus  de  force  :  La  dole  en  eft  depuis  lîx  grains  jufqu'A  vingt. 

Ces  trois  dernières  préparations  ne  doivent  point  ctre  employées  à  Pufage  des 
femmes ,  à  caufe  des  odeurs  qui  pourroient  leut  caufer  des  vapeurs  hyftcriques. 


Trochifques  à  mettre  fous  ta  langue 
en  temps  de  Pefle. 


Trochifci  Sublinguales 
contra  Peftem. 


%  Des  racines  d'angélique  ,                  \  fi.  Tf,  Radicis  angelics ,                |  ff. 

De  pimprenclle  ârde  zédoaire ,  PimpinelU  ,  -ledoar'u  ;  fe- 

de  la  fêmenec  d^angéliquc ,  de  l'écorcc  de  citrons  minis  angelic*,  corticis  citn  ficcï,  aa.  5  y* 

féche ,  ai.                                              5  j.  Sacchari  albi ,                         î>  vij. 

Du  fuerc  blanc  ,                              \  vij.  Cum  muagine  traga.ca.nihi  in  aqui  ro- 

Faites  en  des  trochilques  avec  la  gomme  adra-  farum  extraSA  formentur  trochifci. 
ganth  préparé  dans  l'eau  de  rofes. 

Remarques. 

On  pu  1  ver i fera  le  fucre  féparément  Se  les  autres  drogues  enfembk,  on  mêlera 
les  poudres ,  Se  on  les  incorporera  avec  une  quanrité  fuffifante  de  mucilage  de 
gomme  adraganth  fait  en  eau  de  rofes ,  pour  faire  une  pare  folide  dont  on  formera 
des  trochifques. 

ils  réfiftent  au  mauvais  air ,  on  les  laide  fondre  dans  la  bouche  :  Ladofe  en  eft 
depuis  demi  -  dragme  jufqu'à  quatre  fcrupules 

On  peut  ajouter  dans  la  compofirion  de  ces  trochifques  pour  leur  donner  une 
odeur  agréable  ,  de  l'ambre  gris  quatre  grains ,  du  mufc  d-ux  grains  ,  8c  de  la  ci. 
vette  un  grain. 


Trochifques  de  Bois  £Aloes* 

Du  bois  d'aloës  ,  des  rofes  rouges  ,  al.    3  ij. 

Du  maftic ,  de  la  cannelle ,  du  girofle  >  du 
fpica  nard ,  de  la  noix  mufeade ,  de  la  femence 
de  pancts  ,  du  grand  &  du  petit  cardamome  ,  des 
cobébes  ,  des  trochifques  de  galiia.  mofehata ,  de 
l'écorcc  de  citron  féche  &  du  macis  ,  ai  3  j.  fc. 

De  l'ambre  gris  &  du  mufc ,  aî.  9  6. 

Avec  une  f.  q.  de  miel  de  raifins  ,  faites-en 
des  trochifques ,  6c  les  faites  fécher  à  l'ombre. 


Trochifci  de  Ligno  Alocs. 

Ligni  ahës ,  rofarum  rubrarum ,  aS.  3  ij. 

Mafiiches,  cinnamomi ,  caryophylhrum , 
fpica  nardi,  nucis  vofrhata  .  Jeminit  pa- 
flinaca*  cardamomi  majoris  0*  minoris,  cu- 
bebarum  >  trochifeorum  galli*  mofehata  > 
corticis  citri  ficci .  macis  ,  aâ.      3  j.  H, 

Ambra  grife*  ,  mojchi ,  aâ.  9  fi. 

Cum /  q.  mritis  pajfulati fiant  trochifci 
in  umbri  ficcandi. 


Vertus. 
Dofe. 


Vertus. 
Dofc. 
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Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  mufcflc  l'ambre  ;  d'une  autre  parc ,  on  mettra  en 
foudre  le  refte  des  drogues  enfemble ,  on  mêlera  les  poudres  Se  on  (es  corporifiera 
avec  une  quantité  fuffiiante  de  miel  de  raifins  »  pour  en  faire  une  pâte  dure  dont  on 
formera  des  trochifques. 
Vertus»  Us  font  propres  pour  fortifier  l'eftomac&le  cœur ,  pour  aider  a  ladigeftion  » 
Dofe.  P°ur  "fifter  a  la  malignité  des  humeurs  en  temps  de  perte  :  La  dofe  en  eft  depuis 
demi-  fcrupule  jufqu'a  deux  fcrupules. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  du  bois  d'aioës ,  on  devroit  en  em- 
ployer davantage  qu'il  n'y  en  a  dans  la  defeription  j  je  ferois  d'avis  qu'on  en  mît 
une  once  au  lieu  de  deux  dragmes  «mais  parce  que  celui  qu'on  trouve  chez  les  Dro- 
guiftes  eft  ordinairement  falhfié  ,  on  peut  fubftituer  fort  a  propos  en  fa  place  le 
lantal  citrin. 

Le  miel  de  raifins  eft  propre  pour  alTembler  les  poudres  en  une  mafle  ;  mais 
comme  il  reçoit  facilement  l'humidité  de  l'air  ,  les  trochifques  s'humectent  quand 
on  les  garde  :  j'aimerois  mieux  corporifier  les  poudres  avec  du  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  la  décoction  de  taifins  ,  les  trochifques  s'en  conferveroienc 
mieux,  car  la  gomme  adraganth  les  endurciroit ,  Se  ils  ne  s'hume&eroienr  pas  ;  ce 
petit  changement  ne  diminueroit  en  rien  leur  vertu  ,  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  la  petite  quantité  de  miel  qu'on  emploie  pour  réduire  cette  poudre  en  pâte , 
lui  donne  une  qualité  bien  confidérable. 

Trochifques  Diarrhodon.  Txothifci  Diarrhodon. 

%  Des  rofes  rouges  feparées  de  leurs  onglets  ,  Rcfarum  rubrarum  exunguhtarum  i 

...  $j«  U* 

De  la  rsclure  d'ivoire ,  du  fautai  citrin  &:  rou-       R&fur*.  ehoris ,  fantali  citrini  Cr  rulri , 

ge  ,  &  de  la  ré^liffe  râpée  ,  ai.                3  iij.  UquiritU  raft ,  ai.  3  lij. 

Du  maftic  cnoin ,  ji .      Milichts  elcHu  ,  3  ij. 

Du  fafran ,  3  j.      Crîci  ,  3  )• 

Du  camphre ,  gr.  xij.       Cunphor* ,  gr.  xij. 

D  eau-rofe  f.  q.  Aqui  rofarum  q.  f. 

Faites-en  des  trochifques  qui  feront  fechésà      Funt  ex  artt  trochifei  in  umbré  jîc- 

l'cmbrc.  candi... 

Remarques. 

On  pulvérifera enfemble  les  rofes  rouges  après  les  avoir  mondées  de  leurs  on- 
glets ,  ou  parties  blanches  ,  la  raclure  d  ivoire  ,  les  fantaux  ,  la  régliiîl*  Se  le  iafran  j 
d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  maftic  dans  un  mortier  humecté  d'une 
goutte  d'eau  j  d'une  autre  part ,  le  camphre  ;  on  mêlera  les  poudres ,  Se  on  les  cor- 
porifiera en  une  maflè  folide  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  -  rofe  ,  pour  en  former 
des  trochifques  qu'on  gardera  au  befoin  ,  après  les  avoir  fait  fécher  a  l'ombre. 
Vertus.  Ils  font  eftimes  propres  pour  fortifier  le  cœur  >  l'eftomac  &  le  foie ,  pour  arrêter 
Dofe.  la  dyfentetie  Se  les  autres  cours  de  ventre  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
quà  quatre. 

De  tous  les  fantaux ,  le  citrin  eft  le  plus  odorant  &  le  meilleur ,  c'eft  pourquoi 
je  voudrois  le  doubler  ici  ,  &  retrancher  le  rouge  ;  le  camphe  donne  une  odeur 
défagréable  à  la  compofition. 
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L'eau- rofe  feule  n'eft  pas  capable  de  bien  corporifier  les  poudres,  elle  les  lie  mal , 
6c  les  rrochifques  deviennent  en  féchant  trop  friables  »  pour  remédier  à  cet  acci- 
dent ,  il  faut  fe  fervir  du  mucilage  de  gorame  adraganth  fait  en  eau  -  rofc  ,  il 
•  donnera  beaucoup  plus  de  corps  ila  compofuion  :  Voici  donc  comme  je  voudrais 
réformer  ces  trochifqucs. 

Trockifquts  Diarrhodon  ,  Réformes.         Trochifci  Diarrhodon ,  Reformata 


%  Des  rofes  rouges  féparces  de  leurs  onglets , 

l  )• 

Du  fantal  citrin  ,  3  vj. 

Du  bois  de  Rhode  &  de  la  raclure  d'ivoire , 
•â.  3  itj. 

Du  maftic  choifi  ,  jij. 

Du  fafran  ,  3j. 

Pulvtrifcz  ces  drogues ,  &  avec  H  a.  de  muci- 
lage de  gomme  adraganth  préparc  dans  l'eau, 
rofc  j  faites-en  une  maflè  propre  a  former  des  uo- 
cbifqucs  qui  feront  lèches  à  l'ombre. 


If.  Rofarum  rubrarum  exungulatarum , 

§  j. 

Sr.ntiH  curtnt ,  3  vj. 

Liçni  Rhodii ,  rafur*  eboris ,  al.  3 
Mapches  tlt&4 ,  3  ij. 

Croci ,  3  j.< 

Pulverentur  omnla  G»  cum  f.  q.  mucagi» 
nu  gummï  cragacanthi  in  aquâ  rofarum  ex- 
trait* fiât  miTa  folida  %  ex  quaf 
trochifci  in  umbtâ  ftecandi. 


Remarques 

Je  fubitirue  ici  le  bois  de  Rhode  à  la  réglifle ,  parce  que  je  le  crois  plus  conve- 
nable à  un  remède  qui  tire  fon  nom  de  la  rofe. 


Trochifqucs  <£AbJinthe ,  de  Mèfuc.  Trochifci  de  Abfinchio ,  Mefue. 

%  De  l'abfinthe  Pontiquc  vraie ,  ou  ablînthe  IL  Abfintkii  Porttici  veri  feu  vulgnris 

vulgaire  féche,  des  rôles  rouges ,  de  la  femence  nofiritis  Jiccit  rofarum  rubrarum ,  femi* 

d'ams,  al.                                         3ij.  nis  an'tfi }  al                             5  ij. 

De  la  femence  d'ache ,  de  la  meilleure  rhubar-  Seminis  avii  »  rhab&rbari  ele&i ,  fucci 

bc  ,  du  lue  d'cup.itoire  ,  de  la  racine  de  cabaret,  eupaterii  >  raiieis  ajari  ,  amy^dalarum 

des  aitunJcs  amères ,  du  fpica  nard,  du  maftic  ,  r.mararum  ,fpic*  Indic*,  majtic'kes  ,  folii 

de  la  feuille  Indienne ,  ai.                       3  j.  lndici  ,  aS.                                3  j. 

Avec  le  fuc  d'endive ,  formez-en  des  trochif-  Cum  fucco  endb>U  fativé  forma  ex  art* 

ques  f.  a.  mehijees. 

R  E  M  A  8  Q  V  E  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  labunthe ,  les  rofes ,  les  femences ,  les  amandes  amères, 
les  racines ,  le  fpica  nard  ,  la  feuille  Indienne  j  d  une  autre  part ,  on  mertra  en  pou- 
dre le  maftic  dans  un  mortier  humecte  au  fond  d'une  goutte  d'eau  ;  on  mêlera  les 
poudres ,  on  tirera  par  expreftion  les  fucs  d'aigremoine  &  d'endive  ;  on  epaiflira 
celui  d'aigremoine  fur  un  petit  feu  en  confiftance  de  miel ,  pour  en  avoir  une  dra- 
gme  qu'on  mêlera  dans  un  mortier  avec  les  poudres,  on  y  ajoutera  ce  qu'it  faudra 
ne  fuc  d'endive  ,  &  l'on  battra  bien  le  tout ,  pour  en  faire  une  malle  dont  on  for- 
mera des  trochifques ,  &  on  les  mettra  fécher. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions  du  foie  &  des  autres  vifeères  ,  pour  Vertus, 
fortifier  I  cftomac  ,  pour  provoquer  l'appétit  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ©ofc 
jufqu'à*  une  dragme. 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe,  c'eft  pourquoi 
l'on  pourroit  bien  fubftituer  les  uns  aux  autres. 

Kkki/ 


Digitized  by  Google 


444  PHARMACOPÉE. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  de  l'abfinthe ,  on  devroit  leur  donner 
plus  de  la  vertu  de  la  plante  qu'ils  n'en  ont ,  car  il  n'y  en  entre  qu'une  fort  mé- 
diocre a  nanti  té  j  je  voudrais  donc  en  augmenter  la  dofe  ,  &  former  la  malTc  avec 
le  fuc  d'absinthe  ,  à  la  place  de  celui  d'endive  ,  rendu  en  mucilage  avec  une  quan- 
tité fuffifante  de  gomme  adraganth. 

Je  voudrois  auui  changer  lesfemences  d'anis  &  d'ache  en  femen- contra ,  qu'on  dit 
ctre  la  fe  nence  de  labfinthe  fantonique  :  Voici  donc  comment  l'on  pourrait  réfor- 
mer la  compofition. 

Trochifques  a"Abfintht ,  Reformés.  Trochifci  Abfinthii ,  ReformatL 

%  Des  foramités  féches  d'abfinthc  '  vulgaire  ,  If.  Summitatum  abfinthii  vulgaris  fie* 

|  j.  carum  ,                                    3*  j. 

Du  femen- contra ,                              \  v.  Seminis  contra  vermet ,  %K 

Des  rofes  rouges  ,  du  fpica  nard  ,  de  la  rhu-  Rofirum  rubrarum  >Jpict  narii ,  rn?i, 

barbe  ,  du  maftic ,  de  la  racine  de  cabaret  &  de  mxjlickes,  radins  af*ri,folii  Iniici,  aâ.  3  j. 
la  feuille  Indienne ,  aâ.                          3  j. 

Pulvérifez  le  tout  &  le  mêlez  ;  puis  avec  ffq.  Pulverentur  omnia  ,nifceanxur  ,  tr  cum 

de   mucilage   de  gomme  adraganth  préparé  f.  a.  mucaginis  gummi  traçacanthiinfucco 

avec  1  eau  &  le  fuc  d'abfinthe  ,  faites-en  une  vel  aqud  abjintkii  extraà*  fiât  majfa  ex 

truffe  dont  vous  formerez  des  trochifques  ,  qui  qua  formentur  trochifci  in  umbrâ  ficcandi. 
feront  féchés  à  l'ombre. 

Tioc'vfques  de  Camphre.  Trochifci  de  Camphorâ. 

%  Des  rofes  rouges  mondées  &  de  la  manne  %  Rofarum  rubrarum  mundatanm  O 

de  calabre  ,  ai.                                     i,  H.  manna  Calabi  in* ,  a£                   §  É. 

Du  fântal  citrin ,  de  la  réglille  mondée  &  de  la  Santali  citrini ,  liquiriti*  mundatt ,  ra~ 

faclure  d'ivoire ,  aâ.                              3  iij.  fur*  eboris  >  aâ.                          3  iij. 

Des  quatre  grandes  lêmenccs  froides  mondées,  Seminum  quatuor  frigiiorum  majorum 

des  gommes  Arabique  &  adraganth,  du  fpica  mundarorum; gummi  Arabïii  G* t r agacan- 

nard ,  du  bois  d'aloës  ,  dufafran,  aâ.          3  j.  thi,nardi  Indic4,!ignialois,croci,22  3;'. 

Du  camphre ,                                 3  ii.  Camphor*,  9ij. 

Avec  le  mucilage  de  femence  de  pfy  llium  pre-  Cum  mucagine  feminit  pfylUi  in  aqud  ro- 

paré  dans  l'eau  de  rofes  ,  faites  une  ma/Te  dont  farum  extraéii  ,fiat  majfa  ex  qua  fomeif 

Vous  formerez  des  trochifques ,  qui  feront  féchés  tur  trochifci  in  umbrâ  fictanàu 
à  l'ombre. 

Remarques 

On  pulvérifera  enfemble  les  rofes  mondées  de  leurs  parties  blanches  ,  le  fantal  . 
la  réglille ,  Y. voire ,  les  femences  froides  ,  le  bois  d'alocs  ,  le  fpica  nard  &  le  fa- 
fran  j  d'une  aut.  e  part ,  on  pulvérifera  les  gommes  adraganth  Se  Arabique  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  y  jetrant  quelques  gouttes  de  mucilage  de 
pfyllium ,  on  y  ajoutent  enfuite  le  camphre  qu'on  aura  pulvérifé  autant  qu'on 
aura  pù  dans  un  mortier  imbu  au  fond  d'un  peu  d'efprit-de  vin  ,  on  continuera  à* 
battre  la  matière  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres,  &  on  la  réduira  en  pâte  folide  avec 
une  quantiré  fuffifante  de  mucilage  de  pfyllium  fait  en  eau  de  rofes,  on  en  formera 
des  trochifques  qu'on  mettra  fécher  pour  les  garder  au  befoin. 

Les  Auteurs  les  recommandent  dans  les  fièvres  ardentes ,  pour  tempérer  l'ardeur 
de  la  bile  &  du  fang ,  pour  la  phthifie  &  pour  la  fièvre  he&ique ,  mais  leur  plus 
Dofe.     fréquent  ufage  eft  pour  les  vapeurs  &  pour  les  autres  maladies  hyftériques  :  La  dofe 
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«n  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  deux ,  on  en  mêle  auffi  dans  les  lavements  depuis 
demi-dragme  jufqu'a  deux  dragmes. 

Ces  trochifques  fe  trouvent  différemment  décrits  dans  les  Difpenfaires  j  mais 
aucune  des  defcriptions  ne  doit  guère  contenter  -}  on  /  trouve  du  purgatif,  del'af- 
rringent ,  du  fortifiant ,  du  rafraîchi/Tant ,  du  coagulant ,  de  l'hyftérique  ,  de  l'apé- 
ritif, du  pectoral. 

11  femble  qu'on  ait  fait  un  afTemblage  d'ingrédients  fans  choix  j  je  ne  m'appli- 
erai  donc  pas  à.  corriger  certe  defcripnon ,  j'en  ferai  une  autre  qui  fera  plus  con- 


qu 


venableà  la  vertu  du  camphre  pour  calmer  Jes  vapeurs  hyftériques. 


Trochifques  de  Camphre ,  Réformés. 

%  Du  camphre  ,  l  j. 

De  la  myrrhe ,  de  l'ajfa-faùda  Se  du  caftoreum, 
aâ.  IK 

Du  fbk2  narJ,  5  itj. 

Dii  fafran  ,  5  j. 

De  l'opium  ,  •)  ^. 

De  l'huile  de  fuccin ,  gutt.  vifj. 

Pulvtrifez  les  drogues  qui  doivent  l'être ,  & 
mêlez-les 


Trbchifci  de  Camphurâ ,  Reformât!. 

%  Capkur*  ,  |  j. 

Myrrk*  ,  affifatiitt,  cofforei ,  iî.  §  n. 
Spic*  nardi ,  3  iij. 

Croci,  3  i. 

Opii ,  $  L 

Otrifuccini,  gutt.  viij. 

Puiveranda  pulverentur  ,  mifceantur 
omnia  ,  Cr  cum  f.  q.  mucaginis  gumtni  ira  • 


îs  ,  puis  avec  une  f.  q.  de  mucilage  de  gacamhiin  aqûi.  matricari*  extrafl*  font 

gomme  adraganth  tirée  avec  de  l'eau  de  marri-  troehijci  f.  a. 

caire ,  faites-en  des  trochifques  f.  a.  dont  ladofc  Dojis  ejl  d  3  fi.  ufque  ad  3  6. 
fera  depuis  3  fv.  jufqu'a  5  K 


Trochifques  Hyfîériques. 

*iL  De  Yajfa-fcetiia  &  du  galbanum ,  aâ.  3  ij.  fi. 

De  la  myrrhe ,  3  ij. 

Du  caftoreum  ,  3j.  fc. 

De  l'afarunt ,  de  la  fabine  ,  de  l'ariftolochc  > 
de  l'herbe  au  chat ,  de  la  matricaire  >  al.      3  ij. 

Du  diftame ,  3  B. 

Faites-en  des  trochifques  f.  a.  avec  la  décoction 
ou  le  fuc  de  rue. 


Trochifci  Hyfterici. 

%  Aftfœtid*  ,  galbant,  ai,  3  ij.  fi. 

Myrrht,  3  ij. 

(  aflorti ,  3  j.  b. 

Afari  ,-fabint,  arifolochu  ,  nepeu  , 

matriearu  ,  aâ.  3  j. 

DiSamni ,  3*  h. 

Cum  fucco  eut  decoQo  rut*  San  rro- 
chifeifa. 


Remarques. 
On  pulvérifera  enfemble  le  caftoreum,  Vafarum  ,1s.  fabine  ,1'ariftoloche, l'herbe  au 
chat ,  la  matricaire  Se  le  diétame  5  d'une autte  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble 
dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  de  kajabé ,  Yajfa-fœtiia ,  la  myr- 
rhe &  le  galbanum  qu'on  aura  choifi  en  larmes  j  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une 
quantité  luffifante  de  fuc ,  ou  de  décoâion  de  rue ,  on  les  corporifîera  en  mafle 
lolide ,  pour  en  former  des  trochifques  qu'on  mettra  fécher  â  l'ombre. 


Ils  font  propres  pour  abattre  les  vapeurs  hyftériques  ,  pour  provoquer  les 
aux  femmes ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  faire  fortir  l'arriére-faix  après  i' 
chement  :  La  doie  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  deux. 


les  mois 
accou- 


Trochifques  de  Myrrhe* 


Trochifci  de  Myrrhâ. 


De  la  myrrhe  choifie&r  des  lupins  pelés,  aâ.  3  v.  Myrrhe  eltâd  ,  lupinorum  exccrrîci- 
Des  feuilles  feches  de  rue  ,  de  menthe  ,  de   torum  ,  aa.  5  v. 

fouille*  Royal ,  de  diélamc  de  Crête  ,  de  la  fê-      Fil'wrum  ficcerum  rut*  ,  menth  :(lrit  pu- 

Kkki»; 


Vertus. 
Dofe. 
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ncnce  de  cumin ,  de  la  racine  de  garance,  de  ieg'ti  regalis  ^diftaMniCretici  féminiser* 
l'ajfa-fatida  ,  du  fagapenum  ,  de  l'opopaiiax  ,  mini ,  rtûicis  rubu  tin&orum ,  ajf*  /*tt* 
ai.  3  ij.    d«  »  fdgaptiù ,  apopanacis ,  ai        3  jj. 

Avec  le  Tue  d'armoife  ou  de  eue  epaifit  en  mu-      Cuai  fucco  artewtifiM  vel  tuu  ad  meiia- 
cilage  ,  ÉLCCS-en  des  trochifques  f.  a.  ginem  infpifato ,  Jiant  trothifçi. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  lupins  mondés  de  leur  écorce ,  la  racine  de  garance, 
la  femenec  de  cumin  &  les  feuilles  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfem- 
ble les  gommes ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  corpoririera  avec  le  fuc  d'ar- 
moife  ou  de  rue  ,  pour  en  faire  une  maire  folide  ,  donc  ou  formera  des  trochif- 
ques  qu'on  fera  féener  à  1  ombre. 

En  os  que  quelques-unes  de  ces  gommes  ,  qui  entrent  dans  cette  compofîtion  t 
fe  trouvent  trop  molles  pour  être  mifes  en  poudre  ,  on  les  réduira  en  pâte  ,  les 
battant  dans  un  mortier  de  bronze  allez  long-temps  ,  &  les  hume&mc  arec  un  peu 
de  lue  épailli ,  puis  on  les  mêlera  avec  le  refte. 
TefîUK  Cestrochifques  provoquent  les  mois  aux  femmes ,  ils  facilitent  l'accouchement  . 
Lofe.  &  la  fortic  de  l'arriere-faix ,  ils  abattent  les  vapeurs  :  La  d«fe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu'à  une  dragme. 

Ces  trochifques  ont  été  inventes  par  R  ha  fis  mais  les  deferiptions  qui  en  ont  été 
données  depuis  celle  de  cet  Auteur ,  y  ont  augmente  de  deux  dogmes  le  poids  de  la 
myrrhe ,  &  y  ont  ajouté  la  femence  de  cumin  &  le  didame ,  ce  qui  ne  peut  produire 
tju'un  bon  effet  dans  la  compofîtion.  0 

Les  lupins  mefemblent  bien  inutiles  dans  cette  préparation  >  je  ferois  d'avis  qu'on 
les  en  retranchât. 

Le  principal  effet  de  tous  les  trochifques  hyftériques  vient  de  ce  que  par  leurs 
parties  fubtiles  ,  ils  raréfienr  le  fang  épais  &  greffier  qui  caufoit  des  obltructions- 
tjans  les  petit*  yaiticaux  de  la  matrice. 

Trochifques  de  Bddliwn  ,  d'Jvicenne,         Tiochifci  de  Bdellio  ,  Avicenn*. 

2£  Des  rofes  rouges  *  3  x,  7L  Rofarum  rubrarum  ,              3  x» 

pubdellium,  3  iij.  Édtllii,                                3  iij. 

Du  fpica  nard  ,  ^  ç  ij.  NarJi  Inàici ,                        3  ij. 

Des  amandes  ameres  8f  du  coftus  ,  aâ.  3  j.  b.  Anygd&larum  amararum,  cofli.  aâ.  3  j.*. 

De  la  myrrhe  &  du  maftic ,  aa.  5  j,  Myrrh*  .  miflickes  ,  j 

Diûolvéz  le  bdcllium  &  b  myrrhe  dans  du  Vïflolve  biellium  tr  mjrrham  cm  v'h 

Vin,  8c  en  formez  des  trodilf<jues.  no,  Ç-finge  tiochijcos. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  rofes ,  le  fpica  nard  ,  les  amandes  &  le  coftus  ;  d'une 
autre  prt ,  on  mettra  en  poudre  le  maftic,  on  mêlera  les  poudres ,  on  difToudra 
dans  du  vin  fur  un  périt  feu  le  bdellium  &  la  myrrhe  ,  on  coulera  la  difTolution , 
te  on  la  fera  évaporer  jufqu'à  confiftance  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  une  marte  folide  dont  on  fermera  des  trochifques ,  &  on  les  mettra  lécher* 
Tombre. 

Vf  nus.      Us  fopç.efttmcs  propres  pour  les  obflruc^ions  Se  pour  la  dureté  du  foie ,  ils  for- 
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tifient  l'cftomac  ,  ils  aident  à  la  digeftion  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  Vettw. 
qu'à  une  dragme. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  de  bdtllium  ,  on  devroit  y  en  faire  en- 
trer une  plus  grande  quantité. 

Les  rofes  rouges ,  qui  font  puremenr  aftringenres ,  ne  conviennent  guère  dans 
une  compoûnon  apéntive  &  refolvante ,  je  voudrois  menre  en  leur  place  des  yeux 
d  ccrevide*  prépares  &  du  fafran  de  Mars  apéritif. 
Les  ; 


vertu 
retranchât 

drois  réformer  ces  trochifques. 

Trochifques  de  Bdtllium  ,  Réformés.        Trochifci  de  Bdcllio ,  Reformait. 

Du  bdcllium  ,  Vj.  f.      %  Bdellii,  5  j.  K. 

De  la  myrrhe  ,  du  nard  Indique  ,  du  colVus  ,  M\trh*  »  n.irdi  Indicé  ,  cojîi  ,  ctoci 
du  fafran  de  Mars  apéritif ,  al.  *  3  j.  «.    M:rtix  aptrientis  ,  a».  3  j.  fl. 

Du  mercure  doux    du  maftic ,  ai .  3  j.      Aquil*  ait* ,  majlichts  ,  al,         3  j. 

Pulvcnfez  ces  drogues  &  les  mêlez  ;  puis  avec  Pulverer.tur  ,  mifceantur  ,  O  cum  f.  q. 
une  f.  q.  de  mucilage  de  gomme  prépare  avec  mucaginis  gummi  iragzcanthi  invinoatb» 
le  vin  blanc  ,  faites-en  une  mafle>  dont  vous  txtraâ* fitt  majfa  ex  quaformemur  tro- 
f'ormerez  des  trochifques  :  Leur  dofe  fera  depuis  chifei. 

3  j.  julqu'à  }  j.  Dojii  ejl  à  3).  ufque  ad  3  j. 

Remarques. 
Il  faut  prendre  ces  trochifques  en  pilules  a  caufe  du  Tublimé  doux  qui  y  entre. 

Troclùfques  de  Semences  ,  de  Galien.         Trochifci  Diafpermaton ,  Galeni. 

If  Des  femences  d'ache  ,  d'ammi,  aâ.     \  fi.  Seminum  avii.  ammros,*£.         %  f, 

D'anisfc  de  fenouil  ,  aa.  x.ij.  Ânifi ,  fankuli ,  aa.       5  ij. 

De  l'opium  &  de  la  pulpe  de  caffe  nouvelle-  Cpii  >  pulp*  tajjîs  recem  extraâ*  , 

ment  tirée  ,  a5.                                    5  j-  aâ.                                          3  j. 

Formez-en  des  trochifques  avec  une  f.  q.  d'eau  Cm  /.  q.  aqus  pluvU  fiant  trochifci. 
de  pluie. 

&EMA*Q.VES. 

On  pulvérifera  enfemble  les  femences,  on  battra  long-temps  l'opium ,  ou  plutôt 
fon  extrait  avec  lacaffe  nouvellement  extraire  Se  un  peu  d'eau  de  pluie  j  quand  ils 
feront  exactement  liés  &  unis  enfemble ,  on  y  mClerala  poudre  des  il  menées ,  pour 
du  tout  en  faire  une  malle  tolide  qu'on  formera  en  trochifques. 


t.ennent. 


Cette  compofition  me  p.iro:t  mal  imagiréj  ,  il  y  fntre  du  caiminatif,  du  purca- 
tif ,  &  du  fomnifere-,  de  plus ,  h  pulpe  %  cilfe  rend  ces  trochifques  toujours  hu- 
mides ,»je  voudrois  la  retut  c'icr  &:  réfoim.r  la  compofition  en  la  manière  fui- 


vanre. 

•m; 
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Trochifques  de  Semences  ,  Réformés.  Trochifci  Diafpermaton,  Reformarî, 

Des  femences  d'acné  &  d*aœmi,  aâ.       3*  fi.  %  Seminum  apii ,  ammeot ,  aâ.     §  8. 

D'anis  &  de  fenouil ,  aâ.  3  ij.  Anifl ,  famiculi ,  ai.    3  ij. 

De  l'extrait  d'opium ,                          37.  ExtraSl  opii,  '  3). 

Mettez-les  en  poudre ,  &  les  mêlez  avec  une  Pulverandt  pulverentur.  Omnia  mif. 

f.  q.  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  avec  cemtur  »  f>  cum  f.      mucaginis  gummi 

l'eau  de  pluie,  &  faites-en  une  maffe  pour  en  tragicantki  in  aqui  pluvid  extraàd.  fit 

former  des  trochifques.  ma]fi  ex  qud  formentur  trochifci. 


Vertus. 


Pofe. 


Trochifci  de  Capparibus. 

%  Cortiç'u  radieum  capparum ,  ftminit 
agni  cajli  >  aâ.  3  vi. 

Gummi  ammoniaci ,  38. 

Amygdalarum  omit  arum  excorticaxa- 
rum  ,  Jeminis  nigell*  ,  naflurtii  ;  fummiti* 
tum  calam'vuhs  ;  radieum  aeori  vtri ,  ari- 
JfotochU  rotund* ,  cypiti  ;  foliorum  rut* 
fucorum  tfcolopendrii  ficci  »  ai.        3  ij. 

Suc  ci  eupat  or  ii  ai  mellaginem  injp  if- 
fat  i  f.  q.  ut  font  ex  atte  trochifci. 


Trochifques  de  Câprier. 

y  De  l'ecorce  de  racine  de  câprier  &  de  la 
femence  d'agnus-cafhis  ,  ai,  3  vj. 

De  la  gomme  ammoniac ,  •  3"  )* . 

Des  amandes  amercs  pelées  ,  de  la  fèmençe  de 
nielle  &  decreffon,  des  lommites  decalament, 
des  racines  d'acorus  vrai  ,  d'ariftoloche  ronde  > 
de  fouchet ,  des  feuilles  feches  de  rue  Se  de  feo- 
lopendre  ,  aâ.  5  i;. 

Du  fuc  d'eupatoire  cpaifll  en  mucilage  ,  au- 
tant qu'il  en  faut  pour  en  former  des  trochif- 
ques L  a. 

Remarques. 

On  pul  ver  i  fera  enfemble  l'ecorce  de  racine  de  câprier ,  Us  racines ,  les  feuilles» 
les  femences,  les  amandes  ;  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  la  gomme  ammo- 
niac qu'on  aura  choi lté  en  larmes  ^  on  mêlera  les  poudres ,  on  tirera  par  expreflîon 
du  fuc  d'aigremoine  ,  &  on  le  fora  cpaiflîr  en  confiftance  de  miel  pour  en  cor- 
porifier  les  poudres  en  une  mafTe  folide ,  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on 
fera  fécher  a  l'ombre. 

Ils  fonr  propres  pour  ramollir  &  diffiper  les  duretés  &  les  obftruécions  de  la 
rate  Se  des  autres  vilcères,  pour  charter  les  vents  ,  pour  provoquer  les  mois  &  les 
urines  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Je  voudrois  retrancher  les  amandes  amères  de  cette  defeription  ,  &  incorporer 
les  poudres  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  le  fuc  d'aigremoine. 


Trochifques  de  Bcrhèris ,  de  Méfué, 


Des  rofês  rouges 


.5  v»- 

De  la  femence  de  citrouille  mondée ,    3  iij.  B. 

De  pourpier ,  des  baies  d'épine-vi- 
nette  ,  du  fuc  de  régliflc  ,  du  fpode  préparé  , 
aâ.  3  '"i- 

Du  fpica  nard  ,  du  fafran >  de  la  gomme  adra- 
ganth &  de  l'amydon  ,35,  5 
Du  camphre ,  3 
Avec  l  y  de  manne  de  Calabre  diffoutc  dans 
le  fuc  d  épine-vinette  ,  formez-en,  des  trochif- 
qu.es  f,  a. 


t. 


Trochifci  Berberis ,  Mefue. 

Refarum  rubrarum  ,  3  Vf. 

Seminis  citruli  mundati ,  3  iij.  I<. 
Pcrtulac*  ,-  baccarum  oxya- 
canthdtfucci  glycyrhir* ,  fpodii  pr*pard- 
ri,  aâ.  3  iij. 

Spic*  nardi ,  croci ,  gummi  tragacan- 
thi  tf  amyïi ,  aâ.  3  j. 

Caphura ,  5 

Cum  manns  Calabrin*  %  j.  fucco  oxya* 
canthét  folutét ,  fiant  trochifci  f  a. 


Remarque i 
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Remarques. 

On  pu!  v'érifera  enfemble  les  rofes  rouges ,  les  femcnces ,  le  berbéris  fec ,  le  fuc  de 
réglifle  ,  le  fnica  nard ,  le  fafran  ;  d'une  aun  e  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble 
l'amydon  ,  le' camphre  &  le  fpode  préparc  ;  d  une  autre  part ,  la  gomme  adraganrh 
dans  un  mortier  chaux  ;  on  mêlera  les  poudres,  on  mettra  dilïbudre,  ou  plutôt  li- 
quéfier la  manne  fur  un  peu  de  feu  dans  environ  une  once  Se  demie  de  fuc  de  ber- 
bcris ,  on  paiera  la  dilïolution ,  &  l'on  s'en  fervira  pour  corpon fier  les  poudres  j 
s'il  n'y  avoit  point  alfcz  d'humidité  ,  on  y  aj'oûteroit  du  lue  de  berbcris  ,  pour  faire 
une  malle  folidedont  on  formeroit  des  rroch.lciues  ,1k  on  les.  mettroit  fécher  à 
l'ombre. 

Ils  font  eftimés  propres  pour  tempérer  ou  rarra*chir  les  humeurs  dans  les  fièvres  Vertut. 
ardentes ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventte  ;  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  Dofe. 
qu'à  une  dragme. 

On  trouve  dans  cette  deferiprion  de  l'arrangent .  du  purgitif  ,  du  raréfiant  ou 
échauffant ,  du  condenfant  ou  rafraîchi liant ,  du  pectoral ,  de  I  hyftérique  L'Au- 
teur y  a  voulu  mettre  de  tout ,  mais  les  qualités  de  ces  remèdes  de  différentes  ver- 
rus  fe  confondent  Se  fe  détruifent  l'une  l'autre  :  Je  voudrais  reformer ,  ou  plutôt 
compofer  îles  ttochifques  de  berbcris  en  la  manière  fuivante. 


Trochifques  de  Berbéris  ,  Réformés.  Trochifci  Berberis  ,  Reformari. 

If.  Des  baies  de  berbcris  féches ,            |  ij.  %  Baccarum  oxyacanth*  ficcarum,  S  ijï 

Des  balauftes  &  des  rofes  rouges  ,  aâ.    $6.  Balaujliorum  &•  rofarum  rubrarum  , 

Des  gommes  adraganth  &  Arabique  ,  du  fpo-  aa.                                         $  fi. 

de,  de  l'amydon  ,  de  1a  femenec  de  citrouille  Gummi  tragacanthirù'  Arabici ,  fpodii , 

mondée ,  aâ.                                       3  ij.  amyli ,  femmis  citrulli  mundati ,  aâ.   3  ij. 

Du  fcl  de  Saturne  ,                             3  ft.  Salis  Saturni ,                         3  ft. 

Avec  une  f.  q.  de  fuc  de  berbéris  épaiffi  en  mu-  Cum  f.  q.  fued  berberis  ai  meïïag nem 

cilage  ,  faites-en  une  maffe  folide  ,  dont  vous  infpijptti ,  fat  maffa  folida  ex  qua  formen- 

formerez  des  trochifques  f.  a.  tur  trochifci  J.  a. 

Remarques. 

Ces  derniers  trochifques  calment  la  trop  grande  ardeur  de  la  fièvre ,  ils  arrêtent  '  Vertus, 
les  cours  de  ventre  ,  les  hemorrhagies ,  la  gonotrhée  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  p0fc 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 


Trochifques  Narcotiques ,  de  Fernel.  Trochifci  Narcotici ,  Fcrnclii. 

%  De  la  cérufe  ,                            3  vj.  %  Ceruf* ,                          3  vi. 

Des  gommes  Arabique  8c  adragandi ,  de  l'a-  Gummi  Arabici  Otragacanthi ,  amyli, 

mydon.aS.                                        $  K.  aâ.                                         J  K. 

Du  ftorax ,  de  la  myrrhe,  du  caftoréum  Se  du  Styracis ,  myrrhs  ,  cajlorci ,  laud'ani , 

laudanum  ,  ai.                                  3  iv.  aâ.                                        9  iv. 

Du  fafran ,                                       5  fi.  Croci ,                                   3  fi. 

Avec  f.q.  de  mucilage  de  femence  de  pfy llium,  Cum  f.  q.  mueaginis  Jeminis  p/yllii  in 

tiré  dans  I"eau-rofe  ,  faites-en  une  maflè  folide  aquâ  rojarum  extradé  fiât  maffa  folida  e» 

dont  vous  formerez  des  trochifques.  qua  formentur  trochifci  f.  a. 
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Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  Arabique  &  adra- 
ganth y  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  enfemble  fa  cérufe  &  l'amydon  j  d'une 
autre  part  enfemble, le  caflorcum,le  ftorax  fie  la  myrrhe  dans  un  morrier  oint  de  quel- 
ques goutte  d'huiles  j  d'une  autre  pair,  on  pulvérifera le  fafran ,  après  l'avoir  tait 
lécher  entre  deux  papiers  à  une  lente  chaleur ,  on  mêlera  les  poudres  ,  fie  avec  ce 
qu'il  faudra  de  mucilage  defemencedepfyllium  fait  dans  l'eau- rofe,  fie  le  laudanum, 
on  fera  une  malle  folïde  qu'on  battra  long-temps  dans  un  mortier,  puis  on  en  for- 
mera les  a\»Jufques  qu  on  mettra  fccher  à  l'ombre. 
Vertus.      On  les  emploie  extérieurement ,  comme  fur  le  front  pour  le  mal  de  tête ,  entre 
les  dents  potir  la  douleur  des  dents ,  Se  fur  les  autres  parties  où  il  y  a  de  la  dou- 
leur fie  de  l'inflammation  ;  on  les  met  en  poudre  fie  on  les  humecte  avec  une  liqueur 
appropriée  ;  ils  afToupilfent  la  douleur. 

Le  ftorax, la  myrrhe  fie  le  caftorcum  étant  des  ingrédients  fpirirueux,ils  meparoif- 
fenr  plutôt  nuilibles  à  l'effet  de  ces  trochifques,  qu'utiles  fie  nécefTaircs ,  car  ils  ne 
•  .peuvent  que  raréfier  ÔearFoiblir  la  fubftance  vifqueufe  des  narcotiques,  Se  parconfc- 
:  quent  empêcher  leur  opération  v  le  fafran  ell  lpiritueux  ,  mais  il  y  a  quelque  choie 
de  narcotique  qui  le  rend  convenable  ici. 

Il  entre  trop  peu  de  laudanum  dans  cette  compofition  ,  c'eft  lui  qui  en  produit 
le  principal  effet  ;  ceft  pourquoi  l'on  en  devroit  mettre  davantage  :  Voici  comme 
je  ferois  d'avis  qu'on  réformat  ces  trochifques. 

Trochifques  Narcotiques ,  Réformés.  Trochifci  Narcorici ,  Reforma;!* 

%  De  la  cérufe,                               5  vj.  Certifie  ,                                5  vî- 

De  1  .tmydon  ,  des  gommes  Arabique  8;  adra-  Amfù ,  gummi  Arabici  O  tragacanth: , 

ganth ,  aa.               .                           ^  l\  aâ.  I 

Du  laudanum ,                          .        3  ij-  Laudzni,                                3  '-U 

Du  fifran  ,                                        5  K  Croci ,                                   5  |v- 

Avec  une  q.  f.  de  mneilage  de  femenee  de  pfyl-  Cum  J.  q.  mucaginis  feminis  pjfyttii  aqul 

lium  ,  tire  avec  l'eau-rofe  ,  fuites-en  une  mafle  rojarum  extrada  fiât  mafia  ex  quu  former,* 

dont  vous  formerez  des  trochifques.  tur  trochifci. 

Collyre  ,  ou  Trochifques  bUmcs  ,  Collyriurn  ,  feu  Trochifci  albi , 

de  Rhafis.  Rhaiîs. 

*%  De  la  ccrulè  lavée  dans  l'eau  -  rofe ,      3  x.  %  Cerufd  aqu<t  rojarum  loue  ,       3  *> 

De  la  farcocollc  groflîére  macérée  dans  le  SarcocolU  crajjioris  in  la.Ôe  mactn- 

lait ,                                                3  iij-  t*  ,                                        3  »:!« 

De  l'amydon,                                 3  *j-  Amyli>  3»J« 

Des  gommes  Arabique  8e  adraganth  ,  aâ.   3  j.  Gummi  Arabici  (f  tragacanth ,  ai.  5  ). 

Du  camphre  ,                                  3  Caphur*  >  3 

Toutes  ces  drogues  étant  pulvérîfees  féparé-  Singuîa  per  fe  pulverataù-  mixta  ex- 

menr  ,  puis  mêlées  enlemble  ,  feront  détrempées  cipiantur  aquâ  refaram  vtl  latte  ir.uliebri, 

dans  de  l'eau  rofe ,  ou  dans  du  lait  de  femme  pour  &•  formentur  trochifci  parvi  quificcari  re- 

en  former  des  tiochifqucs  que  l'on  fera  féener  ,  ponantur  ufui.  Opium  utendi  temroreaddi 

Se  que  l'on  gardera  pour  Tufage,  8r  lorfqu'on  peteft  ,  fi  necejjîtas  cogat. 
voudra  s'en  fervir,  on  pourra  y  ajouter  de  l'opium, 
quand  il  fera  nécclîaire. 

Remarques 
On  pulvérifera  enfemble  les  gommes  Arabique  fie  adraganth  dans  un  mortier 
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chaud ,  Se  les  autres  drogues  féparémenr  ;  on  mêlet  a  les  poudres ,  &  on  les  corpori- 
ficra  avec  de  l'eau-rofe ,  ou  avec  le  lait  de  femme ,  pour  faire  une  ma(Te  dont  on 
formera  de  petits  rrochisques  qu'on  mettra  fécher ,  &  qu'on  gardera  ;  on  peut  y  ajou- 
ter de  l'opium  dans  le  temps  qu'on  voudra  s'en  ktv'u  ,  Ci  la  iKceflité  le  re- 
quiert , 

Us  ne  fervent  qu'extérieurement ,  ils  font  bons  pour  les  maladies  des  yeux,  ils  Vertus, 
tempèrent  l'inflammation ,  ils  arrêtent  la  fluxion,  &  ils  détergent  la  fanie;  on  en 
met  dans  les  collyres,  on  s'en  fort  auflî  dans  les  injections  pour  modérer  l'ardeur 
des  chaude- pifTes ,  &  pour  les  arrêter. 

Ces  rrochifques  font  appelles  fuf  par  les  Arabes  ,  c'eft-à-dire ,  collyre ,  ou  re-  Sicfi 
inéde  pour  les  yeux. 

Le  lait ,  dans  lequel  on  lave  la  farcocolle,  l'adoucit  en  enlevant  ce  qu'elle  peut 
avoir  de  trop  acre ,  de  même  que  fait  l'eau  dans  laquelle  on  lave  la  cérufe. 

Trochifqius  de  Piomb.  Trochifci  de  Plumbo. 

Du  plomb  brûlé  &  lavé  ,  de  l'airain  brûlé,  "2£  Plumbi  ufii  &•  loti ,  tris  ufii  ;  antï~ 

dé  l'antimoine  ,  de  la  tutie ,  des  gommes  Ara-  monii ,  tutit ,  gummi  Arabici  O  tragacan* 

bique  &  adraganth  ,  ai.                           §  j.  thi ,  aâ.                                   $  j. 

De  l'opium ,                                   3  R.  Opii ,                                   3  6. 

Avec  une  f.  q.  d'eau -rofe  faites -en  des  Curuf.  q  aqud  rofarum  fiant  trochifcL 
trochifques. 

Remarques. 

On  broiera  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûle ,  le  plomb  brûlé  ,  l'antimoine  &  la 
tutie  ,  après  les  avoir  laves,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  une  poudre  très-fub- 
tile;  d'une  autre  part,  on  pulvérifera  enfembleles  gommes  dans  un  mortier  chauffé  ; 
on  mêlera  les  poudres  ,  on  liquéfiera  l'opium  en  le  battant  dans  un  mortier  avec 
un  peu  d'eau  -  rofe ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres,  &  ce  qu'il  faudra  encore 
d'eau  -  rofe  pour  faire  une  malTe ,  dont  on  formera  de  petits  trochifques  qu'on 
mettra  fécher. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux ,  pour  diffîper  les  cataractes  dans  Verras; 
leur  commencement  v  pour  les  deflécher ,  &  pour  en  ôter  l'innammarion  &  la  dou- 
leur j  on  en  diflout  une  dragme  dans  fix  onces  d'eau  d'euphraife.  Dofe. 

Trochifques  Ophthalmiques  ,  de  Mynficht.     Trochifci  Ophthalmici,  A.  Mynficht. 

U  De  la  cérufe  lavée ,  '                       %  j.  %  Ceruf*  lou  ,                       g  j. 

De  la  corne  de  cerf  calcinée ,  de  la  farcocolle ,  Cornu  cervi  calcinati ,  farcocolle ,  tu- 

fit  de  b  tutie  préparée ,  aâ.                       §  fi.  tU  prtpjratt ,  ai                         g  fi. 

Des  gommes  Arabique  &  adraganth  ,  &:  de  Gummi  ArdbiciCr  tragacanthi,  amvli* 

l'amydon ,  aâ.                                     5,  ij.  aâ                                          3  j  j. 

Delà  nacre  de  perles  préparée ,  de  la  calamine  Matris  ptrlarum  préparât* ,  nikUî  al* 

blanche  ,  &  de  l'oliban  ,  aa.                    ;  j.  bi ,  olibani ,  aâ.                          5  j. 

De  l'extrait  d'opium  &  du  camphre  ,  al  5  i\  ExtraQi\  opii ,  camphort ,  aâ.       *  R. 

Mêlez  le  tout  ,  &.*  avec  des  blancs  d'oeufs  fai-  Mifce ,  G»  cum  albumine  worum  fiant 

»es-cn  des  uochifqucs.  trochifci. 

Remarques. 
On  pulvérifera  enfemble  la  farcocolle  &  l'oliban  j  d'une  autre  part ,  on  mettra 
en  poudre  les  gommes  adraganth  &  Arabique  j  d'une  autre  part ,  l'amydon ,  la  corna 
de  cerf  calcinée  &  la  cérufe  j  comme  le  nihilum  album  ou  calamine  blanche  ne  fe 
trouve  guère ,  on  pvut  lui  fubftituer  la  tutie  préparée  qui  a  la  même  vertu  j  on  pul- 
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vérifera  le  camphre  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d'eau-de-vie ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  la  nacre  d^  parles  &  la  t  préparée,  on  démêlera  l'extrait 
d'opium  dans  un  minier  avec  un  peu  de  blanc  d  œuf ,  on  y  ajoutera  les  poudres, 
puis  avec  ce  qu  il  faudra  encore  de  bianc  d'eeuf ,  on  fera  une  maue  folide  dont  on 
formera  des  trochifques. 
Vertus.  Ils  font  cftimés  bons  pour  toutes  les  maladies  des  yeux ,  on  s'en  fert  en  collyre  j 
Dofc.    on  en  diiïbut  une  dragme  dans  fix  onces  d'eau  de  plantain. 


Trochifques  de  Soufre  &  de  Tuile. 


1£  De  la  cutie  préparée  , 

Du  feutre  vit  ,  du  camphre 
adraganth ,  aâ. 

Avec  une  f.  q.  de  pomme  adragamh  réduite 
en  muci!a<rc  dans  l'cau-roles  ,  faites-en  des  tro- 
chifques f.  a. 


,  &  de  la  gomme 
5  j- 


Trochifci  de  Sulphure  &  Tutiâ. 

y  Tutu  préparât*  ,  5  ^* 

i>u!phuris  vivi ,  caphur*  »  gummi  traga- 
canthi ,  aâ.  j  j. 

Cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragacan- 
tki  in  aqui  icjarum  extrait*,  fiant  tro- 


Vertus. 
Dde. 


ckij'ci  f  a. 
R  E  M  A   R  Q  U  E  S. 

On  puîvé-ifera  ch.-xun  féparement  le  foufre  vif,  le  camphre  &  la  gomme  adra- 
ganth  ,  on  m  !  ri  les  poudres  avec  la  tutie  préparée ,  &  avec  une  quantité  fuffifante 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  avec  l'eau-rofe ,  on  fera  une  malle  folide 
dont  on  formera  .!-■>  trochifques,  qu'on  mettra  lécher  à  l'ombre. 

Ils  fin  t  nrop  es  p  ur  emporrer  les  riches  de  la  peau ,  pour  deûecher  les  dartres, 
les  :i  éli  éles ,  on  ui  dilfout  une  diagme  dans  quatre  onces  d'eau ,  &  l'on  en  fomen- 
te la  p.u;L  malade 


Tro.h  fiue  d Encens. 

%  De  la  cérufe  ,  %  r. 

De  l'encens,  de  la  pierre  calaminaire  .  &  du 
pompholyx  ,  aâ.  3  x. 

De  1a  gomme  Arabique  &  de  l'opium,  aâ.  3  vj. 

Avec  une  quantité  proportionnée  d'eau  com- 
mune faites-ca  des  trochifques  f.  a. 


Trochifci  de  Thure. 

K  Crruf* ,  *  r. 

Ihuris >  lapidis  calaminaxis ,  pcmpholj- 
ges  ,  aâ.  3  x. 

Gummi  Arabici ,  opii ,  aâ.  5  vj. 

Cum  /.  q.  aqut  cammunis  fiât  majfa  ex 
qua  formentur  trochifci  f.  a. 


Remarques. 

On  broiera  enf.mblc  fur  le  porphyre  le  pompholyx  ourutie  ,  &  ta  pierre  cala- 
mina  re;  d'un»  autre  part,  onpuKétifcra  l'encens;  d'une  autre  part,  la  gomme 
Arabique;  l'une  aune  parr  lacétufe.  On  fera  ramollir  ou  liquéfier  dans  une  écuelle 
de  terri,  lop.um  coupé  par  perus  m  iceaux  avec  un  peu  d'eau ,  on  le  mcl  ra  dans  un 
mo  t  er  ave.  »«s  poudras  •  on  y  a.ontfra  ce  qu'd  faudra  encore  d'eau  pour  achever 
de  réduire  le  tout  en  une  nvilîc  folide ,  donron  formera  des  trochifques. 
Vertus.  Us  f0nr  prrpre>  pour  adoucir  cv'  deflécher  les  humeurs  trop  acres  ;  on  s'en  fert 
dans  le»  maladies  des  yeux  en  collyre  ,  on  ne  les  emploie  point  intétieurement. 

Troihfquts  du  n»r-  Sant  ux  ,  de  Mtfui.     Trochifci  de  tribus  Santalis,  Mefue. 

îf.  Des  troi   antaux  ,  al  |  j.  fi.      %  Trium  fantahrum ,  aâ.  ^  j. 

Des  ro'es  r     es  ,  3  iij.  fi.       Rcjarum  rubtatum  ,  3  lij.  f. 

Des  b-es  de  1    bé  ,  féches ,  du  bol  d'Armé-       Baccarum  oxyacantht  Jiccarum  ,  boii 

nie ,  des  femeiicc      concombre  ,  de  courte ,  Arment*  ;  feminum  cucumeris ,  cucurlitt , 

de  citrouille,  de  pourpier,  de  la  «dure  d'ivoi-  citrulli,pcnukçé,  rajur4 ebmtt  aâ.  3  ij« 


le ,  a; . 


51J. 
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Du  camphre  ,  5 
Avec  une  f.  q.  d'eau  de  pourpier  faites-en  des 
trochifques  f.  a. 

R  E  M  A  R  Q  V 

On  pulvérifera  enfemble  les  fanraux  ,  les  rofes  ,  les  fruits  de  berbéris  fecs  ,  la 
raclure  d'ivoire  Se  Ls  femences-,  dune  autre  part ,  on  réduira  enfemble  en  poudre 
le  bo!  &  le  camphre ,  on  mêlera  les  poudres ,  Se  avec  une  quantité  furK  faute  d'eau 
de  pourpier,  on  fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifqucs. 

On  les  eltime  propres  pour  diminuer  l'ardeur  de  la  fièvre  ,  pour  remédier  aux  Vertus, 
chaleurs  de  l'eftomac  &  du  foie ,  pour  calmer  la  foif  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  Qçfc. 
fcrupule  jufqu'à  une  dngme. 

Si  l'on  incorporoit  les  poudres  de  cette  compolîtion  avec  le  mucilage  de  gom- 
me adraganth ,  fait  en  eau  de  pourpier  ,  les  trochifqucs  fe  durciroient  davantage  , 
Se  ils  fe  garderoient  mieux ,  mais  ils  ne  font  guère  en  ufage. 


Trochifqucs  de  Succin  ,  de  Mtfui. 


Trochifci  de  Karabe,  Mefue. 


%  Du  fuccin  ,  l  j. 

De  la  cerne  de  cerf  brûlée ,  des  gommes  Ara- 
bique &  adr^anth ,  du  vrai  acaca  ,  de  l'hypo- 


Dique 

ciltis  ,  dis  biUuites  ,  du  maltic  ,  du  corail  ro 


%  Succin: ,  |  j. 

Cornu  cervt  ujli ,  gummi  Àrabici  O  rrc- 
gacanthi ,  acaà  i  vert,  kypocijlidis  ,ba- 
<sc    i.iufliomm  ,  majiiehes  ,  ceralli  rubri  pu- 
préparc  ,  de  la  gomtnc  heque  ,  de  la  femenec  de    parati .  gummi  heu  ,  feminis  papaveris 
pavot  noir ,  aâ.  ^ij.&gij.    ivgn ,  aâ.  3'j. 

De  l'encens ,  du  fafran  ,  &  de  l'opium ,  ai.   i).       Tkuris  ,  croci ,  opii ,  aâ.  ^  ij. 

Avec  du  mucilage  de  lemence  de  plyllium  tiré  Cum  mucagiae  femin:s  p[yllii  in  aquâ 
dans  l'eau  de  plantain ,  faites  do  trocliifqucsf.  a.   plantaginii  exrra(î.i  fiant  trochifci  f.  a. 

Remarques. 

On  broiera  enfemble  fur  le  porphyre  le  fuccin  &  la  corne  de  ce:f  calcinée,jufqu'â\ 
ce  qu  ils  l'oient  en  poudre  impalpable  ;  on  pulvérifera  enfemble  dans  un  mortier 
chaud  les  gommes  adraganth  &  Arabique*,  d'une  autre  parc,  on  mettra  en  poudre  en* 
f.-.nh!  :  Ls  A  au  s  de  grenade  ou  balauftes,  le  fafran  Se  la  lemence  de  pavot  j  d'une  au- 
tre par:, la  gomme  l.icque,  le  maftic  Se  l'encens.  On  mêlera  les  poudres  avec  le  corail 
prép.irc  ,  on  choifua  de  l'opium,  de  l'acacia  Se  de  lhypociftis  des  plus  nets,  on  les 
cor.oftlra  bien  ,  o>  on  les1  mettra  dans  une  écuelle  de  terre ,  on  y  verfera  environ 
deu\  o:v.es  de  mucilage  de  femenec  de  pfyllium  tiré  dans  l'eau  de  plantain.  On 
pclcra  l'éeuelie  fur  un  petit  feu,  &  l'on  teta  fondre  ou  liquéfier  la  matière ,  on  y 
mêlera  les  poudres  ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  mortier  ,  &  on  le  battra  long- 
temps,  v  ajoutant,  s'il  en  eft  encore  befoin ,  du  même  mucilage  pour  donner  une 
jufte  h. > lion  à  la  matière  ,  Se  pour  faire  une  maire  folicle  dont  on  formera  des  tro- 
chifques qu'on  mettra  fécher  à  l'ombre. 

lis  loin  bov.s  pour  arrêter  les  hémorrh.',gies ,  comme  le  crachement  de  fang,  le 
faigiisnv-nr  de  nez,  la  dyfenrerie ,  les  flux  des  menftrues  &  d'hemorrhoïdes  ;  on 
s'en  fe:t  uiïi  dans  les  dian liées ,  dans  la  li.nterie  ,  pour  arrêter  les  gonorrhées  -,  on 
en  ufe  par  la  bouche  Se  en  injection. 

Ils  excitent  le  fummeil  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  feru- 
pubs. 

Trochifqucs  de  Cordon.  Trochifci  Gordon ii. 

Il-  Du  bo'  d'Arrmne  ,  du  fang'de  dragon  ,  du  %  B(  //'  Armeni*  ,  fanguinis  draconis  , 
fprde,  des  ufes  rouge»  Se  de  la  myrrhe,  aâ.|  L\  f-çdii,  lofarum  rubraium,tnynht ,  aâ.  §  6. 

Llliij 


Vertu*. 


Dofe. 
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Des  gommes  Arabique  8:  adrajanth ,  de  la.  Gummi Arabici  G*  tragacamhi ,  gîjrcfr- 
rt»  iifie  mondée ,  des  pignons  mondes ,  des  p;ln.  rhi^t  muniatt,  nucleorum  pineorum  mun~ 
ches  ,  de  l'orge  mondée  ,  des  myrtii.es  ,  cl  ;s  daurum ,  piftaciorum  ,  hordei  muniati  , 
amandes  douces,  des  quatre  grandes  femences  myrtiilorum ,  amygdalarvm  duleium  .Je- 
froides  mondées  ,  de  celles  de  pavot  blanc  ,  de  minum  quatuor  Jrigidorum  majorum  mun- 
raauvc  ,  de  coton,  de  pourpier  ÔV  de  coings ,  du  ditorum ,  papaverit  albi ,  malvarum ,  bom- 
fuerc  candi  ,  8c  despcmdes,  du  mucilage  de  fe-  bacis  ,  portulan ,  cotoneorum  ;  facchari 
mence  de  pfyllium ,  ai.  jij.   crjrJlaUifati  Cr  penidiati ,  mucaginis  femi- 

nu  pfyïiiï ,  aâ.  5  ij. 

Détrempez  tout  cela  avec  de  l'hydromel  ,  8c      Excipiantur  hjdromelle  G*  finganiup 
ea  faites  des  trochifques.  pajtilli. 

Remarques 

On  pulvérifera  enfemble  les  rofes ,  la  reglifle ,  l'orge  mondée  ,  les  myrtilles  * 
les  femences  de  pourpier  Se  de  coton  \  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  dans 
un  mortier  échauffé  les  gommes  Arabique  Se  adraganth  j  d'une  autre  part ,  on  rédui- 
ra en  poudre  enfemble  la  myrrhe  Se  le  fang  de  dragon  y  d'une  autre  part ,  le  bol ,  le 
fpode ,  Se  les  fucres  :  on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  les  quatre 
grandes  femences  froides  mondées ,  les  femences  de  coing ,  de  pavot ,  de  mauve , 
les  amandes  douces  pelées ,  les  pignons  &  les  piftaches  mondées ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
fes foient  en  pâte  y  on  y  mêlera  le  mucilage  &  ce  qu'il  faudra  d'hydromel  pour  la 
rendre  molle,  on  lapaucrapar  un  tamis  3c  crin  renverfé ,  l'on  y  mêlera  les  pou- 
dres pour  faire  une  malle ,  dont  on  formera  des  trochifques  félon  l'art. 
Ternis.  Us  font  eftimés  piopres  pour  les  ulcères  des  reins  Se  de  la  vefiîe ,  pour  ceux  qui 
Dofe.  piflent  le  fang ,  pour  adoucir  l'£creté  de  la  cluiidepille ,  pour  les  diabètes  :  La  dofe 
en  eft  depuis  denù-dragme  jufqu'à  quatre  fct  npules ,  on  s'en  fert  auflî  en  injection. 

Ces  trochifques  ont  pris  le  nom  de  leur  Auteur ,  nomme  Cordon.  La  quantité  des 
drogues  huileufes  qui  y  entrent  les  rend  lî  gras  ,  que  leur  matière  a  peine  à  fe 
lier  ,  &  on  ne  peut  les  garder  qu'ils  ne  fe  rancilTent. 

Le  fucre  candi  Se  les  pénides  m'y  femblent  inutiles ,  &  ils  font  que  la  compolî- 
|ion  s'humette  aifement.  Voici  comme  je  voudrois  reformer  la  description. 

Trock'fqucs  de  Gordon  ,  Réformés.  Trochifci  Gordonii  ,  Reformari. 

%  Du  bel  d'Arménie  ,  du  fang  de  dragon,  du  %  Bcli  Armtnit ,  fanguinis  iraconis  , 

fpode,  des  rofes  rouges  8c  de  la  myrrhe,  aâ.  \  f>.  fpcdii,  rofarumrubrarum,  mjrirk*,ii.  |  fi. 

Des  gommes  Arabique  8c  adrajjanth ,  de  l'or-  Gummi  Arabici  0-  tragacamhi  »  hordei 

gc  mondée  ,  des  myrtilles  ,  &  de  la  rcgliflc  ,  mundati ,  myrtiilorum,  liouirhit  ,aâ.5  ij. 

aâ.                                                    3 'j«  Seminumpapjveris albi,bombacis >pr» 

Des  fêmenecs  de  pavot  blanç  ,  de  coton  ,  de  tulac * ,  cydoniorum ,  aâ.                3  j. 

pourpier,  de  coing,  aâ.                           jj.  Cum  f.  q.  muciginis  femms  pjjllii  in 

Avec  une  q.  f.  de  mucilage  de  femence  de  aquâ  plant  zginis  préparât* ,  fiant  trochifi 

pfyllium  ,  tirée  dans  l'eau  de  plantain  ,  faites  ci  Jla. 

des  trochifques ,  dont  la  dofe  fçra  depuis  9  j.  Dofis  erit  à  d  j.  ufque  ai  3  j. 
jufqu'à  3  j. 

Trochifques  contre  la  Gonorthée.  Trochifci  ad  Gonorrhacam. 

• 

%  Du  bol  d'Arménie  ,                       3  ij,  2£  Boli  Armtnit. ,                     3  if. 

Du  luccin  préparé  ,  8c  de  la  raclure  d  ivoire,  Succini  pr<tparati ,  rajur*  ehris y  ai. 

aâ.                                                3  j-  H.  3  j.  fi. 

Des  femences  de  plantain ,                 9  iv.  Seminis  plantiginis  ,               9  iv. 

De  celles  d'agnus  caitus  ,  &  de  laitue,  des  Agni  cafii,la£luct, forum  gri- 

leurs  de  grenades,  de  rofes  rouges,  aâ.  3  j.  iuxoTumtrofaTimrubr*ruK,  ti,      3  j. 
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Dubois de  rafleras,  ^j;  v-j/«/r«,    t<  Bij. 

Avec  le  mucilage  de  femences  de  coings  ti i  ^m  ™™gtnefemnu  cyiomprum  m 
dans  l'eau  de  nénuphar  ,  faites  des  tr^M"**  *<luâ  "M1  extraOd  fiant  trochifa  J.  «. 
félon  l'art. 

On  pulvérifera  enfemble  le  faflafras,  l'ivoire  ,  les  fleurs  &  les  femences ,  on 
imclera  la  poudre  avec  le  fuccin  préparé ,  on  corporifîcra  le  mélange  avec  une  quan- 
tité furfi faute  de  mucilage  de  femences  de  coings  tirés  en  eau  de  ncnuphar,pour  faire 
une  inalfe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  derfécher  les  petits  ulcères  de  l'urètre  ,  pour  fortifier  les  Vertus. 
Vaifleaux  fpermatiques ,  pour  arrêter  la  gonorrhée  :  La  dofe  en  elt  depuis  un  feru- 
pule  jufqu'à  une  dragme.  On  les  emploie  aulli  en  injection.  Dole. 

11  ne  faut  point  le  fervir  de  ces  trochifques  ni  d'aucun  autre  aftringent  au  com- 
mencement de  la  chaudepilfe ,  on  renfcrmeioicla  matière  qui  doit  s'évacuer ,  la- 
quelle ne  minaueroit  pas  de  donner  la  vérole ,  parce  que  cette  humeur  corrom- 
pue reflueroit  dans  les  vaifleaux,  &  imprimeroit  par-tout  fa  malignité  ;  mais  quand 
l'humeur  a  fuffifamment  coule  ,  qui  celle  qui  forr  eft  blanche  &  en  con  fil  tance  re- 
quife ,  aue  l'on  a  purgé  fuffifamment  le  malade  par  le  ventre  &  par  les  urines  ,  on 
peut  arrêter  fans  risque  l'écoulement 

Quand  on  voudra  ufer  de  ces  trochifques  en  injecYion ,  il  faut  en  diffoudre  une 
drogme  dans  huit  onces  d'eau  de  plantain  &  une  once  de  miel  rofar. 

Trochifques  de  Spode  ,  de  Mêfué.  Trochifci  de  Spodio ,  Mefue. 

%  Des  rofes  rouges ,                       \  j.  R.  7L  Rcfarum  rubrarum ,            |  j.  R. 

Du  fpode ,                                       3  x.  Spodii ,  jx. 

De  la  ten.cnce  d'ofcillc  >                    3  vj.  Stminis  acetof*,                    3  vj. 

De  celles  Je  pourpier  &  de  coriandre ,  &  des  Ponulact ,  corhndri  ;  flerun 

fleurs  Je  furme  ,  aa.                             3  ij.  f?.  fumich  ,  aâ.                             3  ij.  t». 

De  l'amydon ,  des  balaufles  ,  &  des  baies  de  Amyli ,  balaujiiotum ,  bac c arum  berle- 

berberis,  aâ.                                       3  iij.  r/j,aâ.                                     3  iij. 

De  la  gomme  Arabique  ,                   3  j.  K  Gummi  Arabici ,                    3  j.  K 

Du  verjus ,  ce  qu'il  en  faudra  pour  faire  des  Omphai  ii  a.  f. 

trochifques  f.  a.  Fiant  trochifci  f,  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  fleurs ,  les  femences  &  le  berbéris  fec  ;  d'une  autre 
part ,  on  broiera  enfemble  le  fpode  &  l'amydon  j  on  mêlera  les  poudres  &:  on  in- 
corporera avec  du  verjus  récemment  exprimé ,  dans  lequel  on  aura  fait  fondre  la 
gomme  Arabique  fur  un  petit  feu  pour  faire  une  maire ,  dont  on  formera  des  tro- 
chifques. 

On  les  eftime  propres  à  tempérer  les  chaleurs  de  l'eftomac  &  du  foie  ,  pour  les  Vertus, 
fièvres  bilieufes ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hcmorrlugies,  les  gonor- 
rhées:  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcriijiuîe  jufqu'à  une  dragme-    *  Dofc. 

Ces  trochifques  font  bien  dirféi  emmène  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Le  fpode  ou  ivoire  brûlé  eft  une  matière  alkaSinc  capable  de  mortifier  les  acides , 
qui  étant  en  trop (grande  quantité  dans  le  corps,  eau  l'en  t  diverfes  maladies  :  mais 
comme  cer  alkali  eft  mclc  ici  avec  beaucoup  d'ingrédients  chargés  de  fels  acides ,  il 
perd  une  partie  de  fa  vejm  Jevoudrois  donc,  pour  faire  les  trochifques  de  fpode» 
qu'on  fe  contentât  de  prépirer  l'ivoire  brûlé  fur  le  porpi.yre  en  la  manière  ordi- 
naire ,  ou  bien  qu'on  en  compolât  un  f.-lon  la  méthode  fuivame. 
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Troctùfqtus  de  Spodt ,  Réformé  Trochifci  de  Spodo  ,  Reformatt. 

%  Du  fpode  prépare,  %  Sp,,<„,,.Bflrjri ,                 *  it. 

|a  ^Cn!irreK-  "^.^ ^ dc.1>»nydon  •  ^  Cor/ii,  r*rW  „fi  ,  amrli ,  gummi  Arc'n- 

la  gomme  Arabique ,  du  diaphonique  minerai,  ci ,  d^horttic.  mi^ràiis ,  ai          5  S- 

2,3  Y,  ,   ,  .r    ,               ...                ^  Puberentur  0  nia  ,   mi  iïewur  ,  O 

Pulvcnfez  le  tout  &  le  mêlez  ,  purs  avec  cumf  q  muca>h,s  2utmi  'uagi.vhi  in 

une  q.  f.  de  mucilage  de  gomme  adraganth ,  tiré  «qui  rejarum  exit^fian:  trochifi. 
dans  l'cau-role  ,  faites-en  des  trochifaues. 


Irochifques  £ Agnus  Ciflus ,  ^«r  /c^/j.       Trochifchi  de  Agno  Cafto ,  Rhafts 

%  De  la  femence  d'agnus  cattus  &:  de  l'écorce  %  S  t  mini  s  agni  cali  ,  corticis  tarna- 
dettmanlc.aâ.  5  v.    rifd ,  ai.  J  5  r. 

Des  lemencef  de  pourpier  &:  d^cndive  ,      Seminum  portuhc*  Cr  tndivue  ,  ai. 

M-  .  3  >>  }  ij  «. 

Faites-en  des  trochifques  avec  la  décoction  Cum  decoclo  foliorum  fcoloptndrii  Lnc 
de  feuilles  de  fcolopendrc.  trochifci  f.  a.  ' 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  toutes  les  drogues  fubtilement ,  &  l'on  en  incorporera 
la  poudre  avec  une  quantité  fuffifante  de  décoction  de  fcolopendrc,  pour  en  faire 
une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  mettra  fccîier  à  l'ombre. 


compofé  d'ingrédients  apéritifs  qui  font  plus  dilpofés  à  ouvr ir  les  conduits  qu'à  les 
rxfleirer. 

La  décoction  (Impie  de  fcolopendre  n'cltpas  propre  à  bien  unir  les  poudres  ,  ni 
à  donner  une  bonne  confiltance  aux  trochifques.  Je  voudrois  les  corporihor  avec 
Je  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  fait  en  uns  décoction  de  fcolopendre. 

Trochifques  Somnifens ,  de  Mîfué.  Trochifci  Somniferi ,  Mefue. 

If  Des  fêmences  de  laitue  ,  de  pourpier ,  de  %  Stminum  teSuc* ,  pcrtulacd  ,  p.ip.t- 

pavot  blanc,  de  '  citrouille  ,  &  de  courge  ,  veris  dbi ,  citrulii ,  cucurbit*,  aâ.  jv. 

a'.                                                     5  v.  Succi  glycyrrhi\t ,  amyïi ,  gummi  tra- 

Du  fuc  de  réglifle  ,  de  l  amydon,  de  la  gom-  gacanthi ,  opii ,  ai.                     3  M» 

me  adraganth  &  de  l'opium  ,  aâ.            3  j.  f>.  Cum  mugicine  ftm'mii pjjUii  font  rro- 

Faitcs-en  des  trocliifques  avec  le  mucilage  de  thifei. 
femence  de  pfyllium. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  ,  ou  plutôt  on  réduira  bien  en  pâte  les  femences  }  on 
mettra  en  poudre  feparément  l'amydon  &  la  gomme  adraganth  \  on  concalfera  le  fuc 
de  réglilîe  Se  l'opium  ,  on  les  liquidera  dans  un  écuelle  do  tetre  fur  un  petit  feu  , 
avec  environ  une  rnce  de  mucilage  de  pfyllium  -y  puis  on  mettra  la  matière  dans  un 
mortier  ,  on  y  mêlera  les  femences  pilées  Se  les  poudres,  on  battra  bien  le  tout  en- 
femble, pour  faire  une  maire  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  Us  font  propres  pour  appaifer  les  douleurs  interner  ,  pour  calmer  la  toux,  pour 
]>ofc.  ancrer  les  hémorrha^ics ,  les  cours  de  ventre ,  &  pour  faire  dormir  :  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jiuquu  deux. 
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îl  entre  trop  de  femences  dans  la  compofition  de  ces  trochifques ,  elles  empê- 
chent par  leur  fubftancc  huiteufe  la  haifon  des  poudres. 

On  trouve  dans  le  Livte  deMéfué  même ,  foit  par  faute  d'impreflxon  ou  autre-       .  . 
ment ,  la  prife  de  ces^trochifqiu's  dofce  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  quatre  ;  ce  qu'il 
faut  prendre  garde  de  fuivre ,  à  caufe  de  la  trop  grande  quantité  d'opium  qui  j 
entre  oit.  * 

Cette  compofition  eft  inutile  en  Médecine ,  car  on  peut  en  fa  place  donner  le 
laudanum  qui  fera  le  même  erT-t  j  on  peut  même  ,  fi  l'on  veut ,  le  di (foudre  dans 
uneémulfion  préparée  avec  les  femences  qui  font  demandées  ici,  quand  on  le  trou- 
vera a  propos. 

Trochifques  de  Lacque ,  de  Mêfuc.  Trochifci  de  Laccâ ,  Mefue. 

%  De  la  lacquc  mondée  &  lavée  ;  des  fucs  de  ïf-          mandate  Cf  lot»  ;  fuccorum 

cégliflc,  d'eupatoire  &  d'abfînthe  Pontique;  du  glycyrrhi\»,  eupatorii,  abfinthù  Pontici; 

berbéris,  des  racines  de  rhapontic  ,  d'ariftolo-  berbéris  ;  radicis  rfupontici,  arijlolochi* 

che  longue ,  de  coftus  ,  de  cabaret ,  de  garance  ,  long* ,  cofii ,  ajari ,  rubi*  tintlorum ,  amy- 

des  amandes  douces,  du  jonc  odorant  ,  des  Ce-  gdalarum  amararum  ,fcktenanthi  i  feminis 

menées  d'anis  &  d'ache  ,  aâ.                    3  j.  an  fi  O  api ,  ai                        5  > 

Forraez-cn  des  trochifques  avec  du  fuc  d'eupa-  Cum  fucco  eupatoriiformentur  trochifci. 
toire. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  racines ,  les  femences,  les  amandes,  le  berbéris  fec  » 
le  jonc  odorant;  d'une  autre  parr,on  mettra  en  poudre  la  gomme  lacque  j  on  mêlera 
les  poudres ,  on  titera  par  expreffion  les  fucs  d'abfînthe  &:  d'aigremoine ,  on  les  fera 
évaporer  doucement  uir  le  feu,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  confiftance  de  miel,  alors 
on  en  péfera  de  chacun  une  dragme  ,  on  difloudra  le  fuc  de  régluTe  dans  un  peu  de 
fuc  d  aigremoine  ,  Se  on  le  feracpaiiïir  à  la  confiftance  des  autres  fucs  :  on  mêlera 
ces  trois  fucs  épaiflîs  avec  lespoudres,  battant  le  tout  enfemble  dans  un  mortier , 
&  s'il  n'y  a  point  aflez  d'humidité ,  on  y  ajoutera  du  fuc  d'aigremoine  pour  faire 
une  malle  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  eftimés  propres  pour  les  obftruétions  du  foie,  de  la  rate,  pour  la  jaunif-  Vertus, 
fe ,  l'hydropifie  :  La  dofe  en  eft  depuis demi-dragme  jufqu  à  une  dragme  &  demie.  Dofc. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  de  la  gomme  lacque  ,  on  devroit 
y  en  faire  entrer  davantage  :  je  voudrois  qu'où  en  mît  une  once ,  au  lieu  d'une 
dragme. 

Les  amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop  grade ,  je  ferois  d'avis  qu'on  mîr  en 
leur  place  de  la  gomme  adraganth ,  elle  donneroit  un  meilleur  corps  aux  trochif- 
ques ,  elle  les  feroit  durcit  davantage ,  cat  à  caufe  des  fucs  ils  font  fujets  à  s'amol- 
lit &  à  s'humecter. 

Trochifques  de  Minium  y  dej.de  Vigo.       Trochifci  de  Minio,  Joannis  de  Vigo. 

If.  De  la  mîe  de  pain ,                       J  iv.  %  Mies  punis ,                       %  vr. 

Du  mercure  fublimc  corrofif,                |j.  Mercurii  fublimati  corrofivi ,       %  j. 

Du  minium  ,                                   |  15.  Minii ,                                  $  h. 

Formez-en  avec  l'eau  -  rofe  des  trochifques  Cum  aqui  Tofarum  formentur  trochifci 

oblongs.  oblongi. 

Remarques 

On  pulvcrifera  dans  un  mortier  de  marbre  le  fublimé  corrofif  &  le  minium  j  d'une 
autre  part,  on  fera  deuecher  de  la  mie  de  pain ,  &  on  la  mettra  en  poudre  fubtile , 
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on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  -rofe  pour 
faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuers. 

On  s'en  fert  extérieurement  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens ,  pour  les  ulcères 
chancreux  véroliques  ,  pour  les  filtules ,  pour  nettoyer  les  chairs  baveufes  ,  pour, 
manger  &  confumer  les  callofités. 

On  auroit  eu  plus  de  raifon  d'appeller  cette  compofirion  trochifques  de fublimé , 
que  trochifques  de  minium  :  le  pain  y  eftmis  ,  tant  pour  lier  &  unir  les  poudres , 
que  pour  tempérer  la  force  du  fublimé ,  le  minium  y  fait  encore  un  adoucilTement , 
&  il  defféchc  après  la  corrofîon. 


Venus. 


Trochifques  d Afphodêlc. 

De  la  mie  de  pain  féche,  \  ij. 

Du  mercure  fublimé  corrofif ,  \  j. 

Du  camphre  ,  de  l'amydon  ,  &  de  l'arfenic 

rouge,  aâ.  \  tf. 

De  l'arfenic  blanc,  3  M- 

Du  vinaigre  ,  3  v. 

Du  fuc  ifafphodéle  épure  ,  ce  qu'il  en  faut 
pour  former  des  trochifques  oblongs  f.  a. 


Trochifci  de  Afphodelo. 

If  Mie*  partit  Jicct ,  3*  ij« 

Mercurii  fublinuti  corrofivi ,  1 j« 

Capkurt ,  amyli ,  arfenui  rubri  »  aâ.  § 

Arftnici  albi ,  3  )•  fi- 

Aceti  ,  3  V. 
Sucri  afpkode'i  dfpurati  q.  /. 
Funt  trechifei  oblongif.  a. 


Rem  arques. 

On  pulvérifera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  le  fublimé  &C 
les  arfenics  ;  d'une  aurre  pan,  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'amydon  &  la  mie  de 
pain  féche  ;  d'une  autre  part,  on  réduira  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  im- 
bu au  fond  d'un  peu  d'efprit-de-vin ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  incorporera 
avec  le  vina  igre  &c  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'afphodéle ,  pour  faire  une  malTe  dont  on 
formera  des  trochifque  longuets ,  qu'on  mettra  fécher  a  l'ombre  pour  les  garder  au 
befoin 

Ils  font  propres  aux  mêmes  ufages  que  les  précédents ,  mais  ils  agitTent  avec  plus 
de  force ,  on  ne  s'en  ftrt  qu'extérieurement  j  le  pain ,  le  camphre  &  l'amydon ,  lonc 
mis  ici  pour  tempérer  la  force  des  corrolirs  ,  &  pour  lier  les  autres  ingrédients- 

Il  eft  alfez  inuti  le  d'employer  en  cet:e  préparation  deux  fones  d'arfenic ,  on  pour- 
roit  fe  contenter  d'y  mettre  le  blanc ,  qui  elr  le  plus  fort ,  en  une  quantité  propor- 
tionnée. 


Trochifques  Jjlringents , 
de  J.  de  Figo, 

If.  De  la  mie  de  pain  » 
Des  trochifques  de  minium  , 
Du  vitriol  calciné  à  rougeur  , 
De  la  chaux  vive , 
De  la  myrrhe,  6V  de  l'alocs»  aî. 
De  l'amydon  &  du  plâtre  ,  aâ. 
Faites-en  des  trochifques  avec  le  fuc  de  plan, 
tain. 

K  E  M   A  R  <2 


lit 

3*- 

3  v. 
3  «j-  6. 

•  • 

3  «J- 


Trochifci  Aftrineentes ,  Joanius 
de  Vigo. 

%  Miti.  punis ,  l  ij« 

Trochifeorum  de  minio  ,  |  j.  ». 

Vitrioli  ai  rubedinem  calcinati ,  3  z. 
Calc'u  viv*  1  3  v» 

Afyrrh*,  dois  y  aâ.  3  >)• 

Amyli ,  gypfi i,  aî.  x')u 
Cum  fucco  plantaginis  fiant  trockifcu 

V  S  s. 


On  pulvérifera  enfemble  la  mie  de  pain  féche,  la  chaux  vive  ,  les  trochifques 
de  minium  ,  le  colcothar  ou  le  vitriol  calciné  en  rongeur ,  l'amydon  &  le  plâtre  9 
d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  Se  l'alocs ,  on  mêlera 
les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  plantain  cité  par  expcellion  on  fera 
une  malTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
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Ils  arrêtent  le  &ng  appliqués  extérieurement ,  on  s'en  fertpour  lefaignement 
de  nez ,  on  en  met  dans  le*  narines. 

Le  colcothar  eft  l'ingrédient  le  plus  aftringent  qui  entre  dans  la  compétition  de 
ces  trochifques ,  Se  le  plus  propre  pour  arrêter  le  lane  du  nez. 

La  chaux  Se  le  plâtre ,  qui  font  alkali ,  corrigent  Se  diminuent  beaucoup  de  l'acre  • 
té  du  fublimé  corrofif,  let>ain  &  l'amydon  fervent  aufli  pour  tempérer  la  force  des 
autres  remèdes ,  Se  pour  abforber  les  acides. 


Trochifques  contre  tAflhme. 

%  Du  fucre  candi  blanc  ,  \\x. 
De  l'amydon  ,  \  j.  (i. 

De  l'iris  de  Flotence  &  du  magiftère  de  foufre , 

ai  r;<5. 

De  la  regliflè ,  3  iij. 

Des  fleurs  de  benjoin ,  3  ij. 

Avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  thé 
dans  de  l'eau-rofc  ,  faites-en  une  mafle  dont 
vous  formerez  des  trochifques  f.  a. 

R  E  M  A  R 


Trochifci  Anri-afthmarici. 


lit. 


"if  Sacchari  candi  albi , 

Amyli  ,  %').  f. 

Ireos  Florentin*  ,  magifierii  fulphuris , 
aâ.  |  fC 

LiquiritUt  j  iij. 

Fiorum  ben^oïni ,  9  ij. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 
aquâ  rofarum  extraSâ  fiât  maffa  ex  qiut 
formentur  trochifci  Jeu  rotuU  f.  a, 

Q  V  E  S. 


-f 

le 


On  pulvérifera  enfemble  le  fucre  candi  blanc  &  l'amydon^d'une  autre  part,laré- 
litle  Ôé  l'iris  de  Florence  :  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  magtftère  de  Toufre  Se 
es  fleurs  de  benjoin ,  on  corporifîera  le  mélange  avec  le  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth tiré  avec  l'eau-rofe ,  pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  rotules 
qu'on  fera  fécher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  l'afthme ,  pour  la  toux  invétérée,  pour  aider  à  la  refpira- 
tion  ,  pour  exciter  te  crachat:  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragrae  jufqua  une 
dragme. 

L'iris ,  le  magiftère  de  foufre  &  les  fleurs  de  benjoin ,  qui  entrent  dans  cette 
compoluion  ,  fervent  à  raréfier  &  à  arténuer  par  leurs  parties  fubriles  la  pituite ,  ou 
autre  matière  groffiére  qui  fe  tenant  dans  les  fibres  du  poumon  &  du  diaphragme  , 
empêche  qu'ils  ne  s'étendent  fuffifamment  pour  faire  une  refpiraiion  libre  -,  ces 
mêmes  ingrédients  aident  â  détacher  les  phlegmes  épais  du  cerveau  &  de  la  poi- 
trine, Se  en  facilitent  l'expectoration. 

Le  fucre  candi  blanc  eft  préférable  l  l'autre  fucre  dans  cette  compofition  ,  parce 
qu'étant  plus  dur ,  les  trochifques  s'en  confervenr  plus  long-temps  fans  s'hume&er. 


Trochifques  Bichiquts  Noirs» 

If.  Du  fucre  candi ,  j. 

Du  lue  de  réglifle  ,  |  iv. 

De  l'orge  mondée  &  de  l'amydon ,  aâ\    \  j. 

De  l'iris  de  Florence  ,  des  gammes  Arabique 

&  adraganth ,  aâ.  %  fi. 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  mucilage  de 
racine  d'althxa. 


Vertu*. 


Trochifci  Bechici  Nigri. 

%  Sacchari  candi >  tt  j. 

Succi  gijcjrrrhiiâ  ,  |  iv. 

Hordei  mundati ,  amyli ,  $  j. 

Ireos  Florentin*,  gummi  Arabici  &•  tra- 
gacanthi ,  al.  I  6. 

Cum  amcagine  radicis  abk**  fiant  f(t* 
Jlitii  feu  rotul*. 


R  E  M  A   R  Q  U  E  S. 

On  pulvérifera  enfemble  l'orge  mondée  Se  l'iris  de  Florence*)  d'une  autre  part,  on 
mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &  l'amydon  \  d'une  autre  part,  les  gommes  dans  un 
mortier  chaux  :  on  merrra  diflbudre  dans  une  ccuelle  de  terre  fur  un  petit  feu  le 
fac  de  réglifle ,  ou  plutôt  de  l'extraie  de  réglifle ,  aveç  du  mucilage  de  racine  de  gui* 

Mm  m  ij 


Vertus.' 
Dofe, 
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mauve  ;  on  fera  confumer  l'humidité  de  la  ditfblution  jufqu'à  conCftance  de  miel , 
alors  on  v  mêlera  les  poudres  ,  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  faire  une 
pâtefolide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  atténuer  &  délayer  la  pituite  ,  pour  aider  à  la  refpiration , 
pour  exciter  le  crachat,  pour  adoucir  les  àcretes  de  la  poitrine  &  de  la  trachée-ar- 
tère ,pour  le  rhume  j  on  en  laiiïe  fondre  doucement  dans  la  bouche. 

Trochifques  Bêchiques  Rouges.  Trochifci  Bechici  rubri. 

If-  Du  lucre  candi  rouge  ,  X  v.  %  Sacchari  candi  rubri  ,  $v. 

Du  bol  d'Arménie,  ?  j.  Boli  Armenid ,  ij. 

De  l'amydon  >  3*  f>.  Amyli  ,                                §  S. 

De  l'iris  de  Florence ,  &  de  la  gomme  Arabi-  //  toi  Florentinà,gummi  Arabtci,  ai.  3  j. 

que  ,  aî.  3  j. 

Avec  f.  q.  d'extrait  de  fleurs  de  pavot  rhxas,  dm  extraâi  forum  papaver'u  rhdtdot 

faites-en  des  trochifques  f.  a.  q.  f.  fiant  trochtfti. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfem1  le  le  fucre  candi ,  le  bol  &  l'amydon  j  d'une  autre  pirt  ; 
on  pulvérifera  l'iris:  d'une  autre  parr,  la  gomme  Arabique  :  on  mêlera  les  poudres, 
&  avec  une  quantité  fuffi l'une  d'extrait  de  pavot  rhxas  cpailli  en  confiftance  de  fy- 
rop  ,on  fera  une  malle  folidedont  on  formera  des  rrochifques. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  arrêter  les  catharres  caufés  par  des  humeurs  fubtilesou 
p0j-c#  féreufes  ,  pour  le  crachement  de  fang  :  La  dofe  en  cft  depuis  demi-dragme  jufqu'à 
une  dragme  &  demie. 

Les  trochifques  béchiques  blancs  font  le  fuc  de  réglilTe  blanc ,  dont  il  a  été  parle 
en  fon  lieu. 

Trochifques  de  Pavot,  de  Mynficht.         Trochifci  de  Papavere,  A.  Mynficht. 

"if.  Du  fucre  pénidié,  '                       |  ii.fi.  %  Sacchari  prnidiati,            §  ii-  f5. 

De  la  femence  de  pavot  blanc ,              3  fi.  Seminit  papaveris  albi ,              3  fi. 

De  celles  de  melons  &  de  courges  ,  aâ.    3  ij.  Mtlonum  ,  cucurbit*  munda- 

Dufuc  de  reglifle,  du  bol  d'Arménie  prépare,  torum,  ai.                                3  ii. 

des  fleurs  de  foutre ,  aâ.                        3  j.  fi.  Succi  glycyrrhird ,  boli  Armen'n  pr*~ 

De  la  gomme  adraganth  &  de  l'amydon,  ai.  3  j.  parant  ,  forum  Julphuris  ,  ai     31.  fi. 

De  l'extrait  de  fleurs  de  pavot  champêtre,  3  t*.  Gummi  trogacantki ,  amyli  ,  aâ.    3  Jl 

Mêlez  le  tout ,  &  avec  le  mucilage  de  femence  Extraâi florum  papavtrit  erratici ,  3  6. 

de  coings  tiré  dans  l'eau  de  coquelicot ,  l'on  en  Mijce,  (r  cum  mucagine  feminit  cydonio- 

fera  des  trochifques  f.  a.  rum  in  aquâ  papaveris  erratici  extrada  , 

fiant  trochifci  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemblc  le  fucre  ,  le  bol  &  l'amydon;  d'une  autre  parr,  on  met- 
tra en  poudre  féparément  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ;  on  battra 
long  temps  les  femsnees  enfcmble  dans  un  mortier  de  rmbre  ,  afirt  qu'elles  fe  met- 
tent bien  en  pâte  :  on  liquéfiera  fur  le  feu  le  fuc  de  réglilTe  5c  l'extrait  de  pavot 
rouge  dans  environ  une  once  de  mucilage  de  coings  :  on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  les  femences  jufqu'à  ce  qu'elles  loient  bien  en  pâte,  on  les  mêlera  avec  les 
fleurs  de  foufre  &  les  poudres ,  on  incorporera  le  mélange  avec  les  fucs  ,  &  l'on 
fera  des  trochifques  ou  rotules  qu'on  mettra  fécher. 
Vertui.       Us  fonr  pr0pres  p0Ur  atrcter  &  adoucir  les  férofités  acres  qui  defeendent  du  cer- 
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veau  fur  la  poitrine  ,  &  pour  le  crachement  de  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-  Dofç. 
dragme  julqu'a  une  dragme. 

Les  femences,  qui  enirenr  dans  ces  trochifques  en  grande  quantité,  empêchent  les 
poudres  de  fe  bien  lier  ,  je  voudrois  retrancher  celles  de  courges  &  de  melons. 

L'extrait  de  fleurs  de  coquelicot  eft  ici  en  trop  petite  dofe ,  on  pourroit  y  en  met- 
tre deux  ou  trois  fois  autant. 

Au  lieu  du  fuc  de  réglifie  ordinaire  je  voudrois  employer  l'extrait  de  réglifle ,  qui 
vaut  beaucoup  mieux. 


Trochifques  Étoiles  Anodyns ,  de  Galien.     Trochifci  Anodyni  Srellati ,  Galeni. 

1£  Des  femences  d'ache  &  de  jufquiame,  du  *if  Seminum  apiiy  hjrcfcyami,  piperis, 

poivre  blanc,  ai.                                jvj.  albi,  ai.                                 3  vj. 

Delafemcnce  d'anis  &  dedaucus;  du  fto-  Stminis  anijî ,  dauci  ijljtracis ,  aâ.  §  B. 

rax  ,  ai.                                          I  fi.  Croci ,  opii ,  ai.                     3  iij. 

Du  fafran  &  de  l'opium  ,  ai.               3  ii j.  Ccjlorei ,  myrrk*  ,  ai.                3  ij. 

Du  caftoréum  &  de  la  myrrhe ,  al         3  ij.  Cum  fucco  mjndragor*  vel  hyofcyami 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  fuc  de  man-  fiant  trochifci. 
dragore  ou  de  jufquiame. 

On  pulvérîferaenfemble  les  femences,  le  poivre,  le  caftoréum  &  le  fafran  ;  d'une 
autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  le  ftorax  ;  on  mêlera  les  pou- 
dres ,  on  fera  fondre  l'opium  coupe  par  petits  morceaux  dans  environ  une  once  d« 
fuc  de  mandragore  ou  de  jufquiame  ,  rire  par  expreiïion  fur  un  petit  feu  ,  on  le  met- 
tra enfuite  dans  un  mortier ,  &  on  le  mêlera  exactement  avec  les  poudres  &  ce  qu'il 
faudra  du  même  fuc,pour  faire  une  mafte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  en 
figure  d'étoile ,  c'eft  ce  qui  les  fait  appeller  étoitit. 

Ils  font  propres  pour  calmer  les  douleurs  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit ,  Vertu* 
pour  appailer  les  vapeurs  ,  &  pour  faire  dormir  ,  ils  excitent  aufli  la  fueut  :  La  dofe  DeJ$ 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu'à  un  fcrupule. 

Les  vertus  de  cette  composition  viennent  principalement  de  l'opium,du  caftoréum, 
du  fafran  Se  de  la  myrrhe  \  les  autres  ing'édients  qui  y  entrent  me  paroifîent  aftez 
inutiles,  ils  n'y  ont  été  mis  que  pour  corriger  ropium,mais  la  myrrhe  67  le  caftoréum 
font  a(Tez  capables  de  le  corriger  :  le  ftorax  qui  eft  odorant  peut  plutôt  exciter  des 
vapmrs  que  les  abattre  'y  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  préparât  ces  trochifques  en  la 
manière  fuivante. 

Trochifques  Anodyns  ,  Réformés.  Trochifci  Anodyni ,  Reformati. 

Duhiuîanum  ,                            %  f>.  %laui<ini,                         \  fi. 

_Du  caftorcum ,  de  la  myrrhe ,  &  du  fafran  ,  Caficrti ,  mjrrkd  ,  croci ,  aï.       $  ij, 

ai.                                                    3  ij.  Camphord ,                              9  j.  • 
Du  camphre  ,                                 3  j. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  Cum  mucaf  ine  gummi  tragacanthi  in 

avec  le  fuc  de  jufquiame  ,  faites  des  trochifques  fucco  hyofcyami  exiraclA  fiant  trochifci. 

dont  la  dofe  fera  depuis  iv.  grains  julqu'à  9  ?..  Dojis  ffidgr.  iv.  ufque  ad  3  fi. 

Trochi^ucs  PclUcs  Trochifci  Polidac  feu  Spargis  • 

dAnd-omaqttc.  Andomachi. 

%  Des  (leurs  de  grenades,  J  j  L      %  ^Icxum  mali  punici  >  l 

Del'aloes,  |  j.      Mots,  iy 

M  mm  uj 


Digitized  by  Google 


5ît 


Vertus. 


Dofe. 


4ô>  PHARMACOPÉE 

Du  vitriol  f  8:  du  fiel  de  taureau ,  al.    3vi.  Calcamhi ,  fellis  taurini ,  al. 

De  l'encens  &  de  la  myrrhe,  aa.           |  n.  TWir  ,  nyrr^ ,  ai. 

De  l'alun  de  roche  ,                         jiij.  Aluminis  rupei,                     3  «\ 

Faites  des  trochifques  avec  le  gros  vin ,  ou  les  Cum  vino  aujlero ,  vcl  fucco  folani  aut 

fucs  de  foJanum  ou  de  plantain.  plantaginis ,  fiant  trochifei, 

REMARQUES. 

Onpulvérifera  enfemble  l'alocs,  l'encens  &  la  myrrhe;  d'une  autre  part ,  on  met- 
tra en  poudre  fubtile  la  fleur  de  grenade  \  d'une  autre  part ,  le  vitriol  calciné  &  l'a- 
lun \  on  mêlera  tes  poudres  &  on  les  incorporera  avec  le  fiel  de  taureau ,  &  ce  qu'il 
faudra  de  vin  de  teinte ,  ou  de  fuc  de  folanum,  ou  de  plantain,pour  faire  une  mair© 
folide  dont  on;  formera  des  trochifqnes. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  &  defïecher  les  vieux  ulcères,  principalement  ceux 
du  nez  &  des  oreilles ,  pour  arrêter  le  fang ,  pour  r éditer  à  la  pourriture ,  pour  la  ca- 
rie des  os  i  on  ne  s'en  fert  guère  qu'extérieurement ,  maison  en  peut  faire  prendre 
par  la  bouche  pour  la  dyfcnterie  &  pour  les  ulcères  des  inteftins  :  La  dofe  çn  eft 
depuis  huit  grains  jufau'à  un  fcrupule. 

Ces  trochifques  ont  cté  décrits  par  plufîeurs  Auteurs  différemment  pour  les  do* 
fes  ,  &  quelques-uns  en  ont  retranche  l'alocs. 

Trochifques  S  Alun ,  de  Mynjicht,         Trochifei  de  Alumine,  A.  Myniîcht, 


Venus, 


%  De  l'alun  crud  &  de  la  racine  pyréthre 
-al  |6. 

Du  poivre  long  &  de  la  femençe  de  jufquia- 
me,  ai.  3  ij. 

De  la  farine  de  feigle ,  de  la  craie  blanche  & 
du  niere  préparé ,  aa.  3  j.  ri. 

Du  gingembre  blanc ,  du  girofle  Se  de  l'extrait 
d'opium  ,  al.  .  3  j. 

Mêlez  le  tout,&  en  faites  des  trochifques  avec 
le  fuç  de  petite  ortie. 


*if  Alumin'u  cruii ,  radias  pyrtthri  , 
ai.  |  j». 

Piperis  Iongi,feminis  hjofcjami,  aa. 

Fariné  filiginis»  cret*  alb* ,  nitri  pré- 
parât i  ,  ai.  3  j.  fi, 

Zingiberis  albi ,  catyophyllorum ,  extra- 
Si  opii ,  ai.  3  j, 

Mifce ,  Cr  cum  fucco  urtic*  minoris  fiant 
trochifei  f.  a. 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines  ,  les  girofles ,  le  poivre  8c  la  femence  de  juf- 
quiame  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  nitre  purifié ,  la  craie  &  l'alun  de 
roche  :  on  mêlera  les  poudres  avec  la  farine  de  feigle  bien  fine ,  &  on  les  incorpo- 
rera avec  l'extrait  d'opium  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  petite  ortie  pout  faire  une 
maflb  folide  dont  ont  on  formera  des  trochifques. 

Us  font  propres  pour  appaifer  la  douleur  des  dents,  étant  appliqués  deflus. 

La  craie  &  la  farine  de  feigle  me  paroiflent  bien  inutiles  dans  cette  compoiition , 
elles  ne  peuvent  qu'émouffer  la  force  des  ingrédients  eifentiels. 


Trochifques  de  Balauftts. 
%  Des  balauftes , 


Vi- 


ves rofei  ronges ,  du  bol  d'Arménie  &  <le  la 
gomme  Arabique ,  ai  \  f>. 

De  l'acacia  ,  3  iij. 

Avec  une  fq.  de  mucilage  de  gomme  adraganth 


Trochifei  de  Balauftiis. 

V-  Balaudiorum  ,  3*  j. 

Rofarumrubratum,  boli  Arme*U,gum* 
tniArabici,  al.  3  ti. 

Acac'u,  3  ïi î- 

Cum  f.  q.  mucagvùs gummitragacantki 


ffyué  dans  de  i'eau-rofc  faites  des  rj odiiiques.   in  aqui  rôfarum  extrada  fiant  trochifei. 
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On  pulvcrifera  enfemble  les  balauftes  &  les  rofer,  d'une  autre  parc,  le  bol  j  d'une 
autre  pair,  la  gomme  Arabique  ;  on  liquéfiera  l'acacia  avec  un  peu  d'eau  -  rofes  fur 
un  petit  feu ,  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier ,  &  avec  ce  qu'il  faudra 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  avec  l'eau-rofe  ,  on  fera  une  maiTe  folide 
dont  on  fotmera  des  trochifques. 

Us  font  propres  pour  armer  les  cours  de  ventre ,  les  hémorrhagies  ,  les  gonor- 
rhées  :  La  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme  &  demie. 

Trochifci  de  Benzoïno. 


Trochifques  de  Benjoin. 


%  Du  fuerc  candi  , 
Du  boisd'alocs, 
Du  benjoin  , 
Du  Itorax  > 
De  l'iris  de  Florence , 
Du  mufe  , 


S  ix. 


Y?. 

gr.  ix. 


Faites-en  des  trochifques  avec  q.  f.  d'eau  rofe. 


%  Sacchari  candi ,  |  if  • 

Ligni  alotx  ,  5  ij. 

Btn\oïni ,  %  ).  ». 

Sryracis  ,  3  vj- 

Ireos  Florentin* ,  %  l*. 

Mofchi ,  gr.  ix. 

Cum  aqui  rofarum  f .  f.  fiant  trochifci 
f.  a. 


Remarques. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  bois  d'alocs  Se  l'iris  s  d'une  autre  part,  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  benjoin  ôV  le  itorax  ;  d'une  autre  part,  le  fucre  candi  &  lemufe; 
on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  de  l'eau  -  rofe  pour  en  faire 
une  pâte  folide  donr  on  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fécher  1  l'ombre. 

Us  fortifient  le  cerveau ,  ils  facilitent  la  reipiratton ,  ils  réfiftent  à  la  pourriture  : 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme  :  on  s'en  fert  auflî  dans  les  caflo- 
lettes  Se  dans  les  autres  parfums. 

Si  l'on  incorporoit  les  poudres  dans  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  avec 
l'eau-rofe  ,  la  mafle  des'  trochifques  feroit  mieux  lice,  &  ils  fe  garderoient  plus 
fermes. 


Trochifci  de  Doronko. 

%  Radicis  doroniciftec*  ,^  f  ij.  *. 
Calcis  viv*  >  gallarum ,  ai.  3  x* 
Virilis  atis  ,  colcothar ,  ai.  3  v. 
Alumini  rupei  ,  acac'u ,  balnujlicrum , 

'■>  . 
Cum  teeto  acerrimo  fiant  trochifci. 


Trochifques  de  Doronique. 

%  De  la  racine  de  doronique  féche,     |  ij.  G. 

De  la  chaux  vive  &r  des  noix  de  galle ,  ai.  3  x. 

Du  verd-dc-gris  ,  du  colcothar ,  ai.  jt. 

De  l'alun  de  roche  >  de  l'acacia  &  des  balau- 
ftes ,  aâ.  3  iij. 

Faites-en  des  trochifques  avec  du  vinaigre 
très-fort. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  racines  de  doronique ,  les  noix  de  galle  ,  &  les  ba- 
lauftes \  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  chaux  vive.le  verd-de- 
gris ,  le  colcothar  &  l'alun  :  on  mêlera  les  poudres ,  on  fera  diflbudre  fur  un  petit  feu 
l'acacia  avec  environ  deux  onces  du  plus  fort  vinaigre  ,  on  verfera  la  difTo- 
lurion  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  y  ajoutera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  fau- 
dra encore  de  vinaigre ,  on  fera  une  malle  folide  donr  on  formera  des  rrochifques. 
Ils  fontdéterfifs  Se  deflîcatifs ,  on  les  emploie  pour  les  ulcères  de  la  bouche  &  des 

(Tout  une  dragme  dans  deux  onces 
e. 


gencives ,  pour  rcfîfterà  la  pourriture  ;  on  en  di 
d'eau  de  plantain  pour  fomenter  la  partie  maladt 


Vertus. 
Dofe. 


Vertus. 
Dofe. 


Vertus. 
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Après  ane  le  mélange  fera  fait ,  la  matière  fermentera  >  parce  que  les  acides  qui 
font  abondants  dans  cette  comp».  fuion  pénétreront  lathauxvive,  qui  eft  unalkali.ôc 
en  écarteront  les  parties.  II  eft  bon  de  laitfer  paiïor  l.i  fermentation  de  la  pâte  avant 
pie  d'en  former  des  trochhques ,  car  il  y  auroir  à  appréhender  que  fi  ces  trochiques 
ormés  fermentoient ,  ils  ne  changeaflent  de  figure  ,  &  qu'on  ne  fut  obligé  de  les 
remettre  en  pâte  pour  les  former  de  nouveau  ,  ce  qui  néanmoins  feroit  un  accident 
de  peu  de  conféquencc  ,  &  qui  ne  coûteroit  que  de  la  peine. 

Trochifques  de  Corail ,  de  Nicolas.  Trochifci  de  Corallo ,  Nicolai. 

"JL  Du  corail  rouge  préparé  ,  de  la  cannelle  ,  If-  Coralli  rubri  pnparati ,  cinntttncmi , 

de  la  myrrhe  ,  de  l'amomum ,  de  la  femence  de  mjrrh*,  amomitfeminis papsveris ,  aâ,  §  6. 
pavot ,  aâ.                                       %  f?. 

Des  fleurs  de  jonc  odorant  j  du  (âfran  ,  aâ.  3  ij.  Florum  fchananthi  j  croci  >  ai.     3  ij. 

Du  calamus  odorant  ,  du  xylobalfame,  de  la  Calami  aromatici ,  xjrlobalfcmi  t  cajji* 

caffe  odorante ,  du  macis ,  du  mairie  ;  des  feuilles  ligne*  ,  macis ,  majlickes  ;  fottorum  polit 

de  pouillot  de  montagne  &  de  pied  de  pigeon  ;  montant ,  grrenii  feu  pedis  columbini  ; 

des  racines  de  valériane  &  de  cabaret ,  aâ.   3  j.  radicum  vaitriant  6*  afiri ,  aâ.        3  j. 

Avec  du  vin  rouge  faites-en  des  trochifques  Cum  vino  rubro  fiant  trochifci  f.  a. 
C  a. 

XEM.4RQ.UES. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines  ,  les  bois  ,  les  feuilles ,  les  femenecs  ,  le* 
fleurs  &  l'amomum  ;  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  feparément  la  myrrhe 
&  le  maftic  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  corail  préparé  ,  &  l'on  corpoririera  le 
mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  rouge ,  pour  faire  une  pâte  doi.t  on 
formera  des  rrochifques. 
Vertus.  Us  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftonuc ,  pour  aider  A  la  digeftion ,  pour 
DofeJ  arrêter  le  crachement  de  fang  &  la  dyfentcrie  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Comme  les  Anciens  croyoient  que  le  corail  croit  un  grand  cardiaque ,  ils  le  inê- 
loient  avec  des  drogues  alcxitèrescV:  convenables  à  la  vertu  qu'ils  lui  attribuoienr  ; 
mais  les  Modernes  onr  reconnu  par  routes  les  expériences  qu'ils  onr  faites  que 
cette  plante  pétrifiée  ne  contient  aucun  principe  a&if  qui  puilTe  s'élever  &  pénétrer 
dans  les  humeurs ,  &  au  eccur  pour  le  fortifier ,  &  faire  une  vertu  cordiale.  Tout  ce 
que  nous  y  reconnoifïbns  eft  une  qualité  alkaline  êc  aftringenre  ,  forr  propre  i 
adoucir  les  acides  trop  acres  du  corps  ,  &  à  les  fixer  j  ce  qui  étant  pofé  ,  le 
corail  n'eft  pas  l'ingrédient  le  plus  néceflîire  dans  la  poudre  ,  fi  l'on  veut  qu'elle 
/erve  à  fortifier  le  cœur. 

rochifqttts  de  grains  de  Sureau  ,  Trochifci  feu  Tragea  Granorum 

de  Quercétan.  Actes,  Quercerani. 

*)t  Du  fuc  de  baies  de  fureau  bien  mûres  tiré  IL  Succi  baccarum  maturarum  fambuci 

par  exprefllon,  <j.  v.  Ajoûtez-y  de  la  farine  de  per  expreljiones  extracli ,  q.  v.  Addefari- 

icigle  a  proportion,  faites-en  une  pare,  puis  de  nt  fecalin*  q.  f.  fac  pajlam  •  G*  ex'tnik 

5>ctvts  pains  <ruç  vous  ferez  cuire  au  four  en  con-  panes  exiguos  in  fur  no  ad  duritiem  bifcoHi 

iftance  debifeuit;  pulvérifez-les,  faites-en  une  coquendos ,  hos  puherifu;  puherem  cum 

nouvelle  pâte  avec  le  même  fùc,  formez-en  de  eoaem  fuccoiterùm  impajld  ,af  que  ut  priât 

petits  pains  &  faites-les  cuire  comme  auparavant,  in  furno  coque >  idque  tertiô  repetcuur ,  ac 

puis  faites  la  même chofe poiu  la  troificme  fois,  feryentur  panes  coÛi  ad  ufum. 
Je  les  «arde*  pour  l'ufage. 

&SMARQVSS. 
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Remarques. 

On  aura  des  grains  de  fureau  bien  mûrs  nouvellement  cueillis ,  on  les  écrafera 
dans  un  moràer  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  j  on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion  , 
on  mêlera- dans  ce  Aie  de  la  farine  de  feigle  autant  cju'il  en  faudra  pour  en  faire 
une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques  ou  des  petits  pains ,  on  les  mettra  cuire 
dans  le  four  jufqu'à*  ce  qu'ils  foient  durs  comme  du  bifeuit  ;  on  les  retirera  alors, 
on  les  réduira  en  poudre  ,  on  les  remettra  en  pâte  avec  du  même  fuc  :  on  les  forme- 
ra Se  on  les  remettra  cuire  comme  auparavant;  ce  qu'on  réitérera  jufqu'à  trois  fois , 
puis  on  gardera  ces  trochifques  ou  petits  pains. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  autres  cours  de  vente  :  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu  a  trois  dragmes. 


Collyre,  ou  Trochifques  Citrins  , 
de  Mifuè. 

la  cérufe  lavée  » 


De  la  tutie  préparée , 
Du  fafran  , 


H 

De  la  gomme  adraganth ,  3  ij. 

De  l'opium  ,  3  j. 

Faues-cn  des  trochifq.  avec  de  l'eau  de  pluie. 


Collyrium ,  feu  Trochifci  Citrini , 
Mefue. 

• 

Ccruf*  ht* , 
Tutie  préparât*  , 
Croei » 

Gummi  tragacanthi , 
Opii, 

dm  aqui  pluvie  fiant  trochijci. 


Remarques. 

On  mettra  fecher  aune  lente  chaleur  le  fafran  entre  deux  papiers,  &  on  le 
réduira  en  poudre  très-fubtile;  d'une  autre  part,  on  pulvérifera  la  gomme  adraganth 
dans  un  mortier  chaud  j  on  mêlera  les  poudres  avec  la' cérufe  &  la  tutie  préparée , 
on  liquéfiera  avec  un  peu  d'eau  de  pluie  ,  fur  un  petit  feu ,  l'opium  coupé  par 
petits  morceaux  dans  une  écuelle  de  terre ,  on  le  mêlera  dans  un  morrier  avec 
les  poudres ,  battant  bien  le  tout  enfemble ,  &  y  ajoutant  ce  qu'il  faudra  d'eau  de 
pluie  ,  pour  faire  une  mafTe  folide  dont  on  formera  de  petits  trochifques. 

Ils  font  bons  pour  îesophchalmies  violentes ,  pour  les  ulcères  des  yeux,  pour  cal- 
mer la  douleur  ;  on  s'en  fert  en  collyre  ,  on  en  dhTout  une  dragrae  dans  quatre  ou 
cinq  onces  d'eau  de  plantain  ou  d'eau  d'euphraife. 

Il  me  paroir  qu'il  entre  trop  de  làfran  dans  la  defeription  de  ces  trochifques ,  on 
en  pourroit  retrancher  la  moitié. 


Des  Trochi/ques  Verds, 

%  De  la  cérufe  préparée  &  du  fafran ,  ai.  3  iij. 

De  la  gomme  Arabique ,  de  la  myrrhe  &  de 
l'opium  ,  aâ.  3  j.  fi. 

Du  plomb  brûlé  &  lavé,  du  verd-de-gris ,  du 
Ipica  nard  &  de  l'acacia,  aâ.  3  fi. 

Faites-en  des  trochifq.  avec  de  l'eau  de  pluie. 


Trochifci  Virides. 

Cerufe  préparât*  ,  creci ,  aâ.  5  iij. 
Gummi  Arabici,  myrrk*,  opii,  aâ.  37.  5. 

Plumbi  ufli  G»  loti ,  viriiis  *r'u ,  fpic* 
narii ,  acacie ,  aâ.  3  fi. 

Cum  aquâ  pluvie  fiant  trochifci. 


Remarques, 

On  pulvérifera  féparémenr  la  gomme  Arabique,  le  verd-de-gris,  le  fafran  , 
le  fpica  nard  &  la  myrrhe  ,  on  liquéfiera  avec  un  peu  d'eau  de  pluie  fur  un  périt 
feu  l'opium  &  l'acacia ,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier ,  battant 
bien  le  tout  enfemble  pour  en  faire  une  pâte  folide ,  dont  on  formera  des  tro- 
chifques. 

Nnn 


Vertus. 


Vertus. 
Dofe, 
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Terras.  Ils  font  propres  pour  détergec  les  ulcères  des  yeux ,  pour  les  conrufions ,  pour 
Dofc.     at>paifer  les  douleurs  :  on  en  diflbut  une  dragme  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de 

plantain  pour  un  collyre. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  fît  un  mucilage  de  gomme  adraganth  avec  l'eau  4e  pluie 

pour  incorporer  les  poudres. 

Trochifques  d'Iris.  Trochifci  Ireos. 

%  De  la  racine  d'iris  de  Florence ,         J  j.       %  Raiicis  ireos  Florentin*  ,        î  j. 


Du  poivre  blanc,  de  la  gomme  amnvoniac,  PiperisaUi,gummiammoniaci>2i.$ 
ai.  $  6. 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  vin  blanc.         Cum  vino  albo  fiant  trockifcl] 

* 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'iris  &  le  poivre  blanc;  d'une  autre  parr,  on  choifirade 
la  gomme  ammoniac  en  larmes  ,  &  on  la  mettra  en  poudre  ,  on  mclera  les  ingré- 
dients pulvérifés ,  &  avec  une  quantité  fuflifante  de  vin  blanc  on  fera  une  pâte 
dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  mettra  fécher. 
e  *  Ils  font  pîopres  pour  réfoudre  les  obftructions  de  la  rate  &  du  mefentère  ,  pour 
Do  e-  les  pâles  couleurs ,  &c  pour  exciter  les  mois  aux  Femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis 
demi-dragmejufqu'à  quatre  fcrupules. 

Trochifques  de  Vaiiriane.  Trochifci  de  Valerianà. 

%  De  la  racine  de  valériane,            \  j.  P.  %  Radicis  valerianà  ,  fi. 

De  l'écorce  de  racine  de  câprier ,  de  l'iris  de  (Jorticis  radicum  capparum ,  ireos  Fïo- 

Florence  &  de  l'ariftoloche  longue  >  aâ.      3  ij.  rentint ,  ariflolech'u  longé  ,  aâ.        5  ij. 

Faites-en  une  maûc  avec  le  fyrop  tic  cap;  liai-  Cum  jjrupo  capilloruiaVeneris  fiât  ouf- 

ces  f  dont  vous  formerez  des  trochifques  f.  a.  fi  ex  qua  formentur  trochifci  J.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  tous  les  ingrédients ,  &  l'on  en  corpori  fiera  la  poudre 
avec  nne  quantité  fuffifante  de  fyrop  capillaire  pour  faire  une  pate  folide  dont  on 
formera  des  rrochifques  qu'on  mettra  fécher  à  l  ombre. 
Vertus.  lis  font  propres  pour  exciter  l'accouchement ,  pour  faire  forrir  l 'arriére-faix  de 
Ia  matrice  ,  pour  lever  les  obftructions  de-  la  rate  &  du  'mefentère  :  La  dofc  en  eft 
depuis  demi-dragme  jufqu  a  quatre  fcrupules. 

Trochifquts  de  Safran  ,  de  Nicolas.  Trochifci  de  Croco  ,  Nicolai. 

%  Du  fafran ,                                 3  vj.  %  Croci ,                             3  vj. 

Des  rofes  rouges ,  de  la  femenca  d'ammi ,  de  Refarum  rubrarum  ,  Jeminis  ammtu, 

la  myrrhe  ,  aâ.  myrrht ,  aâ.  jirf. 

Du  bois  d'alocs  >                             3  i'v.  Ligni  aie  es  ,  3it. 

Faites-en  des  trochifques  avec  de  l'eau-rôfe.  Cum  aquâ  rofarum  fiant  trochifci. 

.Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  boisd'aloës  ,  les  rofes  &  la  femence  d'ammi  j  d'une 
aurre  part ,  la  myrrhe  j  d'une  autre  part ,  on  fera  fécher  le  fafran  à  une  très-lente 
chaleur  entre  deux  papiers,  &  on  le  réduira  en  poudre  fubtile:  on  mêlera  les  poudres 
Se  on  les  corpori  fiera  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  -  (pfe  pour  faire  une  pâte  folide 
dont  on  formera  des  rrochifques. 
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Ils  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions  du  foie  &  de  la  rate',  pour  ditîïper  Vemm 
les  vents  &  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-  Dote, 
dragmc  jufqu'l  quatre  fcrupules. 

Les  roffs  routes,  qui  font  aftringcnres  ,  ne  jieuvent  être  que  nuifibles  dans  cette 
coropofîtion  ,  ou  il  ne  doit  entrer  que  des  ingrédients  apéritifs  &  carminatifs  j  je  fe- 
rois  d'avis  qu'on  les  retranchât. 

L'eau  -  rofc  peut  exciter  des  vapeurs ,  &  elle  n'eft  pas  capable  de  donner  une 
grande  liai  fou  aux  poudres  ;  je  voudrois  qu'on  les  corporifiât  avec  le  mucilage  dr 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  chicorée. 

Trochifques  de  Safran ,  Crocomagma  ,  feu  Trochifci  de 

de  Damocratis.  Croco,  Damocraris. 

%  Du  fafran  ,  3  iij.       %  Crcci  ,  3  iij. 

De  la  myrrhe,  de  rôles  rouges  feches,  aâ.  §  j.  p.       Mjrrh*  ,  rofarum  rubrarum  exficcata- 

rum  >  aï.  I  j.  R. 

De  l'amydon ,  de  la  jjomme  Arabique ,  ni.  î,  j.       Amyli  ,  gummi  Arablci ,  aï.  |  j. 

Faites-en  des  trochilques  avec  du  vin  rouge.        Cum  vïno  rubro  fiant  trochifci  f  a. 

Remarques. 

On  pulvérifcra  toutes  les  drogues  chacune  (éparément,  on  mêlera  les  poudres  , 
&  avec  ce  qu'il  faudra  de  vin  rouge  on  fera  une  pâte  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

On  s'en  fut  pour  lever,  les  obftruiHons  de  la  rate  ,  du  méfenrère  ,  pour  réfifter  Vertns. 
a  la  pourrirurc ,  pour  fortifier  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  lcrupule  juf-  Dofe, 
qui  une  dragme. 

Trochifques  dt  Gommes.  Trochifci  de  Gummis. 

If  De  la  myrrhe ,  des  gommes  ammoniac  &  ^£  Mjrrh* ,  gummi  ammoniaci  S*  faga- 
fagapénum  ,  aâ.  §  j.    peni ,  aâ.  $  • 

De  Vaffk-fatiia ,  |  fi.       A£*fœti<i*t  |8 

Avec  de  l'eau  de  rue  faites  des  trochifques       Gin  aquâ  ruu  fiant  trochifci  f.  a. 
f.  a. 

Remarques. 

0^  choifira  les  gommes  les  plus  nettes  *  on  les  fera  fécher  à  une  lente  chaleur  > 
puis  on  les  réduira  en  poudre  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  rue  on  en  fera  une 
marte  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  provoquent  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arriére-faix  ,  ils  abattent  les  va-  Vertus- 
peurs  ,  ils  amollirter.t  les  duretés  fquirreufe»,  ils  excitent  les  mois  aux  Femmes: 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme.  DoCc. 

Les  gommes,  qui  compofent  ces  trochifques,  font  remplies  de  fels  volatils  Se  de 
foufres  propres  à  raréfier  (es  humeurs  groflScres,  à  pénétrer  &  à  détacher  l  e  .fant  &c 
l'arriére-faix  ,  â  lever  les  obftructions. 

Trochifques  Aftringents ,  dAndron»         Trochifci  Aftringentes,  Andronis. 

%.  Du  vitriol  calcine  à  rougeur ,  %  j.  f>.  %  Vitrioli aâ  rubedinem calciniù,  \ j.5. 
Des  kdauftes  ,  3  ix.       Éalaujliorum ,  3  fc 

De  l'encens,  de  la  racine  d'arjftolochc  >  des  Thuris  ,rtzdicis  srifiolochu  ,gallarum, 
noix  de  galle  ,  aâ.  v  j.    aâ  l  j. 

Du  fel  ammoniac,  de  l'alun  de  roche  ,  de  la       Salis  armoniaci  ,  aiuminis  rupei ,  m/r- 
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myrrhe ,  ai.  J  fi.    rk».  ai.  j  g. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  tiré  Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 
dans  l'eau  de  myrte ,  faites  des  trochifques  f.  a.    agui  uyrrri  extraÛd ,  fiant  trochifci  f.  a. 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfemble  les  balauftes ,  l'ariftoloche  Se  les  noix  de  galle  ;  d'une 
autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'alun,  le  fel  ammoniac  Si  le  colcothar  ; 
d'une  autre  part ,  la  myrrhe  &  l'encens  ;  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quan- 
tité fuffifante  de  mucilaee  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  myrte ,  on  fera  une 
pâte  donc  on  formera  des  trochifques. 

Vertus.  Ils  font  propres  pour  déterger  Se  fecher  les  plaies  ,  les  ulcères  ,  pour  arrêter  le 
fang ,  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement  en  poudre  ,  on  en  fait  aulÉ  entrer  dans  les 

Dofe.  injections  pour  arrêter  les  gonorrhées  ;  par  exemple  on  en  diflbut  une  dragme  danj 
huit  onces  d'eau  de  plantain  &  une  once  de  miel  rofat. 

Ces  trochifques  s'humectent  facilement  à  caufe  des  fels  qu'ils  contiennent. 

Trochifques  dlttrfifs ,  dcPafion.  Trochifci  Détergentes  ,  Pafionis. 

%  Du  verd-dc-gris  ,                    \  iij.  fi.  IL  Vmàis  tris ,                 |  iijL  fi. 

Du  fel  ammoniac  ,  de  l'encens  ,  de  l'alun  de  Salis  armoniaci ,  thuris ,  almiais  ru. 

roche  ,  aâ.                                       3*  j.  pei  ,  aâ.  |j. 

Faitcs-cn  des  trochifques  f.  a.  Cum  vino  rubro  fiant  troehijci  f.  t. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'alun  Se  le  fel  ammoniac  ;  d'une  autre  part,  on  mettra 
en  poudre  le  verd-de-gris  ;  d'une  autre  part ,  l'encens  :  on  mêlera  les  poudres,  & 
avec  ce  qu'il  faudra  de  vin  rouge  on  fera  une  malTe  dont  on  formera  des  uo- 
chifques. 

Vertus.  H*  f°nt  propres  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères,  on  les  applique  feuls  en 
poudre  ,  ou  diflbus  dans  quelque  liqueur  appropriée ,  ou  mêles  dans  quelque 
onguent. 

Ces  trochifques  s'humectent  aifémenr  à  caufe  des  fels  qu'ils  contiennent  ;  il 
faut  les  enfermer  en  un  lieu  fec  ,  afin  qu'ils  puitTent  être  confervés. 

Trochifques  Afiringents  ,  de  Mufa.  Trochifci  Aftringenres ,  Mufsc 

%  De  l'alun  de  roche ,  de  l'alocs ,  de  la  myr,  Tf  Aluminis  rupei ,  alees ,  mjrrft ,  vi- 

rhe  8c  du  vitriol  calciné  >  aâ.                  3  vj.  trioîi  calcinait ,  ai.                    3  vi. 

Des  balauftes ,                                3*  fi.  Balaujliorum  ,                         \  ft. 

Du  fafran  &  des  trochifques  de  fafran ,  aa.  3  iij.  Croci ,  trochifeorum  croci  ,'aâ.     3  u> 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  vin  rouge.  Cum  vino  rubro  fiant  trochifci 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'alun  Se  le  colcothar;  d'une  autre  part,  l'alocs  Se  la 
myrrhe^  d'une  autre  pan,  le  fafran  ,  après  l'avoir  fait  fécher  doucement  entre  deux 
papiers  ;  d'une  autre  part,  les  balauftes  ;  d'une  autre  part,  les  trochifques  de  fafran  : 
on  mêlera  les  poudres ,  Se  avec  une  quantité  fuffifânte  de  vin  on  fera  une  maflê  foli- 
de  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  s'en  *ert  P°ar  déterger  &  de(Técher  les  vieux  ulcères  Se  les  autres  plaies  ,on 

en  applique  en  poudre  ,  ou  mêlés  dans  des  onguents ,  oudiflbus  dans  une  liqueur 
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Je  trouve  qu'il  entre  trop' de  fafran  dans  cette  compofirion  ,  l'on  devroitfe  con- 
tenter d'y  mettre  les  trochifques  de  fafran ,  ou  le  fafran  feul. 

Ces  trochifques  s'humectent  facilement  à  caufe  des  fels  qui  entrent  dans  leur 
compofition ,  ils  doivent  être  confervés  dans  un  lieu  fec 

Trochifques  Efcharotiques.  Trochifci  Efcharotici. 

%  Du  mercure  fublimé  corrofif  &  du  mi-      %  Mercurii  fublimati  corrofivi  Cr  minii 

nium ,  de  chacun  parties  égales.  ana  squales  partes. 

Pulvérifez-les  &  les  mêlez  ,  puis  avec  f.  q.  de       Pulverentur ,  mifceantur ,  tr  eumf.  q. 

mucibge  de  gomme  adraganth  faites -en  des  tro-  mucaginis  guwni  tragacanthi  fiant  rro- 

chifques  longuets&  ronds  f.  a.  chtfci  teretes  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  les  drogues  fubtilement ,  &  les  ayant  bien  mêlées,  on  les  cor- 
porifiera  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  pour  en  faire 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuets  en  petits  Datons  ronds. 

Us  font  propres  pour  faire  efeare ,  on  les  applique  fur  les  chancres  vénériens , 
furies  fcrophules ,  fur  les  excroiflances ,  ils  n'ambulent  pas  beaucoup  ,  &  ils  font  Dofe. 
aflez  promptemenr  leur  effet  :  ils  ne  peuvent  fervir  qu'extérieurement. 

Le  minium  &  la  gomme  adraganth  corrigent  un  peu  la  grande  acreté  du  fubli- 
mé corrofif  >  mais  ces  ingrédients  n'empêchent  pas  qu'il  n'agi  (Te  encore  avec  beau- 
coup de  force. 

Il  eft  bon  d'humecter  avec  un  peu  d'eau  le  bout  du  trochifque  quand  on  veut 
l'appliquer ,  afin  qu'il  pénétre  plus  vite. 

Trochifques  ttJrfenic,       ■  Trochifci  de  Arfenico. 

%  De  l'arfenic,                             %  iv.  %  jtrfenici  albi,  gir. 

Du  mercure  fublimé  corrofif ,               %  f>.  Sublimât  i  Mercurii  corrofivi ,       %  8. 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  mucilage  de  Çum  mucagine  gummi  tragacanthi  fiant 

gomme  adraganth.  trochifci. 

RT.MARQ.VEi. 

On  pulvcrifera  enfemble  l'arfenic  6c  le  fublimé  corrofif  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ou  de  pierre ,  on  corpori fiera  la  poudre  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth 
pour  en  faire  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  à  manger  &  à  confumer  les  excroilfances  de  chair  fans  beaucoup  yç^as. 
de  douleur  j  on  peut  s'en  fervir  pour  les  cors  des  pieds,  pour  faire  efeare  fur  les 
chancres  vénériens  j  on  les  applique  entiers  ou  en  poudre. 

L'arfenic  contient  un  fel  extrêmement  âcre  &  corrofif  j  mais  comme  ce  fcl  eft 
enveloppé  dans  beaucoup  de  foufre ,  il  ne  fe  développe  que  lentement ,  c'eft  pour 
le  hâter  &  lui  donner  un  véhicule  qu'on  lui  joint  le  fublimé  corrofif,  dont  le» 
parties  font  beaucoup  plus  promptes  dans  leur  action. 

Quoique  ce  mélange  foit  un  grand  cauftique ,  il  ne  caufe  pas  beaucoup  de  dou- 
leur à  caufe  du  foufre  de  l'arfenic  &  du  mucibge  de  gomme  adraganth  qui  lient 
en  quelque  manière  les  fels  en  modérant  leur  mouvement. 

Autres  Trochifques  d Arftnic.  Trochifci  alii  Arfenicales. 

Tf  De  l'orpiment  &  de  la  chaux  vive ,  de  cha-  ^  Auripigmenti  G»  calcis  viv*  ana  par* 
cun  parties  égales.  tes  tquales. 
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Faites-*!*  des  trochifques  avec  le  mucilage  de  Cum  mucagine  gunani  tragacanthi  fiant 
gomme  adraganth.  trochifci  fia. 

Remarques. 

* 

On  pulvérifera  enfemble  la  chaux  vive  &  l'orpiment ,  on  corporifiera  le  mé- 
lange avec  une  quantité  fuffifente  de  mucilage  de  gomme  adraganth  pour  faire  des 
trochifques . 

Ils  font  dépilatoires  ,  ils  font  propres  aufli  pour  confumer  les  chairs  baveufes. 
Vertus.  La  pâte  ou  malle  de  cette  compofition  étant  faite ,  elle  s'échauffera  Se  fermen- 
tera pendant  quelque  temps  à  caufe  de  la  chaux  vive  qui  aura  été  humectée  par  le 
mucilage ,  il  eft  à  propos  de  laifler  finir  la  fermentation  Se  la  chaleur  avant  que 
de  former  les  trochifques  >  car  li  étant  formés  ils  fermenroient  >  leur  forme  fe 
détruiroit,  Se  ils  fe  briferoient. 

Quelques  deferiprions  ajoutent  dans  la  composition  de  ces  trochifques  du  fel  al- 
kali  Se  de  l'acacia  ,  le  fel  alkali  produiroit  à  peu  près  le  même  effet  que  ia  chaux , 
il  augmenterait  la  force  du  remède  ,  mais  il  ferait  bientôt  réfoudre  les  rrochifques 
en  liqueur,  car  étant  fott  poreux  il  reçoit  l'humidité  de  l'air  avec  avidité }  quant 
à  l'acacia  il  ne  peut  être  bon  ici  à  caufe  qu'étant  un  fuc  acide  ,  il  pénétrer  oit  11 
chaux  Se  le  fel  alkali ,  &  faifant  trop  diflîper  de  leurs  corpufcules  ignées ,  il  en  di- 
minuerait la  force ,  outre  qu'il  n'a  aucune  qualité  cauitique  dont  on  ait  befoin 
.  dans  cette  préparation. 

* 

Trochifquts  de  Bithynk,  Trochifci  Bithyniani. 

y  Du  vitriol  calciné,  Jj.fi.       If.  Vitrioli  calcinati  ,  ?  j.  B. 

De  la  tutic  préparée  >  de  l'alun  de  roche ,  des  .    Tutu  prtpsrat*  ,  aluminis  rupei ,  gal- 
galles  &  des  balauftcs  ,  aî.  5  vi.    larum  ,  balaujîiorum  ,  aâ.  5  vu 

De  l'iris  de  Florence ,  du  verd-de-gris  ,  ai.  |  fi.  Ireos  Florentins ,  viridii  *ris  ,  aâ.  |  H. 
Du  nitre ,  du  borax  &  de  l'encens ,  aâ.  9  ij,  JVirri ,  boracis  ,  thuris ,  a.l.  9  i;. 
Faites-en  des  trochifques  avec  du  vinaigre.  Cum  aceto  fiant  trochifci  f.  a. 

Remarques 

On  pulvérifera  enfemble  le  colcothar  ,  l'alun  ,  le  falpêtre  ,le  berax  &  le  verd- 
de  çris  >  d'une  autre  part ,  les  noix  de  galle  ,  l'iris  Se  la  rieur  de  grenade  \  d'une  au- 
tre part ,  l'encens  j  on  mêlera  les  poudres  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre,  on  fera 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  Us  font  déterfifs  &  dellicatifs ,  on  en  applique  fur  les  vieux  ulcères  ,  fur  hs  ex- 
croiflfances  nerveufes ,  dans  les  fiftules ,  on  ne  s'en  fert  point  intérieurement. 

Trochifqtus  Cordiaux  ,dt  Mynfuht.        Trochifci  Cordiales ,  A.  Mynlîcht. 

IL  Du  fucre  candi  blanc  ,  \  viij.      %  Sacchari  candi  albi  >  %  viij. 

De  la  confection  alkermes  ,  %  j.       Confeilionis  alkermet  ,  l  j. 

Des  cinq  pierres  précieufes  préparées,  ai  9  j.      Lapidua  quinque pretioferam  prtparato- 

rum ,  ai.  9  j. 

Des  huiles  de  girêflc  &  de  cannelle  ,  aâ.  9  b.      Olcorum  carjcphjUorumCr  cinnamsmi , 

aâ.  9  8. 

Mêlez  le  tour .  puis  avec  le  mucilage  de  gom-  Mifce,  O  cum  mucagine  gummi  traga* 
me  adraganth  tiré  dans  l'eau  -  rofe ,  taites-en  des  canthi  in  aqui  rofarum  entraftâ  fiant  tro- 
petits  trochifques  f  a.  cAifri  parvi  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  bien  fubtilement  le  fucre  candi,  on  y  mêlera  les  cinq  fragments 
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précieux  préparés  ,  les  eflfences  de  cannelle  &  de  girofle ,  la  confection  alkerme* 
&  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  dégomme  adraganth  cité  dans  l'eau  -  rofepour  faire 
une  pâte  folide  ,  donc  on  formera  de  petits  trochifques  qu'on  gardera  dans  un  vafe 
de  verre  clos  afin  que  l'odeur  s'en  conferve. 

Ils  fortifient  lec  mr ,  ils  réparent  les  efprits,  ils  aident  à  la  digeftion  :  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupute  jufqu'à  unedragme* 

Les  fragments  précieux  peuvent  abforber  &  adoucir  quelqu'humeur  aigre  qui 
caufe  quelquefois  des  picotements  dans  l'eftomac  ,  mais  pour  la  qualité  cordiale 
qu'on  a  prétendu  qu'il  y  avoit  dans  ces  pierres ,  elle  n'eft  qu'imaginaire. 


Trochifques  pour  arrêter  le  Vomlffe 
de  Sang. 


Trochifci  ad  VomirumSanguinis 
fiftendum. 


y  Des  rofes  rouges ,  de  la  femenec  de  jufquia-  %  Rofarum  rubrarum,  feminit  hyof- 

me ,  des  fleurs  de  grenades  ,  du  bol  oriental,  de  cyami ,  forum  granatorum  ,  boli  orienta* 

l'acacia,  de  la  gomme  Arabique  &  de  l'opium,  lis  ,  acacu  ,  gummi  Arabici,  opii ,  ana 

de  chacun  parties  égales  :  puis  avec  le  mucilage  partes  tquales  :  de  in  cum  mucagine  gummi 

de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  pourpier,  tragacanthi  in   aquâ  portulac*  extraâi 

faites  des  trochifques  C  a.  f.ant  trochifci  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  fleurs  &  la  femence;  d'un  autre  part,  le  bol  ;  d'une 
autre  part ,  la  gomme  Arabique  ;  on  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'opium  &  l'acacia 
nvec  un  peu  de  mucilage ,  puis  on  battra  la  matière  long-temps  dans  un  mortier  avec 
les  poudres  &  ce  qu'ilfaudra  de  mucilage  de  gomme  adraganrh  tirée  en  eau  de 
pourpier  pour  faire  une  malTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  toutes  les  hémorrhagies ,  pour  calmer  &  afloupir 
les  douleurs  trop  violentes  :  La  dofe  en  eft  depuis  nuit  grains  jufqu'à  Un  fcrupule. 


Trochifques  pour  arrêter  le  Jlttx 
Hêmorrhoidal. 

1t  Du  bdcllium ,  5  x. 

Des  myrobolans  (Indiques,  embliques  8c  bcilc- 
rit]tics  ,  aâ.  3  v. 

De  !a  femence  d'oignons  ,  3  iij. 

Du  corail  prîpirc ,  du  fuccin  préparé  ,  du  bol 
dArménie  préparé  ,  des  coquilles  calcinées  , 
ai  5  ij. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée 
dans  l'eau  -  rofe  ,  faites  des  trochifques  f.  a. 


Trochifci  ad  fiftendum  Fluxum 
Haemorrhoïdalem. 

%  BdeUii  ,  3  x. 

Myrabolanorum  Indorum ,  embiicorum 
G*  bèllericorum  ,  aâ.  3  v. 

Srminis  cept ,  3  iij. 

Coralii  pruparati  ,  fuccini  prtparati , 
boli  Armenu  préparât*  ,  concharum 
calcinatarum  ,  aâ.  3  ij. 

Cum  mucagine  gummi  tTiçacanthi  in 
aqud  rofarum  extraSâ  fant  trochifci  f.  a. 


Remarques.  .  .  .. 

On  pulvérifera  enfemble  les  myrobolans  mondés  de  leurs  noyaux,  8c  la  femence 
d'oignon  &  de  poireau  \  on  broiera  les  coquilles  calcinées ,  on  mettra  en  pou- 
dre le  bdellium ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  bol ,  le  fuccin  &  le  corail  préparés , 
on  corporifiera  le  mélange  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau- 
rofe ,  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  rrochifquej. 

I!s  forjc  aftringents  ,  on  peut  s'en  fervir  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  Se 
toutes  les  hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis,  demi  -  dragrae  jufqul  deux 
d  agines. 


Vertus. 
Dofe. 


Vertus. 
Dole. 


Vernis. 
LVfe. 
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Trochifques  pour  la  Diarrhlt.  Trochifci  ad  Diarrharam. 

y  Dei  firmcnces  d'ofeille  &  de  berbéris ,  des  %  Seminum  acetof*  îy  berberis ,  mjrtil- 

myrtilles,  des  châtaignes ,  de  l'amydon  &  du  loram,cajlanearum,amyli,fpodii,*à.  5V. 

fpode,  aâ.                                        5  v.  Succint,  coralli  rubri  ,  aa.          5  iij. 

Du  ûoecin  &  du  corail  rouge ,  aâ.          3  iij.  Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 

Avec  du  mucilage  dégomme  adraganth  tiré  aquârofarum  extrada  fiant  trochifci  f.  c 
dans  l'eau  -  rofe ,  faites  des  trochifques  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  femences ,  les  myrtilles  &  les  châtaignes  mondées 
de  leur  peau  ;  d'une  autre  part ,  l'amydon  ;  on  broiera  fur  le  porphyre  le  fpode  ou 
ivoire  brûlé  ,  le  fuccin  &  le  corail  ;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera 
avec  une  quantité  fufHfanre  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau-rofe 
pour  faire  une  pâte  dure  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vernis.  Hs  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  :  La  dofe  en 
eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Trochifques  Odorants  ,  ou  Oifelets  Trochifci  Odorati ,  vel  Aviculae 

de  Cypre,  Cyprex. 

%  Du  charbon  de  Taule ,                   $  iij.  IL  Carbonustfallcis ,                %  iij. 

Du  labdanum ,                                 %  ij.  Labdani ,                               I  >)• 

Du  ftorax ,  du  benjoin ,  du  tacamahaca  &  du  Styracit ,  ben\oîni ,  tacamahac* ,  ligni 

bois  de  rofçs  ,  aâ.                                3  v  j.  TOiodii ,  ai.                              3  vj. 

De  l'ambre  gris,  du  mufe  8c  de  la  civette,  Ambra grifea%mcfchi,\ibe:hi%  a'.gr.x. 

aâ.                                                gr.  x.  Oleorum  ligni  Rhodii  ,  cinnamomi  G» 

Des  huiles  de  bois  de  rofes ,  de  cannelle  &  de  caryophyUorum ,  aâ.               gutt.  iv. 

girofle  ,  aâ,                                   gutt.  iv.  Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ciré  aqui  refarum  extraMi.  fiant  trochifci  feu 

dans  l'eau  -  rofe  »  faites-en  des  trochifques  f.  a.  pafilli. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  benjoin ,  le  ftorax  ,  le  labdanum  &  le  tacamaliaca  ; 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  bois  de  Rhodes  j  d'une  autre  parr,  le  char- 
bon de  faule  ;  d'une  autre  part ,  le  mufe  Se  l'ambre  :  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
eflences  &c  la  civette  ,  on  y  incorporera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage 
de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  -  rofe  pour  faire  une  pâte  dont  on  formera  des 
trochifques  ou  paftilles  qu'on  mettra  fécher  â  l'ombre. 
Vfage*,'  On  fait  brûler  une  de  ces  paftilles  dans  un  réchaut  de  feu  ,  afin  que  la  fumée  qui 
en  fort  parfume  8c  embaume  le  lieu  où  l'on  eft  par  fa  bonne  odeur  ,  &  qu'elle  rélifte 
au  mauvais  air. 

On  appelle  ces  paftilles  oifelets  à  caufe  qu'elles  s'élèvent  en  l'air,  quand  on  les  met 
dans  le  feu  j  on  les  dit  de  Cypre ,  foit  parce  que  l'origine  de  ces  fortes  de  parfums 
vienr  de  l'Ifte  de  Cypre, ou  parce  qu'on  les  prépare  mieux  en  ce  Pays-là  qu'ail- 
i  leurs. 

Trochifques  Joviaux  ,  ou  d'Étain ,  Trochifci  Joviales  » 

de  Mynficht.  A.  Mynficht. 

3£  De  magiftère  de  Jupiter  ,  de  la  nacre  de      If  Magifterii  Jovis ,  matrit  perlarum, 
perles,  du  corail  rouge  préparé,  aâ*  3».   corallorum'rubrorum  priparator.  aâ.  3')- 

De  rhuilede  fuccip  blanc  rectifiée ,       9  ij.      Olei  fucçini  albi  rcBifcati.        3  ij. 

Avec 
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Avec  le  mucilage  de  gomme  ndragamh  tiré      Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 
dans  l'eau  hyftériquede  Mynficht  faites  des  tro-   aqui  hvjiericâ  A.  Mjnficht  exnaSiJiant 
chifques  f.  a.  trochifci  J.  a. 

Remarques. 

On  mêlera  le  magiftère  d  etain  avec  la  nacre  de  perles  &  les  coraux  préparés ,  on 
y  ajourera  l'huile  de  fuccin  rectifiée  Se  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  l'eau  hyftérique  d'A.  Myniicht ,  que  je  décrirai  dans  Ton  rang , 
pour  faire  une  ma  (Te  folide  dont  on  formera  de  petits  trochifques. 

Ils  font  eftimés  propres  pour  les  furTocations ,  pour  les  autres  maladies  de  la  ma-  Vcrtt». 
trice  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fer upu le  jufqu'à  deux  fcrupules.  Dofe. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  defeription  du  magiftère  de  Jupiter, 
Se  celle  d  huile  de  fuccin. 

11  n'y  a  proprement  que  l'huile  de  fuccin  dans  ces  trochifqu<ïs  dont  on  puifle  ef- 
pérer  les  effets  qu'on  en  demande ,  car  le  magiftère  d'étain  ,  le  corail  &  la  nacre  de 
perles  préparés  n'ont  rien  en  eux  qui  foit  propre  à  abattre  les  vapeurs  ,  ni  à  re- 
médier aux  maladies  de  la  matrice  ,  à  moins  quelles  ne  vinfTent  d'une  trop  grande 
quantité  de  fuc  acide  qui  fe  répandît  dans  ce  vifeère ,  car  alors  ces  matières  qui  font 
alkalines  pourraient  abforber  Se  adoucir  lhumeur. 

Trochifques  iTÊcreviJfes.  Trochifci  de  Cancris. 

"if  Des  ccrcv'flcs  calcinées ,                  jx.  %  Cancrorum  caliinatorum ,       3  x. 

Des  rôles  rouges  ,  de  l'amydon ,  du  bol  orien-  Àofarum  rubrarum ,  amylï ,  boli  orien- 
té! &  de  la  terre  (îgillée  ,  ai.                 3  vj.  talis  ,  terra  fi{i\la*t ,  ai.             3  vj. 

Du  fpode  ,  de  la  pierre  hématite ,  de  la  gomme  Spodii ,  hpidis  hunatitit ,  gummi  trtt- 

adraganth  ,  aâ.                                    3  v.  gacanthi ,  aa.                             3  v. 

Du  fuc  Je  réglifle  ,                            3j  j.  Succi  gljcyrrhix* ,                   3 'Ù- 

Avec  le  fuc  de  patience  faites  des  trochifques  Cum  fucco  lapathi  actui  fiant  trochifci 

*■  /.  a. 

Remarques.  ^ 

On  calcinera  des  écrevifles  dans  un  pot  de  terre  au  milieu  des  charbons  ardents 
jufqu'à  ce  qu'elles  ne  fument  plus ,  on  les  broiera  fur  le  porphyre  avjc  le  fpode  & 
la  pierre  hématite  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  impalpable  ;  d'une  autrepart.  on  pul- 
vérifera  enfemble  le  bol ,  la  terre  figillée  &  Pam'ydon  \  d  uncaurre  part ,  01  réduira 
en  poudre  la  comme  adraganth  \  d'une  autre  part ,  les  rofes  :  on  fera  fondre  fur  un 
petit  feu  le  fuc  de  réglilte  dans  environ  deux  onces  de  fuc  de  patience  tiré  par  ex- 
preflîon  &  dépuré ,  on  y  incorporera  les  poudres ,  Se  s'il  n'y  avoir  pas  alfez  d'humi- 
dité ,  on  ajoutera  encore  du  fuc  de  patience  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  for- 
mera des  trochifques. 

Us  font  eftimés  pour  la  phthifie  Se  pour  la  fièvre  continue ,  pour  arrêter  le  crache*  Vertu*» 
ment  de  fang ,  la  dyfenterie ,  le  flux  des  menftrues  Ôc  d'hémorrhoïdes  :  La  dofe  en  Dole, 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  cateination  ,  qu'on  donne  aux  evrevifles,  les  prive  de  la  plus  grande  vertu 
qu'elles  ont  pour  la  phthifie  Se  pour  les  fièvres ,  parce  que  le  feu  en  tait  dilîîper  le 
lel  volatil  Se  l'huile ,  enforte  qu'il  ne  leur  refte  qu'une  .mariefc  alkalinc  Se  aftrin- 
gente. 

Cette  compofition  eft  plu»  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  (lux  de 
ventre  que  pour  tout  autre  ufige. 
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Trochifques  de  la  Racine  apptllêe  Rhodia ,       Trochifci  de  Radice  Rhodiâ , 
deMynficht.  A.  Mynfichc. 

%  De  la  racine  appelléc  Rhodia ,            $*  j.  %  Radicis  RhoiU  ,                  l  )> 

De  l'écorce  de  racine  de  mandragore  ;  des  Corticis  radicis  mandragore  ;  nucleorum 

noyaux  de  pêches ,  de  l'extrait  d'opium ,  &  de  la  perfuorum,  extraâi  opii>  myrrhe ,  aâ.  3  vj. 
myrrhe ,  aâ*                                      3  vj. 

Des  fleurs  de  pavot  champêtre ,  du  (âfran  orien-  Florum  papavtris  erratici  >  creci  orien* 

tal ,  &  des  rofès  rouges  ,  aâ.                    §  fi,  taîis ,  rofarum  rubrarum  ,  aâ.          %  fi. 

Des  femences  de  jufquiame  blanche ,  d'anet,  Semints  hyofçyami  tïbi ,  anetki»  apii, 

d'achc  ,  aâ.                                        3  iij.  aâ.                                        3  «j< 

De  la  noix  mufeade ,  des  cubébes ,  du  cam-  Nucis  mofchau ,  cubebarum  ,  campho- 

phre,  aâ.                                         3  ij.  r*,  aâ.                                   3  M* 

Avec  le  mucilage  de  femence  de  pfvllium ,  &  Cum  mucaginefeminis  pfj/Wi  &"  cydonia» 

de  coings  tire  dans  l'eau  de  laitue,  faites  des  tro-  rum  in  aqul URuc*.  extraHâ  fiant  tro- 

chifqucs  f.  a.  chifei  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  les  femences  ,  tes  rofes  ,  les  cubebes  ,  i& 
mufeades,  les  noyaux  de  pêches  mondés  -y  d'une  autre  part ,  la  myrrhe  j  d'une  autre 
part  ,  le  camphre  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d  efprit-de-vin  ;  on 
mêlera  les  poudres ,  on  fera  du  mucilage  de  femence  de  coings  &  de  pfyllium  dans 
de  l'eau  de  laitue ,  on  liquéfiera  l'extrait  d'opium  fur  un  petit  feu  avec  environ  deux 
onces  de  mucilage  coulé,  on  y  mêlera  les  poudres ,  on  battra  le  mélange  dans  un 
mortier ,  y  ajoutant  ce  qu'il  faudra  encore  de  mucilage  de  femences  de  coings  &  de 
pfyllium ,  pour  faire  une  malTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques,  &  on  les 
mettra  féchet  à  l'ombre. 

Us  font  propres  pour  tempérer  le  tiop  grand  mouvement  du  fang ,  &  des  autres 
humeurs ,  ils  excitent  le  lommeil  :  on  s'en  fert  pour  les  grandes  douleurs  de  tète  , 
pour  laphi  cnéfte,  pour  les  infomnies ,  on  en  dilTbut  demi-once  dans  huit  onces 
d'eau  de  laitue  j  on  trempe  des  linges  dans  cette  dilfolution  après  lavoir  fait  tiédir, 
&on  les  applique  fur  le  front  tk.  aux  tempes. 

Trochifques  contre  le  Hoquet»  Trochifci  ad  Singultum. 

%  De  l'opium ,                             3  j.  fi*.  %  Opiii                            3  Y 

De  l'aloes  ,  de  l'encens;  des  racines  de  coftus  Alots  ,  tkuris  ;  radicum  cofti  ,  afari  ; 

&  d'afarum  ;  du  jonc  odorant ,  des  feuilles  de  rai-  fchcenanthi  ;  foiiôrum  fijjmbiii  »  pultgii 

fort  aquatique ,  de  pouillot  de  montagne ,  de  montani ,  mentht  ,  rut*  ,  feminis  apii  » 

menthe  ,  de  rue,  delà icmcncc d'ache ,  aâ.    3j.  aâ.                                          5  j- 

Des  rofes  rouges  ,                             3  h.  Rofarum  rubrarum ,                  3  l>. 

Avec  f.q.  de  mucilage  de  gomme  adxaganthfai-  Cum  /.  q.  mucagms  gummi  tragzc&n- 

tes  des  trochifques  if  a.  thi  fiant  trochifci. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'opium,  les  racines,  les  fleurs,  les  feuilles  &  les  fe- 
mences ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'alocs  Ôc  l'encens  ;  on 
mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quantité  fuffifanre  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  ,  on  fera  une  ma/lè  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.      Ils  arrêtent  le  hoquet ,  ils  fortifient  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-feru- 
Dofc.     pule  jufqu'à  demi-dragme. 

Comme  la  caufe  du  hociuet  vientapparemment  d'une  humeur  falée  ou  acide  qui 
picotant  quelques  petites  fibres  du  fond  de  l'eftomac ,  y  fait  une  manière  de  convul- 


Vertus. 
U  liges. 
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fion ,  il  lui  faut  des  remèdes  qui  abforbenr  ce  fel ,  8c  lui  ôtent  fa  force  en  calmant 
l'agitation  de  l'eftomac;  ces  trochifques  font  allez  convenables  en  cette  occafion  , 
mais  je  voudrais  retrancher  de  leur  compolition lalocs 8c  Yafarum  ,  qui  par  leur 
qualité  purgative  peuvent  empêcher  l'effet  de  l'opium  dont  il  faut  attendre  le 
plus  de  foulagement. 

Je  me  fuis  fervi  plufieurs  fois  avec  fuccès  pour  le  hoquet  du  laudanum  mêle 
avec  du  fel  volatil  de  corne  de  cerf  8c  des  yeux  d  ccrevitfes  préparcs. 

Trochifques  de  S  ariette ,  de  Mynjtcht.       Trochifci  de  Satureiâ ,  A.  Mynfichr.' 

%  De  h  fariette  ,                            \  fi.  %  Satureu  ,                        3  fi. 

De  la  marjolaine  &  de  l'origan  ,  aâ.        3  ij.  Majorant ,  origani ,  aâ.             3  ij. 

Des  fleurs  de  lavande ,  de  romarin  &  des  rofes  Phrum  lavtniuU ,  rorifmarini ,  roja- 

rouges  ,  aâ.                                      3  j.  f*.  rum  rubrarum  >  aâ.                    3  j.  fi.' 

Du  boisd'alocs,  des  gommes  Arabique  &  Ligni  aloes  -,  gummi  ArabieiGr  traga~ 

adraganth,  de  la  racine  de  bétoine  &  d'iris  de  cantki;  radicis  caryophyllat*  ,  ireos  Flo- 

Florence ,  aâ.                                      3  j.  rentint  ,  aâ.                               3  j. 

Du  girofle ,  delà  noix  mufeade ,  du  petit  car-  Caryophyllorum  ,  nucis  mofchatd ,  car- 
damome ,  des  cubébes ,  aâ.    *                  3  fi.  damomi  minoris ,  cubebarum ,  aâ.      3  fi. 

De  l'ambre  gris  &  du  mule ,  aâ.             9  fi.  Ambra  grifet ,  mofchi  »  al.          §  6. 

Formez-en  des  trochifques  avec  le  blanc  d'oeuf.  Cum  albumine  ovorum  formentur  tro- 

chijcij.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  les  herbes ,  les  fleurs ,  les  racines ,  le  bois  d'alocs ,  la  mufeade , 
les  cubébes  ,  le  petit  cardamome  ,  &  les  girolles  \  d'une  autre  part ,  l'ambre  &  le 
mufe  j  on  mêlera  les  poudres ,  8c  avec  une  quantité  fufSfantc  de  blanc  d'oeufs ,  on 
fera  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  en  difïbut  une  dragme  dans  huit  onces  de  leflîve,  8c  l'on  en  lave  la  tête  le  Ulàgesf 
matin  chaudement  \  cette  fomentation  ou  lotion  nettoie  la  peau  ,  ouvre  lès  pores 
&  fortifie  le  cerveau. 

Comme  plufieurs  maladies  proviennent  des  humeurs  fuligineufes ,  qui  ne  pou- 
vant point  tranfpirer  (uffifamment  par  les  futures  de  la  tête,  ni  par  les  pores  du  crâne, 
retombent  fur  diverfes  parties  du  corps ,  il  eft  fort  à  propos  de  procurer  la  liberté  de 
la  tranfpiration  autant  qu'on  peut  ;  pour  cet  effet  ceux  ,  qui  ont  le  cerveau  trop  humi- 
de ,  &  defquels  la  pituite  ne  s'évacue  pas  fuffifamment  par  le  crachat  8c  parle  nez , 
doivent  fe  faire  rafer  la  tête  fouvent ,  parce  que  les  cheveux  &  la  crafle  qui  fe  pro- 
duit fur  la  peau  de  la  tête ,  bouchent  les  pores  8c  empêchent  la  diflipation  de  ces 
fuliginofités  qui  doivent  fortir  j  mais  comme  ces  pores  fe  rebouchent  facilement 
par  une  nouvelle  cralTe  qui  s'y  fait ,  il  eft  bon  de  fe  fervir  de  la  fomentation  faite 
avec  les  trochifques  ,  comme  il  a  été  dit. 

Trochifques  contre  U  Flux  exceffif  d'Urine.  Trochifci  ad  Diabetem. 

IL  Des  baies  de  myrte ,  &  de  la  femence  d'o-  y*  Baccarum  myrti ,  feminis  oxalidis , 

feille,aâ.                                        §  ij.  aâ.                                       g  ij. 

De  la  gomme  Arabique  &  de  l'amydon  ,aâ.  \  j.  Gummi  Arabici ,  amyli,  aâ.          3*  j. 

Faites,cn  des  trochifques  avec  le  mucilage  de  Cum  mucagine  feminis  pfyllii  fiant  tro- 

femence  de  pfyllium.  chifei. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  myrtilles  8c  la  femence  d'ofeille  ,  d'une  autre  part , 
l'amydon  j  d'une  autre  part  la  gomme  Arabique  j  on  mêlera  les  poudres ,  8c  avec 
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une  quanriré  fuflfifanre  de  mucilage  de  femence  de  pfyilium  ,  on  compofera  une 
malle  dont  on  formera  des  trochifques ,  qu'  on  fera  lécher  à  l'ombre, 
ertus.       jjs  ajffoçjH  le  flux  immodéré  de  l'urine  en  fortifiant  les  conduits  de  la  veflie , 
Dote,     ils  font  bons  auflî  pour  le  crachement  de  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu  a  une  dragme. 

Trochifqms  de  Dix  Ingrédients.  Trochifci  de  Decctn. 

V.  De  i'anis  &  du  fuc  deupatoire ,  aa.  %  Anifi ,  fucci  eûpatorii ,  aa.      I  f. 

De  I'alocs ,                                     3  ij.  Akts  ,                                 5  ij. 

De  la  fcuiilc  Indienne  ,  du  cabaret  ,  de  l'abfm-  Folii  Inii ,  afari ,  abfinthii  ,/eminu pe- 

the,  de  la  femence  de  perfil  de  Macédoine  ,  du  trofelini  Maccdonicï  »  fpic*  nardi ,  amjg- 

fpica  nard,  des  amandes  douces  Se  du  maftic,  dalarum  amararum,  maftiches  ,  ai.  3  j. 
aâ.  5j. 

J-aites-en  des  trochifques  avec  le  fuc  d'abfinthc.  Cum  fucco  abfinthu  fijnt  trochifci  f.  a. 

REMARQUES. 

On  pulvérifera  enfemble  le  malabatrum  ,  Yafarum ,  l'abfinthe  ,  les  femences 
le  fpica  nard  Se  les  amandes  ameres  pelées  \  d'une  autre  \>arr ,  I'alocs  Se  le  marne  j 
on  mêlera  les  poudres  ,  on  les  corporifiera  dans  un  mortier  avec  le  fuc  d'aigre- 
moine  Se  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'abiinthe ,  pour  faire  une  malTe  dont  on  formera 
des  trochifques. 

Vertus.       On  les  dit  bons  pour  la  fièvre  quarte ,  pour  le»  maladies  du  foie  ,  pour  exciter 
Dofc.     les  mois  aux  femmes  ,  ils  tiennent  le  ventre  libre  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
draeme  jufqu  a  deux  dragmes. 

La  petite  quantité  d'alocs,  qui  entre  dans  cette  compofition»  n'eft  pas  capable  de 
rendre  les  trochifques  purgatifs ,  ils  peuvent  feulement  tenir  le  ventre  libre ,  auûw 
n'a-t-on  pas  eu  deiTein  d'en  faire  un  remède  purgatif,  il  fuffit  que  ce  peu  d'alocs 
joint  aux  autres  ingrédients  apéritifs ,  raréfie  le  fang ,  pour  le  purifier  Se  pour  lever 
les  obftructions. 

Trochifques  de  Fie,  de  Mynficht.  Trochifci  Vitae ,  A.  Mynfichr. 

%  De  la  main  de  Chrift  fimple            \  v  ij.  %  Manûs  Chrifti  fimplicit ,       3*  viii. 

De  la  confection  alkermes  ,                 *  f1.  ConfeSionis  alkermes ,                3"  <v 

Du  magiftere  de  perles  &  de  l'ambre  gris  ,  Magijlerii  margaritarum  ,  ambr*  gru 

aa.                                                   3  j.  Je*  %  aâ.                                   3  j. 

Du  mufe  &  des  cinq  pierres  précieufes  prépa-  Mofchi  ,  lapidum  quinque  pretioforum 

rées ,  aâ.                                            9  j.  prtfaratorum ,  aâ.                        9  j. 

De  l'oleofàcrharum  de  cannelle ,  de  girofle  Se  EI*ofac<hari  cinmmomi  ,  carjophilh- 

decitron  .  aâ.                                    9  P.  rum  &•  cîrri ,  aâ.                        9  f. 

Mclei  le  tout  ,  puis  avec  le  mucilage  de  gera-  Mifce ,  &•  cum  mucttgine  gummi  traga- 

me  adra^anth ,  tiré  dans  l'eai>rofe,  formez-en  canthi  in  aqui  rofarm  txtra&d  ,  fiât 

de  petits  trochifques.  trochifci  parvi. 

Xemaiiqves. 

On  pulvérifera  fubtilement  les  tablettes  de  fucre  rofat  ;  d'une  autre  parr,  le  mufe 
&  l'ambre  j  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  perles,  les  fragmer.es  pré- 
cieux préparés  ,  l'oie ofaccharum  &  la  confection  nlkermcs  :  on  y  ajourera  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau-  rofe  ,  pour  faire  une  pâte 
folide  qu'on  battra  quelque  temps  dans  un  morrier  de  marbre  pour  bien  mélangée 
les  ingrédients ,  mus  on  fb  tuera  des  trochifques  qu'on  nvttr.i  lécher  à  l'ombfe. 
Yeicus.      Us  fortifient  le  cœur ,  l'eftoraac  Se  le  cerveau  ,  ils  réparent  les  efprits  en  hâtant 
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la  circulation  des  humeurs ,  ils  -réfiftent  au  mauvais  air  :  La  dofe  en  eft  depuis  une 
drag  me  jufqu'à  deux. 

Le  magiftère  de  perles  Se  les  pierres  précieufes  font  des  matières  terreftres  fore 
inutiles  dans  cetre  compofition  ;  on  pourroit  les  en  retrancher  fans  diminuer  fa 
vertu ,  car  ils  n'y  peuvent  communiquer  rien  de  cardiaque. 


Trochifques  contre  la  Pleuré/te. 


Trochifci  ad  Pleurefim. 


If.  Du  fang  de  bouc  préparé  ,              §  iv.  %  Sanguinis  hirci  prtparati ,      \  iv. 

Dcl  oliban,                                    gj.  Olibani ,                                I  jV 

Du  fuc  de  régliflè ,  des  foies  de  vipères  avec  Succi  glytyrTki\t. ,  hepatum  viperarum 

les  cœurs  &  du  diaphorétique  minéral,  aâ.  3*  P.  cvm  cordibjis  ,  diaphorctici  mineralis  » 

aâ.  I  G. 

Arec  le  fyrop  de  pavot  rhoeas  faites-en  des  Cum  Jyrupo  de  papavere  erratico  fiant 

trochifques.  trochifci 

Remarques. 

On  pulvériferaenfemble  les  foies  Se  les  cœurs  de  vipères,  le  fang  de  bouc  pté- 
paré  Se  le  fuc  de  cgliiïe  j  d'un.»  autre  parr,  l'oliban  j  on  mêlera  les  poudres  avec 
l'antimoine  diaphorétique ,  Se  avec  une  quantité  fufhûnte  de  fytop  de  coquelicot, 
on  fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Us  font  piopres  pour  la  pleurcfie,  pour  exciter  le  crachat  Se  la  fueur  ,  ils  pouf- 
fent aulG  quelquefois  p.T  les  urines  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme  Se  demie  dans  de  l'eau  de  chardon-benirou  de  lcorfonère. 

Ces  trochifques  ne  font  aucun  bon  effet,  quand  on  les  donne  dans  le  commence- 
ment de  la  pteuréfie ,  parce  qu'alors  les  humeurs  font  trop  crues  ,  il  faut  en  ce 
temps-là  défemplir  les  vaifleaux  par  plusieurs  faignées  ,  faire  prendre  au  malade 
des  fyrops  pectoraux ,  des  rifanes,  des  juleps,pcur  prcprer&  amollir  les  humeurs» 
Se  lor  qu'on  voit  que  les  déjections  marquent  quelque  coction ,  ce  qui  arrive  vers 
le  fepticme  jour  au  temps  deia  crife  ,  il  faut  donner  des  trochifques  ,  ils  produis 
fcntotdirairementun  bon  erTer,car  ils  poulTent  les  humeurs  raréfiées  par  les  po- 
res ou  par  les  urines,  Se  ils  excitent  le  crachat. 


Trochifques  de  Perles* 


Trochifci  Perlarum. 


%  De  perles  préparées  ,                      3  j.  %  Margaritanm  préparât  arum ,    3"  j. 

Du  fpode  prépare ,  du  corail  rouge  préparé ,  du  Spoéii  préparât! ,  coralli  rubri  prépara- 

fautai ctrin,  des  quatre  grandes  lemenecs froides  ri ,  far.tali  citrim  ;feminum quatuor  frigi- 

mondées  ,  âa.                                    3  jjj.  dorum  majorum  rrj  njetorum ,  al.     3  iiL 


2: 


De  la  lêinence  de  pourpier  ;  des  rofes  rouges ,       Stminis  portulac*  ;  ro forum ,  aâ.  3  1  j. 

3  ii.       Cum  mucagine  feminis  pfyliil  fiant  tro- 
Falter-en  des  trochifques  arec  le  mucilage  de  chifeù 


j  fyllium. 

Remarques, 

On  p  <lvcrifera  enfemble  les  rofes ,  h  fanral  citrin  Se  la  femence  de  pourpier  , 
on  bartra  dans  un  mortier  de  ma-bre  les  quarre  grandes  femences  froides  mon~ 
dées  jufqu'à  ce  qu  elles  fo ient  bien  en  pire ,  on  y  mêlera  les  poudres ,  les  coraux , 
lesp-rlei  &  le  fpode  prépares,  en  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de 
mucilage  de  femence  de  pfylhuin ,  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  fermera  des- 
rroch  fque?. 

Ils  for  t  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  le?  palpitations  Se  pour  les  ce  ors 
de  ventre  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ooo  iij 


Dof*. 


Vernis» 
Dofe, 


Vertus* 
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La  prévention  qu'on  a  eue  de  la  qualité  cordiale  des  perles  &  du  corail  ,  fon-  * 
dée  fur  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit  ,  a  fait  qu'on  n'a  guère  invente  de  cora- 
pofition  cardiaque  qu'on  n'y  ait  fait  entrer  ces  deux  ingrédients  :  mais  quand  on 
voudra  examiner  fans  preocupation  les  effets  des  perles  Se  du  corail,on  verra  qu'ils 
fe  reduifent  à  être  aftringenrs  &  alkalins ,  c'eft-a-dire,  à  reflerrer  Se  mortifier  les 
acide*  :  ainli ,  quoique  cette  compofition  prenne  fon  nom  des  perles ,  elle  n'en  tire 
pas  fa  plus  grande  venu. 
Autres  On  pourroir  encore  faire  des  troçhifques  de  perles  avec  la  poudre  Samarkand 
Trochii-     f/igiJi ,  corporifice  en  mafTe  par  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

Ses.  °        °n  Peut  aufli  aPPellec  les  Perle$  préparées  qu'on  forme  en  petits  troçhifques 
v     '       pour  les  faire  fécher ,  troçhifques  de  pertes. 

Troçhifques  de  Perles  ,  de  Mynfiçht.        Trochifci  Perlarum  ,  A.  MynGchr. 

7f  Du  magiftere  de  perles  ,  \  j.      2C  Magijlerii  perlarum  ,  3*  j. 

Des  huiles  de  cannelle  &  de  girofle ,  ai.  9  j.      Oleorum  cinnamomi  t>  rofarum ,  aâ.  $ y 


Former-en  des  troçhifques  avec  le  mucilage  Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 
de  gomme  adraganth  tire  dans  l'eau  -  rofe.  aquâ  rofarum  extraSd  fiant  trochifci  f.  a* 

Remarques. 

On  mêlera  le  magiftère  de  perles  avec  les  effences  de  rofes  &  de  cannelle;  on  cor- 
porifiera  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifanrede  mucilage  de  gomme  adraganth  , 
pour  faire  une  mafTe  folide  dont  on  formera  des  troçhifques. 

Vertus.]  Ils  font  propres  pour  les  maux  coeur  ,  pour  les  foibletîès  >  pour  les  palpita- 
tions ,  pour  les  maladies  de  la  tête  ,  comme  le  vertige ,  l'apoplexie ,  la  paralyfie , 

Dofc.  la  manie ,  pour  çxciter  la  fueur  :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'a  unicru- 
pule. 

Le  nom  de  magijlcrc  impofe  beaucoup  en  Médecine  ,  on  s'imagine  que  c'eft 
une  quinteflence ,  ou  la  partie  la  plus  pure  &  la  plus  exaltée  du  mixte  \  cependant 
cen'eft  qu'une  matière  terreftre ,  ptefque  entiéremenr  piivée  de  vertu ,  comme  je 
l'ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  en  décrivant  le  magiftère  de  corail. 

Les  perles  Amplement  préparées  en  la  manière  ordinaire  agirent  comme  les  au- 
tres matiçres  alkalines  ,  &  elles  font  propres  pour  abforber  &  adoucir  les  fels  aci- 
des ou  acres  qui  caufent  diverfes  maladies ,  mais  lorfqu'on  a  divifé  les  parties  dans 
ladilTolurion  pour  le*  faire  précipirer  enfuite  en  magiftère  ,  on  en  a  détruit  les  po- 
res, dans  lefquels  les  fels  âcres  Se  acides  pouvoient  s'embarMfîer  Se  s'adoucir  ;  ainfï 
l'on  a  rendu  la  matière  incapable  de  produire  fon  effet ,  il  vaudroit  donc  mieux 
employer  les  perles  préparées  dans  cette  çompofirion ,  que  leur  magiftère. 

Troçhifques  de  Morelle.  Trochifci  de  Solano. 

If.  De  la  régliffe  ,  de  l'amydon  ;  des  gommes  "if  LiquiritU  ,  amyH ,  gummi  Arabicif* 

Arabique  &  adraganth,  du  ung  de  dragon,  de  tragacanthi,  fanguinis  araconis,  thurit, 

l'encens ,  de  la  femenec  de  concombre  mondée  ,  Jeminis  cucumeris  mundati ,  aâ.  5*. 

tâ.                                                  3  x.  Seminis  petrofelini  Macedonici ,    3 l)' 

Du  perfil  de  Macédoine ,                    3  ij,  Opii ,                                   3  !• 

De  l'opium  ,                                   3  j.  Cum  fucco  granorum  matùrorum  fohni 

Avec  le  fuc  des  grains  mûrs  de  morelle  épaiffi  aà  mellaginem  infpijfm ,  fiant  trochifci 

en  mucilage  faites-cn  des  troçhifques  f.  a.  f  a. 

Remarques. 

Onpulvériferaenfemblela  régliffe  &  lafemence  de  perfil  de  Macédoine  j  d'une 
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autre  part ,  les  gommes  Arabique  &  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ;  d'un  autre 
part,  le  fang  de  dragon  &  l'encens  ;  d'une  autre  part,  l'amydon  :  on  mêlera  les  pou- 
dres 'y  on  batrra  dans  un  mortier  de  marbre  la  (emence  de  concombre  mondée  juf- 
quà  ce  qu'elle  Toit  en  pâte ,  on  la  mêlera  avec  les  poudres  ;  on  aura  des  grains 
mûrs  de  morelle ,  on  les  écrafera  ,  Se  l'on  en  tirera  le  lue ,  qu'on  dépurera  en  le 
faifanr  bouillir  un  bouillon,  Se  le  partant  par  un  blancher  ;  on  mettra  épaiflir  fur 
un  petit  feu  ce  fuc  dépuré  jufqu'àconfiftance  de  miel ,  on  en  féparera  environ  de- 
mi-once, avec  laquelle  on  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'opium  coupé  menu ,  puis  on 
les  battra  dans  un  mortier  avec  les  poudres ,  &  ce  qu'il  faudra  encore  de  fuc  de 
grains  mûrs  de  morelle  épaifli ,  pour  faire  une  maue  qu'on  formera  en  trochif- 
ques. 

On  s'en  fert  en  injection  pour  les  ulcères  des  tcfticules  &  de  la  vellie  ,  &  pour  Vertus, 
ceux  qui  piflent  le  fang  y  on  en  dilîout  une  dragme  dans  fix  onces  d'eau  diftillée  , 
ou  de  décoction  de  morelle  j  on  en  fait  prendre  aulfi  par  la  bouche  pour  les  mêmes 
maladies  :  Ladofe  eneft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules  j  elles  font  Dofe. 
fomnifères. 

Trochififues  d'Aimée.  Trochifci  de  Enulâ  Campanâ. 

%  Des  racines  d'aunée  féches ,            î  ij.  %  Radicumheleniificcarum,      |  iî. 

De  l'amydon  ,  des  sommes  adraganth  &  Âra-  Amyli ,  gummï  tragacanthi  G»  Arabici , 

bique ,  de  l'iris  de  Florence  ,  du  magiftere  de  Ireos  Florentin*  ,    magifierii  fulphuris  , 

foufre  ,  aâ.                                        3  ij.  aâ.                                         3  ij* 

Des  leurs  de  pavot  champêtre,       *  3  j.  <>.  «  .  Florum  papaveris  erraticl,         3j.  h. 

Des  fleurs  de  benjoin  ,                       9  j.  Florum  ben\oïni  ,                      9  j. 

Du  baume  de  fourre  anife  ,            goutt.  x.  Bzlfami  fulphuris  anifati ,  gutt.x. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 

dans  l'eau  de  pavot  Rhœas  ,  faites  des  tro-  aaui  papaveris  rhatados  extraSâ  fiant  tro- 

chifques  qui  feront  féchés  à  l'ombre,  chifei  in  umbrâ  ficcandi. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines  d'aunce  Se  les  fleurs  de  coquelicot  féches  ; 
d'une  autre  part,  l'amydon  j  d'une  autre  part,  les  gommes ,  dans  un  mortier  chaud  : 
on  mêlera  les  poudres  avec  la  fleur  de  benjoin  ,  le  magiftère  de  foufre  Se  le  baume 
de  foufre  anifé  j  on  corporifiera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  en  eau  de  coquelicot ,  pour  faire  une  malTe  Aont  on  formera  des 
rrocnifques  ,  Se  on  les  mettra  lécher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  Tafthme  ,  pour  excirer  le  crachat ,  pour  le  rhume  invé- 
téré, pour  les  ulcères  du  poumon  Se  de  la  poitrine  :  La  dofe  en  ell  depuis  unferu- 
pule  jufqu'i  une.  dragme. 

Trochifqucs  de  Baies  de  Myftc.  >  Trochifci  de  Baccis  MyrtL 

%  Des  myrtilles  ou  baies  de  myrte,   l  iv.  %  MyrtilUrum,                     3*  iv 

Des  fleurs  de  fumach ,  de  l'écorccdetamarifc,  Florum  fumich  ,  corticis  tamarifei  , 

de  gland  de  chêne,  du  bol  oriental,  de  l'amy-  glandis  quercin*,  boit  orientais,  amyli , 

don  ,  aâ.                                          3  x.  aâ.                                         *  x. 

Des  noix  de  galles  &  des  b  lauftes,       3  v.  Gallarum  ,  balaufiiorum ,  aâ.        *  v. 

Du  bdellium ,                                  3  j.  Biellii ,  % 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 

de  l'eau  de  myrte ,  faites  des  trochifques  f.  a.  ajui  myrti  txtraââ  fiant  trochifci  f.  «. 


Vertus. 
Dole. 


*U   -  PHARMACOPÉE  - 

R   E    M    d    R    Q  U  £  S. 

On  pulvérifera  enfemble  les  noix  de  galle  ;  les  balauftes  ,  les  myrtilles ,  te  gland 
mondé  de  fon  écorce ,  l  'écorce  de  tamanfc  &  la  fleur  de  fumach  j  d  une  autre  parr, 
l'amydon  &  le  bol  ;  d'une  autre  part,  le  bdellium  j  on  mêlera  les  poudres  avec  une 
quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganch  tiré  en  eau  de  myrte  ;  on 
fera  une  malle  dont  on  formera  des  rrochifques. 
Vertiu.  Us  font  propres  pour  arrêter  le  vomilTement ,  le  cours  de  ventre  6c  les  hémot- 
Dofe.     rhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fer upule  jufqu  a  une  dragme. 

Trochifques  de  Kermès.  Trochifci  Kermefini. 

y  Des  grains  de  kermès  ,                  $  ij.  %  Cranarum  kermès  ,               %  ij. 

De  la  raclure  de  corne  de  cerf,  de  l'écorcp  de  Rafur*  cornu  cervï ,  corticis  chri'fan- 

citron ,  du  fantal  rouge  ,  du  corail  prépare  ,  du  tali  rubri  ,  coralli  prtparaù  ,  Juccini  , 

fuccin,  du  diaphonique  minéral  ,  des  troncs  diap  oretici  minerahs ,  uuncorumviptra- 

de  vipères  lecs  ,  ai.                           3  ij.  rum  Jiccstornm  ,  a5.                     3  ij. 

Formei-en  des  trochifques  avec  le  fyropde  Cumjyrupoktrmtfino  fiant  trochifci f  a. 
kermès. 

REMAMQ.VIS. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  grains  de  kermès ,  la  corne  de  cerf  rapee  ,  1  ecor- 
ce de  citron  féche  ,  le  fantal  ,  le  fuccin  &  les  vipères  féches  coupées  pir  petits 
morceaux  \  on  mêlera  la  poudre  avec  le  diaphorctique  minéral  &  le  corail  prépa- 
ré j  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  q  i'il  faudra  de  fyrop  de  kermès ,  po  ir  faire 
une  maiîe  folide ,  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  mettr  iféchcr  à  l  ombre. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  leftomac  ,  pour  purifier  le  fane  ,  pour  empêcher 
l'avortement  ou  l'accouchement  avant"  terme  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Le  remède  ordinaire  des  Matrones  pour  les  femmes  grolTes,  qui  croient  tetre 
bleflees ,  eft  des  grains  de  kermèi  fecs  qu'elles  font  prendre  en  poudre  dans  un 
œuf  j  ces  grains  pourroient  produire  un  afi~ez  bon  etfeten  fortifiant  les  parties 
débilitées ,  fi  en  fe  féchant  il  ne  s  croit  dilïipé  le  meilleur  de  leur  fublVance  en  pe- 
tits vers ,  car  il  ne  refte  qu'une  écorce  de  peu  de  verni ,  mais  quand  on  aura  ajou- 
té les  "autres  ingrédients  contenu  dans  cette  deferintion  ,  on  aura  lieu  d'en  attendre 
un  bon  efrer ,  pourvu  d'ailleurs  qu'on  air  foin  de  faire  renir  la  femme  couchée 
pendant  quelques  jours  les  jambes  un  peu  élevées ,  afin  que  la  matrice  ne  foit 
point  fatiguée  par  le  fardeau. 

Il  ne  faut  pas  dans  ces  accidents  fe  ferrir  des  remèdes  fortifiants  acres ,  falins , 
ni  trop  fpintueux  ,  de  peur  de  liquéfier  trop  le  fang  ,  &  de  poullcr  en  bas  ce  qui 
pourroit  ctre  déjà  ébranlé  ;  on  doit  employer  les  fortifiants  tempérés,  &  qui  ayant 
de  l'aftncYion  refTerrent  les  fibres  de  la  matrice. 

Trochifquts  de  Souchet ,  de  Mcfuè.  Trochifci  de  Cypero  ,  Mefue. 

%  De  la  racine  de  fouchet  long,  de  l'écorce      "if.  Radicis  cyperi  longi ,  corticum  c'uri 

de  citron  féche,  du  maftte  ,  du  jonc  odorant ,  du  ficcarum  ,  maf'iches  ,  fckmnanthi  Jpiç* 

fpica  nard  ,  de  la  cannelle ,  des  myrobolans  cm-  nardi ,  cinnamomi ,  myrobaianoium  emiii' 

bliques  ,  des  fommités  de  myrte ,  aa.     5  ij.  ^  ij.  ccrum  ,  Jummitatummyrti ,  aâ     3  ij  9  ij. 

Du  gingembre  ,  du  cardamome  ,  de  la  noix      Zingiberis  .  cardamomi ,  nu  is  m  fch*m 

mufeade  ,  des  cubébes  ,  du  macis  ,  du  eiroBe  ,  fi ,  cubebarum  ,  mjcis  ,  caryophyllorum , 

des  trochifques  de  gallia  mofeheux  &  de  la  çom-  trcchifcorumgaUig  mojehit*  ,  gummi  An- 

me  Arabique, aâ.  3»".  bki%&. 

FaiWS- 


Vertus. 
Dofe. 
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ïaites-en  des  trochifques  avec  du  miel  de  rai-  Cum  melle  pajfulato  faut  troekifei  f.  a. 
fins  f.  a. 

Remarques. 


On  pulvérifera  enfemble  la  gomme  Arabique  Se  le  maftic  ;  d'un  autre  part,  les 


rngenr 

che  :  Ladofe  en  eft  depuis  un  fcntp.'le  julqu'A  une  dragme. 

M é fuc  demande  qu'avant  d'ufer  de  ces  trochifques  on  ait  nettoyé  le  corps  par  le 
vomilKuuent  &;  par  la  purgation  du  ventre  ;  cette  précaution  eft  bien  raifonnablc , 
car  tant  que  l'eftomac  eft  rempli  d'humeurs ,  ou  qu'il  reçoit  des  vapeurs  mé- 
chanres  de  quelque  corruption  contenue  dans  les  autres  vifcères ,  il  ne  peut  pa< 
erre  fortifie. 

•  Ces  trochifques  fe  conferveroienr  fans  s'humecter ,  fi  au  lieu  du  miel  de  raifîns 
dont  on  fe  fert  pour  les  corporiher  ,  on  empl  jyoit  le  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  fait  dans  une  décoction  de  raiiîns. 


Vertus* 
Dole. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V  I  I  I. 

Des  Punks. 

I  LU LA  eft  un  diminutif  de  pila  ,  qnafi  parva  pila  ,  parce  qu'on  forme  Étytnolo-. 
les  pilules  en  petites  boules.  8** 
Les  Grecs  les  ont  nommées  catapotia ,  du  Verbe  wî«-'»  ,  iJ  ejl ,  dt\»ro ,  à 
caufe  qu'on  les  avale  fans  les  mâcher. 

Elles  ont  été  inventées  pour  deux  raifons  principales.  Pourquoi 
La  première  ,  afin  qu'en  cette  forme  l'on  puilTe  faire  prendre  facilement  plu-  'es  P'h'ks 
fîcurs  remèdes  qui  feroient  insupportables  au  goût ,  s'ils  éroient  pris  d'une  autre  y"n^£s,nf1 
manière  ,  comme  l'alocs ,  la  coloquinte  ,  l'agaric,  la  térébenthine  j  ou  qui  s'anache- 
roient  aux  dents  &  les  pourroient  ébranler ,  comme  le  fubiimé  doux  Se  les  autres 
préparations  de  mercure  :  il  ne  fe  trouve  même  que  trop  de  malades  qui  ont  ranr 
de  délicarefle  pour  tout  ce  qui  s'appelle  rtmidt ,  qu'ils  n'en  peuvent  prendre  ,  fi 
peu  défagréables  qu'ils  foient ,  s'ils  ne  font  réduits  en  pilules. 

La  féconde  ,  afin  que  le  remède  étant  pris  fec  demeure  davantage  dans  les  vif- 
cères ,  Se  qu'il  ait  plus  de  temps  pour  communiquer  fa  vertu  aux  parties  éloi- 
gnées ,  comme  aux  jointures  Se  a  la  tete. 

La  pins  grande  partie  des  pilules  font  purgatives ,  rmis  il  y  en  a  auffi  d'alréran-  Viffértn, 
tes  ,  de  roboratives ,  d'aftringenres ,  de  lomnir'cres ,  de  diaphoniques ,  d'apérU  f0,**" 
rives ,  d'hyfi criques ,  de  céphaliques  ,  de  bécLques ,  d'arthnriques.  u 

Onconferve  les  pilules  autrement  qr-e  les  trochifques  ,  car  au  lieu  qu'on  forme 
les  trochifques  dès  que  la  ma  rte  eft  faite ,  afin  de  les  laiiler  lécher ,  on  gaule  la  malfe 
des  pilules,  afin  que  les  différentes  drogues ,  dont  elle  eft  compofée  ,  fermentent 
enfemble,  &:  l'on  fa  réfetve  à  les  former  fur  le  champ ,  à  mefurc  qu'on  en  a  befoin. 

Mais  il  faut  remarquer  que,  quand  la  maffe  des  pilules  a  été  faire  avec  des  fucs,ou  Dclacon. 
avec  d'autres  liqueurs  fans  fucre  ni  miel ,  elle  durcit  fi  fort  quelque  temps  après  ,  (ittance 
qu'on  eft  obligé  de  la  mettre  en  poudre ,  &  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  une  li-  1ne  ^0|- . 
queur  pour  en  former  des  pilules ,  ce  qui  arrive ,  parce  que  les  liqueurs  fe  cofpori-  £np2fc 
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fient  exactement  &  fedeflechent  (ans  fe  réhmnecter.  Quand  au  contraire  l'on  s  eft 
fervi  d'un  fyrop  ou  d'un  miel ,  la  marte  ne  peut  fe  delfécher  fi  fort ,  parce  que 
le  miel  &  le  fyrop  contiennent  beaucoup  de  fels  qui  prennent  facilement  l'humidité 
de  l'air ,  ce  qui  entretient  cette  compoluion  dans  la  confirtance  qu'elle  doit  avoir. 

Il  eft  plus  avantageux  que  la  malTe  des  pilules  fe  conferve  mollette,  que  trop  du- 
re ,  parce  que  la  fermentation  fe  fait  beaucoup  mieux  dans  1  humide  que  dans  le  fec. 

Comme  les  pilules  pourroienr  donner  un  mauvais  goût  en  paflanr  par  le  palais  » 
on  les  enveloppe ,  tantôt  avec  du  pain  à  chanter  mouillé  ,  tantôt  avec  des  feuilles 
d'or  ou  d'argenr,  tantôt  avec  des  confitures  ,  tantôt  avec  du  pain  de  la  foupe. 

Filules  Cachets  majeures  y  de  Rhajis.         Pilule  Coccia:  majores ,  Rhafis. 

If.  Du  meilleur  turbith  Se  du  fteechas  Arabi-  %  Turbith  optimi ,  fietchados  Arabie*  , 

<jue  ,  ai,                                           3  v.  aâ.                                         3  v- 

De  la  coloquinte  ,                       3  uj.  3  j.  Colocynihidu  ,                    3  iij.  3  j- 

De  la  feammonce  ,                         3  ij.  l«.  Sammcr.ïi ,                         3  ij.  ft. 

De  la  poudre  d'hicra-picra  de  Rhaiis ,      3  j.  Pulveris  hier*  piert  defcriptionis  Rh.i- 

fl*>  si- 
»  Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop      Cum  Jyra^o  Jlachadcs  ,vel  fuccoabjin- 

de  fteechas  ,  ou  avec  le  fuc  d  abfinthe.  thii  forma  majjum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  turbith  ,  le  fteechas  &c  la  coloquinte  mondée  &  in- 
cifée  menu;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  la  feammonée  ;  on  mc.era  les 
poudres  avec  celle  de  hiera-piera  ;  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  fteechas ,  ou 
de  fuc  dabfinthe  ,  on  fera  une  malle  de  pilule. 
Vertus.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  mais  principalement  la  pituite  ;  c'eft  pour- 
Pofe.  quoi  l'on  s'en  fert  pour  purger  le  cerveau  :  La  dole  en  eft  depuis  un  fcrtipule  juf- 
qu'à  une  dragme. 

Les  purgatifs  de  cette  composition  font  le  turbith  ,  la  coloquinte  ,  la  feammo- 
nce ,  &  la  poudre  de  hiera-picra. 

3  j.  Un  fcrupule  des  pilules  cochées  majeures  contient  de  turbith  quatre  grains  ,  de 

coloquinte  un  peu  moins  de  trois  grains,  de  feammonée  deux  grains,  de  poudra 
de  hiere  environ  un  grain. 

j  g.  Demi-dragme  des  pilules  cochées  contient  de  turbith  fix  grains ,  de  coloquinte 

quatre  grains ,  de  feammonce  trois  grains ,  de  poudre  de  hiere  environ  un  grain 
&  demi. 

3  ij.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  cuvbith  huit  grains ,  de  coloquinte  un 

peu  moins  de  fix  grains  ,  de  feammonée  quatre  grains ,  de  poudre  de  hiere  un  peu 
moins  de  deux  grains. 

Une  dragme  de  pilules  contient  de  turbith  demi-fcrupule  >  de  coloquinte  huit 
grains ,  de  feammonée  fix  grains ,  de  poudre  de  hiere  nn  peu  moins  de  trois  grains. 

Le  nom  de  cocc'u  vient  de  coccos  qui  lignine grain  :  il  a  été  adapté  à  ces  pilules 
icaiif.'  qu'on  les  fait  en  forme  de  grains;  elles  font  dires  majeures  ,  parce  qu'elles 
ÇoccU.       font  plus  compofees  que  les  autres  qui  fuivent ,  mais  elles  n'en  valent  pas  mieux. 

Le  fteechas  a  é:é  mis  dans  cette  compofition  pour  fortifier  le  cerveau  contre  l'ac- 
tion des  purgatifs  ,  mais  fi  l'on  confidère  bien  l'effet  des  purgatifs,  &  celui  des  re- 
mèdes fortifiants,  on  reconnoîrra  aifémenr  qu'il  y  a  une  contre-indication  à  les  mê- 
ler ;  car  en  faifant  prendre  le  purgatif,  on  a  delTein  de  raréfier  ou  dedifîoudre  les 
humeurs,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'en  irritant  cV:  relâchant  les  parties  ;  au  contrai- 
re ,  en  y  mêlant  des  remèdes  fortifiants ,  on  veut  affermir  les  fibres  de  ces  parties, 
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&  empêcher  pat  conféquent  que  les  humeurs  ne  foient  détachées ,  «e  qui  fe  con- 
tredit \  il  faut  tout  un ,  ou  tout  autre. 

Je  ne  crois  pas  à  la  vérité  que  le  ftcechas  puifle  fortifier  le  cerveau  pendant  l'ac- 
tion des  purgatifs  ,  c'eft  une  digue  trop  foible  pour  réfifter  a  ce  torrent ,  je  l'efti- 
tne  inutile  dans  cette  compofition. 

Si  l'on  veut  en  faire  prendre  avec  quelque  utilité,  il  faut  que  ce  foit  les  jours  qui 
fuivent  la  purgation  ,  il  pourra  alors  fortifier  le  cerveau ,  parce  qu'il  n'y  aura  rien 
qui  interrompe  fon  attion  ;  j'en  dis  de  même  des  eflences  que  plulieurs  Difpenfai- 
res  lubftituent  au  ftœchas  pour  le  même  dcffein. 

Le  rurbith  eft  purgatif,  mais  il  ne  purge  qu'avec  tranchées ,  purgat  turbando  j 
C\  on  lui  fubftituoit  le  jalap ,  les  pilules  agiroient  avec  moins  de  tranchées. 

On  devroit  employer  ici  l'aloësa  la  place  de  la  poudre  de  hiera-picra ,  car  cette 
poudre  n'eft  compofce  que  d'alocs  mêle  avec  quelque  peu  d'ingrédients  inutiles  en 
cette  occafion ,  comme  de  cannelle,  de  maftic,  de  cabaret ,  de  ipica  nard  *  de  fantal 
cicrin ,  de  fafran. 

On  pourrait  ajoûtet  dans  la  compofition  de  ces  pilules  quelques  dragmes  de 
tartre  foluble ,  pour  hâter  leur  action  ,  en  corrigeant  les  purgatifs  &  empêchant 
qu'ils  n'excitent  des  tranchées  ;  voici  comme  je  voudrais  réformer  ces  pilules. 

Pilules  Cochics  majeures  ,  Réformées,       Pilular  Coccûe  majores ,  Reformatai: 

If  De  la  racine  de  jalap  ,  5  vj.  %  Radias  jalapii ,  5  rL 

Des  trochifques  alhandal,  %  K  Troc'hifcorum  alhandal  >  § 

De  la  Icammonéc ,  3  iij.  Scimmonii ,  5 

Du  tartre  foluble  ,  3  ij.  Tartan  folubilis ,  3  ij. 

De  1-alocs  ,  3  h  Aloes ,  3  j. 

Pulvcrifcz  le  tout ,  &  le  mêlez ,  puis  avec  le  Pulverentur  omnU ,  mifceantur  O  cu« 

fyrop  de  fleurs  de  pèchet  faites-en  une  rruuTe  /.  q.  J>ru/i  de  Jloribus  mati  perfic*  fiât 

de  pilules.  majfa  pilularum* 


Pilules  Cochées  mineures ,  Pilulae  Coccix  minores  , 

ou  Admirable,  feu  Mirabiles. 

If  De  l'aloës  fuccotrin ,  de  la  feammonée  chot-  lf  Alols  foccotrin*  ,  feammonii  ele&i  , 

fie  ,  &  des  trochifques  alhandal ,  de  chacun  trochifeorum  alhandal ,  aa.  partes  *{ualet. 
parties  égales. 

Faites-en  une  mafie  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum£yrupo  rofarum  compojito  cum  aga- 
te rofes  compofé  d'agaric.  rico  fat  maflk  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  enfemble  l'alocs  Se  la  feammonée  dans  un  mortier 
oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en 
poudre  les  trochifques  alhandal  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  6c  on  les  corporifiera 
avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  compofe  avec  l'agaric  pour  faire  une  malle 
de  pilules. 

Elles  font  propres  pour  purger  toutes  les  humeuts  ;  on  s'en  fert  particulière-  Vertus» 
ment  quand  on  veut  purger  le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-icrupule  juf-  Dofe. 
qu'à  deux  fcmpules.  , 

Tout  eft  purgatif  dans  cette  compofition. 

Demi-fcrupule  des  pilules  cochées  mineures  contient  d'alocs  ,  de  feammo-     3  5. 
née  ôv  de  trochifques  alhandal ,  de  chacun  trois  grains. 

pPP»j 
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g  j.  Un  fcrurmle  des  pilules  contient  d'aloes  ,  de  (cammonée  &  de  rrochifquej 

alhandal ,  de  chacun  fix  grains. 

36.  Demi-diagme  des  pilules  contient  d'aloes,  de  feammonée  Se  de  trochifnues 

alhandal ,  de  chacun  neuf  grains. 

3  jj.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  ,  de  feammonce  &  de  tro- 

chifques alhandal  ,  de  chacun  demi-fcrupule. 

Ces  pilules  font  appellées  admirables  à  caufe  de  leurs  grands  effets.  On  fait 
entrer  ordinairement  dans  leur  compolîtion  la  poudre  de  hiere  fitnple  ,  mais  pat- 
ce  qu'eJe  eftprefque  tonte  aloës  ,  Se  que  les  autres  ingrédients  qui  y  entrent  ne 
font  point  purgatifs  ,  j'ai  trouvé  à  propos  de  fuivre  quelques  Difpcnfaircs  qui  met* 
tent  en  fà  place  l'aloës  fuccotrin. 

11  eft  allez  indiffèrent  quel  fyrop  on  emploie  pour  réduire  les  poudres  en  malîe , 
pourvu  qu'il  foit  convenable.  Les  uns  demandent  le  fyrop  de  fteechas ,  les  autres  le 
fyrop  de  rofes,  les  autres  le  fuc  dabfmtlie ,  il  y  en  a  même  qui  veulent  l'élixir  de 
propriété.  Ce  n'eftpas  ta  liqueur,  avec  laquelle  on  malaxe  les  pilules,  qui  peut  leut 
donner  une  grande  vertu ,  car  (î  l'on  conlidère  ce  qu'il  en  entre  à  chaque  prife ,  on 
verra  que  la  quantité  eft  trop  petite  pour  produire  quelque  ehVt  :  ainfi  quand  on 
n'aura  point  de  fyrop  de  rofes  avec  l'agaric ,  on  peut  fe  fervir  d'un  autre  fyrop  put- 

sarif-  ... 

Quant  à  l'élixir  de  propriété ,  je  le  trouve  peu  propre  à  bien  her  les  poudre  » 
Se  à  entretenir  une  jufte  conllllance  dans  la  malle. 

On  demande  dans  plufîeurs  deferiptions  de  ces  pilules  deseflences  céplialiqucs 
Si  ftomacales  ,  comme  celles  de  fteechas ,  de  lavande ,  de  girofb ,  mais  je  les  tiou- 
ve  inutiles,  par  les  raifons  que  j'ai  dites  en  la  description  précédente. 

Pilules  d'dgarU.  Pilular  de  Agarico. 

%  De  1  agaric  tics-blanc  ,  du  turbith  choifi ,  %  Az.mcx  albifim'i  ,  turbith  th:'i  > 

&  uc  U  poiiiire  d  iiieia-jrcra  {impie  ,  ai.    î,  i\  pu!; eus  hun  pi:i*.  Jlmplicis  ,  aâ.  i 

Des  trochifques  aihanial  &  de  la  farecco-  'Ircckifcoium  ajur.dal  ,  f.ircccoï.£  > 

le  »  aa.                                               3  jj.  aâ.                                           3  i>. 

De  la  racine  d'iris  ,  des  feuilles  de  nurrube  R.idicis  irec:  ,  foliorum  prajpi  a.h:  , 

blanc  ,  £v  Je  la  myrrhe  choific  ,  aâ.           3  j.  mjrrki  eleélœ,  aâ  3), 

Faitcs-cn  une  rrulîc  de  pilules  avec  du  vin  Cum  fapd  compont  majfcm. 
cuit. 

Remarque  s-. 

On  râpera,  l'agaric ,  &  on  le  pulvérifera  avec  le  turbith,  les  trochifques  alhan- 
dal ,  l'iris  Se  le  marrube  blanc  \  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  enfembîe  !a 
farcocolle  &  la  myrrhe  ;  on  mêlera  ces  poudres  avec  celle  de  hicra-picra  »  cV  avec 
une  quantité  fuftilante  de  fapa  ou  vin  cuit,  on  corporifiera  le  mélange  pour  en 
faire  une  mafTe  folide  qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus  Elles  purgent  principalement  la  pituite  crafte  du  cerveau  ,  &  des  autres  parties 
du  corps. 

Dofe.        Elles  font  propres  pour  les  Afthmatiques  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrttpule 
jufqu'à  quatre. 

Les  drogues  purgatives  &  eftentielles  de  cette  compofition  font  l'agaric ,  le  tur- 
bith, la  poudre  de  hiere  ,  &  les  trochifques  alhandal. 

3  j.  Un  fcrupule  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric ,  de  turbith  Se  de  poudre  de 

hiere  ,  de  chacun  quatre  grains  j  de  trochifques  alhandal  deux  grain$. 

3  fr.  Demi-dr  igme  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric ,  de  turbith  &  de  poudre  de 

hiere,  de  chacun  fix  grains  ;  de  trochifques  alhandal  trois  grains. 
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ÎVitx  fcrupules  des  pilules  d'agaric  contiennent  d'agaric ,  de  rurbiih  &  de  pou-  _  .; 
■<h\  de  'itère,  de  chacun  fix  grains-,  de  trochifqu.es  alhandal  quatre  grains.  ^  '** 

bae  dragme  des  pilules  d'agaric  contient  de  poudre  dchiere  (impie ,  de  turbith 
&c  d'agaric ,  de  chacun  deini-fcrupule  ;  de  trochifques  alhandal  Itx  grains.  5  J' 

Quatre  fcrupules  des  pilules  d'agaric  contiennent  d'agaric ,  de  turbith  &  de  pou-  5  lYt 
<dre  de  hiere,  de  chacun  feize  grains }  de  trochifques  alhandal  huit  grains. 

Comme  ces  pilules  prennent  le  nom  de  l'agaric  ,  on  devroit  y  en  employer 
'davantage. 

On  pourroit  fubfttruer  l'alocs  fuccotrin  à  la  poudre  de  hiere. 

La  farcocolle  ,  la  myirhe  ,  &  le  marrube ,  font  des  dr  gues  fort  inutiles  ici  j 
je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchât ,  Se  qu'on  nmen  leur  place  quelques  drngmes 
de  tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs ,  ce  principalemsnr  h  turbith  qui  don- 
«e  ordinairement  des  tranchées  :  voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Pilules  £  Agaric  ,  Rêformcis.  PiluLv  de  Agarico  ,  Rcf^nmtx. 

%  De  l'agaric  trCs-blanc  ,                    3  y  %  Agarià  albitjîmi  ,  |j 

De  l'alocs  &  du  tu«lvth  choift ,  aâ.         I  /.las  ,  rurbiih  rlréli,  pâ.            $  I». 

Des  trochifques  alhandal  Hc  du  tartre  folti-  'D  cchifccrum  alhandal ,  tarteri  folubi- 

blc  ,  aâ.                                             5  ij.  Us  ,  aa.                                     5  ij. 

De  la  racine  d'iris  de  Florence  ,             3  j.  Rad  cis  ireos  Florentin* ,           3  j. 

Avec  f.  q.  de  fyrop  de  rofes  compofe  d'aga-  Cum  f.  <j.  fyrupi  roïati  compofiti  cum 

rie  faites  une  malfe  de  pilules.  agarico  >  jiat  mafix  filalarum.  ' 

Pilules  Dorées  ,  de  Nie.  Alexandrin.        Pilulx  Aurex  ,  Nicolai  Alcxandrini. 

%  De  l'aloes  fuccotrin  &du  diagréde,  aâ.  3  v.  IL  Ahës  foccotrin  »  diacrydii,  aï  3  v. 
Des  rofes  rouge; ,  de  la  femeace  d'ache  ,  aâ.       Rojarum  rubrarum ,  feminum  apii,  aa. 

3  ')•  *>•  '  ?.  ij.  ». 

Des  »c,ncrtccs  d'an:s  cV  de  fenouil,     3).  is.  Swiiiium  anijl  £«*  J 'zniculi ,  aî.    5  j.  b. 

De  la  poudre  dhicra-picra ,  du  (àiran  &  des  Pulveris  hier*  picr*  ,  croci ,  trcch:jlo- 

^trochi  qucs  alhandal  ,  aâ.                         3  j.  rum  alhandal,  a3.                        3  j. 

laites  en  une  malle  oc  pilules  avec  le  mucila-  Cum  mucaptr.e  gummi  traga:an:ki  fat 

gc  de  .gomme  adraganth.  mafia  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  enfenibl 

d' 

on  corponii^ra  le  mélange  avec  ce  qa'il  faudra  de  mucilage  de  s>omme  adragauth  * 
cV  l'on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  tn  former  des  pilules  au  befoin.       '  Verras 
Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  La  dofe  en  eli  depuis  un  fcrupule  ju'qu'â  une  Dofc. 

ùra^me. 

Les  ingre  ients  p;:r<vi:ifs  &  eîTenticls  ,  qui  entrent  dans  cette  composition,  font 
l'aL  >L:s,  le  diagréde  ,  ta  poudre  da  hiere  ,  o*  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcru-nile  des  pilules  doives  contienr  d'alocs  &c  de  diagréde  ,  de  chacun  un     3  J. 
peu  moins  de  cinq  grains  j  de  poudre  de  hiere  &  de  trochifques  alhandal ,  de 
chacun  un  grain. 

Demi- dragme  des  pilules  dorées  contient  d'alocs  &  de  diagréde,  de  chacun     3  lî. 
fept  grains  ;  de  poudre  de  hiere  &:  de  trochifques  alhandal ,  de  chacun  un 
grain  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  dorées  contiennent  d'alocs  &  de  diagréde  ,  de     x>  ij. 
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chacun  un  pou  moins  de  dix  grains  ;  de  poudre  de  hiere  ,  &  de  trochifques  al- 
handal ,  de  chacun  deux  grains. 

Une  draçme  des  pilules  dorées  contient  d'alocs  Se  de  diagréde ,  de  chacun 
quacorze  grains  j  de  poudre  de  hiere ,  Se  de  trochifques  alhandal ,  de]  chacan 
trois  grains. 

Ces  pilules  font  furnomméesyo/vM  ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  le  fafranleur 
donnoit  une  couleur  approchante  de  celle  de  l'or ,  mai*  la  couleur  noir  de  l'alocs 
prévaut  par-delïus  celle  du  fafran ,  ce  qui  eft  de  nulle  conféquence. 

Les  rofes  Se  les  femences  font  bien  inutiles  dans  cette  compofiaon  ,  on  pour- 
roit  les  retrancher. 

Il  n'eft  pas  nécellaire  non  plus  d'employer  ici  la  poudre  de  hiere,  qui  eft  pref- 
que  toute  alocs ,  puifqu'il  en  entre  d'ailleurs  dans  les  pilules. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  durcir  la  mafle  des  pilules  en  peu  de  temps, 
Se  Ton,  eft  oblige  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  quelque  liqueur ,  quand  on  veut 
former  des  pilules;  on  peut  remédier  à  cet  inconvénient  en  y  mêlant  quelques 
dragmesde  tartre  foluble  ,  Se  fubftituant  au  mucilage  le  fyrop  de  rofes  iolutif: 
voici  donc  comme  je  voudrois  réformer  cette  compofition. 

Pilules  Dorées  ,  Réformées,  Pilulx  Aurex ,  Reformatai 

^  De  l'alocs  fuccotrin  ,  3  vj-  %  Àloes  foecttrin* ,  3  vj. 
De  h  feammonec  ,                           3  v- 

Du  urne  folublc ,                             3  îj«  Tartari  JcluLi'is ,                     3  ij. 

Des  crochifqucs  alhandal  Si  du  fafran ,  aS.    3  y  Trochifcorum  dhandaU  croci .  aS.  3  j. 

Faites-cn  une  mafle  de  pilules  avec  ce  qu'il  Cum  f.  q.  Jj/rupi  rofasi  folutivi  fiât 

faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif.  mjjfi  pilularum. 

^ — — ^»»— — — — — — — — — — « — —  , 

Pilules  de  Turbith  Dorées ,  de  Méfué.  Pilulx  de  Turpetho  Auiex ,  Mefue. 

If.  De  l'alocs  fuccotrin  ,  |  j.  G.  %  Aloés  feccotrint ,              §  j.  fi. 

Des  mvrobolans  >  J  x.  Mjrobaianoruuï  citrinorum ,         3  x. 

Du  turbith  ,  3  vij.  Turpethi ,                              3  vij. 

Du  maftic  &  de  rofes  rouges ,  aâ.  3  vj.  Majîiches ,  refarum  rubrarum ,  aâ.  5  vj. 

Du  fafran  ,  S  b. 

Faites-cn  une  mafle  de  pilules  avec  le  fuc 

d'abfinthe.  rum  f.  'a. 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfemble  les  mvrobolans ,  le  turbirh  Se  les  rofes;  d'une  autre 
part ,  on  mettra  en  poudre  le  fatran  ,  après  l'avoir  fait  féchet  à  une  lente  chaleur 
entre  deux  papiers;  d'une  autre  part,  le  maftic  dans  un  mortier  au  fond  duquel  on 
aura  mis  quelques  gouttes  d'eau  ;  d'une  autre  part ,  l'alocs  dans  un  morrier  ointau 
fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  :  on  mêlera  les  poudres  fie  on  les 
incorporera  avec  du  fuc  d'abfinthe  tire  par  expreflîon  Se  épaiflî  fur  le  feu  en  con- 
fiftance  de  fyrop  ,  on  lera  une  mafle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi- 
lules au  befoin. 

Elles  purgent  &  fortifient  l'eftomac  ;  elles  font  propres  pour  la  colique  ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupulc  jufqu'à  une  dragma 
Se  demie. 

Les  drogues  purptives  Se  efTencielles  de  cette  compofition  font  l'alocs  ,  les  my-« 
l obolans  Se  le  turbith, 


Croci ,  5  ^* 

Cum  fucco  abfinthii  jiat  maffi  piiula- 
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TJn  fcrupule  des  pilules  de  turbith  dorées  conrient  d'alocs  fii  grains  ,  de  myro-     g  j. 
bolans  cinq  grains ,  de  turbith  trois  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  neuf  grains ,  de  myrobolans  fept  grains     3  6. 
Se  demi ,  de  turbith  cinq  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  douze  grains ,  de  myrobolans  dix     3  ij. 
grains ,  de  turbith  fix  grains  Se  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  dix-huit  grains ,  de  myrobolans  quinze     3  j. 
grains  ,  de  turbith  dix  grains. 

Quatre  icrupules  de  pilules  contiennent  d'alocs  un  fcrupule  ,  de  myrobolans     g  ir. 
vingt  grains ,  de  turbith  treize  grains. 

Une  dragme  &  demi  ces  pilules  contient  d'alocs  vingt-fept  grains,  de  myrobo-     j  j  6. 
lans  vingt-deux  grains  &  demi ,  de  rurbith  quinze  grains. 

Ces  pilules  font  nommées  dorées  par  la  memeraifon  que  les  précédentes. 
Lemaftic  Se  lesrofes  font  inutiles  ici  ,  je  voudroisîes  retrancher  &  mettre  en 
leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  loluble  pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe 
de  tutbith  qui  s'attache  aux  vifeères  &  y  caufe  des  tranchées.  Voici  comme  je  ferois 
d'avis  qu'on  reformât  cette  compofuion. 

Pilules  de  Turbith  Dorées ,  Pilulx  Turpethi  Aurea: , 

Réformées.  Reformat.x. 

%  De  l'alocs  fuccotrin ,                   %  j.  P:  %  Aioës  focconind  ,               \  j.  G. 

Des  myrobolans  cùxms  ,                    3  x.  My rob ahnorum  cité  irsorum ,    •     3  x. 

Du  turbith ,                                     §  j.  Turpethi  ,                                3  j. 

Du  fafran  &  du  tartre  foluble ,  ai.        3  iij.  Croci  6-  tartari  folubilis  ,  aS.      3  iij. 

Faites-en  une  nufle  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum  fyrupo  abftnthii  fat  mafia,  pitula- 

d'abfinthc.  rum. 

Pilules  de  Hiere  fimple  ,  de  Gaiun,  Pilulïc  Hiera:  Simplicis  ,  Galeni. 

%  Du  meilleur  aloes  ,  f  iij.  3  j.  Aloës  optimt  ,  $  iij.  5  j. 

De  la  cannelle  ,  du  xylcbalfamc  ou  a  fon  de-       Cinnamomi  ,  xylobalfami  aut  fucceda- 

faut  des  rejetions  de  Icnnfque  ;  du  cabaret ,  du  nti  ejus  fucculorum  lentifci  ;  afari  ,  fpi- 

fpica  Indien ,  du  fafran  &  du  maftic  ,  ai.  3  j.  t*.  c*  Indict ,  croci  G»  majliches ,  aâ.  3  j.  I>. 

Çiitcs-en  une  nuûc  de  pilules  avec  le  miel       Cum  melle  rofato  paretur  majfa  ufui  rc- 

roiat.  ponenàa. 

* 

Remarques, 

On  pulvcrifera  enfemble  le  bois  de  baume  ,  ou  à  fon  défaut  les  rejettons  de  len- 
tifquc  ,  la-cannelle ,  le  cabaret,  le  fpica  nard  Se  le  fafran  :  d'une  autre  part ,  on  met- 
tra en  poudre  enfemble  l'alocs  Se  le  maftic  y  on  mêlera  les  poudres  Se  on  les  incor- 
porera avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofac  pour  faire  une  malfe  qu'on  gardera  ,  Se 
l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  les  humeurs  bilieufes  &  pituitenfes  de  Teftomac  Se  des  inteftins ,  Vertus.* 
elles  excitent  les  mois  aux  Femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  Dclc. 
dragme.  il  eft  bon  de  manger  immédiatement  après  les  avoir  prifes. 

Ccspilules font  compoices  des  mîmes  ingrédients  que  la  hiera  picra  ,  Se  elles 
ne  dînèrent  d'avec  cet  clecluairc  qu'en  confiftance  ,  l'alocs  tft  ce  qui  fait  leur 
vertu  y  les  autres  ingrédients  qui  y  entrent  n'y  ont  été  mis  que  pour  corriger  ce 
mixte  ,  &  pour  fortifier  l'eftortr.c  contre  les  picotements  ou  tranchées  qu'il  y  ex- 
cite y  mais  ces  drogues,  qui  font  fpiritueufes  Se  falines ,  doivent  plutôt  augmenter 
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1  acreté  de  l'alors  que  de  diminuer  j  le  meilleur  corre&if  qu'on  puilTe  loi  donner 
eft  demang:r  aulïï  toc  qu'on  I  a  pris ,  afin  que  l'aliment ,  qui  eft  en  pâte  dans  l'efto- 
mac,  lie&  cmoufTe  les  pointes  du  fcl  de  ce  purgatif,  Se  l'empêche  d'exciter  une 
fermentation  Ci  violente. 

i  Puis  donc  qu'il  n'y  a  que  l'aloës  qui  foir  utile  dans  ces'pilules ,  on  fe  feroit  bien 
pa(Té  d:  cette  defeription  ,  on  n'a  qu'i  fe  fe  vir  de  l'extrait  d'aloës  que  j'ai 
décru  da:  s  mon  Livre  de  Chymie,  il  fera  les  effets  qu'on  attend  des  pilules 
de  hiere  fimplc  ,  &  il  agira  mieux ,  parce  qu'il  n  eit  point  embarratfé  d'ingré- 
dients inutiles. 

L'aloës  l{1  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  Femmes ,  parce  qu'il  raréfiebeau- 
coup  le  fang .  il  excite  aulti  les  hémorrhoides  ;  ceux  qui  font  fujets  au  crachement 
defangcVaux  aunes  héinufrhagies  fachsufes,  doivent  s'en  abftenir.. 

Pilules  de  Ffci  compofcis  Piiulx  Hierx  compofitx  cum 

a'.i0urk.  Agarico. 

%  De  la  poudre  de  hiere  fimplc,         \  j.  Ti  Pulvtris  h\(T*  f.mplicit ,       l  j.  « . 

Des  trocluûmcs  d'.i^.ïnc  ,  ^  !?.       Àgarici  rrockifeati  >  5 

Faites-en  une  nulle  ^  pilules  avec  le  miel  Cum  miUt  rofito  Jiat  majfi  pilulram- 
rofàt. 

Remarques. 

On  pulvérifera  les  trochifques  d'agaric  ,  Se  on  les  mêlera  avec  la  pondre 
de  hiere  limple ,  on  corporiiiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat 
pour  en  faire  une  malle  iolide  qu'on  gardera,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au 
De  foin. 

Vertus.      E*'es  p'^'g-nt  la  pituite  du  cerveau  Se  des  vifeères  j  on  s'en  fert  dans  l'apo- 
DcJc.  '  p'.exie ,  dans  l'épilepiic  ,  dans  la  léthargie  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu  a  quatre. 

On  peut  fubfUruer  l'aloi's  à  la  poudre  de  hiere  fimple  ;  l'agaric  purge  le  cerveau 
parce  que  fes  parties  étant  volatiles  &  féches ,  elles  s  élèvent  facilement  à  la  tète ,  Se 
elles  y  excitent  leur  fermentation  de  purgatif  en  rare  haut  la  pituite. 

PiluUs  d<  HUrc  comportes  ,  Piiulx  de  Hieri  Compofitx , 

de  Nie.  Alexandrin.  Nie.  Altxandrini. 


Ile  ,  du  ipica  naru  ,  au  menteur  ^uintimomi  >  jpia  narsi  »  ctoci  optmi , 

c  odorant,  du  calma,  du  xylo-  fchznamki >  âjari ,  xjiobalfxmi  vel  fur- 

:s  rejettons  de  lentifuue  ,  de  la  culorum  tenrifci ,  cajji*  Ugn't ,  carpcbzl- 

,  du  carpoballàme ,  de  lalcruence  fami  ,fe<nins  vnlarum ,  abfimhii  m  ijori;, 


%  De  l'aloës  fuceotrin  »  \\.       IL  Abts  feectrin*  ,  î  j. 

De  la  cannelle  ,  du  fpica  nard  ,  du  meilleur       Cinn/iir.om  ': ,  fpia  nardi  »  croci  cptimi , 
fafran ,  du  jonc  < 
balfame  ou  des 
calle  odorante 

de  violettes ,  de  l'abfinthe  majeure  ,  de  l'épi  epithymtt  a^3.iid  alb\rofirum  Tubnrum% 
ihyme  ,  de  l'agaric  blanc  ,  des  rofes  rouges  ,  du  turbith  optimi ,  colocynthidis  ,  maftehes  , 
meilleur  turbith  ,  de  la  coloquinte  &  du  maftlc ,    aâ.  3  fc. 

<û.  J  f*.       Cu«i  mclle  rcf.::o  fit  «aj/li. 

Faites  en  une  mafic  de  pilules  avec  le  miel  rofat. 

Remarques, 

On  pulvciifera  l'aloës  cV:  le  maftic  féparcmenr,  S:  le  refte  des  drogues  enfcmble , 
un  mêlera  hs  pouures,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  on  fera  une  mailê  folide 
qu'on  g  iidera  pour  en  former  d-*s  pilules  aubefoin. 
Venus.       Hllcs  font  cltimées  propres  pour  purger  le  cerveau  ,  l'eftomac  &  les  jointures  :  La 
Doiè.     d0iç  cn  c^  depuis  un  lcrupule  jufqu  a  une  d.'agm<î  Se  demie.  Les 
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Les  drogues  purgatives  &  eflentielles  qui  entrent  dans  certe  composition , 
font  l'alocs ,  la  lemence  de  violettes  ,  le  cabaret ,  l'agaric  ,  le  turbith  &  la  co- 
loquinte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  liiere  compofées  contient  d'alocs  huit  grains  ,  de  fe-  *  •, 
mence  de  violettes ,  de  cabaret ,  d'agaric ,  de  turbith  Se  de  coloquinte ,  de  chacun  * 
demi-grain, 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  demi- fcrupule  ,  de  femence  de  vio-      .  g. 
lettes,  de  cabaret ,  d'agaric,  de  turbith  &  de  coloquinte ,  de  chacun  les  trois  quarts 
xl'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  feîze  grains,  de  femence  de 
violet  es  ,de  cabaret ,  d'agaric  ,  de  turbith  &c  de  coloquinte  ,  de  chacun  un  * 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  un  fcrupule  ,  de  femence  de  vio-     3  j. 
Jettes ,  de  cabaret ,  d'agaric ,  de  turbith  &  de  colo  juinte ,  de  chacun  un  grain  & 
demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  trente-deux  grains  ,  de  femence     a  --■ 
de  violettes ,  de  cabaret ,  d'agaric  ,  de  rurbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux 
grains, 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'alocs  demi-dragme  ,  de  femence  de  * 
violettes,  de  cabaret ,  d'agaric,  de  turbith  Se  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux  grains  J 
&  le  quart  d'un  grain. 

Il  entre  beaucoup  de  drogues  inutiles  dans  cette  compofition  ,  j'en  voudrois  re- 
trancher ce  qui  n'eu  point  purgatif,  &  mettre  à  la  place  quelques  dragmes  de  tartre 
foluble,pour  corriger  l'action  des  purgatifs  en  empêchant  qu'ils  n'excitent  des  tran* 
chées.  Voici  donc  Mtnme  je  ferois  d'avis  de  réformer  la  defeription. 

Pilules  de  ffiere  Complets  ,  Pilulx  de  Hierâ  Comporta: , 

Réformées.  Reformata:. 

%  De  l'alocs  fuccotrin ,                    |  jj.  %  Ahls  Jbccotorin* ,               %  ij. 

Du  tartre  foluble ,                            3  ij.  Tartari  Jolubilis ,                      3  ij. 

F  Du  meilleur  turbith ,  des  trochHques  alnan-  Turbith  optimi ,  trechifeorum  sïhandal  » 

dal ,  des  feraences  de  violettes,  &  du  cabaret ,  feminis  viol  arum ,  afari ,  ai.            3  j. 

aS  .                                                 3i.  Ci/m  f.  q.  mellii  rofiui  fiât  aufa  pilu* 

Avec  le  miel  rolât  ,  faites-en  une  mafle  dç  larum  f.  «. 

pilules ,  dont  la  dofe  fera  depuis  9  j.  jufqu'à  3  j.  pojîs  eft  i  3  j.  ufque  ai  3  j. 

Pilules  £ Aloës,  Pilulx  de  Aloe. 

%  De  l'extrait  d'alocs  ,                       %\.  •  %  ExtraSti  aloës ,                     §  j. 

Des  trochirques  d'agaric ,                  3  ijj.  À^arici  trochifeati ,                5  iij. 

Du  maftic  ,                                    3  Maftichet ,                            5  ii. 

Delapoudredel'élcctuaire diama/cfciiu/cii, 3R.  PulvetitelrQuarii iiamofehliulcis,  3». 

Faites-en  une  mau>  de  pilules  arec  le  vin  Cum  yino  Matpatico  vel  Hifpanico  fiât 

cMEfpagne  ou  de  Malvoule.  maja. 

Remarques. 

On  pulvérifera  chacun  féparément  l'extrait  d'alocs ,  le  maftic  ,  l'agaric ,  on  mê- 
lera les  poudres  avec  celle  de  diamofchi dulcis ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  malvoifie 
oud?  vin  d 'El  pagne,  on  fera  une  mafle  de  pilules  qu'on  gardera. 

Elles  purgent  lé  cerveau  ,  Pefromac  &  les  autres  parties  :  La  dofe  en  eft  depuis  Vertus, 
un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme  &  demie.  Dofe. 

Qqq 


■ 
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Les  ingrédients  purgatifs  Se  eflcntiels  des  pilules  ferai  l'extrait  d'alocs  8c  l'agaric 
trochifque. 

g  j.         Un  fcrupule  des  pilules  d'alocs  contient  d'extrait  d'alocs  huit  grains  fie  demi , 

"d'agaric  trochifqué  trois  grains  fie  demi. 
5  15.         Demi  -  dragme  des  pilules  d'alocs  contient  d'extrait  d'alocs  demi  -  fcrumilé 

fie  les  trois  quarts  d'un  grain,  d'agaric  trochifqué  cinq  grains  fie  le  quart  d'un 

grain. 

3  ij.         Deux  fcrupules  des  p  Iules  contiennent  d'extrait  d'alocs  dix-fept  grains ,  d'agaric 
trochifqué  f.  pt  grains. 

î  j.  Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  vingt-cinq  grains  fie  demi, 

d'agaric  trochifqué  dix  grains  8e  demi. 

^ 1V*        Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennnent  d'extrait  d'alocs  trente-quatre  grains, 
d'agaric  trochifqué  quatorze  grains. 

3  j  Une  dragme  5c  demie  des  pilules  conrient  d'extrait  d'alocs  trente-huit  grains  8c 

le  quart  d'un  grain  ,  d'agaric  ouinze  grains  8e  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Le  maftic  fie  la  poudre  de  diamofchi  font  inutiles  dans  cette  compofition ,  on 
pourrait  les  retrancher. 

\\  y  a  tant  de  reiTemblance  de  ces  pilules  avec  cellesde  hiere  compoféesavec  aga- 
ric ,  qu'on  peut  fort  bien  fe  pafler  des  unes  en  ayant  les  autres. 

Pilules  Mois  &  de  Maflic ,  Pilul*  de  Aloe  fie  Matfiche  , 

de  Nicolas  Myrtpfi.  N  icolai  Myrepfu 

%  De  t'aloës  fuccotrin  ,  %  j.  %  Ahïs  foceotorin* ,  l  u 

Du  maitic  ,  l  fi.  È/Iafluhest  %  L 

Du  girofle  Se  des  rofes  rouges ,  ai.  3  j.  LaryophjlloTum  ,  rofarum  rubrarum  , 

Du  Sfran  &  du  diagréde ,  ai.  $  ij.  aS.  3  j. 

Faiccs-cn  une  malle  de  pilules  avec  le  fuc  Croci ,  dixcrjdii  .ai.  9ij. 

d'abfinthe  ,  ou  de  fenouil.  Cum  jlicco  abftnthii  vel  fetniculi  fat 

majja  piiularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  girofles ,  les  rofes  fie  le  fafran  ;  d'une  autre  part ,  on 
en  poudre  enfemble  l'alocs  8c  le  diagréde  dans  un  mortier  oint  au  fond  de 


quelquesgouttes  d'huile  d'amandes  ;  d'one  autre  part,on  réduira  en  poudre  le  ma- 
ftic dans  un  morrier  humecté  au  fond  d'une  goutte  d'eau  j  on  mêlera  les  poadres,  fit 

les  corporifkxa  en  une  nu  ùc 
folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  •   Elles  purgent  la  bile  fie  la  pituite  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 
Dofe.     dragme  fie  demie. 
Purgatifs.     Les  drogues  purgatives  fie  elTentielles  de  cette  compoutton  font  l'alocs  fie  le  dia- 
gréde. 

3  j«  Un  fcrurmle  des  pilules  d'alocs  contient  d'alocs  neuf  grains ,  fie  de  diagréde  les 

deux  tiers  d'un  grain. 

3  H„         Demi-dragmedespilulescomientd'alocstreizegrainsfie  demi,  fie  de  diagréde  en- 
viron un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  dix-huit  grains  ,  fie  de  diagréde 
environ  un  grain  fie  demi, 
j  j  Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  vingt-fept  grains  ,  fie  de  diagréde  env** 

ron  deux  grains. 

3  /r.        Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  demi-dragme  >  fie  de  diagréde 
environ  deux  gra-ns  fie  les  deux  tiers  d'un  grain. 


Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE  4>i 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloës  quarante  grains  &  demi,  &  de 
diagrédc  environ  trois  grains.  ...  .,  3J 

Le  girofle  ,  les  rofes  Se  le  fafran  font  des  drogues  inutiles  dans  ces  pilules ,  le  ma- 
ftic  même  n'y  fert  pas  de  grande  chofe  ^  mais  à  caufe  du  nom  de  la  compofition  on 
l'y  peut  lai  lier. 

Le  fuc  d'abfmrhe  ou  de  fenouil  donnera  une  bonne  confiftance  a  la  malle  dans 
le  temps  qu'on  la  fera  j  mais  fi  on  la  garde ,  elle  fe  durcira  enforte  qu'il  faudra  la 
remettre  en  poudre  Se  la  malaxer  avjc  de  nouveau  fuc  pour  en  former  des  pilules  : 
on  peut  remédier  à  ce  petit  accidenr  en  employant  le  fvrop  d'abfinthc  au  lieu  du 
fuc,  parce  que  le  fucre  tiendra  la  malTe  humide  Se  maniable.  Voici  donc  comme  Je 
vouirois  qu'on  reformât  cette  defeription. 

Pilules  d Ahcs  &  de  Ma/lie  t  Pilulx  de  Aloc  Se  Maftiche, 

Réformât.  Reformata:. 

%  De  ImIocs  fuccotrin  ,  l  «j-  Aloesfoccotorin*,  In. 

Du  mattfc  ,  l  »•  Marches ,  |  K. 

Du  diacre  Je,  3  Diacrydii  ,  S»iv. 

Faites-en  une  maûc  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum  Jyrupo  abfutthii  fiât  majfa  pilula- 

d'abiîntiic.   


Pilules  Angéliques.  Pilulx  Angelicx. 

%  De  l'extrait  d'aloës  ,  tb  6.  #  ExtraQi  dois,  Ifc  $. 

De  la  rhubarbe  ,  !  <>•  RAa*ar*an ,  J  tf. 

Des  trochifoues  d"agaric  ,  3  M-  Agaxxci  trochifeati ,  3  ij. 

De  la  cannelle ,  3  j-  Cinnamomi ,  5  j. 

Faites-eo  une  mafle  de  pilules  avec  le  miel  Cum  nulle  rofato  fiât  maffa  pilularum. 
tofat. 

Remarques. 

On  pulvcrifeja  enfemble  la  rhubarbe  ,  l'agaric  Se  la  cannelle  ,  on  mêlera  la  pou-  Grains 

dre  avec  l'extrait  d'aloës  Se  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  maflè  folicte  angélique* 

qu'on  gardera  pour  en  former  des  grains  ou  petites  pilules  dans  le  befoin ,  on  les  Ju  Pr»ins 

appelles/Vu  angeliques  ,  ou  grains  de  vie  ,  à  caufe  de  leurs  vertus.  VeVtiii. 

Elles  purgent  la  bile  Se  les  autres  humeurs  ,  on  les  prend  en  mangeant  :  La  dofe  x>t£ 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  les  prend  pendant  le  repasj,  afin  que  le  manger  corrige  l'adHon  trop  violenté 
de  l'alocs ,  comme  j'ai  dit  ailleurs.  La  cannelle  me  femble  fort  inutile  dans  cette 

defeription.  (      ....        „.       ,     ,  », 

*  On  trouve  plufieurs  préparations  de  pilules  angeliques  dans  les  Pharmacopées; 
Se  l'on  en  voit  paroîrre  fouvent  de  nouvelles  manuferites  qui  ont  été  inventées 
pardesParticu  iers,  Se  qu'on  garde  précieufement  comme  des  fecrets. 

Toutes  ces  différentes  recettes  ont  toujours  l'alocs  pour  bafe  ;  &  les  autres  dro- 
gues, dont  elles  font  compofées,  n'y  produifent  pas  un  grand  effet  :  entre  ces  def- 
criptions  en  voici  une  qui  eft  la  plus  eftimée  dans  le  public. 

Pulvérifez  Se  mêlez  enfemblé  fix  onces  d'aloës  fuccotrin  du  plus  pur ,  Se  quatre 
©nces  de  belle  myrrhe  ,  mettez  le  mélange  dans  une  terrine  vernie ,  verfez  delfii» 
feize  onces  de  lue  de  chicorée  fauvage  dépuré ,  place*  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  U 
matière  fe  liquéfiera  &  fediffoudra,temuez-la  fouvent  avec  uneefpatulo&en  faites 
évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftance  de  miel  j  retirez  alors  la  matière  de  deûus 
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le  feu  ,  &  étant  à  demi-refroidie  ,  incorporez-y  exactement  deux  oncesde  fafran 
une  once  de  rhurbarbe  réduite  en  poudre  Lien  fubtile  ,  vous  aurez  une  malTe  de 
pilules  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

Pilules  propres  à  prendre  avant  le  repas  ,    Pilul*  ante  Cibum ,  feu  Storoachicz, 
autrement  dites  Stomachiques ,  de  Mcjué.  Mefue. 

%  Du  meilleur  aloës ,                    J  j  K.  IL  Alois  optim* .                  %  j.  (5. 

Du  maftic  &  des  rôles  ronges,  al       |  l<.  Maftichest?  rofarumrubrsrum  t  sû.§  fi. 

Avec  le  fyrop  dabûnthe  faites-en  une  maflè  Cum  jfyrupo  abfinthii  jiat  mafa  pilul*. 

ce  pilule»  f.  a,  ruinf.a. 

Remarques, 

On  pulvérifera  les  Ingrédients  chacun  féparément ,  on  mêlera  les  poudres,  on  les 
corponfiera  avec  une  fumTame  quantité  de  fy  t op  d'abfinrhe  ,  pour  faire  une  malTe 
qu'on  gardera  ,  afin  d'en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      Elles  purgent  8c  enfuite  elles  fortifient  l'eftomac  ,  elles  excitent  les-  mois  aux 
femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
de  longue      Ces  pilules  font  appellces  pilules  de  longue  vie,  Ôc  par  quelques-uns  pi/a/es 
vie.  Je  Frt*™fo"  i  ou  en  prend  à  l'entrée  du  repas,  depuis  un  fcrupule  jufqua  demi- 

dragme. 

Pilules  de     Ces  pilules  font  furnommées  ante  cibum  ,  parce  cm'on  les  prend  immédiatement 
Francfort.   avanl  je         ^  cette  circonjtance  eft  nrcelfaire  ,  afin  que  le  manger  émoulîe  dans 
l'eftomac  le  fel  acre  de  l'alocs  qui  picotroit  trop,  &  qui  exciteroic  des  tranchées 
dans  les  entrailles. 

Pilules  On  les  nomme  en  François/u/a/e*  gourmandes  par  la  même  raifon ,  comme  pour 
dire  qu'il  eft  néceflaire  de  les  mêler  avec  les  aliments  ftomachiques ,  parce  qu'elles 
fortifient  l'eftomac  après  l'avoir  purgé  j  on  les  prend  ordinairement  en  petite  dofe 
dans  la  foupe. 

On  fe  feroit  bien  patte  de  cette  defeription  ,  l'extrait  d'alocs  produit  le  même 
effet  &  avec  plus  de  force ,  car  les  rofes  &  le  maftic  qui  entrent  dans  ces  pilules 
ne  peuvent  lervir  qu'à  diminuer  la  vertu  de  l'alocs  ,  il  eft  vrai  que  ces  drogues  pour- 
roient,  étant  prif.s  feules ,  fortifier  l'eftomac  en  refTerrant  fes  fibres  j  mais  quand 
elles  font  mêlée-  avec  l'alocs  qui  eft  purgatif ,  elles  ne  peuvent  en  rien  fortifier  ce 
vifeère ,  parce  que  leur  aftric"tion  étant  moins  forte  que  le  purgatif  de  l'afoes ,  elles 
ne  font  pas  capables  de  réfilter  à  la  fermentation  qui  doit  relâcher  les  fibres  du  ven- 
tricule pour  en  faire  fortir  des  humeurs  j  mais  s'il  fe  pouvoir  faire  que  les  rofes  & 
le  maftic  fortifiâflent  l'eftomac  pendant  l'action  du  purgatif ,  il  eft  vrai -femblable 
qu'une  partie  des  humeurs  qui  doivent  fortir  de  ce  vifeère  ,  feroit  retenue ,  & 
ou'ainfi  l'on  ne  recevroit  pas  un  fi  bon  effet  de  Falocs  :  au  refte ,  il  n'eft  pas  befoin 
de  mêler  des  remèdes  fortifiants  avec  l'alocs ,  il  contient  naturellement  un  fourre 
balfamiquequi  fortifie  après  que  le  fel  a  agi  en  purgeanr  \  fi  l'on  veut  faire  prendre 
du  maftic  &  des  rofes,  il  vaut  mieux  que  ce  foit  après  l'effet  de  l'alocs  que  pendant 
qu'il  purge. 

On  doit  remarquer  auiîi  que  ces  ingrédients  font  nuifibles  dans  les  occafions  où 
l'on  donne  des  pilules  d'alocs  à  deûein  d'exciter  les  ordinaires  ,  car  ils  peuvent  em- 
pêcher par  leur  aftri&ion  que  le  remède  ne  fiuTe  aiTez  raréfier  le  làng  pour  ouvrir  les 
veines  de  la  matrice. 
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Autres  Pilules  Stomachiques ,  de  MèfuL       Pilulae  alix  Stomachicac ,  Mefue. 

If.  Des  myrobolans  citrins,  de  l'aloës  fucco-  *if>  Mjrobaîanorum  citrinorum  >  aloit 

trin ,  du  meilleur  turbith ,  ai.                 3  x«  foccotoriiu  ,'turbitkçptimi,  ia.  jx, 

Des  rolês  rouges  >  du  Jpica  Indica,  &  du  ma-  Rc/ârum  rubrarum,  fpica  Indic*  »  n3- 

ftic ,  ai.                                        3  ij.  S.  Jfidta ,  ai.                            3  ij.  6. 

De  la  femence  d*anis>                     3  ;.  V>.  Stminis  aniji ,                    3  J.  f>. 

Du  Tel  gemme  &  du  fafran  ,  aa.            3  j-  Salit  gemma ,  croci  »  al            3  j. 

t  Faites-en  une  matfc  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum  fucco   abfuithu  forma  majpua 

ablînche,  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  ensemble  les  myrobolans  cîtrins  ,  le  turbith  ,  les  rofes ,  le  fpica 
nard ,  l'anis  Se  le  fafran;  d'une  autre  part ,  Faloës  &  le  maftic  ;  d'une  autre  part ,  le 
fel  gemme;  on  corporifiera  ces  poudres  enfemble  avec  du  fuc  d'abfïnthe  tiré  par 
exDreflion  &  épaifli  fur  un  feu  lent  à  confiftance  de  fyrop  pour  en  faire  une  malle 
qu  on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  Vertus* 

Elles  purgent  la  pituite  &  la  bile ,  elles  fortifient  les  vifeères  :  La  dofe  en  eft  Dole, 
depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre.  Purgatif 

Les  ingrédients  purgatifs  Se  efTentiels  de  cette  compofition  font  les  myrobolans,  de  ^ 
l'docs&  le  turbith.  1  compofi- 

Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient  de  myrobolans  citrins  ,  d'alocs  °gr 
&  de  turbith  ,  de  chacun  cinq  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  ftomachiques  contient  de  myrobolans  citrins  ,  d'à-     3  ff. 
loës  &  de  turbith ,  de  chacun  fept  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  ftomachiques  contiennent  de  myrobolans  »  d alocs     9  lh 
&  de  turbith  ,  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  myrobolans  ,  d'alocs  &  de  turbith  de     3  h 
chacun  quinze  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  myrobolans  ,  d'alocs  Se  de  fur-     9 ir* 
bith ,  de  chacun  vingt  grains. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  de  turbith  dorées  qui  ont 
déjà  éce  rapportées  ,  on  peut  fort  bien  fe  paûer  des  unes  quand  on  aura  de* 
autres. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  compotîtion  le  maftic ,  Se  l'anis ,  le 
fafran  ,  le  fpica  nard  Se  les  rofes  qui  font  ici  des  ingrédients  inutiles. 

Mefué  à  décrit  encore  pluûeurs  autres  pilules  ftomachiques  qui  différent  peu  de 
ces  deux  deferiptions. 

Pilules  Stomachiques ,  iAlltind*  Pilulae  Stomachicac  ,  Alkindi. 

%  De  l'aloës  fuccotrîn  *                  $*  i>.  %  Aloës  foccotorin* ,               %  i  V. 

Du  meilleur  turbith ,                      3  viu  turbith  optimi  ,                    3  vii 

î>c  la  rhubarbe  ch<  i/îe ,                   $6.  Rkeieltéli,                          $  h. 

Des  myrobolans  citrins ,  Indiques  &  chébtv  Mjrobalanorum  citrinorum,  Indieorum, 

les ,  aa.                                         3  iij.  chebulorum ,  ai.                        3  iij. 

Des  rofes  rouges  &  du  maftic ,  ai.  3  i;,  Rofarum  rubrarum ,  maJHches ,  ai.  3  ii. 
s  Du  cardamome  >  du  bois  d'aioës  ,  du  fantal  Çardamomi ,  ligni  aleïs ,  fantali  cim+ 
«irrin ,  des  cubébes  >  du  girofle ,  du  jonc  odo^  h  i ,  cubebarum  ,  carjrophjllorum  ,  fc  Au- 
tant, &  de  la  noix  mufeade  ,  ai.               3  j.  nanthi ,  nucis  mofehat* ,  al.            3  j. 

Avec  le  fyrop  d'abfinthe  faites  de  tout  cela  Cum  fyrupo  abfmthii  fiât  majfa  pilula- 

«nt  maflè  de  pilules  f.  a.  rumf.  a* 

Qqq  iij 
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&EMAEQVBS. 

Oa  pulvérifera  enfem>le  la  mufcade,  le  fclvrnanrh  ,  les  g'rofles,  le  fantal ,  le 
bois  d'alocs  ,  le  cardamome  ,  le>  rofes ,  les  uiyrobolam,  le  turbitli  Se  la  .huburbî  ; 
d'une  autre  part ,  on  metna  en  poudre  enfemble  l'alocs  Se  le  mallic ,  ,on  mêlera  les 
poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'abfinch.i  ,  on  fera  une  malTe  qu'on  gar- 
dera pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  &  bilieufes  de  la  tête  Se  des  vifeères,  elles 
Dofc.  fortifient  leftomacoc  elles  excitent  l'appétit  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  quatre. 

Purgat.de  Les  ingrédients  purgatifs  Se  elfentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font 
la  corapo-  l'aloës,  leturbith  ,  la  rhubarbe  &  les  myroDolans. 

l°di-  ^n  ^cruPu^e  ^es  poules  (tomachiques  conrient  d'alocs  neuf  grains ,  de  turbirh 

deux  grains,  de  rhubarbe  un  grain  &  le  demi  quart  d'un  grain  ,  de  myrobolans 
citrins  ,  Indiens  &  chébules  ,  de  chacun  environ  un  grain. 
3  &*  Demi-dragroe  des  pilules  contient  d'alocs  treize  grains  Se  demi  ,  de  turbith  trois 

grains  ,de  rhubarbe  un  grain  Se  les  deux  tiers  d  un  grain  ,  de  myrobolaus ,  de 
chacun  environ  un  grain  Se  demi. 
3  ij»  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloës  dix-huit  grains ,  de  turbith  quatre 

grains  ;  de  rhubarbe  deux  grains  Se  un  quart  de  grain ,  de  myrobolans ,  de  chacun 
environ  deux  grains. 

Unedragme  des  pilules  contient  d'alocs  vingt-fept  grains  ,  de  turbith  fix  grains, 
de  rhubarbe  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,dc  myrobolans ,  de  chacun  environ 
trois  grains. 

2  \yf  'Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  demi-dragme ,  de  turbith  huit 
grains ,  de  rhubarbe  quarte  grains  &  demi  >  de  myrobolans  ,  de  chacun  environ 
quatre  grains. 

li  entre  dans  cette  compofition  beaucoup  d'ingrédients  qu'il  feroit  à  propos 
de  retrancher ,  parce  que  n'étant  point  purgatifs ,  ils  ne  font  qu'empêcher  1  a£hon 
des  principaux  remèdes  ;  je  voudrois  donc  reformer  ces  pilules  en  la  manière 
fiiivante. 

Pilules  Stomachiques ,  Rèformies.  Pilulx  Stomachicx  ,  Reformât». 

De  l'aloës  fuccotrin  >                  %  iv.  %AloïsJoccctorintt  iv. 

u  turbith  &  des  myrobolans  citrîas ,  ai,  I  j.  Turbith  ,  mjrobalanorum  citrinorum  , 

De  h  rhubarbe  choi£e ,                     \  6.  aâ.                                          \  y. 

Du  tartre  foluble ,                            3  ij.  Rhei  eleÔi  ,                           %  fc. 

Avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'abitnthe  fai-  lanari  folubilis ,                    3  if. 

tes-en  une  maffe  de  pilules,  dont  la  dofe  fera  de*  Cum  Jyrupi  abfintkii  q.  f.  fiât  majfx 

puis  une  fcrupule  jufqu  à  une  dragrae.  pilularum  >  dofti  erit  d  3  j.  ufquead  3  j. 

Remarques. 

On  peut  faire  une  autre  malle  de  pilules  avec  les  drogues  de  cette  compofition 
qui  ne  lont  point  purgatives  &  en  donner  au  malade  les  jours  fuivanrs  celui  de  la 
purgation ,  alors  elles  fortifieront  l'eftomac  &  le  cerveau  j  mais  fi  elles  font  mêlées 
avec  les  purgatifs,  elles  ne  produiront  aucun  bon  effet  ,  par  les  rajfons  que  j'ai 
dites  ailleurs. 
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PituUs  Stomachiques  &  And- 
Hypocondriaques  ,  de  Zwelfer. 

y.  De  l'extrait  d'aloes  préparé  avec  le  foc  de 
grande  abfinthe  ,  îb  fi. 

De  l'extrait  d'ellébore  noir,  J  j. 

De  la  réfine  de  jalap  ,  |  fi. 

Des  baies  de  laurier  ;  de  la  myrrhe,  de  l'oliban, 
du  maltic  ,  du  (àfran  &  du  fuccin ,  aâ.        3  ij. 

Des  rôles  rouges  ,  3  ;. 

Mêlez-le  tout,  &  avec  f.  q.  d'élixyr  de  pro- 
priété faites-en  une  maiTc  de  pilules  f.  a. 


Pilulx  Stomachicx >  vel  etiam  Anti- 
Hypochondriaca; ,  Zwelferi. 

%  ExtraSi  alcis  in  fucCo  abfinthii  ma- 
jor is  parât! ,  AS  P>. 

Extra&i  ellebori  nigri,  |j. 

Refiru  jalapi  ,  Jî. 

Baccarum  lauri  ;  mjrrk*  ,  olibani ,  ma. 
Jlickes ,  croci ,  fuccini ,  aâ.  3  ij. 

Rofarum  rubrarum ,  3  j. 

Mifce  ,  &»  cum  elixyrtot  proprietatis f, 
q>  fiât  majfa  pilularum  f.  a. 


Remarques 

On  pulvériferaenfcmble  les  rofes,  le  fuccin,  le  fafran,  les  baies  de  laurier  -y  'd'une 
autre  part,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  maftic  ,  l'oliban ,  la  myrrhe  &  la  réfine 
de  jalap  j  on  mêlera  les  poudres  avec  les  extraits  &  une  quantité  fuffifante  d  cli- 
xyr  de  propriété  pour  faire  une  malTe  qu'on  battra  long- temps  dans  un  mortier  afin 
de  bien  mêler  les  drogues  ;  on  gardera  enfuite  cette  malTe  pour  en  former  des  pi- 
lules au  befoin. 

Elles  purgent  violemment  toutes  les  humeurs,  nuis  particulièrement  l'humeur 
mélancolique,  on  prétend  aufli  qu'elles  fortifient  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'a  deux. 

Les  ingrédients  purgatifs  &  eflèntiel»  de  cette  compofition  font  l'extrait  d'aloes , 
l'extrait  d'ellébore  noir  &  la  refine  de  jalap. 

Un  fcrupule  des  pilules  (tomachiqnes  6c  anti-hypocondriaques  Contient  d'ex- 
trait d'aloes  quatorze  grains  ,  d'extrait  d'ellébore  noir  deux  grains  &  demi,  de  ré- 
fine de  jalap  un  grain  tk  le  quart  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt-un  grains ,  d'extrait 
d'ellébore  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain ,  de  réfine  de  jaup  un  peu  moin» 
de  deux  grains. 

Deux  fcmpulcs  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  vingt-huit  graint/  d'ex- 
trait d'ellébore  noir  cinq  grains ,  de  réfine  de  jalap  deux  grains  &  demi. 

Les  baies  de  laurier .  la  myrrhe ,  l'oliban  ,1e  maftic  ,  le  fafran ,  le  fuccin  &  les 
rofes  font  des  drogues  alîez  inutiles  dans  cette  compofition  ,  ;e  ferois  d'avis  qu'on 
tes  retranchât  Se  qu'on  mit  en  leur  place  du  tartre  foluble  pour  corriger  un  peu} 
l'aâion  trop  violente  de  l'extrait  d'ellébore  :  Voici  donc  comme  je  voudtois  qu'os 
ï étonnât  cette  defeription» 


Vertus* 

Dofe. 

Ingré- 
dients pur*-* 
atifs  de 


a  compo- 
fition. 


Pilules  Stomachiques  de  Zwelfer, 
Réformée. 

%  De  l'extrait  d'aloes  préparé  dans  le  fue 
-frbnnthe  ,  ft  ». 

De  l'extrait  d'ellébore  noir ,  î  y 

De  la  réfine  de  jalap  &  du  tartre  foluble , 
al.  |  6* 

Mefcz  le  tout ,  &  avec  une  f.  q.  d'élixyr  de 
_  p  iété  faites  une  ma  (Te  de  pilules ,  dont  la- 
y°U  fera  depuis  3  j  jufqu'à  36, 


PihilarStomachica: ,  ZVelfert 
R;  formats. 

• 

%  ExtraBi  ahfs  in  futeo  aijtitthnpb- 
ratit  ibr?. 

HemacTi  ellebori  nigri,  J  t, 

Refin*  jalapi  O  tartarifolubilis,  a3.  j  ft.. 

Mifce  ,  &•  cum  f.  q.  elixyreos  profil**- 
taxis  fiât  majpt  pilularum  f*  a. 

Dofu  eut  à  3  fi.  ufyue  *d$,6r 
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Pilules  Maflichincs ,  de  Pierre  Afiano,       PUula  Maftichin* ,  Pétri  de  Abano. 

If.  de  l'aloës  fuccotrin  ,  ;  i.       ^  Alois  Jbccotori^d ,  3  x. 

Du  maftic ,  f  <5.       Mjftiches ,  g  6, 

Des  trochifques  d'agaric ,  3  iij.       Ag&rici  trochifeati ,  3  iij. 

Faites-en  une  mafle  des  pilules  arec  du  vin       Cum  f.  q.  ftp*  fiât  majjk  pilukrunu 
cuit. 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfemble  les  ingrédients  chacun  en  leur  particulier  ,  on  mêlera 
les  poudres»  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  vin  cuit,  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent ,  &  elles  fortifient  l'eftomac  ,  le  cerveau  ;  elles  excitent  les  moi* 
Dofe.     aux  Femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu 'à  une  draçme. 

Ces  pilules  feroient  mieux  nommées  pilules  d'aloës  quç  pilules  de  maftic ,  puif- 
qu'il  y  en  entre  davantage. 

On  fe  feroit  bien  paflé  de  cette  defeription ,  puifqu'on  en  a  plufieurs  autres  qui 
font  compofées  de  drogues  à  peu-près  femblables ,  $c  qui  ont  la  même  verra. 

Pilules  Je  Ru  fus ,  ou  Pilules  communes f        Pilulx  Ruffi ,  feu  Communes. 

If.  De  l'aloës  fuccotrin  f  %  if.  2£  Alots  focceterins  ,  %  il 

De  la  myrrhe ,  1 1.  Myrrh»,  \  \ 

De  fàfran ,  §  6.  Croci ,  |  g. 

Avec  du  vin  rouge  formez-en  une  mafle  f.  a.  Cum  yino  rubro  optimo forma  maffam fa, 

Remarque*. 

* 

On  pulvérifera  enfemble  la  myrrhe  &  l'alocs  dans  un  mortier  oint  au  fond  de 

mettra  en  poudre  le  fafiran, 


quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  ;  d'une  autre  part,  on  m< 
après  l'avoir  fair  fécher  à  une  très-lente  chaleur  entre  de 


nt  papiers  >  on  mêlera 


les  poudres ,  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  rouge  ,  on  fera  une  malle 
folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin» 

Elles  purgent  en  fortifiant ,  ellepurifient  le  fang ,  elles  excitent  les  mois  aux 
Dolê.     Femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fet upule  jufqu  a  quatre. 
Purgatif,      Le  feul  ingrédient  purgatif  &  eflentielde  cette  compofirion  eft  l'aloës. 

Un  fcrupule  des  pilules  communes  de  Ruftus  contient  d'aloës  dix  grains. 
J  i  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'aloës  auinze  grains, 

3  j.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloës  vingt  grains. 

$iv.        Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  trente  grains. 

Quatre  (crupules  des  pilules  contiennent  d'aloës  quarante  grains. 
On  s'eft  donné  bien  de  la  peine  1  inventer  des  recettes  inutiles ,  celle-ci  eft  do 
ce  genre ,  car  l'aloës  fuccotrin  ou  l'extrait  d'aloës  (amplement  en  pilules  produit  un 
meilleur  effet  que  cette  compofition ,  &  l'on  a  la  commodité  de  le  prendre  en  moin- 
dre volume;  fa  myrrhe  &  le  fàfran  peuvent  à  la  vérité  exciter  les  mois  aux  Fem- 
mes, mais  l'aloës  a  plus  de  vettu  pour  cet  effet,  car  il  raréfie  le  fang  ,  &  il  pouffe 
davantage  ce  qui  doit  fortir ,  on  peut  donc  garder  ces  ingrédients  pour  en  faire 
prendre  après  que  l'aloës  aura  agi. 

Pilules  contre  la  Pejle  ,  de  Bauderon.        Pilutar  contra  Peftem ,  Bauderoni, 
V  De  l'aloës  fuccotrin ,  gij.       tyAlols  foccoterins, 
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Afyrr'*  opt'imt ,  boli  Arment ,  aâ.  |  /. 
Croci ,  theiiiavettris  ai.  ï 


Cum J)ru;o  jiMomun  Jîr  tjlas  ,  vel  vi- 
no  Tubro  opiimo  fi  hjttns  futri:  ,  ferm* 
maJJ'am. 


S. 


De  la  meilleure  myrrhe  Se  du  bol  d'Arménie , 

a5-      .  I  i- 

Du  (Hfran  &  de  la  vieille  thériaque ,  aâ.   5  K 

Avec  le  fyrop  de  limons,  lî  c^elt  en  été,  & 

avec  le  vin  rouge,  fi  c'eften  hiver,  formez-en 

une  mafle  f.  a. 

Remarque 

On  pulvérifera  enfemble  l'alocs  Se  la  myrrhe  j  d'une  autre  parc,  le  bol  ;  d'une  au- 
tre part,  le  fafran  j  on  mêlera  les  poudres  avec  la  thériaque  Se  ce  qu'il  faudra  defuc 
de  limons  fi  c'eften  été,  ou  du  vin  rouge  fi  c  eft  en  hiver,  on  fera  une  mafle  qu'oa 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent ,  &  fortifient  l'eftom  ic  &  les  autres  vifeères  ,  elles  réfiftent  à  la 
pouiriture  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  quatre. 

Le  feul  ingrédient  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  l'alocs. 
U  n  fcrupule  des  pilules  contre  la  pefte  contient  d'alocs  huit  gtains. 
Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  demi-fcrupule. 
Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d  alocs  feize  grains. 
Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d'alocs 
Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  trente-deux  grains. 
Les  remèdes  alexitères  &  fortifiants ,  qui  entrent  dans  cette  compofition,font  en 
dang  er  de  manquer  leur  effet,  car  le  purgatif  faifant  fermenter  les  humeurs  ,  em- 
pêche que  les  fibres  des  vifeères  ne  s'arTermilfetit  pour  réfifter  à  la  malignité,  ainfi 
lime  fembleroit  p1  us  i  propos  de  donner  l'alocs  àparr  pour  purger  les  humeurs  ma- 
lignes ,  Se  après  fon  effet  de  faire  prendre  les  remèdes  forrihants  ou  cardiaques. 

Pilules  fans  Ufqutllcs  il  ne  faut  point  être.  Pilulx  fine  quibus  elTe  nolo. 


Vertus. 
Dofc. 

Purgatif. 

5  8. 

3  ij- 

3j. 
3ir. 


%  De  Mots  fuccotrin,  $  j.  3  vj. 

Di  1  diagréde  ,  3  vj. 

l'agaric  très-blanc  ,  de  la  rhubarbe  choifie 
Se  des  feuilles  de  féné  mondées ,  aâ.  5  (i. 

Des  rolès  rouges  ,  des  fommités  d'abfinthe  , 
des  fetnences  de  violettes  &  de  eufeute  ,  du 
niaftic  ,  aâ.  3  j*. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop 
de  fuc  de  fenouil  préparé  avec  le  miel. 


%  Aloet  foccotonn* ,  |  j.  5  vji. 

Dhcrydii  ,  3  vj. 

Agirici  albijpmi,  rhabarbari  eleQi  , 
fûliorum  fennd  mundatorum  ,  aâ.      i  6. 

Rojarum  rubrarum ,  fummitatum  aofin- 
tfiii ,  feminit  violarum  6»  eufeuu  ,  mafiu 
chts  y  aâ.  3;. 

Cum  fyrupo  è  fucco  fetniculi  cum  melle 
parato  fiât  mafia  pilularum. 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  fetnences  ,  les  rofes ,  le  féné ,  la  rhubarbe  &  l'aga- 
ric j  d'une  autre  parr,  l'alocs  &  le  diagréde  ;  on  mêlera  les  poudres ,  Se  avec  ce  qu'il 
faudra  de  fyrop  de  fenouil  préparé  avec  le  miel ,  on  fera  un*  mafle  folide  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  Se  particulièrement  la  pituite ,  on  les  donne  Vertus 
pour  les  mafariies  des  yeux  Se  des  oreilles  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fctupule  juf-  Dofe.  ' 
qu'à  une  dragme. 

Les  drogues  eflentielles  &  purgatives  de  cette  compofition  font  l'aloës ,  le  dia-  Purg.de  la 
gréde ,  l'agaric ,  la  rhubarbe  &  le  féné.  compofit. 

Un  fcrupule  des  pilules  fine  quibus  contient  d'alocs  fept  grains  ,  de  diagréde     5  h 
trois  grains  ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  &  de  féné ,  de  chacun  deux  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  dix  grains  &  demi ,  de  diagréde,  qua-     5  fc« 

Rrr 
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tre  grains  &  demi ,  d'agaric ,  de  rhubarbe  &  de  férié  de  chacun  trois  grainsv 
Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  quatorze  grains ,  de  diagréde  ,  fix 
grains ,  d'agaric ,  de  rhubarbe  Se  de  féné  ,  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  conrient  d'alocs  vingt  &  un  grain  ,  de  diagréde  >  neuf 
grains ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  Si  de  féné ,  de  chacun  fix  grains. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compolîtion  l'abfinthe  ,  les  rofes ,  la  eufeute  Se 
le  maltic  ,  comme  drogues  inutiles  ,  mais  je  ferois  d'avis  qu'on  mît  en  leur  place 
quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs ,  8c  pour  empêcher 
qu'ils  n'excitent  des  tranchées.  Voici  comme  je  voudrois  qu'on  reformât  ces  pilules. 


Pilules  fans  iefjuelles  ,  Rlformies. 


%  De  l'alocs  fuccotrin , 


Du  d  agrede , 


l'y 


3  Vj. 

*  vj. 

De  l'agaric  ,  de  la  rhubarbe  choifie  ,  des  feuil- 
les de  fené  mondées  ,  aâ.  % 

Du  tartre  foluble  &  des  femences  de  violet- 
tes ,  aâ.  5  ij- 
Faites-en  une  maûe  avec  le  fyrop  de  fenouil  : 
La  dofè  fera  depuis  gr.  xx.  jufqu'à  3  ij. 


Pilul*  fine  quibus,  Reforma». 

%  Alots  foccotorin*  ,  l  '}■  3  vj' 

Vhcrvdii ,  5  VJ- 

Aganei  ,  rhabarbari  ele&i ,  folitrum 

trient  al  ium  mundatorum  ,  aâ.  3  t>. 

Ta.rta.ri  folubilis  0"  feminit  violarum , 

aâ.  5  ij. 

Cum  fyrupo  Jomiculi  fat  mafia  piluli- 

rum,  cujus  dojts  ejl  à       gr.  xx.  ad  3  ij. 


P Utiles  Hépatiques. 

%  De  l'extrait  d'aloës  , 
De  la  rhubarbe  choifie  , 
Du  fantal  citriu  ,  3  ij. 

Faites-en  une  mafte  de  pilules  avec  le  fyrop 
Je  rofes. 


Vertus. 
Dofc. 


ft  fi. 


Pilular  Hepaticx. 

%  ExtrafH  aloës,  ft  fi. 

Rhei  eleêli .  $  j. 

Santali  citrini,  jij, 
Cum  Jfyrupo  rofato  fat  majfa  pilularum 
f.  a. 

E  S 


R  E  M  A  R  Q  V 

On  pulvérifera  enfemble  le  fantal  cirrin  Se  la  rhubarbe,  on  mêlera  la  poudre 
avec  l'extrait  d'alocs  Se  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles,  pour  faire  une  mode 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  ait  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l'humeur  bilieufe  ,  elles  lévenr  les  obitructions  y 
Se  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  on  les  prend  en  mangeant,  ou  immédiate- 
ment avant  le  repas  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  fantal  cirrin  eft  inurile  dans  cette  compolîtion. 

Comme  les  maladies  du  foie  viennent  ordinairement  des  obftructions  qui  s'y 
font  formées  peu  à  peu ,  ces  pilules  y  font  falutaires;  car  elles  raréfient  tellement 
le  fang  Se  les  humeurs  qu'elles  pouffent  Se  ouvrent  le  partage  des  vaitTeaux  ob- 
ftrués  ;  cette  fermentation  ou  raréfaction  eft  caufee  par  un  Sel  acre  que  conrient 
l'alocs. 

Ces  pilules  font  autant  ftomachiques  qu'hépatiques  ',  car  après  qu'elles  ont  purgé, 
elles  fortifient  l'eftomac. 


Pilules'  de  Rhubarbe* 

y  De  la  poudre  d'hiera  picra ,  3  x. 

De  la  rhubarbe  choifie ,  des  myrobolans  ci- 
trins ,  des  trochifques  dianhodon ,  du  fuc  d  ab- 
&uheépaiûi,  aâ.  $iij. 


Pilule  de  Rhabarbaro* 

%  Pulverh  hier*  piert ,  5  XV 

nkabarbari  elecli ,  mjrobalancrum  ci- 
trinorum  ,  trockifeorum  diarrkodon ,  fucci 
abftnthii  infpijfati ,  aâ.  jiij. 
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Du  fuc  de  régluTe ,  du  maftic ,  de  la  femence  Succi  %lycyrrhi\d ,  inafiichts  >  feminis 

d'ache  &  de  fenouil ,  aâ.                        3  j.  apii  &•  feeniculi ,  aî.                     5  j. 

Faites-en  une  malle  de  pilules  avec  le  fyrop  Çum  fyrupo  fxniculi  cum  meUe  parât» 

de  fenouil  préparé  avec  le  miel.  fiât  mafia  pilularum  f.  a. 

REMARQUES. 

On  pulvcrifera  enfemble  la  rhubarbe  T  le$  myrobolans ,  les  trochifques  diarrho- 
don  ,  le  fuc  de  rcglilTe  Se  les  femences  *,  d'une  autre  part ,  on  mertrj  en  poudre  le 
maftic  ;  on  titera  du  fuc  d  abfînthe  par  expreflion  ,  &  l'ayant  fait  cpaillir  en  confî- 
ftance  d'extrait ,  on  en  mêlera  trois  dragmes  avec  les  poudres  -y  puis  on  y  ajoutera 
du  fyrop  de  fenouil  fait  avec  le  miel  ce  qu'il  en  faudra  pour  corpurifier  le  mélange 
&  le  réduire  en  une  mafle  folide  qu'on  gardera  ;  on  en  formera  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  font  eftimées propres  pour  purger  les  humeurs  grolîicres  Se  vifqueufes  ,  Vertus* 
on  les  donne  dans  les  fièvres  obltinées  Se  rébelles  :  La  dote  en  cft  depuis  un  feru-  Dofe. 
pule  jufqu  a  quatre. 

Les  ingrédients  purgatifs  Se  eflentiels  de  cette  compofition  font  la  poudre  de  Purg-dela 
hiere ,  la  rhubarbe  Se  les  myrobolans.  compouc 

Un  fcrupule  des  pilules  de  rhubarbe  contient  de  poudre  de  hiere  fept  grains ,  de      ^  '* 
rhubarbe  Se  de  myrobolans  citrins.  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  confient  de  poudre  de  hiere  dix  grains  Se  demi  ,  de  3 
rhubarbe  &  de  myrobolans ,  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  ae  poudre  de  hiere  quatorze  grains ,  de     ^  'J* 
rhubarbe  &  de  myrobolans  citrins  ,  de  chacun  quatre  grains  &  un  quart  de  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  vingt  Se  un  grain  ,  de  rhu-      3  j. 
barbe  Se  de  myrobolans,  de  chacun  fix  grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt-huit  grains ,      9 iri 
de  rhubarbe  Se  de  myrobolans  ,  de  chacun  huit  grains  Se  demi. 

Le  nom  de  ces  pilules  fait  croire ,  quand  on  n'en  a  point  vû  la  defeription ,  que 
la  rhubarbe  y  domine  ,  néanmoins  l'alocs  y  eft  employé  en  plus  grande  quantité 
qu'aucune  autre  drogue. 

On  pourrait  fubftiruer  l'alocs  fuccotrin  à  la  poudre  de  hiere ,  car  c'eft  prefque 
la  même  chofe ,  Se  le  peu  des  autres  ingrédients  qui  entrent  dans  cette  poudre  ne 
fert  à*  rien. 

J'eftime  qu'il  feroit  à  propos  de  retrancher  de  cette  compofition  les  trochifques 
diarrhodon ,  les  fucs  derégUlfe  Se  d'abfinthe ,  Se  les  femences  ,  car  ces  ingrédients  , 
qui  ne  font  point  purgatifs  ,  ne  peuvent  qu'affaiblir  les  drogues  eflentielles1 ,  Se  ils 
ne  produifent  en  cette  occafion  aucun  bon  effet,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  :  Voici 
comme  je  voudrois  compofer  les  pilules  de  rhubarbe. 

PiluUs  de  Rhubarbe  ,  Réformées,  Pilutsc  de  Rhabarbaro,  Reformata:. 

%  De  la  rhubarbe  choific  %  ij.  %  Rhei  elefii ,                       %  ij. 

De  l'alocs  fuccotrin  ,  J  j.  Aloïs  foccotorin*  ,                     *  i. 

Des  myrobolans  citrins,  fh.  Myrobalanorum  citrinorum,        3  is. 

Du  tartre  foluble  ,  3  iij.  ïartari  folubilit ,                    3  iij. 

Pulvériiez  le  tout ,  Se  le  mêler  ,  &  puis  avec  Pulverentur  omnia  ,  mifetantur  ù>  sum 

une  f.  cj.  de  fyrop  de  chicorée  compofé  de  rhubar-  /  q.  Jyrupi  de  cickorio  compofui  cum  rh*9 

fec,  faites-en  une  maiTc  de  pilules.  fiât  ma  fa  pilularum. 

Rrrij 


Digitized  by  Google 


500 


PHAR  MACOPÉÊ 


Pilules  Catholiques  ou  Implrîalts ,  Pilulae  Catholicx  feu  Impériales, 

deFernel.  Fernelii. 

%  De  I'alocs  fuccotrin  ,  |  ij.       %  Alots  foccotorint ,  \  ij. 

De  la  meilleure  rhubarbe ,  \  j.  h.       Rhabarbari  optimi  ,  ï  j-  ti. 

Des  trochifqucs  d'agaric  &  du  féné  mondé ,       Agarici  trockifeati ,  fennd  munâu* , 

**•     .  I  ')'  3  V 

De  la  cannelle  ,  3  iij.  Cinnsmomi ,                          5  iij. 

Du  gingembre,  3  ij.  Zingibrris ,                            5 'j- 

De  la  noix  mufeade ,  du  girofle ,  du  fpica  nard  s\ucis  mcfchau  ,  caryofhjllorum ,  fpicë 

Se  du  maftic  ,  aâ.  3J.  nardi ,  majlichu  ,  ai.                    5  j. 

Avec  le  fyrop  violât  formez  en  une  malle  Çum  Jyrupo  violato  jlaz  majfa  piîularun 

de  pilules  f.  a,  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  la  rhubarbe ,  l'agaric ,  le  féné ,  la  cannelle  ,  le  gin- 
gembre, la  mufeade  ,  les  girofles ,  le  fpica  nard  \  d'une  autre  part ,  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  maftic  Se  I'alocs;  on  mêlera  les  ptntdres ,  Se  avec  une  quanti* 
te  furfifante  de  fyrop  de  violettes ,  on  fera  une  mafle  folide  qu'on  gardera  pour  en 
former  des  pilules  au  b?foin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  elles  foinfienr  l'eftomac  Se  le  cerveau  ,  elles 
lèvent  les  obltra&ions  :  La  dofe  en  eft  depuis  deim-dragme  jufquà  quatre  fcru- 
pules. 

Les  ingrédients  purgatifs  Se  elïenriels  de  cette  compofition  font  I'alocs ,  la  rhu- 
barbe ,  l'agaric  Se  le  féné. 

Un  fcrupule  des  pilules  Catholiques  ou  Impériales  contient  de  I'alocs  fix  grains, 
de  la  rhubarbe  quatre  grains  Se  demi ,  de  l'agaric  &  du  féné  ,  de  chacun  trok  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d-'  1  alocs  neuf  grains  ,  de  la  rhubarbe  lix 
grains  Se  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  l'agaric  6c  du  féné ,  de  chacun  quatre 
grains  Se  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  I'alocs  demi-fcrupule ,  de  la  rhubarbe 
neuf  grains ,  de  l'agaric  Se  du  féné  ,  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  I'alocs  dix-huit  grains  ,  de  la  rhubarbe 
treize  grains  Se  demi ,  de  l'agaric  &  du  féné  ,  de  chacun  neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  de  pilules  contiennent  de  I'alocs  un  fcrupule ,  de  la  rhubarbe 
dix- huit  grains ,  de  l'agaric  Se  du  féné  ,  de  chacun  demi-fcrupule. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  deferiprion  la  cannelle,  le  gingembre, 
la  mufeade  ,  les  girofles ,  le  fpica  nard  Se  le  maftic ,  car  ces  ingrédients  ne  peuvent 
produire  aucun  bon  effet ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  Se  ils  augmentent  1  acreti  des 
purgatifs  :  mais  comme  le  féné  donne  fouvent  des  tranchées ,  j'eftime  qu'il  feroiri 
propos  de  mêler  dans  la  corapoiîrion  demi-once  de  tartre  fol uble ,  pour  raréfier  la 
lu'ilhnce  vifqucufe  de  ce  purgatif ,  8e  pour  l'emprcher  de  s'artacher  contre  les 
membranes  intérieures  des  vifeères  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  réformer 
ces  pilules. 

Pilules  Catholiques  ,  Réformées,  Pilulx  Catholicx  Reformât*. 

« 

y  De  I'alocs  fuccotrin  ,  %  ij.       %  Alots  foccotonnA ,  \}Y 

De  la  meille-.ire  rhubarbe  ,  l  j.  fr.       Rhabarbari  optimi ,  j 

Des  trcchifques  d'agaric  &  du  féné  monde ,  Agarici  trochifeati ,  fenni  jmu.ii*t*  » 
aâ.  I).    aa.  >> 
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»u  tartre  foluble ,                         $  *.  Taruri  folubilis  ,                    $  (? . 

Avec  du  fyrop  violât  ou  du  fyrop  de  rofes  Cum  jytupo  viclato  aut  rofato  fa:  majfx 

faites-en  une  maffc  de  pilules  dont  la  dofe  fera  piluîarum  cujus  dofis  erit  à  3  j.  ufque 

depuis  3  j.  jufqu'à  3  j.    «d  3  j.   

Pilules  Impériales ,  des  Médecins  Pilulac  Impériales  ,  Mcdkorutn 

de  Lyon.  Lugdunenlium. 


IL  De  l'extrait  d'aloës  ,  \  iv.       IL  Extracli  dois  >  $  iv. 

De  la  rhubarbe ,  3  j.       RLibarban  ,  1 j. 

Du  roaftic  ,  \  f>.        Maftiches ,  3;  K 

Faites-en  une  mafie  de  pilules  avec  le  fuc  de       Cum fucco  rofarum  fut  m/i(fa  pilularu:*. 
rofes. 

Remarques, 

On  pulvérifera  féparément  la  rhubarbe  &  le  maflic,  on  mêlera  les  poudre*  avec 
l'extrait  d  aloës  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  rofes  pâles  pour  faire  un^*  marte  qu'oïl 
gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  Se  les  autres  humeurs ,  elles  fortifient  l'eftomac ,  on  les  prend  Vertus, 
en  fe  mettant  à  table  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi -fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dole 

Demi-fcrupule  de  ces  pilules  Impé  blés  contient  huit  grains  d'extrait  d'aloës,  9f5. 
&  deux  grains  de  rhubarbe. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  feize  grains  d'extrait  d'aloës  ,  &  quatre  3j. 
grains  de  rhubarbe. 

Dcmi-dragme  de  ces  pilules  contient  un  fcrupule  d'extrait  d'aloës ,  &  fix  grains  3 

de  rhubarbe- 
Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  trente-deux  grains  d'extrait  d'aloës ,     3  'J* 

c\:  huit  grains  de  rhubarbe. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  deux  fcrupules  d'extrait  d'alojs  ,  &  demi-     3  j« 

fcrupule  de  rhubarbe. 

Ces  pilules  ne  font  pas  fi  compofees  que  les  précédentes ,  mais  elles  n'en  valent  - 

pas  moins ,  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  plufteurs  comportions  de  pilules 

qui  onc  c:é  décrites ,  &  entr'autres  avec  les  pilules  hépatiques. 

Le  inaftic  y  eft  inutile,  je  voudrois  le  retrancher;  mais  il  produirait  un  bon 

effet ,  fi  après  l'action  des  purgatifs ,  on  en  michoit  de  temps  en  temps,  car  alors 

il  fortificroit  l'eftomac. 

On  prend  ces  pilules  en  fe  mettant  1  table,  afin  qu'en  mangeant  par-deflus,  le  fel 

de  l'alocs  foit  émoufle ,  &  qu'il  ne  caufe  point  de  tranchées. 

Pilules  Catholiques  ,  de  Mynfuht.  Pilulx  Catholica:  ,  A.  Minficht. 

IL  Des  maflTcs  de  pilules  fans  lefquelles  ,  do-  %  Majfe  piluîarum  fine  quibus  f 

rées  &  cochées ,  ai.                            ^  f<.  aurearum  G*  cocru  ,  ai.              j*  r>. 

De  l'ellébore  noir  &  de  la  coloquinte,  al  3  ii  j.  Ejcrrafli  ellebori  nigri  colocynthitos  , 

Du  tartre  vitriolé  &Y  du  diagrede  ,  aâ.     3  ij.  ai.                                        3  iij. 

De  l'efprit  de  vitriol  ,                       9  j.  Tartari  vitriolait ,  iiacrydii ,  ai.  3  ij. 

Mêlez  le  tout ,  &  avec  l'huile  de  femenec  de  Sviriiût  vitrioli                       9  j. 

fenouil  faites-cn  une  nwuTe  de  pilules.  Mifce ,  £>  cum  oleo  feminis  faniculijiae 

ex  arte  mafia  piluîarum. 

Remarques. 

On  mettra  en  poudre  la  coloquinte ,  ou  pour  ie  plus  aife  ,  les  trochifques  aU 
handal  j  d'une  autre  pan,  le  diagréde  &  le  tartre  vitriolé  :  on  mtlera  les  poudres 
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avec  l'extrait  d'ellébore ,  les  malles  de  pilules  ,  l'elprit  de  vitriol ,  Se  ce  qu'il  faudra 
d'huile  de  femence  de  fenouil  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  for» 
niera  des  pilules  au  b-foin: 

Vertus.      Elles  purgent  toutes  les  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i 

Dole.     une  dragme. 

9  j*  Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  des  malTes  de  pilules  fine  quibus ,  dorées 

Se  cochées ,  de  chacune  trois  grains,  de  l'extrait  d'ellébore  noir  &  de  la  coloquinte, 
de  chacun  deux  grains  &  le  quatt  d'un  grain  ,  de  diagtéde  un  grain  Se  demi. 

i  B.  Demi-dragtne  de  ces  pilules  contient  des  malTes  de  pilules ,  de  chacune  quatre 

grains  Se  demi  ;  de  l'extrait  d'ellébore  noir  Se  de  la  coloquinte ,  de  chacun  trois 
grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde ,  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

B  »)•  Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  des  malTes  de  pilules ,  de  chacune  fix 
grains  ,  de  l'extrait  d'ellébore  Se  de  la  coloquinte ,  de  chacun  quatre  grains  Se  de- 
mi ,  de  diagréde  trois  gtains. 

jj.  Une  dragme  de  ces  pilules  contient  des  mafles  de  pilules,  de  chacune  neuf 

grains ,  de  l'extrait  d'ellébore  Se  de  la  coloquinte ,  de  chacun  fix  grains  Se  les  deux 
tiers  d'un  grain,  de  diagréde,  quatre  grains  &  demi. 

L'huile  de  femence  de  fenouil  n'eft  guère  propre  à  corporifier  les  poudres  d'une 
marte  de  pilules ,  il  n'en  faut  point  employer  plus  d'une  dragme  ,  de  peur  que  la 
compofition  étant  trop  engrailTée ,  les  ingtédients  ne  s'unifient  pas  aifément,  mais 
s'il  faut  encore  de  la  liqueur  pour  mettre  Ta  maûe  en  jufte  conhftance ,  on  fe  fer- 
rira  de  fyrop  de  rofes  pâles. 

Pilules  Catholiques,  deQuercùan.  Pilulx  Catholicx,  Quercetani. 

%  De  l'extrait  d'aloës  &  des  fucs  épurés  de  If.  ExtraÔi  aïoës  ,fuccorum  depurato- 

âeurs  de  violettes ,  de  pécher  ,  de  rôles  ,  de  chi-  rum  fiorum  violarum  ,  perjicarum  ,  rofit- 

corée,  de  buglofe  ,  de  fouci,  de  primevère,  rum,,  cichorii,  bughjp ,  calendult  >  pri- 

aa.                                                 |  iv.  mulét  veris ,  ai.                        $  iv. 

Des  extraits  de  rhubarbe  &  de  féné,  aa.  |  ij.  ft.  Extraâorum  rkei  O  ftnna ,  al.   3"  ij.  ff. 

De  la  teinture  de  fafran  ,                    3  15.  Tm&ura  creci  ,                       3  15. 

Des  huiles  de  girofles  &  de  cannelle  ,  Oleorum  carjopkjlhrum  b  cinnamomi , 

aa.                                         gutt.  viij.  ai".  gutt.vii;. 

De  la  la  crème  de  tartre  a.  f.  Cremorit  tartan  q.  f. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  C  a.  Fiat  majfa  pilularum  f  a. 

Remarques, 

On  prendra  les  plantes  cueillies  en  leur  vigueur  ,  pour  en  tirer  les  fucs  par  ex- 
preflîon  en  la  manière  ordinaire ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouil- 
lon &  lespalTant  par  un  blanchet,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine 
iufqu'à  confidance  de  fyrop ,  on  y  mêlera  alors  les  extraits ,  &  l'on  continuera 
l'évaporation  à  petit  feu ,  agitant  la  matière  jufqu  a  confiftance  d'extrait  \  on  reti- 
rera la  terrihe  de  deflus  le  feu ,  &  quand  l'extrait  fera  prefque  refroidi ,  Ton  y 
mêlera  les  elTences  &  la  teinture  après  les  avoir  incorporées  dans  environ  demi- 
once  de  crème  de  'tartre  fubtilement  pulvérifée ,  pour  faire  une  truffe  de  pilules 
qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  elles  fortifient  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  pourroit  réduire  cette  grande  préparation  au  mélange  de  trois  drogues  eflfen- 
rielles  qui  font  les  extraits  d'alocs ,  de  rhubarbe  Se  de  féné  auxquels  il  feroit  bon 
d'ajouter  la  crêjne  de  tartre ,  mais  les  autres  ingrédients  n'y  fervent  de  rien ,  je  fe- 
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donc  comme  je  vaudrois  réformer  ces  pilules. 

PiluUs  Catholiques ,  de  Quercétan ,  Pilulx  Catholioe,  Quercetani, 

Réformées.  Reformata:. 

%  De  l'alocs  fuccotrin ,                    £  iv.  %  Aloit foccotorint  t           ^    |  nr. 

Du  fcné  mondé  &  de  la  rhubarbe  choifîe  ,  Sennt  tnuniau ,  rkeitleSi^  aa.  J 1 j.  (5. 

ai.                                                 5  M-  ^'  Cremoris  tartan  ,                     J  fi. 

De  la  crème  de  tartre ,                      |  fi.  Cumhrupo  de  pomis  Régis  Sapoùsfiat 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  du  fy  rop  de  mafia  ptlularum. 
pommes  du  Roi  Sapor. 

Pilules  Catholiques  ,  de  Poterius.  Pilulx  Carholicx,  Poterii. 

7f  De  l'alocs  fuccotrin  ,                     l  fi.  %  Alcës  foccotorûue ,               J  fi. 

De  la  myrrhe ,                                  3  ij.  Myrrh*  ,                                5  ij. 

Des  fleurs  d'antimoine  &  du  maftic,  al.    3  j.  Florum  antimonii  ,  majlickes,  aa.  jj. 

Du  fafran  ,                                     3  b.  Croci ,                                 3  fi. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  du  ly-  Cum  fyrupo  rofato  folutivo  fat  mafia 

rop  de  rofes  folutif.  pilularum. 

Remarques. 
On  pulvétifera  enfemble  l'alocs ,  la  myrrhe  &  le  maftic  j  d'une  autre  part ,  011 


pilules  au  befoin. 

Elles  purgenr  par  les  Telles ,  &  quelquefois  aufli  par  le  vomifleraent.  Poterius  les  Vertus», 
eftime  contre  les  coliques ,  contre  l'afthme ,  les  verriges ,  la  migraine ,  1  cpilepûe 
&  la  gourte  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme.  D°fe» 

Les  ingrédients  purgatifs  &  elfentiels  de  cette  compofirion  font  l'alocs  &le$  purg.dela 
fleurs  d'antimoine.  compofit. 

Un  fcrupule  des  pilules  Catholiques  de  Poterius  contient  huit  grains  d'alocs ,  &     3  j, 
deux  grains  de  fleurs  d'antimoine. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  demi-fcrupule  d'alocs  ,  &  trois  grains  de  5 
fleurs  d'antimoine. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  feize  grains  d'alocs ,  &  quatre  grains  de     9  »j« 
fleurs  d'antimoine. 

Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d'alocs ,  &  fix  grains  de  fleurs     3  )• 
d'antimoine . 

La  myrrhe  ,  le  maftic  &  le  fafran  me  paroiffent  inutiles  dans  ces  pilules. 

Poterius,  qui  eft  fouvenr  myftérieux,  appelle  les  fleurs  d'antimoine,  magnejta 
faturnina  meteorifata. 

On  trouvera  la  defeription  des  fleurs  d'antimoine  dans  mon  Livre  de  Chymie , 
elles  font  fort  émétiques ,  mais  l'alocs,  qui  entre  dans  ces  pilules  en  bien  plus  gran- 
de' quantité  ,  appefantit  Se  précipite  leur  foufre  falin  par  fa  qualité  purgative ,  & 
l'entraîne  fouvent  par  les  felles. 

Si  l'on  retranche  de  la  compofition  la  myrrhe  ,  le  fafran  &  le  maftic ,  il  faudra 
diminuer  la  dofe  des  pilules  de  quelques  grains,' 
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Cohquintt.  Piluliï  de  Colocynthide. 


,  Des  pilules  de  hiere  fimple ,            3  x.  %  Pulveris  hier*  fmpïicis .          5  r. 

_  u  turbith ,  &:  des  hermodactes  ,  al       3  v.  Turbith  ,  hermodaÔyhrum ,  a3.      3  v. 

Des  trochifquss  alhandal ,                     |  S.  Trochifcorum  alhandal ,             3*  f>. 

De  la  feammonée  >                           3  ij.  Scammonii ,                            3  ij. 

De  la  racine  d'iris ,  des  fleurs  de  marrube  Rajicis  ireos  ,  foliorum  prajp't  alhi 

blanc  féches ,  des  rofes  rouges  ,  &  des  fleurs  de  ficcorum ,  rofarum  rubrarum  ,  ftorum  fict- 

ftœchas,  aâ.                                        3rî.  châdos,  ai.                                3  tf. 

Avec  le  fyrop  de  chicorée  fimple  faites-en  Cum  fyrupo  de  cichorio  Jimplici  fut 

une  maffe  de  pilules,  majfa  piiularum  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  turbith  ,  les  hermodaéres  ,  l'iris ,  les  trochifques , 
'les  feuirles  &  les  fleurs  ;  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  la  fcammonce  ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hiere  fimple  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de 
chicorée  fimple  ,  on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Vertus.       Elles  font  propres  pour  évacuer  toutes  les  humeurs ,  on  s'en  fert  pour  purger  les 
Dofe.     jointures  Se  le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'A  une  dragme. 
Purg.  delà     Les  ingrédients  purgatifs  Se  etfcnciels  de  cene  compofition  font  la  poudre  de 
compofit.  hierc  (impie ,  les  trochifques  alhandal ,  le  turbith  ,  les  hermoda&es  &  la  fcammonce. 
3  i*  Un  fcrupule  des  pilules  de  coloquinte  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  fir 

grains ,  de  turbith  &  d'hermodaéhs ,  de  chacun  trois  grains ,  de  trochifques  alhan- 
dal deux  grains  &  demi ,  de  fcammonce  un  grain  &  le  quart  d'un  grain. 
5  Demi-dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  neur  grains  ,  de 

turbith  &  d  hermodâétes ,  de  chacun  quatre  grains  5c  demi  ,  de  trochifques  alhan- 
dal trois  grain» ,  &  les  trois  quarts  d'un  grain ,  de  fcammonce  prés  de  deux  grains, 
g  j.  Deux  fçrupules  des  piluk*"»  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi-fcrupule ,  de 

turbirh  Se  d'hermo  taétes,  de  chacun  fix  grains,  de  trochifques  alhandal  cinq  grains, 
de  fcammonce  environ  deux  grains  &  demi, 
S  >  Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix-huit  grains ,  de  turbith 

&  d'hêrmodactes ,  de  chacun  neuf  grains ,  de  trochifques  alhandal  fept  grains  & 
demi ,  de  feammonée  environ  quatre  grains. 

Ces  pilules  font  diverfemsnr  décrites  dans  les  Difpenfaires  ,  j'ai  rapporté  la 
deferipuon  qui  m'a  parue  la  plus  raifonnable  ,  mais  on  y  peut  faire  quelque  réror- 
mation  :  Premièrement,  la  coloquinte  dont  la  compofition  prend  le  nom  ,  ne  m'y 

femble  pas  en  afTez  grande  quantité ,  elle  y  doit  dominer  j  car  quand  le  Médecin 

!  ■      •  «  *   1  ^  t  -  ... .  j  ^  1  ^  1  !  c_  c  1 


toujours ,  on  naqu: 
mêle  avec  l'alçcs  dans  la  poudre  de  hiere  unepenre  quantité  d  ingrédients  inutiles. 
En  troifiéme  lieu ,  le  marrube  ,  les  rofes ,  le  ftœchas  &  l'iris  me  paroiffent  inutiles 
ou  feulement  propres  à  modérer  la  force  des  purgatifs ,  car  pour  leur  vertu  forti  - 
fiante &  arthritique  ,  elle  fe  détruir  dans  le  purgatif -,  je  ferois  d'avis  qu'on  mît  en 
leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  folublepour  corriger  les  purgatifs,  en  empê- 
chant qu'ils  n'excitent  des  tranchées  }  je  voudrois  donc  réformer  les  pilules  de  ce* 
fournie  en    la  maére  fuivante. 

Pilules 
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Pilules  de  Coloquinte  Réformées.  Pilulx  de  Colocynthide  Reformât*. 

%  Des  troc.'iifqucs  alhandal  ,             \  j.  tf.  %  Trochifcorum  alhanial ,        $  j.  f?. 

De  l'aloës  ,                                       ^  j.  yf/oex  ,                                    $  j. 

Du  turbith,  &  des  hermodaftes  >  aî.     3  vj.  TuriirÂ  ,  hermodifylorum  ,  aâ.     3  vj. 

De  feammonce  >  &:dc  tartre  loluble,  aâ.  5  ij  Scammonii ,  tartarifolubilis  »  aâ.   3  ij. 

Avec  une  q.  f.  de  fyrop  de  nerprun  faites-  Cum  f.  q.  fyrupi  de  rhamno  catkart'no 

en  une  mafle  de  pilules ,  dont  la  dolc  fera  depuis  fat  majji  pilularum.  Défis  erit  â  3  K. 

3  f>.  jufqu'à  3  j.  ad  3  j. 


Pilules  de  Nitre ,  d'Alex.  Truiluan.        PiluLe  de  Nitro,  Alex.  Tralliani. 

%  De  l'aloës,  de  la  coloquinte  ,  du  d  agréde,  %  Aloés  ,  colocynthiios  ,  diacrydii  » 

de  l'ellébore  noir,  du  bdelkum ,  &  de  la  gom-  helltbori  nigri ,  bdellii ,  gummi  Arabici, 

me  Arabique ,  ai.                                3  ij.  aâ.                                         3  ij. 

De  l'euphorbe  ,  &  du  nitre ,  aa.             3  j.  Euphorbll ,  nitri ,  aa.                 3  j. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  du  miel  ro-  Cum  melle  rofato  ex  arte  fat  mijfit 

fat.  filularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemblc  la  coloquinte  mondée  de  fes  pépins  &  incifee  menu  ,* 
&  la  racine  d'ellébore  noir  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloës, 
le  diagréde  ,  ie  bdellium  fie  l'euphorbe  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques 
gouttes  d'huile  d'amandes >  d'une  autre  part ,  la  gomme  Arabique  dans  un  mortier 
chaud  j  d'une  autre  part.le  nitre  y  on  mêlera  les  poudres  j  &  avec  une  quantité  fufK- 
fante  de  miel  rofat ,  on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ;  on  en  donne  pour  la  mélan-  Vertus, 
colie  hypocondriaque  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  goutte  feia-  Dole, 
tique  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l'aloës  ,  la  colo  Purg.  de  la 
quinte,  le  diagréde ,  l'ellébore  noir&  l'euphorbe.  compoût. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  nitre  contient  d'aloës ,  de  coloquinte  ,  de  diagréde  &    d  j. 
d'ellébore  noir  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  trois  grains,  d'euphorbe  un  grain  & 
le  tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'aloës ,  de  coloquinte,  de  diagréde  Se  d'cllé-  5  ^ • 
bore  noir,  de  chacun  quatre  grains ,  d'euphorbe  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloës ,  de  coloquinte ,  de  diagréde  &  3i 
d'ellébore  noir ,  de  chacun  un  peu  moins  de  fix  grains ,  d'euphorbe  deux  grains  8c 
les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës ,  de  coloquinte ,  de  diagréde  &  d'elle-  3«. 
bore  noir ,  de  chacun  huit  grains ,  d'euphorbe  quatre  grains. 

Je  ne  puis  approuver  qu'on  faite  entrer  l'eupnorbe  dans  les  préparations  qu'on 
donne  a  prendre  par  la  bouche,  c'ell  une  gomme  trop  acre  &  approchante  du  cau- 
ftique  ;  il  y  à  craindre  qu'elle  ne  laide  une  méchante  impreflion  dans  le  corps  ; 
quoiqu'elle  entre  en  pente  quantité  dans  ces  pilules ,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  la 
rerranchâr. 

Le  bdellium  ôz  la  gomme  Arabique  font  propres  â  corriger,  par  leurs  parties  fuU 
fureufes  &  glutineufes ,  1  acreré  de  l'ellébore  &  de  la  coloquinte. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  pourquoi  l'on  a  donné  a  cette  compofition  le  nom  de 
pilules  de  nitre ,  puifque  le  nitre  y  entre  en  fi  petite  quantité  :  on  pourroit  en  au-  „  , 
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gmenter  la  dofe  &  en  mettre  demi- once  au  lieu  d'une  dragme,mais  c'eft  principale- 
. ment  des  purgatifs  que  viennent  les  vertus  dece  remède;  ainfi  on  Pauroit  plus  jufte- 
ment  appellces  pilules  panchymagogues ,  ce  qui  eft  pourtant  de  petite  conséquence. 


Vernis. 

Dofè. 

Purt'.dc  la 
conipolit. 

3* 


Pilules  Hydropiques ,  de  Bontius. 


înfee.  & 


%  De  l'alnës  fuccotîn  , 
De  la  gomme  ^urte  fubrilement  pulvéri 
diûoutc  avec  du  vin  de  malvoifie  ,  pu>s  defle- 
chéc,  |j.  lv. 

Du  diagréJc  préparc  de  meme,  $  j. 

De  la  gomme  ammoniac  choifie  ,        |  j.  is. 


Du  tartre  v 


Faites-en  une  malle  de  pilules  avec  du  fyrop 
de  rofes  folutif. 


Pilular  Hydropicar ,  Bontii. 

%  Alots  foccoterint ,  6. 

Gummi  gutu  fubtiliter  putverari ,  G' 
cum  vino  malvatico  dijfoluti O-Jiccat  'hl  j.  fi . 

Diacrydii  eodem  medo  parati,   '.  \  j. 

Gummi  ammoniaci  eleÛi  »         3*  j.  6. 

Tartari  v itrioht i ,  3  S. 

G/m  ^ruf  0  rofato  folutivo  fiât  majpt 
piluiarum. 


E    M    A   R    Q    V   £  S. 


O n  pulvérifera  enfemble  fubtilement  la  gomme  gutte  &  le  diagréde  dans  un  mor- 
tier oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces ,  on  réduira  la  pou* 
dre  en  pâte  liquide  avec  la  malvoifie ,  on  la  mettra  fur  un  porphyre ,  Se  on  la  broiera 
avec  la  molette  jufqu  a  ce  qu'elle  foit  impalpable ,  alors  on  la  fera  fecher  :  on  mettra 
en  poudre  enfemble  l'aloés  &  Ja  gomme  ammoniac ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le 
tarrre  vitriolé&  l'on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif, 
pour  faire  une  maffe  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin» 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftructions  de  la  rate  ,  du  méfentère  ,  pouf 
l'hydropifie  ;  elles  purgent  puiiïamment  :  Ladofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  juf- 
qu'à  deux  fcrupules. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  l'alocs ,  la  gomme  gutte ,  Se 
le  diagréde 

Un  fcrupule  des  pilules  hydropiques  contient  d'aloë's  fept  grains ,  de  gomme; 
gutte  quatre  grains ,  de  diagréde  environ  trois  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'aloês  dix  grains  Se  demi ,  dégomme  gutte1 
fix  grains  ,  de  diagrccte  environ  quatre  grains  Se  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  conriennent  d'aloës  quatorze  grains  ,  de  gomme  gutte 
huit  grains ,  de  diagréde  environ  fix  grains. 

Le  tartre  vitriolé  fert  ici  non  feulement  d'apéritif,  mais  auiTi  il  fixe  le  foufre 
falin  émctiqne  de  la  gomme  gutte ,  &  il  la  détermine  à  purger  par  bas ,  ces  pilules 
ne  laiflent  pourtant  pas  d'exciter  un  léger  vomiflement  à  pîulîeurs  de  ceux  qui  ta 
prennent. 

Bontius ,  Auteur  de  cette  defeription  ,  étoit  Médecin  du  Prince  d'Orange. 

La  préparation  qu'on  donne  ici  à  la  gomme  gutte  Se  au  diagréde,en  les  humectant 
ou  diHolvantavec  du  vin  de  malvoifie  pour  les  oroyer  fur  le  porphyre,  me  ferable 
aflez  inutile ,  il  fuffiroitde  réduire  ces  gommes  en  poudre  bien  fubtile  pour  les 
mêler  exactemenr  avec  les  autres  drogues. 

Outre  que  la  gomme  ammoniac  eft  apéririve  Se  fondante ,  elle  eft  fort  propre 
pour  corriger  la  trop  grande  âcreté  des  purgatifs  en  l'embarralTint  par  fes  parties 
rimeufes. 

Pilules  de  Tartre ,  de  Bontius,  PiluLr  Tartare.t ,  Bontii. 


If.  De  h  gomme  ammoniac  pure, 
De  l'alocs  i'uccotiin  t 


j-j.fi. 


%.  Gummi  ammoniaci  puri ,        5  j. 
ÀUss  fautorin* ,  3  ii> 
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Du  tartre  vitriolé  >  31*.       Tartari  vhriolati ,  3  8« 

Arec  le  vinaigre  fcillitic  faites-cn  une  mafle       Cum  aceto  feiliuico  fit  mafia  piïuh- 
dc  pilules  f.  a.  rum  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfcmble  la  gomme  ammoniac  qu'on  aura  choifieen  larmes  bien 
nertes  &  l'aloc's ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  vitriolé  ,  on  corporifiera  le 
mélange  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  pour  en  faire  une 
matTe  lolide  qu'on  battra  long-temps  avec  un  pi  Ion  pour  faire  une  exacte  liaifon  des 
ingrédients ,  puis  on  gardera  la  mafle  pour  en  former  «les  pilulesau  befoin. 

Elles  font  propres  pour  purger  douce  ment  la  bile  &  la  mélancolie  ,  pour  diflou- 
dre  les  glandes  du  mefentere  &  les  duretés  de  la  rate  ,  pour  lever  les  obltruttions ,  Dofe. 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à 
deux  dragmes  •  on  peut  en  prendre  plulieurs  jours  de  fuite. 

Le  tartre  vitriolé ,  qui  donne  le  nom  \  ces  pilules ,  y  entre  en  fi  petite  quantité , 
ju'il  ne  peut  pas  leur  communiquer  une  grande  vertu  ;  on  a  craint  fans  doute  que, 


en: 

faut  que  la  prép; 
donnant  ces  pilules. 

Or  comme  la  crème  ou  le  cryftal  de  tartre  en  une  quantité  plus  forte  éten  droit 
davantage  le  volume  de  la  malle,  de  par  conféquent  afroibliroit  fa  vertu  purgative, 
il  feroit  à  propos  qu'on  y  augmentât  l'aloc's  à  proportion  -,  je  voudrois  donecompo- 
fer  ces  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  Tartre  Réformées.  Pilu'œ  Tartarex  Reformatx. 

"2f  Du  cryftal  de  tartre  &  de  la  gomme  ammo-  %  Crjjlalli  tartan  Cr  gummï  ammo- 
niac, aâ.                                          3  j.  K.  niaci  t                                   l  j-  fi. 

De  l'alocs  fuccotrin  ,                         5  vj.  Alots  foccotorin*  ,                   5  vj. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum fyrupo  de  pemis  compefuo  fat  maf 

de  pommes  compofé.  fa  piluLirum. 


Vertus. 


Pilules  de  Tartre  >  de  Schroder. 

1£  Du  bel  aloës  di  flous  danslefucde  fraifes,$  ij. 

De  la  gomme  ammoniac  pure ,  5  vij. 

Du  magittère  de  tartre  purgatif,  coagulé 
dans  l'eau  de  buglofe,  |  tf. 

De  l'extrait  de  gentiane ,  s,  iij. 

_  Du  fcl  de  mars ,  &  de  la  teinture  de  fafran , 
aâ.  5  ij. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  la  teinture 
de  tartre. 


Pilulx  Tarrarex ,  Schfoderi. 

T£  Aloes  lucidd  fragat.  xi  ejl,  cum  fucce- 
fra.ga.rum  infuccatd ,  5  i j. 

Gummi  ammoniaci  puri ,  3  v:j. 

Maeijlerii  tartari  purgantit  in  aquâ 
bughjji ,  aliquotics foluti  £>  coagulali,  $ 

ExtraSi  gentian*  ,  ^  3  iij. 

Salis  marns ,  tinàurt  creci  ,  al  5  ij. 

Cum  tinSuri  tartari  fat  majfa  piluU- 
rum  f.  a. 


R  E   M  A  R    Q  V  E  S. 

On  ne  peut  faire  cette  préparation  qu'au  printemps.  On  tirera  par  exprefllon  du 
fuc  des  fraifes  mûres ,  on  le  laiflera  dépurer  deux  jours  au  foleil ,  puis  l'ayant  fil- 
tré ou  pafle  par  unblanchet,  on  en  prendra  environ  huit  onces  dans  lefquetles  on  daloestirc 
mettra  diffoudre  fur  un  peu  de  feu  deux  onces  d'alocs  fuccotrin  du  plus  luifant 

Sss  ij 
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Se  du  plus  pur,  on  coulera  la  difTolution  &  l  on  en  fera  confumer  lhumidité  2 
une  lente  chaleur  j  l'on  aura  un  extraie  d'alocs  tiré  dans  lefuc  de  fraifes. 
Re/înaam-     On  choifira  de  la  gomme  ammoniac  en  larmes  les  plus  belles  Se  les  plus  nettes  , 
mmaea.      Schroder  les  nomme  refîna  ammoniaca  ,  on  les  pulvérifera  fubtilement ,  on  les  mc- 


leurs 

buglofe  Se  deflechc  fur* le  feu,  Se  leïel  de  Mars  ;  on  incorpo- 
rera cette  poudre  dans  un  mortier  avec  les  extraits  d'alocs  Se  de  gentiane  ,  la  tein- 
ture de  fafran  ,  Se  ce  qu'il  faudra  de  teinture  de  fel  de  tartre  pour  faire  une  nuire 
qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles  purgent  l'humeur  tartareufe  Se  terreftre ,  elles  lèvent  les  obftrucYions  elles 
excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  font  propres  pour  les  fièvres  intermittentes, 
Dofe.      pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  l'hydropifie  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à une  dragme. 
Purgatif.        Le  principal  purgatif  de  cette  compofition  eft  laloés. 
3  j.  Un  fcrupule  des  pilules  tariaées  contient  d'alocs  dix  grains. 

3  fi.  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  quinze  grains. 

dij-  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  vingt  grains. 

3  )•  ^        Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  trente  grains. 

Magiftcre      Le  magistère  de  tartre  purgatif  de  Schroder  eft  ce  que  quelques  autres  Auteurs 
ur^tlfde  °nt  aPPe'k'  ftl  ^  tartre  foiié  t  il  fe  fait  en  la  manière  fuivante. 
Schroder.       Mettez  dans  un  vaifTeau  de  verre  ou  de  grès  la  quantité  qu'il  vous  plaixa  de  fel 
Sel  de  tar-  de  tartte  fixe,  préparé  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  livre  de  Chymie,  verfez  deifus 
tre  folié,     cinq  ou  fix  fois  autant  de  vinaigte  diftillc  ,  Se  il  fe  fera  une  ébullition  ,  parce  que 
les  pointes  acides  pénétreront  les  pores  du  fel  de  tartre  Se  le  raréfieront ,  il  faut  qu'il 
y  aitaffezde  vinaigre  diftillc  pour  faouler  ce  fel  ou  pour  remplir  tous  fesporesj  ce 
qu'on  connoîtra  quand.l  ebullition  étant  finie ,  elle  ne  recommencera  point ,  encore 
qu'on  verfe  dans  la  matière  de  nouveau  vinaigre  diftillé  en  la  brouillant  avec  une 
elpatule  de  bois  j  on  placera  alors  le  vaifTeau  ifur  du  fable ,  Se  à  un  feu  de  charbon 
modéré ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  ficcité ,  on  aura  un  fel  qu'on  réduira 
en  poudre  &  qu'on  metrradans  unecucurbite  de  verre ,  on  verfera  delîus  de  l'ef- 
prit-de  vin  à  la  hauteur  de  rrois  doigts ,  on  agitera  bien  le  mélange ,  puis  ayant 
adapté  un  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  récipient ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu 
de  fable  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  qu'un  fel  au  fond,  on  lèvera  le  chapiteau ,  on  verfera 
de  nouvel  efprirde-vin  fur  ce  fel ,  Se  l'ayanr  bien  agité ,  on  fera  diftiller  la  liqueur 
comme  ci-devant,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvel  efprit-de-vin  fur  le 
Ici  reftant,  on  agiiera  la  matière,  &  l'on  en  fera  diftiller  l'humidité  à  une  très- 
lente  chaleur  jufqu'à  ficcité  ,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  un  fel  blanc  qui 
fe  féparera  comme  par  feuilles ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle fel  de  tartre  folié  \  on 
le  gardera  dans  un  vaifleau  de  verre. 
Vertus.       11  eft  apéritif  Se  il  lâche  un  peu  le  ventre  ,  il  eft  propre  pour  l'hydropifie,  pour 
lever  les  obftructions  du  bas-ventre  ,  pour  purifier  le  fang  \  fa  vertu  ne  diffère  pas 
Dofè.     beaucoup  de  celle  du  rar tre  «vitriolé  :  La  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à 
deux  fcrupules. 

Cette  opération  n'eft  guère  en  ufage ,  Pefprit-de-vin  ne  lui  apporte  pas  une 
grande  qualité ,  car  il  n'y  en  refte  rien  ,  ceux  qui  ne  fefoucieront  point  de  perdre 
lefprir-de  vin  pourront  faire  toute  l'opération  dans  une  terrine  de  grès.  "Revenons 
i  nos  pilules. 

Jepréférerois  la  racine  de  gentiane  pulvérifée  à  fon  extrait,  parce  qu'en  faifanc 
évaporer  la  teinture  qu'on  en  a  tirée  pour  faire  l'extrait ,  le  feu  en  difiipe  ce  qu'il 
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y  ad-  meilleur  ,  mais  la  racine  de  gentiane  ni  fon  extrait  ne  font  guère  nécelTaircs 
dans  cette  compofition. 

Les  Pharmacopées,  qui  ont  rapporté  cette  defcription,  diffèrent  en  quelques  cir- 
conftances  de  peu  de  conféquence  ;  les  unes  demandent  cinq  dragmes  de  gomme 
ammoniac  ,  &  les  autres  fept  dragmes  :  les  unes  demi-once  de  l'extrait  de  gentiane , 
&  les  autres  trois  dragmes  ;  les  unes  demandent  de  l'elfence  de  fafran  ,  les  autres 
de  l'extrait  de  fafran  :  on  peut  faire  l'eflence  de  fafran  comme  on  fait  celle  de  can-  EffeRCe  dc 
nelle ,  &  l'extrait  de  fafran  comme  celui  de  rhubarbe  -,  on  trouvera  ces  deux  opé-  £fran# 
rations  décrites  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  on  ne  fçauroit  faire  l'eflence  de    Extrait  de 
iiifran  qu'on  ne  perde  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  volatil  &  de  meil-  fafran. 
leur  de  cette  petite  fleur  ;  pour  ce  qui  eft  de  l'extrait  de  fafran  ,  il  a  été  privé  des 
meilleurs  principes  de  la  fleur,  quand  on  la  fait  évaporer ,  pour  le  réduire  en  cons- 
tance requife  ,  ainfi  l'on  ne  peut  rien  compter  fur  fa  vertu.  On  a  tort  de  chercher 
des  préparations  de  fafran,  c'eft  un  mixte  exalté  qui  n'en  a  aucun  befoin,il  fuffiroit 
de  le  mettre  en  poudre  avant  que  Je  le  mêler  dans  les  compofitions ,  mais  fi  l'on 
veut  avoir  une  préparation  de  fafran  qui  n'ait  détruit  aucune  fubftance  de  la  fleur  , 
il  faut  employer  la  teinture  ,  on  en  verra  la  defcription  dans  mon  Traité  de  Chy- 
mie ,  Se  celles  de  la  teinture  du  fcl  de  tartre  ,  du  felde  Mars ,  ôcc. 
Pilules  de  Tartre  ou  Mélanagogues  , 
de  Querdtan. 

%  Du  cryftal  de  tartre  , 
Dupolypodc  de  chêne  , 
Des  raifins  de  Corinthe  , 
De  toutes  les  fortes  de  mvrobolani 


ÎTV 

de  bourrache 


].  \ 
aâ.  5  |\. 
,  de  nc- 

Pug-> 


Des  fleurs  de  buglofe 
Ituphai  ,  aâ. 

Faites-les  bouillir  jufqu'à  diminution  'de"  l'a 
•nrùtic  dans  f.  q.  de  décoction  de  fumeterre  &  de 
fcolopendre  ,  après  cela 

%  De  cette  décc&ion  bien  purifiée  &  cla- 
rifiée ,  lt>  ij. 

Du  fuc  de  pommes  de  reinettes  épuré ,  tt>j. 

Ajoûtcz-y  , 

Du  féné  mondé  £  iij. 

Du  turbith  8c  de  la  racine  d'ellébore  noir  , 
a.î.  |  j  tf. 

De  la  myrrhe  ,  §  j. 

Du  macis  ,  du  girofle  ,  de  la  cannelle  &:  de 
l'épithyme  ,  aâ.  I  is. 

Laillez  macérer  &  digérer  le  tout  pendant 
4.  jours  à  la  chaleur  du  bain  dans  un  vaifl'eau  de 
verre  bien  ferme  j  après  cela  la  matière  étant 
encore  chaude  vous  en  ferez  une  forte  expref- 
fion  au  travers  du  tamis  de  foie  i  puis  vous  y 
ajouterez  , 

De  l'extrait  d'aloës ,  |  iv. 

Que  tout  cela  s  épaiffifle  fuffifamment  fur  un 
petit  feu ,  y  ajoutant  fur  la  fin >  loriquc  la  matic- 
r  c  fera  prefquc  refroidie , 

Des  poudres  diarrhodon  Abbatis  Se  joviale  de 
Galien ,  &  de  trochifques  dialacca  ,  aâ.         3  j. 

Du  iel  d'abfinthe  &r  de  frêne ,  aâ.         5  ij. 

De  la  teinture  de  fafran  ,  9  ij. 

De  l'huile  d'anis  quelques  «jouîtes. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules. 


PilukTartarea»  feu  Melanagogae, 
Queicetani. 

%  Crjjlalli  tartari ,  |  iij* 

Polypodii  querni, 

Pctfularum  Corimhiac.  $  )  8. 

Myrobalanorum  omnium  ,  aï.  ?  f<. 
Florum  bugloji ,  borraginis ,  nymphdt, 


Loquantur  in  f.  q.  aquar.fumaris  6-  jco~ 
lopendrit  ad  medietatis  confumpthnem,tùm 
If  Decofti  hu]us  dtpurati  ac  clarifia 
catl ,  tb  if." 

Succipcmcrumredolentiumdepur.  j. 


Qu'tbus  adde, 
Senn*  mandat*  »  |iij. 
Turbith ,  radicis  tllebori  nigri ,  aâ.  j  j  g, 
Myrrh*  ,  |j. 
Macis  ,  caryophyllorum  ,  cinnamomi  , 
epithymi ,  aâ.  |  (C 

Macerentur  G*  digtrantur  per  quatuor 
dies  ,  vafe  vitreo  claufo ,  ad  calorem  bai- 
net  t  de:n  dum  maieria  adhuefervet,  fat 
expreffio  ,  vel  per  fetaceum  txtra&io ,  cui 
adde, 

Extraeli  aloes ,  g  iv. 

Omniafufficienter  coagulemur  ad  ignem 
Itntutn  addendo  fub  fium  >  dumferi  refri- 
gerata  erit  matrries, 

Pulveris  diurrhodon  Abbatis  G»  Utifi- 
cantis  Galeni  ,  trockifeorum  dialacc*  , 

3  j- 


aa. 


Salis  abfinthii  G»  fraxini ,  a*. 

Tin&ur*  croci , 
Olei  anifi  guttulat  aliquot. 
Fiat  ex  artenuffh  pilularum. 

S  s  s  iij 
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Remarques* 
On  mettra  bouillir  dans  quatre  livres  d'eau  diftillée  de  fumeterre  &  de  fcolo- 
pendre  ,  les  myrobolans ,  le  polypode  bien  concairé ,  le  cryftal  de  tartre ,  les  rai  lins 
de  Corinrhe  &:  les  fleurs,  jufqu  a  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  cou- 
lera la  décoction  avec  expreilion  ,  on  la  clarifiera  par  dépuration  ,  on  y  mêlera  le 
fuc  do  pommes  dépuré  ,  le  turbith  ,  l'ellébore ,  les  girofles  ,  la  cannelle  concaflés  j 
l  cpirhyme,  la  myrrhe ,  le  macis  &  le  féné ,  on  mettra  infufer  le  tout  dansun  vaif- 
feau  de  verre  ou  de  terre  au  bain-  marie  pendant  quatre  jours  ,  après  lefquels  on 
mettra  le  mélange  dans  une  terrine  de  grès,  on  la  placera  fur  le  fable  ,  &  à  un 
petit  reu  l'on  fera  confumer  l'humidité  jufqu'à  conliftance  d'extrait  liquide,  puis 
quand  la  matière  feraprefque  refroidie  ,  on  y  incorporera  les  poudres ,  les  trochif- 
ques ,  les  fels  pulvériics ,  la  teinture  de  lafran ,  &  quelques  gouttes  d'huile  d'anis , 
pour  faire  une  imite  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.      Elles  font  propres  pour  purger  l'humeur  tarrareufe  ou  mélancolique  ,  l'une  & 
l'autre  bile  Se  la  pituite  j  on  s  en  fert  pour  purger  les  maniaques  ,  les  hypocon- 

Do(ê.     driaques ,  &  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu'à  unedemi-dragme. 

Il  entre  dans  tvrte  grande  compofition  beaucoup  de  drogues  inutiles ,  comme 
le  polypode ,  les  railîns  ,  les  fleurs ,  le  fuc  de  pommes ,  le  macis  ,  la  myrrhe  ,  les 
girofles ,  la  cannelle ,  1  épithyme,  les  poudres,  les  trochifques,  la  teinture  de  fafran 
&  l'huile  d'anis  j  de  plus  en  failant  la  décoétion  &  l'évaporation ,  on  laifle  difliper 
les  parties  volatiles  8c  les  plus  eiTentielles  des  drogues  j  je  voudrois  donc  réformer 
cette  compofition  en  la  manière  fuivantç. 

Pilules  de  Tartre  de  Quercétan  ,  Pilule  Tartarcr  Quercetani , 

Réformée*,  Reformata:. 

%.  De  l'aloës  fuccotrin  ,                     $  iv.  ^  Aloes  fcccctorin*  ,               %  iv. 

De  la  crème  de  tartre  &  des  myrobalans  ci-  Çremoris   raruri  G*  mj/robalanorum 

trins ,  aâ.                                           3*  ij,  citrincrum  ,  .aâ.                           j  ij. 

Du  féné  mondé ,                                 l  j.  Sen/u  mundau  ,                        5  j. 

De  la  racine  d'ellébore  noir  &  du  turbith,  Raiicis  ellebori  nigri ,  turbith, zZ.  3"  k 

3a.                                                     I  fi.  Salis  abfmthii  G*  frexini .  aâ,       3  ij. 

Du  fcl  d'abfinthe  &  de  frêne  ,  aâ.          3  ij.  Cum Jyrupo  de  pomis  Régis  Saporis fat 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  majfa  pilularum  ,  defis  erit  à  9  fi  ,  uf. 

pommes  du  Roi  Sapor  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  que  ad  3  fi. 

un  3  fi.  jufqu'à  3  j. 


Pilules  Polychrefles,  de  Quercétan,         Pilulae  Polychrefhe  ,  Quercetani. 

%  De  la  maflë  de  pilules  de  tartre  mélanago-  %  Mafd  vilularum  tartarearum  mêla- 

gues  de  Qucrcèran ,                             |  iv.  nagogarum  Quercetani ,               $  iv. 

Des  teintures  d  aloès,  de  fcammonée&  de  rhu-  Tinâur*  aloes  ,  feammonii  ,  G-  rkei, 

barbe,  ai.                                     3  vj.  aâ.                                    3  vi. 

De  féné,                         |  {>•  Senns  ,                     3  fi. 

De  coloquinte ,                  3  «j»  Colocynthidos ,            3  ij. 

Mêlez  le  tout,  &  en  faites  une  mafle  de  pilu-  MifcetJîat  ex  arte  majfa  pilularum 

les  f.  a.  /•  «• 

Remarques. 

On  préparera  les  teintures  d'alocs  &  de  feammonée  avec  refprit- de-vin ,  celle 
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de  coloquinte  avec  le  vin  blanc  >  celles  de  fénc  &  de  rhubarhe  avec  l'eau  de  chi- 
corée diitillée,  mais  il  faut  faire  enforte  que  ces  teintures  foient  autant  chargées 
de  lafubftance  des  drogues  quelles  le  pourront  être  :  on  péfera  de  ces  teintures  la 
quantité  demandée  ,  Se  on  les  mêlera  j  on  mettra  le  mélange  dans  un  vaifTeau  de 
verre  ou  de  grès  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  à  un  feu  de  fable  modéré , 
iufqu'à  confiftance  d'extrait ,  on  le  mêlera  alors  exactement  avec  la  malle  des  pilules 
car  tarifées ,  6V:  l'on  gardera  cette  compofit ion  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs:  Ladofeen  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'i  Vertus 
demi-dragme.  Dole. 

Ces  pilules  font  nommées  polychrejles ,  du  mot  Grec  hm'^»™  qui  lignifie  fer- 
vant  à  plufieurs]  uf.iges. 

On  ne  peut  faire  évaporer  les  teintures,  qu'il  nefediflîpe  de  leur  vertu  la  plus  ef- 
fentielle.quelquepetit  feu  qu'on  y  emploie,  c'eft  pourquoi  je  trouverais  plu?  à  pro- 
pos qu'on  fe  (ervit  des  ingrédients  enfubllance  ,  le  diflolvanrde  l'eltomac  eft  aflèz 
capable  de  faire  les  féparations  néceflaires  du  pur  avec  l'impur  :  Voici  donc  comme 
je  voudrois  réfooner  cette  compofuion. 

Pilules  Polychre(les  ,  Réformées.  Filulx  Polychreftx  ,  Reformât*. 

%  De  la  mafle  des  pilules  de  tartre  mélanago*  %  MafiW  pilularum  tartarearum  mela- 

gues  de  Quercctan ,                               3  iv.  nag^irutn  Quercetani ,               3*  iv. 

De  la  feammonce  &  de  la  rhubarbe ,  al.    5  ij.  S<:.ur.moniiÇrrhti,ah               3  ij. 

Des  trochifqucs  alhandal  ,                    3  j.  Trochifcorum  alkand.il ,               3  j. 

Avec  te  fyrop  de  pommes  compote  faites-cn  .   Cum  fyrupo  de  pomis  compefuofiat  ex 

une  mafle  de  pilules.  arr*  mafia  pilularum. 

Je  n'emploie  point  ici  de  (ené  ni  d'alocs ,  parce  qu'il  en  entre  fufHfamment 

dans  la  mitre  •les  pilules  tarrarifées  mélanagogues 

Pilules  Bennes  ,  de  QutTcèun.  Pilulx  Benedidx ,  Quercetani. 

If  De  la  mafle  de  pilules  polychreftes  de  Quer-  If  Aîafi*  pilularum  polychrrjlarum  Quer- 

cétan  ,  &  du  bézoard  minéral ,  de  chacun  parties  cetani  ,  be\oardi  mineralis  >  ana  partes 

claies.  étquales. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  fyrupo  de  pomis  Régis  Saporisfat 

pommes  du  Roi  Sapor.  mafia  pilularum, 

Remarques. 

On  pulvérifera  le  bezoard  minéral  ,  on  le  mêlera  avec  la  mafle  des  pilules  po- 
lychreftes, &avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  pommes  compofé,on  fera  une  matie 
qu'on  gardera  pour  en  f  rmer  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  excitant  la  tranfpirarion  ;  on  s'en  fert  pour  les  rhumatifmes ,  Vertus 


pour  les  g' an Jes  du  méfeu  cie  ,  pour  les  nodus ,  pour  les  écrouclles  ,  pour  la 
galle:  La  ilofe  en  eft  depuis  Jemt-fcrupule  ,  iufqu'à  deini-dragme. 

Ces  pilules  font  nommées  bénites  par  leur  Auteur  ,  à  caufe  des  grands  effets 
qu'elles  produifent. 

Pilules  Jggrég.itivis  ou  Polychrejles ,         Pilulx  Aggregativx  feu  Polychreftx, 
de  Méjué.  Mefué. 

De  l'aloés  fuccotrin ,  du  turbith  ,  &:  du  dia-  Il  Aires  foccotitiiu ,  turb'uh  optimi , 
grcde,oâ.  j  vj,     iacrjtdii  ,  aâ.  '  3  vj- 


Dofe. 
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Des  myrobolans  cifrins  Se  de  la  meilleure  rhu-  Mjrobdar.orum  citrinorum ,  rhabarba* 

barbe  ,  aâ.                                         *  I».  r  j  Cptimi ,  aâ.                             3*  Ie. 

_  Des  fucs  d'aigremoine  &  de  grande  abllnthc  ,  ùmcorum  qgrimonu  O  abfinthii  ksjù- 

**•                                                   3  i'i-  rix ,  aâ.                                     5  iij. 

Des  myrobolans  chébules  &.  Indiques,  de  l'a-  Myrobclanorumchebubrum  Cr  Irdcrum, 

garic  blanc  ,  de  la  coloquinte ,  du  polypode  de  agarïci  albijjimi ,  cohcyaikidos  ,  polypodii 

chêne  ,  aâ.                                        3  ij.  qutrni  y  aâ.                                3  il. 

Du  mallic,  des  rofes  rouges,  du  fcl  gemme  ,  Majltckes  ,  rofirum  rubrarum  ,  Julis 

de  l'épithyme  de  Crête,  des  lemenecs  d'anis,  du  gemmei,  epithymi  Cretenjis,feminis  ar.ifi 

gingembre, aâ.                                     3  t.  lingjberit ,  a-.                            5  j. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  l'cle&ua:.  Cum  clefluario  rofato  ckoUgogo  fat 

je  rofat  cholagogue.  majfa  piluhjum  f.  tt. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  rurbith  ,  les  myrobolans ,  la  rhubarbe ,  l'agaric  ,  la 
coloquinte ,  le  polypode ,  les  rofes ,  l'épithyme ,  l'anis  &  le  gingembre  \  d'une  autre 
part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'alocs ,  le  diagrede  &  le  maftic  ;  d'une  autre 
part ,  le  fel  gemme  ;  on  tirera  par  expreflîon  des  lues  d'abfinthe  &  d'aigremoine , 
on  les  fera  énaiflir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confiftance  de  fyrop  ,  puis  on  en  péfera 
quantité  ordonnée  qu'on  tmlera  avec  les  poudres ,  Se  ce  qu'il  faudra  d  clec- 
tuaire  rofat ,  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  :  cv  l'on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Vertus.       Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ^  on  les  emploie  pour  les  maux  de  tête  &  d'ef- 
Dofe.     tomac  :  La  aofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
Purgatifs       Les  ingrédients  purgatifs  Se  eiïenriels ,  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  font 
de  la com-  l'alocs  ,  le  turbith  »  le  diagrede  ,  les  myrobolans,  la  rhubarbe,  l'agaric  ,  lacolo- 
P'fit.on.     quinle  &  l'êlcctoaire  rofat. 
^  J*  Un  fcrupule  des  pilules  aggregatives  contient  d'alocs  ,  de  turbith  Se  de  diagrede 

de  chacun  deux  grains  ;  de  myrobolans  citrins  Se  de  rhubarbe  de  chacun  un 
grain  ,  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  chébules  Se  Indiens  ,  d'agaric  Se  de 
coloquinte  de  chacun  demi -grain  &  demi-tiers  de  grain ,  d'elettuaire  rofat  tho- 
Jagoca  »  fix  grains. 

•  "'111 

i  6,  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  ,  de  turbith  Se  de  diagrede  de  cha- 

cun trois  grains ,  de  myrobolans  citrins  &  de  rhubarbe  ,  de  chacun  deux  grains, 
des  myrobolans  chébules  &  Indiens  ,  d'agaric  Se  de  coloquinte  ,  de  chacun  un 
grain  ,  d'éleftuaire  rofat  cholagogue  ,  neuf  grains. 

''J*  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs,  de  turbith  ,  de  diagrede  ,  de 

chacun  quatre  grains ,  de  myrobolans  citrins  Se  de  rhubarbe ,  de  chacun  deux 
grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain,  des  myrobolans  chébules  &  Indiens  ,  d'agaric 
Se  de  coloquinte  ,  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain  ,  d'ele&uaire  rofat 
demi-fcrupule. 

3  J»  Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  ,  de  turbith  Se  de  diagrede ,  de  chacun 

fix  grains ,  de  myrobolans  citrins  &  de  rhubarbe  ,  de  chacun  quatre  grains  de 
myrobolans  chébules  Se  Indiens  ,  d'agaric  Se  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux 
grains  ,  d'éleûuaire  rofat .  dix-huit  grains. 
-  P  iv.  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs ,  de  turbith  Se  de  diagrede ,  de 
chacun  huit  grains  ,  de  myrobolans  citrins  Se  de  rhubarbe ,  de  chacun  cinq  grains 
&  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  chébules  &  Indiens  ,  d'agaric  Se  de  colo- 
quinte ,  de  chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain  j  d'éleduaire  rofat 
nn  fcrupule- 

On  a  nommé  ces  pilules  aggregatives ,  parce  qu'on  prétend  qu'elles  aïïemblent 

le* 
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les  humeurs  ;  &  polychreftes,  parce  quelles  purgent  plufîeurs  fortes  d'humeurs  :  on 
pourroit  en  retrancher  beaucoup  de  drogues  inutiles ,  comme  le  maftic ,  lepolypo- 
de ,  les  rofes ,  l'épithyme ,  l'anis ,  le  gingembre ,  les  fucs  j  ces  ingrédients  ne  fonr 
qu'affaiblir  les  purgatifs  par  leur  volume. 

Il  eft  inutile  d'employer  ici  trois  fortes  de  myrobolans ,  on  pourroit  fe  conten- 
ter d'augmenter  la  dofe  des  citrins  qui  font  les  meilleurs  :  vo'ici  comme  je  vou- 
drois  reformer  cette  compofition. 

Pilules  Polychrefles ,  réformées,  Pilul*  Polychrefta:  ,  Reformât*. 

1£  Des  myrobolans  citrins ,                  %j.  If  Myrobjfanorum'cirrinorum, 

De  l'aloes  fuccotrin  ,  du  turbith  &  ;du  diagre-  Alois  foccotorin* ,  turbith ,  diacrydii% 

de ,  aS.                                            3  v  j.  aâ.                                        3  vj. 

Delà  rhubarbe,                              lis.  Rhabarbari ,                          |  K. 

De  l'agaric ,  des  trochifques  alhandal  &  du  Agarici ,  trechifeorum  dkanial ,  tar- 
ante (omble  ,  aâ.                              3  ij.  rari  folubilis ,  aâ.                       3  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  fjtupo  rofato  cempofito  cum  ag.iri- 

rofes  compofé  d'agaric,  dont  la  dofe  fera  depuis  co  fat  majfa  pilulatum  ;  dofis  erit  à  9  6. 

3  r>.  jufqu'à  9  ij.  ufque  ai  3  ij. 

Autres  Pilules  Polychreftes  Majeures ,       Piluhe  Alk  Polychreft*  Majores , 
de  Méfué.  Mcfué. 

%  De  l'aloes  fuccotrin ,                   5  xv.  %  Aloës  foccotorin* ,              3  xr.' 

Du  turbith,                                  3  xiii.  Turbith»                             3  xiij. 

Des  myrobolans  Indiques  &  embliques ,  du  Myrobalanorum  Indorum  &•  tmblicoj 

ûgapenum  &  du  bdellium ,  ai".                I  fl.  rum  ,fagapeni ,  bdellii ,  aâ.            §  tf. 

Des  oénides ,                                  3  iij.  Penidiorum ,                          3  iii. 

Des  hermodaftes ,  du  fcl  ° emme ,  du  maftic  ,  Hermoda&ylorum ,  faits  gemmei ,  mafiu 

de  la  gomme  ammoniac  ,  des  rofes  rouges  des  ches ,  gummi  ammoniaci ,  rofarum ,  femi- 

(èmences  d'achc  ,  de  fenouil ,  d'anis ,  de  carvi ,  num  apii  ,fmniculi ,  anifi ,  carvi ,  ammeos  « 

d'ammi ,  d'origan,  depaflerage,  &  de  rue,  aâ.  3  j.  trigani ,  lepidii ,  rut*. ,  aâ.              3  j. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cumfucco  cauliumfiat  tnajpz  pilularum. 
choux. 

Remarques. 

On  oui  ver  i  fera  enfemble  les  femences  ,  les  rofes ,  le  turbith,  les  myrobolans» 
&  les  hermodactes  \  d'une  autre  part ,  on  mettra  enfemble  en  poudre  l'aloes ,  le 
bdellium  ,  le  fagapenum  ,  la  gomme  ammoniac  Se  le  maftic  ;  d'une  autre  part ,  les 
pénides  &  le  fel  gemme  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de 
choux  rire  par  expreflîon ,  on  fera  une  mafle  de  pilules  qu'on  gardera  pour  en  for- 
mer de  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crafle  ,  on  s'en  fert  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  la  co-  Vertus, 
lique ,  pour  les  maux  de  tête  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  Dofe. 
&  demie.  Ingré- 

Les  ingrédients  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l'aloës ,  le  tur.  dients  de 
bith ,  le  s  myrobolans  &  les  hermodaftes,  Uùln^ 

Un  fcrupule  des  pilules  polychreftes  contient  d'alocs  cinq  grains  ,  de  turbith      g  £ 
quatre  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  Indiens  Se  embliques ,  de  cha- 
cun un  grain  &  le  tiers  d'un  grain ,  d'hermodac"tes  le  tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  fept  grains  Se  demi ,  de  turbith,  fix 
grains  &  demi ,  des  myrobolans ,  de  chacun  deux  grains,  d'hermoda&es  demi- 
giain. 

Ttt 
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Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  dix  grains,  de  turbith  huit  grain* 
&  les  deux  tiers  d'un  grain,  des  myrobolans,  de  chacun  deux  grains  Se  les  deux  tiers 
d'un  grain  ,  d'hermoda&es  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  quinze  grains ,  de  turbith  treize  grains, 
des  myrobolans ,  de  chacun  quatre  grains  ,  d'hermoda&es  un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  vingt  grains,  de  turbith  dix- 
fept  grains  Se  le  tiers  d'un  grain ,  des  myrobolans ,  de  chacun  cinq  grains  Se  le  tiers 
d'un  grain ,  des  hermodactes  un  grain  Se  le  tiet s  d'un  grain. 

Une  dragme  Se  demie  des  pilules  contient  d'alocs  vingt-deux  gtains&demi, 
de  turbith  dix-neuf  grains  Se  demi  ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  fîx  grains , 
d'hermoda&es  un  grain  Se  demi. 

Il  entre  dans  cetre  compofirion  plufieurs  ingrédients  inutiles  qui  affbibliflènt 

f>ar  leur  quantité  ks  purgatifs ,  tels  font  les  femences ,  les  rofes ,  le  fagapenum , 
c  bdellium ,  les  penides  Se  le  tnaftic  :  je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchât ,  &  qu'on 
réformât  les  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  Pohchufles  Majeures  ,  Piluht  Polychrefts  Majores, 

Réformées!  Reformata;. 

%  De  I'alots  fucectrin ,                     %  \*4  Àlois fcccctcrin*  ,                     \  ij. 

Du  turbith  ,                                  |j>£.  Turbith,                                  3  j.  f>. 

Des  myrobolans  Indiques ,                  |  •',  Myrobalanorum  Indorum  ,             g  > 

Des  hcrmodaâes  ,  de  la  gomme  ammoniac  ,  Hermodatlylorum  ,  gummi  ammoniad  , 

du  tartre  foluble,  aâ.                             3  ij.  tartarifotubilis  ,  aâ.  31;. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  Cu/n  Jyrupo  de  rhamno  cathartico  fiât 

de  nerprun  :  la  dofe  fera  depuis  $  j.  jufqu'à  3  j.  mafia  pilularum ,  dqfis  erit  à  3  j.  ufque 

Pilules  Polychrejles  Mineures  ,  de  Mifui.     Pilulx  Polychreftx  Minores,  Mefué. 

If.  De  la  poudre  d'hiere  lîmple  ,            g  j  15.  Tf  Pulvens  hier* fimplic'u  ,  i    |  j.  & 

De  la  rhubarbe  chc  iiic ,                      3  v.  tihei  ele&i ,                           3  v. 

Des  myrobolans  citrins  ,  embliques  Se  Indi-  Myrobalanorum  citrinorum,emblicoium, 

cjues  ,  ai.                                           3  iij.  Indorum  ,  aâ.                              3  iij. 

Du  maftic ,  de  l'anis  ,  des  rofes-,  des  fucs  d'eu-  Mafiches  »  aniji ,  rofarum  ,  fuccorum 

patcirc  &  d'abfinthe  épurés,  a;î.               3  ij.  eupatorït  G»  abfinthii  d  épurai  or  um,  ai.  5  iji 

Faites  des  pilules  C  a.  avec  le  fuc  d'ache.  Cum  fucco  apii  fiant  piluU  f.  a. 

R  E  ht  A  r  q  V  É  f" 

On  pulvérifera  enfemble  les  rofes ,  l'anis ,  la  rhubarbe  &  les  myrobolans  y  d'une 
autre  parr ,  le  maltic  ;  on  rirera  par  expreflîon  des  fucs  d'aigremoine  Se  dabfinthe, 
on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  &  les  palTant  par  un  blanchet , 
enfuite  on  les  fera  épaiiHr  fur  un  petit  feu  en  confiftance  de  fyrop ,  puis  on  en  pc  - 
fera  de  chacun  deux  dragmes  qu'on  mêlera  avec  les  poudres  &  une  quantité  fuffi- 
fante  de  fuc  d'ache ,  pout  faite  une  malfe  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pi- 
lules au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  Se  la  pituite  ,  elles  forrifient  Peftomac  ,  elles  guéruTent  les 
fièvres  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux. 
la     Les  ingrédients  purgatifs  Se  elTentiels  de  certe  compofition  font  la  poudre  de 
t.   hiere  fimple  ,  la  rhubarbe  Se  les  myrobolans. 

Demi-dragme  des  pilules  polychreftes  mineures  contient  de  poudre  de  hiere 
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fimple  neuf  grains  ,  de  rhubarbe  deux  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain ,  des  my- 
robolans  cicnus ,  embliques  8c  Indiens  ,  de  chacun  un  grain  &:  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  fimple  onze  grains     g  jj# 
&  un  quart  de  grain  ,  de  rhubarbe  trois  grains  Se  demi ,  des  myrobolans,  de  chacun 
deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix-huit  grains ,  de  rhu-     3  h 
barbe  cinq  grains  &  demi ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  trois  grains. 

Quatre  Icrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  fimple  vingt-deux  3 lT* 
grains  &  demi ,  de  rhubarbe  fept  grains ,  des  myrobolans,  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  vingt-fept  giains ,     5  )'  "* 
de  rhubarbe  huit  grains  8c  le  quart  d'un  grain,  des  myrobolans  quatre  grains  & 
demi. 

D  eux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi-dragme ,  de  3 
rhubarbe  onze  grains ,  des  myrobalans ,  de  chacun  lix  grains. 

Ces  pilules  lont  furnommées  mineures,  parce  qu'elles  font  moins  compofees 
que  les  précédentes  du  même  nom  8c  du  même  Auteur  j  on  pourroit  les  rendre  en- 
core plus  (impies  8c  meilleures  en  retranchant  plufieurs  ingrédients  inutiles  qui  en- 
trent dans  leur  compofirion ,  comme  le  maltic ,  l'anis  ,  les  fucs ,  les  rofes ,  &  fubfU- 
ruer  l'alocs  à  la  poudre  de  hiere  :  Voici  comme  je  voudrais  les  réformer. 

Pilules  Polychrefles  Mineures ,  Piluhç  Polychreftae  Minores  , 

Réformées,  Reformata;. 

%  De  l'alocs  fuccotrin ,                    \  j,  fi.  %  Aloês  foccotorint ,               %  j.  fi. 

Des  myrobolans  citrins ,                    3  ix.  Myrobalanorumcitrinorum»  six. 

De  la  rhubarbe  choifie ,                      3  v.  Rhei  elt&i ,                           3  v. 

Faites-en  une  ma0e  avee  le  fyroç  de  chicorée  Cum  Jfyrupo  de  chicorio  compofito  cum 

compofe  de  rhubarbe,  dont  la  do(e  lera  depuis  un  rhabarbaro  fiât  mafia  pilularum  >  dojis  eut 

fcrupule  jufquà  quatre.  à  9  j.  ufque  ad  9  iv. 

Pilules  de  Philagrius.  Pilule  Philagrii. 

De  l'aloès  fuccotrin  &  de  l'agaric,  aâ.  |  i.  %  Alo'és  Joccotorin* ,  agaricl ,  ai.  3*  j. 

Du  turbith  ,  des  myrobolans  citrins ,  de  la  Turbith  ,  myrobalanorum  citrincrum  , 

çufeute  ,  des  trochifques  diarrhodon  &  de  rhu-  eufeuu  ,  trochifeorum  diarrhodon  6*  de 

barbe  ,  ai,                                         §  tî.  rhabaréaro ,  aS.                          %  fi. 

De  l'épine  blanche,  pu  bedegar,  &  du  fuc  d'ai-  Bedegar  five  fpin*  alb* ,  fueci  agrimo- 

gremoine,  aâ.                 .                   3  ij-  nu  ,  aâ.  311. 

De  l'abfinthe,  du  fel  gemme  ,  ai,    3  j.  IS.  Abfimhii ,  falis gtmmei,iÂ.  3j.fi. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  lue  de  Cum  fucco  faniculi  fiât  majpx  pilula- 
fenouil. 


XEMARQ.UES. 

On  pulvérifera  enfemble  l'abfinthe ,  l'agaric,  le  turbith ,  les  myrobolans  ,  la  cu- 
feute  8c  le  bedegar  j  d'une  autre  part ,  le  fel  gemme  &  les  trochifques  ;  d'une  autre 

fiart ,  l'alocs  j  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  fenouil  8c 
e  fuc  d'aigremoine ,  on  fera  une.maïïe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  ,  on  les  eftime  poux  les  fièvres  :  La  dofe  ^CfUt* 
en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu  a  deux  dragmes.  0  * 

Ces  pilules  font  rapportées  par  Méfué ,  mais  elles  oncété  inventées  par  Philagrius, 

Titij  ) 
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T>Ur*'  fit  Les  ^nnr^ients  Purga"fs  &  eirenriels  de  cette  compofition  font  l'alccs ,  l'agaric  y 
compo  .   je  tufbith ,  les  myrobolans  &  les  trochifques  de  rhubarbe. 

■5  Demi-dragme  des  pilules  de  Philagrius  contient  d'alocs  fuccotrin  Se  d'agaric  , 

de  chacun  fix  grains ,  des  myrobalans  citrins  &  des  trochifques  de  rhubarbe ,  de 

chacun  trois  grains. 

g  ij.         Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloës  &  d'agaric  ,  de  chacun  huit 

grains ,  des  myrobolans  Se  des  trochifques  de  rhubarbe ,  de  chacun  quatre  grains. 
3  jj.  Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  Se  d'agaric ,  de  chacun  deivu-lcrupule  , 

des  myrobolans  Se  des  trochifques  de  rhubarbe  ,  de  chacun  ftx  grains. 
5  j.  fi.        Une  dragme  Se  demie  des  pilules  contient  d'alocs  Se  d  agaric ,  de  chacun  dix-huit 

grains ,  des  myrobolans  &:  des  trochifques  de  rhubarbe  ,  de  chacun  neuf  grains. 
3  j;  Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d'alocs  Se  d'agaric ,  de  chacun  un  feru- 

pule  ,  des  myrobolans  Se  des  trochilques  de  rhubarbe  ,  de  chacun  demi-fcrupule. 
Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  defeription  l'abiinthe ,  la  eufeute ,  le» 

trochifques ,  le  bedegar  Se  le  fuc  d  aigremoine  j  ce  font  des  ingrédients  inutiles  iciy 

Se  qui  diminuent  par  leur  quantité  la  force  des  purgatifs  ;  je  voudrois  reformer  ce* 

pilules  en  la  manière  fui  vante. 

Piluhc  Philagrii ,  Reformatât. 

7Û  Aloêifi  ccotorint ,  agarici ,  a  >.    5  y 
Turbith  ,  mjrobalanorum  citrinorum  , 
al.  5  fi. 

Tartan  folubilis,  ?  j-  f*. 

Cum  J.  q.  fyrupi  de  cickorio  eompcjiti  cum 
rkeo  Jiat  mafia,  pilularum  ;  dofis  i  9  j.  u> 
que  aà$  \.  ( 


Pilules  de  Philagrius  ,  Reformées» 

De  l'aloës  fuccotrin  &:  de  l'agaric ,  aâ.  %  y 
Du  turbith  &  des  myrobolans  citrins  ,  aâ.  ?  (>. 
Du  tartre  (niable  ,  5  j.  F. 

Avec  une  f.  quantité  de  fyrop  de  chicorée  com- 
pofé  de  rhubarbe  faircs-en  une  mafle  de  pilu- 
les ,  dont  la  dofe  fera  depuis  3j.  jusqu'à 
5j- 


Pilules  StibiaUs  ,  de  Croliius. 

%  Du  verre  d'antimoine  corrigé, de  lathéria- 
qued'Andronuquc  ,  du  girofle,  des  femenecs  de 
fenouil  &  de  coriandre  ,  aâ.  5  ij. 

De  la  noix  mufeade ,  du  maftic ,  de  l'écorce 
d'oranges  &  du  corail  rouge  préparé ,  aa.      3  ij. 

Eulvérifez  le  tout  ,&  le  mêlez,  puis  avec  la 
gelée  de  coings  faites-en  une  maûc  de  pilules 
f.a. 

R 


Pilulx*  Stibiales ,  Crollii. 

T£  Vuri  animem  corre&i,  tkeriac*  Xn~ 
dromxchi ,  caryophjiîlmim  ,  fiminis  fxni- 
culi  (r  coriandri ,  a5.  |  ij. 

fsucis  mofehat*  ,  majliches  ,  nrtiris 
arantiorum,  corallirubri  préparât!,  aâ.jij. 

Pulvtrifentur  fubtilijjimi  ,  commifcean- 
rur,  (rcummivâ  cjdoniorum  fiai  mafia pi~ 
lularum  J.  a. 


Verra». 


E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  du  verre  d'antimoine  t 
&  la  manière  de  le  corriger  ,  on  le  broiera  long-temps  fur  le  porphyre  ,  ou  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  poudre  impalpable  \  on  pulvcrifera  enfemble  dans  un 
mortier  de  bronze  ,  les  girofles ,  les  lemences ,  la  mufeade ,  l'écorce  d'orange  ; 
d'une  autte  part ,  le  maftic  féparément  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  prépa- 
ré ,  on  incorporera  le  tour  avec  la  thériaque ,  &  ce  qu'il  faudra  de  gelée  de  coings 
pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin.  < 

Elles  purgent  par  le  vomilTement  &  fouvent  par  les  felles  j  elles  font  propres 
dans  la  léthargie ,  dans  l'apoplexie ,  dans  la  paralyfie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
fcrupule  jufqu'a  deux. 

Demi-fcrupule  des  pilules  fUbialej  contient  de  verre  d'antimoine  corrigé ,  deux 
grains. 
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Un  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de  verre  d'antimoine  quatre  grains.       9  h 

Demi-dragme  des  pilules  contient  de  verre  d'antimoine  fix  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  verre  d'antimoine  huit  grains. 

Il  n'y  a  d'eflfentiel  dans  cette  compofition  que  le  verre  d'antimoine ,  toutes  les 
autres  drogues  n'ont  été  mêlées  avec  lui  que  pour  fortifier  l'eftomac  contre  fon 
action  un  peu  violente  ;  mais  comme  ces  drogues  fontfpiritueufes ,  elles  font  plus 
capables  d'irriter  le  vifeère  par  le  vomhTement ,  que  de  le  fortifier.  De  plus  s'etant 
mêlées  dans  le  fang ,  elles  le  raréfient  &  l'agitent  trop  ,  ce  qui  donne  lieu  de 
craindre  que  quelque  vailTeau  ne  fe  rompe  &  ne  caufe  une  hémorrhagie.  Cette 
compofition  de  pilules  eft  donc  du  moins  inutile ,  Se  l'on  peut  bien  le  fervir  du 
verre  d'antimoine  corrigé  feul  à  la  place  des  pilules  :  il  fuffira  de  le  réduire  en  pou- 
dre bien  fubtile  ,  Se  de  le  mêler  fur  le  champ  dans  une  cuillerée  de  bouillon ,  ou 
dans  un  peu  de  conferve  de  violettes  ,  fi  on  veut  le  prendre  en  bol  ;  le  meilleu» 
moyen  d'empêcher  que  l'eftomac  ne  patiffe  pendant  le  vomiflement ,  c'eft  de  faire 
prendre  au  m.ilade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ou  d'huile  d'amandes  dou- 
ces ,  afin  d'émouflerou  d'embarrafler  un  peu  les  fels  de  l'antimoine,  d'adoucir  les 
membranes  du  ventricule  Se  les  conduits  irrités ,  Se  de  faciliter  le  vomiflement. 

On  peut  compofer  une  ma(Te  de  pilules  avec  les  fortifiants  contenus  dans  la  def- 
cription ,  &  en  faire  prendre  au  malade  les  jours  qu'il  n'aura  point  été  purgé ,  alors 
ces  remèdes  agiront  Se  fortifieront  les  vifecres. 

Pilules  Mochliqucs.  Pilulx  Mochlicse. 

If.  Du  ftné  monde ,                          %  iv.  %  Sennt  mandats ,  Jir» 

Du  turbith  ,  des  hermodadres  ,  de  l'agaric  &  Turbïth  ,  hermoda&ylorum  ,  agarici  , 

du  jalan,  ai.                                         3"  ij.  jalap ,  aâ.                                  I  ij. 

De  la  pulpe  de  coloquinte,  de  la  racine  d'elle-  Pulp*.  colocyntkidor  ,  radicis  eUebori 

bore  noir ,  de  la  rhubarbe ,  du  polypode  de  chê-  nigri ,  rhabarbari ,  polypodii  qutrni ,  dic- 

ne ,  du  di&ame  de  Crcte ,  aâ.                     l  \.  Umni  Cretici ,  aâ.                        3*  i. 

Des  femences  d'anis  ,  &  de  fenouil  i  de  la  can-  Seminum  aniji  Crfaniculi  ;  cinnamomi, 

lielle  ,  aâ.                                        3"  fl.  a5.                                        5  fi. 

Il  faut  mettre  enfemble  toutes  ces  drogues  Omnh  contufa  O  mixta  intrudantur  in 

concaflees  dans  un  matras  ,  puis  verfer  demis  de  tnatratium ,  G*  Juperfufo  fphitu  vini  ad 

l'efprit-de-vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  &  emhtntiam  quatuor  digitarum ,  obturato- 

après  avoir  bouche  le  marras  on  biffera  macérer  que  exatlè  matratio  ,  in  balneo  mari*  te- 

cette  matière  à  la  chaleur  d'un  bain-nurie  tiéde  pido ,  ditbus  duodecim  digerantur ,  deindi 

pendant  douze  jours  , puis  on  coulera  8c  on  expri-  coletur  O  exprimetur  infufio,  colaturafl* 

mera  l'infufion  j  on  nitrera  la  colature ,  &  on  la  uetur  Cr  igne  lento  evaporetur  ad  confijîen- 

laiffera  évaporer  fur  tin  petit  feu  jufqu'à  la  con-  titimmellis,  tune  mifceanturjequentiap.il- 

finance  de  miel  ,  après  quoi  l'on  y  mêlera  les  verata  ; 
poudres  fui  vantes  j 

De  l'aloës  fuccotrin ,                          |  ij.  dhés  foccotorin*  ,                    3*  ij. 

De  l'euphôrbe  préparé ,                       fj.  EuphoTbiiprtparaù ,                  |  j. 

Du  fpica  nard  ,  du  maftic  ,  de  l'opopanax  ,  du  Spic*  nardi  ,  maflickes,  opopanacis  , 

bdellium  &  du  Tagapenum,  aâ.      ^          |  fi.  bdellii ,  fagapeni ,  aa.                    |  K. 

Des  fels  d'abfintne,  d'iéble  &  de  frêne ,  aâ.   3  i.  Salium  abjinthii.  ebuli  G*  fraxinU  aâ.  3  j. 

Faites-en  une  mafTe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  Jyrupo  rojato  folituyo  Jiat  mnjja 

rofes  foJutif.  pilularumf.  a. 

RE  M  A   R  q  U  E  S. 

On  concaflera  les  premiers  ingrédients ,  on  les  mettra  dans  un  grand  marras ,  on 
verfera  defluS  de  l'efprit-de-vin  jufqu'à  ce  qu'il  furpafle  la  matière  de  quatre  doigts , 
on  bouchera  bien  le  marras ,  on  le  placera  en  digeftion  pendant  douze  jours  au  bain- 
marié  tiède ,  ou  à  une  autre  chaleur  approchante ,  agitant  l'infulion  de  temps  en 
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en  temps,  enfuite  l'on  coulera  la  liqueur,  on  exprimera  foi  renient  le  marc,  on  laitfera 
repofer  la  liqueur  coulée,  on  la  filtrera  ,  &  l'ayant  mife  dans  un  vanTcau  de  verre 
ou  dans  une  terrine  de  grès ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  au  reu  de  table  modéré 
jufqu'à  confiftance  de  miel  j  cependant  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'alocs,  l'eu- 
phorbe ,  le  maftic  ,  l'opopanax  ,  le  bdellium  Se  le  fagapenum  j  d'une  autre  part ,  le 
ipica  nard }  on  mêlera  les  poudres  avec  la  matière  évaporée  en  extrait,  &  ce  qu'il 
faudra  de  rofes  pâles,  pour  taire  une  maire  qu'on  gardera»  Se  l'on  s'en  fervira  au 
befoin. 

Terras.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  violence ,  on  s'en  fert  pour  la  mélancolie 
hypocondriaque ,  pour  l'hydropifie ,  pour  la  rétention  des  mois ,  pour  l'apoplexie , 

Dole,  pour  la  paralyiie,  pour  la  léthargie:  Ladofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à 
demi-dragme. 

Mochlicifm  y  qui  vient  du  Grec  ,  veciis ,  un  levier ,  lignifie  remuant  les  hu- 
meurs Se  les  évacuant  avec  beaucoup  de  violence ,  ce  furnom  a  été  fort  bien  adapté 
à  ces  pilules  ,  car  elles  font  furieufement  purgatives. 

Comme  l'efprit-de-vin  eft  une  liqueur  fultureufe ,  il  eft  fort  propre  à  di (foudre 
les  réfines  du  tutbith  Se  du  jalap  qui  font  le  purgatif  de  ces  deux  racines ,  Se  il  fe 
charge  autant  qu'il  peut  de  la  teinture  des  autres  drogues  qui  enrrent  dans  l'infu- 
(ion  :  fi  après  avoir  coulé  la  teinture ,  on  mettoit  de  nouvel  efprit-de-vin  fur  le 
marc ,  &  qu'on  remit  la  matière  en  digeftion ,  on  tireroit  encore  de  la  teinture  un 
peu  foible  ,  mais  qui  étant  mêlée  Se  évaporée  avec  la  première  ,  ne  laifleroit  pas 
d'augmenter  la  quantité  de  l'extrait. 

On  devroit  retrancher  de  l'infulion  la  cannelle ,  l'anis ,  le  fenouil ,  le  diétame 
Se  le  polvpode ,  car  ces  drogues  qui  ne  font  point  purgatives  occupent  les  pores  de 
i'efpnt- de-vin  par  leur  fubftance  inutile  ,  Se  elles  empêchent  que  ce  menftruene, 
fe  charge  autant  qu'il  le  pourrait  de  la  qualité  des  purgatifs. 

On  pourrait,  pout  éviter  de  perdre  l'efprit- de-vin,  mettre  l'infufion coulée  Se 
filtrée  dans  un  alambic  de  verre  Se  en  faire  diftiller  l'humidité  au  bain-maric  ou  au 
feu  de  fable ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouvât  l'extrait  au  fond  de  la  cucurbite  ;  cet  efpriç 
pourrait  être  un  peu  purgacif ,  mais  on  ne  s'en  ferviroit  que  pour  une  occafion  pa- 
reille à  celle-ci ,  il  ferait  aulli  difpofé  qu'auparavant  à  tirer  des  extraits  purgatifs. 

Les  purgatifs,  qui  font  employés  dans  cette  infufion ,  font  tous  difpofés  naturel- 
lement à  erre  diftous  dans  les  vifeères  ,  fans  qu'ils  aient  befoin  de  préparation  chy- 
mi^ue  *,  je  trouve  donc  cet  extrait  bien  inutile ,  la  nature  eft  allez  capable  de  faire 
les  infulîons ,  les  digeftions  Se  les  feparations  néceftaires  fur  ces  mixtes ,  fans  qu'il 
foit  nécellàire  de  l'aider.  De  plus  on  ne  peut  faire  évaporer  l'efprit-de-vin  qu'on 
ne  lailïe  échapper  beaucoup  de  parties  eflentiellcs  de  la  teinture  ,  li  petit  feu  qu'on 
falTe  deHous  -y  je  ferais  donc  d'avis  qu'on  employât  ici  les  drogues  enfubftance , 
après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile. 

Je  voudrais  encore  qu'on  retranchât  de  la  poudre  lefpica  nard ,  le  maftic  Se  l'eu- 
phorbe ,  les  deux  premières  de  ces  drogues  font  inutiles ,  &  la  dernière  a  une 
acretc  brûlante  qui  agit  trop  violemment  dans  le  corps. 

L'opopanax ,  le  bdellium  &  le  fagapenum  fonr  des  gommes  qui  peuvent  fervir 
i  réfoudre ,  à  ramollir  les  duretés  Se  a  lever  les  obftru&ions  ;  c'eft  pourquoi  elles 
peuvent  être  de  quelque  utilité  dans  cette  compofition  \  mais  je  trouve  qu'elles  y 
ont  été  mifes  en  trop  grande  quantité  ,  Se  qu'elles  affoibliflent  trop  les  purgatifs  j 
yoici  çommç  je  trouverais,  à  propos  qu'on  réformât  la.  compofition. 
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Pilules  Moch&iues  ,  Réformées.  Pilulx  MochUca  ,  Reformât*. 

V  De  l'aloes  fuccotrin ,                    \  ji-  ?  ^<>è''  fifcrtorin*,  #    ......  S  |î- 

Du  fené  mondé  &  de  U  racine  d'ellébore  noir,  Sm/m  mundau ,  r«dtcu  eik&eri  m^n , 

turbith ,  des  hcrmodacles  ,  de  l'agaric ^Turbitk  ,  knM^/orim  ,  «f  «rW  . 

.  .     1       ;                                     3  vj.  jaUp.  aa.  ÎM- 

De    îoVhifque*  alhandal  j  de  la  rhubarbe  ,  TYocfci/corii»  «J^l !  ;  rAei ,  Ofopafl*. 

de  ^opopanax  du  fagapenum  ,  du  bdellium . ,  eu  ,J*gapem  ,  bdelhi ,  a  a           3  n,. 

aîDes  fcls  d'abfinthe,  d'iéble  &  de  frère*  ^SaKum  abftmhii  ,  ebuli  O  fraxinl , 

faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyro'p  Cum^ruporofatoMutiyofiatmafapi- 

de  rofes  WuS .  La  dofe  fera  depuis  9  8.  juT^à  W.rum  ,  cujux  «foju  mr  J  3  b.  uftu* 

s  ls  w  3 
5  "  Remarques. 


Cette 
fi  on  ne 
tuibith  minera 


dernière  defeription  meparoît  bien  capable  de  purger  violemment ,  mais 
la  trouvoitpas  encore  allez  forte,  l'on  pourroit  y  ajouter  une  dragme  de 


Pilules  de  Gomme  Ammoniac , 
de  Quercitan. 

%  De  l'extrait  d'aloès  ,  S  >v. 

De  la  gomme  ammoniac  8c  de  la  myrrhe , 

aâ.  .       •  /•  * 

Du  maltic  6c  de  la  poudre  des  trois  ianraux  , 

aâ.  5 
Du  fcl  de  frêne  ou  d'abfinthc  »  9  «v. 

Dufefran,  ,     r   _ .   3  >)• 

Avec  le  fyrop  de  ftichas  ou  de  rofes  faites-en 
une  m  aile  de  pilules. 


Piluht  eîe  Gummi  Ammoniaco  , 
Quercetani. 

%  ExtraSi  alots ,  \  ir. 

Gumml  ammonuci ,  mjrrh* ,        $*  I?. 

Majiickes  ,  pulveris  diatriafantali  , 
al.  5  j.  «. 

Sj/j/ fraxini  vel  abjinthii ,  9  iv. 

Crcfi  ,  3  ij. 

G/m Jyrupo  de Jlachade  vel  de fucco  ro- 
farum  fat  mijfa  pilularum. 


Remarques 

On  pulvcrifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  choisie  en  latmes ,  la  myrrhe  6c 
le  maftic  :  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  trois  fan  taux  ,  lefel  de  frêne  .l'ex- 
trait dalocs  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ftœchas  ou  de  rofes  pour  faire  une  malle 
qu'on  gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  purgatives ,  elles  lèvent  les  obftru&ions ,  elles  excitent  les  mois  aux 
femmes  j  on  s'en  fert  dans  la  cachexie  >  dans  les  paies  couleurs  &  dans  les  maladies 
de  la  matrice  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

L'extiait  d'alocs  eft  le  feul  ingrédient  qui.  entre  dans  cette  compofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  gomme  ammoniac  contient  d'extrait  dalocs  un  peu 
moins  de  quatorze  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  vingt  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'alocs  vingt -fept  grains  &  les 
deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  quarante  &  un  grain. 

Le  maftic  &  la  poudre  des  trois  f.mtaux  me  paroiftent  inutiles  dans  cette  com- 
©ofition  j  je  voudtois  les  en  retrancher. 


Vertus. 

Dofe. 
Purgatif. 

3i- 

36. 
3ij. 

3  j- 


Digitized  by  Google 


Uo  PHARMACOPÉE 

«  • 

Pilules  de  Gomme  Ammoniac  Pilulx  de  Gummi  Ammoniaco 

Magiftrales ,  de  Bâtes.  Magiftrales ,  Batei. 

vl£l*£rC  amm°maC  ptépUée  W1  !f      y  G""1"»"  ««m  /ciffirir. 

v.na.grcrclhuc,  Jiv    prtparati  J 

Du  meilleur  alocs  ,  §  j.  f<.  oztmm  *  i  « 

De  la  myrrhe,  du  maftic,  du  benjoin,  aâ.  $  (?.  Mvrrht  maOirh»t   x,„,/,ï„;    «  ?  fi" 

Du  lafrin  de  Mars ,  3  ij.  Crocim^  1      '      !  « 

^  Avec  f.  q.  de  fyrop  d'abfmthe  faites-en  une  Cmfirupi  de  abftnthio  ,./.  jfcr 

j  £  M  ^  H  f  U. 

On  mettra  dilîbudre  fur  le  feu  dans  une  écuelle  de  terre  vernie  la  gomme  am- 
moniac avec  du  vinaigre  fcillitic ,  on  paflerà  la  diilolution  toute  chaude  par  une 
étamine  ,  en  la  preflant  bien  fore  pour  la  purifier  des  impuretés  qu'elle  pourroic 
contenir  j  on  en  mettra  enfuite  évaporer  l'humidité  jufqu'a  confiftance  de  miel  j 
d'une  antre  part ,  on  pulvérifera  enfemble  les  autres  gommes  ,  on  broiera  fubtile- 
ment  le  fafran  de  Mars ,  on  mêlera  &  on  incorporera  le  tout  enfemble  dans  un  mor- 
tier, &avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  d'abfinthe  ,  on  fera  une  mâfle  de 
pilules  qu'on  gardera  pour  s'en  fervir  au  beloin. 

.Vertus.  Elles  purgent  doucement  les  humeurs  groûiéres  &  tartareufes  du  corps  ,  elles 
Jévent  les  obftruc"tions  >  elles  fonr  propres  pour  la  cachexie  ,  pour  les  durerés  de 
la  rate  Se  du  foie,  pour  les  fquirrhes,  pour  la  fièvre  quarte,  pour  les  rétentions  des 

t>ofe.     mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu  a  deux  dragmes. 
i  Purgatif.      L'alocs  eft  le  feul  purgatif  qui  entre  dans  cette  compolition. 

3  »-  Demi-dragme  des  pilules  dégomme  ammoniac  magiftrales  contient  quatre  grains 
&dcmi  d  alocs. 

3  Une  dragme  des  pilules  contient  neuf  grains  d'alocs. 

3)  6«         Une  dragme  Se  demie  des  pilules  contient  treize  grains  &  demi  d'alocs. 

ô  'j-         Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  dix-huit  grains  d'alocs. 

On  ne  peut  pas  faire  difToudre  &  évaporer  la  gomme  ammoniac ,  qu'en  même 
temps  on  ne  faire  diflîper  une  grande  portion  de  fes  fels  volatils  dans  lefquels  con- 
iifte  fa  plus  grande  qualité  j  il  me  paroît  que  cette  difiolution  Se  purification  eft 
bien  inutile  j  on  peut  l'éviter  ici ,  fi  l'on  veut  employer  dans  la  compolition  de 
belle  gomme  ammoniac  choifie  en  larmes  qui  ne  contiendra  guère  d'impuretés  , 
&  qu'on  réduir.i  facilement  en  poudre  ;  on  la  mêlera  alors  avec  les  autres  gommes  , 
Se  l'on  corporifiura  le  tout  enfemble  avec  le  fyrop  d'abfinthe. 

Pilules  de  Bdellium  Majeures  ,  de  M' fui.      Pilulae  de  Bdellio  Majores ,  Mefué. 

%  Du  meilleur  bdellium  ,                 J  j.  6.  2C  Bdellii  optimi ,                  3*  j.fi. 

De  la  femence  d'ammi ,                      3»j-  Seminis  ammeos ,  511). 

Des  myrobolans  chébules  ,  Indiques ,  bclléri-  Myrobalanorum  ckebulorum ,  Indcrum  , 

ques  Se  embliques  ,  des  coquilles  de  porcelaines  btlltticorum  G*  emblicorum  ,  concharum 

brûlées  &  du  fuccin  ,  ai.                   •  3  ij-  i^-  preelianaTumuftarumifuccini  ,aâ,  3  ij.ts. 

Faites-en  une  maÎTe  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cum  fucco  porri  fat  majfà  pilularum 

poireau.  /  *• 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  myrobolans  Se  la  femence  d'ammi ,  on  broiera  fur 
le  porphyre  enfemble  les  porcelaines  calcinées  Se  le  fuccin  ;  d'une  autre  part ,  on 
mettra  en  poudre  féparément  le  bdellium ,  on  mêlera  les  poudres ,  Se  avec  ce  qu'il 
r  faudra 
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faudra  de  iûc  de  poireau,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilu- 
les aa  befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  arrêter  le  flux  d'hûnorrhoïdcs  Se  de  mcnftrues  . 
La  dofe  en  cit  depuis  un  krupu'e  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compoiition  ne  me  parole  pas  tout-à-'ait  convenable  aux  ufages  o'-  on  \.\ 
deltine  ;  le  bdellium  qui  en  rau  l  i  bafe,  le  fuc  de  poireau  &  la  femence  '  urtr-i, 
font  des  ingrédients  remplis  de  fels  ce  de  (outres  volatils  plus  propres  à  1  •,  •.>(•  , 
&c  à  exciter  lafortie  du  lang  ,  qua  l'arrêter. 

Pilules  de  Bdellium  Mineure?,  de  Mcfuî.      Pilula:  de  Bdellio  Minores ,  Me  .lu» 

IL  Du  bdellium  ,  %  xv*       IL  BJrUii ,  xv. 

De  myrohobns  clicbulcs,  Indiques,  embliques,  Myi  obalanorum  chebuhruir.  ,  la.:  r.,m , 
&r  bcllcriques  ,  aâ.  5  v.     embiteorum  ,  brllericoTum .  a.":.  ï  v. 

Faites-euunc  uufle  de  pilules  avec  le  fuc  de  CumfuccvporriJiatmatfapiluLru  r.  J.  3. 
poireau. 

Remarques. 

On  pulvcrifcra  enfcmble  tous  les  myrobolans  \  d'une  autre  parr,  le  bdellium  ^ 
on  mêlera  les  poudres ,  &avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  poneau  tire  par  expref- 
iîon  ,  on  fera  une  malTe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  en  rederrant  \  on  s'en  fert  pour  les  cours  de  ventre  » 
pour  le  flux  dhémorrhoïdes  &  de  menftrues  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme 
julqu'à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  appcllées  mineures ,  parce  qu'elles  font  moins  compofées  & 
moins  altringenres  que  les  précédenres. 

Méfué  a  donné  encore  une  autre  deferiprion  de  pilules  de  bdellium,  mais  parce 
qu'elles  font  en  compofition  &  en  vertu  allez  femblables  aux  majeures,  je  lespaf- 
ferai  fous  filcnec  ,  aufli-bien  toutes  ces  pilules  de  bdellium  ne  font-elles  guère 
en  ufage. 

Pilules  Hyftêriques. 


U  De  l'extrait  d'aloës  préparé  avec  le  fuc  d'ar- 
«oife  ,  3  x. 

Des  fécules  de  bryone  ;  de  la  myrrhe  choilîe  , 
du  vitriol  de  Mars>  &  du  fet  d'armoife ,  aâ.  3  ij. 

Du  caflorcum  ,  du  camphre  &:  des  feuilles  de 
rue  ,  aâ.  ►)  ij. 

Faites-en  une  mafTe  de  pilules  avec  le  fuc  d'ar- 
moife. 


Pilulx  Hyfteriae. 

ExtraSi  aloes  cum  Jucco  arthemiji* 
parari ,  ,  x. 

Ftcularum  bryenU  ;  myrrh*  eUflt 
vltrioh  martis,  Jalis  arrktmijî*  ,  aâ.  3  ii. 

Cijlorci  ,  çaphur*  ,  foliorum  rut*  , 
aâ.  9  ij, 

Cum  Jucco  artkemijii  fat  majfa  piluU- 
rum. 


Remarques, 


On  pulvérifcra  les  drogues  chacune  en  leur  particulier,  on  mêlera  les  poudres 
enfemble,  on  les  incorporera  avec  l'extrait  d'alol's  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'ar- 


moife pour  faire  une  malle  de  piiu'.es  qu'on  cardera  pour  s'en  fc 
Elles  purcent  &'  abaillenr  les  vapeur;  .elles  nettoient  1 


rvir  au  befoin. 
a  matrice  de  les  imnu- 


Vertiin 
Du* 


Verru* 
Dofei 


Vertu* 
Doic 

Purj>.  delà 


rctes  en  débouchant  les  obftrtictions ,  e'L:  excitent  les  mois  :  La  dofe  en  cil  depuis 
un  fcrupule  jufqu'A  une  dragme  cv  demie. 

Il  n'y  a  ici  proprement  que  l'extrait  d'alocs  qui  puilTe  être  dit  purg.nif  ;  les  fé- 
cules de  brvone  lichent  le  ventre ,  mais  la  perite  quantité,  qui  le  re  icoiure  dans  tomF0»c* 
chaque  prife  des  pilules,  ne  peut  au  pliu  produire  qu'un  etlec  apéritif ,  les  autres 
aident  à  Palocs  à  rartrîer  le  fang  Se  à  lever  les  obftructions. 


< 


Digitized  by  Google 


'5n  PHARMAC  0,P  É  Ê 

Un  fcrupule  des  pilules  hyftériques  contient  d'extrait  d'aiocs  fept  grains»' 
Deini-draginc  des  pilules  contient  d'extrait  d'aiocs  dix  grains  &  demi. 
Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aiocs  quatorze  grains. 
Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aiocs  vingt-un  grain. 
Quarre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrair  d'aiocs  vingt-huit  grains. 
Une  dwgme  &  demie  des  pilules  contient  d'extrait  d'aiocs  trente-un  grain  SC 
demi. 

Pilules  Arthritiques  ,  de  Nie.  deSa/erne.       Pilulae  Arthriticx  ,  Nie.  Salernirauu 

%  De  l'aloës  fuccotrin,                 §  iij.  fl.  %  Alots  foccetorins,             f  iïj. 

De  la  feammonce ,                               £.  Scammcn'u,                             5  r»« 

Des  hcrniodaftes  ,  du  turbith  &  de  l'agaric,  Hermodafljlorum  ,  turbith  ,  agarici  » 

aâ.                               .                 5  ij.  aj.                                       5  ij. 

Du  Tel  gemme ,  de  la  calTe  odorante ,  du  fpica  Salis  gtmmei ,  eajit  ligna  >fpic*  nar- 

Tur  J ,  du  girofle  ,  du  carpcbalfame  ou  à  Ton  dé-  di ,  cayophyllorum ,  carpobalfami  vtlfuc- 

faut  des  cubébes  ,  du  xylobalfame  ou  à  fou  dé-  cedinei  ejus  cubebarum  ,  xylçbcifumi  vel 

faut  des  fommites  de  Icntilque  ,  du  macis  ,  du  fucceianei  (jus  furculorum  îentifci ,  macit, 

f>ctit  galanga  ,  du  «ingembre ,  du  maliic  ,  de  galangt  mincris ,  ^ingiberis  ,  madiches , 

'jflatœtida  ;  des  kmencesde  fenouil  ,  d'anis ,  affkfatidt,  frminumfœniculi,aniji,  f.:xi- 

dc  faxifrage ,  d'afperges ,  de  petit  houlx ,  de  gré-  jrngd,  afparjgi, rufei,  milii  Jolis  ;  rofatun 

mil  ;  des  rôles  routes  ,  aâ.                      jj.  rubrarum,  aâ.                            5  j. 

F.iitcs-en  une  maiTc  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cum  fucco  ckamtpiyos  depuratc  f.iz 

tkiiiixpityi  épuré.  majfa.  pilulirum ,  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  hermodafkes ,  le  turbith  ,  l'agaric,  le  caflia  lignea, 
le  fpica  nard ,  les  girofles .  le  carpobalfamum  ,  le  xylobalfamum  ,  le  macis ,  le  ga- 
langa,  le  gingembre,  les  femences  &  les  rofes  j  d'une  autre  parr,  on  mettra  en 
>oudre  enfemble  l'alocs  ,  la  feammonce  ,1e  maftic,  l'alfa  fœtida  y  d  une  autre  parc, 
c  lui  gemme  ^  on  metera  les  poudres  ,  Se  avec  du  fuc  de  cliamxpitys  dépure , 


i; 


l'on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

On  leseitime  particulièrement  pour  purger  les  jointures  ;  on  s'en  fert  conrre 
la  goutte  &  contre  les  rhumatifinçs  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'l 
une  dragme. 

Les  jointures  font  les  bras  ,  les  jambes,  les  cuifles  \  on  les  appelle  en  Gr:c 
«fî,.,  ,  d'oùv.ent  le  mot  d'arthritiques. 
la     Les  drogues  purgatives  Se  elTeutielles  de  cette  compofition  lont  l'alocs  ,  la 
feammonce  ,  les  hermodafr.es ,  le  tutbith  Se  l'agaric. 

Un  fcrupule  des  pilules  arthritiques  contient  d'aiocs  neuf  grains  Se  le  tiers  d'un 
grain  ,  de  (cammonée  un  grain  Se  le  tiers  d'un  grain  ,  d'hermodactes  ,  de  tur- 
bith &  d'agaric  ,  de  chacun  demi-grain  Se  le  demi-tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'aiocs  quatorze  grains  ,  de  feammonce 
deux  grains  ,  d'hermodaftes  ,  de  turbithr  Se  d'agaric  de  chacun  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  arthritiques  contiennent  d'aloës  dix-huit  grains  Se 
les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  feammonce  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain  , 
d'hermodackes  ,  de  turbith  &  d'agaric  ,  de  chacun  un  grain  Se  le  tiers  d  un 
grain. 

Une  dra^ma  des  pilules  contient  d'aiocs  vingt-huit  grains  ,  de  feammonce 
quarre  crains  ,  d  hermed-ftes  ,  de  tnrbkh  Se  d'agaric  de  chacun  deux  grains. 

J'eftime  qu'il  feroir  bon  de  retrancher  de  cette  compofteion  ,  le  caTia  lignea  , 
le  (Acx  nar  i ,  les  girofles,  le  carpobalfamum,  le  xylobalfamu:» ,  le  macis,  le 
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galanga ,  le  gingembre ,  le  maftic  ,  Ma  fectida ,  les  femences  Se  les  rofes  ;  tous 
ces  ingrédients  ne  fervent  qu'à  affaiblir,  par  leur  volume,  la  force  des  purgatifs. 

Je  voudrois  mettre  en  leur  place  quelques  draemes  de  fublimé  doux^  qui  eft 
fort  propre  à  adoucir  la  férofué  âcre  qui  caufe  le  rlwmatifme  ;  je  ferois  d'avis  de 
fubftituer  au  fel  gemme  le  tartre  foluble ,  il  eft  plus  oropre  pour  corriger  les 
purgatifs  &  pour  empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  donc 
je  trouverons  à  propos  de  reformer  ces  pilules. 


Pilules  Arthritiques ,  Réformées. 

^£  De  l'aloës  fuccotrin  ,  \  iii.  fi. 

De  la  feammonée  ,  5  fi. 

Des  hermodaâes  ,  du  turbith  ,  de  l'agaric  , 
des  trochifaues  alhandal,  du  mercure  doux  & 
du  tartre  Comble  ,  ai.  5  ij. 

Faites-en  une  mane  de  pilules  avec  le  fyroj 
den  erprun  :  La  dofe  en  fera  depuis  9 


Pilulx  Arthritica: ,  Reformata:. 

%  Aîoës  foccotorin*  ,  l  'nj.G. 

Scammonii  ,  |  fi. 

Hermoia&yloTum  ,  turbith  ,  agariçi , 
trochifcoTumalhinial,  aquil*  albt,  tar- 
tari  folubilis  ,  ai.  3  if. 

Cumfyrupi  de  rkamno  catkartico  q.  f, 
fiât  maJJ'a  piluhrum  :  Vofts  erit  à  d  6 
ujque  ai  3  ij. 


Remarques. 

La  raifon  pour  laquelle  les  pilules  arthritiques  purgent  les  jointures,  eft  parce 
qu'étant  compofées  de  médicaments  fecs  &  remplis  de  parties  volatiles,  elles  demeu- 
rent long-temps  dans  les  vifeères  ,  Se  elles  ont  le  loiiir  de  répandre  leur  fubftance 
de  tous  côtés. 

Pilules  Arthritiques ,  d'Erneft  Sckatfer.        Pilulx  Arthriticac,  Ernefti  Schœffer. 


%  De  la  refîne  de  jalap  ,  ?  fi. 

Du  diagréde  &  de  la  teinture  d'ariftoloche 
ronde  ,  aa.  3  iv. 

De  la  teinture  de  rhubarbe  ,  9  ij. 

De  gentiane  idu  tartre  vitrio. 
Jé ,  8e  du  magiftère  de  Mars  ,  aâ.  3  j. 

Faites-en  une  mauc  de  pilules  avec  la  teinture 
de  féné. 

R  E  M  A  R 


%  Rtjim.  jalap ,  |  fi. 

Diacrjdii  ,  tin&ur*  ariJlolochU  ro- 
tund*,  aâ.  3iv. 

TinSurarumrkabarbari ,  9  ij. 

Gentian* ,  tartan  vitrio- 
lati ,  magijlerii  martis  ,  aâ.  3  j. 

Cum  tinâuri  ftnru  fat  mafia.  piluU- 
rum. 

Q  V  E  S. 


On  pulvérifera  enferable  la  rélîne  de  jalap  Se  le  diagréde ,  on  mêlera  la  pou- 
dre avec  le  tartre  vitriolé  &  le  magiftère  de  Mars  ,  on  y  ajourera  les  teintures 
d'ariftoloche  ronde  ,  de  rhubarbe  ,  de  gentiane  ,  Se  ce  qu'il  faudra  de  teinture  de 
féné  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  férofîtes  de  toutes  les  parties  du  corps  :  La  dofe  en  eft  depuis 
(\x  grains  jufquMun  fcrupule  j  on  les  aiguife  quelquefois  avec  quelques  grains  de 
gomme  gutte  ou  de  trochifques  alhandal. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les  deferiptions  de  la  réfîne  de  jalap  ; 
du  tattre  vitriolé  &  du  magiftère  de  Mars  j  ce  dernier  eft  décrit  fous  le  nom  de 
Mars  diaphorétique.  Pour  les  teintures ,  on  pourra  les  tirer  dans  l'eau-de-vie ,  ou, 
dans  l'eau  d'armoife  aiguifée  par  quelques  dragmes  de  fel  de  rartre. 

Les  teintures  d'ariftoloche  &  de  genriane  font  inutiles  dans  cette  compofition, 
je  voudrois  les  en  retrancher  Se  compofer  les  pilules  en  la  manière  fuivante. 


Vert»*. 
Dofe* 


Vrv  i{ 
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Pilules  Arthritiques  ,  Réformées.  Piluht  Arthritiwe ,  Reformat*. 

%  De  !a  réfinc  de  php ,                     5  P.  R<rjî/w  jalap  ,                         I  *• 

Du  diagréde  Se  de  !a  rhubarbe ,  aâ.       3  iv.  Diacrjdii ,  rktbarbxri ,  aî.       9  iv. 

Du  Mars  diaphonique ,  &  du  tartre  vitriolé ,  Marri*  diaphoretici,  tartan  vitriolait  » 

aâ.                                           3j.  ?â.  9j- 

Faite  ;  en  une  maflê  de  pilules  avec  le  fyrop  Cumfyrupo  de  pemis  Régis  Saptrisjîat 

dcp(hi:".L'<>  .1  1  "voiSapor:  Ladolc  en  fera  depuis  jhjJj  pilularum.  Dofa  tnt  à  granit  vj. 

gr.  vj.  luii-ju  .1  3;.  ufquead.3). 

•  PiiuUs  d  RermotLiiïes  Majeures,  Piluk*  de  Hermoda&ylis  Majores, 

.V.y;:/.  MefllC. 

y  De  hermothefre;  ,  de  !v.!oc's  freertrin ,  Hermodafyloruiti  ,  a/oë/  foccoiorin*  , 

des  t-yr<  j  =        t'-r  -  ,  ci  1  :r.;'iî'-.-.ir  tuib:th  ,  mjrcbaUnorûm  cif rinorum ,  turbith  cp;i~ 

de  la  co:.(  Ajoute  ,  du  bielhum,  du  îigapenum,  m"/,  cohcvnthidos  ,  bdelUi  ,  fagapeni  , 

ai.                                                  5  vj.  ai                                         3  vj. 

Du  c.iuVrcum  ,  de  !a  farcocolle  ,  de  l'euphor-  Cajlorei  ,farcocolU,  eupftorbii ,  o^o^a- 

be  ,  de  l'opopuiiax  ;  de  la  femence  de  rue  &:  nacis  -,  Jeminis  rus*  O  apii ,  aâ.  3  ii». 
d'ache  ,  aâ.                                       3  iij. 

Du  fafran ,                                  3  j.  H.  Crori,  3)»^- 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  lue  de  Cumfucco  brajjîc*  depursto fat  mijfa 

«houx  épuré.  pilularum. 

Remarques- 

On  pulvérifera  enfemble  les  hcrmoda&es ,  les  myrooolans,  le  turbith ,  la  colo- 
quinte mondée  de  fes  pépins  iSc  incifée  m  .mu,  lecaftorëum,  lesfemences&le  fafranj 
d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  entembb  l'aloës  ,  le  bdellium  ,  le  fagape- 
num  ,  la  farcocolle  ,  l'euphorbe  &  lopopanaxj  ,  n  mêlera  les  poudres  cV  avec  du 
fhc  de  choux  députe ,  l'on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  beloin. 

Venus.      Elles  font  propres  pour  purger  les  jointures,  pour  excirer  les  mois  aux  femmes , 
Dofc.     on  s'en  fort  pour  la  goutte  :  Ladofe  en  eil  depuis  un  fo  upuie  jiifctu'à  une  dragme. 
Purg.  de  la     Les  ingrédients  purgatifs  &  elfentieis  de  certe  compûfîtion  font  les  hermodactes, 
itnpofit.  l'ai o es  ,  les  myrobolans ,  le  rurbuh  ,  la  coloquinte  &  l'euphorbe. 
3  j.  Un  fcrwpuie  des  pilules  d'hermodadtes  contient  d  hermodactes ,  d'alocs ,  de  my- 

robolans cicrins ,  de  turbith  ,  de  coloquinte .  de  clucun  deux  gr.iins  ,  d'euphorbe 


un  grain. 


j  f)t  Demi-dragme  des  pilules  contient  d 'hermodactes  ,   d'alocs,  de  myrobo* 

lans  ,  de  turbith  ,  de  coloquinte ,  de  chacun  trois  grains  ,  d'euphorbe  un  grain 
cV  demi 

Deir;  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'hermodaftes,  datais- ,  de  myrobolans, 
de  ".1  birh  ,  de  coloquinte  ,  de  chacun  quatre  grains  ,  d'euphorbe  deux  grains. 

Un.- di'.tgme  d^s  pdules  contient  d'hermodactes ,   dVd<  es  ,  de  myrobolans  r 
de  turbith  ,  de  coloquinte  >  de  chacun  lix  gr  ins  ,  d'euphorbe  trois  grains. 

Je  trouve  dans  cette  composition  plufieurs  ingrédients  ituiriles,  comme  lesfe- 
menées  la  farcocolle  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  mît  en  leur  place  des  fcls  d'ache  &  de 
rue  qui  ferviroient  à  corriger  les  purgatifs. 

.  L'euphorbe  me  paraît  trop  àcre  pour  être  mife  dans  des  remèdes  qu'on  prend 
intérieurement ,  je  voudrais  le  retrancher  ;  quant  à  l'opopanax  ,  au  bdellium  de  au 
iàgapenum ,  ces  gommes  peuvent  fervk  i  ramollir  &  à  diiîoudre  les  obiUucïionsj 
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mais  il  me  paroît  qu'on  en  emploie  une  trop  grande  quantité  dans  la  defcriprkm , 
je  voudrois  en  retrancher  ,  Se  augmenter  les  hermodades  qui  donnent  le  nom  à 
ces  pilules  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  réformer  la  compolîon. 

Pi'ules  tfffermodactes,  Réformées.        Pilulac  de  Hcrmoda&ylis,  Reformatât. 

%  Des  hermodaûes ,                       £  ij.  %  HermodaBylorum ,               |  if. 

De  J'aloés  f  uccotrin ,  des  myrobolans  citnns,  Alois  foccotorint ,  mjrobalanoTum  ci- 

du  turbith  ,  de  la  coloquinte ,  aâ.           5  vj.  trinorum,  turbitk,  colocymhidos,  aâ.  3  rj. 

Du  caftorcum,  du  bdellium ,  du  fagapenum 

a5.                                               3  iij.  Cajlorei,  bdellii ,  fagapeni ,  3*.  3  iij. 

De  l'opopanar  ,                              3  ijj.  Opopanacist  3». 

Du  fat"  rail  Se  des  Tels  de  rue  &  d'achc,  aâ.  ^  ).  !<.  Croc  i ,  falium  rut*  G»  apii ,  aâ.  3  j.  fi. 

Faites-en  une  maiTe  de  pilules  avec  le  fyron  Cum  jyrupo  de  rhamno  cathartico  Rat 

de  nerprun  ;  La  doiê  en  fera  depuis  5  fi.  julqu'a  majfc  pUularum.  D*Jis  erït  à  3  fi.  ujqu* 

PUuù's  d'TL  rmoducles  Mineures ,  PUulx  de  Hermodadylis  Minores  , 

de  Méfué.  Mefué. 

IL  De  l'alocs  fuccotrin ,  3  x.  %  Aïoïs  foccetorinA,  3  x. 

Des  hcrmoûaftes,  3  v.  Hermcdafylcrum ,  jy. 

Des  myrobolans  citrins,  5  '»[•  MnobMnarum  chrinorum,  3  iij. 

Du  dia»rcde ,  3  ij.  fi.  Dïacrydh  ,  5  ij.  fi. 

Des  rôles  rouges  ,  5  ij-  Rojarum  rubrxrum .  3  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pdules  avec  lélcôuaU  Cum  eleôluario  rofato  fat  majpz  p'ilu- 

re  rofat.  larum. 

Remarques. 

On  puîvérifera  enfemble  les  hermodactes,  les  myrobolans  Se  les  rofes  j  d'une 
autre  pair,  on  mettra  en  poudre  enlcmble  l'aloës  Se  le  diagréde  \  on  mêlera  les 
poudres  avec  une  quantité  fumïante  d'éleduaue  rofat ,  Se  l'on  fera  une  malfe  de 
pilules  qu'on  gardera  pour  s'en  iervir  au  beloin. 

fclles  font  eltimées  propres  pour  purger  la  pituite  Se  la  bile  recuite  des  jointutes  ,  Verajif 
on  s'en  ferr  pour  les  goutteux  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu'à  quatre.  Dote. 

Ces  pilules  font  appelles  mineures  ,  à"  l'égard  des  précédentes  qui  font  beaucoup 
plus  compofees ,  je  préfererois  néanmoins  celies-ci  aux  majeures  ,  quoiqu'elles 
foient  moins  en  ufage- .  ^  , 

Tous  les  ingrédwnrs  de  cette  comp  fition  font  purgatifs  excepte  les  rofes  rouées.  Con%0fa* 

Un  ferupuie  des  pilul  s  il  normodactes  mineures  contient  d'aloës  fuccotrin    iix  3'j. 
grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  d'hermodades  trois  grains  &  ie  tiers  d'un 
grain  ,  de  myrobolans  citnns  un  grain  Se  demi  Se  le  tiers  d'un  grain  ,  de  di.igrede 
ungrain  oc  demi  &  le  demi-tiers  d'un  grain  ,  d'cleiffcuaire  roLr  ne  if  l.i.iims. 

bemi-dragme  des  pilules  contient  d'aloës  dix  grains  ,    d'henr.odadcs  cinq     3  *• 
grains,  de  myrobolans  un  peu  plus  de  deux  grains  'mSe  demi ,  de  d;.v;:éde  deux 
grains  Se"  demi ,  de  1  cleétuaire  rofat  treize  grains  Se  demi 

Deux  fcrupules  des  pilules  d'hermodacles  contiennent  d'aloës  treize  grains  Se  le     3  ij. 
tiers  d'un  grain  ,  d'iiermodacbs  (îx  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  my- 
robolans trois  grains  Cv  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde  trois  grains  e'c  !e 
tiers  d'un  grain  ,  d'cleètnaire  rofat  v  dix-huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  vingt  grains  ,  d'hermodacres  dix  - 
grains ,  de  myrobolans  cinq  grains  Si  demi  ,  de  diagréde  cinq  grains  ,  deiec- 
iuaire  rofat  vingt-fept  grains.  Vw  iij 
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3  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  vingt-fix  grains  Se  les  deux  tiers 

d'un  grain  ,  d'hcrmodactes  treize  grains  Se  le  tiers  a'un  grain ,  de  myrobolans 
fept  grains  &  le  tiers  d'un  grain ,  de  diagrede  ûx  grains  &  le  tiers  d'un  grain,  d'e- 
leûuaire  rofat ,  demi-dragme. 

Je  trouve  qu'on  a  trop  épargné  les  hermodaâes  dans  cette  compofition ,  car  puif- 
qu'elles  lui  donnent  fon  nom  j  elles  doivent  prédominer ,  je  voudrois  donc  en  au- 
gmenter la  quantité. 

Les  rofes  rouges  étant  aftringentes  ne  conviennent  nullement  ici  où  tout  doit 
être  purgatif. 

Comme  tous  les  Apothicaires  ne  tiennent  pas  de  l  eledhnire  de  rofes,  on  pourra 
lui  fubfti  tuer  le  fyrop  de  rofes  compofé  avec  fené  &  agaric;  mais  parce  que  ce, 
fyrop  eft  bien  moins  purg  atif  que  1  electuaire  >  on  fuppléea  au  défaut  en  augmen- 
tant de  demi-dragme  le  diagrede.  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  réfor- 
mât ces  pilules. 

Pilules  d'Hermodactes  Mineures  ,  Pilulse  de  Hermodadtylis  Minores  i 

Réformées*  Reformatât. 

If.  Des  hermodaâes ,                      g  j.  fi.  y  HtrmoiaQylorum ,             J  j.  6, 

De  l'aloësfuccotrin ,                         5  x.  Ahés  foccotorin* ,  5*. 

Des  myrobolans  citrins  ,  &  du  diagrede,  MyTobalanorum  citrinorum  b  diacry- 

aâ,                                                  S  »j«  àii  »  ai.                                 3  iij. 

Avec  du  fyrop  de  rofes  compoie  avec  fené  5c  Cum  fyrupo  rofato  comvofro  cum  ftnnâ 

agaric  ,  faites-en  une  iruflè  de  pilules  dont  la  (r  agaTkofatmaJj'a  pilularum  f.  4.  Dofis. 

dofe  fera  depuis  3  j.  jufqu'à  3  j,  erira    ).  ufque  ad  3  j  « 

,   n  rr   r_ ^ 

Autres  Pilules  <THtrmoda3es ,  pilulce  Alix  de  Hermodactylis  , 

de  Méfué,  Mefue, 

%  Des  hermodacles ,  &  de  l'alocs  fuccotrin ,  %  Hermo  daBjlorum,  aloisfoccotorin*, 

aâ,                                                  3  v«  aâ.                                        5  v. 

Des  myiobolans  citnns,  du  turbith  ,  aâ.  3  ti.  Mjrobalanorum  çitrinorum  ,turpethit 

aâ.  Iii. 

Du  gingembre  f                                3  ij.  Zingiberis ,                          3  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  l'éîedhuirc  Cum  eletluario  rofato  fat  ma/Ta  piiu- 

fofat.  larumfa. 

Remarques. 

-» 

On  pulvérifera  fcparémenr  l'alocs ,  <Sc  l'on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues 
enfemble,  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra  d'éledluaire  rofar ,  on  fera 
une  malTe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      E^es  purgent  la  pituite  crade  Se  les  férofites  -t  on  s'en  fert  pour  les  goutteux  :  La 
Poje,     dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 
Pur»,  dé  la     Tous  les  ingrédients  de  cette  compofition  font  purgatifs  excepté  le  gingembre, 
çcrnpofit.       Un  fcrupule  des  pilules  dhermoda&es  contient  dhermoda&es  Se  d'alocs  ,  de 
B  h       chacun  quatre  grains  ,  de  myrobolans  &:  de  turbith ,  de  chacun  trois  grains  Se  le 

quart  d'un  grain  ,  d  ele&ua:re  rofat  huit  grains. 
5  P.  Demi-dragme  des  pilules  conriert  d'hermodaékes  &  d'aloës,  de  chacun  fix  grains, 

de  myrobolans  Se  de  turbith ,  de  chacun  un  peu  moins  de  cinq  grains  ,  d'éle- 
ftuaire  rofar,  demi-fcrupule. 
V  *j'        Peux  fcrupules  clés  pilules  contiennent  d'heemodaftes  Se  d'alocs ,  de  chacun  huit 


• 
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mïns  ,  de  myrobolans  &  de  cuibich  ,  de  chacun  fut  grains  &  demi ,  d'éle- 
ûuaire  rofat ,  feize  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'hermoda&es  &  d'aloës ,  de  chacun  demi-     *  ; 
fcrupule,  de  myrobolans  &  de  turbith  ,  de  chacun  treize  grains  ,  dele&uaire 
rofat  trente-deux  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'hermoda&es  &  d'aloës  >  de  chacun     9  iv, 
feize  crains,  de  myrobolans  &  de  turbith  ,  de  chacun  treize  grains  ,  d'électuai- 
re  rolat  un  fcrupule. 

Je  voudrais  emp'oyer  dans  cette  compofition  le  tartre  foluble ,  à  la  place  du  gin- 
gembre ,  il  corrigeroit  beaucoup  mieux  la  violence  des  purgatifs. 

Pilules  d'Ellébore  Arthritiques  ,  Pilula;  Hclleborinx  Arthriticx , 

de  Quercitan.  Quercetani. 

IL  Des  racines  d'ellébore  noir ,            l  W.  IL  Radicum  elltbori  nigri ,        3*  iv. 

Des  hermodaftes ,                            S  iij.  HtTmodz&jlcrttm  ,                  |  iij. 

Des  racines  d'angélique  &  de  gentiane  ;  des  Radicum  angtlkt  G»  genùan*  ;  Jemi- 

femences  de  chardon-benit,  d'ofcQle ,  &  de  ci-  num  cardui  benediÛi  ,  acetof*  ,  cirri  , 

tron  ,  aâ.                                           $  j.  aa.                                         3  j. 

Des  feuilles  de  chameedry  s  ,dechamaepitys,  Foliorum  chamttdrycs  ,  chamepitjros  , 

des  feuilles  de  primevère  &  de  bétoine,  aâ.  5  vj*  fiorum  primul*  vttïs  (r  betonic*,  ai.  5  vj. 

Des  feuilles  de  faniclc  ,  de  petite  centaurée  >  Foliorum  ftnicuU ,  ce ntiurii  minoris, 

d'hypericon  j  de  la  femence  d'anis  ;  du  girofle  ,  hyperici .  feminis  aniji  ;  carjot  hjllorum , 

aâ.                                                3* 1?.  aâ.                                       i,  K. 

Du  fafran  8c  du  cdtorcum ,                  3  ii;j.  Crcci ,  caflorei ,  ai.                 3  iij. 

De  la  coloquinte >                              3  j.  Lolocynthidcs ,                       3  j. 

Infufcz  pendant  6.  jours  toutes  ces  drogues  con-  Omnia  contufa  infundantur  calidè  per 

ca fiées  dans  une  f.  q.  de  petit  lait ,  couler  enfirte  fpatium  fex  dierum  in  Jeri  laHis  f  q.  deia- 

l'infitfion  Si  l'exprime/.  Clarifiez  la  colature  par  dè  IcvUtr  bulliant ,  colentur  (r  exprimin- 

uïi  jcnce  ,  puis  faites-la  évaporer  fur  un  petit  tur  ;  colatura  per  rtfidentiam  clarifient». 

feu  en  conûlhncc  de  miel  3  pour  lors  ,  evavoretur  igne  lento  ad  conjtjlem'um 

melliî  ,  rur.c  : 

IL  De  cet  extrait ,                              5  iij.  %  Hujus  extrait  ,  jnj. 

Des  feuilles  de  fené  mondées ,                %  j.  R  tk  rum  ferma  mundatorum  ,        5  j. 

Mêlez  le  tout  &  en  faites  une  mafle  de  pilules.  Msjce ,  fiât  majj'j.  filularum. 

Remarques. 

On  incifera  &  l'on  concaffera  les  drogues ,  on  leî  mettra  enfemble  dans  un  p« 
de  terre  verni  iré,  on  verfera  cLilus  environ  huit  livres  de  petit  lait  chaud,  ou 
bouchera  le  pot ,  &  on  le  placera  dans  le  f  umier  ou  en  un  autre  U-u  chaud  en 
digeftîon,  où  on  le  biffera  ux  jours,  enfuicc  Ton  fera  bouillir  légèrement  l'infu- 
fion  ,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  ,  on  la  bilïèra  repofer ,  on  la  pa  liera  par  un 
bianchet ,  &  l'ayant  mife  dans  un  vaifTcau  de  verre  ou  de  giès  au  feu  de  fable,  on 
en  fera  confumer  l'humidité  jufqu  a  conftltance  de  miel ,  on  pèlera  cet  extrait ,  is: 
fur  trois  onces  d'icelui  on  mêlera  une  once  de  ftnc  mondé  fulnilement  piilvciifé 
pour  faire  une  ma  (Te  qu'on  ry.rdera  ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  fereufes  des  jointures  &  de  la  tete  j  on  s'en  fert  peur  Vem», 
la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  la  hevre  quarre  ,  pour  l'cpilepfie ,  pour  la 
manie  :  La  dofe  en  elt  denn  s  demi-fcrupule  iufqu  a  une  dragme.  Dofe. 

Je  ne  ttouve  d'elTenticl  dans  cette  compofirion  que  les  purgatifs ,  mais  on  dimi- 
nue beaucoup  leur  vertu  lorfquon  en  tire  l'extrait,  à  caufe  de  I  evaporation  qui  Ce 
fait  de  leurs  parties  les  plus  eflentielles  j  je  ferais  d'avis  qu'on  reformât  ces  pilules 
en  la  manière  fuivante. 
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Pdults  £  Billion ,  Reformées.  PiluLt  Helleborin*,  Reformats. 

%  Des  racines  d'ellébore  noir ,             3"  ij.  V.  Ridtcis  elîebori  nlgri ,          3*  ij. 

Du  léne  monde  &  des  hcrmod.idres,aâ.  3  j.  f>.  Scr.nx  munint*  ,  hcrmviifylorum, 

Des  truchjUiiies  uîhanJal,                    sj.  aâ.  lî'*- 

Trcchifcorum  alhandaî .  5  )- 

Faiics-cn  une  m.  iTc  de  pilulcsavec  le  fyrop  de  G- m  ])-îupo  de  ponds  R^ii  Sa'  oris 

pommes  d-a  Roi  Sapor  :  La  dote  en  fera  depuis  Jt.it  imjfi  pilularum.  Dojh  eri:  à  3  *>. 

5  j.  jufqu'i  3  i).  uj'^ue  zd  3  ij. 

Pilules  Méfentt 'tiques ,  t/i  A/.  Daquin.  Pilulx  Mefentericx  ,  A.  Daquin. 

^  De  l'extrait  d'aloè's  préparé,  aveclefuc  de  2£  Extrafli  alcés  cum  fucco  fuma  riA 

fumeterre  ,  de  la  gomme  ammoniac  choific  ,  parati ,  guauni  ammeniaci  rlt&i,  aâ.  |j. 
ai 

Du  fafran  de  Mars  apéritif  &  du  diagrede  ,  Crcci  martis  aperientis ,  diacrydii . 

aa.                                                  i  t.  aâ.                                        I  f. 

De  la  myrrhe  choilîc  ,  du  fafran  &  du  fef  de  Mjrrk*  eitM< ,  croci , faits  tamarifei , 

pmarife ,  aâ.                                      3  ij.  aâ.                                        3  ij, 

Du  fcl  de  Mars  de  Rivière,                  3  ij.  Salis  Mzrtis  Rivtrii ,             9  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum  j.a  J'yrupi  de  cichorio  compofui 

4&  chicorée  compofé  de  rhubarbe.  cum  rheo  Jiat  majfa  ad  ufum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  myrrhe  ,  la  gomme  ammoniac  qu'on  aura  choifie 
en  larmes  bien  nettes ,  Se  le  diagréde  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le 
fafran  après  l'avoir  fait  fécher  enrre  deux  papiers  à  une  très-lente  chaleur  ;  on 
broiera  fur  le  porphyre  le  fafran  de  Mars  apéririf  jufqu a  ce  qu'il  foit  impalpable* 
on  mêlera  les  poudres  avec  les  fels  ,  l'extrait  d'alocs ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de 
chicorée  compofé  de  rhubarbe  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera ,  &  l'on  en 
formera  de  pilules  au  befoin. 

Ccrcus.      ^Ues  purgent  en  débouchant  les  obltrucHons  du  méfentère ,  du  foie ,  de  la  rate, 
elles  fortifient  enfuite  l'eftomac ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  on  s'en  fert 

Dofe.     t*ans  ^  cacnex»c  >  Pour  les  Pales  couleurs ,  pour  l'bydropifie  :  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 
Purg. de  la      Les  ingrédients  purgatifs  ,  qui  entrent  dans  cette  compofition ,  font  l'extrait  d'à- 
compout.    loës  &  le  diagrede. 

9  j.  Un  fcrupule  des  pilules  méfentériques  contient  d'extrait  d'alocs  cinq  grains ,  de 

diagréde  deux  grains  &  demi. 

^  *  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  fepr  grains  &  demi ,  de  dia- 


gréde  trois  grains  &  le  trois  quart  d'un  grain, 
g  ij.  Deux  fctupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'alocs  dix  grains,  de  diagrede 

cinq  grains. 

2  j.  Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  quinze  grains  ,  de  diagrede 

fept  grains  &  demi. 

p  iv.         Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloë's  vingt  grains  ,  de  dia- 
gréde  dix  grains. 

L'exrrait  d'alocs  qu'on  demande  ici  doit  avoir  été  préparé  avec  du  fuc  de  fume- 
terre  bien  dépuré  a  la  place  d'autte  liqueur,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Livre 
«le  Chymie. 

On 
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On  trouvera  aufïi  dans  le  même  Livre  les  defcriptions  du  fafVan  de  Mars  apé* 
ritif  ,  Se  des  Tels  de  Mars  Se  de  tamarife 

Pilules  Optiques,  ou  >pourUvuey  Majeures»    Piluhe  Opticae,  feu  Lucis,  Majores , 
de  Méfié.  Mefué. 

y  De  l'alocs  fuccotrin ,               J  v.  5  v.  %  Aloës  foccotorin* ,           %  v.  $  r. 

Des  feuilles  d'eufraife  féches ,             3  iij.  Foliorum  euphrafue  ftecorum ,        3  fii. 

De  l'agaric  &  du  féné  monde  ,  ai.       3  ij.  8.  Agarici , yè/r/u  mundit*  ,  aî.      3  ij.  g. 

De  la  meilleure  rhubarbe  >  &  des  cinq  fortes  Rhabarbari  optimi  , quinque'  generum 

de  myrobolans  »  ai.                             3  ij.  myrebalanorum .  aâ.                      3  ij. 

De  la  coloquinte  ,  du  turbith  ,  des  cubébes ,  Colocynthiios ,  turbith,  cubebarum,femï~ 
de  la  femence  de  violettes ,  de  féféli  ,  de  rue ,  n'u  violarum ,  Je^eleos ,  rut* ,  aniji >  feeiti^ 
d'anis  >  de  fenouil  &  d'achej  du  cabaret;  des  culi,  apii;radtcisafariirofarumrubrarum, 
rofes  rouges ,  de  l'abûnthe  Pontique ,  du  calamus  abfinthii  Pontici ,  calami  aromatici ,  nucis 
odorant ,  de  la  noix  mulcade  ,  du  fpica  nard ,  de  mofehat*  »fpice  nardi ,  epitkymi  Cretenfts , 
l'épithyme  de  Crète ,  du  carpobalume ,  ou  des  carpobalfami ,  y  cl  ejus  fuccedanei  cuieb*- 
cubébes  à  fon  défaut ,  du  xylobalfame ,  ou  à  fon  rum,  xjlobalfami,  vel  fuccedanei  ejus  fur  eu- 
défaut  des  lommités  de  lentifque  ,  du  jonc  odo-  lorum  lentifci ,  fchetnanthi ,  majlicjies,  cu- 
rant 1  du  mall  e ,  du  girofle,  de  la  cannelle  ,  de  ryophyllorum  ,  cinnamom  ,  caJJU  lignée  , 
la  calle  odorante  ,  du  iàfran ,  du  nucis ,  ai.  3  j.  ctoci ,  macis  >  aâ.                         3  j, 

*aites-ea  une  maffe  avec  le  fuc  de  fenouil.  Cusifucco  fatniculifiat  maffk. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  femences ,  les  racines ,  les  bois ,  les  fleurs ,  l'épi- 
thyme ,  le  fpica  nard ,  la  mufeade  ,  les  cubébes ,  le  féné ,  l'euphraife ,  les  myrobo- 
lans ,  l'agaric ,  la  coloquinte ,  l'abfmdie  j  d'une  autre  part ,  on  mettra  enfemble  en 
poudre  1  aloës ,  le  maftic  j  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de 
Fenouil  tiré  par  expreflion ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi- 
lules au  befoin. 

On  appelle  ces  pilules  Optiques  majeures  ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour  éclaircir 
la  vue. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  Se  les  autres  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  Se  demie. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofirion  font  l'alocs,  l'agaric,  le  féné,  la  Purg.deU 
rhubarbe,  les  myrobolans ,  la  coloquinte,  le  turbith,  la  femence  de  violettes  &  compoû- 
le  cabaret.  ùon. 

Un  fcrupule  des  pilules  optiques  contient  d'alocs  fuccotrin  dix  grains ,  d'agaric ,     9  j. 
de  féné  mondé ,  de  rhubarbe  Se  des  cinq  myrobolans ,  de  chacun  demi-grain ,  de 
coloquinte ,  de  turbith ,  de  cabaret  Se  de  femences  de  violettes ,  de  chacun  le  quart 
d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  quinze  grains ,  d'agaric  ,  de  féné ,  de     3  i* 
rhubarbe  Se  des  cinq  myrobolans ,  de  chacun  les  trois  quart  d'un  grain ,  de  colo- 

3uinte ,  de  turbith ,   de  cabaret  &de  femences  de  violettes  ,  de  chacun  le  tiers 
'un  grain. 

-  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  vingt  grains ,  d'agaric ,  de  féné ,     3  ij. 
de  rhubarbe  Se  des  cinq  myrobolans  ,  de  chacun  un  grain ,  de  coloquinte ,  de  tur- 
bith ,  de  cabaret  Se  de  femences  de  violettes  de  chacun  demi-grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  trente  grains,  d'agaric ,  de  féné  ,  de     $  : 
rhubarbe  Se  des  cinq  myrobolans ,  de  chacun  un  grain  Se  demi ,  de  cabaret  &  de  fe- 
mences de  violettes ,  de  chacun  les  trois  quarts  d'un  grain.  ■  ■  . 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  quarante  grains ,  d'agaric ,  de    9  jr, 
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féné  ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans ,  de  chacun  deux  grains ,  de  colo- 
quinte ,  de  mrbith  ,  de  cabaret,  &  de  femences  de  violettes ,  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'alocs  quarante-cinq  grains ,  d'agaric, 
de  féné ,  de  rhubarbe  ,  &  des  cinq  myrobolans ,  de  chacun  deux  grains  &  le  quart 
d'un  grain ,  de  cabaret  &  de  femences  de  violettes ,  de  chacun  un  grain  Se  le  demi- 
quart  d'un  grain. 

Cette  defcriprion  eft  farcie  de  beaucoup  de  drogues ,  qui  font  non-feulement 
inutiles ,  mais  qui  afFoibliffent  par  leur  trop  grand  volume  les  vertus  des  remèdes 
cflentiels  :  Voici  comme  je  voudrais  la  réformer. 

Pilules  Optiques  ,  ou  ,  pour  la  vue  , 
Majeures  y  Réformées. 

%  De  l'aloës  fuccotrin  ,  ■%  iv. 

De  l'agaric  ,  &  du  fcné  monde ,  aa.         3  ij. 
De  la  rhubarbe  choifie  ,  des  cinq  myrobolans» 
ai.  3 

De  la  coloquinte ,  du  turbith  ,  du  Tel  d'eufraile 
&  de  fenouil ,  de  la  racine  de  cabaret ,  &  des 
femences  de  violettes ,  ai.  3  j. 

Avec  du  fyrop  de  fleurs  de  pécher  faites-en 


PUuIx  Optîcjr,feu 
Majores ,  Reformât*. 

y  Aloëi  foctotorin*  r  |iv. 
jlgarici ,  fennt  mandat*  ,  aa.         3  ij, 
Rnei  tlcBi  ,  quinque  mjrtbalanorum  , 
ai  5  j.  g. 

Colocjnthidos,  turbith ,  falis  euphrafis 
Crfankulif  radicis  afaritfeminis  vielarum, 
a*.  3  j. 

Cum Jrrupo  de  floribur  mali  Perfic*  fiât 


une  mafle  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  9  j.  jufqu'à  mafia  tdofis  erit  à  3  j.  ufque  ad  3  iv. 


3  iv. 


R  E  MASQUES. 


On  peut  compofer  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  ingrédients  que  f  ai  retran- 
chés de  la  dernière  defeription  ,  Se  s'en  lervir  les  jours  qu'on  n'a  point  été  purgé  5 
elles  fortifieront  le  cerveau  Se  la  vue  bien  mieux  que  It  elles  étoient  mêlées  avec 
des  purgatifs. 


Pilules  Optiqttes  ,  ou  ,  pour  la  vue, 
Mineures  ,    de  Méfué. 

•  '     \  ■ 

*iL  De  l'aloës  fuccotrin  ,  ^  iij. 

Des  feuilles  de  grande  chelidoine ,       3  ij.  tf. 

D'eufraifc  &  d'abfinthe ,  des  fleurs 
de  violettes  &  de  rofes  rouges ,  ai.         3  j.  t. 

Du  féné  mondé ,  de  l'épitnyme  »  des  myrobo- 
lans citrins  ,  chébules  .  Indiques  ,  bellériques 
&  embliques  ,  des  trochifaues  d'auaric  &  aU 
handal ,  des  fleurs  de  jonc  odorant ,  de  la  pierre 
d'azur  préparée  >  des  feuilles  de  buis  ,  ai.  9  iv. 
Avec  le  fuc  épuré  de  chélidoinc,  ou  de  fenouil , 


Pilulx  Opticae,  feu  Lucis,  Minores  5 
Mefué. 


%  Aloïs  foccotorin* ,  \  iii. 

Foliorum  chelidonu  majoris  3  ij.  ê. 
Euphrafu  ,  abfinthii,  forum 
violarum  ,  refarum  rubrarum  ,ai.    3  j.  lî. 

Se nnt  mundau ,  epithymi  ,  myrobaïano- 
rum  citrinonan ,  chebulorum ,  Indorum ,  beU 
lericorum ,  emblicorum  tagarici  trechijctr 
ri ,  trochifeorum  aihandal  ,  ficrum  fcket- 
runtki ,  lapidis  la ju/i  prtpxrati ,  foUorvm 
buxi ,  aâ.  9  iv. 

Cum  fucco  chelidoni*  velfaeniculi  iepu- 
rato  fiât  mafia  pibtkrunfi*  a. 


Remarques 


On  imlvérifera  enfemble  les  feuilles ,  les  fleurs ,  Pépithyme ,  les  myrobolans ,  les 
trochilques  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  l'aloc*»  fuccotrin  »  on  mêlera  les 
poudres  ,  &  avec  du  fuc  de  chélidoine ,  ou  de  fenouil  dépuré ,  on  en  fera  une  malle» 
qu'on  gardera  pour  «n  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  Se  l'humeur  bilieufe ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  des 
yeux  Se  du  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  unfcrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 
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{  îs  qui  entrent  dans  cette  compoficion ,  Font  l'alocs,  le  fé-  Purgat.dfe 

né  ,  les  mytobolans ,  &  les  trochifques  alhandal.  ~  compo- 

Un  fcrupule  des(pilules  optiques  mineures  contient  d'alocs  fuccotrin  neuf  grains ,  *ïo£'- 
de  féné  mondé  ,  des  cinq  myrobolans ,  d'agaric  trochifqué  ,  &  des  trochifques  al- 
handal ,  de  chacun  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  treize  grains  &  demi ,  de  féné  ,  des    3  I. 
cinq  myrobolans  ,  d'agaric  ,  &  de  trochifques  alhandal ,  de  chacun  un  grain. 

Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  d'alocs  dix-huit  grains,  de  féné  ,  des    9  if- 
cinq  myrobolans  »  d'agaric ,  &de  rrochifques  alhandal ,  de  chacun  un  grain  &  le 
tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  vingt-fept  grains ,  de  féné,  des  cinq  my-     3  j. 
robolans  ,  d'agaric  &  de  trochifques  alhandal  ,  de  chacun  deux  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  demi-dragme  ,  de  féné ,  des     3  jT, 
cinq  myrobolans ,  d'agaric  &  de  trochifques  alhandal ,  de  chacun  deux  grains  &  les 
deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'alocs  40.  grains  &  demi  grain ,  de     9  j*  & 
féné,  des  cinq  myrobolans,  d'agaric  &  de  trochifques  alhandaUde  chacun  3  prains. 

Ces  pilules  font  appelléesow/fuw  ,  parce  qu'on  prétend  qu'elles  éclairciflent  la 
vue,  &  mineures  ,  parce  qu'elles  font  moins  composées  que  les  précédentes  j  il  y  en- 
tre néanmoins  bien  des  ingrédients  inutiles ,  comme  la  chélidoine  ,  l'eufraife  ,  l'ab- 
finthe  ,  les  rieurs,  le  buis,  le  lattis  la\uli%  le  jonc  odorant,  l'épithyme.  Je  demeure 
d'accord  que  ces  ingrédients  font  capables  de  fortifier  le  cerveau ,  en  raréfiant  la 
pituite  grofliére  qui  y  eft  bien  fouvent  en  trop  grande  quantité ,  &  par  ce  moyen  ils 
peuvent  débarrafler  les  efprits ,  &  les  exciter  â  couler  plus  abondamment  qu'ils  ne 
faifoient  dans  le  nerf  optiaué V  ariais  les  purgatifs  avec  lefquels  ils  font  mêlés  dans 
cette  compofuion  ,  empêchent  entièrement  leur  effet ,  changeant  leur  détermina- 
tion par  une  fermentation  oppofée  :  Voici  donc  comme  je  terois  d'avis  qu'on  ré- 
formât ces  pilules. 

Pilules  Optiques  Mineures  ,  Réformies.      Pilulx  Optiez  Minores  >  Reformatai 

If.  de  l'aloës  fuccotrin ,                    J  iij.  %  Aloêt  foccotoriiue ,               \  iij. 

Des  myrobolans  citrins,                    3  v.  MyrobahuiOTum  citrinorumt  $vL 

De  la  femence  de  violettes ,              3  j.  6.  Seminis  violarum ,                  31.  fi. 

Des  trochifques  alhandal  &  d'agaric, ai  9  iv.  Trochifcorum  alhandal   0>  agarici  , 

Avec  le  fyrop  de  rofcscompofé  d'agaric  faites-  ai.  S>ir. 

en  une  mafle  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  3  j.  Cum  Jfyrupo  rofarum  ccmrojîto  cum  aga- 

jufqu'à  3  j.  rico  fiât  majfa  pilularum ,  àojit  eût  à  3  j. 

ufqueadi). 

R  X   M   A  M   d  V  E  S, 

On  pourroit  faire  une  autre  niafTe  de  pilules  avec  les  drogues  non  purgatives  que 
j'ai  retranchées  j  elles  feraient  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  pour  éclaircir  la 
vùe  ,  pourvu  qu'on  n'en  prît  qu'aux  jours  qu'on  n'eft  point  purgé. 

Pilules  contre  la  Pituite  vifqueufc ,    -  Pilulx  pro  Pituirâ  Vifcidâ, 

de  François  Silvius  Deleboé.  ,  Francifci  SilviiDeleboe. 

%•  De  l'extrait  d'aloës  préparé  avec  l'eau-  If* ExtraSi  aïoes  cum  fucco  rofarum  pa- 
t ofe ,  du  g  aibanum  pur  ,  «  du  maiUc  ■  choifi  ,  rôti ,  goïbani  puri,  mapekes  eUS.  aâ.  f 6. 
ai.  I 
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Des  trochifques  alhandal ,  dn  caftoreum  &  de  Troehifmum  alhandal  ;  c  a/f  or«î .  ittr-* 

fa  myrrhe,  aâ.                           3  i;.  &  3  ij.  rbi.aS.                              3  ij.  9  i  j> 

Du fuccin blanc  préparé,                   9v.  Succini albi préparasi  9v. 

Du  meilleur  fafran  ,                         9  iv.  Crocioptim.  9iv. 

De  l'hmle  de  fenouil  diftillée ,              9  ij.  Olei  fieniculi  fiiUaritii ,            9  ij* 

Mêlez  le  tout ,  &:  en  formez  une  mafle  de  pilu-  Mifce,bcum  aceto  fcillitico  fat  maf* 

les  avec  le  vinaigre  fcillitic.  pilularum. 

R     E    U  A   k    d  V  E  S. 

On  pulvérifera  enfemble  le  galbanum,  le  maftic  qu'on  aura  choilî  en  larmes,  6c  la 
myrrhe^  d'une  autre  part,on  mettra  en  poudre  enfemble  le  caftoreum  &  les  trochtC 
ques  alhandal  »  d'une  autre  part, le  fafran  ;  on  mèlerajles poudres  avec  le  fuccin  pré- 
paré,  l'elTence  de  fenouil  ,  l'extrait  d'alocs,  &  ce  qu'il  faudra  de  vmaij»re  fcillitic, 
pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  raréfient  &  elles  purgent  les  phlegraes  épais  &  les  autres  humeurs  ;  elles 
Pofe.  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  fortifient  l'eftomac  >  la  dofe  en  eft  depuis  de- 
mi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme  6c  demie. 

Purgatifs.  Les  ingrédients  purgatitsde  cette  compolition  font  l'extrait  d'alocs  6c  les  tro- 
chifques alhandal. 

3  ♦  Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  trois  grains  6c  le  tiers  d'un 

grain  ,  de  trochifques  alhandal  deux  çrains. 

5  9.  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'exuait  d'alocs  cinq  grains  ,de  trochiques  al- 

handal trois  grains. 

3  ij.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  b* alocs  ûx  grains  &  Us  deux 

tiers  d'un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  quatre  grains. 
5  j.  Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  dix  grains  ,  de  trochifques 

alhandal  fix  grains. 

B  iv.        Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'alocs  treize  grains  &  le  tiers 

dun  grain  ,  de  trochifques  alhandal  huit  grains. 
}  y  t..       Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  quinze  grains ,  de 
•  trochifques  alhindal  neuf  grains. 

Il  enrre  plusieurs  drogues  inutiles  dans  cette  compouuon ,  comme  le  fuccin ,  le 
maftich,  la  myrrhe ,  le  fafran. 

Autres  Pilules  contre  la  Pituite  vitrée  *        Piluts  ali*  ad  Piruitam  vitream  f 
deSïlvius  Deleboé.  Francifci  Silvii  Deleboe. 

%  Des  trochifques  alhandal,               \  %  Trochifeorum  alhandal ,          f  6* 

Du  galbanum  pur ,                    $  ij.  &  9  ij.  Galbant  puri ,                   jij.  9  ij . 

Des  réfines  de  jalap  6c  de  (cammonée  ,  du  ma-  Rejin*  jalap  0*  feammonii  »  majlichei, 

fric  &  du  vitriol  de  Mars  calciné  à  feu  lent,  vitrioli  martit  ad  albedinem  igne  lento  cal- 

aâ.                                               9  iv.  cinari ,  aâ.                             9  iv. 

Du  caftoreum  &  de  la  myrrhe  ,  aâ.       9  ij.  ((.  Cajlorei ,  myrrhé ,  3a.            9  ij,  S. 

Dufafrari,                                  9  h\  Cwi,                               9  ij. 

De  l'huile  d'écorce  de  citron  ,               9j.  Olei  corticit  citri  t                   3  j. 

Faites-en  une  mafle  avec  le  vinaigre  fcillitic.  Cum  actto  fcillitico  fiât  majpu 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  galbanum  en  larmes,  tes  réfines,  lemaltic,  le  ca- 
ftoréum  6c  la  myrrhe  ^d'uneautre  parr,on  mettra  en  poudre  chacun  féparément  les 
trochifques  alhandal  Se  le  fafran  ;  on  calcinera  le  vitriol  de  Mars  dans  uo  petit  creu- 
fet  à  feu  mçdioc.r.e  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  blanc i  on  le  rcduiia  en  poudre ,  Se  l'ayant 
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rncté  avec  les  autres  ingrédients  pulvérifés ,  &  l'huile  d'écorce  de  citron %  on  cor- 
poritiera  le  tout  en  unenuiTe  folide  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic ,  & 
on  le  gatdera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe  Se  lesférofités  ,  elles  lèvent  les  obitruc"bions  , 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fccupule  jufqu'i  une 
dragme.  .  . 

Les  ingrédients  purgatif»  de  cette  compofition  font  les  ttochifques  alhandal ,  comlofit 
les  réfines  de  jalap  &  de  feammonée. 

Unfcrupule  des  pilules  contient  des  troctiifques  alhandal  quatre  grains  &  les  $h 
deux  tiers  d'un  grain ,  des  rétines  de  jalap  &  de  fearomonée  ,  de  chacun  un  grain 
&  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  des  rrochifqucs  alhandal  fept  grains  ,  des 
té  fi  nés  de  jalap  &  de  feammonée ,  de  chacun  deux  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  despilules  contiennent  des  trochifques  alhandal  neuf  grains  Se 
le  tiers  d'un  grain  ,  des  refines  de  jalap  &  de  feammonée ,  de  chacun  trois  grains  & 
le  tiers  d'un  grain. 

Une  draçme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  quatorze  grains  » 
des  réfines  de  jalap  &  de  feammonée  de  chacun  cinq  grains. 

L'Auteur  demande  dans  ces  deux  dernières  préparations  le  galbanum  préparé  avec 
le  vinaigre  fcillitic  ,  mais  comme  en  faifant  la  préparation  on  laifle  diffiper  le  fel 
volatil  de  cette  gomme  ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  plus  i  propos  qu'on  fe  fervîc  du  gal- 
banum en  larmes ,  qui  n'a  befoin  d'aucune  purification  ni  préparation  j  &  afin  qu'il 
entre  du  vinaigre  fcillitic  dans  ces  pilules  fuivant  l'intention  de  l'Auteur  ,  on  in- 
corporera les  poudres  avec  le  vinaigre  fcillitic  ;  fi  au  lieu  de  ce  vinaigre  on  em- 
ploie l'oxymet  fcillitic,  la  maffè  en  aura  plus  de  corps,  &  elle  fe  de  (léchera  moins , 
le  maftic  Se  l'huile  decorce  de  citron  font  inutiles  ici. 

Ceft  un  abus  que  de  calciner  le  vitriol  de  Mars  ;  on  en  ôte  une  partie  de  l'efprit 
le  plus  apéritif  -,  il  vaut  mieux  l'employer  en  fon  état  ordinaire. 


3«. 


Pilules  de  Fumeterrc ,  JAvicennt. 

"if  De  l'aloës  fuccotrin ,  3  vij. 

Desmyrobolanscitrins,chébules&  Indiens , 
de  la  feammonée ,  aa.  5  v. 

Avec  le  fuc  de  fumeterre  faites-en  deux  fois 
une  malle  ,  &  formez-la  une  troifiéme  fois  avec 
le  fyrop  de  fumeterre  ,  puis  réfervcz-la  pour 
l'ufage. 

k  E  M  A  J»  a 


Pilulae  de  Fumariâ ,  Avicenna*. 

%  Ahls foccotorin*  3  vij. 

MjrobalanoTum  citrtorum,  chebulorum, 
Indorum  ,  fcatnmonii,  aâ.  3  v. 

Cum'fucco  fumariâ  bu  formeturmajfa, 
b-unià  cumjjrrupofumarUfO'  reponatur 
ufui. 

V  Ê  î. 


On  pulvérifera  enfemble  les myrobolans ;  d'une  antre  part,l'alocs  &  la  feammo- 
née j  on  mêlera  les  poudres  .  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  fuc  de  fumeterre 
on  fera  une  mafle  folide  qu'on  divifera  en  petits  morceaux  ,  &  qu'on  fera  fécher  5 
on  les  pulvérifera  enfuite,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  nouveau  lue  de  fumeterre, 
on  les  remettra  en  une  malTe  ,  laquelle  on  divifera  encore  en  petits  morceaux  pour 
les  faire  fécher  \  on  les  pulvérifera  comme  auparavanr ,  &  avec  du  fyrop  de  fume- 
rerre  on  corporifiera  la  poudre  en  une  malle  folide ,  qu'on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l'humeur  bilieufe  &  falée  on  s'en  fert  pour  la  grr.telle  &  pont  lés 
autres  maladies  de  la  peau  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'â  une  dragme.. 

Tous  les  ingrédients,qui  entrenrdanslacompofiuor.de  ces pilules,  Jontpurga 
tifs  ,  excepté  le  fuc  &  le  fyrop  de  fumeterre.  Xxx  iij 


Vernis. 
Dofe. 

Purg.  de  ta 
compoûx. 
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9  Un  fcrupule  des  pilule»  de  f  umererre  contient  d'alocs  quatre  grains ,  de  fcarnmo-, 

née  ,  des  myrobolans  citrins ,  chébules  &  Indiens  de  chacun  trois  grains. 
S  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  fix  grains ,  de  feammonée ,  desmyro- 

bolans  citrins ,  chébules  Se  Indiens  ,  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 
3  lh         Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  huit  grains  ,  de  fearamonée ,  des 

myrobolans  citrins ,  chcbules  &  Indiens»  de  chacun  fix  grains. 
I  h  Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  demi-fcrupule ,  de  feammonée  ,  des 

myrobolans  citrins ,  chcbules  Se  Indiens ,  de  chacun  neuf  grains. 
On  pourroit ,  pour  abréger  la  compofition ,  n'y  employer  que  les  myrobolans 

citrins  au  poids  des  trois. 

PiluUs  MercurUues.  Pilula:  Mercuriales. 

%  Du  mercure  crud  éteint  avec  ce  qu'il  faut  %  Mercurii  crudi  cum  terebenthin» 

de  térébenthine  claire  ,                          jj.  clartq.f.extinSi ,                       £  j. 

De  l'alccs  fuccotrin  ,  de  la  rhubarbe  chôme,  Aloës  focectorin* ,  rhei  eleSi ,  foliorum 

des  feuilles  de  féné  mondé ,  &  de  l'agaric,  aâ.  $  fi.  fenna  mundatorum  ,  agarici  f  aâ.       |  fi. 

De  la  racine  de  jalap  ,  delà  feammonée  ,  des  Radicis  jahp  ,  feammomi ,  trochifeo- 

trochifquesalhandal,  Se  du  tartre  foluble  aâ  3  iij.  rum  alhandal ,  tartari  fotubilis ,  aâ.  3  iij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  ce  qu'il  Cum  q.  f-jyrupi  rofarum  folutwi  fiât 

faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif.  mafia  pitularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  féné  ,  l'agaric ,  la  rhubarbe  Se  le  ialap  j  d'une  autra 
part^'alocs  &  la  feammonée  ,  d'une  autre  parties  trochifques  alhandal  \  on  mêlera 
les  poudres  avec  le  tarrre  foluble  On  éteindra  le  vif-argent  avec  une  quantité  fuf- 
fifante  de  térébentine  claire  dans  un  mortier  :  on  y  mêlera  les  poudres  ,  &  avec 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif  on  fera  une  malle  dont  on  formera  des 
pilules  au  befoin. 

Vertus.      Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  alTez  de  force ,  elles  (ont  propres  pour  tou- 
tes les  maladies  vénériennes ,  pour  la  mélancolie ,  pour  lever  les  ooftruélions ,  pour 

Dofe.     exciter  les  moisaux  femmes:  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme» 

9  j.  Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  mercure  quatre  grains ,  d'alocs 

fuccotrin  ,  de  rhubarbe  ,  de  féné  &  d'agaric ,  de  chacun  deux  grains,  de  jalap ,  de 
feammonée  &  de  trochifques  alhandal,  de  chacun  un  grain  &  demi. 
3  g,        Demi-dragme  des  pilules  contient  de  mercure  fix  grains  ,  d'alocs  fuccotrin ,  de 
rhubarbe,  de  féné  Se  d'agaric ,  de  chacun  trois  grains  ,  de  jalap ,  de  feammonée  & 
de  rrochifques  alhandal ,  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  mercure  huit  grains,  d'alocs  fucco- 
trin, de  rhubarbe,  de  féné  &  d'agaric,  de  chacun  quatre  grains»  de  jalap  ,  de 
feammonée  &:  de  trochifques  alhandal  ,de  chacun  rrois  grains. 

3  î-  Une  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  demi-fcrupule  ,  d'alocs ,  de  rhu- 

barbe ,  de  féné  &  d'agaric  ,  de  chacun  fix  grains ,  de  jalap  ,  de  feammonée  &  de 
trochifques  alhandal ,  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Eteindre  le  mercure ,  eft  l'agirer  avec  de  la  térébentine  dans  un  mortier  pendant 
quatre  ou  cinq  heures ,  afin  de  bien  divifer  Se  d'étendre  fes  parties  ;  le  mélange  fe 
réduit  en  une  efpéce  d'onguenr. 

Je  préfère  le  mercure  crud  à  quelque  préparation  de  mercure  que  ce  foir  pour 
les  pilules  mercurielles,  à  caufe  que  fes  pores  font  vuides  &  plus  en  état  de  s'emprein- 
dre du  virus  qu'Us  peuvent  rencontrer  dans  le  corps,quc  lesprépar  arions  de  mercure. 
Outre  que  la  térébenthine  eft  la  drogue  la  plus  convenable  pour  bien  éteindre  le 
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mercure ,  à  ciufe  de  fa  vifcofué ,  elle  produit  un  bon  effet  dans  les  gonorrhées ,  où 
l'on  donne  fouventees  pilules,  parce  qu'elle  déterge  &  confolide  les  petits  ulcères 
de  l'urètre  Se  des  vaifleaux  fpermatiques. 

Tous  les  ingrédients  qui  compofent  ces  pilules  font  eflentiels  ;  le  tartre  foluble  j 
eft  mêlé  pour  empêcher  que  les  purgatifs  n'excitent  des  tranchées. 

Autres  Pilules  Mercurielles ,  Pilule  Alix  Mercuriales , 

de  M.  Char  as.  Moyfis  Char  as. 

If.  De  la  rhubarbe  choiue  ,  des  rrochifques  %  Kkabarbari  eltSi  ,  trochifeorum 

alhantkl,  du  dia^rede,  du  mercure  fublimé  doux,  alhandal,  diacrydii,  mtrcurii  [uùlimati 

ai.                                                |j.  <""cix,  M«  II. 

De  la  térébenthine  de  Venife  diflbute  dans  fon  Térébenthine  Venett  oleo  proprio  Jhf- 

huile  propre  diftilJée ,  autant  qu'il  en  faut  pour  latitio  diluu  f.  g.  Bat  e»  «rte  majfz 

former  une  maire  de  pilules  f.  a.  pHularum. 

Remarques. 

On  pulvcrifcra  chacune  des  drogues  féparément ,  on  mêlera  les  poudres ,  Se 
avec  une  quantité  fuffifante  de  térébenthine  de  Venife  délayée  dans  un  peu 
d'huile  diftillée,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  (ont  particulièrement  deftinées  pour  purger  dans  les  maladies  vénériennes  »  Verrai 
mais  on  peut  auffi  s'en  fervir  dans  les  rhumatifmes  ,  pour  les  obftru&ions  ,  pour 
les  écrouelles  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dore. 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  rhubarbe.de  rrochifques  alhan-     3  h 
dal  *  de  diagréde  6c  de  fublimé  doux  ,  de  chacun  cinq  grains. 

Demi-draeme  des  pilules  contient  de  rhubarbe  ,  de  rrochifques  alhandal ,  de     3  S;  j 
diagréde  &  de  fublimé  doux  ,  de  chacun  fept  grains  &  demi. 

Deux  Icrupules  des  pilules  contiennent  de  rhubarbe  ,  de  rrochifques  alhandal ,  3£ 
de  diagréde  Se  de  fublimé  doux ,  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe ,  de  rrochifques  alhandal ,  de  dia-  f  $  j. 
gréde  Se  de  fublimé  doux  ,  de  chacun  dix  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  description  du  fublimé  doux. 

On  rendroir  ces  pilules  encore  plus  convenables  qu'elles  ne  font  pour  les  mala- 
dies vénériennes  ,  fi  au  lieu  de  fublimé  doux  qui  y  entre  ,  on  éteignoit  une  pa- 
reille quantité  de  mercure  crud  dans  la  térébenthine ,  pour  enfuite  le  mêler  exac- 
tement avec  les  autres  drogues  \  car  les  potes  du  mercure  crud  n'étant  point  rem- 

flis  comme  fonr  ceux  du  fublimé  doux  ,  ils  font  plus  en  état  de  fe  charger  de 
humeur  vénérienne  ,  Se  de  l'enrraîner  par  les  felles  ou  par  la  tranfpiration. 

Pilules  Mercurielles  ,  de  Barberoujfe.  PiluI  2  Mercu  riales ,  Batberou  fl*. 

%  Du  meilleur  aloës ,  &  du  mercure  éteint  %  Aloit  optim* ,  kjdrargyrifucco  ro- 

avec  le  fuc  de  roies  rouges  f                  jyj.  fatum  extinQi  ,  ai.           '    "  jVj. 

Des  trochifques  d'agaric  >                   $  1>-  Agsrici  trochifeati ,                 j  R, 

De  la  rhubarbe  choiCe,  Rkabarbari  eleQi ,  j'ij. 

De  la  cannelle ,  de  la  myrrhe  8:  du  maftic ,  Cinn.imomi,  myrrh* ,  maftiches,  aâ.  3  i. 

ai.                                                  5  j.  Pulveris  diamofchi    diambri ,  aâ.  9  j. 

Des  poudres  diamofchi  G»  diamb ra  ,  aa.9j.  Cuat  terebinthin*  q.f.Jiat  majfzpilula- 

Faites-en  une  maue  de  pilules  avec  la  térebeo-  ru  m. 


■ 
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On  pulvénfefa  enfemble  l'agaric,U  cannelle  &  la  rhubarbe  ;  d'une  autre  part,  la 
myrrhe  x  l'alocs  &  le  maftic  ;  on  mêlera  ces  poudres  avec  celles  diamofcfù  ôc  diam- 
bra.  Quoique  l'Auteur  demande  qu'on  éteigne  le  mercure  avec  le  fuc  de  rofes,  on 
ne  pourroit  jamais  y  rculfir ,  il  faut  l'éteindre  avec  environ  une  once  de  térében- 
thine de  Venife ,  les  agitant  long-temps  enfemble  dans  un  mortier  ;  puis  on  y  mê- 
lera les  poudres  »  &  ce  qu'il  faudra  encore  de  térébenthine  pour  faire  une  malle 
de  pilules  qu'on  gardera ,  &  l'on  s'en  fervira  au  befoin. 

Elles  purgent  l'humeur  bilieufe  «c  les  férolîtés  }  on  s'en  fert  dans  les  maladies 
vénériennes  ,  pour  la  goutte  fçiatique ,  pour  la  galle,  pour  la  lèpre  ,  pour  le?  ob- 
ftruéhons  ,  pour  les  écrouellcs  :  La  dofe  eu  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  quatre^ 

Les  drogues  purgatives  &  elTentie}Jes  de  cette  compofttion  font  l'alocs,  le  mer- 
cure ,  l'agaric  &  la  rhubarbe. 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  d'alocs  Se  de  mercure  crud,  de 
chacun  cinq  grains  ,  d'agaric  trochifqué  quatre  grains  ,  de  rhubarbe  deux  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  &  de  mercure  crud ,  de  chacun  fept 
grains  &  demi ,  d'agaric  fix  grains ,  de  rhubarbe  trois  grains. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'alocs  &  de  mercure ,  de  chacun  dix 
grains ,  d'agaric  trochifqué  huit  grains ,  de  rhubarbe  quatre  grains. 

Une  df  agme  des  pilules  contient  d'alocs  &  de  merçure  de  chacun  quipze  grains» 
d'agaric  demi-fcrupule  ,  de  rhubarbe  fix  grains. 

*  Les  Maréchaux  ont  auflî  leurs  pilules  mercurielles  pour  les  chevaux,  qu'ils  ap- 
pellent Pilules  de  cinnabrc  ;  ils  les  compofent  en  la  manière  fuivante. 

Prenez  du  cinnabre ,  de  Vaffa  fatida  &  des.  baies  de  laurier ,  de  chacun  parties 
égales  i  pulvérifez  ces  drogues  chacune  féparéinent ,  &  jes  mfclez  enfemble  i  incor- 
porez le  mélange  dans  un  mortier  avec  quantité  fumfanre  d'eau-de-vie  >  pour  faire 
une  ma(Te  dont  on  formera  des  pilules  pefant  chacune  quatorze  gros, 

M.  Soleyfel  recommande  qu'on  en  falle  avaler  une  tous  les  jours,  ou  de  deux 
jours  l'un  aux  chevaux  blefles  qui  onr  des  plaies  ,  ou  de  la  galle ,  ou  le  farcin ,  ou 
des  vers,  jufqu'a  ce  qu'on  en  ait  fait  avaler  huit  ou  dix. 

Au  relie ,  b  cannelle,  la  myrrhe,  le  mairie  &  les  poudre)  diamofcfù  8c  dlam- 
bra ,  ont  été  mis  dans  ces  pilules  pour  corriger  le  mercure  &  l'alocs,  mais  ils  pe 
peuvent  apporter  aucun  bien  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre.  Voici  comme  je  voudtois, 
réformer  ces  pilules. 

Pilults  MtrcttrUUtst  Réformées. 


Pilulae  Mercuriales,  Reformata?, 


Du  mercure  &  de  l'aloës  fuccotrin  , 
aS.  3  vj. 

Des  troçhifques  d'agariç  ,  %  ff, 

De  la  rhubarbe  choifie ,  x  ij. 

ïl  faut  éteindre  le  mercure  dans  nrte  q.  1,  de 
térébenthine ,  puis  y  mêler  les  poudres ,  &  en     m*  Veneuq.f.  pcjleàmijccantttr vulvtres, 
faire  une  marte  de  pilules  f.  a.  dont  {a  dofe  fera     ùjiat  majfa  pilularumf,  a.  Dojit  eft,d  3  j. 
depuis  9  j.  jufqu'à  j  j,  ufiu§  *d  3  j. 


If  Hjirargjri  ,  aloïs  ficcotorût**, 
aâ.  3vj. 
Agarki  trochifeatiy  3*  b. 

nkei  elcQi  »  3  ij. 

Hyirargyrus  extinguatut  in  terehenthi- 


Pilults  SEupatoire  Majeures , 
deMéfuê. 


y  De  l'aloës  fuccotrin , 
Pc  la  rhubarbe  choifie  , 


3V. 
3iij.  «. 


Pilulae  de  Eupatorio  Majores , 
Mefué, 


Tf.  Aloïs  foecotoritu  , 


5*. 
jiij.  «. 

Des 


Digitized  by  Google 


UNIVERSELLE?  jj> 

Des  rnvrobolant  citrins ,  des  fucs  d'eupatoire,  Myrebalanorum  eitretrm  ,  fuccorum 
Zc  d'abfinthe  Politique  ,  ai  3  iij.     eupatorii  G-  abfinthii  Pontici ,  aâ.    3  iij. 

Du  mairie,  31.        Majliches,  31. 

Du  fafran ,  3  H .       Croci,  3  n. 

Faites  une  mafle  avec  le  fuc  d'endive  épuré.  Cum fuen  intjbi  depurtto  cempone  maf» 

fam. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  la  rhubarbe ,  les  myrobolans  &  le  fafran ,  d'une  autre 
part ,  l'alocs  &  le  maftic  j  on  tirera  par  expreflkm  des  fucs  d'abfinthe  &  d'eupa- 
toire  ,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'endive  dépuré  , 
pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  employées  pour  purger  &  défobftruer  les  petits  vaifleaux  du  foie ,  elles  Vertus* 
fortifient  l'eftoraac  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  deux  dragmes.  D0fe. 

Les  ingrédients  purgatifs  &eflcntielsde  cette  compofition  font  l'ai  oé's ,  la  rhu-  Purg.de  la 
barbe  &  les  myrobolans.  compofit. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'euparoire  majeures  contient  d'alocs  fnecotrin  cinq  3j. 
grains,  de  rhubarbe  trois  grains  &  demi ,  de  myrobolans  citrins  trois  grains. 

Demi -dragme  des  pilules  contient  d'alocs  fept  grains  6c  demi  ,  de  thubarbecinq     3  fi. 
grains  &  le  quart  d'un  grain ,  de  myrobolans  quatre  grains  cVdemi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  dix  grains,  de  rhubarbe  fept     3  ij. 
grains,  de  myrobolans  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  .quinze  grains  ,  de  rhubarbe  dix  grains     3  j. 
cV  demi ,  de  myrobolans  neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  vingt  grains ,  de  rhubarbe  qua-     3  iv. 
torze  grains  ,  de  myrobolans  demi-fcrupule. 

Une  dragme  Se  demie  des  pilules  contient  d'alocs  vingt-deux  grains  &  demi ,  de     3  j.  &  . 
rhubarbe  quinze  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  myrobolans  treize  grains 
&c  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d'alocs  trente  grains,  de  rhubarbe  vingt-     3  5j« 
un  grain  ,  de  myrobolans  dix-huit  grains 

On  ponrroir  retrancher  de  cette  conipofirion  le  maftic,  le  fafran ,  les  fucs  d'en- 
dive &  d'abfinthe ,  &  corporifier  la  malle  avec  les  fucs  d'aigremoine  ,  dont  les  pi- 
lules tirent  leur  nom  :  je  voudrois  donc  réformer  cette  compofition  en  la  maniè- 
re fuivante. 

Pilules  dEupatoln  Ma  j  turcs ,  Pilulx  de  Eupatorio  Ma/ores , 

Réformes.  Reformata;. 

%  De  l'aloës  fuccotrin ,                    3  v.  %  Alois  foccotorin* ,  *,r. 

De  la  rhubarbe  choifie  ,                  3  iij.  fi.  fWi  eleài                         3  iij.  r-. 

Des  myrobolans  citrins ,                    3  iij.  Myrobalanorum  chrinorum ,       3  iij. 

Des  fcl  s  d'abfinthe&  d'endive,  aa.         3  j.  Saliumabfinthiitr  endiv'u,iÂ.  3j. 

Faites-en  une  mafle  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  Cum f.  q.  lucci  agrimonié  ad  confijltn- 

d'aigremoine  épaifli  en  confiitance  de  fyrop  j  la  ûamjjTupi  injpijfaùfiaxmajfa  pilularumi 

dois  fera  depuis  3  y  jufquà  9  iv.  dofu  eût  à  3  j.  ufque  ad  9  iv. 

Pilules  d'Eupatoire  Mineures ,  f  ilulae  de  Eupatorio  Minores , 

de  Méfuê.  Melué. 


%  De  l'alocs  fuccotrin  ,  des  myrobolaM  ci-       %  Alois  foccoterin*  ,  myrobilanorm 

Yyy 


uigiiizeo  oy 


Google 


5?s  PHARMACOPÉE 

tnns ,  &  de  la  rhubarbe  choiûe ,  de  chacun  par-  çitrinorum,  rhei  eleUi,  ana  fartes  tqualff. 
tics  claies.  Cumjucco  eupitoriifat  mafia pïluU- 

ïaKwS-en  une  rnafie  avec  le  fuc  d'eupatoire,  runu 

Remarques. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  myrobolans  &  la  rhubarbe  ;  d'une  autre  part,  cm 
mettra  en  poudre  i'alocs ,  on  mêlera  les  poudres  ,  Se  avec  une  quantité  iuflifance 
de  fuc  d'eupatoire  épaiili  fur  unpetit  feu  en  conilftance  de  fyrop,  on  fera  une 
mafTe  qu'en  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

DofcT'       ^"CS  ont  'es  m^mcs  vertus  *lue  l*s  précédentes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
dragme  jufqu'a  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  anpellccs  mineures ,  pour  les  différencier  d'avec  les  précéden- 
tes qui  font  plus  compofées ,  mais  qui  n'en  valent  pas  mieux. 

Pilules  Fétides  Majeures  ,  de  Alifui.  Pilulx  Fcetid*  Majores ,  Mefué. 

If  Du  fàgapémim,  de  la  gomme  ammoniac,  de  Ifi  Sagapeii ,  gummi  air.moniaci ,  opo- 

J'opopanax,  du  bdeîlium,  de  la  coloquinte,  de  l'a-  panaris ,  bdeilïi ,  coiocynthiàcs  ,  alots  jec- 

locs  fuccotrin ,  de  la  ièmence  de  rue,  de  l'épi-  cotorin* ,  Jtminis  rut* ,  t^uhjmi,  ai.  5  v. 
thyme ,  ai.  jv. 

Du  meilleur  turbith  ,                           |  lv".  .  Turbhh  oftimi,  5" 

De  la  feammonée  ,                             3  iij.  Scammomi ,                           ?  lij. 

De  léfiile  préparée  dans  le  vinaigre,  &  des  EfuU  in  aceto préparât* ,  hermcdzéijr- 

hermodaclcs,  aâ.                                 3  ij.  lorum,zi.                               5  ij. 

Du  gingembre  ,                               5  j.  I\  Zingibtris  ,                         5  j  të. 

De  la  cannelle  ,  du  fpica  Indica  ,  du  faïran ,  Cintuinomi ,  fpic*  Indic*,  croci ,  cafto- 

ducaftoréum,  aâ.                                   3).  r«i,  aâ.                                     3  f. 

De  l'euphorbe ,                                 3  ij.  Euphorbii ,  3 

Faitcs-cn  une  nuflè  avec  le  fuc  de  poireau.  Cum  fucco  ponifat  majfa. 

Remarques. 

|On  pulvcrifera  enfemble  la  coloquinte  incifée  menu ,  les  racines,  la  femence  de 
rue ,  1  epithyme ,  le  fpica  nard ,  la  cannelle ,  le  fafran  Se  le  caftorcum  ■>  d'une  autre 
parr,  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'euphorbe,  la  feammonée,  l'alocs,& les  autres 
gommes  ;  on  mêlera  les  poudres,  Se  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tir ô' 
par  expreffion ,  on  fera  une  maiîe  qu'ai  gardera  pour  en  former  des  piiuk's 
aub;foin. 

Vertu?;  raréfient  &  elles  évacuent  la  pituite  crafle,  eîlcslévent  lesobflru&ions , 

elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  on  s'en  fert  pour  la  goutte ,  pour  la  colique  , 
Dofe.    >ïonr  1  liydropifie,pour  les  thumatifmes ,  pour  les  vapeurs  .  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'a  quatre. 
^Purg.deja     Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compotition  font  la  coloquinte  ,  Paloës,  le 
compofît.   tvirbith  ,  la  feammonée,  l'éfule  préparée ,  les  hermodactes  &  l'euphorbe. 
^  J*  Un  fcrupule  des  pilules  fétides  majeures  contient  de  coloquinte  5c  d'alocs  de 

chacun  un  peu  moins  de  deux  grains ,  de  tutbirh  un  grain  &demi ,  de  feammo- 
née un  grain  ,  d'éfule  Se  d'hermodacîes  de  chacun  les  trois  quarts  d'un  grain  , 
d'euphorbe  le  quart  d'un  grain. 
3    S.      Uemi-dragme  des  pilules  consent  de  coloquinte  &  d'alocs  de  chacun  deux 
grains  Se  demi ,  de  turbith  deux  grains ,  de  feammonée  un  grain  Se  demi ,  d'éful* 
Se  d'hermod.:ctes  de  chacun  un  grain  Ôcle  demi-quait  d'un  grain,  d'euphorbe 
quart  Si  demi  grain.  • 
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Deux  (crapules  de?  pilules  coiuicnnent  de  coloquinte  &  d'alocs  de  chacun  jj: 
trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  turbith  trois  grains ,  de  feammonée 
«eux  grains ,  d'éfule  &  d'hermoda&es  de  chacun  un  geain  &  demi .  d'euphorbe 
demi  grain.  °  r 

U'ic  dragrae  des  pilules  concient  de  coloquinte  &  d'alocs  de  chacun  cinq 
grains,  de  turbith  quatre  grains ,  de  feammonée  trois  grains,  d'cfule  Se  d'her- 
modadtes  de  chacun  deux  grains  &:  le  quart  d'un  grain ,  d'euphorbe  les  trois  quarts 
oun  grain.  1 

Quarre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  &  d'alocs  de  chacun  fept 
grains  &r  demi ,  de  turbith  fix  grains  ,  de  feammonée  quatre  grains,  d'éfule  ÔC 
d'hermodactes  de  chacun  trois  grains,  d'euphorbe  un  grain. 

Ces  pilulesfont  appellces/mics  à  caufe  ducaftoréum,du  fpica  nard, des gommes 
de  mauvaife  odeur ,  &  du  fuc  de  poireaux  qui  y  entrent;  on  pourroit  retrancher 
de  leur  compofition  l'épithyme,  le  fpica  nard,  la  cannelle,  la  gingembre  ,  comme 
des  ingrédients  inutiles  :  je  trouve  même  qu'on  y  a  fait  entrer  trop  de  gommes,  je 

'  crois  pas 
î dans  les 
"réf  ormât,  cette 

compouuon  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  Fétides  Majeures  Réformées.        Filulx  Fœtidx  Majores  Reformat*. 

%  Des  gommes  ammoniac ,  opopanax ,  faga-  y  Gummi  ammoniaci ,  opopanacis  >fa~ 

pénum ,  de  l'aloës  fuccotrin  >  des  trochifqucs  al-  gapeni ,  aloes  foccotonni ,  trtekife orum 

bandai,  ai.                                        ^v.  alhandal,  ii.                            5  v. 

Du  meilleur  turbith,                          g  l>.  Turbith  optimi  ,  |r». 

De  la  feammonée  ,                            ^  iij.  Scammonii ,                          3  iij. 

De  la  racine  de  petite  éfule ,  des  hermodactes ,  Radias  efuU  minoris  ,  hermoiaàjlo- 

du  caftorcum ,  du  lâfran ,  du  fcl  de  rue,  xi.    3  i  j.  rum ,  cajîorei ,  croci ,  faits  ruu  ,  aï.  5  i  j. 

De  l'huile  de  fuccin  ,                          ?  ij.  Oleijuccini,                         9  i;. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  Jyrupo  de  pomis  Régis  Sapons  fiât 

pommes  du  Roi  Sapor,  dont  la  dofe  fera  depuis  mafa  pîlularum  j  dofis  tflàdj.  ufaue  ai 

9  j.  jufqu'à  3  ij.  3i£  

Pilules  Fétides  Mineures,  de  Méfué.  Plalx  Fœcidx  Minores  ,  Mefué. 

%  Du  turbith ,                                  3  x.  ¥-  Turbith  ,                           3  x. 

Des  trochifques  alhandal ,                    3  vj.  Trochifcorum  alhandal ,            3  vj. 

Du  fagapenum  ,  des  gommes  ammoniac ,  opo-  Sagapeni ,  gummi  ammoniaci ,  opopa- 

panax  ,  bdellium  ,  &  de  la  myrrhe ,  aâ.       3  V.  nacis  ,  bdellii ,  mjrrrk*  ,  ai.           j  r. 

Faites-en  une  mafle  avec  le  fuc  de  poireaux.  Cum  fucco  porri  fat  mafa. 

Remarques 

On  pulvcrifera  enfemble  toutes  les  gommes  ;  d'une  autre  part,  le  turbith;  d'une 
«utre  part,  les  trochifqucs  alhandal  ;  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'il  faudra 
de  fuc  de  poireaux,  on  fera  une  maire  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  Se  les  férofités,  elles  lèvent  lesobftru£Hons, 
6c  elles  excitent  les  moisaux  femmes:  La  dofe  en  eft  depuis  un  fc,upule  jufqu'â  une  pofe. 
dragme  6c  demie. 

Les  ingrédients  purgatifs  deU  compofition  font  le  turbith  &  tes  trochiferaes  purg.de  la 
alhandal.  Y  y  y  ij  coropofit. 
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Un  fcrupule  des  pilules  fétides  mineures  contient  de  turbith  cinqgtains,  de 
trochifques  alhandal  trois  grains. 

Derai-dragme  des  pilules  contient  de  tuibith  fept  gtains  Se  demi ,  de  trochifques 
alhandal  quatre  grains  &  demi 


fé- 


Deux  krupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  dix  grains  ,  de  trochifquis 
alhandal  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  tutbith  quinze  grains  ,de  trochifques  alhan- 
dal neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbiihquinze  grains,  de  trochifques 
alhandal  demi-krupule. 

Une  dragme  Se  demie  des  pilules  contient  de  tutbith  vingt-deux  grains  &  demi, 
de  trochifques  alhandal  treize  grains  &  demi. 

Ces  pilules  font  furnommees  mineures  à  caufe  qu'il  y  entre  moins  d'efpcccs 
de  drogues  que  dans  les  précédentes  qu'on  appelle  majeures  >  elles  font  peu  en 
ufage. 

*  Les  Maquignons  fe  fervent  pour  les  maladies  de  leurs  chevaux  d'une  efpéce 
de  pilules  fétides ,  dont  voici  la  defeription. 

Prenez  de  Caffa  fectida ,  des  baies  de  laurier  Se  du  foie  d'antimoinede  chacun 
>ur  parties  égales ,  pulvérifez-lcs  féparément  ,&  les  mêlez  \  incorporez  ce  mélange  en 
le  battant  long -temps  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  bon  vinaigre 
pour  faire  une  maiTe  dont  on  formera  des  pilules  du  poids  de  quatorze  dragmes 
chacune. 

i.  M.  Soleyfel  dans  fon  Livre  du  Parfait  Maréchal,  eftime  fort  ces  pilules  pour 
la  fourbure ,  le  gras-fondu  ,  la  courbarure  &  les  tranchées  qui  arrivent  aux  che- 
vaux :  La  dofe  eft  deux  de  ces  pilules ,  tevenant  enfemble  au  poids  de  rrois  onces 
deux  dragmes. 

Au  relie  ,  je  trouve  que  la  quantité  des  gommes  qui  entrent  dans  les  pilules  de 
Méfué ,  émoulîè  trop  la  force  des  purgatifs ,  je  voudrois  en  retrancher  une  partie, 
&  mettre  en  fa  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  qui  les  rendroient  plus 
apéritives. 

L'intention  de  l'Auteur  dans  les  deux  deferiptions  des  pilules  fétides  eft  qu'on 
diflblve  les  gommes  dans  le  fuc  des  poireaux,  qu'on  coule  la  duTolution,  Se  qu'on 
tn  fade  évaporer  l'humidité  fur  un  petit  feu ,  /ufqu'à  confi (tance  de  raiel , 
puis  qu'on  y  mêle  les  autres  drogues  pu  Ivéri  fées  pour  former  du  tout  unemaflè; 
mais  comme  j'ai.remarqué  que  ,  dans  la  difTolution  &  dans  l'évaporation  ,  il  fe 
faifoit  une  grande  difûparion  des  tels  &  des  foufre»  volatils ,  en  quoi  confiée  la 
plus  grande  vertu  des  gommes ,  j'ai  trouvé  plus  à  propos  qu'on  fe  contentât 
de  metrre  les  gommes  en  poudre,  pour  les  incorporer  enfuite  dans  la  maûe 
avec  le  fuc  de  poireaux  dans  un  mortier  ;  par  cette  méthode  on  conferve  bien 
mieux  les  qualités  de  ces  mixtes  ;  il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  gommes , com- 
me le  fagapénum,  l'opopanax,  étant  naturellement  humides  Se  vifqueufes,  ne  fe  tc- 
duifenc  pas  aifément  en  poudre  ,  mais  on  peut  les  faire  lécher  a  une  lenre 
chaleur  ,  j ufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  érat  de  pulvériktion  ^  de  plus ,  quand 
elles  ne  feroient  pas  ptslvérifées  bien  fubtilement,  on  ne  laide  roi  t  pas  de  les 
mêler  exactement  dans  les  pilules  en  les  battant  long-temps  &e  fortement  dans 
«n  mortier  de  bronze  avec  les  autres  drogues. 

Le  fuc  de  poireaux  eft  bien  capable  de  corporifîer  les  poudres  Se  de  leur  «'•nner 
confiûance  de  pilules;,  mais  quand  un  aura  gardé  la  matfe  quelques  «< 


-V- 
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elle  fe  durcira  tellement  qu'on  ne  pourra  plus  en  former  des  pilules  ,  Il  on  ne 
la  remet  en  poudre ,  &  qu'on  ne  la  corporibe  de  nouveau  avec  quelque  liqueur  : 
Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  on  peut  fe  fervir  d'un  fyrop  fait  avec  deux  par- 
tres  de  fuc  de  poireaux  &  une  parrie  de  miel  j  voici  comme  je  voudrois  réformer 
ces  pilules. 

Pilules  Fétides  Mineures,  Réformées,       Pilulae  Fcetidae  Minores,  Reformata;. 

%  Du  turbith ,                                 ;x,  ^  Turbith ,                           3  x. 

Des  trochifques  alhandal ,                  5  vu  Trockifcorum  alhandal ,           3  vj. 

Des  gommes  ammoniac ,  opopanax  ,  fagapé-  Gummi  ammoniaci ,  opopanacit ,  faga- 

num  ,  de  la  myrrhe ,  du  tartre  Toluble ,  ai.   3  iij.  peni ,  nyrrA* ,  tartan  jolubilu ,  aâ.  3  ùj. 

Derhuikde  fuccin,                          3  j.  Oleifuecini,                         3  j. 

Faites-en  une  maûe  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum  fyrupo  i  fucco  porri fat  majpx  pi- 

de  fuc  de  poireaux  ;  la  dote  fera  depuis  9  j.  juf-  lularum  i  dofs  ejlàd).  «/îMe    S  j- 

Remarques. 

Je  fais  entrer  l'huile  de  fuccin  dans  ces  deux  deferiptions  réformées,  parce 
qu'elle  cft  fort  convenable  aux  maladies  hyftc  riques ,  tant  par  le  fel  volatil  qu'elle 
contienr ,  que  par  fon  odeur  fétide. 

Pilules  de  Sagapénum  ,  de  Méfité.  Pilul*  de  Sagapeno  ,  Mefuc. 

%  De  l'alocs  fuccotrin  ,                    3  v).  %  Àltes  foccotorin* ,              3  ri 

Des  trochifques  alhandal ,                    3  v.  Treckijcorum  alhandal,             3  y. 

Des  gommes  (agapénum ,  ammoniac  ,  opopa-  Gummi  Jagapeni ,  ammoniaci ,  opepa- 

Dax  ,  bdellium  ,  aâ.                          3  ij.  g.  nacis ,  Idtliii ,  aâ.                  3  ij.  ». 

Des  femences  d'ache  ,  d'anis,  d'ammi  &  de  Seminum  apii  ,  anifi,  ammeos,  rut*., 

ue,aa.                                           xj.  aâ.        .  3;. 

Du  calamus  odorant,  des  feuilles  de  creûon  Calami  aromatici ,  foliorum  lepidiifeu 

fauvage ,  de  calament  ,  de  pouillot  ,  du  fpica  iberidis  ,calaminth*  t  polii  Jpictnardi, 

nard,  delà  petite  centaurée,  du  coftus ,  du  fel  etntauni  minons  ,  cep  ,  faits  gemm*, 

gemme,  aâ.                                      3  fi.  ai.                                       3  jj. 

Faites-en  une  maûe  de  pilules  arec  le  fuc  de  Cum  fucco  porri  depurato  fat  mafia  pi- 

poircaux  épuré.  lularum. 

Remarques. 

On  pulvérifcra  enfemble  les  femences ,  les  feuilles ,  les  racines*  le  fpica  nard  j 
d  une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  gommes  i  d'une  autre 
part ,  le  fel  gemme  &  les  trochifques  alhandal  ;  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce 
qu'il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré  par  expreffion  &  dépuré ,  on  fera  une  mafTe 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  ,  elles  lévenr  les  obftruaions ,  elles  exci-  Venus, 
rent  les  mois  aux  femmes  -y  on  s'en  fert  encore  contre  la  goutte  &  les  rhuma  tifroes  :  t>0fe. 
La  dofe  en  eft  depuis  derm-dragme  jufqu'àune  dragme  &  demie. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'alocs  &  les  trochifques  Pure,  de  la 


l>mi-dragme  des  pilules  de  fagapénum contient  d'alocs  cinq  grains  ,  de  trochif-  3  j. 
ques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains,  de  trochifques  alhandal  xi 

haïr  grains,  3/* 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  cfalocs  quinxe  grains ,  «fc  trochif  3  j. 
-  alhandal  demi-icrupulç,                            *  Yyyiij 
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Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  précédentes ,  maisellesfont  moins 
purgatives  ;  il  y  entre  beaucoup  de  chofes  inutiles  qu'on  reroit  bien  de  retrancher, 
mettant  en  îeur  place  quelques  dragmes  de  fels  d'ache  &  de  rue  pour  fervir  de 
correâif  aux  purgarifs  &  pour  exciter  les  mois  j  voici  donc  comme  je  voudrois 
réformer  cette  compofition. 

Pilules  de  Sagapènum  ,  R  fortuits.  Pilul*  de  Sagapeno ,  Reformaté 

%  Du  fagapénum  ,                           \  \.  %  Sagapeni ,  lj. 

De  i'alocs  fuccotrin  &  des  trochifqucs  alhan- .  Alotifoccototine  G-  trochifeorum  alhan- 

«Ul,                                              jvj.'  daK                                    3  vi- 

Du  fel  d'ïche  &  de  rue ,  aa.                 5  j.  Salium  apii  O  nts ,  al.  sj. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  (yrop  de  Cum  $yrupo  è  fucco  porri  fat  mjjfx 

fuc  de  poireaux  j  la  dofç  fera  depuis  9  j.  jufqu'à  pilularum  ;  aojîs  erit  4  3).  ufque  ad  3  j. 

*i  .  

Autres  Pilules  de  Sagapinum  ,  de  Camille,    Pilulx  Alix  de  «Sagapeno,  Camilli. 

Tf.  De  l'extrait  de  coloquinte ,  l  'y.  y.  Exrraffi  colocjnthidos ,  ?  j. 

Du  fagapenum  pur  ,  3  vi.  Sagapeni  puri ,  3  vj. 

Du  diagrede,  §  L  Dituryilii ,  3*  h. 

De  la  gomme  ammoniac  >  3  m.  Gutmi  ammoniaci ,  i  iih 

Du  fcï  gemme  ,  3  j.  fi.  Salit  gtnuns ,  3 J«  $ . 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyiop  Cum  jjrupo  vislate  acidulofat  majfa  pu 

violât  un  peu  acide.  lularum. 

é 

R  E  M  A   R  Q  V  E  S, 

On  pulvérifera  enfemble  la  fagapénum ,  le  diagréde  Se  la  gomme  ammo- 
niac ;  aune  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  Tel  gemme  j  on  mêlera  les  pou- 
drer, &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes 
d'efprit  de  vitriwf ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  Former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  principalement  l'humeur  tartareufe  ou  mélancolique  ,  elles  lèvent 
les  obftrucïions ,  on  en  donne  pour  la  fièvre1  quarte  une  pilule  grofle  comme  un 
pois  au  commencement  de  l'accès,  &  l'on  en  continue  l'uiage  juiqu'A  la  guérifon  ï 
D0(è.     La  dofe  ordinaire  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Pur». de  U     Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  composition  font  l'extrait  de  coloquinte  ,  8c 
eompofit.  le  diagrede. 
^  j.  Un  fcrupule  des  pilules  de  fagapenum  contient  d'exttait  de  coloquinte  fix  grains, 

de  diagréde  trois  grains.  , 
5  g#         Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  de  coloquinte  neuf  grains  ,  de  dia- 
gréde quatre  grains  &  demi. 
2  Deux  fcrupules  des  pilules  contient  d'extrait  de  coloquinte  demi-fcrupule ,  de 

diagréde  fix  grains. 

gj^  Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  de  coloquinte  dix -huit  grains,  de 

diagrede  neuf  grains. 

Extrait  de  Pour  faire  l'extrait  de  coloquinte,  on  monde  la  pommede  coloquinte  de  fes  pe- 
colo^uiiw  pîn$  t  on  pincife  menu  ,  on  la  fait  tremper  plufieurs  jours  dans  du  vin  blanc , 
*•  puis ,  on  coulç  la  teinture  i  &  l'on  en  fait  évaporer  l'humidité  jufquà  confiflance 

d'extrair. 

Mais  comme  il  s'échappe  toujours  pendant  levaporation  quelques  parties  Us  plus 
fubtiles  &  les  plus  eflenti«lles  du  mixte  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  préférât  les  tro* 
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chifques  alhandat  î  cçt  extrait  Je  diflolvant  naturel  des  vifcères  eft  fuffifant  pour 
faire  les  féparations  ncceffaires  en  cf\tte  occafion. 

L'aigreur  qu'on  donne  au  fyrop  violât  ne  convient  point  aux  mélancoliques , 
il  vaut  mieux  employer  le  fyrop  violât  ordinaire  «  que  celui  dans  lequel  on  a  mêlé 
de  l'cfprit  de  vitriol.  Je  trouverons  à  propos  qu'on  fie  entrer  dans  cette  compofi- 
tion  du  fcl  de  tamarife  à  la  place  du  fel  gemme  ,  parce  qu'il  eft  plus  apéritif  Se  plus 
convenable  aux  mélancoliques.  Voici  donc  comment  je  voudrois  reformer  ces 
pilules. 

Autres  Pilules  de  Scgapênum  ,  Reformées.    Pilut*  Ali*  de  Sagipcno,  Reformat*. 

m  %  Du  fagapénum  &  des  trochifqucs  alhandal ,     _  #  Sagapeni ,  trochifeorum  alhandal. 

Du  diasrcde,  D'tacryiii ,                            §  r>. 

Du  fel  3c  tamarife  ,  3  j.          Salis  tamarifei ,                     3  j.  r>. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop       Cumjjrupo  violaro  fat  maffa  pilula- 

violât.  rum. 

Pilules  Indiennes  dffati  Pilulx  Indx ,  Hali. 

%  Des  ^udres  d'hiére  fimple,           X  ).  P.  %  Puberis  fpecierum  hier  a  fmpH~ 

Du  itœcnas  Arabique  &  de  l'épithyme,  aâ.  3  v  j.  cis .                                      §  j  15 . 

Des  myrobolans  Indiens ,  de  l'ellébore  noir,  Stœchaios  Arabie*,  epithjmi ,  aâ.  jt|, 

du  polypodede  chcne,a3.                     3  v.  Mytobalanorum  Iniorum,  ellebori  ni- 

De  l'agaric  blanc ,  de  la  coloquinte ,  de  la  pierre  gri ,  polypodii  querni ,  ai.              3  v. 

d'azurpreparcc&dufclgemmcaâ.          $  fi.  Agarici  albi ,  colocynthîdos  ,  /api/ix 

Da  fuc  d'eupatoire  ,  du  fpica  Indica ,  aâ.   3  ij.  cyanei  préparatl ,  faits  gemmei ,   aâ.  3  . 

Du  girofle  ,                                      3  y  Succi  eupjtcrit ,  Jpic*  Indicé ,  aâ.  3  i j, 

faius-en  une  mafle  avec  le  fuc  d'ache  épuré.  Caryo:kyihrum ,                     3  j. 

Cuwi /ut-co  apii  depurato  fat  maffa, 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

* 

On  pulvcrifera  enfemble  le  ftœchas,  l'épithyme,  les  myrobolans ,  les  raci- 
nes ,  l'agaric,  la  coloquinte,  le  fpica  nard  &C  les  girolles;  d'une  autre  part, 
on  mettra  en  poudre  le  fel  gemme  ■>  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  d'hiére  nmple 
&  la  pierre  d'azur  préparée  ,  le  fuc  d'aigtemoine  ,  &  autant  qu'il  faudra  de  fuc 
d'ache  dépure,  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement , principalement  l'humeur  tarnreufe  mclancoli-  Vertes, 
que  •,  on  s'en  fert  pour  les  hypothondriaques  ,  pour  la  jaumilc  ,  pour  les  mala- 
dies de  la  rate  ,  pour  la  fièvre  quarte  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  D0(e. 
qu'A  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofuion  font  la  poudre  d'hiére  ,  les  my-  pur<r  jc  ja 
robolans,  l'ellébore  noir  ,  l'agaric,  Se  la  coloquinre.  compofit. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'Hali  contient  des  efpéces  d'hiére  fîmple  quatre     3  ; 
gfains ,  des  myrobolans  Indiens  &  d'ellébore  noir ,  de  chacun  un  grain  &  les 
deux  tiers  d'un  gtain  ,  d'agaric  Se  de  coloquinte  ,  de  chacun  un  grain  Se  le  tiets 
d'un  grain. 

Dcmi-dragme  des  pilules  contient  des  efpéces  d'hiére  fix  grain«  ,des  myrobo-     3  §m 
lans  Indiens,  Se  d'ellébore  noir  ,  de  chacun  deux  grains  Se  demi ,  d'agaric  &  de 
coloquinre  ,  de  chacun  deux  grains. 

Deux  icrupules  des  pilules  contiennent  des  efpéces  d'hiére  huit  gtains,  des  ^ïy 
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royrobolans  Se  de  l'ellébore  noir  de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d'an  grain  3 
d'agaric  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 
|j.  Une  dragme  des  pilules  contient  des  efpéces  d'hiére  ,  demi-fcrupule,demy- 

robolans  Indiens ,  Se  de  l'ellébore  noir ,  de  chacun  cinq  grains ,  d'agaric  &  de 
coloquinte  ,  de  chacun  quatre  grains. 

Cette  compofition  a  été  inventée  par  Hali ,  Médecin  Indien  ,  &  depuis  rap- 
portée par  Méfué. 

On  pourrait  à  la  place  des  efpéces  d'hiére,  mettre  l'alocs  fuccotrin  ,  car  c'eft 


tion  en  auroit  plus  de  force  ,  &  elle  feroit  plus  facile  â  prendre  ;  car  la  dofe  aurait 
moins  de  volume  :  Je  voudrais  donc  qu  on  réformât  ces  pilules  en  la  manière 
foi  vante. 

Pilules  Indiennes ,  Réformées,  Pi  lui*  I  ndae ,  Reformata-. 

y  De  l'alocs  fuccotrin ,                   |  j.  ff.  2£  Aloes  foccotorin*  ,             §  &. 
De  l'ellébore  noir  ,  &  des  myrobolans  In-  tieilebori  nigri  »  mjrobalanorum  In- 
diens »  ai.                                       5  v.  dorum >  ai.  3 

Des  trochifques  alhanda!  >  8c  de  l'agaric  blanc ,  Trechifcorum  alhanial  >  agarici  albi  » 

ai.  aâ.  16. 

Du  fel  de  tamarife  ,                          3iij.  Salis  tamarifei ,  3iij. 

Faîtes-en  une  mafle  de  pilules  avec  f.  q.  de  fy-  Cumf.  qfyrupi  de  pomis  Régis  Sapons 

rop  de  pommes  du  Roi  Sapor.  fiât  majfa  pilularum. 

La  dofe  fera  depuis  9  6.  juiqu'à  3  j.  Dojis  ejli  9  fi.  ufque  ad  3  j. 

Pilules  eoncre  la  Colique  >  Pilulae  pro  Morbo  Colico, 

de  M.  tfsfquin.  Ant.  Daquin. 

y  De  l'extrait  d'aloës  préparé  dans  le  fuc  de  2£  Extrait  alcïs  in  fucco  rofarum 

rôles  piles ,                                      $  iij.  pallidarum  parati  ,                     |  iy- 

De  l'agaric  choifi ,                          $  j.  ».  Agarici  eUSi ,                     l  )■  »• 

De  l'extrait  de  rhubarbe ,                     3*  j.  Extrafh  rhabarbari  ,                 §  j. 

Du  foie  de  loup  préparé ,                    3  vj.  Hepatis  lupi  priparati >             3  vj. 

Des  fommités  d'abfinthe ,                    J  1?.  Summitatum  abjinthii>  % 

De  la  poudre  diarrhodon  Abbatis  ,  du  fel  Puheris  ditrrhodonis  Abbaeis*  falis 

d'abfinthe  ,  fcV  de  la  noix  mufeade ,  ai.      3  j.  B.  abfinthii ,  nucix  mofehat* ,  aâ.       3  j.  S- 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Tun»  fytupo  de  cichorio  compofito  cum 

chicorée  compofé  de  rhubarbe.  rheo  fat  majfa. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  fommités  d'abfinthe  ,  la  mufeade  ,  l'agaric  Se  le 
foie  de  loup  préparé  j  on  mêlera  cette  poudre  avec  le  fel  d'abfin:he  »  la  poudre 
diarrhodon  ,  les  extraits  »  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  chicorée  compofé  ,  pour 
faire  une  malle  qu'on  gardera»  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  toutes  les  humeuts ,  ou  s'en  fert  pour  les  coliques ,  & 
particulièrement  pour  celle  qu'on  appelle  la  Colique  de  Poitou  :  Li  dofe  en  eft 
depuis  un  ferupufe  jufquà  une  dragme. 
Ptirg.  delà     Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  extraits  daloës  &  de 
compofiu    rhubarbe ,  Se  l'agaric. 
3  j.  Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  colique  contient  d'extrait  d'àlocs ,  huit |rains  ; 


Vertus. 
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<Tagaric,|quatre  grains,  d'extrait  de  rhubarbe  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'an  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs,  demi-fcrupule,  d'agaric  fix  t 
grains ,  d'extrait  de  rhubarbe  quatre  grains. 

Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  d'extrait  d'alocs  feite  grains  •  d'agaric      5  ij. 
huit  grains  t  d'extrait  de  rhubarbe ,  cinq  grains  fie  le  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  un  fcrupule,  d'agaric  demi-  jj. 
fcrupule,  d'extrait  de  rhubarbe  huit  grains. 

Comme  on  ne  p?ut  pas  faire  l'extrait  de  rhubarbe,  qu'on  ne  lailfe  difliper  une^, 
bonne  partie  de  la  qualité  de  cette  racine ,  je  préférerois  ici  la  rhubarbe  en  fub- 
ftance  bien  choifie  fie  fimplemeur  pulvérîfée  à  fon  extrair. 

Pilules  de  Pierre  d'Azur ,  de  Méful         '  Pilul*  c  Lapide  Lazuli ,  Mefue. 

%  De  la  poudre  d'hiéra-piera  fimple ,   jrr.  %  Puheris  hier*  fier*  fmplicis,  5  xv. 

De  l'agaric,  de  la  pierre  d'azur  préparée,aâ.  3  vi.  Agaricl  ,  lapidis  laqull  preparaù  , 

Du  girofle  &  de  l'ani;,  ai.                  |  ft.  ai.                                        5  vj. 

Du  polypode  de  chêne ,  &  de  l'épithyme ,  Caryophylhrum ,  eniji ,  ai.        I  r». 

aâ.                                                  I  j.  Pofypodii  querni ,  ep'uhymi ,  ai.     §  j. 

De  la  feammonée,  de  l'ellébore  noir  ,  &  du  Scammon  'u ,  hellebori  nigri ,  falis gem- 

Gtl  gemme  ,  aâ.  met ,  33.  3ij*r>« 

Faites-en  une  mafte  de  pilules  avec  le  fyrop  Cumfyrupo  de pomis  tompofm  fiatmaflk 

de  pommes  compolc.  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvétiferaenfemble  les  racines ,  l'anis , lesgirofles ,  l'épithyme  fie l'agaric;  , 
on  mettra  en  poudre  chacun  féparément  la  feammonée  fie  le  fel  gemme  j  on  mêlera 
ces  ingrédients  pulvérifés  avec  la  poudre  d'hiére  fimple ,  le  lapis  lazuli  préparé  ,& 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  pommes  compofé  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera, 
fie  l'on  en  formera  des  pilules  au  befpin. 

Elles  purgent  principalement  les  humeurs  rartareufes&pituiteufes,on  s'en  fer  t  î^uto 
pour  la  mélancolie  hypocondriaque  >  pour  la  fièvre  quarte  :  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'i  quatre. 

Les  ingrédients  purgatifs  8c  elîentiels  de  cette  compofition  font  la  poudre  Purgatifs, 
d'hiére  (impie  ,  l'agaric  ,  la  feammonée  &  l'ellébore  noir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  poudre  d'hiére  fimple  cinq  grains  ,  d'agaric     3  h 
deux  grains  3c  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  feammonce  8c  d'ellébore  noir  de  cha- 
cun un  peu  moins  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  de  poudre  d'hiére  fimple  fept  grains  &  demi  , 
d'agaric  quatre  grains ,  de  feammonée  &  d'ellcbore  de  chacun  un  grain  fie  le  quart 
d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  d'hiére  dix  grains  ,  d'agaric  9^. 
cinçj  grains  fie  le  tiers  d'un  grain ,  de  feammonée  fie  d'ellébore  noir ,  de  chacun  un 
grain  3c  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  d'hiére  fimple  quinze  grains ,  jj, 
d'agaric  huit  grains ,  de  feammonée  6c  d'ellébore  ,  de  chacun  deux  grains  fie  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  d'hiére  vingt  grains  .  d'aga- 
ric dix  grains  6c  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  fcimmonàe  fie  d'ellébore  noir  ,  de 
chacun  trois  grains  fie  le  tiers  d'un  grain.  ,  oi-. 

Quoique  cette  compofition  ait  pris  le  nom  du  lapis  lazuli  qui  y  entre ,  e  le    *  *■ 
n'en  tire  pas  une  grande  vertu ,  c'eft  une  drogue  tout-à-fait  inutile  dans  les 
pilules  purgatives ,  il  faut  pourtant  l'y  lailTer  en  faveur  du  nom  -,  mais  on  peut 
.  retrancher  pluûems  autres  drogues  qui  n'y  font  que  de  l'embarras,  comme  l'anis, 
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les  girofles  ,  J'épithyme  6c  le  polypode  -,  on  peut ,  à  la  place  de  la  poudre_hiére 
employer  un  cg  »l  poids  d'alocs  fuccotrin.  Voici  donc  comme  je  voudrois  refor- 
mer cette  compofîtion. 

Pilules  de  Pierre  d'azur ,  Réformées. 


Piluli  c  Lapide  Lazuli,  Reformatas; 


1}V 


IL  De  I'aloës  fnecorrin  , 
De  la  pierre  d'azur  préparée,  &  de  l'agaric , 

Delafcammonée,  de  l'ellébore  noir,&  duleî 
de  tamarife  ,  aâ.  3  ij.  r% 

Faites-en  une  malle  de  pilules  avec  le  jyrop  de  , 
pommes  compofe.  La  dofe  fera  depuis  3  ff.juiqu'à    piluiarum.  Uofis  erit  à  3  K  uf\ut  ad  3  !>• 

5  l*.    ______  •>   


%  Alois  foceotorhé  »  l  'j* 

Lapids  laruli  prtparati  ,  agarict  , 
13.  _     _  vj. 

Scammonii ,  ellebori  nigri ,  faiis  tant- 
rifei ,  aâ.  3  'J- 

Cumfyrupo  de  pomis  cempofito  /Far  truffe 


Pilules  co^ ire  la  Manie,  de  Starkci. 


Pilu'*  ad  Maniant,  StarKei. 


TL  Des  (c!s 


de  tartre  fixe  &  de  nitre  fixe  , 
aa  |  xij. 

De  l'eau  de  chaux  nouvc'lement  prépa- 
rte  ,  ît>  iv. 

'  Faites  difloudre  Se  bouillir  enfemble  ces  dro- 
gues jufqu'à  la  confomption  de  leur  humidité, 
il  ne  reliera  qu'un  Tel  fixe,  fur  lequel  vous  ver-    fixant  ,'cui  ju fera  fi 
ferez  de  l'huile  de  térébenthine  jufqu'à  la  hau-    ad  emintr.tiam  dm 
teur  de  deux  doigts  ;  faites  le  mélange  agitant 


%  Salit  tartarifxi  ,  tr  ni:  ri  /*'  » 
aâ.  ï 
Aqu*  cakit  récent  prtparitt ,     tt>  iv. 


Dijfih'imur  &«  bullitnt  Jiir.ul  ujqut  xi 
confumfrknem  kumiditatis  >  1nr.2r.tt  ï?Jtl 
vndfcl'Urn  leiebv  t'uu 
■s 

agit  m  do  materiam  cum  jtatulâ  ftrrtà  u; 
imbjbatur  fal ,  &•  jtatfaponis  Jpecies,  tune 
xaflè  , 


mjce 

Extrafti  opii  ad  confiftenthm  mellis  re- 
duâi  ,  ftj. 

Radiât  kelleboù  albi  fulrilijpmi  pul- 
verat* ,  tfc  ij. 

Fiant  piluU  feu  opiari  foiida.  ,  cu;ut 
dojis  erit  à  granit  quindecim  ufque  ad  3  j- 

q  u  e  s. 


bien  la  matière  avec  une  Jpatule  de  fer ,  afin  gue 
le  fel  foitbicu  imbibé  &  qu'il  devienne  une  elpé- 
ce  de  làvon  ,  puis  mêlez  le  tout  exactement  avec 
D'extrait  d'opium  réduit  en  confiftance  de 
miel  ,  fb  ù 

De  la  racine  d'ellébore  blanc  fubtilement  pul- 
vérifee ,  1T1  ij. 

Formez-en  des  pilules  ou  un  opiate  folide  , 
dont  la  dofe  fera  depuis  gr.  xv.  jufqu'à  9  j. 

"     '  R  E  M  J  R 

*  On  a  décrit  ici  le  procédé  de  ces  pilules  le  plus  en  abrégé  qu'il  a  été  poflîble  \ 
mais  li  l'on  veut  fuivre  exactement  l'intention  de  l'Auteur  ,on  polvérifcra  féparc- 
mentdu  falpctre  purifié  &  du  tarrre  blanc  de  chacun  trois  livres,  on  mêlera  et  s 
deux  drogues  enfemble  ,  on  fera  rougir  au  feu  une  marmite  de  fer ,  ou  tout  autre 
vailleau  du  même  métal ,  ou  de  terte ,  félon  qu'on  voudra ,  pourvu  qu'il  fuit  pro- 
portionne pour  la  grandeur  à  la  quantité  de  la  matière  qu'on  veut  employer  \  on 
jettera  dedans  le  mélange  des  poudres  par  cucillerées,  attendant  chaque  fois  que  la 
détonation  foit  finie  ;car  ils'en  fera  une  alîez  considérable  ,  &  l'on  continuera  ;uf- 
qu'A  la  fin  de  la  manéte,  on  mettra  enfuite  le  fel  dans  l'eau  de  chaux  ,  6c  i  on 
fcia  Louillir  le  tout  pendant  environ  une  heure  ;  on  le  taillera  pendant  quinze 
jours  en  cet  état  hors  du  feu  ,  le  fel  fefera  dilïbur  dans  de  l'eau  de  chaud  ;  on 
filneta  la  dilTolution  6c  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  aqueufe  jufqu'à  ficcité 
dans  le  même  vai(7cau,il  reliera  au  fond  un  fel  fur  lequel  étant  encore  tout  chaud, 
on  ver f».ra  peu  A  peu  de  l'huile  de  térébenthine  à  la  hauteur  de  deux  doigt*» 
&  «Mrme  cette  huile  prend  feu  d'abord  par  la  chaleur  ,  &  qu'elle  s'enrlamme, 
on  couvrira  aufli  rôt  le  vaiffean  ,  on  y  remettra  de  l'huile ,  6c  l'on  continuera  peu 
â  peu  jufqu'à*  ce  que  le  fel  foit  entièrement  imbibe  ,  &  que  l'huile  furnage  la 
matière  de  deux  duigrs  ;  il  faut  alors  lailTer  le  vailleau  couvert  tout  à-fait,  ayant 
■  foin  deicmuer  le  mélange  deux  ou  trou  fo,is  le  jour,. afin  qua  le  fayon  puilleêtte 
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parfait  dans  l'cfpace  de  fix  mois;  dans  ce  temps-là  on  l'agircra  avec  une  fpatule 
de  bois ,  il  eft  ncccllaire  d'avoir  cinq  ou  lïx  livres  de  ce  favon  pour  en  proporti  on 
ncr  la  quantité  à  celle  des  autres  drogues  qui  ont  été  demandées  dans  cette  recette. 

Cependant  on  aura  tout  prêt  une  livre  d'extrait  d'opium,  dont  j'ai  donne  la  des- 
cription dans  mon  Cours  de  Chymh ,  &  deux  livres  de  racines  d'ellébore  blanc 
pulvéufées  fubtilement  &  tamifecs,  on  incorporera  exactement  toutes  ces  drogue 
enfemble  à  force  de  bras*,  il  tant  garder  ces  pilules  ou  opiate  dans  des  pots  de 
faïance  bien  couverts ,  &  fi  la  composition  fe  durctlToit  ou  le  delTéchoit  trop  ,  on 
la  liquéficroit  en  y  mêlant  un  peu  d'huile  de  térébenthine.  L'expérience  nous  ap- 
prend que ,  quand  on  l'a  gardée  environ  un  mois  après  qu'elle  a  été  achevée,  elle 
en  eft  plus  f.ilutairc. 

Elle  eft  auodyne  ,  calmante ,  diaphonique ,  elle  provoque  une  douce  fueur  ou  Vertus, 
moiteur,  on  en  tait  prendre  aux  maniaques,  elle  modère  les  grandes  douleurs,  elle 
excite  le  fommcil,elle  eft  propre  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  :  La  dofe  en  eft  Dofc, 
depuis  dix  grains  jufqu'à  vingt-deux  \  on  l'enveloppe  avec  du  pain  à  chanter  dans 
une  cuiller  qu'on  remplit  de  vin  pur ,  buvant  pat-deiTus  un  bon  verre  de  vin  pur  \ 
on  ne  prend  ce  remède  que  trois  heures  après  avoir  mangé ,  de  peur  d'interrom- 
pre 1a  digeftion. 

On  trouvera  dans  mon  Coûts  de  CkymicXes  descriptions  de  l'extrait  d'opium, 
ou  laudanum ,  de  l'huile  de  térébenthine  &  des  fels  de  tartre  &  de  nitre  fixe. 

La  racine  d'ellébore  blanc  feroir ,  étant  feule  ,  trop  acre  &  trop  purgative  pour 
être  ptife  intérieurement ,  mais  l'extrair  d'opium  &  l'cfpéce  de  favon  aveclcfquels 
on  U  mêle  dans  cette  compofition,  abforbent  &  embarraiTcnr  tellement  fes  principes 
actifs,  qu'il  ne  lui  relie  de  force  que  pouf  pou  rte  r  les  humeur»  par  la  :ranfpiration. 

Ces  pilules  ont  acquis  une  grande  répu  ration  en  plufaurs  pays  fous  le  nom  de 
Pilules  de  Starkcy.  Comme  la  compofition  en  eft  grande ,  em  bar  raflante  ,  longue  &  P'iûles  de 
difficile  à  exécuter ,  on  pourroit  en  faire  une  plus  ai  fée  qui  cgaleroit  ù  venu ,  mais  Starkcy. 
qui  étant  faite  en  plus  petite  quantité  &:  fans  y  employer  autant  de  temps,  embar- 
raffbroit  moins  l'Art!  (le.  Voici  dune  comme  je  crois  qu'on  la  peur  réformer  & 
l'abréger. 

Mules  contre  h  Folie ,  Reformées.  Pilulsad  Maniam  ,  Reformata;. 

%  De  la  racine  d'ellébore  blanc  dcfTéchée  &  %  Radiais  heUebori  alb'uficc*  bfubti- 

tnife  en  poudre  rrcs-fubtile ,                    §  ijj.  lijjïmè  pulverat*  ,                         §  ij. 

De  l'extrait  d'opium ,                        Ij.  Extmâli  opii ,                          }  j. 

Faites  le  mélange  &  arec  ce  qu'il  faudra  d'huile  M i [ce  &  cum  f.  q.  olei  tartari  ptr  dtli- 

dc  urtre  tirée  par  défaillance  ,  &  d'huile  de  téré-  quium  extratli ,  t>  olti  terebinthin*.  clari , 

benthine  claire  ,  formez-en  une  mafle  de  pilules  Jiat  majjïa  pilularum  f.  a.  Dofis  erit  à 

C  a.  La  dofe  eft  depuis  gr.viij.  jufqu'à  3  f>.  gran.  viij.  ufque  ad  d  (>. 

Autres  Pilules  pour  la  Manie ,  de  Botes.  Pilulae  Alix  ad  Maniam  ,  Batei. 

%  De  la  racine  d'ellébore  blanc  fubtilement  %  RadicU  helleboti  albifubtilifmi pyU 

pul vérifiée,  perat*,                                   $  ij. 

De  l'extra  t  d'opium ,                          3  j.  Extratli  opii ,                         \  j. 

Mêlez  ces  drogues  ,  &  avec  f.  q.  d'huile  de  Mifce  &•  cum  f.  q.  olei  tartari  ptr  de- 

tartrf  par  défaillance,  &  de  l'dpritde  térében-  li,uium  fa&i  G»  fpiritât  terebinthin*  fat 

th:ne  ,  faites-en  une  maffe  de  pilules  f.  a.  tnajfa  pilularum  f.  a. 

Remarques 

*  On  mettra  liquéfier  l'extrait  d'opium  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  peu  de 
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feo ,  arec  environ  une  once  d'huile  de  tartre  préparée  pat  défaillance  on  retirera 
Técuelle  du  feu ,  &  l'on  y  mêlera  L'ellébore  en  poudre ,  on  jettera  le  mélange  dans 
un  mortier ,  on  le  battra  bien  en  y  incorporant  peu  à  peu  quinze  ou  vingt  gouttes 
d'efprit  de  térébenthine,on  fera  une  maflefolide  dont  on  formera  de  petites  pilules 
à  mefure  qu'on  en  aura  befoin. 
V«tns       Elles  font  fudorifiques  &  quelquefois  émétiques ,  on  en  fait  prendre  aux  mania- 
Dole,    ques  :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  gcains  jufqu'a  demi-fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie ,  la  defcriptton  du  laudanum. 
La  racine  d'ellébore  blanc  feroir,  étant  feule,  trop  acre  &'  trop  purgative  pout  être 
prife  intérieurement ,  mais  l'extrait  d'opium  avec  lequel  on  la  mêle  dans  cette  com- 
pofîtion  de  pilules  ,  abforbe  &  embarraffe  tellement  fes  principes  a&ifs,  qu'il  ne  lut 
xefte  de  la  force  que  pour  pouffer  par  la  tranfpiration  &  pour  faire  quelquefois 
vomir. 

Il  ne  faut  pas  faire  entrer  trop  d'efprit  de  térébenthine  dans  ces  pilules,  de  peur 
qu'àcaufe  de  fa  fubftance  gratte  &  huileufe  ,  il  n'empêche  la  liaifon  des  drogues. 

L'huile  de  tartre  y  eft  employée  préférablement  à  une  autre  liqueur  pour  corriger 
l'opium  &  diminuer  un  peu  de  la  qualité  émétiquede  L'ellébore  en  La  fixant. 

Pilules  de  BénédiSe.  Pilulx  de  Benediâà. 

%  De  la  poudre  des  efpéces  de  bénédidst  %  Pulveris  fpecierum  berudiâ*  Uxaxî- 
laxative ,  .        5  ij.    m ,  §  ij. 

Eaitcs-en  une  mafie  L  a.  avec  le  miel  rofat.         Cum  nulle  rofato  fat  majfa  f.  a. 


» 
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On  mettra  dans  un  mortier  la  poudre  des  efpéces  de  bcnédicle  laxacive  »  on  y 
mêlera  ce  qu'il  faudra  de  miel  rolat  pour  en  faire  une  malle  qu'on  gardera  ,  ôc  l'on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Yertus.  EN*5  purgent  Les  humeurs  pituiteufesdes  jointures ,  des  teins  &  de  la  vem*»,  elles 
chaflent  les  vents  Se  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un 
icrupule  jufqu'a  une  dragme. 

Cette  compofition  dirfere  de  labenédi&e  laxative  en  confîftance&  en  force,  car 
y  entraor  moins  de  miel  que  dans  un  clcûuaire  >  elle  purge  plus  fortement  à  pa- 
reille defe. 

PituLs  JUphangincs  ou  Aromatiques ,  Pilulx  Alephanginx  feu 

de  Mifui.  de  Aromatibus  t  Mefue. 

Tf.  De  la  canneire ,  des  cubébes  v  du  bois  d'à»  "If,  Cinnamomi ,  cubebarum ,  llpni  aloët  r 

Ieci,  ou  à  fon  défaut  autant  de  fanal  enrin ,  du  hujus  penurii  fume  tantumdem  jamali  ci- 

ealamus  odorant ,  du  maris  ,  de  la  noix  mufea-  trini  ,  calami  aromatici ,  macis  ,  nuc'a 

de  ;  du  cardamome  ,  du-  girofle- ,  du  cabaret  ,  vufrhat*  »  cardaaomi  ,  caryophylloTtim.  t 

du  jonc  odorant  ,  du  carpobalfamc  ,  du  f^ic2~  afari ,  fchcenantki  »  carpobalfami  ,  fpic*- 

Indicé,                                              |  fi-  Indlctyii.                                §  fi. 

De  l'abûnthe  Pontique  ou  vulgaire  féchc ,  &  Abfintkii  Pontici ,  feu  vulgarit ,  ficci, 

des  rôles  routes  ,  al.                         jiM*  rofarum  rubrarum,  ai.               5  ij  fi- 

Il  faut  piler  ces  drogues  groflîcrement  &  les.  Ttrantur  crajfcufculi  &•  parùm  coquan- 

faire  bouillir  à-  petit  feu  dams  tb  j.  fi.  d'eau  »  puis  rnr  ta  aqut  tb  j.  fi.  de'tndi  colentur &ex- 

cmder  8t  exprimer  la.dccoébon  ;  après  quoi  Von  primantur  :  in  colaturl  dijjolvt  aioisjiic- 

diffoudra  dans  la  coLture  tb  fi.  d'aloes  fuccotrin>  cotorime  tb  fi  ;  dijjblutio  per  rejidentùuit> 

&  on  la  clarifiera  enfuite  par  réfidence  ,•  après  ckrificetur  ,  liïetur  &•  evaçotetur  ad> 
cela  en  la  coulera  de  oc.wreau,  fit  on  la  laiflera 
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évaporer  cnconfiibnce  d'extrait  :  enfin  on  y  ccnfijlentiamextra&i»  tum  aide  pulvertm 

joutera  la  poudre  fiiivante  >  fequentem , 

De  la  myrrhe  &  du  maftic ,  aâ.  3  i  j.  fi.  Myrrkt. ,  mapehes ,  aa.         5  ij.  fi. 

Du  fafran  ,  3  j.  fi.  Croci ,                              3  j.  fi. 

Formez-en  une  mafle  f.  a.  Forma  matfam  f.  a. 

Remarques. 

On  conca(Tera  les  premières  drogues ,  on  les  fera  bouillir  quelque  temps  dans 
trois  livres  d'eau ,  on  coulera  la  décoction,  on  l'exprimera  &  Tony  mettra  fondre  * 
ou  difloudre,  l'aloés  grofliéremenr  pulvérifé,  on  biffera  repofer  la  diffblution  ,  on 
la  verf 
peti: 

la  myrrhe  ,  le  maitic  oc  le  latran  qu  on  aura  rcauus  en  pout 
faire  du  tout  une  maffe  ,  que  l'on  gardera  ,  &  l'on  s'en  fervira  au  befoin.  Vertus» 

Eiles  purgent  Se  elles  fortifient  l'eltomac  ,  elles  aident  à  la  digeftion  :  La  dofe  Dofe* 
en  ett  depuis  demi-fctupule  jufqu'à  une  dragme  ,  on  les  prentl  en  mangeant. 

Le  nom  cju'on  a  donné  à  ces  pilules  vient  du  mot  Arabe  AUphanpa  »  e*eft-à- 
dire  aromatique. 

Quoiqu'il  encre  dans  cette  compoiftion  beaucoup  d'ingrédients  odorants,  elle 
n'eft  point  aromatique  ,  parce  que  dans  la  coéfcion  &  dans  l'évaporation  ,  toure 
l'odeur,  qui  confifte  dans  les  fcls  volatils  &  les  foufres»fe  diflîpe,  &  il  ne  refteavec 
l'extrait  d'alocs  que  la  partie  fixe  qui  ne  produit  aucun  etfet.  Quant  aux  poudres* 
de  myrrhe ,  de  maftic  fie  de  fafran ,  elles  font  bien  inutiles.  L'extrait  d'aloës  feul  r 
pr  parc  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  Traité  de  Chymie,  agira  mieux  &  avec  plus 
de  force  que  cette  grande  &  embarra  (Tante  eompolition  r  &  il  produira  des  effet» 
femblabiesà  ceux  qu'on  demande-  d'elle. 

P'tluUs  Aléphangims  ,  dt  Mynfichr.  Pilul*  AlepFtanginx ,  A,  My  nttchtv 

If.  Des  feuilles  de  féné  mondées  »  %  ij.  %  Foliorum  fennt  mmiatorum  t   J  ij; 

De  la  racine  de  polypode  ,  i  j.  nadicis  poljpo  H ,  \  j. 

D'ellébore  noir ,  jl*.  Hellebori  nigri , 

Des  trochifques  alhandal  ,  de  l'écorce  d'oran-  Trochifcorum  alhandai,  corticis 


ges  &  Je  la  femence  Je  cumin  ,  ai.           3  ij.  tiorum  ,  feminis  cymini ,  aâ.           3  ij. 

De  l'abfînthe  ,  du  chardon  bénit ,  du  chamxpi-  Herbarum  abpnthii ,  car  dut  benediSi 

rys  ,  &:  Je  la  véronique  ,  a5.               man.  i<,  ekanup'uyos  ,veronic*  ,  aâ.       man.  fi* 

D^  fleurs  cordiales,  de  celles  de  ftœchas  Ara^  Florum  cordialium  ,  ftmehados  Ara- 

bique  ,  de  ptute  centaurée  ,  de  camomille,,  Aie*  ,  c-tntAum  minorir  ,  ekamomilU  T 

aâ.                                             pug.  j.  aâ.                                  pug.  j.  fi. 

Faites  infufèr  toutes  ces  drogues  groflîérement  CraJJiufcuU  contafa.  infu.nda.ntur  in  vint 

cor.calKes  dans  f.  q.  Je  v  m  Je  Malvoifie ,  &  les  y  Malvjriti  J.  q.  coquantur  igne  lento  t  du» 

faites  bouillir  enfuite  à  petit  feu  jufqu'à  la  dimi-  plici  yjfe,  aa  remanentiam  tenu  partis  , 

nution  des  deux  tiers  de  la  liqueur  i  après  quoi  deindè  edentur  &•  exprimantur  former , 

vous  en  icrczune  forte  exprellion  ,  vous  diûou-  in  coiatur*  ft.  folve  y 

drez  dam        Je  cette  décoction  ,  Alzis  foccotorin*  ,                 j*  viij. 

D'alocs  fuccomn  ,                          l^  h-  ■  Evaporentur  modico  colore,  ufque  dum 

Vous  ferez  enfui  te  évaporer  la  difTolution  juf-  infpijfemur ,  pojleâ  adde  , 

qu'à  une  é^aiifeur  raitonnabîe  ,puis  vous  y  ajoû-  Fulveris  diutnofchi  dulcis  &•  diambr*  , 

serez:     '  aâ.  3ij.. 

Des  poudres  dicmofc-'iSc  diambra  ,  ai.     5  ij^  Myrrht ,  maflickes    crocl  orientais  , 

De  la  n.yrrhe  ,  de  malbç  8c  de  fafran  fuirent,  ai.                           3  j. 

eriental  pulvcnfés  ,  ai.                     3  j.  Oleorum  chaMOmilU ,  fuccini  albi  reâi-- 

Des  huiles  de  camomille,  de  foccirr blanc  reoii-  ficati  ,  rorifmarini     eymim  (r  carvï  y 

fiées,  de  romarin,  de  tmrun  &  de  carvi-^  sâr          "                     gr.  xvii.- 

aâ~                                         ZT.xvïij,  Ztz  up 
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Mêlez  toutes  res  drogues  ,  8c  les  incorporez       Mifcezittur  &>  ineorporentur  ut  fat  ;u- 
en  telle  fotte  ijue  I  on  i.T  puiife  former  une  maffe   Jl*  cvnftflcn.U  majfa  pilularum. 
de  pilules  1".  a. 

R  E  M   A  R   Q.   V  ES. 

On  concaflera  les  premières  drogues  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernif- 
ié ,  on  verfera  dellusde  la  malvoiue  ou  du  vin  d'Elpagne  jufqu'a  la  hauteur  de  qua- 
tre doigts  ou  plus  ,  enforce  que  la  matière  trempe  fuffifammenr ,  on  couvrira  le 

{>ot,  on  taillera  les  drogues  en  infufion  pendaiit  deux  |ours  chaudement,  enfuite  on 
es  fera  bouillir  à petit  feu  jufqu'à  diminution  des  deux  tiers  de  l'humidité,  on  cou- 
lera la  décoction  ,  on  prerTeta  fortement  le  marc  dans  la  colature,  on  dilloudra  l'a- 
locs,&  l'on  fera  évaporer  ladilfolution  à  petit  feu  jufqu'a  ct»nfi  (lance  de  miel  \  pais 
on  y  ajoutera  le  maftic,  la  myrrhe ,  le  fafran  qu'on  aura  réduitsen  poudre  fubttle, 
les  poudres  diamofchi  &  diambra  &  les  eflenecs,  on  agitera  bien  le  tout  cnfemble, 
pour  en  faire  une  mafle  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  pituiteufes ,  elles  chaffent  les  vents ,  on 
«'en  fert  dans  l'épi  lep  lie,  dan  s  la  mélancolie  hypocondriaque,  dans  l'apoplexie,dans 
Pofc,     le  vertige,  dans  la  migtaine:  La  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupulejufqu'à  unedragme. 

J'ai  dit  en  la  defeription  précédente  ,  que  le  mot  Alephangia  lîgnifioit  aromati- 
que t  l'Auteur  de  ces  pilules  les  futnomme  j4lotphangina ,  voulant  dite  par-là 
qu'elles  tuent  lents  noms  l'alocs. 

Il  y  a  beaucoup  de  drogues  inutiles  qu'on  ponrroit  retrancher  de  la  décoction , 
comme  lepolypode ,  les  éco:cesd*oranges ,  les  femenecs,  les  feuilles  d'ublinthe.de 
véronique ,  dechardon  bénit,  de  chamxpitys  &  les  lljurs  :  ces  ingrédients  y  ont  été 
mis  pour  rendre  les  pilules  odorantes  Se  fortifiantes,  mais  par  la  ro&ion  &  pat  1  c- 
vaporation  qu'on  en  fair,  on  perd  ce  qu'ils  ont  de  volatil  8c  démentiel ,  en  quoi 
confiftoit  leur  odeur  &  leur  principal  vertu  j  ainfi  ces  drogues  ne  peuvent  qu'em- 
barraifer  la  liqueur  de  fubl  tances  inutiles  qui  empêchent  qu'elle  ne  s'empreigne 
autant  qu'elle  le  pourroit,  ou  qu'elle  ne  remplifle  tous  fes  pores,  de  la  fublhnce  des 
purgatifs  qui  eft  la  plus  nccellaire. 

leroit  même  bien  plus  à  propos  qu'on  Ce  fervîr  dans  cette  compofition  du  fenc, 
de  l  e lléb are  noire  Bc  des  trochtfques  alhandalen  lubilance ,  qued'en  tirer  l'extrait, 
|>*rce  qu'on  perd  toujours  une  bonne  partie  de  leur  qualité  purgative  en  faifanc 
Donillir  les  drogues  &  évaporer  leur  teinture  ;  l'eftomac  &  les  autres  vifeères  fe- 
ront aflea -bien  leur  extraction  tk  les  réparations  nécelîaires  fan  -  l'aide  de  l'Att , 
parce  qu'ils  n'auront  affaire  qu'A  des  lubftances  faciles  à  difloudre. 

Pour  les  poudres  &  les  elfe  necs  qu'on  ajoure  dans  re*crair,lcllesne  me  paroilfenc 
utiles, que  p*»ur  rendre  ces  pilules  aromatiques  &  convenables  au  nom  qu  elles  por- 
tent. Voici  comme  je  voudrois  réformer  cette  composition. 

Pilules  AtiphangUts  ,  Rlformêes.  Pilulx  Alephanginae  ,  Reformatas. 

%  De  l'aloës  fuccotrin  ,                      \  iv.  %  Aloës  foccotorint ,               $  iv. 
Du  féne  mondé ,                              |  fi.  Sennt  mandat* ,                      |  f?. 
De  l'ellébore  noir  ,                         5  j.  fî.  Ellebori  nigri ,                      3  j.  K. 
Des  troefufaues  alhandal ,  des  fels  d'abfînthe  TrcchifcOTum  alhanlal ,  faïium  abfin- 
le  de  chardon-Wnit  ,  des  poudres  diamofchi  &  rAii  ù>  c&rdui  benediSi ,  pulveris  diamef- 
éiambra ,  du  fafran  oriental ,  de  la  myrrhe  &  du  chi  f>  diarnbr* ,  croc/  orientalis ,  mjrrh*  , 
mallic,  a2.                                          31.  mafiïches ,  ai.                             5  j. 
Des  huiles  de  cumin  ,  de  fgecin  reftifié  ,  de  Oleorum  cjtmini ,  fuccini  reSifcati  >  ro- 
de camomille»  al.             gutvj.  rifmarm  Cr  ckmomilU ,  ai.      gut.  rj. 
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Puis  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  nerprun  ,  Cum  hruft  de  rkdmno  cathartico  Jf.  q. 

fa  tes-en  une  nuiTe  de  pilules  dont  la  dole  fera .  fat  mafia  pilularum ,  défis  erit  d'3  fi.  uf> 

depuis  3  fi.  jufqu'à  3  j.  que  ad  3  j. 


Pilules  Bénites  ,  de  Mynfukt.  Pilulae  Benedid*,  A.  Mynfichr. 


%  Des  trochifques  alhandal  deflechés  ic  ar-  ^  Trochifcorum  alhandal  cum  fpiritu 

rofés  avec  l'efprit  de  ibufre  ,  de  l'extrait  des  pilu-  fulphuris  irrora:crum  t>  exjiccatorum  , 

les  aléphangincs  de  Mynficht  3c  du  diagréde ,  extraéii  pilularum  Alejéanginarum  A. 

ai.                                                   \  \.  Mynjuht  ,  diticrydii  ,  aâ. 

De  l'eforit  de  vitriol ,                        9  ir.  Spiritûs  vitrioli,  9-iv. 

Me  lez  le  tout ,  &  avec  l'eau  bénite  de  ferpolct  Mijce  t>  cum  aqvi  htntiiQi  ferjilli 

de  Mynficht ,  formez-cn  une  mafle  de  pilules.  A.  Mtrjicht ,  fat  majja  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  les  trochifques  alhandal ,  on  arrofera  la  poudre  avec  de  l'efjnic  " 
de  fourre  &  on  la  fera  féther ,  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortioc 
oint  de  quelques  gouttes d'efienec  de  camomille ,  on  mêlera  les  poudres. 

On  coupera  par  petit*  morceaux  environ  deux  onces  Se  demie  dos  pilules  ahi- 
phangines  d'A.  Mynncht ,  on  les  mettra  infufer  pendant  douze  heures  dans-envi- 
ron  une  livre  Se  demie  d'eau  commune  chaudement ,  on  coulera  l'infuiîonavftc-oïc» 
prellîon  Selon  en  f\ra  évaporer  l'humidité  julqu  aconfiftance  d'extrait.  On  péfera 
une  once  de  cet  extrait  dans  laquelle  on  mêlera  les  poudres ,  l'efprit  de  vitriol  te 
ce  qu'il  faudra  d'eau  bénite  de  ferpolet  d'A.  Mynfim.hr,  on  fera  le  mélange-dans  un 
mortier  de  pierre  ou  de  marbre  ,  Se  on  le  battra  long-temps  avec  un  pilon  de  bois- 
ou  de  verre  ,  pour  faire  une  inalfe  qu'on  gardera  Se  l'on  er.  formera  'dos  pi  Kilos  au 
befoin  avec  les  doigts  imbus  d'elfeucc  de -camomille.  Vertes 

Elies  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s'en  ferr  pour  lu  fembur,  pour  l'apoplexie, 
pour  la  paralylie  ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  les  oblttu&ions  :  La-dcfe  en  eft  depuis  ^ 
demi  Icrupule  jufqu'à  demi-dragmc. 

Ces  pilules  font  appelle»  bénites,  à  caufe  de  l'eau  bénite  de  ferpolet  qui 
y  entre. 

C'eft  une  préparation  bien  inutile  que  de  tirer  l'extrait  des  pîfales  aléphan- 
gincs ,  puifqu  elles  font  elles-mêmes  un  extrait  ;  de  plus  ,  on  ne  peut  empêchar 
qu'en  faifant  épailîîr  cet  extrait  fur  le  feu  ,  il  ne  fe  diflipe  beaucoup  d?s  parties 
tflentielles  de  la  compofition  ;  je  fc  rois  donc  d'avis  qu'on  employât  ici  la  matTe 
même  des  pilules  aléphangines  fans  en  tirer  l'extrair. 

Un  mortier  de  bronze  ne  feroit  point  propre  pour  malaxer  ces  pilules,  i 
caufe  des  efprits  acides  de  foufre  6c  de  vitriol  qui  y  entrent  j  lefqucls  pous- 
*oient  corroder  le  métal  Se  altérer  la  compofitiou» 

Pilules  Affaieret ,  â  Avicenne.  Pilulx  ACaieret ,  Avicennje. 

%  De  l'alocs  fuccotrin ,                      |  ijj.  %  Ahèrfoccotorin* ,                |  ijj. 

De  la  poudre  d'hiére  firnple  de  Galicn  ,     l  i.  Pulveris  hier*  fmplicis  Calent ,     |  j 

Des  myrobolans  citrins  Se  du  maltic  ,  ai.  \  P.  Myrobalanorum  ckrinorum  ,  maJUches, 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  al.  I 

de  ftocebas.  Cum  Jfyrupo  feeckados  forma  majfam. 
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On  pulvérifera  l'alocs ,  les  myrobolans  Se  le  maftic  chacun  féparémem,  o» 
mêlera  la  poudre  avec  celles  des  efpéces  de  hiére  (impie»  &  avec  ce  qu'il  faudra 
de  fyrop  de  ftœchas ,  on  fera  une  marte  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Tenus.     Elles  purgent  Se  elles  fortifient  l'eftomac ,  elles  purifient  le  fang  :  La  dofe  en 

Dofe.     eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  quatre. 
Purg.  de  la     Toutes  les  drogues  de  cette  compétition  font  purgatives ,  excepté  le  maftic  Se 
compofit.  le  fyrop  de  ftœchas. 

3j.  Un  fcrupule  des  pilules  a(ïaieret  contient  d'alocs  huit  grains,  de  poudre  de 

hiére  (impie  quatre  grains  ,  de  myrobolans  deux  grains. 

2  g.  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  demi* fcrupulc ,  de  poudre  d'hiére 

fimple  fix  grains  ,  de  myrobolans  trois  grains. 

3  ij.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  feize  grains ,  de  poudre 

d'hiére  fimple  huit  grains,  de  myrobolans  quatre  grains. 

3  y.     *     Une  draetnc  des  pilules  contient  d'alocs  un  fcrupule  ,de  poudre  d'hiére  demi» 
scrupule,  de  myrobolans  fix  grains. 

£tv.         Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  trente-deux  grains ,  de  pou- 
dre d'hiére  feize  grains  ,  de  myrobolans  demi -fcrupule. 

Ces  pilules  font  décrites  différemment  pour  les  dofes  des  ingrédients  qui  y 
entrent.  Fernel  y  demande  deux  onces  de  poudre  d'hiére,  demi-once  d'alocs, 
une  dragme  de  myrobolans  ,  &  autant  de  maftic.  La  defeription  d  Avtcenne ,  que 
l'ai  rapportée  ,  eft  la  plus  ufitée  :  je  voudrois  rerrancher  le  maftic  qui  y  eft  inu- 
tile ,  mais  après  l'opération  des  pilules,  on  pourrait  en  faire  prendre  pour  fortifier 
l'eftomac. 

11  y  a  tant  de  retfemblance  entre  l'aloës  Se  la  poudre  d'hiére  fimple  ,  qu'on  de- 
vrait ne  faire  qu'un  article  des  deux  ,  &  réformer  cette  compofmon  en  la  ma- 
nière fuivante. 

Pilules  Ajfawra  ,  Réformées.  Pilulx  Aflaieret ,  Reformatât. 

%  De  l'aloës  fucco» in  ,  %  Aloës  foeconrins  t 

Des  myrobolans  citrins ,                     3  ».  Myrobalanorum  citrinorun  ,        $  ». 

Fattes»cn  unCmafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  G/m  jjrupt  de  cickorio  compofite  cum 

chicorée  compoft  de  rhubarbe ,  dont  la  dofe  feu  rkabarbaro  fiât  majpi  pilularum ,  icjîs  efi 

depuis  9  j,  ju&ju'à  j  j.  4  3  j.  ufquc  ad  3  j. 

Pilules  de  Mé^réum ,  de  Aitfut.  Pilula:  de  Mezereo  ,  Mefue. 

1£  Des  feuilles  de  mczéreum  macérées  pen-  %  Foliorummeterei  inaceto  per noflm 

dant  la  nuit  dans  le  vinaigre ,  puis  defiechées,  3  v.  macérât orum  O  ftecatorum ,           3  v. 

Des  myrobolans  citrins  &  chébules,  aâ.  5  fi.  Myrob&Unorum  citrinorvm  G»  chtbu- 

Formcz^cn  une  mafle  de  pilules ,  avec  la  man-  lorum  ,  ai.                                ï  6 . 

ne  &  les  tamarinds  diûous  dans  l'eau  d'en-  Çum  manni  &  tamurindu  aquâ  enaui* 

4ivc  dijfolutis  formetur  mejpu 

Remarques. 

On  mettrainfufer  pendant  une  nuit,  des  feuilles  de  mézçrcum  dansdu  vinaigre, 
puis  on  les  fera  fécher ,  &  on  les  pulvérifera  avec  les  myrobolans ,  on  corporihéra 
lapoudre  avec  une  dilTolution  de  tamarinds  Se  de  manne  qu'on  aura  faite  dans  de 
l'eau  d'endive  pour  compofer  une  malle  qu'on  gardera,  &l'on  en  formera  des 
pilules  au  befoin. 

*  Elles 
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Elles  évacuent  vigoureufercent  leS  fét  ofitcs  ;  on  s'en  ferr  pour  les  hydi  opiques  :  Vertus. 
La  dofe  en  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufquà  une  dragme.  Dofe. 

Quoiqu'on  arroiblifle  beaucoup  le  mézcréum  eh  le  faifant  infufer  une  nuic 
dans  le  vinaigre,  il  lui  relie  toujours  une  portion  de  fel  acre  &  cauftique  qui 
caufedes  effets  trop  violents. Méfué,  qui  purgeoit  fes  malades  avec  grande  vio- 
lence ,  fe  fervoit  fouvent  de  ce  remède  ,  mais  comme  l'on  ne  purge  plus  guère 
fi  fortement,  on  n'a  point  retenu  l'ufage  de  cette  drogue,  fie  les  pilules  de 
mézcréum  ne  font  guère  ufitees  dans  la  pratique  de  Midecme, 

Pilules  lÉfuU  ,  de  Fernel.  Pilulx  de  Efulâ  ,  Fernelii. 

1£  De  l'écorce  de  la  racine  de  petite  éfulc  pré-  If  Corticis  r adieu  efuU  maoris  prt- 

parce,                                               |  j.  patate,                                   |  j. 

ooixante  grains  de  palma  ckrijli  ou  ricin  Granaricini  feupalau  Chrijli  affûta 

torréfies  ,  numéro  Jexaginta  , 

Des  myrobolans  citrins ,                     jvf.  Myrobalanorumcitrinorum,      3  vj. 

Du  chamœdrys ,  du  chamœpitys  ,  du  fpica  Chanutdrjos  ,  cham*pitjos  »  foies 

nard,  &  de  la  cannelle,  aâ.          5  ij.  Se  9  ij.  nardi ,  cinnamomi  ,  aâ.        3  ij-  0*  3  ij. 

Fonnoi-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  muci-  G/m  /.  q.  mucaginis  gummi  traga- 

lage  de  gomme  adraganth  tiré  avec  l'eau-rofe.  canthi  in  aquâ  rofarum  cxtraâsfiat  majpi 

Remarques.  i 

On  puivérifera  toutes  les  drogues  enfcmble ,  &  l'on  incorporera  la  poudre  avec 
ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparée  en  eau  de  rofes  >  pour 
faire  une  malTe  qu'on  gardera  ,  fie  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  avec  violence,  principalement  les  ferofités ,  on  n'en  donne  Vertus. 


Dofe. 


qu'aux  personnes  fortes  fie  robultesdans  l'hydropifie ,  dans  la  paralyfie,  dans 
la  léthargie ,  dans  l'apoplexie  ;  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à 
deux. 

Les  ingrédients  purgatifs  fie  eflèntiels  de  cette  compofition,  font  l'écorce  de  Purg.de  la 
la  racine  de  petite  cfule ,  les  grains  de  ricin  ,  fie  les  myrobolans.  compout. 

U  n  fcrupulc  des  pilules  d'éfule  contient  de  l'écorce  de  la  racine  de  petite  éfule    3  • 
fie  des  grains  de  palma  chrijli  de  chacun  cinq  grains  ,  de  myrobolans  trois  grains 
fie  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi-dcagrne  des  pilules  d'éfule  contient  de  l'écorce  de  la  racine  de  petite  éfu-  5 
le  fie  des  grains  de  palma  chrijli  de  chacun  fept  grains  fie  demi  ,  de  myrobolans 
cinq  grains  fie  demi. 

Deux  fcrupulesdes  pilules  d'éfule  contiennent  de  l'écorce  de  la  racine  de  pe-     3  ij. 
tite éfule  fie  des  grains  de  palma  chrijli  de  chacun  dix  grains,  de  myrobolans 
fept  grains  fie  le  tiers  d'un  grain.  • 

Le  chamœdrys^  le  chamœpitys,  le  fpica  nard  fie  la  cannelle  ont  été  mis  dans 
cette  compofition  ,  tant  pour  aider  à  corriger  l'éfule  fie  le  ricin  ,  que  pour  forti- 
fier les  parties  vitales  fie  les  jointures  contre  la  force  du  remède  ,j»ais  ils  ne 
produifcnt  aucun  de  ces  effets,  fie  on  les  doit  eftimer  inutiles. 

Pilules  d'Euphorbe ,  de  Qucrcttan.  Pilulx  de  Euphotbio ,  Quetcetani. 

%  De  l'euphorbe  préparé  ,  %  j.       %  Eupkerbii  prtparati  ,  |  j. 

Du  fpica  nard  &  du  maftic,  ai.  3  vi.       Spica  nardi ,  majliches ,  aâ.     3  vj. 

Des  gommes  opopanax  ,  (àgapénum  &:  bdel-  Opopanacis,fagaveni,  bdellii ,  a5.|  h. 
lium ,  aî.  I  g.       Troehifcorum  alhandal  ,  agarici  $ 

Des  trochif  nies  alhandal  &  d'agaric ,  ai*.  3  iij.   aâ.  3  "j- 

Aaaa 


Digitized  by  Google 


<S4  PHARMACOPÉE 

Formez-en  une  maiTe  de  pilules  avec  f.  q.  de       Cum  (vrupi  violati  acïiuli  q.  f.  fiât 
frrop  violât  rendu  aigrelet.  mafia  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  cnfemhle  le  bdellium  ,  le  fagapénum  ,  l'opopanax  &  le 
rualtic  *,  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  fpica  nard ,  1  agaric  ÔC  les 
trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphorbe  préparc,  &ce  qu'il 
faudra  de  fyrop  violât,  rendu  aigrelet  par.  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol 
qu'on  y  aura  raclées,  on  fera  une  malTe  qu'on  gardeta  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Vertu*      Elles  purgent  vigoureufement ,  on  s'en  ferr  dans  les  Fièvres  intermittentes  » 

Dofe.     dans  la  cachexie ,  dans  l'hydropifie  ,  dans  la  paralyfie,  dans  la  colique  :  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrufmle  jufqu  a  deux. 
Purg.de  la     Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  l'euphorbe  ,  les  trochifqoes 
compolit.  alhandal  6c  l'agaric 

S  h         Un  fcrupule  des  pilules  d'euphorbe  contient  d'euphorbe  préparé  quatre  grains» 
de  trochifques  alhandal  6c  d'agaric  de  chacun  un  grain  &demi. 

3  Demi-dragme  des  pilules  contient  deuphorbe  (u  grains ,  de  trochifques  alhan- 

dal Se  d'agaric  ,  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  a  un  grain. 

Bij*         Deux  krupules  des  pilules  contiennent  d'euphorbe  préparé  huit  grains,  de 
trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  trois  grains. 

L'euphorbe  ,  de  quelque  manière  qu'on  le  corrige ,  eft  un  remède  fi  violenr, 
&  il  dillout  les  humeurs  avec  tant  de  force  par  un  fel  cauftique  qu'il  con- 
tient, qu'on  ne  peut  le  prendre  intérieurement  fans  craindre  qu'il  ne  laide 
une  méchante  impreflion  dans  le  corps,  c'eft  pourquoi  ces  pilules  font  fort  peu 
en  ufage. 

Le  lpica  nard  ne  me  paroît  pas  bon  dans  cette  compofition ,  il  ne  peut  qu'au- 
gmenter lacretéde  l'euphotbe  par  fes  parues  volatiles  &  falines. 

Pour  les  gommes  de  bdellium  ,  d'opopanax,  de  fagapénum  6c  demaftic,  elles 
font  propres  pour  lier  8c  adoucir  par  leurs  parties  mucilagineufes  &  embarraf- 
fantes,  les  pointes  des  fels  du  reir.cde. 

Pilults  d'Euphorbe  contre  la  Ptjle ,         Pilub  de  Euphorbio  contra  Peftern, 
de  Quercétan.  Quercetani. 

%  De  l'extrait  de  thériaque ,               \  ij.  %  ExtraQi  theriac*  ,               $  i  j. 

Des  racines  de  rormentillc  &  d'angélique ,  Radicis  ttrmentilla  G»  angelic*  » 

aJ.                                                 |j.f?.  aâ.  Ij.fi. 

De  l'euphorbe  préparé,  des  confections  al-  Euphorbii  pr*parati,  eonfeQionis  al- 

kermès  &  d'hyacirtthe  ,  aâ.                       l  'y  kermès  O  de  hjacintho,  aâ.            3*  j. 

De  l'extrait  de  noix  vomique  &  de  lairan  ExtraQi  nucis  tomice.  Cr  croci  orienta- 

oriental  ,  aâ.                                      3  ij.  lis .  ai.                                   3  ij. 

De  la  teinture  de  corail ,                    g)*B.  TinQur*  corallorum ,               3  j.  b. 

De  la  terre  figillée,  f.  q.  Terr*  figlllata  q.f. 

Formczrcn  une  raaffe  de  pilules  f.  a.  Fiat  mafia  f.  a. 

Remarques. 

On  mêlera  en femble  les  extraits,  les  confections,  la  teinture  de  corail ,  l'eu- 
phorbe préparé  &  ce  qu'il  faudra  de  terre  figillée  fubtilement  pulvérifée  pour 
durcir  le  mélange  en  une  malTe  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au 

bu  foin. 
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UNIVERSELLE. 

Elles  pouffent  par  les  fueurs  6c  par  les  urines  ,  elles  réfiftent  à  la  pefte  &:  à 
toutes  les  maladies  dans  lefquellcs  il  y  a  du  venin  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- 
fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Les  extraits  de  thériaque  ,  de  fafran  ,  de  tormentille  6c  d'angélique  ne  peu- 
vent être  faits  Tans  qu'il  le  diflîpedes  fubftances  les  plus  volatiles  &  les  plus  eflen- 
tielles  de  ces  drogues  j  c'eft  pourquoi  il  vaudroit  bien  mieux  qu'on  les  employât  en 
leur  état  naturel  fans  eh  tirer  l'extrait. 

Quant  à  la  noix  vomique  *  elle  pourroit  fe  gonfler  dans  l'cftomac ,  G  on  la 
prenoit  en  fubftance  >  il  eft  à  propos  d'en  faire  l'extrait  en  la  manière  fuivanec. 

On  râpera  quatre  onces  de  noix  vomique,  on  les  mettra  infufer  chaudement 
dans  cinq  on  fix  livres  d'eau,  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  fera  bouillir  l'infu- 
fion  &c  on  la  coulera  ,  on  laiuera  raûeoir  la  colature  &  l'ayanr  féparée  par  inclina- 
tion de  Ces  fèces ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftance  d'extrait. 

L'euphorbe  préparé,  étant  mêlé  avec  beaucoup  d'ingrédients  volatils  &  fudo- 
rifiques  ,  eft  dererminc  à  faire  fuer  >  mais  ce  remède  femble  toujours  lufpect , 
queique  préparation  qu'on  en  fade ,  il  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs , 
&  il  laille  par  fou  fel  acre  une  méchante  impreffinn  ;  fi  cependant  on  vcutfefetvir 
de  ces  pilules ,  voici  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  les  réformât. 

Pilules  d'Euphorbe ,  Réformées. 

%  De  la  vieille  thériaqne  ,  \  ij. 

Des  racines  d'angélique  &  de  tormentille  , 
al.  H  fi. 

De  l'euphorbe  pu-paré  ,  des  confections 
d'hyacinthe  &  alkermes ,  ai.  $  j. 

Du  fafran  Se  de  l'extrait  de  noix  vomique 


aâ.  5  n. 

3  j.  fi. 

Faites  de  tout  cela  une  maûe  de  pilules  17 


De  la  teinture  de  corail , 


R  E  M  A 


a. 
R  q 


Pilulx  de  Euphotbio  Reformate. 

%  Tkeriacd  yeterîs  ,  |  ij. 

Radieum  angelicm  &>  tormentllU  , 

aâ.  5  h  8* 

Euphorbii  pr*parati  >  eonfeSionis  de 
kyacimhoîr  alkermes  »  aâ.  j*j. 
Croci ,  extraSi  nueis  vomie*,  aâ.  5  ij. 
JinÛur*  coraltorum  ,  3  j.  ft. 

Mifce  &  comporte  majfam  pilularum  f.  a. 

U  E  S. 


Je  ne  fais  point  entrer  de  terre  figillée  dans  cette  defeription  réformée ,  parce 
que  les  racines  pulvérifées  &  l'euphorbe  fuffifent  pour  rendre  la  marte  des  pilules 
en  confiftance  raifonnable. 


Vertus. 
Dofe. 


Pi Iules  d'Euphorbe ,  de  Méfué. 

De  l'alocs  fuccotrin ,  3  v. 

De  l'euphorbe  préparé  ,  des  gommes  bdcl- 
lium  6c  fagapénum  ,  des  trochilques  alhandal 
&  d'agaric ,  aâ.  3  ij. 

Faites-en  une  maflë  de  pilules  avec  le  fuc  de 
poireaux. 

R  E  M  A  R  <2 


Pilulx  de  Euphotbio ,  Mtfue. 

%  Mois  foccotorint ,  3  r. 

Euphorbii  jpréparati  >v  bdellii  ,faga- 
peni ,  trochi/corum  alhandal  tr  agir  ici , 

***  5 

Cumfuccoporrorum  fiât  majpt. 


V  E  S. 


:num 


d' 


une  autre 


On  pulvérifera  enfemble  l'alocs  ,  le  bdellium  &  le  fagai 
part ,  les  rrochifques  j  on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphorbe  préparé  &  ce  qu'il 
faudra  de  fuc  de  poireaux  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera 
des  pilules  au  b?loin. 

Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe,  on  s'en  fert  pour  la  paralyfie,  pour  l'apople- 
xie ,  pour  les  obftruccions  >  pour  réfoudre  les  duretés  du  fuie  ,  pour  la  léthargie  : 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Aaaaij 


Vertus, 
Dofe. 
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SJ*  PHARMACOPÉE 

Les  ingrédients  purgatifs  &  eflenriels  de  cette  compofition  font  lalocs  ,  l'en- 
Purg.  de  la  phorbc  ,Tcs  trochilciues  alhandal  &  d'agaric. 

tuuipofit.      Un  fcrupule  des  pilules  d'euphorbe  contient  d'aloës  fix  grains ,  d'euphorbe,  des 
3  j.       ttochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  deux  grains  &  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  neuf  grains ,  d'euphorbe,  des 
trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  quatre  grains  ôc  le  demi-quart  d'un 
"rain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  demi-fcrupule, d'euphorbe,  des 
xhifqucs  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  cinq  grains  &  demi. 
Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  dix-huit  grains  ,  d'euphorbe ,  des  tro»  - 
chifques  alhandal  &  d'agaric  de  chucun  huit  grains  Se  le  quart  d'un  grain. 

Cette  defeription  me  lemble  préférable  aux  précédentes ,  tant  parce  qu'il  y  entre 
moins  d'euphorbe ,  que  parce  que  tous  les  ingrédients  qui  la  compofent  font  elîên- 
ricls;  cependant  j'aurois  toujours  delà  répugnance  à  me  fervir  intérieurement  des 
remèdes  où  il  entre  de  l'euphorbe  ,  parles  raifons  que  j'ai  dites. 

PituUs  de  G  omme  G  ut  te  ,  Pilulx  de  Gummi  Guttâ  , 

de  Lemort.  Jacobi  Lemort. 

.  %  De  l'aloës  fuccotrin  ,  §  ijj.fi.       %  Mois  foccotorina  ,  l^t* 

Des  gommes  gurtc  &  ammoniac ,  aâ.  ^  j.  t>.  Gommi  gutt*  ,  ammoniaci ,  aâ.  §  j.  fi. 
De  la  réfwe  de  feammonée  ,  5  j.       Rejin*  feammonii ,  g  j. 


troch 


Du  urtre  vitriolé  ,  1  t>.       Tarun  vitriolati ,  1 


Faites-en  une  nulTc  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  fyrupo  de  rhimno  catkartico  fim 
flerptun.  majà. 


Remarques. 


■ 


On 1  pulvcrifera  le  rarrre  vitriolé  à  p  irr ,  &  tous  les  autres  ingrédients  en femble"; 
on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  cequ'il  faulra  de  fyrop  de  nerprun  on  fera  une 
Vertus    ma^e  ^0nt  on  ^ormera  des  pilules  au  befoin. 

v  Elksputgent  les  humeurs  mélancoliques,  bilieufes&  féreufes ,  on  s'en  fert  pour 


P 

com 


9  S-  Demi  ferupulé  des  pilules  de  gomme  gurce  contient  d'alocs  fuccorrin  trois 
grains  Se  le  tiers  d'un  grain  ,  de  gomme  ammoniac  deux  grains ,  de  réfine  de 
feammonée  un  grain  Se  demi. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'alocs  fix  grains  <Sc  les  deux  tiers  d'un  grain  , 
de  gomme  gutte  quatre  grains ,  de  rcïîne  de  feammonée  rrois  grains. 
i  »•  Demi-dragme  des  pilules  conrient  d'aloës  dix  grains,  de  gomme  gutte  fix  grains, 

de  réfine  d*/cammonée,  quatre  grains  &  demi. 

On  trouvera  les  préparations  de  la  réfinc  de  feammonée  &  du  tartre  vitriolé 
dans  mon  Livre  de  Chimie. 

La  gomme  gutre  eft  purgative  &  émérique4,  mais  quand  on  la  mêle  avec  du  fel 
de  tartre  ou  avec  du  tartre  vitriolé ,  fes  parties  font  fixées,  enforte  qu'elle  ne  purge 
que  par  bas. 
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U  Nlf  ÉÏS  E  L  L  E.  ÎJ7 
Pilules  OHomeres  ,  ou  <fc  Huit  >  Pilula  Oûomef * V  fett  O&ô  rctàre , 

de  Nie.  Alex.  Nie.  Alexandrini. 

%  De  l'aloës  fuccotrin  8e  du  diagréde ,  aa.  i  ij.  /oë*  foccotorint ,  dlacrydii ,  aa.  3  ij. 

De  la  pulpe  de  coloquinte  ,  de  l'épittoyme ,  de  Pulvâ  colocynthidos ,  tpithymi ,  aga- 

l'agaric  blanc ,  du  maltic  ,  du  daucus  de  Crète  ,  rici  albi  ,  maftkhrs  ,  dauci  Cretici  , 

des  myrobolans  chébules  &  de  l'abfinthc  vul-  myfbalàntTutn  chtbfarum  ,  âbjînthii 

gairc  ,  aâ.                                         3  j.  vulgaris  ,  ai.                       ,    3  j» 

Faitcs-cnune  mafle  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cum  fucio  Jolani  forma  maffam  ' 

morelle.  " J 

Remarques.  ' 

.  •  -    *  ri  *     »  ■ 

On  pnlvcriferaenfetable  la  coloquinte  .  les  myrobolans,  l'cpithyme ,  l'abfimheV 
l'agaric,  les  femences  de  daucus  j  d'une aurre  parc,  on  réduira  en  poudre enfembb  i 
l'aloës  „le  diagréde  8c  le  maftic  i,on  raclera  les  poudres  ,  &:  avec  ce  qu'il  faudra  de 
fuc  de  folanum  tiré  par  expreiïîon  On  feraune marte  folide,  qu'on  gudera  pour  ert  * 
former  des  pilules  au  befoin.  -  À 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  les  donne  pour  purger  le  cerveau  &  pouf  Vertus, 
éclaircir  la  vue  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'l  une  dragme.  Dole. 

Les  ingrédients  purgatifs  &  cflentiels  de  cette  compoiicion  font  l'aloës  ,  le  dia-  î>urg.  de  la 
gréde  ,  la  coloquinte  ,  l'agaric  c*  les  myrobolans.  compofit. 

Un  fcrupule  dts  pi Iules  ocramères  contient  d'aloës  fuccotrin  8c  de  diagréde  de  9j. 
chacun  trois  grains,  de  coloçroiiite  ,  d'agaric  &  de  myrobolans  ,dç.  chacun  ua 
grain  ôc  demi.  .... 

Demklragme  des  pilules  contient  d'aloës  6c  de  diagréde déchacun  quatre  grains      3  f . 
&demi,  de  coloquinte,  d'agaric  &  de  myrobolans  ,  de  chacurdeux  grains  8r  le 
quart  d'un  gram.  ., 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aiocs  &  de  diagréde  de  chacun  fîx     3  jy. 
grains,  de  coloquinte*  d'agaric&de  myrobolans  , de  chacun  trois  grains.  -t 

Une  dragme  des  pilules  contient' d'aloës  &  de  diagréde  do  chacun  neuf  g: 
grains,  de  coloquinte  ,  d'agaric  &  de  myrobolans  de  chacun  quatre  graine» 
te  demi. 

Ces  pilules  auraient  été  mieux  appellécs  decamen  que  oclomert  ,  car  il  y  entre 
dix  fortes  de  drogues ,  en  comptant  le  fuc  de  folanum. 

.  L'épithyme  ,  le  nviftic  ,  le  daucus  &  l'ablînthc  ,  font  des  ingrédients  inutiles 
ici  i  il  on  les  retranchoit  les  pilules  en  auraient  plus  de  lorce. 

Le  lue  de  folanum,  qui  tft  ttupenant  ou  coagulanc,  ne  mç  femble  pas  convenable 
à  là  qualité  des  pu^aufs,  je  voudeois  mettre  en  fa  place  un  fyrap  purgatif,  8c  ' 
reformer  ces  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  Huit ,  Réformées,  Pilulx  Octomer*  ,  Reformata.  ;  \ 

IL  Dc.l'aloës  fuccotrin  &  du  diagréde,  aa.  3  ij.       %  Aht s foccotorin*. àiacrjJii,  al  3  ij.' 
Des  trochifaues  alhandal        d'agaric  ;  du       Trcchifcorum  alhand&,  agarici  ;  rar- 
taare  foluble  &  des  myrobolans  cbébules  ,    tari  Jclubilis  ,  myrebaianorum  chtbido- 

a?.  t.  3  J1  •  ru"L>  **•  3  V 

Vaites-cn  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop 
de  rofes  folutif ,  dont  la  dofë  fera  depuis  3  ».  ' 


Cum  Jf.  q.  fyrupi  rofati  folutivi  fiât 
nufia  piïularum ,  dojit  ejl  à  d  ft.  ujqut 


juliju'à  3  ij.  ad  3  ij 

Pilules  de  trois  Drogues.  Pilu'x  de  Tribus. 

IL  De  la  rhubarbe  choific ,  de  l'aloës  fucco-       IL  Rhei  eîtfli  »  "loes  foccotorina  , 

Aaaa  iij  - 
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trin  ,  &  des  troçhifques  d'agaric ,  de  chacun  par-  aearici  trochifcati,  ana  partes  equaht. 
ties  égales. 

Faites-cn  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop       Cum  fyrupo  rofato  folutivo  fiât  mafia 

de  lofes  folutif.  •  pUularum. 

•  »  . 

Remarques. 

,  \  .«  i  .  •  « 

On  pulvérifera  l'alocs  féparément  &  les  deux  autres  drogues  en femble  ,  on  mê- 
lera les  poudres ,  &  avec  Une  quantité  fura* faute  de  fyrop  de  rofes  folutif  on  fera 
une  malle  folide  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      Elles  purgent  la  pituite  &  U  bile  ,  elles  fortifient  l'eftomac,  elles  excitent  les 
Doft.     mois  aux  femmes  i  La  dofe  en  ett  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Cette  compofition  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  angéliques  pout  les 
ingrédients  qui  y  entrent ,  mais  elles  diffèrent  dans  les  dofes  des  ingtediens. 

Pilules  dts  Cinq  Efpkcs  de  Myrobolans ,  Pilulac  de  Quinque  Generibus 

de  Nicolas.  Myrobalanorum ,  Nuolai. 

If.  Du  meilleur  alocs,                      J  P.  Aloës  oprinu,                       %  6. 

Des  cinqefpéces  de  myrobolans,  de  l'agaric  Quinque  fpecierum  myrobalanorum  , 

blanc  ,  du  diagréde  »  de  u  coloquinte  &  du féné  agarui  albi  ,  diacrydii ,  cclocjntkidcs  , 

inondé»  aâ.                                   3  ij.  f>.  ftnné  mandaté ,  ai.                  3  ij.  fi. 

De  la  meilleure  rhubarbe ,                 3  iv,  Kkabarbari  optimi  t               3  iv. 

De  l'épithyme ,  de  l'anis ,  du  turbith  ,  du  gin,  Epirhjmi ,  anifi >  turbith ,  -tingiberis  , 

gembre ,  de  la  pierre  d'azur  préparée  ,  &  du  Upidis  làçili  prtparati  ,  majlickes  , 

maitic  ,  ai.                             3  y  Se  gr.  xvi.  aâ.                                3 1.  gr.  xvj. 

Faites-en  une  truffe  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cumfucco  fcenicuU  vclabfinthiicompo- 

fenouil  ou  d'abûnthe.  ne  malfam. 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfenible  les  myrobolans ,  l'agaric  ,  la  coloquinte  mondée  de  fes 
pépins  ,  le  féné  mondé  ,  la  rhubarbe  ,  l'épithyme ,  l'anis ,  le  tutbith  &  le  gingem- 
bre j  d'une  autre  parr,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  diagréde  >  l'aloës  Se  le  ma- 
fticjon  mêlera  les  poudres  avec  la  pierre  d'azur  préparée ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc 
de  fenouil  ou  d'abiinthe  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera,  &  Ton  en  formera  des 
pilules  au  befoin. 

Vertu*  Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'eftomac  8c  le  cerveau,.*  elles  lèvent  les  obftru- 
ïtofo*  d'ions ,  on  en  donne  aux  rateleux  &  aux  hydropiques  :  La  dofe  en  elt  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  quatre. 


Purg.de  la  .  Les  ingrédients  purgitifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l'aloës  ,  les 
•  <omPout-  myrobolans,  l'agaric,  le  diagréde,  la  coloquinte  ,  le  féné,  la  rhubarbe  &  le 

s» 


turbith. 


5  S. 


de  a 

barbe  un  gtain  ,  de  turbith  un  peu  moins  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'alocs  quatre  grains  ,  des  cinq  myrobolans  , 
d'agaric  ,  de  diagréde  ,  de  coloquinte ,  de  féné  ,de  chacun  près  de  trois  gtains  , 
de  rhubarbe  un  grain  Se  demi ,  de  turbith  un  grain  &  un  tiers  de  grain. 
3  ij.         Deux  fcxupules des  pilulescontiennent  d'alocs  cinq  grains  &  le  tiersd'un  grain  , 
des  cinq  myrobolans,  d'agaric,  de  diagréde,  de  coloquinte,  de  féné,  de  chacun  rrois 

Sraips  &  le  tiers  d'un  gtain  ,  de  rhubarbe  deux  grains ,  de  turbith  un  peu  moins 
e  deux  grajris. 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  huit  grains  ,  des  cinq  myrobolans ,  d'à-    |  j* 


gatic ,  de  diagréde  ,  de  coloquinte  »  de  féné ,  de  chacun  cinq  grains  &  demi ,  de 
rhubarbe  rrois  grains,  de  turbith  deux  grains  &  les  deux  riers  d'un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  dix  grains  &  les  deux  tiers  d'un 
grain  ,  des  cinq  myrobolans,  d'agaric  ,  de  diagréde  ,  de  coloquinte ,  de  féné  ,  de 
chacun  lîx  grains  Se  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  ,  de 
rurbith  trois  grainsfic  les  trois  quarts  d'un  grain. 

11  7  a  plu fieurs  ingrédients  inutiles  dans  cette  composition,  fçavoir  l'anis , 
l'épithyme  ,  le  gingembre ,  la  pierre  d'azur  &  le  maftic  je  voudrais  les  retran- 
cher ,  &  mettre  à  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  folubte  pour  corriger 
les  purgîtifs,  ou  pour  empêcher  qu'ils  n'excirent  des  tranchées  :  Voici  - 
je  ferais  d'avis  de  réformer  ces  pilules. 


PiluUs  des  Cinq  Efpèces  de  Myrobolans , 
Ri/ormies. 


Pilul*  de  Quinque  Generibus  My- 
robalanorum,  Reformate. 


7C  Àloës  foccotorirté,  \  15. 

Quinque  fpecierum  myrobalanorum  , 


%  De  l'aloës  fuccotrin ,  \  S . 

Des  cinq  efpèces  de  myrobolans ,  de  l'agaric 

blanc,  de  la  (cammonée  ,  des  trochifques  al-  agàrici  'albi't  feammonii",  trochifeerum 

bandai ,  des  feuilles  de  féné  mondées ,  te  du  tar-  alhanial ,  foliorum  fenn*  mundatorum, 

tre  foluble  ,  ai.                               3  ij.  <?.  tartan  Jolûbilit ,  aâ.               3  ».  6. 

Du  turbith,  &  de  la  rhubarbe  choifie,  aâ.  9  iv.  Turbith ,  rhei  eleèi ,  al.            3  ir. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum Jyrupo  de  floribusmaliPerJictfiat 

fleurs  de  péVher  j  la  dofe  fera  depuis  9  6.  jusqu'à  majfa  pilularum ,  iofit  eft.à  3  S.  ujque 

S  h  3  j- 


Pilules  de  deux  Drogues» 

%  Des  trochifques  alhandal  &  de  la  feam- 
monée ,  de  chacun  parties  égales. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  f.  q.  de 
fyrop  de  nerprum 


Pilulx  de  Du  obus. 

Trechifcorum  alhanial»  fçammonii, 
partes  /tquales» 

Cum  Jyrupi  de  rhamno  eathartico  f.  q, 
fiât  majfa. 


Remarques. 

On  putvérifera  les  deux  ingrédients  chacun  fépatément,  on  mêlera  les  pou- 
dres enfemble ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  nerprun  ,  on  fera  une  malle 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be foin. 

Elles  purgent  la  pituite  craiTe  &  les  férodrés ,  elles  dégagent  le  cerveau ,  on 
s'en  fert  pour  les  gourteux  ,  pour  les  hydropiques  :  La  dofe  en  eft  depuis  huit 
grains  juiqu'à  un  lcrupule. 

Pilules  de  Méchoacan  ,  de  Du  RenoU,         Pilulx  Méchoacan* ,  Renodxi. 


Vertu», 

Dofe. 


"if.  Du  méchoacan  >  §  P. 

Du  turbith  >  3  lij. 

Des  feuilles  de  thymélée  macérées  dans  le  vi- 
naigre ,  puis  delfcchces ,  de  la  femence  d'iéblc  , 
&  des  trochifques  d'agaric  ,  aâ.  3  ij. 

De  la  racine  d  éfulc  préparée  ,  &  du  maftic , 
aâ.  3  j.  P. 

Du  macis ,  de  la  cannelle ,  Se  du  fel  gemme , 

aâ. 

Pulvt-rifcz  tous  ces  ingrédients  8f  en  formez 
«ne  truffe  avec  du  vin  blanc,  puis  l'ayant  faitfé* 


y  Méchoacan* ,  3*  ff. 

Turbith  >  *  3  iij. 

Foliorum  thjmeh*  aceto  maceratorum 
Crjiccatorum ,  feminis  ebuli ,  agarui  tro- 
chijeati,  al.  3  ij. 

Hadicis  efuU  préparât*  ,  maJKches  » 
aâ.  3  j.  «. 

Macis  ,  cinnamomi  ,  falis  gemmei , 
aâ.  3  ». 

Fiat  omnium  pulyis  qui  cum  vuto  alho 
fubigatur  in  majfam  ,  exficcasi  teratur, 
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,j       cher,  pulvcrifcz-la  de  nouveau  ,  &  enfuitein-    G» cumfuccoireos caltftis denuè  C6âgmtn~ 
corporez-la  avec  le  fuc  d'iris  a  fleurs  bleues  ;     tetur ,  arida  rut  fus  teratur  O  cum  Jyrup» 
féchez-Ia  encore  &  la  remettez  en  poudre  pour  la    rofarum  pallidarum  fiât  pajla  ufui  rept- 
trofiéme  fois  ,  &  faites-en  une  mafle  avec  le  nenda. 

'     "     lSfP  JC  r°fCS  P^CS  '         V0US  oar<lcrcz  Pour 

Remarques. 

On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  corporifîera  la  poudre  avec 
du  vin  blanc  pour  en  faire  une  malTe .  on  la  divifera  par  petits  morceiux  cju'on 
*era£écher&  qu'on  reduica  çn  pondre  ;  on  remettra  cette  poudre  en  malle  avec 
«.lu  fuc  4e  racine  d'iris  à  fleurs  bleues ,  &  l'on  fera  fecher  la  malle  comme  au- 
paravant ,  on  la  pulvérilera  ,on  la  malaxera  pour  la  dernière  fois  avec  du  fyrop 
de  rofes  pâles  j  &  l'on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi- 
,  iules  au  b'efoin. 

tmx*  '     Elles  purgent  puifïamment  les  eaux,  on. s'en  fert  pour  l'hydropi fie  ;  la  do- 
fe  en  eu  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Purg.  delà     Les, ingrédients  purgatifs  &c  eflentiels  de  cette  eompofition  font  le  méchoa- 
compoùt.        ^  fe.  curbith,  les  feuilles  de  thymelée,  la  femeqce  d'ieble  ,  l'agaric  ,  la 
.r*cme  d efuie 

Un  fcrupule  des  pilules  de  méchoacan  contient  de  méchoacan  quatre  grains  » 
de  turbith  trois  grains ,  de  feuilles  de  thymelée  préparées,  de  femence  d'ie- 
ble 6e  de  l'agaric  de  chacun  deux  grains,  de  racine  d  efule  préparée  un  grain 
&  demi. 

5  f>.  Demi-dragme  des  pilules  contient  de  méchoacan  Cix  grains,  de  turbith 

quatre,  grains  &  demi  ,  de  feuilles  de  thymelée  préparées  ,  de  femence  d'ié- 
ble  6c  de  l'agaric  de  chacun  trois  grains  ,  de  racine  d'éfule  préparée  deux  grains 
*&  le  quart  d'un  grain. 
Bij*        .Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  méchoacan  huit  grains,  de  tur- 
bith tîx  grains,  de  feuilles  de  thymélée  préparées  ,  de  femence  d'iéble  & 
de  l'agaric  ,  de  chacun  quatre  grains  ,  de  racine  d'éfule  préparée  trois  grains. 
Le  maftic ,  le  macis  Se  la  cannelle  font  inutiles  dans  cette  eompofition. 

■Pilules  Hydragoguts  ^dcMynJtcht.  Pilulae  Hydragog*  ,  A.  Mynficht. 

IL  Du  turbith  minéral ,                       \  fi.  V-  Turbith  mintralis  »               \  fi. 

De  l'extrait  d'ellébore  noir  ,  &  de  la  colo-  ÈxtraQi  ellebori  nigri ,  cobeynthidos, 

quinte  ,  aa.                                       3  iij.  aâ                                         3  ir. 

De  la  rhubarbe  choifie,  &  l'extrait  de  con-  Rhabarbari,  elaterii,  aâ.  3;. 
>#.çombreiàuvage,  aâ.  311'. 

Du  magiftère.de  corail  &  des  hyacinthes  prç-  Magiftem  corallorum  ,  kyacinthorum 

parées ,  aa.                                         3  G.  pnparatorum ,  ai.                      3  fi. 

Du  fafran  des  métaux  préparc  avec  l'abfinthe  Croci  mexallorum  abfintkiaci ,  g ummi 

le  la  gomme  du  Pérou  ,  ai.                      3  j.  de  Peru >  ai.  jj. 

De  l'cfprit-dc-vitriol  dulcific ,              3  h.  Spiritûs  vurioli  dulcijtcatî ,        3  fi. 

Mêlez  le  tout ,  &  avec  une  q.  f.  d'huile  de  ma-  Mifce  O  cum  oleo  macis  ,  caryophyl- 

cis ,  de  girofle ,  de  cumin  &  de  cannelle  ,  faites-  lorum  ,  cymini  G»  cinn2momi  ana  q-  f.  fiit 

ça  une  mafle  de  pilules ,  qui  feront  formées  en-  maffk  pilularum  ,  ex  qua  pojleà  cum  olto 

•  fuite,  avec  l'huile  de  camomille.  chamomilU  formentur  pilul*. 

•  *  •       «  • 

Remarques. 

On  paltccifera  enfemble  la  rhubarbe  &  la  coloquinte  i  d'une  autre  part, 

la 
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îa  gomme  gutte  i  on  mêlera  les  poudres  avec  les  hyacinthes  préparées  ,  le 
imgiftère  de  corail,  le  fafran  des  métaux  ,  le  turbith  minéral ,  lesextrairs  d'el- 
lébore noir  &  de  concombre  fauvage,  l'efprit-de-vitriol  dulci  fié  ,&  avec  ce 
qu'il  faudra  d'huile  de  macis,  de  girofle,  de  cannelle  ,  Se  de  cumin ,  on  fera  une 
nulle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  oints 
d'huile  diftillécde  camomille. 

Files  purgeut  violemment  par  haut  Se  par  bas ,  on  s'en  fert  pour  l'hydro-  Vernir, 
pifie  ,  pour  la  manie  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  la  vérole  , 
|>our  le  feorbut  ,  pour  les  écrouelles  :  La  dofe  en  elt  depuis  demi-fcrupule  Dofe. 
jufqu'à  demidragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofîtion  font  le  turbith  minéral ,  l'ex-  Purgatifs, 
trait  d'ellébore  noir  ,  la  coloquinte,  la  thubarbe  ,  l'élaténum  ou  concombre 
fauvage ,  le  fafran  des  métaux  &  la  gomme  gutte. 

Demi- feru pule  des  pilules  hydragogues  contient  de  turbith  minéral  deux     3  rt. 
grains,  d'extrait  d'ellébore  noir  Se  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  &  demi  , 
de  rhubarbe  6c  d  claterium  de  chacun  un  grain ,  du  fafran  des  métaux  Se  de 
la  gomme  gutte  de  chacun  demi-grain. 

Un  fetn pule  des  pilules  contient  de  turbith  minéral  quatre  grains,  d'ex-     9  j, 
trait  d'ellébore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains  ,  de  rhubarbe 
&  d'él.iterium  de  chacun  deux  grains ,  du  fafran  des  métaux  &  de  la  gomme 
gutte  de  chacun  un  grain. 

Denii-dragme  des  pilules  contient  de  turbith  minéral  fîx  grains  ,  d'extrait     j  ^ 
d'ellébore  noir  Se  de  la  coloquinte  de  chacun  quatte  grains  &  demi  ,  de 
rhubarbe  Se  d'élatérium  de  chacun  trois  grains  ,  du  fafran  des  métaux  de 
de  la  gomme  gutte  de  chacun  un  grain  Se  demi. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymi*  les  manières  de  préparer  les  ef- 
fences  ou  huiles,  le  turbith  minéral ,  les  extraits,  1'efptit-de-vitriol  du  Ici  fié  Se 
le  ntagiftère  de  corail  \  pour  le  fafran  des.  métaux  ,  l'Auteur  demande  qu'on  le 
prépare  avec  le  fel  d'abfinthc  en  la  manière  fui  van  te. 

Prenez  de  l'antimoine  &  du  fel  d'abfinthe  de  chacun  parties  égales ,  pulvé-  Safran  de* 
rifez-les,  Si  les  ayant  mêlés,  calcinez  le  mélange  dans  un  creufet  &  jnfmi'A  J*1!^*  * 
ce  qu'il  devienne  rougeâtre;  retirez-le  alors  du  feu  ,  &  le  lavez  plufieurs  fois  jj^jJJ'11" 
avec  de  l'eau  chaude  pour  en  ôter  le  fel  d'abfinthe ,  il  reliera  une  poudre  rouge 
que  vous  ferez  fécher  ,  c'eft  le  fafran  des  métaux  d'A.  Mynficht  ;  il  eft  moins 
vomitif  que  celui  qu'on  prépaie  par  la  méthode  ordinaire,  parce  que  le  fel 
d'abfinrhe ,  qui  eft  rixe  &  allcali,  rompt  Se  abforbe  une  bonne  partie  des  poin- 
tes de  l'antimoine  ,  &  l'empêche  de  picoter  l'eftomac  autant  que  l'autre  qui 
eft  préparé  avec  un  fel  acid»»:  cette  préparation  d'antimoine  purge  fouvent  par  Verrat; 
les  ielles,  Se  elle  fait  fuer  :  La  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  huir.  Dofe. 

L'extrait  d'ellébore  ne  fc  peut  faire  qu'on  ne  lailfe  échapper  uns  partie  de  la 
meilleure  fubftance  du  mixte,  c'oft  pourquoi  je  préférerois  la  racine  Ample- 
ment pulvérifée  à  fon  extrait. 

Le  magiltère  de  corail  ,  les  hyacinthes  &  les  effences  font  inutiles  dans  cette 
compolîtion,  elles  ne  font  point  du  tout  propres  à  unir  les  ingrédients  pour 
en  faire  une  mafle,  félon  que  le  demande  l'Auteur  :  Voici  donc  comme  je 
voudrois  réformer  ces  pilules. 

Pilules  Hydragogues  ,  Réformées.  Pilulx  Hydragogx  ,  Reformatât. 

y  Du  turbith  minéral ,  §  «.       %  Turbith  miner  a  lis ,  |  s. 
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Des  trochifques  alhandal  ,  de  la  racine  d'cL  Trochifcorum  alhandal',  radiât  elle- 

lébore  noir ,  aa.                                 5  iv.  j,orj  „igTi ,  aâ.                        3  ir. 

De  la  rhubarbe  choific ,  &  du  concombre  fau-  eUHi ,  elaterii ,  ai.  5  ij. 
▼âge  ,  aâ.                                         $  ij. 

Du  fafran  des  métaux  préparé  avec  l'abfm-  Croci  metallorum  abfnthuci ,  3  j. 
the ,                                                3  j. 

De  l  efprit-de -vitriol  dulcifié,               36.  Spiritûs  vitr'ioli  dalcifcati ,         3  fi. 

Faites-en  une  maflc  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum  prupo  de  rhamno  cathartie*  fat 

de  nerprun.  mafia.  pilulatum. 


PUuUs  de  Pierre  d'Arménie,  de  Mcfué.  Pilulx  de  Lapide  Armeno,  Mefue. 
%  De  l'épithyme  &  du  polypode  de  chêne  ,       %  Epithymi  ,polypodii  querni ,  a?.  §  j. 

De  la  pierre  d'Arménie  lavée  &  préparée ,  &  Làpidit  Arment  loti  Cf  préparai ,  pul- 

dc  la  poudre  des  efpéces  d'hier  a  picra ,  ai.      3  v.  vêtit  fpecierum  hier*  picr*  ,  ai.      3  V. 

Du  diagréde  ,                                 3  Hjj.  Diactydii ,                           3  iij. 

Du  girofle ,                                     3  ij.  Caryophyllorum ,                      3  ij. 

Du  Ici  gemme  ,                             3  j.  h.  Sa/w  gfmmri ,                      3  j.  fc. 

Faites-en  une  maflc  de  pilules  avec  le  (ut  de  Cum  fucco  folani  fat  majpt. 
morcllc. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'épithyme  ,  le  polypode,  Se  les  girofles*,  d'une 
autre  part,  le  diagréde,  &  le  fel  gemme  i  on  mêlera  les  poudres  avec  celle 
d'hiére  ,  la  pierre  d'Arménie  lavée  Ôc  broyée  fur  le  prophyre  en  alcool ,  fie 
ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  folanum  tiré  par  expreilion  pour  taire  une  malle  qu'on 
gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles  purgent  la  mélancolie  Se  la  bile  brûlée  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi- 
dragme  jufqu'i  une  dragme  &  demie. 
Purg.  delà     Les  drogues  purgatives,  qui  encrent  dans  cette  compofuion ,  font  la  poudre 
compofit.    d'hicre  fie  le  diagréde. 
5  15.  Demi-dragme  des  pilules  de  pierre  d'Arménie  contient  de  la  poudre  desef* 

peces  d'hicre  fepr  grains  Se  demi,  de  diagréde  trois  grains. 
3  >)•  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  poudre  des  efpéces  d'hiére 

dix  grains ,  de  diagréde  quatre  grains. 
5  j»  Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpéces  d'hiére  quinze 

grains  ,  de  diagréde  Cix  grains, 
cjiv.         Quatre  U  ru  pu  les  des  pilules  contiennent  des  efpéces  d'hiére  vingt  gtains, 

de  diagréde  huit  grains. 
3j.  I.        Une   dragme  Se  demie  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpéces 
d'hicre  vingt-deux  grains  Se  demi,  de  diagre  de  neuf  grains. 

Ces  pilules  onr  beaucoup  de  rapport  avec  celles  du  lapis  laruli  ,  mais  elles 
font  moins  purgatives  Se  moins  en  ufage.  Elle  contiennent  plufieurs  ingré- 
dients inutiles  qu'on  pourroit  retrancher,  comme  l'épithyme,  le  polypode, 
les  girofles  \  elles  ne  tirent  pas  un  grand  effet  non  plus  de  la  pierre  d'Armé- 
nie ,  mais  il  faut  l'y  hilfcr  en  faveur  du  nom. 

La  poudre  d'hicre  n'eft  compofée  que  d'alocs  Se  de  quelque  peu  d'autres 
ingrédients  inutilts ,  c'eft  pourquoi  l'on  peut  fort  bien  lui  lubftituet  l'aiocs. 

Le  lel  de  tanmife  feroir  plus  convenable  que  le  fel  gemme  pour  cette  com- 
pétition, parce  qu'il  eft  plus  ..péritif. 
Le  fuc  de  morcllc  avec  lequel  on  corporiâc  les  poudres ,  eft  mal  approprié 
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à  la  verru  des  pilules  purgatives,  car  il  eft  coagulanr  &"  ftupéfianr;  je  voudrois 
mettre  à  fa  place  le  lyrop  de  pommes  compofé  ,  Se  réforWr  ces  pilules  en 
la  manière  fuivance. 

Pilules  de  Pierre  d'Arménie,  Pilulae  de  Lapide  Atraeno  , 

Réformées.  Reformatât. 

%  De  la  pierre  d' Arménie  lavée  &  préparée ,  %  Lapidis  Arment  loti  0>  préparait,  aloît 

&  de  l'alocs  fuccotrin,  aâ.                       5  x.  foccotorin*,  ai.  jx. 

Du  diagréde ,                                  5  vj.  Diacrjdii ,                            3  yj. 

Du  lèl  de  tamarile  ,                           3  in.  Salis  tamarifei ,                     3  ii;. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  fvrupo  de  pomis  Régis  Sapons  fat 

Pommes  du  Roi  Sapor  j  mqjja  pilularum. 

ta  dofe  eft  depuis  9  j.  jufqu'à  5  j.  Uofts  <JÏ  d  9  j.  ufque  %d  3  j. 

Pilules  ffydragogues.  Pilulx  Hydragogs  ,  Cuculini. 

%  De  l'aloës  fuccotrin ,  du  diagréde  &:  du  gi-  %  Alois  foccotorin»,  diacrjdii ,  cary. 

rode  ,  ai.                                  3  vj.  9  1 j.  phjllorum  ,  ai.                    3  vj.  3  ij. 

Des  trochifques  alhindal  ,  du  féne  mondé  »  Trochifcorum  alhan&aU  fenns  manda» 

k  de  la  gomme  Arabique ,  ai.            3  ii  j.  9  j.  u  ,gummi  Arabici ,  aâ.           3  ii  j.  9 

De  l'euphorbe  préparé  &  de  la  noix  mufeade  ,  EÛphorbii  préparait ,  nucis  mofehat*  , 

aâ.                                             9  ij.  I<.  aâ.                                   3  ij.  R. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  les  fucs  Cum  fucc'u  fambuci  0»  abjintkiï  Jïae 

de  furcau  &  d'abfinthe.  majfa. 

Remarques. 

On  pulvérifera  en femble  la  mufeade,  les  giroHes,  le  féné  &  les  trochifques* 
alhindal  -,  d'un  autre  part,  o.n  mettra  en  poudre  Paloc's  Se  le  diagréde;  d'une 
autre  part ,  la  gomme  Arabique  j  on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphorbe  pre- 
pirc,  Se  ce  qu'il  faudra  de  lues  de  fureau  Se  d'abfinthe  pour  faire  une  maiTe , 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  evacuenr  les  férolités,  on  s'en  fort  contre  l'hydropifie  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs ,  qui  entrent  dans  cette  compofition,  font  l'aloës,  Purg.de!» 
le  diagréde  ,  les  trochifques  alhandal ,  le  fené  Se  l'euphorbe  préparé.  compolît. 

Un  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  d'aloës  fuccotrin  Se  de  diagre-     9  j. 
de  de  chacun  quatre  grains ,  de  trochifques  alhandal  Se  de  féné  monde  de 
chacun  deux  grains ,  d'euphorbe  préparé  le  tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'aloës  &  de  diagréde  de  chacun  fix  grains,  5 
de  trochifques  alhandal  &  de  féné  de  chacun  trois  grains,  d'euphorbe  pré- 
pare demi-grain. 

Deux  fcTupules  des  pilules  contiennent  d'aloës  fuccotrin  Se  de  diagréde  de  9i> 
chacun  huit  grains ,  de  trochifques  alhandal  &  de  féné  mondé  de  chacun  qua- 
tre grains ,  d'euphorbe  préparé  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloës  Se  de  diagréde  de  chacun  demi-feru-  3> 
pule ,  de  trochifques  alhandal  Se  de  féné  de  chacun  ùx  grains  ,  d'euphorbe 
préparc  un  grain. 

Je  ferois  d'avis  de  retrancher  de  cette  compofition  les  girofles  ,  la  gom- 
me Arabique  &  la  mufeade  ,  comme  chofes  inutiles  ,  Se  l'euphorbe  comme  re- 
mède trop  violent  i  je  voudrois  mettre  a  leue  place  U  téfine  de  jalap  Se  le 
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tartre  foluble:  Voici  donc  comme  il  feroit  bon  de  réformer  ces  pilules: 

Pilol-r  Hydragogx  Cuculini, 
Reformata?. 


Pilules  Hydragogues  , 
Réformées. 

%  De  l'alocs  fuccotrin  &  du  diaçréde,  aa.  \  fi- 

Des  trochifques  alhandal  ,  du  féné  monde  Se 
du  tartre  foluble  ,  aâ.  3  ij. 

De  réfine  de  jalap ,  ^  3  j. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop 
de  nerprun. 

La  dofe  fera  depuis  9  1?.  jufqu'à  5  fi. 


%  A1oësfoccotorin*,diacrydiit  ai.  $  (5» 

Trochifcorum  alhandal,  fennt  mandat*. , 
tartari  folubilis ,  aâ.  5  ij. 

R#/m*  ;'«/ap ,  3  j. 

Cumjyrupo  de  rkamno  cathirrico  ,fiat 
mafa  mlularum. 

"Dofis  eflddft.  ufque  3  fi. 


Vertu*. 
Dofc 


Pilules  Hydragogues  y  de  Quercétan*         Pilulae  Hydragogae  ,  Quercetani. 

Des  fucs  tout-a-fait  bien  dépurés  de  frè- 
ae  ,  tb  j. 

De  valériane  &  de  petite  cen- 
taurée, aî.  n  fi. 

Faites  digérer  dans  ces  fucs ,  au  feu  de  bain- 
marie  , 

Des  feuilles  de  fené  du  Levant ,  |  iij. 

Des  hermodaftes  ,  du  turbith  &  du  caba- 
ret, aâ.  $*  ij. 

De  la  cannelle ,  du  fàrital  citrin  ,  Se  du  fpica 
nard,aâ,        ^  $6. 

Exprimez  enluite  fortement  cette  infufion ,  & 
b  cuifez  après  cela  en  confiftanec  de  miel  ,  puis 
ajoutez-y, 

De  l'extrait  d'aloës ,  3*  iij. 

Des  fécules  de  bryone  &  d'iris ,  aâ.         3*  j. 

Du  diagréde  ,  de  l'extrait  de  trochifques  al- 
handal ,  aâ.  3  tir. 

Des  concombres  fauvages  ,  &  des  trechif- 
^ues  d'eupatoire  ,  ai.  ; 

Du  Tel  de  cétérac  &  de  prunelle  ,  aâ.   3  j.  ls. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de 
tofes  foktif.. 


If  Succorum  quim  optimi  depuratorum 
fummitatum  fraxim ,  ft  j. 

Valericut*.  Cr  ceataurii  mi- 
sions, aâ.  fr  fi. 

In  quibut  macéra  tr  digère  ad  ignent 
balnei  mtriét, 

FùUiculoTum  fennt  Orientalis  ,  3"  ij;. 
Hermodaéljlorum,  turbith,  afari,  ai.  §ij. 

Cinnammi  >  fantaîi  citrini ,  fpicatnar^ 
diyii.  jfi* 
'   De  in  firtiter  exprhnantur  &>  coquantur 
ad  mellitam  cenffientiam  %  cui  adde , 
E  traSi  aloés  |  iij_ 

Ftcularum  brjoni*  tr  iridis ,  aâ.     3*  j. 
Diacrydii ,  exiraâi  trochifcorum  alhan* 
dai,aî.  3  iij. 

Elaterii ,  rroehifecrum  de  eupztorio  » 
aâ.  3> 
Salis  eeterach  Cr  prunelld,  aâ.    3  j.  fi. 
Cumfnupo  rofarumfolutha  fat  majpt 
piîularum. 

Rem  a  r  q.  v  e  s 

On  tirera  par  expreflion  les  fucs ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir 
légèrement  Se  les  palTant  par  un  blanchet  ;  on  y  mettra  infufer  chaudement 
pendant  deux  jours  ,  dans  un  pot  de  terre  bien  couvert ,  les  ingrédients  dé- 
crits ,  qu'on  aura  auparavart  conciliés  -y  on  fera  enfuitc  bouillir  un  peu 
i'infufioii  ,  on  la  coulera  avec  fotte  exprellion ,  on  la  purifier*  par  ré!ïdence>, 
on  la  vérfera  par  inclination  ,  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  à  pe- 
tit ton  jufqi'A  confiftance  dw  miel  ou  d'extrait  liquide}  en  y  mêlera  alors  l'ex- 
trait d'aloës ,  lélitcrium,  l'extrait  de  trochifques  alhandal  ,  les  fcU ,  les  fécu- 


les ,  le 


cîi  iviréde 


les  trochifques  d'aigremoine  ï  qu'on  aur;i  réduits  en  poudre- 


lubtile,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif-pour  faire  une  malle  qu'on, 
gardera  ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  les  férotités  ,  elles  lévept  les  obftru&ions ,  on 
s'eaferr  |>our  la  cachexie  «  pour  l'hydropifîe  >  la  dofe  en  elt  depuis  demi-feru* 
pulc  iufq't  a  deux  fcrupules. 

L'Auteur  ds  cette  compofiiiou  demande  trop  peu  de  liqueur  pour  tirer  l'ex- 
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trait  des  ingrédients  i  de  plus ,  les  fucs  des  plantes  étant  déjà  chargés  de  leur 
propre  fubltance,  ne  peuvent  pas  en  recevoir  beaucoup  des  drogues  qu'on  mec 
infufer  dedans  -,  il  fetoit  plus  i  propos  qu'on  fe  fervu  en  cette  occafioa  des 
eaux  diftillées  des  plantes ,  car  elles  font  bien  plus  difpofées  que  les  fucs  i 
dillbudre  les  principes  des  mixtes:  je  ferois  d'avis  qu'on  en  mîr  le  double, 
afin  qu'il  fe  fît  une  ample  teinture. 

Si  l'on  pouvoir  tirer  l'extrait  des  végétaux  fans  qu'il  fe  difïïpâr  rien  de  leur 
vertu  ,  je  trouverois  à  propos  avec  les  Auteurs  de  préférer  l'extrair  à  la  ma- 
tière en  fubltance  ,  mais  comme  la  plus  grande  exactitude  de  l'arr  n'eft  pas 
capable  de  retenir  tour,  ni  même  d'empêcher  que  le  meilleur  ne  s'échappe» 
je  foùtiens  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fetvir  des  drogues  en  fubftance  que 
d'en  tirer  l'extrait. 

Le  fant.il  citrin,  la  cannelle  ,  lefptca  nard  ,  les  trochifques  d'aigremoine 
font  inutiles  dans  ces  pilules  :ces  ingrédient*  y  ont  été  mis  pour  corriger  les 
purgatifs,  mais  ils  en  font  incapables  ;  il  faut  Initier  produire  cet  effet  aux  fels 
de  ectérac  &  de  prunelle,  car  ils  peuvent  bien  mieux  raréfier  les  fubftance» 
vifqueufes  du  féné  ,  du  tutbith  ,  &  empêcher  qu'elles  ne  s'attachent  aux  mem- 
branes inrernes  des  inteftins  pour  les  picoter  par  leur  fermentation,  &  exciter 
des  tranchées*,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  reformât  cette  compofttion  en  la 
manière  fuivante. 

Pilules  Hydragosues  de  Quercétan  ,  Pilulx  Hydraeogae  Quercetani, 

Réformées.  Reformatx. 

%  Des  feuilles  de  féné  mondées  &  de  l'aloés  %  Fcliorum  fermt  muniatorum,  aloès 

fucectrin  ,  ai.                                  3*  j.  fi.  foccOtcrint ,  ai                         î  j.  fi. 

Des  hermodacles  ,  du  cabaret ,  ai           3*  j.  Fermciaflytorum  ,  afari ,  ai       \  i" 

Des  fécules  d'iris  &  de  bryone  ,  ai       3*  fi.  Facularum  ireos  O  brjonid,  aâ.    î  6." 

Du  diagréde  8c  des  trocnifques  alhandaî  ,  Diacrjdii  ,  trochifeorum  alhanial  » 

aâ.                                               ?  j.  fi.  ai                                       3  j.  fi» 

Du  concombre  (àuvage  ,  du  fe!  de  cétérac  Elaterii ,  falis  ceterack  O  pruneïU  , 

&  de  prunelle  ,  aâ.                              ji.  ai  51. 

Faites-en  une  rriafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  fyrupo  de  rkamno  cathartico  fiât 

nerprun.  w-ijjji  pilularum, 

La  dofe  fera  depuis  9  fi.  jufqu  à.  9  ij.  Vofts  erit  4  9  fi.  ufiue  ad  9  il 


Pilules  Arabiques  ,  de  NicoL     %  PiluUe  Arabicx ,  Nicolai. 

%  De  l'aloës  fuccotrin  ,                     $  ij.  %  Aloës  ficcotorht*,  fiL 

De  la  racine  de  bryone  leche  ,  des  cinq  efpe-  Radias  àryonjtjicc*,  quinquefpecierum 

ces  de  myrobolans  ,  du  niiftic  ,  du  cabaret  ,  du  myrobalinorum ,  makickes ,  afari.diacry. 

diagréde  Se  des  rofes,  ai.                      \  fi.  dû  ,  rofjrum  ,  ai  * 

Du  çaftcrcum,                                3  j.  J.  Csfîcrci,                             3  £  fi. 

Du  Ufrm  ,                                       3  fi.  Occi ,                                  ,  fi. 

Faites- en  une  maflè  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cumfucco  faniculidepurvofa:  ma'] a. 

fenouil  c,>uré» 


Remarques* 


fifran 


pute ,  on  UtA  mie  nnlTe  qu'on  gardera  pou*  en  former  des  pilnles  au  befoinv 
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Vertus.  E^es  purgent  coures  les  humeurs ,  on  s'en  fert  pour  abattre  les  vapeun ,  nonr 
exciter  de  la  joie,  pour  éclaircir  la  vue  ,  pour  dilfiper  les  douleurs  de  tere , 

Dofe.  pour  provoquer  les  menftrues  ;  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une 
dragme. 

Purg.de  la     Les  ingrédients  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l'alocs ,  la 
compoût.  racine  de  bryone  fcche,  les  cinq  myrobolans  ,  le  cabaret  .&  le  diagrcde. 
dh  Un  fcrupule  des  pilu'es  Arabiques  conrient  d'alocs fuccotrin  fept  grains,  de 

racine  de  bryone  fcche ,  des  cinq  myrobolans ,  de  cabaret  &  de  diagréde ,  de  cha« 
cun  deux  grains  &  le  quart  du  grain, 
jfi.  Demi,  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  dix  grains  &  la  moitié  d'un 

grain,  de  racine  de  b'yone  féche ,  des  tinq  myrobolans,  de  cabaret  &  de 
diagréde  de  chacun  trois  grains  &  demi. 
Jij.         Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  fuccorrin  quatorze  grains  , 
de  racine  de  bryone  féche ,  des  cinq  myrobolans ,  de  cabaret  &  de  diagréde  , 
de  chacun  quatre  grains  &  demi. 
I  j.  Unedragme  des  pilule»  contient  d'alocs  vingt-un  grains  ,  de  racine  de  bryonç 

féche ,  des  cinq  myrobolans,  de  cabaret  &  de  diagrcde  de  chacun  fept  grains. 

Le  maftic  &  les  rofes  font  inutiles  dans  cette  préparation ,  je  ferois  d'avis  qu  on 
les  en  retranchât, 

Pilults  Familiers ,  de  Mynficht,  Pilulx  Familiares ,  A  Mynficht. 

y  De  1a  rnaffç  des  pilules  aléphangines  de  %  Maffie  pilularumalethanginarum  A, 

Mynficht ,                                       l  ij.  Mjnfich  ,  J 

De  la  racine  de  jalap ,                        %h  Radicisjchp  ,  Jj. 

De  la  crème  de  tartre  ,                        g  fi.  Cremoris  tartari ,                    I  K 

De  la  réfine  de  feammonée  &  de  l'extrait  de  Refiiutfcammonu,  extraBt  rhabarbatu 

rhubarbe ,  ai.                                   5  ij.  aj,                          #              3  M- 

De  l'efprit  de  fel  rectifié,                     51.  SpiritLsfalisTeâijican,  5/. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  du  vin  de  Cum  vino  Malvatico  fiât  majfa  pi.ulu* 

Malvoifie,  rwn. 

On  pulvérifera  féparément  le  jalap ,  la  crème  de  tartre    la  réfine  de  feammo- 
née ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  de  rhubarbe  ,  les  pilules  aléphangines  , 
J'efpritdefel,  Çc  ce  qu'il  faudra  de  malvoifie  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera, 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      E,,es  purgent  les  féroficés ,  elles  lèvent  les  obftruaions  1  La  dofe  en  eft  depuis 
Dofe.     un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  . 
Purg.  de  la     Tous  les  ingrédients  de  cette  compofition  font  purgatifs ,  excepte  Pefpnt  de  fel 
fompofit.   &  la  malvoifie, 
9  ;  Un  fcrupule  des  pilules  familières  d'A.  Mynficht  contient  des  pilules  alé- 

phangines neuf  grains  &  demi,  de  jalap  quatre  grains  ,  &  les  trois  quarts  d'un 
grain,  de  réfine  de  feammonée  Se  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus 
d'un  grain. 

5  it  Demi  dragme  des  pilules  çontient  de  la  ma(Te  des  pilules  aléphangines  quatorze 

grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  jalap  un  peu  plus  de  fept  grains  ,  de  réfine  de 
feammonée  &  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain  ,  &  Us  trois  quarts  d'un 
gr*in. 

pjj.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafle  des  pilules  aléphangines 
dix-neuf  grains ,  de  jalap  neuf  grains  &  demi  ,  de  réfine  de  feammonée  &  dex- 
irajt  de  rhubarbe  dç  chacun  unpeu  plusde  deux  grains. 
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Une  dragme  des  pilules  contient  de  U  ma  (te  des  pilules  aléphangines  vingt- 
huit  grains  &  demi ,  de  jalap  quatorze  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  refine 
de  feammonée  Se  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains 
Se  demi. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  deChymie  les  descriptions  de  l'efprit  de  fel  ,  de 
la  refine  de  feammonée  Se  de  l'extrait  de  rhubarbe. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  employât  dans  cette  compofition  la  rhubarbe  en  fubftance 
à  la  place  de  fon  extrait ,  parce  qu'en  préparant  l'extrait ,  on  laiflè  difliper  la  partie 
volatile  Se  purgative  de  la  rhubarbe.  x 


Pilules  de  Spa. 

%  Du  cryftal  de  tartre , 
Du  diagréde  , 
Du  fe!  de  Mars, 

Faites-en  une  maûe  de  pilules  avec  du  muci- 
lage de  gomme  adraganth  tire  dans  l'eau  miné- 
rale de  Spa.  ' 


5  «)• 


Pilulx  ex  Spadenfibus  aquis. 

%  Crjftalli  tanari , 
Diicrydii , 

Salis  Martit ,  3  ij. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 
aquâ  minerait  Spadenfiextratlâjiat  majpz 
pilularum  f.  a» 


1 


Remarques. 

On  pulvéri fera  les  ingrédients  chacun  feparément  ,  on  les  mettra  enfemble  « 
Se  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  de  l'eau  mi- 
nérale de  Spa ,  on  fera  une  mafle  folide ,  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi- 
îulesau  beloin. 

Elles  purgenr ,  elles  lèvent  les  obftt  ucVtons  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqn'à  une  drag  me  &  demie. 

La  verru  purgative  de  cette  compofition  vient  du  diagréde  qui  y  entre. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  Spa  contient  de  diagtéde  deux  gtains  Se.  les  deux 
tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  de  diagréde  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagréde  cinq  grains  &le  tiersd'un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  diagréde  huit  grains. 
Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagréde  dix  grains  &  les  deux 
tiers  d'un  grain. 

Une  draeme  &  demie  des  pilules  contient  de  diagréde  demi-fcrupule. 

Ces  pilules  tirent  leur  nom  des  eaux  minérales  de  Spa ,  tant  parce  qu'il  en  entre 
dans  leur  compofition  ,  que  parce  qu'on  en  fait  prendre  aux  malades  qui  vont 
boire  de  ces  eaux.  L'Auteur  de  cette  compofition  demande  que  le  fel  de  Mars, 
qu'il  y  fait  entrer  ,  foit  compofé  de  la  manière  fuivante. 

Mettez  dans  un  poclon  de  fer  neuf,  deux  onces  defprirde  fel  \  taillez-l'y  vingt- 
quatre  heures;  puis  y  ajoutez  goutte  à*  goutte  une  once  d'huile  de  tartre  faite  pat 
défaillance  ;  il  fe  fera  une  ébullition  ou  efrervefcence  ,  laquelle  étant  palTée  , 
placez  votre  poclon  fur  un  petit  feu  »  Se  faites  évaporer  lentement  coûter  humi- 
dité ;  il  vous  reftera  un  fel  attache  au  pocion  j  il  faut  le  détacher  avec  une  efpa- 
cule  ,  Se  le  garder  dans  une  bouteille. 

Pilules  Céphaliquts  Purgatives ,  Pilulx  Cet 

de  Mynjicht. 

ip  De  la  feammonée  rofate  ,  $  vj. 

De  l'extrait  de  pilules  cochées  Se  d  ellébore 
noir ,  a*.  3  iij. 


epnalicx  Catharticx  , 
À.  Mynfichi. 


IL  Se 


Vertus. 
Dofe. 

Purgatif. 

3;. 

x,  H» 
3ij. 


3»v. 


Prépara- 
tion du  Ici 
de  Mars. 


-  Scamntonii  rofati  »  3  vj. 

ExtraâipUularum  cccc'urutn  G»  hclle- 
borinigriyiÂ»  3  iij. 
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Du  tartre  vitriolé  &  de  la  poudre  iiambra  ,    ^  Tartan  vitrklati ,  puberit  iiamh* , 
■5*  î  j-  aâ.  5  j. 

De  l'huile  de  fuccin  blanc  &  de  marjolaine,      Oleorum  fuccini  albi»  ù>  majorant  , 

,  Faites-en  une  malle  de  pilutes  f.  a.  Fiat  majfa  pilularum  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  la  feammonée  rofate  &  le  tartre  vitriolé,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  celle  de  iiambra  ,  les  extraits,  lesclîences ,  &ce'qu'il  faudra  de  fyrop 
de  rofes  pour  faire  une  roafle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Vertus.      Elles  purgent  &  elles  fortifient  le  cerveau  j  elles  font  propres  pour  les  hypocon- 
Dofe.     driaques ,  pour  la  manie,  pour  l'épilepfie,  pour  le  veitige:La  dofe  en  eft 
depuis  derui-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 
Purgatifs.      Les  ingrédients  purgatifs ,  qui  entrent  dans  cette  compofition,  font  la  feam- 
monée rofate ,  &  les  extraits  des  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir. 
9  Demi-fcrupule  des  pilules  céphaliques  contient  de  feammonée  rofare  quatre 

grains ,  des  extraits  de  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir  de  chacun  deux 
grains. 

3  ]-  Uo  fcrupule  des  pilules  contient  de  feammonée  rofate  huit  grains,  des  extraits 

de  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir ,  de  chacun  quatre  grains. 
3  £>•  Demi-draeme  des  pilules  contient  de  feammonée  rofate  demi  fcrupule  ,  des 

extraits  de  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir ,  de  chacun  fix  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  feammonée  rolate  feize  grains  ,  des 
extraits  de  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir ,  de  chacun  huit  grains. 

L'extrait  des  pilules  cochées  fe  tire  comme  les  autres  extraits  par  le  moyen  de 
l'eau  commune  ;  mais  comme  on  n'en  peut  faire  la  préparation  ,  qu'on  ne  laide 
échapper  beaucoup  de  fes  meilleures  parties ,  il  vaudroit  mieux  employer  dans 
cette  compofition  la  marte  même  des  pilules  cochées  j  elle  purgeroit  pour  le 
moins  autant  que  fon  extrait  en  un  égal  poids  j  j'en  dis  de  même  de  l'extraie 
d'ellébore  ;  je  lui  prtfcrerois  la  racine  d'ellébore  noir  en  fubftanee. 

La  poudre  iiambra  &  les  elîences  font  propres  à  fortifier  le  cerveau ,  quand 
elles  font  feules ,  parce  que  leurs  parties  fpiritueufes  montant  au  cet  veau  ,  au- 
gmentent le  mouvement  dcsefprits,&  écarrent  la  pituite  vifetueufe  qui  empêche 
en  quelque  manière  leur  circulation  ;  mais  quand  ces  ingrédients  font  mêlés  avec 
les  purgatifs ,  ils  ne  peuvent  agir  -,  car  la  fermentation  que  le  purgatif  excite  dans 
le  cerveau  rrouble  Se  empêche  leur  détermination  &  leur  effet  ;  je  ferois  donc 
d'avis  qu'on  attendît  à  faire  prer.dte  de  ces  pilules  céphaliques  jufqu'à  ce  que  l'efTet 
purgatif  fût  entièrement  pafle.  Voici  comme  je  voudrois  réformer  les  pilules 
céphaliques  purgatives. 

Pilules  Céphaliques ,  Réformées.  Pilulac  Cephalicac ,  Reformatât.* 

%  De  la  mafle  des  pilules  cochées  &  de  la  If.  Majft  pilularum  cocciarum ,  feam- 

fcammonce  ,  aâ.                                 5  vj.  monii ,  aâ.                                5  vj. 

De  l'ellébore  noir  &  du   tartre  vitriolé ,  Hellebori  nigri  ,  tartan  vitriolati  f 

ai.                                                  jiij.  aâ.                                        3  iij. 

Faites-en  unemaflede  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  Jfrrupo  rofato  ccmpcjito  cum  ega- 

rofes  compofé  d'agaric,  rico  fiât  majfa  pilularum. 

U  dofe  fera  depuis  3  fi.  jufqu'à  j  f .  Dofit  erit  à  3  6.  ufque  ai  3  g. 

Pilules 
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Pilules  Cèphaliquts ,  de  Fabrice.  Pilulat  Cephalicx ,  Fabricii. 

%  De  l'aloës  fuccotrin  ,                      \  j.  %  Aloès  foccotorina  ,                l  ). 

Du  tartre  vitriolé ,                        3  v.  3  i.  Tartan  vitriolati ,               3  v.  3  i. 

Du  fuccin  préparé  &  du  mairie,  ai.       $*  ft.  Succini praparati ,  mzjtiches ,  aâ.  5  R. 

De  la  racine  d'ariitoloche  ronde,  des  fécules  Radicis  crifîchcki*  rotuni*  ,  [seul* 

de  racine  de  pivoine  &  du  magiltcre  de  foufre ,  radicis  paonu  ,  magiflerii  fulpkurit  , 

aâ.                                               3  ij.  aâ.                                      3  »j» 

Des  trochifques  d'agaric ,                 9  ij.  fi.  ^arici  troehifeati ,              9  ij.  R. 

De  l'extrait  de  bois  d'aloés ,                 9ij.  Extnôli  ligni  aloes  ,  d 

Des  huiles  de  cumin  &  de  laurier ,  aâ.  gutt.  xi  j.  Oleorum  cymini  &•  laurini ,  al.  eut.  xij. 

Faites-en  une  raafle  de  pilules  avec  le  vind'E-  Cum  vino  HiJpc.rùco  Jiat  majfa  J.a. 
fpajjnc. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'agaric  trochifqué  &  l'ariftuloche  i  d'une  autre  part  i 
on  mettra  en  poudre  enfemble  le  maftic  &  l'alocs  ;  d'une  autre  part ,  le  tartre  vi- 
triolé \  on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin  préparc ,  le  maguwre  de  foufre  ,  les 
fécules  de  racine  de  pivoine ,  l'extrait  de  bois  d'alocs  >  les  elïènces  ou  huiles  de 
laurier  &  de  cumin  »  &  ce  qu'il  faudra  de  vin  d'Efpagne  pour  faire  une  mafle 
qu'on  gardera  *  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  éV  elles  fortifieut  le  cerveau  &  la  poitrine  s  on  s'en  fert  pour  Pé-  Vertu» 
pilepfie  ,  pour  l'afthme  :  Udofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une  dragme  ***** 
&  demie. 

Les  ingrédients  purgatifs  &elïentiels  de  cette  composition  font  l'aloës  fuccotrin  Purg-  de  M 
Si  l'agaric.  eompout» 

Demi-dragme  des  pilules  céphaliques  contient  d'alocs  fuccotrin  huit  grains  ,  $6. 
d'agaric  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  dix  grains  Se  les  deux  tiers  d'un  9ij. 
grain  ,  d'agaric  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  feize  grains  ,  d'agaric  un  grain.     5  J* 
Se  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  vingt-un  grains  Se  le  tiers  d'un  m 
grain  ,  d'agaric  deux  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'alocs  un  fcrupule ,  d'agaric  un  peu        J IJ 
plus  de  deux  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  defeription  du  tartre  vitriolé  &  du  Fécules  49 
magiftere  de  foufre  \  les  fécules  de  pivoine  fe  tirent  comme  celles  de  bryone  j  pivoine, 
mais  la  racine  de  pivoine,  limplement  réduite  en  poudre  ,  a  plus  de  vertu  qae 
les  fécules. 

Comme  le  bois  d'alocs  eft  réfineux,  fon  extrait  doit  être  tiré  par  un  menltrue 
fulfurcux  ,  comme  l'efprit-de-vin  ou  l'eau-de-vie  j  une  liqueur  aqueufe  ne 
pourroit  pas  en  pénétrer  ni  didoudre  la  réfine  j  on  y  procédera  en  la  manière 
fuivante.  . 

Pulvérifez  une  livre  de  bois  d'alocs ,  &  le  mettez  dans  un  matras  ;  verfez  deflus   Eï"ait  * 
de  l'cfont-de-vini  la  hauteur  de  quatre  doigts  au  moins ,  bouchez  bien  le  matras ,  jf.j.ç)! 
Se  laiflèz  digérer  la  matière  pendant  quatre  jours ,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  fil-  * 
irez  alors  la  teinture  Se  faices-en  évaporer  ou  diftiller  l'humidité  jufqu'à  conûftan- 
ce  d'extrait, 

Cccc 
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tTertus.     H  eft  cordial ,  ftornacal  &  fudorifique  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i 
Voie,     une  dragme  j  mais  il  a  bien  moins  de  vertu  que  le  bois  d'alocs  en  fubftance  ,  parce 
que  fa  partie  la  plus  volatile  &  la  plus  eUentielle  a  ctàenlevée  par  l'efpric-de-vin  j 
awfi  c'ell  un  abus  de  faire  cet  extrait.  » 

Il  n'y  a  d'elTenticl  dans  la  defeription  de  ce*  pilules  que  l'alocs ,  l'agaric  Se  le  tar- 
tre vitriolé  j  tous  les  autres  ingrédients  y  font  inutiles ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  com- 
muniquer leur  vertu  aux  parties  du  corps,  étant  accompagnés  des  purgatifs  j  je  voU- 
drois  donc  réformer  cette  composition  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  Céphaliques  ,  Réformées.  Pilu \x  Cephalicx,  Reformât*. 

%  De  l'aloës  fuccorrin  ,                      \  il.  %  Aloîs  foccotorin*  ,           _    l  i }• 

De  l'agaric  &:  du  tartre  vitriole  ,  a2.          5  K  Agark'i  6*  tartari  vitriolait ,  aa.   3*  ri. 

Faites-en  «ne  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  fyrupo  de Jloribus  mali  Perfictjiat 

fleurs  de  pêcher.  mijfi  pilularum 

La  dofe  en  ièra  depuis  3j.  jufqu'à  ?iv.  Dojiserit  i  9  j.  ufquead  9  «v. 

On  peut  coinpofer  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  drogues  altérantes  qui  en~ 
trenr  dans  la  composition,  &  s'en  fervit  les  jouts  qu'on  ne  fera  point  purgé,  elles 
agiront  alors  &  Ton  s'appercevra  de  leur  effet. 

Pilules  cCOpopanax*  de  Méfué.  Pilulae  de  Opopanace,  Mefue. 

'if  De  l'aloës  fuccotrin  ,                    %  j.  f>.  %  Aloës  foccotorin*  ,            3" }.  r>. 

Des  trochifques  alhandal ,  des  hermodaîtes ,  Trochifcorum  alkandal  >  hermodafij- 

des  gommes  opopanax ,  fagapénum ,  bdellium  &  lorum  ,  gummi  opopanacis  ,  Jagapem  , 

ammoniac ,  aâ.                                    jv.  bdellii ,  ammoniacï ,  aâ.               j  v. 

Du  turbith                                        3  />.  Turbith >                              |  t>. 

Du  diagréde  >                                  5  ij.  Diacrydii ,                           3  ij. 

Des  myrobolans  embliques,  citrins,  &  bellcri-  Myrobalanorum  emblicorum  ,  citrine- 

ques ,  de  la  cafle  odorante  ,  du  poivre  noir  ,  du  rum  ,  btlltricorum ,  cajjU  ligne*  ,  piperis 

gingembre  ,  du  fafran  ,  du  poivre  long  ,  de  la  nigri,  \ingiberis ,  croei,  piperis  longi, 

myrrhe ,  du  caftorcum  ,  ai.                      5).  myrrhe ,  caftorei >  a  ».                   3  j. 

Faites-en  une  maire  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cum  fucco  cauliumfiat  maffa  f.  a. 
choux. 

Remarques. 

»  » 

On  pulvérifera  enfemble  les  myrobolans  ,  les  trochifques  alhandal ,  les  her- 
modactes,  le  turbith  ,  le  cajjia lignea ,  les  poivres,  le  gingembre  ,  le  fafran  &c  le 
caftoréum  ;Q'uneautreparr,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe,  l'aloës,  le  fa- 
gapénum ,  l'opopanax ,  le  bdellium ,  la  gomme  ammoniac  &  le  diagréde  ;  on  mê- 
lera les  poudres  ,  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux  tité  par  expreilion  ,  on 
fera  une  mafTe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.      Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s'en  fert  principalement  pour  purger  le 
cerveau  6c  les  jointures  ,  on  en  donne  pour  la  goutte ,  pour  les  convullions ,  pour 

Dofe.     les  rhumatifmes,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pule jufqu'à  une  dragme. 
Purg.  de  la     Les  ingrédients  purgatifs ,  qui  enttent  dans  cette  compofîtion  ,  font  l'aloës ,  les 
compout.   trochifques  alhandal ,  les  hetmodaétes,  le  tutbith  ,  le  diagréde  &  les  myrobolans. 

3  j.  Un  fcrupule  des  pilules  d'opopanax  contient  d'aloës  fuccotrin  quatre  grains ,  de 

trochifques  alhandal  &  d'hermodattes  de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un 
grain ,  de  tutbith  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde  demi  grain  &  le  de- 
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mi-tiers  d'un  grain,  des  myrobolans  embliques,  citrins  &  bellériqucs,  de  chacun  le 
tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  fix  grains ,  de  trochifques  alhandal  & 
d'hermoJacfces ,  de  chacun  deux  grains  Se  demi ,  de  turbith  deux  grains ,  de  dia* 
gréde  un  grain  ,  des  trois  myrobolans ,  de  chacun  demi-grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  huit  grains ,  de  trochifques  al- 
handal &  d'hcrmoda&es ,  de  chacun  trois  grains  &  le  tiers d  un  grain  ,  de  turbith, 
deux  grains  Se  les  deux  tiers  d'un  grain  ,dediagrcde  un  grain  &  le  tiersd'un  grain , 
de*  myrobolans  embliques  »  citiins  Se  bellériques,  de  chacun  les  deux  tiers  d'un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  demi-fcrupule ,  de  trochifques  alhan- 
dal  &d'hermodac"r,es,  de  chacun  cinq  grains,  de  turbith  quatre  gtains  ,  de  dia- 
grededeux  grains,  des  trois  myrobolans  de  chacun  un  grain. 

On  poutroit  retrancher  de  la  compofition  de  ces  pilules  plufieurs  drogues  allez 
inutiles,  comme  le  fagapénum ,  le  bdellium  ,  la  gomme  ammoniac  ,  le  cajjia 
lignea%  les  poivres  ,  le  gingembre ,  le  fafran  ,  la  myrrhe. 

Je  trouve  que  l'opopanax  ,  qui  donne  le  nom  aux  pilules  ,  y  entre  en  trop  pe- 
tite quantité  je  ferois  d'avis  qu'on  l'augmentât ,  &  qu'au  lieu  des  drogues  inutiles 
on  mît  quelques  dragraes  de  tartre  foluble.  Voici  donc  comme  je  voudrais  réfor- 
mer la  compofition. 

Pilules  (TOpopanax ,  Réformées. 


%  De  la  gomme  opoparux,  \  ij. 

De  l'aloès  fuccotnn  ,  \  j.  fi. 

Du  turbith  ,  \  fi. 

Des  trochifques  alhandal  ,  des  hermodaftes , 
w.  3  v. 

Des  myrobolans  citrins  mondes  &  du  tartre 
foluble,  aâ.  5  iij. 

Du  diapré  Je ,  3  \). 

Du  caltorcum  ,  3  j. 

Faites-en  une  m  a/Te  de  pilules  avec  le  fyrop  de 
pommes  du  Roi  Sapor. 

La  dofe  en  fera  depuis  9  fi.  jufqu'à  3  j. 


Pilulx  de  Opopanace ,  Reformatai 

"if  Gummi  opopanacis  ,  |  iiV 

Alots  foccotorin* ,  %  j.  ». 

Turbith ,  J  6. 

•  Trockifcorum  alhandal,  hermoda&jlo- 
rum ,  aâ.  3  v. 

Myrobalanorum  citrinortan  mandat 0- 
rum  ,  tartari  folubilis ,  aâ.  3  iij. 

Diacrydii ,  3  ij. 

Caftorei ,  3  j. 

Cum  f.  q.jjrupi  de  pomis  Régis  Sapo* 
ris  fat  mafia  pilularum. 

Uofis  erit  à  3  fi.  ufque  ad  3  j. 


Pilules  Cholagogues  de  Centaurée, 
de  Quercétan. 

y  Des  fucs  bien  épurés  de  petite  centaurée  > 
de  rofes  pâles  ,  d'eupatoire  de  Méfué  &  de  raci- 
nes de  patience ,  aâ.  ?iv. 

Ajoutez-y  d'extrait  d'aloës ,  fb  fi. 

Après  cela  raites-les  digérer  au  feu  du  bain- 
mariependant  dix  heures ,  afin  qu'il  s'en  falTe  une 
mrfaite  mixtion  &  di  (Toi  ut  ion ,  &  quand  vous 
l'aurez  fait  épaimr  en  con/iftance  de  miel ,  ajoû- 
tez.y  , 

De  la  poudre  de  rhubarbe  ,  5"  j. 

Du  bois  d'aloës  pulvérif.  &  de  la  myrrhe  , 
aa.  3  il 

Du  fafran  &  de  la  cannelle  ,  aâ.  3  fi. 

Des  poudres  des  trois  lantaux  &  des  trochif- 
ques diarrhodon >  aa.  3  fi. 

Mêlez  le  tout,&  eo  faites  une  nufle  de  pilules, 


Pilulx  Cholagogx  de  Centautio, 
Quercetani. 

"if  Succortm  optimê  dépurât  or  um  cen- 
taurii  minoris  ,  rofarum  pdlidarum  , 
eupatorii  Mefué  ,  radicis  oxylapathi  , 

Quibus  adde  extrafli  aloïs  >       fb  fi . 
Digerantur  ad  ignem  balnei  mari*  per 
duodscim  horas  ut  fin  perfeSi  difiblutio 
6*  mixtio  ,  dein  omnia  coigulentur  ai 


me  l  lis  conj 


un 


cui  aide 


S  .h 


s* 


3ij« 


15* 


Vulveris  rhabarbari  , 
Xyloaloes  pulver.  myrrh* ,  aâ.  3  n. 
Croci  f  cinnamomi  ,  aâ.  3  fi. 

Diatriafantali >  trochifeorum  diarrho- 
don ,  ai.  3  V 
Mifce ,  fiât  pilularum  mafia, 
Ccçc  ij 
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Remarques. 

On  tirera  les  fucs  par  expreflion  a  la  manière  ordinaire ,  on  les  dépurera  en  le» 
mectanc  bouillir  légèrement ,  &  les  paflant  par  un  blanchet  ;  on  y  fera  diiîbudre 
l'extrait  d'alocs ,  on  mettra  la  dillblution  dans  un  plat  de  terre  verniflc  ,on  en  fe- 
ra évaporer  l'humidité  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confiftance  de  miel, &  l'on  y  ajou- 
tera les  poudres  ,  on  mêlera  exactement  le  tout  pour  en  faire  une  malle  folide 
qu'on  gardera  ,  &  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      £]]es  purgent  l'humeur  bilictife  ,  elles  lèvent  les  obftruûions  du  foie ,  elle» 
guérilTent  les  fièvres  intermittentes ,  elles  fortifient  l'eftomac  :  La  dofe  en  eft  de- 
puis demi-fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 
Purg.de  la     ^ar  cholagogue ,  on  entend  un  remède  qui  purge  la  bile, 
compofît.      Le*  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'alors  &  la  rhubarbe. 
9  fi.        Demi-fcrupule  des  pilules  cholagogues  contient  d'alocs  fept  gt  ains  &  demi ,  do 

rhubarbe  un  grain  &  le  quart  d'un  grain. 
3  j.  Un  fcrupulc  des  pilules  contient  d'alocs  quinze  grains, de  rhubarbe  deux  grain» 

&  demi. 

g  g(  Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  vingt-deux  grains  &  demi ,  de  rhu- 
barbe trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

3  ij.  Deux  fcrupules  des  pilules  contienneut  d'alocs  trente  gtains ,  de  rhubarbe  cinq 
grains. 

-  j.  Une  dragme  despilules  contient  d'alocs  quarante-cinq  grains,  de  rhubarbe  fept 

°         grains  Se  demi. 

3ir.  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  ibixante  graiis,  de  rhubarbe 
dix  grains. 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  plante  naturellement  peu  fucculenre ,  on  ne 
pourroit  pas  en  tirer  le  fuc,  fi  on  ne  l'humectait  un  peu,  après  l'avoir  pilée  ;  mais  il 
faut  la  laifTer  macérer  chaudement  fept  ou  huit  heures  avant  que  de  l'exprimer  9 
afin  que  le  fel  effentiel  s'en  dérache. 

Il  n'y  a  que  l'extrait  d'alocs  &  la  rhubarbe  d'eftentiels  dans  cette  compofition  , 
les  autres  ingrédients  qui  y  entrent  font  inutiles,  &  ils  ne  font  qu'embarraffer  & 
affaiblir  par  leur  quantité  les  purgatifs,  ils  y  ont  été  mis  pour  corriger  l'alocs ,  & 
pour  fortifier  l'eftomac  ;  mais  j'ai  prouvé  ailleurs  qu'ils  ne  peuvent  faire  ni  l'un  ni 
l'autre  ;  fi  l'on  veut  qu'ils  fortifient  l'eftomac ,  il  faut  les  faire  prendre  féparémenc 
des  purgatifs  ,  &  aux  jours  qu'on  n'aura  point  été  purgé  ;  je  voudrois  donc  réfor- 
mer les  pilules  cholagogues  de  centaurée  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  Cholagogues  de  Centaurée  ,  Pilulx  Cholagog*  Centaurii  , 

Réformées.  Reformât*. 

y  De  l'extrait  d'aloës  préparé  avec  le  fuc  de  %  ExtraBï  dois  cum  fuen  ctntauril 

petite  centaurée ,                            tt  r>.  minoris  par  ad                        îb  fi. 

De  la  rhubarbe  choifie  putvérifée,          %  j.  Rhei  eleQi  tenuiffimè  pulvtrati  ,    |  j. 

1              Faites-en  une  nulle  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  Jbrupo  rofarum  pdtidarum  fias 

rolès  pâles.                                     1  mj.pL  viiularum  f.  a. 

U  dofe  fera. depuis  d  j. jufqu'à 3  j.  Dofis tris àdh ufv* **3h 
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Pilules  PhUgmagoguts  fAbJintht , 
de  Qucrcctan. 

%  Destrochifoues  d'agaric  •  f  ij. 

De  la  poudre  o'hiére  fimple  de  Galien ,  §  j.  6. 
De  la  lemence  de  carthamc ,  des  hermodaâes > 
du  cabaret  &  du  turbith  ,  aâ.  J  j. 

Des  trochifqucs  alhandal  »  de  la  myrrhe  , 

aâ.  .  3V> 

De  la  cannelle ,  du  maris  >  du  poivre  &  de  La 
femenec  de  fenouil ,  ai.  5  ij. 

Faites  infufer  tous  ces  ingrédients  chaudement 
pendant  trois  jours  dans  tb  j.  K.  de  fuç  d'abfinthe 
•pure  &  îb  j.  de  vin  blanc  ;  après  cela  coulez  l'in- 
fufion&  l'exprimez ,  dtnolvezdans  la  colature, 
De  l'extrait  d  alocs.  $  iij. 

Enfin  faites  épail&r  tout  cela  fur  le  feu  de  < 
dits  jufqu'à  la  coniîllance  de  pilules. 


PilulsPklegmagogx  de  Abfinthio, 
Quercetani. 

%  Agarici  trochlfcati ,  J  ij. 

Pulyeriskier*fimplicii  Galeni,  l  j.  B. 
Seminis  carthami ,  hermodaâjlorum  , 
ajari ,  turbith ,  ai.  $  j. 

TrochifcùTun  alhandal  ,  mjrrh*  , 

Cinnamomi,  macis,  piperis,  feminii 
faniculi»  ai.  '     5  ij. 

Micerentur  calidi  per  triduum  in Jucci 
abfiitthii  depurati  tb  j.  6.  G»  vinialbi  tb  j. 
dfi/i  colentur  &  exprimantur  t  in  ctlatu- 
ri  dijfolve , 

ExtraSi  alois ,  %  iif. 

Tandem,  omnia  ad  ignem  einerum  coa- 
gulentur,donee  acquirantpUularum  cm* 
Jijlentiam»  ,■  ' 


Remarques. 

On  concaflera  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  dans  un  marras,  on  verfera  def- 
fus  le  fuc  d'abfinthe  dépure  8c Te  vin  blanc ,  on  bouchera  bien  le  matras ,  &  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain -marie  chaud  >  on  l'y  laiiïera  pendant  crois  jours ,  agi* 
tant  de  temps  en  temps  la  matière  »  enfuite  on  coulera  l'infufion  chaude  avec  ex- 
prefBon ,  on  y  mêlera  l'extrait  d'alocs ,  &  ayant  mis  le  mélange  dans  un  plat  de  ter- 
re ,  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  à  une  lente  chaleur  jufqu'à  confiitance  d'ex- 
trait ou  de  pilules. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  autres  humeurs  \  on  s'en  ferrpour  l'a- 
poplexie, pour  la  paralyfie,  pour  la  léthargie ,  pour  la  rétention  des  mois  :  La  dofe 
en  eft  depuis  un  ictupule  julqu'à  une  dragme. 

Par  phlegraagogue ,  on  entend  un  remède  qui  purge  la  pituite. 

Le  fenouil ,  le  poivre ,  la  cannelle ,  la  myrrhe  >  le  macis  &  le  carthame  font 
des  drogues  inutiles  dans  cette  compofitioa  ,  il  feroit  à  propos  de  les  retrancher  , 
parce  qu'en  répandant  leurs  fubftances  dans  la  liqueur  &  en  occupant  fes  pores  , 
ils  empêchent  qu'elle  ne  s'empreigne  autant  qu'elle  le  pourroit  de  la  vertu  des  pur- 
gatifs. 

Les  efpcces  ou  la  poudre  de  hura  picra  n'étant  que  l'alocs  mêlé  avec  un  peu 
d'autres  ingrédients  inutiles ,  on  peut  fort  bien  fubitituer  l'alocs  en  leur  place 

On  ne  peut  point  faire  l'extrait  des  drogues ,  comme  il  eft  ordonné  dans  cette 
dcfcrîption ,  qu'on  ne  laide  échapper  par  evaporation  leurs  parties  fubtiles  dans  les- 
quelles confifte  leur  principale  venu ,  il  vaudroit  mieux  employer  les  ingrédients 
en  fubftance.  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  préparât  ces  pilules. 


PiluUs  PhUgmagoguts  dAbfnuhi 
Réformées. 


PiluUe  Phlegmagog*  de  Abfinthio, 
Reformât». 


%  De  l'alocs  frccotiin  a 


$  iv.       %  Mois  foccotorin* ,  |  iv. 

jx,       Jguki,  3* 

Cccciij 


Vertusj 
Dofe. 
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Des  hermodaétes  ,  du  turbith  >  «!u  cabiret ,  Hermodaftylorum  ,  turhith  ,  afari  * 

aâ.                                            jvj.  aâ.  jvj. 

Des  trochifgues  alhandal ,                  %  é.  Trodtifccrum  alhandal ,           $  »• 

Du  fel  d'abf  n;he ,                            3  jij.  Salis  abjîntkii,                      3  iij. 

I  aites-ca  an*  maile  de  pilules  avec  le  fyrop  c.c  Cun  Jj  jt^o  abfmthii  fat  mafia  pilula- 

d'alynthr.  rua. 

La  dofe  en  fera  depuis  d  j.  jufou'à  3  j.  fJf  u  3  j-  "/{ne  «d  3  j. 

Pilules  Panckymagogucs  ,  Pilule  Panchymagogae  , 

de  Qutnctan,  Quercetani. 

P£  De  l'extrait  d'alors  préparé  avec  le  fuc  de  Extra&i  aîoïs  in  fucco  violarum 

violettes  ,                                         \'o  f4,  depurato  par  a  ci ,                       tfe  g. 

Diûolvez  cet  extrait  dans  les  fucs  épurés  de  -Diffolvant-T  in  fuccorum  depuratcïum 

fleurs  de  priir.evfcre ,  de  pécher,  de  rofes  pâles,  forum  primult  veris  ,  perfte*.  ,  refarum 

de  chicorée,  dç  bugiofe  ,  de  millepertuis,  paUiiarumtcickoTii,  buglojjit-  kjptri- 

aâ.                                                  |îv.  ci,  aâ.                                  |  iv. 

Faites  évaporer  a^rès  cela  cette  diflblrttion  juf-  Diffolutio  igné  modico  ccaguletur  da- 

qu'à  la  conufiance  d'extrait  j  vous  y  ?;'oûteiea.  nec  conjijlentiam  extraQi  acqu*rat ,  tune 

aJde 

De  l'extrait  de  fené,  ExtraQi  fennt ,                    g  iij. 

De  rhubarbe  &  d'ag:r!c  ,  aâ.  ^  ij.  lÙ.nbarbari ,  agarici ,  aâ.  3  m. 

De  la  cannelle ,  des  poudres  de  fenouil  doux  Cianamotni,  pulveris  fecniculi  dulcis  &• 

8c  d'anis  ,  aâ.                                      3j,  an\fit  aâ.  3j. 

Des  cfpéces  des  trois  fantaux ,             9iv.  Specierum  diatriafantali  »  3iy. 

Faites-en  une  maiîèdc  pilules  f.  a.  fiât  maj/a  /.  a. 

Remarques. 

Comme  toutes  les  fleuri,  dont  on* demande  les  fucs  dans  cette  defcription,  ne  (ê 
trouvent  pas  dans  une  même  faifon,  on  fera  obligé,  fi  Ton  veut  faire  exactement  ces 
pilules  ,  de  gatder  les  fucs  délurés  à  mefure  qu'on  les  aura  tirés  des  (leurs ,  quand 
elles  feront  en  leur  vigueur ,  afin  de  les  mêler  tousenfemble ,  &  d'y  diltbudre  l'ex- 
trait d'alocs,  on  fera  évaporer  U  diflblution  jufqu'à  confiftanec  d'extrait ,  on  y  mê- 
lera  alors  exactement  les  autres  extraits  &  les  poudres ,  pour  en  faire  une  madè 
qu'on  gardera»  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.      Elles  purgent  toutes  les  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 

Dofc.  dragme. 

Par  le  mot  de  Panchymagogue ,  on  entend  un  médicament  qui  purge  toutes 
les  humeurs. 

Purg.  delà     Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  extraits  d'aloës ,  de  féne, 
çompofit.  àe  rhubarbe  &  d'agaric. 
3  j.  Un  fcrupule  des  pilules  panchyma^ogues  contient  d'extrait  d'alocs  neuf  grains , 

d'extrait  de  féne  quatre  grains  &  demi ,  d'extraits  de  rhubarbe  &  d'agaric  de  chacun 

crois  grains. 

3  S,  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloës  treize  grains  &  demi ,  d'ex- 
trait de  féné  (ix  gtains  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  d'extraits  de  rhubarbe  & 
d'agaric  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

9  ij»  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'alocs  dix-hqit  grains  ,  d'ex- 
trait de  féné  neuf  grains  ,  d'extrait  de  rhubarbe  &  d'agaric  de  chacun  m'y  grains. 

I  j.  Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  vingrrfept  grains»  d'extrait  dé 

{coè  treize  grains  Se  demi  graiq ,  d'extwit;*4e  thubarbe  8c  d'agaric  da  chacun 
grains. 
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Les  fucs,  qu'on  fait  évaporer  avec  l'extrait  d'alocs  ne  fervent  qu'à  diminuer  ùl 
venu  ,  foit  en  enlevant  par  l'évapotation  le  volatil  de  ce  mixte»  foit  en  mêlant 
avec  lui  leurs  extraits  inutiles  •,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  fe  fervît  de  l'alocs  fuc- 
cotrin  en  fubftance-à  la  place  de  fon  extrait,  j'en  dis  de  même  à  l'égard  des  autres 
extraits  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  on  abrégeroit  par-là  beaucoup  l'opé- 
ration ,  &  elle  en  feroit  meilleure. 

L'extrait  de  cannelle,  l'an i s ,  le  fenouil  &  la  poudre  diatriafantali  font  des  in- 
grédients bien  inutiles  dans  ces  pilules  >  je  voudrois  mettre  i  leur  place  du  fel  de 
chicorée  ,  ou  du  rartre  foluble  ,  pour  corriger  l'action  des  purgatifs  ,  &  pour 
empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  té- 
format  la  compofition. 

Pilules  Panchymagogues ,  I{Jformées. 


%  De  l'alocs  fuccotrin  ,  \  iij. 

Des  feuilles  de  férié  ,  |  j.  fi. 

De  la  rhubarbe  choulc  &  des  trochifques  d'a- 
garic, al. 

Du  tartre  foluble ,  3  iij. 

Faites-en  une  nulle  de  pilules  avec  f.  q.  de  fy- 
rop  de  rofes  folutif. 

La  dofe  en  fera  depuis  9  j.  jufqu'i  3  j. 


Pilulae  Panchymagogx,  Reformât*. 

%  Aloës  foccotorin* ,  %  iij. 

toliorumfenn* ,  X)  o. 

Rhei  eleSi  ,  agarici  trochifeati  , 
ai.  |  j. 

Tartan  folubilis  ,  3  iij. 

CumJ.  q.fyrupi  rofatifolutivi  fiât  maf- 
ft  pi  lui  arum. 

Dofu  eftà$).  ufque  ad  3  j. 


Pilules  Panchymagogues ,  de  Zwclfer.         Filulx  Panchymagogx  ,  Zwelferi. 


y  Du  féné  mondé  ,  %  j.  fi.. 

Des  hermodaétes ,  3  x 

De  l'ellébore  noir  &  de  la  pulpe  de  coloquinte, 

,  l'h 
De  l'agaric ,  de  la  rhubarbe ,  de  l'écorce  moyen- 
ne de  fureau  &  de  la  femence  d'iéble ,  aâ.      3"  fs. 
De  l'herbe  à  pauvre  homme  ,  3  iij. 

Faites  bouillir  ces  ingrédients  dans  f.q.d'eau  l'im- 
pie pour  en  tirer  la  vertu,  renouveliez  l'eau  deux 
ou  trois  fois;ccttcdécrc"*ion  étant  coù.Je&cr. pri- 
mée, feraclirifiée.-'vcclc  blanc  d'oeuf,  puis  ré-, 
d'jitc  à  it>  j. par  l'évaporation, d-ns  laquelle  vous 
ajouterez 

D'alocs  hépatique ,  ft  fi. 

Apres  quoi  elle  fera  réduite  en  confiftance  d'ex- 
trait ,  y  ajoutant  tt>r  la  fin,  du  maftic ,         5  iij. 
Des  rélïnes  de  j.ilap  &  de  feammonée,  aâ.  5  ij. 


De  l'huile  de  noix  mufeade, 
Faites-en  une  mafle  de  pilules. 


2t  Sennd  mundau  ,  3*  j.  &. 

Hermodaélylorum ,  3X. 

Eilebori  nigri ,  pulp/t  coloçynthidos , 
a*..  Ih 

Agarici ,  rhabarbari.corticismeduni 
fambuci  ,feminis  ebuli ,  aâ.  |  fi. 

Htrbt  gratin  Dei ,  3  iij. 

Incifa  &  contufa  coquantur  in  aqu* 
fimplicis  f.  q.  ad  totalem  diclarum  rerum 
yirtutum  extraÛitnem  ,  bit  vel  ter  aquan 
recentem  affundendo.  Decoâiones  colatt 
Cr  expreff*  albumine  ovorum  clarifieentur, 
0*  adih  j.  cir citer  evaporentur ,  eut  adde 

Ahïs  hepatic*  ,  ft  l>. 

Le  ni  calore  reduc  in  extrafii  conjijien- 
tiam,  in  fine  fuperaddendo  majliches,  3  iij. 

Refîné  jalap  G-  feammonii ,  ai.     3  ii. 

Olei  nucis  mofchxtt  ,  3  fi. 

Fut  maffa  pilularum. 


Remarques. 

On  incifera  &  l'on  concaflera  les  drogues ,  on  les  mettra  bouillir  dans  un  pot  de 
cette  verniiré ,  avec  environ  quatre  livres  d'eau  commune  à  petit  feu  ,  le  pot  étant 
couvert  pendant  demi-heure ,  on  coulera  la  décoction  avec  forte  expreûjon;  on  fera 
.  derechef  bouillir  le  marc  avec  de  nouvelle  eau  ,  comme  auparavant ,  pour  achever 
de  tirer  la  fubftance  des  drogues  ;  on  coulera  la  décoction  ,  exprimant  le  marc ,  on 
la  mêlera  avec  la  première  ,  on  les  clarifiera  avec  un  blanc  d'oeuf ,  &  l'on  en  fera 
évaporer  l'humidité  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fuit  réduite  à  environ  une  livre  j  on  y 
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ajoutera  alors  l'alocs  en  poudre  grofliére  ,  &  fur  un  petit  feu  l'on  fera  épaiffir  le 
mélange  en  confiftance  d'extrait }  quand  il  fera  refroidi  à  demi,  l'on  y  incorporera 
le  mallic  &  les  refînes  qu'on  aura  fubtilement  pulvérifces  dans  un  mortier,  oint 
au  fond  avec  la  demi-dragme  d'huile  de  mufcade ,  pour  faire  une  maflè  qu'on  gar- 
dera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin, 
Vertus.  Elles  purgent  vigoureuferaent  toutes  les  humeurs  ;  on  s'en  fert  pourja  manie  , 
pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  l'apoplexie  , 
pour  la  léthargie  ,  pour  l'hydropiûe  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'i 
demi-dragme  ;  elles  font  plus  purgatives  que  les  précédentes, 

11-vaudroit  beaucoup  mieux  employer  les  drogues  qui  entrent  dans  cettecom- 
pofition  en  fubltance ,  que  d'en  tirer  l'extrait ,  comme  on  L'ordonne ,  à  caufe  de  la 
diflïpaticn  des  parties  fubtiles  qui  fefait  pendant  la  cochon  &  levaporation. 

Le  maftic  &  l'huile  de  mufcade  ont  été  mis  dans  ces  pilules  pour  fortifier  l'efto- 
mac,  contre  l'a&on  de  l'alocs  te  des  autres  purgatifs;  nuis  ils  ne  peuvenr  produire 
aucuneftet  en  cette  occafion,  comme  je  l'ai  du  ailleurs,  parce  que  la  fermentation  du 
purgatif  les  entraîne  &  détruit  leur  vertu-,  h  l'on  veut  que  ces  ingrédients  fortifiants 
agiUerjt ,  il  faut  les  donner  feparément  des  purgatifs  dans  les  jours  qu'on  n'aura 
point  été  purgé  :  Voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules  panchymagogues. 

Pilules  Panchymagogues ,  Réformées.        Pilulaî  Panchymagogx,  Reformât*. 

%  De  l'alocs  fuccotrin  ,  ^  l  »h       %  Aloës  foecotorin*  t  Jiij. 

Du   féné  mondé  &  des  hermoda&cs   ,       Seruue  munigt* ,  hermodaSjloTum  , 

aa.                                             ï 6*  a*-  | 

De  l'ellébore  noir ,  de  la  pulpe  de  coloquinte  j  EUebori  nigri  t  mdp*  colocynthldos  i 

de  l'aearic ,  de  la  rhubarbe ,  de  Vécorcc  moyenne  agarici ,  rlubarbari  ,  corticts  mei  wd 

de  furcau  ,  de  la  femenec  d'içblc  &  du  tartre  fo-  fambuci ,  feminis  ebuli ,  tartan  folubi- 

lubie ,  aâ.                                        5  •)•  *,J  »                                     5  î|* 

De  l'herbe  à  pauvre  homme ,  des  refînes  de  ja-  Herb*  gratioU  ,  refuiaTum  jalap  & 

lap&  defcammonée.aî.                 „     3J«  (cammona ,  u.                   r  V' 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  ftrupo  de  pomis  compejuo  jiat 

pommes  compofé.        '  ""P  P'^Utuir. 

La  dofe  fêta  depuis  3  B.  jufqu'à  9  ij.  Dojù  eût  à  d  6.  ufque  ad  9  ij. 


Pilules  de  Sarçocolle ,  de  Méfué.  Pilulaî  de  Sarcocollâ ,  Mefue. 

ÎCDuturbîth.                                        %Turbitkt  IS. 

De  lafarcocoUe,                           3  "j-       SarcocolU,  3  uj. 

De  la  pulpe  de  coloquinte  &  du  gingembre,      Pulp*  colocjmhidos  ,  $n%U>eris  , 

ji.                                             îj.  6.  ai.  3J- 

Du  fel  gemme,             ,         ,  „     3,1-       Salis  gemma,  3  h 

Faites-én  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de       Cumfyrttpo  rofatofiluwojïat  msj*  pir 

rôles  folutif.  hlarumf.a. 

Remarques. 

On  pulvétifera  enfernble  la  coloquinte  mondée  de  fes  femences ,  &  incifée  me- 
nu >  le  tutbith  &  le  gingembre;  d'une  autre  part ,  la  farcocolle  -,  d'une  autre  part, 
\  le  fel  gemme  j  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyroo  de  rofef 
folutif»  on  fera  une  mafte  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus,     Elles  purgenr  principalement  la  pituite  craue  du  cerveau  ;  La  dofe  en  eft  deptM 
Pofc.     un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmç. 
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Les  ingrédients  purgatifs,  qui  entrent  dans  cette  composition,  font  le  turbith  &  Purg.  del* 
la  coloquinte.  composltj 

Un  fcrupule  des  pilules  de  farcocolle  contient  de  turbith  fix  grains,  de  colo-     9  j. 
quinte  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain 

Oemi-dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains  ,  de  coloquinte  un     j  g; 
peu  moins  de  trois  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  tutbith  demi-fcrupule,  de  coloquinte     3  |j, 
quatre  grains  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains ,  de  coloquinte  fix     j  j  j 
grains  Se  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Le  gi  ligcmbre  ne  fert  à  rien  dans  cette  compofition ,  la  farcocolle  peut  être  utile 
pout  adoucir  6c  agglutiner  les  fels  acres  de  la  coloquinte  &  du  turbith. 

Pilules  cornu  la  Fièvre  Quarte ,  Pilube  ad  Quartanam  Febrem  , 

de  Gefner.  Gefneri. 

If.  De  l'aloës  fuccotrin ,  %Alols  foccotorin*t  Jj. 

Du  dingré.ie,  ;it.       Diacrydii ,  3ij. 

De  la  racine  d'ellébore  noir  ;  de  l'agaric  ,  de       Radicis  hellebori  nigri  j  agarici ,  myr* 

la  myrrhe  ;  des  feuilles  de  chamxdrys  &  de  (cor-  rhi  ifoliorum  chamtdrjos  (rfcordii  ;  ari- 

dium  ;  de  l'anftoloche  ronde  ,  de  la  cannelle ,  du  JloiochU  rotund* ,  cinnamomi ,  croci ,  afa.- 

fafran  ,  du  cabaret ,  du  jonc  odorant ,  du  baume  ri ,  fchxnanthi ,  carpobalfami  ,  amomi  t 

de  Judée  ,  de  l'amome  ,  du  maftic  ,  du  girofle ,  mafiukts  ,  carjophjllorum  ,  cofii ,  fpics 

du  coflus ,  du  fpica  nard ,  de  la  gentiane  Se  du  po-  nardi ,  gemian*  ,  poljpodù  ,  aa.  d  j. 
lypode  ,  aâ.                                        3  i. 

Faites-en  une  marte  de  pilules  avec  le  fyrop de       Cum  Jynipo  de  pomii  compoftto  fat 

pommes  compofé.  maffa. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines,  les  feuilles,  le  girofle,  le  fafran,  la  can- 
nelle, i'agaric,  le  jonc  odorant,  le  fpica  nard  ,  l'amome  &  le  carpobalfame  ;  d'une 
autre  part  ,*oc  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloës  ,  le  diagréde,  la  myrrhe  &  le 
maftic  ;  on  mêlera  les  poudres ,  6c  avec  une  quantité  fuffifante  defyrop  de  pommes 
compofé ,  on  fera  une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  6c  la  mélancolie  >  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  intermit-  Vertus, 
tentes ,  6c  principalement  dans  la  fièvre  quarte  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  Dofe. 
jufqu'à  une  dragme. 


diagréde  deux  grains  Se  le  quart  d'un  grain  ,  de  racine  d'ellébore ,  d'agaric  6c  de 
cabarer ,  de  chacun  environ  le  tiers  d'un  grain.  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  tteize  grains  &  demi  ,  de  diagréde  5 
trois  grains&  demijd'elléborcd'agaric  6c de cabaret,de chacun  environ  demi-grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  dix-huit  grains  ;  de  diagréde  qua-    g  ij. 
tre  grainsft  demi ,  d'ellébore,  d'agaric  &  de  cabaret,  de  chacun  environ  les  deux 
tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  vingt-fept  grains  ,  de  diagréde  fepe 
grains ,  d'ellébore ,  d'agaric  &  de  cabaret ,  de  chacun  environ  un  grain. 

L'agaric  entre  ici  en  trop  petite  quantité  ;car  que  peut  faire  un  fcrupule  d'aga- 
ric daus  une  mafle  de  pilules  de  vingt  6c  une  dragme  î 

D  d  dd 
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Itaéàkns  be*acoup  d'ingrédients  inutiles  dans  cette  compofition  ,  comme  la  myr- 

inatilcs.     r^e  »  'e  charaxdrys ,  le  icordiura,  la  cannelle ,  le  fafran  ,  le  jonc  odorant  ,  le  car- 

Î>obalfarae ,  l'amome,  le  maftic,  les  girofles,  le  coftus,  le  fpica  nard ,  la  gentiane» 
e  polypode }  je  voudrois  les  retrancher  ,  &  mettre  à  leur  place  quelques  dra- 
gmes  de  tartre  foluble ,  réformant  la  compofition  eo  la  manière  fuivante. 

Pilules  contre  la  Fièvre  Quarte  9  Pilulx  ad  Quarranam  Febrem  , 

Reformées.  Relue  m  a  ex. 

%  De  l'aloës  fuccotrin  ,                     \  j.  %  Ahts  foccotor'uu ,                $  ]. 

Du  diagréde ,  de  l'agaric  &  du  tartre  folubîe ,  Diacrjdn ,  agarici ,  tartan  folubilis , 

**•                                                5  i).  aâ.                                       3  «f» 

Du  cabaret  &  de  l'ellébore  noir,  a$.        9  j.  Afari ,  htlltbori  nigri ,  aî.          9  j. 

Faites-en  une  mafTc  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  hrupo  de  pomu  Régis  Sapons  fiai 

pommes  du  Roi  Sapor.  majfx  pïïularum. 

U  dofe  en  fera  depuis  3  j.  julqu'à  9  i  j.  Dofts  ejlid  j.  ujque  ad  3  ij. 

Remarques. 

La  fièvre  quarte  étant  ordinairement  eau  fée  &  entretenue  par  des  humeurs  groC- 
iléres  ou  tarrarenles  qui  bouchent  plufieurs  petits  vaifleaux  de  la  rare  ,  du  pan- 
créas ou  des  autres  vifcèces,  il  c(t  neceflairc  de  donner  des  remèdes  forts  &  péné- 
trants ,  tels  que  font  ceux  qui  entrent  dans  ces  pilules,  pour  raréfier  ces  humeurs  » 
&  lever  les  obltru&ions. 

On  pourra  faire  une  autre  maiTe  de  pilulesavec  les  ingrédients  qui  ne  font  point 
purgatifs ,  6c  en  donner  aux  jours  qu'on  ne  fera  point  purgé,  elles  fortifieront  l'ef- 
toinac  Se  le  cerveau. 

Pilules  contre  la  Fièvre  Quarte ,  Pilulx  ad  Quarranam  Febrem  , 

deSeaneit.  Scnneni. 

%  De  l'huile  d  antimoine ,  \  y  Olei  antimonii ,  |i 

De  l'aloës  fuccotrin ,  |  h.  Ahts  foentorine ,  %  fi. 

Du  fafran  ,  j  \y  fi.  Croci ,  3  ij.  f>. 

De  l'ambre  gris ,  j  ij.  Ambr*  grifea ,  •         3  ij» 

Faitc«u  une  truffe  f.  a.  Fiat  majfa  f.  a. 

Remarques. 


Onpulvérifcragroflicrement  l'aloès ,  on  le  mettra  dans  une  petite  écuelle  de 
terre,  on  le  liquéfiera  avec  l'huile  d'antimoine  fur  un  petit  feu,  Se  i  on  feraévaporcr 
l'humidité  de  la  matière ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  une  confiftance  de  pilules  molettes; 
alors  on  la  retirera  de  deffus  le  feu  ,  &  qulnd  elle  fera  prefque  refroidie ,  on  y 
mêlera  exactement  le  fafran  Oc  l'ambre  gris  ,  après  les  avoir  réduits  en  poudre  f  jb« 
tile  i  on  fera  une  maCTe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertu».  Elles  purgent  doucement ,  elles  provoquent  par  fois  les  fueors  :  La  dofe  en  eft 
Dofc.     depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

L'ambre  gris  elt  employé  dans  ces  pilules  à  deiTein  d'exciter  la  fueur  ;  mais  les 
fudorifiques  mêlés  avec  les  purgatifs  n  agtflent  qu'avec  peine ,  parce  qu'ils  font  in- 
terrompus dans  leur  action  ,  &  entraînés  en  bas  ;  il  feroir  plus  à  propos  de  tenir  ces 
fudorifiques  (épatés  ,  pour  en  faite  prendre  aux  jours  qu'on  n'a  point  été  purgé. 

Pilules  de  Succin ,  de  Craton.  Pilulx  de  Succino,  Cratonis. 

y.  De  l'aloës  fuccotrin ,  3  t.      If.  Ahts  foccotoriiu ,  3  v. 

Du  fuccin  &  du  nuftic ,  aâ.  §  ij.      Succini ,  majliches ,  ai  3  i  j. 
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Des  trochîfques  d'agaric,  3  ;.  fi.       Agarici  trochifead  ,  |  j.  fi. 

De  l'ariftolcche  ronde ,  3  fi.       Arifolochid  rotund* ,  3  S, 

Faites-en  une  rrufle  avec  le  fyrop  de  bétoine.       Cum Jjrupo  de  beionicS. fat  maffk. 

R    E    M   A    R    Q    V   E  S 

On  pulvérifera  enfemble  l'agaric  &z  l'ariftoloche  ;  d'une  autre  part ,  l'alocs  &  le 
malhc  '9  d'une  autre  part ,  on  broiera  le  fuccin  fur  le  porphyre ,  pour  le  réduire  en 
poudre  impalpable  j  on  mêlera  les  poudres ,  &c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  bé- 
toine ,  on  fera  une  maffe  qu'on  gaidera  ,  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  tk  bilieufes  ;  on  s'en  fert  pour  les  mala-  Verrai; 
dies  du  cerveau  ,  elles  fortifienr  l'eltomac  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  Dofe. 
qu'à  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cetre  composition  font  l'alocs  &  l'agaric.  Purgatifs. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fuccin  contient  d'alocs  fuccotrin  huit  grains ,  d'aga-  9  j. 
rie  deux  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  demi-fcrupule ,  d'agaric  trois  grains  3  I. 
&  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  feize  grains ,  d'agaric  quatre     9  ij. 
grains  8c  les  deux  riers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  conrient  d'alocs  Un  fcrupule ,  d'agaric  fept  grains.  5  j< 

Quoique  le  fuccin  donne  le  nom  à  cette  compofition  ,  ce  n'eft  pas  la  drogue  qui 
lui  donne  le  plus  de  vertu  >  on  peut  dire  même  que  par  fon  aftriction  elle  peut 
être  un  peu  nuifible  aux  purgatifs;  mais  en  faveur  du  nom  il  faut  la  lai  (Ter. 

Le  maftic  tk  l'ariftoloche  me  paroiflent  ici  entièrement  inutiles,  je  voudtois  le* 
retrancher,  &  reformer  cette  compofition  en  la  manière  fuivante. 

ftluUs  de  Succin  ,  Reformées.  Pilulx  deSuccir.o,  Rcforraarz. 

%  Aloet  foccotorin*  ,  3  x. 

Succini ,  g  fs. 

Agarici  trochifeati ,  3  j'ij. 

€um  Jjrupo  de  foribuf  maîi  Perficd  fiax 
majfa  pilularum. 

Dofis  erit  à  3  j.  ufque  ai  3  j. 


%  De  l'alocs  fuccotrin  ,  3  X. 

Du  fuccin  ,  \  S» 

Des  trcchifqucs  d'agaric,  3  iij. 

Faites-en  une  nulle  avec  le  fyrop  de  fleurs  de 
pêcher. 

La  dofe  en  fera  depuis  9  j.  jufqu'à  3  j. 


Pluies  Antiipiltpùqius* 

If.  Du  jjui  de  chenc  ,  î  1« 

De  la  lemencede  pivoine  mâle,  3  ij* 

Du  bois  d'alocs  ,  5  h 

11  faut  laifTer  infufer  chaudement  ces  ingrédients 
pendant  14.  heures  dans  les  fucs  de  pivoine  mâle, 
de  fleurs  de  primevère ,  de  lis  &  de  fauge  , 
ai.  I  iv. 

Faites-les  enfuite  bouillir  lentement,  coulez- les 
&  exprimez  les ,  puis  dùTolvez  dans  la  colature , 
D'alocs  fuccotrin  ,  §  j. 

Coulez  la  dilTolution,  &  la  faites  évaporer 
à  petit  feu  jufqu'en  conûftance  de  miel ,  puis 
ajoûter-y , 

Des  trochifques  d'agaric  fubtilcracnr  pulvé- 

rife,  S  fi. 


Pilulx  Anricpilepticx. 

y.  Vifci  querni ,  3*  fi. 

Seminis  p*onu  maris ,  3  i|. 

Ligni  aloes  ,  3  j. 

Omnia  contufa  infundantur  calidi  24. 
horis ,  in Juccorum  radicis  petonit  maris , 
forum  primuU  veris,  lilii  convallium  O 
falv'u  y  ai.  I  iv. 

Deindè  bulliant  leviter ,  colentur  &  ex- 
primante ,  in  colaturâ  difblve , 

Aloes  foccotorin*  ,  3*  j. 

Coletur  diïïblutio  &•  igne  lento  evapo- 
retur  ad  eonfftentiam  mellis  ,  tune  adde  , 

Agarici  trochifeati  tenuijpmè  puh>cra~ 

Dddd  ij 
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Des  attraits  de  fêné  &  de]  racine  d'ellébore      Extraâonmfennè  &»  radieit  htllebort 
jioir ,  aa.  5  »]•    nigri ,  aâ  3  »j» 

De  l'huile  de  fuccin  rectifié»  9j.       Oleifuecini  reâijicati  >  3j» 

Faites-en  une  mafle  f.  a.  fiar  mafia  f.  a. 

Remarques. 

On  concaflera  bien  le  gui  de  chêne  ,  le  bois  d'alocs  Se  la  femence  de  pivoine  » 
on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  ver  ni  (Té,  on  verfera  de  (fus  les  fucs 
qu'on  aura  tires  par  expreflion,  on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  en  digeftion  fut 
les  cendres  chaudes  ,  ou  auhain-marie ,  8c  on  l'y  lailîera  vingt-quatre  heures  >on 
fera  enfuitc  bouillir  légèrement  l'infufion ,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  y  fera 
foudre  fur  le  feu  Talon  pulvérifé  groilicremenr,  on  coulera  la  diflolution ,  &  l'on 
en  mettra  é/aporer  l'humidité  dans  une  écuelle  de  terre  verniflée  jufqu'à  confiftance 
de  miel  ;  on  y  mêlera  alors  les  extraits,  l'agaric  trochifquc  Se  fubulement  pulvé- 
rifé ,  Se  l'huile  de  fuccin  rectifiée  ,  pour  faite  une  marte  qu'on  gardera,  Se  l'on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus .      Elles  purgent  le  cerveau  ,on  s'en  fert  contre  l'épilèpGc ,  la  paralyfie ,  l'apoplexie  : 

Dofe.     La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 
Purg.  de  la      Les  ingrédients  purgatifs  &  elïentiels  de  cette  compofuion  font  l'alocs,  l'agaric, 
com  pout.  ic$  extralts  de  [énç  Se  d'ellébore. 

3j*  Un  fcrupule  des  pilules  antiépileptiques  contient  d'alocs  fept  grains ,  d'agaric 
trochifquc  trbis  grains  &  demi ,  des  extraits  de  féné  Si  de  racine  d  ellébore  nou  de 
chacun  un  grain  Se  les  trois  quarts  d'un  grain. 

%  6.  Demi- dragme  des  pilules  contient  d'alocs  dix  grains  &  demi,  d'ag.iric  cinq 
grains  &  le  quatt  d'un  grain  ,  des  extraits  de  féné  Se  de  racine  d'ellébore  noir  de 
chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi. 

3>j-  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloc»  quatorze  grains  »  d'agaric  fept 
grains,desextraitsde  féné  &  de  racine  d'ellébore  noir  de  chacun  troisgratns&demi. 

3  J*  Une  dragmedes  pilules  contient  d'alocs  vingt  Se  un  grain ,  d'agaric  dix  grains  Se 

demi ,  des  extraits  de  féné  Se  de  racine  d'ellébore  noir  de  chacun  fept  grains. 

Le  gui  de  chêne ,  lafemenec  de  pivoine ,  le  bois  d'alocs  ,  l'huile  de  fuccin  ,  les 
fucs  de  pivoine ,  de  fleurs  de  fauge ,  de  muguet  Se  de  primevère  ,  font  dcs.céph.ili- 
ques  propres  pour  prévenir  l'épilepfie  >  mais  il  faudrait  les  donner  féparément  des 
purgatifs,  4i  Von  veut  qu'ils  produifent  leur  effet ,  qui  eft  de  fortifier  le  cerveau  j. 
car  la  fermentation  ;  qu'excitent  lcsdrogues  purgatives,  empêche  que  le  cerveau  ne 
foit  en  état  de  rece/oir  leur  imprcflîon ,  &  elle  confond  leur  vertu  ,  enforre  qu'ils 
deviennent  inutiles  ;  je  voudrois  donc  les  retrancher  de  cette  compofition ,  Se  met- 
ire  à  la  place  quelques  dragmes  de  fel  de  pivoine. 

Je  ferois  d'avis  aufli  qu'on  employât  le  féné  Se  la  rhubarbe  même ,  au  lieu  de 
leurs  extraits ,  par  les  raifons  que  j'ai  dites  ailleurs ,  Se  qu'on  réformât  les  pilules  eu 
la  manière  fui  vante. 

Pilules  Antiépileptiques ,  Réformées,         Pilula:  Antiepilepticx  ,  Reformata;. 

*  *  ■ 

If  De  l'aloës  fuccotrin,                      \\.  Ahêsfoccotorind  >               %  j. 

Des  trochifques  d'agaric  »                     |  fi.  Agax'xcx  crochifeati , 

Du  féné  mondé ,  de  la  racine  d'ellébore  noir  Senti*  mundatt,  radicis  helleberinigri  > 

&  du  fel  de  pivoine  mâle ,  aa.                 ;  jj.  faits  paoni*  maris *  ai.                $  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyropdc  Cum Jfyrupo  rofato  folutivo  fat  majpt 

rofes  folutif.  pilularum. 

La  dofe  en  fera  depuis  3  6.  jufqu'à  3  ij.  Dofu  vit  àdL  u/que  ad  3  ij. 
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Pilules  AntiépiUptiqucs ,  dt  Duclos.         Pilulx  Ahciepilcpticx  ,  Cloflxi. 

%  Des  extraits  de  pivoine  mâle  &  femelle  ExtraSorum  paonU  maris  (rfemi- 

E réparés  avec  l'efprit-dô-vin ,  &  des  fécules  de  im  cum  fpiritu  vini  paratorum  ,f*cularum 
ryone  ,  aâ.                                       3  iij.  bryon* ,  ai.                             5  iij. 
Du  cinnabre  minéral ,                  5  ij.  9  ij.  Cinnabaris  mineralis  ,        3  ij.  9  ij. 
Des  extraits  de  caitoréum  j  du  fuccin  &  du  ExtraSii  cajlorei  ;  fuccini ,  prteipitati 
précipite  folaire  préparc  dans  un  matras  à  feu  folaris per  fe  in  matratio  igne  lento  para- 
ient,^.                                             31'j.  ri»  aâ.                                      3  ij. 
Des  feuilles  d'ellébore  noir  ,               ?  iv.  Foliorum  hellebori  nigri ,          9  iv. 
De  l'huile  d'antimoine  ,             gut.  xxxx.  Olei  antimonii ,              gut.  xxxx. 
De  l  huile  d'angélique  &  de  I'efprit de  vitriol,  Olei  angelic*  ,  fpiritâs  vitrioli  , 
aâ.                                            gut.  xx.  aâ.                                  gut.  xx. 

Faites-en  une  maire  de  pilules  avec  le  fuc  de  Cum  fucco  porri  fat  aa£a  piluU- 

poireaux.  rua, 

Remarques: 

On  pulvérifera  fubtilement  les  feuilles  d'ellébore  noir,féchées  :  on  broiera  en- 
femblc-  fur  le  porphyre  le  fuccin  Se  le  cinnabre }  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fé- 
cules de  bryone  t  le  précipité  folaire  qui  aura  été  fait  dans  un  matras  à  feu  lent» 
les  extraits  préparés  par  i'efprit-de-vin  ,  l'huile  d'antimoine  foite  avec  Ij  fuerc  , 
comme  je  l'ai  décrite  dans  mon  Livre  de  Chymiey  l'huile  d'angélique ,  I'efprit  de 
vitriol ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  poireaux  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera 
&  l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Elles  font  propres  pour  Pépilepfie  ,  elles  lâchent  le  ventre ,  &  fortifient  le  cer-  Verrai 
veau  :  La  dofe  en  cft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  demi-dragme.  Dofe. 

Les  ingrédients  de  cette  compolîtion  ,  où  il  faut  le  plusobfetvcr  les  dofès,font  purg.de la 
le  cinnabre  minéral  &  le  précipité  folaire.  compofiu 

Demi-fcrupule  des  pilules  antiépileptiques  contient  de  cinnabre  minéral  un     3  g. 
grain  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  précipite  fol  me  un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinnabre  minéral  deux  grains  &  les  deux  gj. 
tiers  d'un  grain  ,  de  précipité  folaire  deux  grains. 

Demudragme  des  pilules  contient  decinnabte  minéral  quatre  grains,  dc'prcci-     5  g. 
pité  folaire  trois  grains. 

Pour  faire  le  précipité  folaire  ,  comme  le  demande  l'Auteur  de  ces  pilules  ,  il  Précipité 
faut  mettre  dans  un  matras  uncjpartie  d'or  coupé  par  petits  morceaux ,  &:  lix  parties  folaire. 
de  mercure  revivifié  du  cinnabre,  pofer  le  matras  fur  le  fable  dans  un  fourneau , 
&  faire  dertous  un  feu  de  lampe ,  ou  un  autre  feu  du  même  degré ,  le  continuant 
julqa  a  ce  que  la  matière  foie  réduite  en  poudre  rouge  :  cette  préparation  eit  mal 
appellée  précipité ,  c'eft  plutôt  une  chaux. 

On  fait  prendre  de  ces  pilules  au  malade ,  lorfqu'on  s'apperçoit  par  quelque 
ligne  que  le  paroxyfme  épileptiquedoit  venir. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  pivoine  fie  de  caftoréum ,  qu'on  ne  laifle  difliper 
dans  Pcvaporation  le  plus  fubtil  &  le  meilleur  des  lubftances  \  c'dt  pourquoi  je 
ferois  d'avis  qu'on  fe  fervît  Amplement  de  la  racine  de  pivoine  mâle  féchée  fie  pul- 
véttfée ,  fie  du  caftorcum  aullien  poudre  fubtile  :  Voici  doue  comme  je  voudrois 
réformée  ces  pilules. 
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Pilules  slniu-piltptiques ,  Réformées. 

%  Des  racines  de  pivoine  mâle  deflïchées,  3  v  j. 
Des  fécules  de  bryone  ,  3  iij. 


Du  cinnabre  minerai 


3  viij. 


Du  caftorcum ,  du  fuccin ,  du  précipite  (blaire , 
aâ.  3  jj. 

Des  feuilles  d'ellébore  noir  &  de  l'huile  d'an- 
timoine ,  ai  9  iv. 

De  l'huile  d'angélique  &  de  l'cfprit  de  vitriol, 
ai.  gut.  xx. 

Faites-en  une  mafie  de  pilules  avec  le  lue  de 


COPÊE 
Pilulas  Antiepileptic* ,  Reforma  r*. 

%  Raiieis  petoni*  maris  Jicc* ,  5  ▼  j« 
Ftcularum  bryan'u ,  3  iij. 

Cinnabaris  miner alis ,  3  viij. 

Cajlorei  »  fuccini ,  précipita»  folaris  » 
aâ.  j  ij. 

Foliorum  hellebori  nigri%  olei  antimonii, 
aâ.  9  iv. 

Olei  angelicê  ,  fpirit&s  vitrhli  , 
ai.  put.  ix. 

Cumfucco  porri  fat  ma  fa  pitularum. 


Pilules  Gommées ,  Duclos. 


%  Des  gommes  ammoniac  &  galbanum  , 

ai*  S  i>j* 

De  la  myrrhe ,  de  l'aloës  fuccotrin  &  du  mer- 
turc  précipité  blanc ,  aâ.  3  ij. 
'  Du  diagréde  ,                                3  j.  K. 
Du  turbith  &  des  trochifques  d'agaric,  aâ.  3  i  v. 
Des  trochifques  alhandal ,  3  j. 
Du  maftic  &  du  fafran  oriental ,  aâ*.        3  ij. 
Du  baume  du  Pérou  ,                        3  iij. 
Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  le  vinaigre 
fcillitic. 

R  £  M  A  R  Q 


Pi  lu  la:  Gummofx,  Cloflâei. 

%  Gummi  ammoniaci  ,  galbai  , 
aî.  3  iij. 

Myrrha  ,  aloës  foccotoritu  ,  mercurii 
_  frâcipitati  albi  »  ai.  3  ij. 

Diacrjdii ,  3  j.  b. 

Turbith  y  agarici  trochifeati  ,  ai.  3  iv, 
Trockifcorum  alhan  tal ,  3  j, 

Ma&ickes,  croci  orientant,**.  3  ij. 
Baifami  Peruviani ,  3  iij. 

Cumaceto  Jcilliticê  Jîat  mafla. 


U  E  S. 


Venus. 

Dofç. 

Purg.de  la 
compoût. 


On  pulvcrifera  enfemble  le  galbanum  ,  U  gomme  ammoniac  choific  en  larmes, 
la  myrrhe,  l'aloës ,  le  diagréde  &  le  maftic  :  dune  attire  parr,  on  mettra  en  poudre 
enfçmble  lestrochifqucs,  le  fafran  Se  le  turbith  ;on  mêlera  les  poudres  avec  le  pré- 
cipité blanc,  le  baume  du  Pérou  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  feilliric ,  pour  faite 
une  made  qu'on  battra  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze»  poui  bien  incorporer 
les  drogues  enfemble  j  on  gardera  cette  maire  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elle;  purgent ,  elles  lèvent  les  obftruclions ,  elles  réfolvent  les  glandes  du  mé- 
fentère  ,  les  duretés  de  la  rate&  du  foie  j  on  s'en  l'en  pour  la  cachexie,  pour  la 
jauni  (Te ,  pour  la  rétention  des  mois  ,  pour  la  vérole  ;  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'l  une  dragme  8c  demie. 

Les  ingrédienrs  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'aloc»  ,  le  précipité  blanc, 
le  diagréde,  le  turbith ,  l'agaric  &  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilu.es  gommées  contient  d aloës  &  de  mercure  précipité  blanc 
de  chacun  un  grain  Se  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde  un  grain  &  le  quart 
d'un  grain  ,  de  turbith  &  d'agaric  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain,  des  trochifques 
alhandal  un  peu  plus  que  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'aloës&de  mercure  précipité  blanc  de  cha- 
cun deux  grains  &  demi ,  de  diagréde  un  peu  moins  de  deux  grains ,  de  tutb'th  8c 
d'agaric  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain  &  demi ,  des  trochifques  alhandal  un 
grain  &  le  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  &  de  précipité  blanc  de  chacun 
trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde  deux  grains  &  demi ,  de  turbith  ÔC 
d'agaric  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain  >  des  trochifques  alhandal  un 
peu  plus  d'un  grain  &  demi. 
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Une  dragrae  des  pilules  contient  d'alocs  6c  de  précipité  blanc  de  chacun  cinq    S  )• 
crains,  de  diagréde  tcois  grains  &  les  trois  quarts  d/un  grain  ,  de  turbith  6c  d'agaric 
de  chacun  trois  grains  6c  le  tiers  d'un  grain ,  des  trochifques  alhandal  deux  grains 
&demi.  # 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  6c  de  précipité  blanc  de  cha-    3 ir*  1 
cun  fix  grains  Se  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde  cinq  grains ,  de  turbith  6c 
d'agaric  de  chacun  quatre  grains  &  demi  ,  des  trochifques  alhandal  rrois  grains 
&  le  quart  d'un  grain. 

Une  dragme  6c  demie  des  pilules  contient  d'aloës  &  de  précipité  blanc  de     i  J.  t» 
chacun  fept  grains  &  demi ,  de  diagréde  cinq  grains  &  demi ,  de  turbith  6c  d'a- 
garic de  chacun  cinq  grains  ,  des  trochifques  alhandal  trois  grains  6c  les  crois 
quarts  d'un  grain. 

L'Auteur  demande  qu'on  mètre  difloudre  la  gomme  ammoniac  6c  le  galba- 
num  dans  le  vinaigre  fcillitic  ,  qu'on  coule  la  diiTolution  Se  qu'on  en  faite  con- 
fumer  l'hum. dite  j  mais  comme  par  l'évaporation  les  parties  falines,  volatiles 
&  fulfureufes  les  plus  erfentielles  fe  diflipenr ,  il  vaut  mieux  mettre  les  gommes 
en  poudre  ,  après  les  avoir  choifies  les  plus  pures  &  les  plus  nettes  qu'on  pourra. 

Le  vinaigre  fcillitic  n'étant  guère  propre  a  malaxer  des  poudres  pour  eu  faire 
une  exacte  liai fon ,  on  fera  bien  d'employer  i  fa  place  l'oxymel  fcillitic. 

Le  mairie  ,  le  fafran  ,  le  baume  du  Pérou,  me  paroilïènt  ailcx  inutiles  dans 
ces  pilules.  r 

Pilules  contre  la  Paflion  Iliaque,  Pilulas  ad  PaïUonem  Iliacam  , 

de  Rhafis  Rhafis. 

y  Des  trochifques  alhandal  ;  de  la  gomme  y.  Trochifcerum  alhandal  ;  fagapeni, 
lâgapcnum ,  aî.  3  vi«    aâ.  3  vj. 

Du  diagrede,  5  «j       Diacryiii,  5  ij. 

Faites-en  une  ma/Te  de  pilules  avec  le  fuede      Cumjuao  porrorum  Jîatmaffk  pilula- 
poireaux.  r""». 

Remarques. 

On  pulvérifera  le  fagapénum  &  le  diaeréde  enfemble  j  d'une  autre jwr ,  les 
trochifques  alhandal  :  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  une  quantité  fufbfantede 
lue  de  poireaux  on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  la  palTîon  iliaque,  pour  les  coliques  ,  pour  la  migrai-  Vertu», 
ne  ,  elles  purgent  la  pituite  6c  les  autres  humeurs  :  La  dofe  en  elt  depuis  demi-  Dofc* 
fcrupule  jufqu'a*  deux  icrupules. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  trochifques  alhandal  &  Purg.de!» 
le  diagrede.  compofir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  huit  grains ,  de  dia-    ^  : 
gréde  deux  grains  &r.  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  demi- fcrupule ,  de  5 
diagrede  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  trochifques  alhandal  feize  grains , 
de  diaeréde  cinq  crains  6c  le  tiers  d'un  grain. 

Pilulx  de  Violis. 


PduUs  de  Violâtes. 


%  Des  femences  de  violettes,  %  j.      %  Smhds  widarum,  |  i  j. 

Du  turbith,  Jj.       turbith,  !h 
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De  la  feammonée ,  J  K.      Se<nwno/w ,  J  X • 

Du  fuc  de  régliiTe  ,  5  j.       5«cci  glycjrrhi\â  >  5  !■ 

Taites-en  une  raafle  arec  le  fyrop  de  fleurs  de      Cum  jyrufo  de  foriius  maliPerJîcàfiat 
pêcher.  mafia. 

Remarques. 

On  pulvérifcra  enfemble  la  femence  de  violettes, le  turbith  &  le  fuc  de  régliiTe  ; 
d'une  autre  part, on  mettra  en  poudre  la  feammonéedans  un  mortier  oint  de  quel- 
ques gouttes  d'huile  d'amandes  douces  j  on  mêlera  les  poudres ,  Se  avec  ce  qu'il 
faudra  de  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  on  fera  une  marte  qu'on  gardera  pour  en  for- 
mer des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      Elles  purgent  principalement  la  pituite  ;  on  s'en  fert  pour  les  maladies  des  yeux 
Dofe.     Se  de  la  tète  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  faupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 
Purg.  de  la      Tous  les  ingrédients,  qui  entrent,  dans  cette  compofition,  font  purgatifs,  excepté 
compofit.  le  fuc  de  réglifle. 
3  j.  Un  fctupule  des  pilules  de  violettes  contient  de  femence  de  violettes  onze 

grains,  de  turbith  cinq  grains  &  demi ,  de  feammonée  deux  grains  Se  les  trois 
quarrs  d'un  grain. 

3  I.  Demi-dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violettes  feize  grains  &  de- 

mi-grain, de  rutbith  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  feammonée  quatre 
grains  &  le  demi-quart  d'un  grain. 

9  'j*         Deux  /crupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violettes  vingt-deux 
grains ,  de  turbith  onze  grains,  de  feammonée  cinq  grains  Se  demi. 

5  )•  Une  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violettes  trente  trois  grains,  de 

turbith  feize  grains  Se  demi  grain,  de  feammonée  huit  grains  Se  le  quart  d'un  grain. 

3 »v.         Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violetres  quarante- 
quatre  grains,  de  turbith  vingt-deux  grains,  de  feammonée  onze  grains. 

Le  fuc  de  réglifle  n'eit  pas  inutile  dans  cette  compofition  ;  il  adoucit  par  fa 
fubfhnce  glutineufe  lacreté  de  la  feammonée,  &  il  fait  un  diagréde  glycyrthifé. 

Il  feroit  bon  de  faire  entrer  dans  ces  pilules  deux  dragmes  de  tartre  foSuble 
pour  corriger  les  purgatifs  ,  ou  pour  empêcher  ^qu'ils  n'excitent  des  tranchées. 

Pilules  de  Ladanum.  Pilulae  de  Ladano. 

%  Du  ladanim  &  de  l'électuaire  de  fuc  de  If.  Laiani  ,  tUSuarii  dt  fucco  rofa. 

rofes ,  aâ.                                       3*  fi.  rum  ,  ai.                                 1 15. 

Des  trochifques  alhandal ,                   3  iij.  Trochifcorum  alhandal ,             3  iij. 

Du  maftic ,                                      3  ).  Mnjliehts ,                             3  j. 

^  Faites-cn  une  mafle  avec  le  fyrop  de  rofes  Cum  Jfyrupo  rofato  foîutiro  fiât  mafia. 

R  £  M   A  R   q   V  ES. 

On  pulvétifera  féparéraent  le  ladanum  ,  le  maftic  Se  les  trochifques  alhan- 
dal ,  on  mêlera  lespoudres  ,  &avec  l'éle&uaire  de  fuc  de  rofes  ,  Se  ce  qu'il  fau- 
dra de  fyrop  de  rôles  folutif,  on  fera  une  raadc  qu'on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  mélancoliques  ,  elles  font  eftirctf 
Pôle,     pour  la  colique  venteufe  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragret. 

Purg.  de  la      Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compofition  font  lcleâuaire  de  fuc  de  rofes. 

çompofit.   Se  les  trochifques  alhandal. 
9  j.  Un  fcrupule  des  pilules  de  ladanum  contient  d  cle&uaire  de  fuc  de  rofes  huit 

graini ,  de  tcowbifques  alhandal  fix  grains.  Demi. 
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Demi-dragme  des  pilules  contient  d'cle&uaire  de  fuc  de  rotes  demi-fcrupule ,     j  8{ 
Je  trochifques  alhandal  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d  ele&uaire  de  fuc  de  rofcs  feize  grains ,     3  ij. 
de  rrochifqucs  alhandal  demi-fcrupule. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'éleûuaire  de  fuc  de  rofes  un  fcrupule  ,  jj, 
de  trochifques  alhandal  dix-huit  grains. 

Comme  le  ladanum  eft  apéritif  &  réfolutif,  il  peut  être  de  quelque  utilité 
dans  cette  compofition  ,  mais  quoiqu'il  donne  le  nom  aux  pilules ,  ce  n'eft  pas  lui 
qui  fait  leur  grande  vertu.  Le  raaftic  eft  inutile  ici. 

Pilules  Perpétuelles.  Pilula:  Perpétuât. 

y  Du  régule  d'antimoine  q.  v.  %  Régulé  antimonii ,  q.  v. 

Mettez-le  dans  un  creufet  &  faites  le  fondre  au       Indatur  crucibulo,  fundatur  igne  ,  G» 
feu  ;  puis  de  cette  matière  fondue  former  des    e*  mattrid fufd  fingatur  piluhj.  a. 
pilules  f.  a. 

Remarque  s. 

On  pulvérifera  groffiérement  deux  ou  trois  onces  de  régule  d'antimoine  ordi- 
naire ,  on  les  mettra  dans  un  petit  cteufet  ,  que  l'on  couvrira  d'un  tuileau  j  on 
placera  ce  creufet  dans  un  réchaut  au  milieu  des  charbons  ardents,  afin  d'y  faire 
fondre  la  matière  :  quand  elle  fera  en  fulion  ,  on  en  verfera  dans  des  moules  de 
fer  dont  on  fe  fert  pour  former  des  baies  de  plomb  de  la  groffeur  des  pilules  ordi- 
naires; mais  il  faut  avoir  oint  ces  petirs  moules  par  dedans  avec  un  peu  d'huile , 
pour  empêcher  que  les  pilules  ne  s'y  attachent  trop  :  quand  la  matière  fera  à  demi- 
refroidie,  on  ouvrira  les  moules  ,  &  l'on  en  fera  fortir  des  pilules  qui  auront  la 
figure  &  la  couleur  d'une  baie  de  plomb.  On  verfera  d'autre  matière  fondue  dans 
les  mêmes  moules  encore  grailles,  &  l'on  continuera  de  même  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  allez  de  ces  baies  ou  pilules  :  on  coupera  alors  avec  un  couteau  ou  avec  une      Baies  i 
lime  le  régule  qui  fera  demeuré  attaché  à  chaque  pilule  à  l'endroit  de  l'emboucha-  ou  pilules 
re  du  moule  »  on  gardera  ces  pilules  ou  baies  de  régule  d'antimoine  pour  s'en  fer-  4"  r*8u'.e 
vir  au  befoin.  «rantimoi- 

Elles  évacuent  les  humeurs  par  les  felles,  elles  châtient  &  tuent  les  vers ,  elles  Vertus, 
lèvent  les  obfiruâions  des  inteftins  :  La  dofe  eft  une  pilule ,  qu'on  avale  au  matin  ,  Dole 
&  qu'on  rend  après  qu'elle  a  fait  fon  effet  en  la  même  forme  &  en  la  même  dure- 
té qu'elle  étoic  auparavant  ;  on  peut  la  reprendre  après  l'avoir  bien  lavee ,  elle  pur- 
gera comme  auparavant,  &  elle  agira  toujours  de  même  autant  de  fois  qu'on  l'au- 
ra fait  avaler ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  pilule  perpétuelle. 

Le  régule  d'antimoine  ordinaire  eft  meilleur  pour  cette  opération ,  que  celui  qui 
a  été  mêlé  avec  du  fer ,  &  qu'on  appelle  régule  d'antimoine  martial ,  parce  qu'il  eft 
plus  purgatif.  VertoiJ 

Il  purge  parle  voroiflement  &  par  les  felles  érant  pris  en  poudre  :  La  dofe  en     Dofe.  ' 
eft  depuis  un  grain  jufqu'à  huit  ,  mais  on  l'emploie  rarement  en  poudre  ,  fon 
ufage  ordinaire  eft  en  infufion  dans  du  vin  blanc. 

Quoique  le  régule  d'antimoine  foit  émétique ,  la  pilule  perpétuelle  qui  en  eft 
formée,  ne  purge  que  par  le  bas,  à  caufe  de  fa  pefanteur  ,  car  elle  eft  en  peu  de 
temps  déterminée  à  palier  dans  les  inteftins ,  où  elle  excite  fa  fermentation  de  pur- 
gatif. 


Le  régule  d'antimoine  agit  par  un  fel  acide  fulfureux  qu'il  contient.  Ce  fel  Comment 
rftant  mû  avec  violence  quand  il  a  fejourné  quelque  temps  dans  i'eftomac  ,  il  eu  lc  ^S"1* 

Eeee 
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ë"*mimoi-  r'cotc  brufqucmcnt  les  fibres  ,  &  il  excite  dans  ce  vifeère  un  mouvement  impe- 
nc  agit  par  uieux  Se  convulfif  qui  fait  le  vomilTement  j  Se  comme  une  partie  de  ce  fel  fulfu- 
haut  8c  par  teux  fe  précipite  ordinairement  dans  les  inteftins  ,  il  y  agit  a  peu  près  de  même, 
*>*V         mais  plus  fotblement ,  Se  la  détermination  des  humeurs  fc  fait  en  bas. 

Après  que  la  pilule  perpétuelle  a  été  prife  Se  rendue  quatre-vingt  ou  cent  fois, 
&  quelle  a  produit  à  chaque  fois  fon  effet  purgatif,  il  ne  paroît  guère  quelle  aie 
diminué  de  poids ,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Chymiftes  que  l'antimoine  ne  pro- 
duifoit  les  effets  que  par  une  irradiation  qui  ne  dépendoit  point  de  la  matière; 
mais  une  explication  li  televée  ne  fatisfera  guère  un  Phyficien  ,  il  vaut  mieux 
dire  qu  a  la  place  de  ce  qui  cA  forti  de  la  baie  de  régule,  il  eft  entré d'auttes  cor- 
pufcules  qui  ont  fupr'^  à  la  pefanreur. 

Si  Ton  mettoir  inlu  •-•  lc>  pilules  perpétuelles  dans  du  vin  blanc  pendant  quel- 
ques heures  chaudemvv.r*,  on  auroit  du  vin  émétique. 

Si  l'on  pulvérifoir  fubrilement  la  pilule  perpétuelle,  &  qu'on  en  fit  prendre 
comme  il  a  été  dit  du  régule  d'antimoine ,  elle  exciteroit  le  voraiiTèment. 

P'iluics  dt  Réfints.  Pilulx  de  Refinis. 

Des  réfines  de  jalap  ,  de  turbith,  de  Icam-  "if.  Rejinarum  jalap ,  turlith  ,  feammo- 

monée,  Si  de  la  gomme  ammoniac ,  ai.      §  K.  nii,  gummi  ammoniac i ,  ai            jt  f». 

Des  yeux  d^écrevifTes  préparés ,  du  diaphoré-  Oculorum  cancri  prtparatorum  ,  dis- 
tique minéral ,  du  fafran  de  mars  apéritif,  &  de  phoretki  miner  alis  ,  croci  mams  aperien. 
la  crème  de  tartre  -t  aâ.                           j  ij.  tis >  cremoris  ttrtari ,  aâ.              3  « j. 

PulvérJcz  ces  ing*'Jients  ,  mêlez-les  ,  &  en  Pulverentur ,  mi/èunrur,  €>  cum  f.  q. 

formez  une  mai.?  4e  pilules  avec  le  fyrop  de  pom-  fyrupi  de  ponds  Régis  Sapcris  ,fat  majja 

mes  du  Roi  Sapor.  pilularum  f.  «. 

Remarques 

i 

On  pulvérifera  fubtilemcnt  enfemble  les  rétines  Se  la  gomme  ammoniac ,  qu'on 
aura  choilîe  nette  Se  en  larmes;  d'une  autre  part,  la  crème  oucryltal  de  tartre  ,  le 
fafran  de  Mars  Se  l'antimoine  diaphorétique  ;  on  mêlera  ces  poudres  avec  les  yeux 
d  ccrcvtflcs  préparés ,  Se  l'on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mortier  avec  une 
quantité  fujfifante  de  fyrop  de  pommes  compofé  ,  pour  faire  une  maûe  dont  on 
formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       £||es  purgent  la  pituite  Se  les  férofitésdu  cerveau ,  elles  lèvent  les  obft  ru  étions, 
D        elles  font  propres  pour  l'hydropifie,  pour  la  rétention  des  nienftrues  ,  pour  les 
pâles  couleurs ,  pour  les  duretés  de  la  rate  &  du  fo>e  .  pour  lapatalylïe  :  La  dofe 
en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupuLs. 
Purg.  delà     Les  ingrédients  purgatifs  Se  eifentiels  de  cette  compofition  font  les  rétines  de 
compout.  j^  ap ,  de  turbith  ôe  de  feammonée  ;  les  autres  y  font  ajoutés ,  non-feulement  pour 
augmenter  la  qualité  apéritive  des  pilules ,  mais  poui  étendre  Si  diviier  1er  ré  fi  nés, 
afin  qu'elles  ne  s'attachent  point  trop  contre  les  membranes  intérieures  des  vifee- 
res  >  où  elles  cauferoient  par  leur  âcreté  des  tranchées  Se  uVs  lupcrpurgations. 
3  S,  Demi-fcrupule  dos  pilules  de  réfines  contient  des  rétines  de  jalap,  de  tuibith& 

de  feammonée  ,  de  clv.cun  un  grain  &  le  tiers  d'un  g  ain. 
^  jt  U.<  fcrupule  dt>  ;  i  f  :  de  rennes  contient  des  rétines  de  jalap  ,  de  turbith  & 

de  fcvnmonée ,  <>.  t:u  >;n  l  :  ux  grains  Se  les  deux  tiirs  d'un  grain. 
36.  De  i.i  dngme  dis  p  ;  ;t-      ruines  contient  des  rétines  de  jalap,  de  turbith  & 

de  icammui xu  ,  de  cli.uun  quatre  grains, 
gij.         Deux  fa  upuies  des  pilules  de  rélîaes  contiennent  des  refînes  de  jalap,  de  turbith 
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&  de  fcàmmonce  ,    de  chacun  cir  q  grains  &  le  tiers  d'un  çrain. 

Les  refînes  de  jalap ,  de  tutbith  &  de  feammonée ,  Ce  tirent  toutes  de  la  même  de 
manière,  comme  on  peut  le  voir  dai  s  mon  Traite  de  Chymici  on  met  infufer         l  »e 
ces  drogues  pulverifecs  dans  de  1  ciprit  de-  vin  ,  pendant  trois  jours ,  on  filtre  l  in*  jc  fcanl 
fufion  &  l'on  en  fait  dilliller  les  deux  tiers  de  l'eipric-de-vin ,  qui  peut  fervir  une  moné;. 
autre  fois  à  la  même  opération  j  on  verfe  tur  ce  qui  eft  relié  au  fond  de  la  cu- 
curbite  beaucoup  d'eau  commune  ,  il  fc  précipite  au  fond  une  féline  en  confiftan- 
ce  ài  t'rébenthine ,  on  la  lave  pluiieuts  fois,  Se  on  la  fait  fécher  au  foleil  ou  fur 
un  petit  feu. 

On  trouvera  auflidans  mon  Livre  de  Chymie\cs  ptéparations  du  diaphonique 
minéral ,  du  fafran  de  mars  apéritif,  &  de  la  ctèine  de  tartre. 


Pilules  de  Concombre  Sauvage. 

%  Des  racines  de  jalap  ,  de  mechoacan  ,  de 
bryone  ,  d'iris  vulgaire,  &  de  l'ecorce  de  racine 
de  fureau  féche  ,  ai.  \  r>. 

De  la  rhubarbe  chotfic  ,  des  feuilles  de  Téné 
monde,  des  femences  d'iéblc  &  de  violettes ,  de 
la  crème  de  tartre  Ët  de  la  gomme  ammoniac , 
ai.       /  \  3  iij. 

Des  trochifques  alhanda! ,  de  la  gomme  gutte , 
&•  de  la  feammonée  ,  aâ.  5  ij. 

Pulvérilcz  ces  ingrédients  ,  mêlez  les  ,  & 
avec  une  q.  f.  d'extrait  de  concombre  fauvage 
formez-en  des  pilules  i.  a. 

R  E  M  A  R 


Pilulre  de  Elaterio. 

\r  R.idicum  jalap ,  meckoean  ,  brjoni*, 
ireos  nojlratis  ,  corticis  radias  Jambuci 
fteci ,  aa.  I  f>. 

Rhabarbari  tlefti ,  foliorum  fennt  mun- 
datorum ,  Jeminum  ebuli  6*  violarum,  cre- 
moris  urtiri,  gummi  ainmoniaci,  ai.  3  iij. 

Trochifcorum  alhandal ,  gvmmi  guttt , 
feammenii ,  ai.  3  jj, 

Pulvertntur ,  mifeeentur  6»  cumj.  q, 
elaterii  fiant  piluU  f.  a. 

a  v  e  s. 


On  pulvérifera  enfemble  les  racines ,  le  féné  Se  les  femences  \  d'une  autre  parr, 
les  gommes  -,  d'une  aut te  part ,  les  trochifques  alhandal  Se  la  crème  ou  le  cryftal  de 
tartre  \  on  mêlera  les  poudres  exa&cment  dans  un  mortier  ,  Se  avec  ce  qu'il  fau- 
dra d'élarérium  allez  liquida  on  fera  une  malle  folide  qu'on  battra  long-temps 
pour  la  bien  malaxer,  puis  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

L  elatérium  eft  l'extrait  de  concombre  fauvage  j  s'il  eft  trop  lolide  ,  on  le  li- 
quéfiera en  confiftance  de  miel  ou  de  fyrop  épais  avec  un  peu  de  fyrop  de  ner- 
prun. 

Les  pilules  d'élarérium  purgent  avec  beaucoup  de  force  les  humeurs  piruiteu- 
fes,  féreufes  Se  mélancoliques,  elles  font  propres  pour  l'hydropifie,  pour  les 
rétentions  d'urine  Se  des  mois  des  femmes  ,  pour  la  mélancolie  hypoenondria- 
que ,  pour  l'apoplexie»  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  paralyfie ,  pour  la  goutte 
fciatique  ,  pour  les  rhumaiifmes  :  La  doie  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à 
une  dragme. 

Les  ingrédients, qui  compofentees  pilules,  font  tous  purgatifs,  excepte  la  gom- 
me ammoniac. 

Demi-fcrupule  des  pilules  d'élarérium  contient  des  racines  de  jalap  ,  de  me- 
choacan ,  de  bryone,  d'iris-noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  ,  de 
chacun  demi-grain  &  le  demi-tiers  d'un  grain  j  de  rhubarbe  ,  de  féné  ,  dos  fe- 
mences d'icble&dc  violettes ,  du  cryftal  de  tartre ,  de  chacun  demi-grain  j  de  tro- 
chifques alhandal  ,  de  gomme  gutte  &  de  feammonée ,  de  chacun  environ  le 
tiers  d'un  grain;  d'élarérium  cinq  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'clatcrium  contient  des  racines  de  jalap  ,  de  méchoa- 
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can,  de  bryoné,  d'iris-noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche,  de  chacun 
un  grain  Se  le  tiers  d'un  grain  ;  de  rhubarbe  ,  de  féné  ,  des  femences  d'iéble 
&  de  violettes ,  de  la  crème  de  tartre  ,  de  chacun  un  grain  ;  de  trochifques  al- 
handal  ,  de  gomme  gutte  &  de  feammonée  ,  de  chacun  demi-grain  Se  le 
demi-tiers  d'un  grain  j  d'élatérium  dix  grains. 

DcmUdragme  des  pilules  d'clatérium  contient  des  racines  de  jalap ,  de  mé- 
choacan ,  de  bryone  ,  d'iris-noftras ,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  ,  de 
chacun  deux  grains  j  de  rhubarbe  ,  de  féné,  des  femences  d'iéble  Se  de  violettes  , 
de  crème  de  tartre ,  de  chacun  un  grain  Se  demi  j  de  trochifques  alhandal , 
de  gomme  gutte  Se  de  feammonée  ,  de  chacun  un  grain  j  d'clatérium 
quinze  grains. 

d  ij.  Deux  fcrupules  des  pilules  d'clatérium  contiennent  des  racines  de  jalap  ,  de 

méchoacan ,  de  bryone ,  d'iris-noftras ,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  ,  de 
chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain  j  de  rhubarbe»  de  féné  ,  des 
femences  d'icble  Se  de  violettes  ,  de  ctême  de  tartre  ,  de  chacun  deux  grains  > 
de  trochifques  alhandal  ,  de  gomme  gutte  &  de  feammonée  ,  de  chacun  un 
grain  &  le  tiers  d'un  grain  ,  d'élatérium  vingt  grains. 

3  J»  Une  dragme  des  pilules  d'élarérium  contient  des  racines  de  jalap ,  de  méchoa- 

can ,  de  bryone,  d'iris  noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féerie ,  de  chacun 
quatre  grains  >  de  rhubarbe*  de  féné»  des  femences  d'iéble  &  de  violettes,  de 
crème  de  tartre  ,  de  chacun  trois  grains  ;  de  trochifques  alhandal  ,  de 
gomme  'gutte  Se  de  feammonée  ,  de  chacun  deux  grains  ;  d'élatérium  trente 
grains. 

Pilules  Milanagogues.  Pilulac  Melanagogac. 

V-De  la  ma/Te  de  pilules  Indiennes»     %  S.  OL  Majf*  pilularum  Indarum ,     l  r?. 

De  la  pierre  d'azur  préparée  &  de  la  feammo-  tafidis  la\uti  prtparati ,  Jcatmonu 

née  rofatc  ,  aâ.                                    3  ij.  rofati  >  aâ.  5 

De  la  refine  de  jalap  ,  des  extraits  de  trochif-  Refint  jalap  1  extraSorum  troch  fcorum 

ques  alhandal  &  d'ellébore  noir ,  aâ.         3  j.  6.  alhandal  0-  hellebori  nigri  ,  aâ.     5  j.  6. 

Des  extraits  de  féné  &r  d'hy péricum ,  aâ.   3  i.  ExtraS.  Jenni  G»  hyperiei ,  aâ.^      3  j. 

Du  fafrao  oriental  &  de  l'epithyme  >  aâ.    3  h.  Croci  orientalis ,  ephkjmi ,  aa.  _  3  ft. 

Du  fpica  nard  &  du  girofle ,  aâ.             §  fi.  Spic*  Indicé ,  catyophyllorum ,  aâ.  3  r>. 

Mêlez  ces  drogues  ,  &  formez-en  C,  a.  une  mifee  ,  G»  cum  confettient  alkermes  in 

maffe  de  pilules  avec  la  confection  alkermes  dif-  aqui  rofarum  dijfolutd  Jîat  majfa  piluk- 

foute  dans  l'eau-rofe.  rum  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'épithyine,  le  faftan  ,  le  fpica  nard,  &  les  girofles, 
d'une  autre  part,  la  feammonée  &  la  réfine  de  jalap  j  on  mêlera  ces  poudres  avec 
le  lapis  la^uli  préparé  ,  les  extraits ,  la  maffe  des  pilules  appellées  Indœ  Hali ,  Se 
ce  qu'il  faudra  de  confection  alkermes  diffame  en  eau-rofe ,  pour  faire  une 
malle  qu'on  gardera  ,  Se  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.      Elles  purgent  particulièrement  l'humeur  mélancolique,  on  s'en  fert  dans  la 
manie,  dans  la  mélancolie  hypochondriaque,  dans  la  hévre  quarte,  dans  la  lepre . 

Dolè.     La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  Se  elfentiels  de  cette  tompofition  font  la  malTe  des 
pilules  Indiennes ,  la  feammonée  rofate  ,  la  réfine  de  jalap  ,  Us  extraits  de  tro- 
chifques alhandal ,  d'ellébore  noir  Se  de  féné. 

3  j-  Un  fcrupule  des  pilules  mélanagogues  contient  de  la  malTe  des  pilules  Indien- 

nes quatre  grains  U  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  feammonée  tofate  deux 
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trains  Se  le  tiers  d'un  grain ,  de  refîne  de  jalap  ,  des  extraits  de  trochifques  al- 
andal ,  fie  d'ellébore  noir  ,  de  chacun  un  grain  Se  tes  trois  quarts  d'un  grain  , 
d'extrait  de  fené  un  grain  &  le  demi-tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  de  la  mafTe  des  pilules  Indiennes  fept  grains, 
de  feammonée  rofate  trois  grains  &  demi ,  de  refine  de  jalap ,  des  extraits  de 
trochifques  alhandal  Se  d'ellébore  noir  ,  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  Se 
demi,  d'extrait  de  féné  un  grain  Se  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  malle  des  pilules  Indiennes  neuf 
grains  fie  !e  tiers  d'un  grain  j  de  feammonée  rofate ,  quarre  grains,  &  les  deux 
tiers  d'un  grain;  de  réfine  de  jalap  ,  des  extrairs  ae  trochifques  alhandal  Se 
d'ellébore  noir ,  de  chacun  rrois  grains  &  demi  >  d'extrait  de  féné  deux  grains  Si 
le  tiers  d  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafTe  des  pilules  Indiennes  quatorze 
grains  ,  de  feammonce  rofate,  fepr  grains;  de  la  réline  de  jalap,  des  extraits 
de  trochifques  alhandal ,  Se  d'ellébore  noir  de  chacun  cinq  grains  fie  le  quart  d'un 
grain  j  d'extrait  de  féné  trois  grains  fie  demi. 

On  ne  peur  préparer  les  extraits,  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  qu'on  ne 
laiffe  échapper  beaucoup  de  la  fubftance  la  plus  eflcntielle  des  mixtes  ;  c'efl  pour- 
quoi je  trouverois  à  propos  d'employer  ,  au  lieu  de  ces  extraits  ,  les  drogues  raè- 
mes  en  fuhltance  dent  ils  font  tirés  ;  il  fe  renconrrera  aflez  de  diflolvant  dans 
l'eftomac  8c  dans  les  inteftins  pour  faire  la  féparation  du  pur  d'avec  l'impur  de  ces 
matières,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aide. 

Le  lapis  la^uli ,  l'extrait  d'hypéricum ,  le  fafran  ,  l'épirhyme  ,  le  fpica  nard  , 
les  girolles  fie  la  confection  alketmcs  me  paroifTent  des  ingrédients  inutiles  dans 
cette  compofition  :  je  voudrois  les  retrancher  ,  Se  mettre  en  leur  place  quelques 
dragmes  de  fel  d'hypéricum  pour  corriger  les  purgatifs  :  Voici  donc  comme  je  fe- 
rois  d'avis  qu'on  reformât  ces  pilules. 

Pilules  Mélanagogues ,  Réformées.  Pilulx  Mclanngogx  ,  Reformât*. 

%  De  lanuflè  des  pilules  Indiennes  ,      \  fi.  %  Msjfie  piluLirum  Iniarum ,     %  fi. 

Delà  (cammonec  &  des  feuilles  de  féné,  ai.  3ij.  Scammonii ,  folhrum  fenn*,  a3.  5  ij. 

De  la  réfine  de  jalap,  des  trochifques  alhandal,  Rfjtn*  jalap,'trochifcorum  alhandal  > 

de  l'ellébore  noirôe  du  fel  d'hypéricum,  aâ.  5  j.  6.  hellelori  nigri ,  falis  kyperici ,  aa.  3  j.  fi. 

Faites-en  une  malfe  de  pilules  avec  le  fyrop  Cum  f.  Q.Jyrupi  depomù  compofiti  fiât 

de  pommes  compofé.  maffa  piluiarum. 

Ladofe  en  fera  depuis  un  9  6.  jufqu'à  3  fi.  Dojis  tfi  à  3  6.  ufque  ad  5  fi. 


Pilules  de  Marum  &  Je  Cojlus  , 
de  Mindererus. 

y  De  l'aloës  fuccotrin ,  §  ij. 

De  la  rhubarbe  choific ,  3  v  j. 

De  la  gomme  ammoniac  >  3  tij. 

De  la  myrrhe  choiûe ,  du  cojlus  &  des  trochif- 
ques d  "agaric  ,  ai.  5  j.  r>. 

Du  marum  vrai  &  du  fafran  oriental,  aâ.  3  i. 

Du  bois  d'aloes  ,  3  fi. 

11  faut  dilîoudre  l'aloës  lavé  avec  le  fuc  de  ro- 
fès ,  le  bien  nettoyer ,  en  ôter  les  fèces  ,  en- 
fui te  difiToudre  de  même  la  gomme  ammoniac 
dans  le  vinaigre  fcillitic,  &  la  myrrhe  dans  l'eau 
de  rue. 


Pilulx  Màroccftinx, 
Mindereri. 

%  Aloës  foccotorin* ,  J  ij. 

Rktbarbari  eleSi,  3  vj. 

Gummi  ammoniaci  t  3  itj. 

Myrrh*  eleS* ,  cofli ,  agarici  trochif- 
cati ,  aa.  3  j.  fi. 

Mari  veri ,  croci  orientait* ,  ai.  3  j. 

Ligni  aloës  ,  3  i\ 

Diluatur  alofs  levigata  in  fuccorofa- 
rum  ,  defecetur  ,  cote  turque  ,  falvatur 
gummi  ammoniacum  in  aceto  Jcillitho , 
diluatur  mjrrrha  levigata  in  aqui 
rut*. 
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Ces  trois  difiolutions  étant  mélangées  ,  on  y       Hinc  m'uctis  his  tribus ,  aïïunit  fucci 

verlcra  ^  iv.  de  fuc  de  limons  ou  de  citrons  ,  &  limonum  aut  citri  }  iv.  adde^ue  agari- 

l'on  y  ajoutera  l'agaric  réduit  en  forme  de  pulpe  cum  cum  fuccit  apii  tfatniculi  &•  abfi/t- 

avec  les  fucs  d'ache,  de  fenouil  &:  d'abfinthe,  thii  ,  in  pulticulam  fuba&um  acceitnte 

on  l'arrofera  avec  un  peu  d'eau  de  cannelle,  modici  irreratione  aqut  cinnamoui,  ut 
puis  oo  y  joindra  la  rhubarbe  pareillement  ré-       rhabarbarumfimili  modo  cum  fuccis  ci- 

duite  en  pulpe  avec  les  fucs  de  chicorée  ,  de  cher ïi ,  pimpinelU  (rfumari*  fui aSum. 
piinprenelle  &  de  fumeterre. 

Ce  mélange  étant  (mi  ,  on  d:  (faudra  lefafran ,       Hisità  mixtis  ,  terantur  crocus  ,  ce* 

le  cotfui  &  le  Dois  d  aloés,  avec  Jes  »aux  de  rôles  ,  fiusù*  lignum  aloes  ,  diluai: ut que  cm 

de  fraifier  ,  &  du  lue  de  citron.  aqud  rofarum ,  fragari*  0> Jucco  chri. 

On  joindra  cette  de-.i  cre  djiFilutîon  .nu  pre-        Tandem  confunde  utmmque  G»  ajfundo 

mier  mélange  ,3c  l'o.i  'cr.îira  par  -deflus  des  eaux  aquarum  lupuii ,  borraginis  ,beionic£, 

diflillces  de  noublon,  le  bourriche,  de  bétoine,  car  dm  btnerf'.fî:  >  agrimonid ,  ir*  arrhri- 

dc  chardon  bénit ,  d'aigi  cnoine  ,  de  chamarpi-  ric«,  centaurii  minoris  G*  rorijnurini , 

tys  ,  de  centaurée ,  de  romarin  &  de  ccrifes  noi-  ceraforum  nigrorum ,  ai.  3  iy. 

ses  ,  aâ.  I  iv. 

Apréi  quoi  on  mettra  le  tout  en  digeftion       Digerantur  in  balnto  maru  per  très 

pendant  ;rms  jours  au  bain-marie  ;  puis  après  dies  ,  dein  decantetur  tinQura  ,  filtre* 

avoir  fé|>aré  la  teinture  par  inclination,  &  l'a-  rur&*  abUrahstur  in  balneo  mxrUtpoi- 

voir  tirée  d  j  bain-marie ,  pn  l'épaifllra  en  con-  modum  iafpijfetur  ai  eonpjlentiam  pilu~ 

fiftance  de  pilules,  larum 

On  fera  enfuite  l'extraôion  d'une  nouvelle       Exfecibus  refiduis  fiât  de  novo  extra- 
teinture  des  fèces  &  rélîdu  de  la  première  avec  Sio  cum  exfidirA  illâ  6*  abjlraâd  aqui 
l'eau  diftillée ,  puis  on  les  exprimera  de  nouveau  ,  f.  a.  exprimatur  leviter  ,  colctur  îr  wh 
&  on  épaiflîra  une  féconde  fois  la  teinture  en  fpijfetur  pro  pilulis.f.  a. 
confiftance  d'extrait ,  pour  du  tout  enfemble  en 
former  une  rruuTc  de  pilules  f,  a. 

Remarques. 

On  diffbudta  l'aloës  pulvérifé  dans  fept  ou  huit  onces  de  fuc  de  rofes  pâles  fu« 
un  petit  feu  ,  on  coûtera  la  di  Ablution. 

On  dilTou^lra  de  même  la  gomme  ammoniac  dans  environ  crois  onces  de  vinai- 
gre fcillitic ,  on  coulera  la  djllolution  avec  forte  expreffion. 

On  difloudra  la  myrrhe  dans  environ  une  once  ce  demie  d'eau  de  rue  diftillée. 

On  mêlera  ces  trois  dilTolutions  avec  quatre  onces  de  fuc  de  limons  ou  de  ci- 
trons dans  un  marias ,  on  y  ajoutera  l'agaric  trochifqué  après  l'avoir  mis  en  pou- 
dre ,  arrofé  d'eau  de  cannelle  ,  Se  réduit  en  confiftance  de  pulpe  ,  avec  les  fucs 
d'ache,  de  fenou  1  Se  d'abfinthe,  la  rhubarbe  pulvéïifce  &  incorporée  en  lamé* 
me  confiftance ,  avec  les  fucs  de  chicorée ,  de  pimprenellc  Se  de  fumeterre  ,  le  fa- 
fran  ,  ie  coflus  Se  le  bois  d'alocs ,  pulvérifés  &  délayés  dans  des  eaux  de  rofes  >  de 
fraifier,  &  le  fuc  de  citron:  on  brouillera  le  mclange  ,  on  y  verfera  les  eaux  di- 
Aillées ,  on  bouchera  exactement  le  vailleau ,  &  on  laiiTera  la  matière  en  digeftion 
au  bain-marie  tiède  pendant  trois  jours  \  en  fuite  on  filtrera  la  teinture.  Se  l'on  en 
fera  diftillet  l'humidité  jufqu'à  la  confiftance  d'extrait  ;  on  mettra  l'eau  diftillée 
fur  le  marc  de  l'infufion,  on  laiflera  digérer  la  matière  vingt-quatre  heures  chau- 
dement -,  on  coulera  Pinfufion  ,  Si  l'ayant  filtrée  on  en  fera  évaporer  l'humidité 
jufqu'â  la  confiftance  dexttait  -,  on  le  mêlera  avec  le  premier ,  Se  l'on  fera  une 
malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  &  tartareufes  ,  elles  lèvent  les  obftra- 
&ions,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes:  La  dofe  enjeft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'a  une  dragtne. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  tiré  du  matum  Se  du  cojlus  qui  entrent  dans  letf 
çompofition, 
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Cette  longue  préparation  eft  un  extrait  tiré  avec  beaucoup  d'emphafe ,  mais  il 
ïTeit  pas  meilleur  que  s'il  croit  tiré  en  la  manière  ordinaire,  car  toutes  les  circonftan» 
cesqu'on  y  obferve  n'empêchent  poinc  qu'il  ne  foit  privé  de  (a  partie  volatile  des 
drogues  qui  y  enttenr.  Il  eft  à  la  vérirc  empreint  des  extraits  de  rofes  ,  de  li- 
mons ,  d'ache  ,  de  fenouil ,  d'abfimhe  ,  de  chicorée ,  de  pimprenelle  ,  de  fume- 
terre  ;  nuis  quel  bien  lui  peuvent  faire  ces  fubltances  dépouillées  de  ce  qu'elles 
avoient  de  meilleur  par  la  diftillation  ?  Elles  n'y  produiront  aucun  autre  effet 
que  d'aftoiblir  un  peu  par  leur  volume  fa  vertu  purgative  ;  ainfi  j'ai merois  beau- 
coup mieux  qu'on  employât  les  drogues  en  leur  étar  naturel ,  que  d'en  tirer  des 
extraits  j  il  n'y  a  rien  en  elles  qui  demande  ces  grandes  préparations ,  &  le  diiTol- 
vant  de  l'eftpmac  elt  r.ffez  capable  d'en  féparer  les  fubltances. 

Le  bois  d'alocs»  le  coflns  &  le  marum ,  me  femblent  bien  inutiles  ici ,  mais  il 
faut  y  laifferces  deux  dernières  drogues  >  à  eau fe  du  nom:  voici  donc  comme  j« 
voudrois  réformer  ces  pijules. 


Pilules  Maroccflints  ,  Réformées. 


3  »)• 


%  De  l'aloes  fuccotrin , 

De  la  rhubarbe  choifie  , 

De  la  gomme  ammoniac , 

De  la  myrrhe  choilîe ,  du  cojtus >  de  l'agaric , 
al  l'y*. 

Du  marum  vrai  &  du  fafran  ,  aâ.  5  j. 

Pilez  ces  ingrédients  ,  &  les  meioz  ,  puis  for- 
mez une  ma  lie  de  pilules  f.  a.  avec  une  q.  f.  de 
îyrop  de  pommes  du  Roi  Sapor  :  La  dofe  en  fera 
depuis  3  y  jufquà  3  y 


Pilulx  Marocoftinar,  Reformât». 

Alois  foccotorin*  ,  3*  ij. 

G  «m/ni  ammoniaci,  3  ijj. 

Nlyrih*  eleâU  ,  eojli  ,  agarici  , 

**•  3  j.  fi. 

Mari  veti ,  croci ,  ai.  3  j. 

Pulverentur  ,  mif.  tantur  6»  cum  f.  q. 


p 

a 


frupi  depomis  Reiis  Saporis  fiatmafftt 
iiuhrum  f.  a.  Dofts  à  3  j.  ufqut 

*<i  5  y 


Pilules  Splénhiques. 

y  Des  cinq  racines  aperitives  mondées  , 
a2.  ?  j- 

De  l'écorce  de  racines  de  câprier  &  de  tamarife, 

ai.  £*. 

Des  feuilles  de  fumeterre  ,  de  chardon  bénit , 
de  chamardrys  ,  de  fcolopendrc  &  d'aigremoine , 
aâ.  nun.i. 


De  ta  langue  de  cerf 


man.  n. 


Kites  bouillir  toutes  ces  plantes  dans  uncq.T 
d'eau  d'endive,  &:  réduitez  la  décoétion àtfe lij. 
dans  lefquelles  vous  ferez  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures. 
Des  feuilles  de  féné  mondées ,  §  iv. 

Des  femenecs  d'anis  &  de  fenouil ,  ai.     $  (?. 
Apres  cela  faites  bouillir  cette  infufion  légère- 
ment ,  coulez-la  enfuite  &  1  exprimez  j  puis 
épaifluTez-la  fur  un  feu  lent  en  confîftance  de 
miel ,  après  quoi  vous  y  ajouterez  , 

De  l'extrait  d'aloës ,  îb 
De  la  réfine  de  feammonée  réduite  en  poudre 
fubtile,  §iij. 
Formez-en  une  maffe  de  pilules. 

Rem 


Pîlulae  Spleneticae. 

adicum  quinjue  aperientiumi 
dater um  ,  aâ.  g  j. 

Corticis  radicis  capparis ,  tamarijci  , 
ai.  l  g. 

Foliorum  fumar'u  ,  cardui  benedifli  , 
cham*drjos  ,  fcolopendrii ,  agrimonu  , 

man.  j. 

Ungu*  cervin*  ,  man.  8. 

Coquantur  in  aqu*  sndiv'u  f.  q.  ad  tb  iij. 
in  quibus  infundantur  caUM  viginù  qua- 
tuor horis  , 

Foliorum  feitiu  mundatorum  >     J  iv. 

Stminum  anifi  Crfanicuti ,  aâ.    |  8. 

Deindè  bulliant  Itviter ,  coltntur  £> 
exprimantur ,  colatuta.  igné  lento  infpif- 
fttur  ad  confiftentiam  millis  ,  tune 
mifee  , 

Extra&i  alois  ,  tb  f?. 

Refintfcammonii  tenuiJJImi  pulvara- 

* .  3*  iij. 

Fiat  mafia  pilularum. 


ARQUES. 


On  choifirales  plantes  en  leur  vigueur ,  on  nettoiera  les  racines ,  on  en  réparera 
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le  cœur,  on  les  coupera  par  morceaux,  on  les  mettra  bouillir  avec  les  écorces 
concallces  d.vns  fix  livres  d'eau  d'endive  pendant  demi  heure  ;  oh  ajoutera  les  her- 
bes incilées  ,  on  continuera  à  faire  bouillir  le  tout  encore  un  quart  d'heure,  ou 
coulera  la  décoction  ,  on  y  mettra  tremper  chaudement  pendant  vingt-quatte 
heures  le  féné  ,  l'anis  &  le  fenouil  concaflés  ,  on  fera  en  fuite  bouillir  légère, 
nient  l'infufion  8c  on  la  coulera  avec  exprellion  }  on  laiflèra  rafleoir  la  colature, 
&  l'ayant  vetfée  par  inclination  &  paiTce  par  un  blancher  pour  la  purifier  ,  on 
en  fera  évaporer  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  vernilTc  jufqu'à  confiance  de 
miel ,  on  y  mêlera  alors  l'extrait  d'alocs  &la  réfine  de  feammonée  fub:ilement 
pulvérifée  pour  faire  une  raalTe  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au 
befoin. 

Vertus*      Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  mélancoliques ,  elles  lèvent  les  obftru- 
Dofe.    crions  de  la  rate&  delà  matrice  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqo'à 
demi-dragme.. 

Purgatifs.     Les  ingrédients  purgatifs  &  effentielsde  cette  compofition  ,  font  les  extraits 
de  féné  ,  d'alocs  &  la  réline  de  feammonée. 
3  Demi-fcrupule  des  pilules  fplcnétiques  contient  d'extrair  d'alocs  fix  grains  , 

de  réfine  de  feammonée  trois  grains,  &  la  fubftance  ou  l'extrait  de  quatre  grains 
de  féné. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  demi-fcrupule  ,  de  réfine  de 
feammonée  fix  grains ,  &  la  fubftance  ou  l'extrait  çîc  huit  grains  de  féné. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloès  dix-huit  grains,  de  refine 
de  feammonée  neuf  grains,  6c  la  fubftance  ou  l'extrair  de  demi-fcrupule  de  féné. 

Cette  description  eic  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Bruxelles  -y  j'y  trouve  plu- 
fleurs  chofes  à  réformer. 

Premièrement ,  la  décoction  qu'on  fait  des  racines ,  des  écorces  8c  des  feuil- 
les, fplénétiques ,  &  dans  laquelle  on  met  infufer  le  féné,  étanr  déjà  empreinte  de 
fubftances,  n'eft  guère  en  état  de  recevoir  celle  de  ce  purgatif ,  qui  ert  la  prin- 
cipale j  car  les  pores  de  l'eau  étant  remplis ,  il  n'y  p2ut  plus  rien  entrer  ;  je  trouve 
donc  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer  des  .eaux  diftillées  fplénétiques, 
au  lieu  de  la  décoction  ,  pour  mettre  infufer  le  féné,  afin  que  ces  eaux  qui  fout 
claires  comme  de  l'eau  commune,  pu  i  (lent  fe  charger  dans  tous  leurs  pores ,  de 
fa  fubftance. 

En  fécond  lieu  ,  l'anis  &  le  fenouil  qu'on  donne  au  féné  pour  correctifs  ne 
fervent  à  rien  j  on  doit  mettre  en  leur  place  des  felsde  tamarife  6c  d'abfinthe, 
qui  non-feulement  empêcheront  que  ce  purgatif  ne  donne  des  tranchées  ;  mais  ils 
rendront  la  compofition  plus  apéritive  &  plus  propre  pour  lever  les  obftru&ionî 
de  la  rate. 

En  troificme  lieu,  l'on  ne  peut  préparer  les  extraits ,  qu'on  ne  lai  (Te  perdre 
-  une  bonne  partie  de  la  vertu  du  mixte ,  ainfi  les  drogues  en  fubftance  feroient 
plus  convenables  ici  que  leurs  extraits  :  voici  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  ré- 
formâr  ces  pilules. 

Pilules  Splinitiques  ,  Reformées.  Pilulat  Spleneticac,  Reformata*. 

%  De  l'alocs  fuccotrin ,  %  ii  j.  %  Aloës  foccotorin*  ,  3  iij. 

De  la  feammonée,  §ij.  Scammonii ,  31^ 

Du  féné  mondé ,  3*  t.  Senn*  mundau  ,  3*  y 

Des  fels  de  tamarife  &  d'abûjithe  ,  aâ.  3  j.  b.  Salium  umarifci  G»  abjintki ,  aâ.  3  j.  S. 

Faires-en 
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Faites-en  une  mafle.  de  pilules  avec  une  f.  q.  Çum  £t0cknti  quantitate  fyupi  de 
defyrop  de  pommes  du  Roi  Sapor.  vomis  Régis  Sapor  h  RatmajTi  pilula 

La  dofe  en  fera  depuis  3  R.  jufqu'à  9  ij.  Dofis  eftâd&.  ufque  ad  9  ij. 


rum 


Pilules  Splênêtiqius ,  <k  Mym/îcht.         Piliil*  Splenetic*  ,  A.  Mynfichr. 

y  De  la  gomme  ammoniac  trcs-pure  ,      Jj.  2£  Gummi  amiqoniaci  puri,  §/• 

Du  Caftan  de  Mars  apéritif ,  &  de  l'extrait  de  Çroci  Martis  eyeriemis ,  extratli  ra- 

facine  de  fougère  ,  aâ.                          $  dicisjilicis,  aâ.                         3  R. 

Du  urtre  vitriolé  Se  de  l'aloës  fuccotrin  ,  Tartan  vimclati ,  aloës  foccotorin*  , 

aâ.                                                 3  ij.  aâ.                                       5  ij, 

De  la  myrrhe  &  du  maftic  »  aâ.              j  Mjrrh* ,  mafiichts ,  aâ.              5  j. 

Des  fels  d'abfinthe ,  de  fcolopendrc  &  de  pe-  Salium  abjinthii  ,  fçobpeadrii  ,  cen- 

tite  cenmirée ,  aâ.                             $  £  H.  '  ta  uni  minons  ,  aâ.                  5  j. 

De  la  femenec  de  frêne  &  du  fafran ,  aâ.  9j.  Se  mini;  frttxini  i  creçi aâ.         9  > 

Mêlez  ces  ingrédients  ,  Se  formez-en  une  malle  Mifce,  (r  cum fucco  fumarié  infpiflh'to 

de  pilules  avec  le  lue  de  fumeterre  épakïî ,  can-  Jf«r  maja  pilularum  qu*  confervetur  in  ' 

fctvci  enluite cette  malle  dans  une  peau  imbibée  alutd  madefaQi  oleo  bençcini  >  pofieâ 

d'huile  de  benjoin ,  enfin  quand  on  voudra  s'en  tempore  ujûs  ,  cian  oleo  rorïfmarini  for" 

fervir ,  on  en  formera  des  pilules  avec  les  doigts  mentur  pilule  f.  a. 
oints  d'huiles  de  romarin. 

Remarques. 

On  pulvérrfer*  enfemblé  la  gomme  ammoniac,  l'alocs ,  la  myrrhe  ,  le  maftic; 
d'une  autre  part,  le  fafran  Se  la  iemence  de  frêne;  d'une  autre  part,  on  broiera  le 
fafran  de  Mars  fur  le  porphyre  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  les  fels  &  ' 
le  tartre  vitriolé;  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  de  racine  de  fougère  ,  Se  ce 
qu'il  faudra  de  fuede  fumeterre  épaiffî  en  confiftance  de  miel  fur  un  périt  feu  , 
pour  faire  une  marte  qu'on  enveloppera  dans  une  peau  ointe  d'huile  de  benjoin , 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  imbus  d'huile  de  romarin. 
.  Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruâions  de  la  rate ,  du  foie  ,  du  méfen« 
tère  ,  elles  purgent  par  les  urines ,  Se  légèrement  par  les  felles  :  La  dofe  en  eft  Doiè» 
depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Il  n'entre  dans  cette  compofition  qu'une  drogue  purgative  ,  c'eft  l'alocs  ;  le  fa- 
fran de  Mars  eft  une  des  plus  eflcntielles. 

Demi-dragme  des  pilules  fplénétiques  contient  de  fafran  de  Mars  apéritif  cinq  5*« 
grains ,  d'alocs  denx  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  fafrar.  de  Mars  apéritif  fit  grains  Se     9  «j. 
les  deux  tiers  d'un  grain  ,  d'alocs  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  lafran  de  Mars  apéritif  dix  grains ,  d'alocs     3  j. 
cinq  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiehnenr  de  fafran  de  Mars  treize  grains  Se  le  3  ,r« 
tters  d'un  grain  ,  d'aloës  fît  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  Se  demie  des  pilules  contrent  de  fafran  de  Mars  quinze  grains,  Sh&* 
d'alocs  fept  grains  Se  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  fafran  de  Mars  vingt  grains ,  d'alocs     3  ij. 
dix  grains. 

L'extrait  de  la  racine  de  fougère  fe  prépare  comme  celui  de  rhubarbe  ,  que  j'ai 
décrit  dtns  mon  Livre  de  Chymie  :  mais  comme  en  le  préparant  on  en  laide  échap- 
per les  p.trries  les  plascflentielles  ,  je  lui  preférerois  la  racine  même  en  fu'ofhncc 
Amplement  léchée  Se  pulvètifée. 

Le  maftic  n'eft  point  néccflaire  ici. 

Ffff 


Vertu». 
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IL  eftbon  de  fe  promener  quand  on  a  pris  de  ces  pilules ,  afin  de  faire  détendre) 
plus  vice  le  Mars  &  de  l'exciter  i  pénétrer  les  obftrudtions. 

Pilules  Utérines  y  de  Mynfuhi.  Pilulse  Utérin*,  A.  Mynikhr. 

%  De  la  truffe  des  pilules  aléphangines  de      %  Maff*  piluhrum  altpkanpnatum 


de  %  Map  p  i 

Mynficht,                                      |  j.  A.MjnJicht,  Jj. 

Des  fécules  de  bryone  >                     3  j.  F*cuhrum  bryonis, ,                3  j. 

Du  Tel  d'étain ,  de  la  nacre  de  perles  &  du  co-  Salii  jovis  ,  matrix  ptrluum^  cor«& 

rail  rouge  préparé ,  ai                           5  K.  rubri  prtparati  y  ai.                  -  3  S. 

De  l'extrait  de  caftoréum  ,  du  cal  des  pieds  ExtraQi  cajbrei ,  ctllcrum 


des  chevaux  ,  aâ.                                3j.  aâ.  9j. 

De  l'huile  d'angélique  ,                      3  r?.  0/«  a/wWic* , ,                    9 1. 

Mêlez  ces  ingrédients ,  Se  faites-en  une  truffe  Mifce,  tr  fiât  mafia  piluhrum  ex  qui 

dont  vous  formerez  des  pilules  avec  de  l'huile  pojleà  cum  oleo  fuccini  rellijicato  fer- 

de  fuccin  rectifiée,  que  l'on  dorera  fortement,  meneur  pilai*,  qu*  deaureittur  fortha. 

Remarques» 

On  broiera  enfemblc  le  corail*  la  nacre  de  perles ,  le  calus  qu'on  rire  du  pied  des 
chevaux  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable ,  on  les  mêlera  avec  le  Tel 
d'étain,  les  fécules  de  bryone,  1er  trait  de  caftoréum,  la  mafle  des  pilules  aléphangi- 
nes ,  Se  l'huile d'angélique  pour  faire  une  imite  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera 
des  pilules  aubefoin -,  avec  les  doigts  oints  d'huile  de  fuccin  rectifiée,  on  couvrira 
enfuite  ces  pilules  d'or  en  feuilles. 
Vertus.  Elles  font  bonnes  pour  purger  les  humeurs  groffiéres  qui  fe  rencontrent  dans  îa 
Dofe.  matrice,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Purg.  de  la  11  n'entre  de  purgatif  dans  certe  compofîtion  ,  que  la  mafle  des  pilules  aléphaa* 
compoût.  gines. 

3  j.  Un  fcrupule  des  pilules  utérines  contient  de  la  marte  des  pilule»  aléphanginei 
treize  grains  Se  demi.  ,  , 

3  6.  Uenu-dragme  des  pilules  contient  des  pilules  aléphangines  dix-neuf  grains 

&  les  trois  quarts  d'un  grain. 

g  jj.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafle  des  pilules  aléphangines 
vingt-fèpt  grains. 

3 1  j.  Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafle  des  pilules  aléphangines  trente' 

neuf  grains  &  demi. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  les  deferiptions  des  fels  de  corail  Se 
eram. 

L'extrait  de  caftoréum  fe  tire  par  l'efprit-de-viu  en  la  manière  ordinaire:  nuis 
comme  en  faifant  cette  préparation  ,  on  Laide  difliperla  partie  la  plus  volatile  &  la 
pluseflentielledu  mixte,  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  le  caltotéumenfubfta* 
ce  qu'en  extrair,  &  d'auranr  plus  que  les  principesde  cette  drogue  font  fort  rarcfcs 
&  exaltés. 

L'eflence  d'angélique  fe  fait  comme  Peflence  dé  cannelle  ,  dont  on  peut  voir!» 
defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  le  fel  d'étain  ,  le  corail  &  la  nacre  * 
perles  étant  des  matières  aftrinçenres ,  elles  ne  peuvenr  être  convenables  dans;' 
pilules  purgatives.  Il  eft  vrai  que  les  Aftrologues  prétendent  que  l'ctain  eft  proff* 
pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  mais  cette  opinion  n'a  point  de  fondement 
table  ,  &  Pexpériînce  ne  s'y  rapporre  point. 

Le  calus,  qui  le  trouve  aux  pieds  des  chevaux,  contient  du  fel  voLtil,  comm<?l<$ 
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cornes ,  les  ongles  &  les  autres  excroiflances  femblables  i  c'eft  pourquoi  cette  dro- 
gue ne  peut  être  qu'utile  danslacompofitionoù  l'on  a  befoin  des  remèdes  raréfiants, 
je  fctois  d'avis  qu'on  réformât  ces  pilules  en  la  manière  fui  vante. 

Pilules  Utérines ,  Réformées.  piluU  Utérin* ,  Reformât*.  * 

J*??  K"**?  dCS  piIuI'S  a,éPhan£ines  àc  %  Mafia  pilularum  alephanginarum 

Mynficht  reformées  ,                              |  reformât.  A.  Mynjtcht,                 ?  i. 

Des  fécules  de  bryone,                       3  j.  Ftcvlarum  bryonU  ,                 l  u 

Ou  caftoréum  &  du  cal  des  pieds  des  chevaux ,  Cajlorei ,  cattorum  equorum ,  aâ.  3  i. 
aâ.  9j. 

De  l'huile  de  fuccin  ,               ,  Oleifuccini,                    eut.  x. 

Fattes-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  fyrupo  de  pomis  Régit  Saporïs 

pommes  du  Roi  SaDor.  fiat  jnJfc  pUularu„. 

La  dofe  en  fera  depuis  d  'y,  jufqu  à  5  j.  Dofij  efiàdj.  ufque  ai  5  j. 

Pilules  Hyftériaues  ,  de  Schafer.  Pilulae  Hyftertce  ,  Schefferi. 

%  De  U  poudre  des  efpéces  fhîéra-picra ,  $  fi.  IL  Pulreris  fpecierum  hier*  picra ,  î  fi . 

Des  extraits  de  cabaret ,  de  gentiane ,  d'anfto.  Éxtra&orum  afari ,  gentian* ,  ariftolo- 

loche  ,  d  aunée ,  de  myrrhe  ,  de  diebme  blanc ,  cAi*  ,  enuU  campant  ;  myrrkt ,  difomni 

de  garance  &  du  fatrao ,  aâ.                    3  fi.  a/4i ,  rubU  tinforum ,  croci ,  aa.     5  tf. 


Faites-en  une  maffe  f,  a.  Fw  majja  f.  a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilemem  le  fafran ,  après  l'avoir  fait  fecher  entredeux  papiers, 
à  une  lente  chaleur  :  on  le  mêlera  avec  la  poudre  de  hiera  picra ,  les  extraits  Se 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'armoife  pour  faire  une  matte  qu'on  gardera ,  Se  l'on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  provoquent  les  moisaux  femmes ,  elles  pouffent  l 'arriére-faix  ,  elles  pur- 
gent la  matrice  de  fesimpuretés  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 

Il  n'y  a  dans  cette  compofition  que  la  poudre  de  hiera  picra  de  purgative  de  ef- 
fentielle ,  encore  pour  roi  t-on  lui  fubftituer  pour  le  mieux ,  l'alocs  fuccotrin  •  les 
autres  drogues  n'y  fervent  de  rien.  Je  trouve  donc  cette  description  de  pilules' fort 
inutile  ;  on  peut  fe  fervir  à  la  place  de  l'extrait  d'alocs ,  ou  même  de  l'alocs  fucco- 
crin  réduit  en  pilules  j  il  produira  lui  feul  un  meilleur  effet,  pour  les  maladies  auf- 
quelles  on  deftïnoit  ces  pilules ,  que  ce  grand  mélangede  drogues  ne  pourrait  faire. 

- 

Pilules  de  Caftoréum,  JAvicennt.  Piluîx  dcCalloreo,  Avicenna% 

%  De  la  femence  d'achefc  d'anet,  des  perles  %  Seminis  apii ,  anethi  j  margarita- 

préparées ,  aâ.                                     \  fi.  rum  prtparatarum ,  aâ.                 §  fi. 

Du  caftoréum ,  des  racines  de  doronioue  &  de  Caftorei ,  raiieum  doroniçi,  redoiru  j 

6V  de  la  noix  mufeade ,  aâ.         3  iij.  nueis  mofchau,  al.                    5  HL 

De  la  icmence  de  jufquiame ,              gr.  ix.  Seminis  hjojcyami ,               gr.  ix. 

Faites-en  une  raafle  de  pilules  avec  l'eau  Cum  aquâ  arthemifu  fiatmaffa  piluUrun 

d'armoife.  f,a. 

Remarques, 

On  pulvérifera  enfemble  les  racines,  lesfemences,  le  caftoréum  6c  la  mufeade 
on  mêlera  la  poudre  avec  les  perles  préparées  ,  &  l'on  corporifiera  le  mélange  avec 
l'eau  d'armoife  pour  faire  une  maiTe  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules 
au  befoin, 

Ffffij 


Vertu», 
Dole. 
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Elles  font  propres  pour  les  douleurs  de  matrice  ,  pour  difEpet  les 
provoquer  les  menftcues  :  La  dote  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre 

Les  perles  qui  font  aftringentes,  &  Ukraine  de  jufejuiame  qui  eft  condensante, 
font  des  drogues  de  qualité  contraire  à  l'intention,  qu'on  doit  avoir  en  donnant  ces 
pilules,  de  dcfobftrœr  les  petits  vaifleaux  de  la  matrice  j  ]e  ferais  donc  d'avisqu'on 
les  retranchât  de  la  compofîtion  ,  &  qu'à  la  place  l'on  augmentât  la  dofe  du  cafto* 
rcum  ;  car  puifc|u'il  donne  le  nom  aux  pilules,  il  doit  y  dominer. 

L'eau  d  armoife  n'eft  pas  propre  pour  bien  malaxer  des  pilules  ,  elle  ne  lie  pas 
bien  les  particules  de  la  poudre ,  Se  la  maÛe  fe  defleche  en  peu  de  temps  y  il  vaut 
mieux  faire  cette  corporification  avec  le  fyrop  d'armoife. 

Je  ferois  çj'avis  qu'on  ajoutât  dans  cette  defeription  deux  dragmes  de  Tel  d'ar- 
moife ,  ce  qu'on.la  réformât  en  la  manière  fuivanie. 

*  *  * 

Pi\ù!es  de  Caflorium  »  Réformées.         Pilube  de  Caftoreo  ,  Reformât*. 


%  Du  caûorcura,  \  j.  fi„ 

Des  rcmences  d'athe  &  d'anet  ,  al.        \  6. 

De  la  noix  m  alcade  ,  des  racines  de  doronù 
que  &  de  zédoaire  ,  ai.  3  jij. 

Du  fcl  d'armoife  ,  3  ij. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  f.  a.  avec  le  fy- 
rop d'armoife. 

La  dofe  en  eft  depuis  9  fi.  jufqu'à  3  ;. 


^  Caficrei  ,  !  j.  fi. 

i  tminum  api:  tr  aneth  ,  aâ.        |  fi. 

iVttcii  mefehat*  ,  tadktan  dermex  G» 
\edcari*  ,  aâ.  h  ti;. 

Sslis  ankem'tjtm  ,  5  'j* 

Cum  jjrupodt  atthemfii  fat  mafia  pi* 
lularumf.  a. 

Do  fit  efl  à  9  fi.  uftue  3  j. 


Pilules  Diurétiques  &  HjHériques  y 
de  Cortéjms. 


If*  Du  fuc  d'abflnthe  épaiflî , 
Des  trocl.ifques  de  rhubarbe, 
Du  fpica  nard  &  du  jonc  odorant ,  al. 
Des  fêmenecs  d'ache  &  de  perfil ,  ai.  31 
Faites-en  une  truffe  de  pilules  f.  a.  avec 
K>P  d'endive. 

R 


II 

3# 


Pilul*  Diuretic*  &  Hyftcticx, 
Cortcfii. 

Succi  abjtnthii  infpi/ptti ,  $ jf* 
Trochifcorum  de  rhabarbaro ,  î  j. 
S;  ic*  nardi  ,fihxrunt  Ai,  ai.  |fi. 
Seminumjpii,pftroftlini,  aâ.  3  ij.Bij. 
Cum  Jjrupc  endivi*  fat  majfj  piluU- 
rum  f.  a, 


EM  ARQUES, 

On  pulvcrifera  enfomble  les  iemences ,  le  fpica  nard  ,  le  jonc  odorant  &  les  tro- 
chifques  de  rhubarbe,  on  incorporera  la  poudre  avec  le  fuc  d'abfinrhe  épaUïi  for  un 
petit  feu  en  confiftance  d'extrait,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'endive  pour  faire 
une  ma  {Te  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions ,  elles  excitent  les  mois- aux  fem- 
mes :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme. 


Pilules  de  Sabine  +  de  Mynfuht^ 

%  Du  iêl  de  (àbine ,  deux  parties- 
De  l'huflc  diftillée  de  la  même  plante  ,  une 
partie. 


L'un  8c  l'autre  mêlés  dans  un  vailfeau  qui  fera 
focllé  hermétiquement ,  feront  expofés  au  feu 
philofophique  nifqu  à  ce  qu'ils  foient  devenus    acquirant.  Pojleà 
durs  comme  pierre.  Apres  cela 


Pilul*  deSabînâ,  A.  Mynfichu 

lf  Salis  herba  fabitu  fartes  duis. 
Olei  JlMatitii  ejufiem  plans*  ptrrm 

urram.  . 
Mixta  hermcticifigilla ,  6*  igne phi- 

lofophico 


CMue  donec  lapidis 


%  Du  borâx  de  Venife  ,  '5  n'j.  ■    %  Boncis  Vtnet.  #     1 4 

De  la  mafle  de  pilules  ajcphanginc:  de  Myn-  Majft  piiularum  alepïangineTum  » 
gahc,  .  Ij.fi.    ^.AÇ«j/cAr„  l)^ 
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De  cette  pierre  préparée,  §  j. 

De  l'extrait  des  efpcccs  dialauri  deMynficht, 
des  fleurs  de  centaurée  &  delà  fabine,  aâ.  3  8« 

Du  fefran  oriental,  9j. 

Mélet  le  tout ,  &  formet-en  une  maffe  avec 
l'huile  de  baies  de  genièvre  ,  les  pilules  liront 

&  de  macis. 


Ldpidis  hujui  prtpdrati ,  £  j« 

Extradi  Jpecierum  dialauri  A.  Mjn- 
ficfu  tjioTum  ctntaurii  minoris;  fabiiu  , 

ai.  S R'* 

Croci  orientalis ,  3  jj 

Mifce,  O  euro  ofeo  baccarum  juniptri 
jîat  mafia  pilulttrum ,  ex  qua  pojltà  cum 
oit»  cinnamemi  &•  macis  formtntur  piiuid. 


Remarques. 

On  mettra  dans  un  matras  deux  parties  de  feljde  fabine,  &  une  partie  d'efienco 
de  fabine ,  on  bouchera  le  vaitfeau  hermétiquemeut ,  &  l'on  mettra  I2  matière  en 
digeltion  far  un  petit  feu  toujours  égal  >  comme  un  feu  de  lampe ,  jufqu'i  ce  que 
le  fel  Se  l'cflence  s'étant  unis  exa&ement ,  fe  foient  pétrifies  enfemble,  on  caûera 
alors  le  matras  pour  avoir  cette  matière ,  on  en  prendra  une  once  qu'on  pulvéri- 
fera  avec  le  borax  y  d'une  autre  parc ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  fafran ,  les* 
fleurs  de  petite  centaurée  Se  la  fabine  y  on  mêlera  ces  poudres  avec  l'extrait  des  ef- 
péces  dialauri  ,  la  ma  (Te  des  pilules  aléphangines  Se  ce  qu'il  faudra  d'huile  de  ge* 
liiévre  diftillce  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules 
au  befoin  ,  avec  les  doigts  imbus  d'huile  de  cannelle  8c  de*macis. 

Elles  font  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  abattre  les  vapeurs 
hyltériques  ,  elles  purgent  la  matrice  de  fon  fanggtoflîer  &  l'humeur  mélancolique 

Sar  le  ventre  Se  par  les  uriues  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi- fcrupule  jufqu'à  une 
ragme. 

La  digeftion,  qu'on  fait  du  fel  Se  de  l'huile  de  fabine,  eft  en  intention  de  rendre 
ces  deux  fubftances  plus  ouvertes  &  plus  exaltées  j  mais  comme  elles  le  font  fura> 
f.im  nient  d'elles-mêmes,  je  tiens  cette  opération  a(Tez  inutile,  il  fufhroit  de  fai- 
re entrer  dans  la  compofuion  de  ces  pilules  du  fel  Se  de  l'eflence  de  fabine,  en  des 
proportions  convenables  à  celles  que  demande  l'Auteur. 

Je  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  peu  de  feuilles  de  fabine  dans  cette  defeription , 
je  voudrois  en  augmenter  la  quantité  &  retrancher  l'extrait  dialauri  Se  les  fleuri 
de  petite  centaurée  qui  fervent  ici  de  peu  de  chofe. 

On  fait  entrer  dans  ces  pilules  du  borax  en  grande  quantité  :  il  y  a  i  craindre' 
que  ce  fel  s'humectant  ne  tienne  la  ma/Te  trop  liquide  fi  l'on  veut  la  garder. 

L'huile  de  genièvre  n'eft  guère  propre  à  corporifter  les  poudres  en  mafte  ,  le/ 
fyrop  d'armoile  feroit  plusconvenable  :  voici  comme  je  fcroisd'avis  qu'on  réfort« 
mat  cette  defeription. 

Pilules  de  Sabine ,  Réformes.  Pilulat  de  Sabinâ  ,  Reformata*. 


If.  Du  borax  de  Venilè  &  de  la  mafle  des  pi  Iu- 
les aléphangines  réformées  de  Mynficht ,  ai.  \  j.fi. 
Des  feuilles  de  fabine  &  du  fel  de  iàbinc , 

5  Y)- 


aâ. 


Des  baies  de  genièvre  &  de  l'eflence  de  fa- 
bine, aâ.  siij. 
Du  fafran ,  9  j. 

Faites-en  une  mafic  de  pilules  avec  ce  qull  ; 
de  fyrop  d'armoifc. 
La  dofe  ca  fera  depuis  3  fi.  jufqu'i  3  i* 


"if*  Boracis  Ventii  ,  majft  pilulerum1 
alephanginaium  reformata.  A.  Mjn. 
fickt  ,  aâ.  |  y.  fi. 

Foliorum  fabih*  ,  faits fabina,  aâ.  3  vj. 

Baccarum  juniptri  6*  efentUfabitt*  ,• 
al.  3  "j> 

Occi ,  9j. 

Cum  f.  q.frrupi  de  arthemifiifiaimatfg, 
piiularum. 

Dofis  erh  i  9  fi.  ufque  ad  3  fi. 


Vertus. 
Dole. 


F  f  f  f  «> 
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Pilules  de  Propriété ,  de  Mynficht,  Pilulx  Proprieratis ,  A.  Mynuçht. 


^  De  la  maffe  des  pilules  aléphangines  de 
Mynficht,  |  iv. 

Du  tartrç  vitriolé ,  j  j. 

Du  magiftère  de  îoufre ,  £ fi. 

De  l'extrait  d'aloes,  3  j. 

Mêler  le  tout,  &  faites-en  une  mafle  avec  le  vin 
de  malvoifie  ,  dont  les  pilules  feront  formées 
avec  l'huile  de  femençe  de  fenouil. 


If.  Maffk  pilularum  tùephanginarm 
A.  Mjrnjtcht ,  l  iv» 

Tartan  vitriolai,  il 

Magifltrii  fulphuris  ,  %  6. 

LxiraSi  Itgm  alots ,  S  j. 

Mi/ce,  0>  cum  vino  malvaticofat  maf- 
fa ,  ex  qua  cum  oleo  femin'u  fauteuil  coa- 
feiamur  piiuU. 


Remarques. 

On  mêlera  les  drogues  enfemble ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  malvoifie ,  on  fer* 
une  mafle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoia  avec  les  doigts  oints  d'eiTencc  de 
fenouil. 

Elles  purgent  la  tete ,  l'eftotmc ,  la  poitrine  &  les  hypocondres  de  leurs  hu* 
meurs  crafTes  >  on  s'en  ferr  pour  l'épilepfie  ,  pour  l'apoplexie ,  pour  1  afthrne  ,  pour 
lever  les  obftniôions,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'â  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chym'u  les  defçriptiops  du  tartre  vitriole  & 
du  magiftère  du  foufre  ;  pour  l'extrait  de  boisd'aloçson  peut  lerirer  par  l'efptiN 
de-vin  j  mais  en  faifant  évaporer  la  teinture  pour  laréduirç  encpnfiftance  ,  on  laitfe 
échapper  la  partie  la  plus  ipiritueufe  ou  la  plus  volatile  du  bois  qui  eft  la  meilleure. 
Se  la  plus  eflentielle  \  ainft  il  vaudroit  mieux  fç  fervir  du  bojs  daloçs  (îroplement 
pulvérifé  ,  que  de  l'exrrait  \  mais  l'un  Se  l'autre  font  inutiles  dans  ces  pilul:s>auffi- 
bien  que  le  rnagift^e.  de  foufre  «  car  leurs  verrus  y  font  confondues  avec  cçlle  des 
purgatifs ,  mats  on  en  pourroit  faire  prendre  féparçmenr  aux  jours  qu'on  n'a  point 
été  purgé ,  &  alors  ils  produiraient  leurs  effets  :  voici  donc  comme  je  voudrois  re- 
former cette  compoficion. 


PiluUs  de  Propriété,  Réformées. 

%  De  la  mafle  des  pilules  aléphangines  réfor- 
mées de  Mynficht ,  J  ir. 

Du  tartre  vitriolé  ,  I  j. 

Mêlez  le  tout,  &  fahes-en  une  mafle  de  pilu- 
les avecl'élixir  de  propriété. 

La  dofe  en  fera  depuis  9  fi.  jufiju'à  3  j. 


Pilulaî  Proprietarit,  Reformât*. 

y  Mafia  pilularum  alephanginarum 
rejormatarum  A.  Mjnjickt  ,         |  iv. 

Tartan  vitriolati ,  $*  j. 

Mifce,  G»  cum  elixirio  proprietatisjiit 
majpi  pi 'u' arum, 

Dojis  eritâ  9  fi.  ufqut  ad  3  j. 


Pilules  Antikypochondriaques , 
de  Zrrelfer. 

%  De  la  racine  d'ellébore  noir ,  J  l  fi. 
Des  feuilles  récentes  de  la  même  plante,  \  n. 
Des  hermodades &  des  rofes  rouges,  ai,  3*  fi. 


Du  (âfran 


5>{- 


Faites  bouillir  ces  ingrédients  à  plufieurs  fois 
dans  l'eau  çommune  ,  mettez-en  de  nouvelle 
jufqu'â  ce  que  vous  en  ayez  tiré  toute  la  vertu  , 
puis  coulez  la  décoebon  &  la  clarifiez  ,  après 
quoi  vous  y  djflbudjcz , 


*Pilul*  Anrihypochondriacx  , 
ZVc'lferi. 

%  Radiciswhellebcri  nigri  ,      |  j.  fi. 

Foliorum  ejujdem  recentium ,      |  ij. 

HermodaQyïùTum  ,  rofarum  rubrarutç, 
aa.  I  fi. 

Croçi ,  3  "j« 

Incifa  G»  contuja  coquantur  in  aquâ 
Jimplici  répétitif  vicibus  *  ajfufd  qmmfiui 
vit  di&arum  rerum  totaliter  proleSfa  fu% 
decoSum  colatm  cUrificetur  G*  in  (9 
difolratur  ; 
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De  l'alocs  fuccoîrin ,                     rb  i.  Àlocs  foccotorin*  ;               tt>  6. 

Vous  coulerez  enfuite  cette  dilTolution  ,  puis  Coletur  jiijfoïutio ,  G*  iff/if  Jenro  evavo- 

vous  la  ferez  évaporer  fur  un  petit  feu  en  con-  rerur  ad  conjiftentiam  mellis,  cui  *dde 

finance  de  miel  ;  après  cela  vous  y  ajoûterez  de  Gummi  ammoniaci  ,fuccinipr*parati» 

h  gomme  ammoniac  &  du  fuccin  préparé,  aâ.  |  r>.  ai.                                       §  S. 

Du  fel  ammoniac  fublimé  avec  le  Marc  >  &  du  Saiix  ammonitci  cum  Marte  fublimati, 

vitriol  de  Mars  >  ai.                             3  iij.  vitrioli  Martis  ,  aâ.                    3  iij. 

Du  maftic  »  de  la  myrrhe  &  de  l'oliban  ,  Maftickes ,  mjrrrh*  ,  olibani ,  aâ.  3  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  qui  fera  aroma-  Fiat  mafia  piluhrum  qu*  aromati\etur 
tifée  avec  les  huiles  dtftillces  de  mairie  ,  de  olecrum  Jlillatit.  majjtichts  ,  fuccini  , 
iuccin  &  de  raacis ,  ai.  36.     macis ,  aa»  ..3g. 

Remarques. 

—  » 

On  incifera  les  feuilles  &  les  racines,  on  les  concaflera  &  Ton  en  fera  une  dé- 
coction avec  une  quantité  fufKfante  d'eau  commune;  on  ajoutera  fur  la  fin  les  rofes 
toutes  6c  le  faf  ran  ■,  on.  coulera  la  décoction  avec  expretiîon  -,  on  mettra  encore 
bouilhrle  marc  exprimé  dans  de  nouvelle  eau  pour  achever  d'en  extraire  la  fubftan- 
ce *  on  coulera  la décoction > on  la  mêlera  avec  l'autre,  on  laillera  repofer  la  li- 
queur, on  la  paflerapar  un  blanchet,  &  Tony  difloudra l'alocs,  on  mettra  la  dilTo- 
lution dans  un  plat  de  terre  vernillé ,  &  fur  un  petit  feu  ,  l'on  en  fera  confumec 
l'humidité  jufqu'à  confiftancede  miel ,  puis  on  y  ajoutera  la  gomme  ammoniac  , 
le  fuccin  ,  les  Heurs  de  fel  ammoniac  (ublime  avec  le  Mais,  Te  vitriol  de  Mars,  le 
malt  c ,  l'oliban  &  la  myrrhe  (ubtilement  pulvérifés ,  pour  faire  une  malle  qu'on 
aromatifera  avec  les  huiles  difti  liées  de  maitic ,  de  fuccin  &  de  macis. 

Elles  purgent  vigoureufement ,  on  s'en  fertdans  la  mélancolie  hypocondriaque,  Vertu* 
dans  l'apoplexie,  dans  la  paralyfie,  dans  la  léthargie  ;  La  dofe  en  eft  depuis  demi-    1)0  * 
fcrupule  jufqù'à  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  &  les  plus-eûTentiels  decetre  tompofition  font  l'cllcbo-  Purgatifs, 
ie  noir ,  les  hermoda&es&  l  jlocs. 

Demi-fcrupule des  pilules  antihypocondriaqncs  contient  d'extrait  dalocs  neuf    3  6» 
grains,  &  la  iubftance  ou  l'extraitde  fix  grains  Se  les  trois  quarts  d'un  grain  d'ellé- 
bore noir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  dix-huit  grains ,  &  la  fubftance    3  h 
ou  l'extrait  de  treize  grains  Se  demi  d'ellébore  noir. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  vingt-fept  gr:ins  ,&  la  fubf*  5 
tance  ou  l'extraitde  vingt  &  un  grain  d'ellébore  noir.. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'alors  demi-dngme  ,  &  la 
fubftance  ou  l'extraitde  vingr-fept graiis  d'ellébore  noir. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloè's  deux  fcrupules  Se  C\x  grains    3  j. 
d'extrait  d'alocs,  &  la  fubltjnceon  l'extraitde  quarante-deux  grains  d'ellébore. 

Le  mot  Ami  lignifie  contre,  ainlî  l'on  entend  par  ami hypochondriûcaUs  remè- 
des qui  font  propres  pour  guérir  Pefpéce  de  mélancolie ,  qui  eft  dite  prendre  fon 
fiége  aux  hypocondres  ;  cette  maladie  pft  caufée  par  des  humeurs  tartareufes  ou 
grolficres  fixes ,  qui  ayant  fait  des  obftruétions ,  renvoient  dés  vapeurs  acides  dans 
Je  fang  Se  au  cerveau,  qui  en  troublent  en  quelque  manière  l'rxconomie,  en  dé- 
réglant la  circulation. 

L'ellébore  entre  les  aurres  purgatifs  a  toujours  été  eftimé  un  des  remèdes  les  plus 
propres  pour  purger  cette  humeur  tattareufe  ,  parce  qu'étant  un  fort  purgatif  Se 
contenant  beaucoup  de  fel  fixe,  il  peut  dilloudre  &  émouvoir  une  humeur  atta- 
chée Se  fixée. 

C'eft  un  abus  que  de  préparer  l'extrait  de  la  plupart  des  ingrédients  qui  entrent 
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dans  cette  composition ,  comme  le  demande  l'Auteur;  il  vaudrait  beaucoup  mieux 
fe  iervic  des  drogues  en  fubltance  fimplement  pulvcnfées,  comme  je  l'ai  fouvent 
prouvé  ailleurs. 

On  peut  retrancher  de  cette  compofition  plufteurs  chofes  inutiles,  comme  les  ro- 
des ,  le  iaftan  ,  le  fuccin  ,  le  maftic ,  l'olibau ,  la  myrrhe  &  les  eflènees  :  mais  on 

Eeut  prendre  de  ces  drogues  féparées  des  purgatifs  aux  jours  qui  fuivront  ceux  de 
i  purgarion  ,  elles  produiront  alors  un  bon  effet  >  car  n'étant  point  interrompues 
par  l'action  des  purgatifs ,  elles  feront  en  état  de  fortifier  le  cerveau  &  l'eltomac  ; 
voici  comme  je  voudrois  réformer  les  pilules  purgatives  antihypocondriaques.  t 

Pilotes  Antihypocondriaques  %  Pilulx  Antihypocbondriacx, 

Reformas*  Reformatx. 

^  de  l'aloës  fuccotrin  ,                     ft  5.  %  Alots  foceotorind  , 

De  la  racine  d'ellébore  noir ,                 J  j.  Radicis  htllebori  nigri  ,             3*  y 

Des  hermodacles  >  de  la  gomme  ammoniac  HermodjSylorum  >  gummi  ammcr.iaci 

pure>  du  ici  ammoniac  fublimç  avec  le  Mars,  &  puri ,  faits  ammoniaci  eum  Marte  Jublma- 

du  vitriol  de  Mars ,  ai.                       3  iij.  tUvitrioli  Martist  ai.                5  iij. 

Mêle*  le  tout ,  8c  en  formes  une  maffe  de  pi-  MifcttC*  cumf.  q.  frrupi  de  rhamno 

Iules  avec  le  (yrop  de  nerprun.  eathartico  Rat  majpi  piUilarur*. 

La  dofe  en  fera  depuis  9  fi.  jufijuà  $  8.  pop  *J?  d  3  fi .  ujque  ad  3  fi. 

On  trouvera  dans  mon  livre  Je  Chymle  les  deferiptions  du  vitriol  de  Mars ,  & 
des  fleurs  de  fel  ammoniac  chalibées. 

f  jluUs  Sabelliennes ,  de  MifuL  Pilulx  Sabellix ,  Mefue. 

%  De  l'aloës  fuccotrin  ,                     5  «•  %  Aloit  foccotorirté ,            '  3  x. 

Du  fpica  nard  ,                               5  ™rdi ,                        3  y. 

De  la  rhubarbe  ,  de  l'amomum  ,  aa.     5ÙJ.  Kkei ,  amemi ,  al.                  3  in. 

Du  fafran  ,  du  fpica  nard  ,  ai.              3  «J»  Croci ,  foie*  nardi .  aS,            3  »!• 

De  l'agaric  ,  dé  l'épithvme  ,  du  coftus  ,  du  Agancit  epithymi  ,ycoJH  »  najiiehes^ 

mafiic    du  chamaedrys  »  de  la  myrrhe  ,  de  la  chamUryos  ,  myrr&*>  cinnimemi  tcarjo** 

cannelle,    du  girofle  &  du  jonc  odorant  ,  pkyilorum  Jchananthi,  al.  3). 

ai.  3Ï«  * 

Faites-en  une  nuuTe  de  pilules  avec  le  vin       Cumvinorubrefat  mafa  pQuUrum. 

r0UpC'  Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'aloës ,  le  maftic  &  la  myrrhe  *,  d'une  autre  part ,  011 
mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  auttes  drogues  i  on  mêlera  les  poudres,  6c 
avec  ce  qu'il  faudra  de  vin  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi- 
lules au  befoin.  m  j  1 
Vertus,  £lles  purgent ,  elles  lèvent  les  oburudtions  du  foie ,  de  I  eftoraac ,  de  la  rate  , 
D©f«.  on  les  donne  pour  l'hydropifie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dtagme  jufqu'à  deux 
dragmes. 

Purg.de la  Les  ingrédients  purgatifs  &  eflennels  ,  qui  entrent  dans  cette  coinpolmon  , 
compofit.   çonl  l'aloës ,  la  rhubarbe  &  l'agaric, 

3  fi,         Pemi-dragme  des  pilules  Sabelliennes  contient  d'alors  fuccotrin  Gx  grains,  de 

rhubarbe  &  d'agaric  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains. 
3  Deux  fcrupules  des  pilules  Sabelliennes  contiennent  d'abcs  huit  grains ,  de  rhu- 

barbe Se  d'agaric  de  chacun  deux  grains  &  demi. 
3  i»         Une  dragme  des  pilules  Sabelliennes  contient  d'abcs  demi-fcrupule ,  de  rhu- 
barbe &  d'agaric  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains.  Quatre 
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Quatre  (crapules  des  pilules  Sabelliennes  contiennent  d'alocs  feize  grains  *  de  9  nr. 
rhubaibe  Se  d'agaric  de  chacun  cinq  grains. 

Une  dragme  Se  demie  des  pilules  Sabelliennes  contient  d'alocs  dix- huit  grains  f  3 
de  rhubarbe  &  d'agaric  de  chacun  cinq  grains  Se  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  Sabelliennes  contiennent  d'alocs  un  fcrupule  ,  de  3  1J« 
rhubarbe  Scdagaric  de  chacun  un  peu  moins  de  huit  grains. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  celui  de  leur  Auteur  :  Même  les  a  rapportées  >  elles 
contiennent  plulieurs  drogues  inutiles  ,  comme  \afpica  ou  afpic  ,  Ce  fpica  nardv 
l'épithyme  ,  le  coftus ,  le  maftic ,  le  cfiamxdrys  ,  l'amome  ,  le  fafran ,  la  myrrhe  , 
la  cannelle  ,  les  girofles  &  le  jonc  odorant  \  rous  ces  ingrédients  ont  leur  vertu  , 
mais  il  faut  les*donner  féparément  des  purgatifs ,  ti  l'on  veut  qu'ils  opèrent  > 
comme  j'ai  dit  ailleurs  en  pareille  occasion  j  je  ferais  donc  d'avis  de  lès  rctr/ricribr 
de  la  compofition  ,  &  de  mettre  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fcl  vctjc;^  : 
Voici  comme  je  voudrais  réformer  ces  pilules.        ,-  ;. 

Pilules  SabtUunnts  ,  Reformées.  Pilulac  Sabelli*  ,;  Reformatât. 

%  De  l'aloësfuccotrin,                   l  'y  t.  %  Aloîs foccotorin* ,       -  fi*. 

De  U  rhubarbe  &  de  l'agaric»  zS»         |  fi.  RM  >  agarici ,  ai.                 \  t. 

Du  urtre  foluble  ,                            3  iij.  Tartart  Jolubilis .    '                3  iij. 

Pulvérifez  ces  drogues  &  les  mp\ci  ;  puis  Pulvtrentur  ,  mijeeantut.  G»  cwf*q» 

arec  une  f.  q.  de  fyrop  de  rofes  folutif ,  faites-en  frrupi  rofatï  fobttfri  fiât  majfà  pilularum 

une  malfe  de  pilules  f.  a.  f.  a. 

La  dole  en  fera  depuis  9  6.  jufqu'à  3  j-  Vofis  rjl  è$  «.  ùfyue  ad  3  ;. 

,  ■'■).; 
m  1  I  ■»  Il  I       I    '  ■   -.     .      .1.      1  i 

Pilules  d'Hermès ,  ou  de  Tnclùfauts        Pilule  Hermetts ,  (îve de Trachifcis 
Alhandal, 


%  Des  rrochifques  alhandal ,            \  j.  r».  2tf  Troekifconm  alhandal ,      f  i  K. 

Du  ladanum ,                                  -  l  j.  Ladani ,                                3  j. 

De  la  poudre  desefpécesd'hiérefirriple,  3  vy,  PiUverit  fpecierum  hier*  Jimplicit , 

Dumaftici                                    3»j.  3rijr 

Du  fel  gemme ,                         .     9  iv.  Majlichet ,                         3  y*. 

Faites-en  une  mifle  de  pilules  avec  le  fyrop  Safisgemm*,  9iv, 

<k  rofes  folutif,  <ïumfyrupoTofatcf$lumroJUtmafa, 

R  E  M  A  A  £  U]E  S, 


On  pulvcrifera  enfemble  le  ladanum  ,  les  trochifques  &  le  fel  gemme  i  d'une 

ires  avec  celle  des  cfpéces  d'hicre,  Se  avec 
pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  »  Se 


Vertus. 


autre  part  -y  le  maftic  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  des  cfpéces  d'hicre,  &  avec 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  iaks  folutif  j 
Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  i  on  s'en  fert  poutfles  maux  de  tçte ,  pour 
la  migraine ,  pouf ,  les  maladies  des  jointures  ;  La  dofe  er>  eft  depuis  un  ferupu-  Dofe. 
le  juiqu'i  une  dragme.  .  ;  ■ 

Les  ingrédients  purgatifs;  Se  elîentiel?  de  cette  compofition  font  1er tracbifques  Purg.  de  la 
alhandal  Se  la  poudre  d'hiére  fimple. 


Gggg 
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Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  alhandal  quatorze  grains, 
de  poudre  d'hiére  (impie  huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  vingt-un  grain*  ,  de 
poudre  d'hiére  fimple  demi-fcrupule. 

La  poudre  d'hiére  n'eft  que  de  Palocs  mêlé  avec  quelque  peu  d'ingrédients  inu- 
tiles, ainfi  Ton  peut  fort  bien  lui  fubltituer  l'alocs. 

Le  ladanum,  ni  le  maftic  ne  fervent  à  rien  dans  cette  compofirion  ;  jeferoisd'a- 
vis  qu'on  les  retranchât  ,  &  qu'on  réformât  les  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  <f  Hermès  ,  Reformées.  Pilulae  Hermeris ,  Reformata:. 

%  Des  trochifques  alhandal,              fj.fi.  Trochifcorum  alhandal,  |k*« 

De  i'aloës  fuccotrin  ,                           |  j.  AU  es  Joccotorin*  ,                    \  )• 

Du  fcl  gemme ,                                  iv.  Salis  gemma ,                        3 IV- 

Faites-en  une  mau*e  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  Jjrupo  rofato  folutivo  fat  maji 

rofes  fol  ut  if.  pilularum. 

La  dofe  en  fera  depuis  $  fi.  jufqu'à  3  fi.  Dofis  tjl  à  9  8.  ufque  ad  3  fi. 

"  '  '  '      :  : 

Pifules  dt  Macer.  Pilulx  Mac  ri. 


y  Du  meilleur  .iloës^  |  ij.       %  Aloès  optim* ,  l  >i- 

Dumaltic,  *  h.        Maflickes  ,  1*« 


Des  feuilles  de  marjolaine  ftches  ,          3  îj.       Fohorum  majorant Jiccatorum ,  5  \y 

Du  fel'd'abfinthe,  "                           3  j.       Salis  abfinrkii ,  3  )• 

Faites-en  une-maffe  de  pilules  avec  le  fuc  de-      Cum  jWco  <auliua   depuuuo  Jut 

choux  épuré.  malfa. 

*    »    a  «   *l  -      •         •   •  *•  1  ' 

.!      .  Remarque  s. 

:  On  mettra  ew  poudre  les  drogues  chacune  fepatément ,  on  mêlera  les  poudres, 
&c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  exprelTion  depuré  &  épaifli  en  con- 
fiftance  de  lyrbp ,  on  fêta  Une  ma  (Te  qu'on  garderapour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Çlles  purgent  &  elle?  fortifient  l'eflomac,  elles  léverît,  les.  obftruôions,  elles  excU 
tçnrle««ioi*pkUXfremiT>esJ;  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
L'alocs  e(l  le  feul  ingrédient  purgatif  qui  entte  dans  cette  compolition. 
Demi-fcrupule  de  ces  pimles  contient  d^alocs  fix  grains. 
Un  fcrupule  cfe  ces  pilules  contient  d'aloës  demi-fcrupule. 
Dterni-dragme  de  ces  pilules  contient  d'aloes  dix-hmr  grain?. 
Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  d'aloes  un  Il  cupule. 


Mflcer,  Médecin  de 

Vérone  ,  qui  a  compofé  un  poeme  furies  plante?.  Je  ferois  d'avis  qu'on  retran- 
chât de  cette  compofirionle  miftic'&  la  marjolaine,  parce  qu'ils  font  inutiles  étant 
mêlés  avec  des  purgatifs  \  mais  on  peur  en  faire  prendre  lelendemain  de  la  posi- 
tion ,  &  alors  ils  produiront  leur  effetr  ,;qui  efl  de  fortifier  l'eftomat  &  le  cerveau  r 
l'eifentiel  de  ces  pilules  ne  confifte  donc  que  dans  I'aloës  &  le  fei  d'abfînthe, 

T'on  pourra  mê-let  &  corporrfier  âvecj  le  fuc  de  choux  pour  en  faire  une  nullf- 
faut  manger  en  prenant  ces  pilules ,  afin  d'éviter  les  picotements  que  l'alw* 
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Pilules  contre  les  Fièvres  Bilieufes  ,  &  Us    Pilulx  ad  Febres  Biliofas  &  mocbos 
Maladies  caufles par  le  fang  &  la  bile  ex  bile  flavâ  Se  fanguine 

Jaune  ,  de  Mé/ué.  natos ,  Mefue. 

%  De  Ikiera-picra  ,                           l  >  %  Hier*  piers  ,                      3"  j. 

De  la  rhubarbe ,                               3  vj.  Rkabarb.ui ,                         3  vj. 

Des  trochifques   d'agaric  ,  du  diagréde  ,  Agarici   trochifeati   ,    diacrjiii  , 

aâ.                                              î'î-'?'  3  ij.  S. 

Desmyrobolans  citrins  ,  Indiques  &  embli-  Myrobalanorum  citrinorum ,  Indorum  , 

eues.;  des  femences  de  fumeterre  ,  de  eufeute  &  emblicorum;feminumfumar'ut  eufeuu,  G* 

de  citrouille;  des  rofes  rouges ,  des  fucs  d'eupa-  citrulli  ;  rofarum  rubnrum,  fuccorum  eu- 

toire  &  d'abfmthe  ,  aâ.                          3  ij-  patorii  &•  abfinthii ,  aî.                 3  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  f.  q.  de  miel  Mellis  cum  cajjiâ  fifluld ,  tamarindit  6* 

mêle  avec  lacaflc,  les  tamarinds  &  le  foc  d'endive,  fucco  imjbi  mijli  q.  f.  fiât  wijfa.  pilular. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  la  rhubarbe ,  l'agaric  ,  les  myrobolans ,  les  femences 
&  les  rofes;  d'une  autre  paie,  on  mettra  en  poudre  ledugride  }  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  Vhiera  picra  ,  les  fucs  d'ablinthe  o«c  d'aigremoino  tires  par  expretlion  Se 
cp.ùllis  fur  le  feu  en  coofiftance  de  miel ,  Se  cequ'il  faudra  d'un  mélange  fait  de 
miel ,  de  pulpes  de  calle  Se  de  tamarinds  de  de  lue  d'endive ,  pour  faire  une  mafle 
qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

L'Auteur  recommande  ces  pilules  pour  les  fièvres  bilieufes  fc  pour  les  maladies  vertu», 
canlccs  par  une  bile  j.iunc  Se  par  une  abondance  de  lang  :  La  dofe  en  elt  depuis  un  Dofe. 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme  Se  demie. 

Les  drogues  purgatives  ,  qui  entrent  dans  cette  cornpolîtioo  ,  font  Vhiera  picra,  Purg  de  la 
la  rhubarbe  ,  1  agaric  ,  ledhgréde  Se  les  myrobolans.  compofit. 

Un  fctupule  des  pilules  contient  d'hiera  picra  quatre  grains  5c  les  deux  tiers  d'un     3  j. 
gnin  ,  dj  rhubube  trois  gtains  Se  demi ,  d'agaric  trothifquc  Se  de  diagréde  ,  de 
chacun  un  gnin  Se  le  ti.rs  d'un  grain  ,  desmyrobolans  citrins,  Indiens  &  einbli- 
ques,  de  chicun  un  grain  Se  le  demi-tiers»d'un  grain. 
Demi  dragme  des  pilulesconticnt  Pli  era  picra  (eptgrains.de  rhubarbe  cinqgrains     3  8« 
grain,  d'agaric  rrochifqué  8c  de  diagréde  de  chacun  deux  grains , 


Se  le  quart  d'un  gtaii 

des  trois  efpeces  de  myrobolans  de  chacun  un  grain  8c  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'hiera  picra  neuf  grains  8c  le  tiers  d'un 
grain  ,  de  rhubube  fept  grains  ,  d'agiric  8c  de  diagréde  de  chacun  deux  grains  Se 
les  deux  tiets  d'un  grain  ,  des  trois  efpéces  de  myrobolans  de  chacun  deux  grains 
&  le  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'hiera  picra  quatorze  grains  ,  de  rhubarbe  dix     5  * 
grains  Se  demi  ,  d'agaric  8c  de  diagréde  de  chacun  quatre  grains  ,  des  trois  efpéces 
de  myrobolans  de  chacun  trois  grains  Se  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'hiera  picra  dix-huit  grains  8e  les  deux  3*v# 
tiers  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  quatorze  grains  >  d'agaric  Se  de  diagrédVde chacun 
cinq  grains  5c  le  tiers  d'un  grain ,  des  «ois  efpéces  de  myrobolans  de  chacun  quatre 
grains  8c  demi. 

Une  dragme  Se  demie  des  pilules  contient  d'hiera  picra  vingt-un  grains ,  de     5  J* 
rl  ubarbe  quinze  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  d'agaric  8c  de  diagréde  de 
chacun  (lx  grains  ,   des  trois  efpéces  de  myrobolans  de  chacun  cinq  grains  Se  le 
quart  d'un  grain. 

On  pounoic  retrancher  de  cette  compouuon  les  femences ,  les  rofes  Se  les  fucs, 
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&  mettre  en  leur  place  deux  dragmes  de  fels  d'abfinthe  pour  corriger  les  purga- 
tifs, empêchant  qu'ils  n'excicept  des  tranchées  :  Voici  donc  comme  je  voadtois 
réformer  ces  pilules. 

Pilules  contre  Us  Fièvres  Bilicufts  t 
Réformées. 

IL  D'hiera-pîcra ,  %  j. 

Des  myrobolans  citrins  &  de  la  rhubarbe , 

i. 


Du  diagréde  &  de  l'agaric  ,  aâ.  3 1; 

Du  fel  d'abfinthe  >  3  m. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  ce  qu'il 
faudra  de  pulpe  de  caflê  nouvelle. 
La  dofè  fera  depuis  9  j.  jufqu'à  3  j. 


Pilule  ad  Febres  Biliofas  , 
Reformate. 

%  Hier*  piera  ,  §  j. 

Mjrobalanorum  citrintrum  ,  rWtr- 
bari ,  ai.  3  vj. 

Diacrydii ,  agarici ,  aâ.        ^  ij. 
Sahs  abfinihi. ,  3'! 
Cum /.  q.pulpt  cajjie  récent er  $xtr<  ~ 
Jiat  mafia,  pilularum. 

Dcju  r|2  à  $  j.  u/f  ue  ad  3  j. 


Pi&i/cj  Diarrhodon ,  de  Mîfué. 

%  De  l'aloës  fuccotrin ,  3  xv. 

Des  trochifques  diarrhodon  &  des  feuilles  d'ab- 
finthe féches ,  aâ.  3  V. 

Des  fleurs  de  jonc  odorant ,  du  mairie,  aâ.  3  ij. 

Du  fel  gemme  ,  3  j. 

Faites-en  une  raaflè  de  pilules  avec  l'eau  de 
feuilles  de  citron. 


Pilule  Diarrhodon ,  Mefuc. 

%\Alols  foccotorine  »  3  XT- 

Trochifcorum  diarrhodonis ,  folioru* 
cbfinthiijiccatorum^  ai.  5*. 
Florum  fchatnenihi;  majliches,  aâ.  3  ij. 
Salis  gemmei  ,  îj» 
Cumequifoliorumchrifat  majfa.  ' 


Remarques. 

On  puivérifera  enfemble  les  feuilles  d'abfinthe ,  le  jonc  odorant  &  les  trochif- 
ques diarrhodon  $  d'une  autre  parr ,  l'aloës  Se  le  maftic  ;  d'une  autre  parr,  le  fel 
gemme  ;  on  mêlera  ces  poudres ,  &  avec  de  l'eau  de  feuilles  de  citron  difttllée  on 
tera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  &  elles  fortifient  enfuite  l'eftomac ,  elles  hâtent  la  digeftion,  elles 
Dole.  chaflent  la  mauvaife  odeur  de  la  bouche  ;  La  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  juf- 
qu'à quatre. 

11  n'y  a  que  l'aloës  de  purgatif  ôc  d'eflentid  dans  ces  pilules ,  le  refte  y  eft  inutile. 
Un  fcrupule  des  pilules  diarrhodon  contienr  d'alors  fuccotrin  neuf  grains  Se  le 
tiers  d'un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  diarrhodon  contient  d'alocs  quatorze  grains. 
Deux  fcrupules  des  pilules  diarrhodon  contiennent  d'aloës  dix-huit  grains  &  les 
deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  diarrhodon  contient  d'alocs  vingt-huit  grains. 
Quatre  fcrupules  des  pilules  diarrhodon  contiennent  d'alocs  trente-fept  gtains 
&  le  tiers  d'un  grain. 

Pilule  ad  Strumas. 

"U>  Turbith  ,  i  ▼ j« 

SaTcocolUy  l  ft. 

Pulveris fpecierum  hiera fmplicu,  îiij. 
Agarici  trochifeati ,  3  ij.  b. 

Saiis  ammoniaci ,  3  ij. 

Trochifcorum  aihandal ,  3  j.  b. 

Opopanacis  ,  feammonii ,  aâ.  3  j. 
Cumfyruporofatofol  ùvojut  majfa. 


3j. 

3  *. 

9ij. 


si- 

9iv. 


Pilules  contre  les  Ecrouellcs. 

IL  Du  turbith  ,  3  vi. 

De  la  (àrcocolle,  *|K. 
De  la  poudre  des  efpéces  d'Àirre  fimple  »  3  iii. 
Des  trochifques  d'agaric  »  3  ij.  6. 

Du  fel  ammoniac  ,  3  ij. 

Des  trochifques  aihandal ,  3  j.  b 

De  l'opopanax  &  de  la  feammonée ,  aâ.    3  j. 
Faites-cn  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyrop  de 
rofes  folutif 
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Remarques. 

On  pulvérifera  cnfcmblc  le  turbîth  ,  l'agaric  &  les  trochifques  alhandal;  d'une 
autie  parc ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  farcocolle ,  l'opopanax  &  la  feammo- 
née -,  d'une  autre  part ,  le  fel  ammoniac  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  d'hiére  > 
l'on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  faire 
une  malfe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  craffe ,  on  les  emploie  pour  les  humeurs  fcrophulcufes ,  Vertus, 
pour  les  glandes  du  méfentere ,  pour  les  fquirres  du  foie ,  pour  les  éciouelles  :  La  Do^e" 
dofe  en  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragnie. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cetie  composition  font  le  turbith  ,  la  poudre  des  ParS-a'*Ia 
efpéces  d  hiére ,  l'agaric  >  les  trochifques  alhandal  &  la  feammonce.  eompoiit. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  de  turbith  cinq  grains  &  les  deux  tiers  d'un 
grain  ,  de  poudre  des  efpéces  d'hiére  (impie  deux  grains  Se  demi ,  d'agaric  tro- 
chifqué  deux  grains  Se  le  quart  d'ua  grain ,  de  trochifques  alhandal  deurf  grain» , 
de  feammonée  un  grain.  '  * 

Demi-dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  Se  dem,i ,  de  poudre 
des  efpéces  dniére  trois  grains  Se  les  trois  quarts  d'un  grain,  d'agaric  trois  grains 
Se  un  quart  Se  demi  de  grain ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains ,  de  feammonée 
un  grain  Se  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  &  le  tiers  d'un  * 
«rain ,  de  poudre  des  efpéces  d'hiére  cincj  grains ,  d'agaric  quatre  grains  Se  demi , 
3e  rrochifques  alhandal  quatre  grains,  de  icammonée  deux  grains. 

Unedragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains, de  poudre  des  efpé- 
ces d'hiére  fepr  grains  &  demi ,  d'agaric  lîx  grains  Se  demi,  de  trochifques  alhan- 
dal fix  grains ,  de  feammonce  trois  grains. 

La  farcocolle,  qui  eft  une  comme  condenfante  &  defBcative ,  m'  paroîr  mal  con- 
venir à  la  qualité  de  ces  pilules  qui  doivent  ctre  purgatives  &  raréfiâmes  pour  pou- 
voir pénétrer  &  dilfoudre  les  humeurs  gromeres  Se  vifqueufcs ,  dont  fonf  remnlis 
les  fcrophules  Se  les  fquirres  :  je  voudrois  donc  la  retrancher  de  cette  compofiti'on. 

Onpourroity  fansfcrupule ,  fubftiruer  l'alocs  fuccotrin  â  la  poudre  d'hicre  fim- 
pje ,  car  c'eft  prefque  la  memechofe  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  ré- 
formât ces  pilules. 

Pilules  contre  les  Êcrouelles  ,  Réformées*        Pi  lui*  ad  Strumas  ,  Reformarx. 

4 

%  Du  turbith  ,                               3  vj.  V.  Turbith ,                         3  vj. 

De  l'aloës  fuccotrin,                          5  iij.  Àlcis  foccotorintt  y                  3  in. 

Des  trochifques  d'agaric,                 51J.  h.  Agar'xci  trockijeati,               jij.  fi. 

Du  fcl  ammoniac ,                              5  ii.  Salis  ammoniac  i ,                     *  ji 

Des  trochifques  alhandal ,                  3  M-  Trochifcorum  alhandal  ,          3?.  5. 

De  la  feammonce  &  de  l'or>opanax,  aS.  3  y  Scammonii ,  opopanacis  ,  aâ.        3  i. 

Faires-en  une  malfc  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Cum  jyrupo  rofato  folutipo  fat  maJJ'â 

rofes  folutif.  pilularam. 

La  dofe  fera  depuis  9  j.  jufqu'à  3  j.  Dofis  eft  à  3  j.  ufque  ai  3  j. 

Pilules  RofateS)  de  Mynfi<ht,  Pilul*  Rofatx,  A.  Mynficht. 

y  De  la  feammonée  préparée  avec  les  rofes ,       If.  Scammonii  rofati ,  *  G. 

|  G. 

Des  réfines  de  jalap  &  de  turbith,  ai  3  ij.  Rtfinarum  jalap  &>  turpethi,  aâ.  3  îi. 
Du  tartre  vitriole,  3  j.       Tartari  vitriolati,  3  î. 

Del'cflénccdcrofcs,  3  L<,       Qlei  fit  liât,  ro/arum* 

Gggg  ii; 
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Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  une  mafiVdc  pilu-  Mifce ,  G»  cum  fpiritu  rofarum  fuit 
les  avec  l'efprit  de  rofes.  piluU. 

Remarques. 

4 

On  pulvcriferaenfcmblela  feammonée  8c  les  refines ,  on  mêlera  la  poudre  avec 
le  tartre  vitriolé  8c  l'eflènce  de  rôles ,  on  corpotitîera  le  ra.-lange  avf.c  ce  qu'il  fau- 
dra d'efprit  de  rofes ,  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des 
pilules  nu  befoin. 

Elles  purgent  puilTamment  la  bile  ,  la  pituite  &  les  eaux-,  on  peur  s'en  fervir 
pour  l'hydropifie  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-lcrupule  jufqu'à  demi-dra^me. 
la      Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  compoiiuon  lont  la  feammonés  rofate,  les 
réfincs  de  jalap  8c  de  turbith. 

Demi-fcrupuledes  pilulesrofates  contient  de  feam  nonéc  rofate  quatre  grains, 
des  réfincs  de  jalap  &  de  rurbith  ,  de  chacun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  rofates  contient  de  feammonée  rofate  huit  grains ,  des 
réfines  de  jalap  &  de  turbith  f  de  chacun  quatre  grains, 

Demi-dragmc  des  pilules  contient  de  feammonée  rofate  demi-fcrupule  ,  des 
réfines  de  jalap  8c  de  turbith  de  chacun  fix  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  refines  ,  du  tartre 
vitriolé ,  de  l'elTencc  8c  de  l'efprit  de  rofes. 

11  y  a  à  craindre  que  l'efprit  de  rofes  ne  lie  pas  bien  la  tralfe  ,  à  caufe  des  refines 
qu'elle  contient  ;  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  en  cette  occafion  du  fyrop  de  rofcs 
pâles. 

Pilules  Martiales  t  ou  Chalybêes.  Pilulae  Martiales  ,  feu  Chalybeara?. 

^  De  l'alocs  fuccotrin  ,                      \  j.  %  Alots  foccoterin*  ,                |  •. 

Du  fafran  de  mars  apéritif,                  3  vj.  Ctocï  martis  aperientis  ,            3  vj. 

De  la  feammonée  &  de  la  gomme  ammoniac  Scammonti ,  gummi  ammonuci  puri , 

pure ,  ai.                                          3*  «.  ai.  » 

Du  fafran  &  du  tartre  vitriolé ,  aâ.       3  j.  (5.  Croci,  t&rtari  vitriohti ,  ai.  J'j.fl. 

Faites-en  une  malle  de  pilules  avec  l'oxymel  Cum  oxjmeile  feiltuicofiat  nuffa  piiu- 

fcillitiquc.  larur. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'alocs ,  la  fcammoi:éc&  la  gomme  ammoniac  choifie 
en  larmes  nettes  *,  d'une  autre  part ,  lr  fafran  d'une  au.re  part  ,  on  broiera  très- 
fubtilement  fur  le  porphyre,  le  fafran  de  mars  apéritif  ;  on  mêlera  les  poudres  avec 
le  tattre  vitriolé,  8c  l'on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  d'oxymet  fcilliti* 
que  pour  faire  une  nufte  qu'on  gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  levant  les  obltru<Srions,  elles  e  cirent  les  mois  aux  femmes, 
on  s'en  lert  pour  les  pâles  couleurs ,  peur  la  cachexie,  pour  l'hydropifie  :  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  conipolition  font  l'alocs  &  la  feammonée. 
Un  fcrupule  des  pilules  martiales  contient  d'alocs  fîx  grains ,  de  faftan  de  mars 
apéritif  quatre  grains  &demi  ,  de  feammonée  trois  grains. 

Demi-dragme  des  pilules  martiales  contient  d'alocs  neuf  grains ,  de  fafran  de 
mars  apétitit  fis  grains  3c  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  feammonée  quatre  grains 
ôc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alocs  demi-fcrupule,  c*e  fafran  de  mars 
apéritif  neuf  grains,  de  feammonée  û*  grains. 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d'alocs  dix-huit  grains ,  de  fafran  de  mars  apé-    5  ij, 
ritif  treize  grains  &  demi ,  de  fcammonée  neur  grains. 

Si  l'on  veut  lellcntir  un  bon  cftet  de  ces  pilules  ,  il  en  faut  prendre  en  pe- 
tite dofe  pendant  douze  à  quinze  matins  confécutifs  »  >&  fe  promener  quelque 
temps  après,  afin  de  donner  lieu  au  mars  &  aux  purgatifs  de  pouller  en  bas  &  de 
lever  les  obftruâions* 

PiluUs  de  Rudius.  Piiulx  Rudii. 

y  De  l'aloës  fuccotrin ,                       %  j.  %  Aiois  foccotorin* ,               |  j. 

De  la  pu' pe  de  coloquinte  ,                3%-;.  Pulp*  colocjnthidos,  jvj. 

De  l'agaric  ,  de  la  fcammonée  ,  de  la  racine  Agarici ,  feammonii  ,  radicis  keîlebori 

d'ellébore  noir,  du  turbith  &  des  clpcces  diarrho-  nigri ,  turbith  Jpecierum  dunhedon  Ab- 

ionAbbatïs  ,aâ.                                 §  R.  tarif,  aâ.  §8. 

Concaifcz  toutes  ces  drogues  grofllé rement  à  Omnia ,  exceptis  fpeciebus  diarrhodon 

l'exception  des  efpéces  diarrhodon  Abbatis  ;  puis  Abbatis  ,  crqfpuscuU  contundantur  Crin- 

expofez-les  pendant  huitjours  au  folcil  dans  un  fundantur  claufo  vaje  ad  fùlem  in  aqud 

vaifleau  bien  fermé  avec  \.  q.  de  bonne  cau-dc-vie,  vit*  optimi  ptr  cfliduum ,  ita  ut  liquorfex 

enforte  que  la  liqueur  fumage  de  fix  doigts  ;  après  digitis  fuperemineat  ;  pojleâ  infundantur 

cela  infuîéz  dans  l'eau-de-vie  les  dpeces  diarrho-  quoquejimili  modo  fpecies  diarrhodon  Âb» 

don  Abbnis  de  la  mène  manière  pendant  quatre  bans  in  aqui  vit*  per  quatriduum  ;  mox 

jours  j  coulez  enfuire  l'infufion  &  l'exprimez  faQâ  colaturi  exprejjioneque  valida" ,  am~ 

fortement ,  puis  mêlez  les  deux  colatures  enfem-  b*  HU  colaturi  mifceamur  O  j*cr  abjeÛd 

ble  ;  après  avoir  feparé  les  fèces  ,  vous  diftille-  indatur  liquor  alembicovitreo,  ut  feparatâ 

rez  à  petit  feu  dans  un  alambic  de  verre  ,  jufqu'à  per  dijliliationetn  humiditate  remaneat 

ce  qu'il  ne  relie  au  fond  de  lacucurbitc  qu'une  matenes  injlar  mellis  denja  ex  quajiat 

matière  cpaiflïe  en  confiltance  de  miel  >  dont  on  majja. 
formera  une  maffe  de  pilules. 

Remarques. 

On  nulvérifera  groflléremcnt  l'alocs,  la  fcammonée,  les  racines,  la  coloquinre 
mondee  de  fes  pepms  6V  incifée  menu  ,  &  l'agaric  j  on  mettra  toutes  ces  drogues 
dans  un  matras ,  on  vetfera  delfus  de  bonne  eau-d^-vie  jufqu'à  ce  qu'elle  furpafle 
la  matière  de  fix  doigts  ;  on  bouchera  exactement  le  vailîeau  ,  &  on  le  placera  au 
folcil  ou  à  une  chaleur  artificielle  approchante  pour  y  lailTer  digérer  l'infufion  pen» 
danc  huit  jours  j  d'une  autre  part,  on  mettra  infufer  de  la  même  manière  dans  un 
autre  marras  les  efpéces  diarrhodon  pendant  quatre  jours  j  enfuitc  l'on  coulera  les 
deux  infufions  exprimant  fortement  le  marc,  on  les  mêlera  enfemble ,  on  fera  di- 
fliller  la  liqueur  dans  un  alambic  de  verre  à  netit  feu  jufquM  ce  qu'il  refte  au  fond 
rie  lacucurbire  une  matière  cpaiflïe  en  confiltance  d'extrait,  qu'on  gardera  pour  en 
former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s'en  fert  pourli  fièvre  quarre  ,  pour  la  mé-  Vertus, 
hncolie  hypocondriaque  ,  pour  l'apoplexie,  pour  la  léthargie  :  La  dofe  en  eft  de-  Dofe. 
puis  demi-lcrupule  jufqu'i  demi-dragme. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  ces  pilules  eft  celui  de  leur  Auteur ,  j'en  ai  tire  la 
drfcriptîon  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ;  leur  compofitien  eft  un  extrait  pur  , 
mais  elles  n'en  valent  pas  mieux  j  je  les  eftimerois  davamage ,  fi  elles  éroient  com- 
pofeesavec  les  drogues  en  fubftance,  parce  qu'en  faifant  évaporer  les  teintures, 
on  laide  toujours  échapper  une  portion  de  la  vertu  purgative. 

Les  efpéces  diarrhodon  font  inutiles  dans  cette  composition  ;  eMes  y  font  mi  fes 
pour  fortifier  l'eftomac&  les  aurres  vifeères  contre  l'action  violente  des  purgatifs, 
mus  elles  n'y  peuvent  produire  aucun  effet ,  p*rcc  que  leur  vtrtu  eft  ablbrbce  Se 
détruite  par  la  fermentation  qui  arrive  dans  les  humeurs  au  temps  de  ta  purgatiyn , 
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mais  fi  elles  pouvoient  agir ,  comme  on  le  prétend ,  elles  empccheroient  en  patrie 
que  les  humeurs  ne  fuftent  rendues  fluides  &  qu'elles  ne  fuflent  évacuées,  ce  qui 
apporteroit  un  obftacle  à  l'intention  qu'on  a  de  purger  ;  je  ferois  donc  d'avis  qu'on 
rétranchât  de  cette  defcription  les  efpéces  diarrhodon  ,  &  qu'on  mît  en  place  quel- 
ques dragracs  de  tartre  foluble  pour  corriger  le  rurbith ,  en  raréfiant  fa  partie  vif- 
queufe ,  qui  peut  s'attacher  aux  membranes  internes  des  vifeères,  &  y  exciter  des 
tranchées  ;  Voici  donc  comme  je  voudrois  qu'on  réformât  ces  pilules. 

Pilules  de  Radius  »  Réformées.  pilulx  Rudii ,  Reformate, 

%  De  l'aloës  fùccotrin ,  |  j.  V.  A}oes  foccowrvu ,                \  j. 

Des  trochifques  alhandal ,  j  vj.  Trochifcorum  alhjtndal  ,           $  yj. 

De  l'agaric  >  de  la  feammonée  ,  de  la  racine  Agarici*  feammomï,  radicis  kellekri 

d'éllébore  noir  &  du  turbith ,  ai.  |  fi.  nigrt,  turbitk ,  aâ.  § 

Du  tartre  foluble  ,  3  itj.  lirtari  folubilis .                   3  ii^ 

Formcz-çn  des  pilules  avec  le  fyrop  de  ner-  Oun  fyrupo  de  rheanno  cathartico  fat 

prun.  mijja  pilularwn. 

La  dofe  fera  depuis  9  fi.  jufqu'à  3  fi.  Dofis  ejl  A  3  S.  ufque  ai  3  fi. 


»  ■■  ■  •  ■ 
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£  e  m  a  r  q  y  e  s. 

Oi  pulvérilcra  enfetnble  le  rurbith ,  l'épithyme  &  les  trochifques  ;  d'une  autre 
part ,  on  broiera  fur  le  porphyre  la  pierre  d'Arménie ,  on  mêlera  les  poudres  avec 
celle  d'hiére ,  &  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  mafle.  qu'on  gardera , 
&  l'on. en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  l'humeur  mélancolique  &  la  pituite  ,  on  s'en  ferr  pour  les  ma!a- 
Dofe.  dies  des  jointures  „  car  elles  font  arthritiques  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc 
jufqu'à  unedragme, 

Purg.  de  la     Les  ingrédients  purgatifs  de  cetre  compoiîtion  font  le  turbith ,  lapoudredes  et 
compoiît.    péces  d'hiére  fimple ,  les  trjchifques  alhandal ,  l'agaric  &  la  feammonée. 
^  j.  Un  fcrupule  des  pilules  d'épuhyms  contient  de  turbith  fix  grains,  de  poudre 

des  çfpéces  d'hiére  (impie ,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric ,  de  chacun  deux 
grains ,  de  feammonée  un  grain. 
3  S.  Demi-dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains ,  de  poudre  des  efpé- 

ces d'hiére,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  trois, grains ,  de  feam- 
monée un  grain  &  demi, 
fi  ij.  Ceux  fcrupules  despilules  contiennent  de  turbith  derai-fcrupule ,  de  poudre  des 

çfpéces  d'hiére,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric ,  de  chacun  quatre  grains,  de 
feammonée  deux  grains. 
2  :  Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains,  de  poudre  des  ef- 

péces d'hiére ,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  fix  grains ,  de  feam- 
monée trois  grains, 
ka  pierre  d'Arménie,  eft  inutile  dans  çetc,e  compofition ,  je  voudrois. l'en  rerrap- 
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cher ,  &  mettre  en  fa  place  quelques  dragmes  de  rartre  foluble  pour  fervir  de  cor- 
rectifaux  purgatifs. 

On  peut  aufli  fubftituer  l'aloësa  la  poudre  4'hiére  :  Voici  comme  je  ferois  d'a- 
vis qu'on  réformât  cette  coropolîtion. 


Pilules  £ ÉpilhyttU  %  Reformées. 


Pilulae  de  Epithymo  >  Reformate 


^Duturbith,                               3  vj.  IL  Turbith ,  3vj. 

De  l'épiïhymc  ,  du  bdellium  ,  du  meilleur  Ep'uhjmi ,  bdellii ,  doit  optim*  ,  rro- 

alocs,  des  trochifques  alhandal  &  d'agaric,  du  chifeorum  alhandal  Cr  agarici  ,  tartan 

tartre  foluble ,  ai                               3  i|.  folubilis ,  aâ.                           3  ij. 

De  la  lèammonée ,                              3j.  Scammoniï,  3j- 

Faites-cn  une  maffe  de  pilules  avec  le  miel  Cuis  nulle  rofato  fiatmajfa jilularum. 
rofat. 

La  dofe  fera  depuis  3  6.  jufqu'a  3  j.  Dofts  tfi  à  9  fi.  vfqtte  ad  3  j. 


3  VIJ. 

3vj. 


Pilube  de  Polypodio. 

%  Turbith  , 
Trochifcorum  alhandal , 
Poljpodii  querni. 
Specierum  nier* jmplicis  » 
Di.:crj>dii  » 

Statchados  •  epithymi ,  al  3  <L 
Cura  Jjrupo  defioribus  tnali  Perfics  fat 

majfa. 

V  E  S, 


3 
3J. 


Pilules  de  Polypode. 

%  Du  turbith  , 
Des  trochifques  alhandal  * 
Du  polypode  de  chêne  ,  3  v. 

Des  efpéccs  d'hiére  (impie ,  3  ii. 

Du  diagréde  ,  3  j.  d. 

Du  fteechas  &  de  l'épithyme  ,  aJ.        3  fi. 
Faites-en  une  raaflê  avec  le  fyrop  de  fleurs  de 
pécher. 

R  S  M  A  R  Q. 

On  pulvérifera  enfemble  le  turbith ,  le  polypode ,  le  fteechas ,  l'épithyme  Se  les 
trochi  kjues  j  dune  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  le  diagréde ,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  celle  d'hiére  fimple  «  Se  l'on  incorporera  le  mélange  avec  du  fyrop  de 
rieurs  de  pêcher  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera  ,  5c  l'on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  Se  la  bile  notre  ou  recuire ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies 
du  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme. 

Les  ingrédients  purgatifs  de  cette  cornpolîtion  font  le  tutbith,  les  trochifques  Purg.  delà- 
alhandal ,  les  efpéces  oVhiére  Se  le  diagréde.  .       !  f 

Un  fcrupule  des  pilules  de  polypode  contient  de  turbith  cinq  grains  &  les  deux 
tiers  d'un  grain,  de  trochifques  alhandal  quatie  grains  &  lesdeux  tiers  d'un  grain  » 
des  efpéces  d'hiére  fimple  an  grain  Se  demi ,  de  diagréde  un  grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  crains  &  demi»  de  trochif- 
ques alhandal  fept  grains ,  des  efpéces  d'hiére  fimple  deux  grains  Se  le  quart  d'un 
grain ,  de  diagréde  un  grain  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  Se  le  tiers  d'un 
grain ,  de  trochifques  alhandal  neuf  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,des  efpéces  d'hié- 
re fimple  trois  grains  ,  de  diagréde  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains  ,  de  trochifques  al- 
handal quatorze  grains  *  des  efpéces  d'hiére  fimple  quatre  grains  Se  demi ,  de  dia- 
gréde trois  grains. 

Quoique  cette  compofition  prenne  fon  nom  du  polypode,  elle  n'en  recoir  pas 
une  grande  vertu ,  néanmoins  il  faut  l'y  lailîer  en  faveur  du  nom  ;  mais  ondevioit 

Hhhh 


vertu  <i 
Dofe. 


3j. 


3«. 


9  ij« 
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en  retrancher  l'épithyrae  te  le  ftœchas  comme  des  drogue»  inutiles  i  Voici  comme 
je  voudrois  réformer  ces  pilules. 


Pilules  de  Polypode,  Réformks. 

%  Du  turbith,  \ 
Des  troehifoucs  alhandal , 
Du  polypode  , 
De  l'aloes  fuccotrin  > 
Du  diagréde , 

Faites-en  une  tiuflc  avec  le  fyrop  de  fleurs  de 
pécher. 

La  dofe  fera  depuis  9  j.  jufqu'à  5  j. 


3V- 

?■> 
3,.|s. 


Pilul*  de  Polypodio  ,  Reformât*. 


%  Turbith  , 
Tr&ckifcorum  alhandal  > 
Polypodii» 
Alots  foccotorijt* , 
Diacrjdii  j 


5  VI,. 

3vj- 
3  »• 

3> 


Cum  jbrupo  de  fioribus  maîi  Ptrftt 
fat  mafia,  pilularum. 

Dcfi  ejld3).ufqueadî). 


Pilules  Anodynes ,  de  Mynficht. 

If.  De  l'extrait  de  pilules  aléphangines  de 
Mynficht ,  3  vj. 

Du  tartre  vitriolé  Se  du  laudanum  en  forme  d'o- 
piatc  de  Mynlicht ,  aâ.  3  ij. 

Faites-en  une  mate  de  pilules  f.  a.  avec  la  con- 
fection alkermes. 


Pilulx  Anodynae  ,  A.  Mynficht. 

If  ExtraSi  pilularum  alephangimf 
rum  A.  Mynficht  ,  3  vj. 

Tartan  vitriolati  ,  laudani  opiatici 
A.  Mynficht ,  aâ.  3  if. 

Cum  ccnfe&ione  alkermes  fat  maji 
pilularum  f.  a* 


Vertus. 
Dofe. 


9  fi. 

3i- 


Remarques. 

On  mêlera  le  tartre  vitriolé  bien  pulvérifé  avec  le  laudanum,  l'extrait  des  pilu- 
les aléphangines  ,  Se  ce  qu'il  faudra  de  confection  alkermes ,  pour  faire  une  malle 
xju'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  &  fans  violence  :  on  s'en  fert  pourappaifer  les  grandes 
douleurs ,  en  évacuant  doucement  l'humeur  qui  les  caufe;  La  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule. 

Purg.de  la  La  vertu  purgative  de  cette  composition  vient  de  l'extrait  des  pilules  alcphan- 
compolit.  gjnes> 

Demi- fcrupule  des  pilules  anodynes  contient  d'extrait  des  pilules  aléphangines 
lîx  grains ,  de  laudanum  d' A.  Mynficht  trois,  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  des  pilules  aléphangines  demi-iciu» 
pu'e ,  de  laudanum  à' A.  Mynficht  fu  grains. 

On  perd  une  grande  partie  de  la  qualité  des  pilules  aléphangines  en  tirant  leur 
extrait  ;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  la  maffe  réformée. 
Le  laudanum  d'A.  Mynficht  fe  fait  en  la  manière  fuivante. 
Prenez  de  l'opium  deux  onces  -,  du  fuede  fleurs  de  pavot  rhecas  épaiflî  en  confi- 
flance  de  miel,  une  once  ;  de  la  racine  de  cy  noglofle,  de  la  mumie  »  du  ftorax ,  du  foc 
de  régliiTe,  du  fafran ,  de  chacun  demi  once  j  tirez  la  teinture  de  l'opium  fêparé- 
ment  avec  du  vinaigre  diftillé,  ou  avec  du  foc  de  citron  ,  &  la  teinture  dureftedes 
drogues  avec  de  i'efprit-de-vin }  après  avoir  coulé  les  teintures,  faites-les  évapo- 
rerenfemble  jufqu'à  confi  (lance  de  miel  a  une  chaleur  très-lente;  ajoutez  y  de  l'ex- 
traie de  bézoard  oriental ,  du  foufre  anodyn  de  vitriol,  de  chacun  deux  drcgmes; 
des  fels  de  perles  &  de  corail  rouge ,  de  chacun  une  dragme  j  de  l'ongle  d'élan  htf 
métiquement  calciné,  de  l'os  de  cœur  de  cerf,  du  fuccin  blanc,  de  chacun  de» 
dragme  ;  de  l'ambre  cris ,  un  fcrupule  \  du  mufe  ,  demi  fcrupule  ;  de  l'or  pou& 
d'A.  Mynficht,  une  dragme  &  demie  j  des  efleuces  de  camomille ,  d'orange,  & 


de  Myn- 
ficht. 
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girofle ,  d*abfinthe ,  de  mufcade ,  d'aneth  ,  de  citron ,  d'anis,  de  chacun  demi-fcru* 
pule  :  mêlea  bien  le  roue,  &  gudez  !e  mélange  pour  le  bcToin. 

Voilà  une  longue  &  embarraQante  préparation,  où  l'on  s'efforce  de  corriger  la, 
vertu  fomniftre  de  l'opium  par  beaucoup  d'efpéces  d'ingrédients  fulfureux  &  fa- 
lins;  mais  l'opium  n'a  pas  befoin  de  correctif,  comme  je  l'ai  remarque  dans  mon 
Livre  de  Chymu ,  en  traitant  du  laudanum.  Ces  drogues ,  par  leur  quantité  6c  par 
leur  volume,  affoiblilTent  fi  fort  la  qualité  de  l'opium  ,  qu'il  ne  s'en  fait  au'un 
laudanum  très-foible.  Je  trouverois  donc  plus  à  propos  qu'on  fe  contentât  d'em- 
ployer l'opium  pur ,  ou  fon  extrait ,  tel  que  je  l'ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Chy- 
m'te ,  que  le  laudanum  d'A.  Mynficht  :  Voici  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  réfor- 
mât ces  pilules. 

Pilules  AnodyneSy  Réformées.  Pilulz  Anodynx,  Reformata;. 

%  De  la  mafle  des  pilules  aléphangines  de  %  Mqffk  pllularum  aUpkunginaruai 

Mynficht  réformées  ,                             3*  i.  A.  Mynfuht  reformât.                   l  'h 

Du  tartre  vitriolé,                       3  ij.  h.  Tartari  vitrioUtit                3  ij.  ». 

De  l'extrait  d'opium ,                        3j.  ExtmSi  «pii ,                        3  )• 

Mêlez  ces  drogues ,  6c  faites-en  une  mafle  de  Mifce ,  fat  maffa  pUularum, 
pilules. 

La  dore  fera  depuis  gr.  viij.  jufqu'à  3  6.  Dofu  eji  à  gr,  viij.  ufiue  ad  3  fi. 

Remarques 

Le  tartre  vitriolé  peut  être  mêlé  avec  la  malfe  des  pilules  aléphangines  6c  l'ex- 
trait d'opium  fans  qu'il  Jbit  befoin  de  liquéfier  le  mélange  ,  6c  d'autant  plus  que 
les  fels  s'humectent  toujours  allez  ;  mais  fi  en  pilant  ces  drogues  enfemble  dans  un 
mortier,  on  trouvoitde  ladi/ficultéà  les  incorporer  par  trop  de  fécheteffe ,  on  y 
ajoûteroit  un  peu  de  fyrop  de  rofes  pâles. 

Pilules  de  Rondelet.  Pilulx  Rondeletii. 


%  Des  gommes  adraganth  6c  Arabique  ,  %  Gummi  tragacanthi  Aral 

**•                                              Jf>.  aâ.  J*. 

De  l'amydon ,                                3  ij.  Amyli ,                              3  »). 

De  l'encens ,  du  ftorax ,  de  la  myrrhe ,  du  fuc  Thu  r  is  ,Jloracis ,  myrrh*  ,fucci  glycyr- 

de  réglilfe  &  de  l'opium  ,  ai.                9  iv.  rAi?< ,  opti ,  ai.                      9  iv. 

Faites-en  une  maiTe  de  pilules  avec  f.  q.  de  Cmn /  Q.fap*  fat  mzjfa  pilularum. 
vjneuit. 

Remarques- 

On  pulvcri fera  enfemble  dans  un  mortier  qu'on  aura  chauffe ,  les  gommes  adra- 

Stnth  6c  Arabique  ;  d'une  autre  part ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe,  le 
orax ,  l'encens  i  d'une  autre  part ,  l'amydon  i  on  mêlera  les  poudres ,  on  amollira 
enfemble  l'opium  6c  le  fuc  de  réglilfe  en  les  battant  long-temps  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  fapa  ou  vin  cuit ,  puis  on  y  mêlera  le»  poudres ,  on  conti- 
nuera à  battre  la  matière  en  y  ajoutant  ce  qu'il  faudra  de  fapa  pour  faire  une  roafie 
bien  liée  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Elles  excitent  le  forameil ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre,  elles  empêchent  les  Vertus* 
fluxions  fur  les  jointures,  &  elles  font  peâorales  :  La  dofe  «n  efl  depuis  demi-feru-  Dofe. 
pule  jufqu'd  demi-dragme. 

Demi-fçrupuie  des  pilules  de  Rondelet  contient  d'opium  les  trois  quarts  d'un  d 
grain. 

Hahh  ij 
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Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  un  grain ,  &  les  deux  tiers  d'un 

grain. 

Demi-dragme  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains  6c  demi. 
Le  ftorax ,  l'encens  St  la  myrrhe  font  employés  ici  pour  corriger  par  leur  fub- 
ftance  faline  Se  fulfureufe ,  la  qualité  narcotique  de  1  opium. 

Pilules  de  fix  Ingrédients.  Piiulx  de  Set. 

^£  Du  fuc  de  réglifte  Se  despenides,  ai.  3*  6«  %  Sueci  gîjcjrrh'r{*  ,  ptnidiorum, 

Du  ftorax  ,  de  1  encens  &  de  l'opium  «  aâ.  $6. 

ai.                                                  3  ij.  Storacis  ,  thuris ,  o;  ir ,  aâ.       3  ij. 

Faites-en  une  nufle  avec  le  fyrop  de  pas-d'àne.  Cum  Jyrupo  tuJUaguiù  fiât  magk. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  ftorax  6c  l'encens  ,  d'une  autre  part»  lespénidesj  on 
liquéfiera  le  lue  de  reglifle  ôc  l'opium  ,  les  battant  enfemble  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  fyrop  de  pas-d 'âne,  jufqu'ice  qu'ils  foient  en  pâte  ,  l'on  y 
mêlera  alors  les  poudres ,  l'on  continuera  â  battre  long-temps  le  mélange ,  en  y 
ajoutant  du  même  fyrop  pour  faire  une  malle  bien  liée  qu'on  gardera ,  6c  l'on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  arrêtent  les  fluxions  qui  pourroient  tomber  du  cet  veau  fur  la  poitrine,  elles 
épaidiflent  les  férofités  en  les  adouci  flant,  et  les  excitent  le  fommeil ,  elles  remédient 
à  la  phthifie  :  La  dofe  en  elr  depuis  demi-ferupuie  jufqu'àun  fcrupule. 

Deœi-fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  un  grain  ,  6c  le  demi  -  tiers  d'un 
grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains  6c  le  tiers  d'an  grain. 
Ces  pilules  ont  beaucoup  d;  rapport  avec  les  précédentes. 

Pilâtes  de  Cynoglojft ,  de  Mèfui.  Piluîac  de  Cynogloflo  ,  Mefue. 

If.  De  la  meilleure  myrrhe  ,                5  vj.  %  Myrrhe,  obh'jjm  ,  3  vy 

De  la  femence  de  jufquiame  blanche  &  de  I/o-  Semintt  kjofoami  albi ,  o;ii ,  a5. 5  L 
pium  ,  ai.                                         %  6. 

De  l'ohban ,                                    3  v.  Olibani ,  3  r. 

De  la  racine  de  cynogloûe ,             3  iv.  6.  Radieis  cynoglogi  ,  3  iv.  K. 

Du  fafran  &  du  caftoréum ,  ai.          3  j.  f>.  Croci ,  coftorei ,  ai.  3  j.  t. 

l-ajws-cn  une  mafle  avec  Je  fyrop  violar,  Gimjjrupo  violato  forma  majfm. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  caftoréum,  le  fafran,  la  femence  de  juiquiame ,  h 
'racine  < 
&l'i 
bronze 

y  mêlera  alors  les  poudres,  on  continuera  de  battre  le  mélange  ,  v  ajoùcanr  peui 
peu  ce  qu'il  faudra  du  même  fyrop  pour  faire  une  mafTe  folide  dont  on  formera 
des  pilules  pour  le  befoin.  Cette  mafle  péfe  ordinairement  quatre  onces  & 
trois  dngmes. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  6c  pour  épaiflîr  les  humeurs  féreufes  &  acresqm 
defeendenrdu  cerveau,  elles  empêchent  les  ca.harres ,  elles  arrêtent  le  crachement 
4a  fa«g,  &  ellfcs  excitent  lé  fommeil  :  La  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufau'i  oa 
fcrupule.  * 
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Les  fomnifères  de  la  compofition  font  L'opium  Se  la  femence  <3ç  jufquiame.     p  501 
Huit  grains  des  pilules  de  cynoglolîe  contiennent  d'opium  &  de  femence  de  juf.     gr]  vjij. 

quiame  de  chacun  un  grain.  -  ' 

Demi-fcrupuie  des  pilules  contient  d'opium  Se  de  femence  de  jufquiame  de  cha-     3  g. 

cun  un  grain  Se  demi. 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  &  de  femence  de  jufquiame  de  gr.  x  vj. 
chacun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  &  de  femence  de  jufquiame  de  chacun  3j. 
trois  grains. 

Pluiieurs  ajoutent  dans  la  compofition  de  ces  pilules  des  girofles,  de  ta  canelle 
te  du  ftorax  ,  mais  ces  ingrédients  étant  fpiriruetix  cV  acres,  doivent  diminuée  la 
vertu  des  lemédes  incrauants  8e  fomniferes ,  qui  font  ici  les  principaux. 

Pilules  de  Storax ,  de  Galitn.  Pilutae  de  Styrace ,  Galeni. 

%  Du  ftorax  calamité  ,                     5  ix.  %  Syracis  calamk.                5  «. 

De  la  myrrhe  &  l'opium  ,  aS.               $  fi.  Myrrhe,  opii ,  aâ.                   j*  H. 

Saitcs-cn  une  aufle  de  pilules  avec  f.  q.  de  vin  Cum  f.  q.  fap*  fiât  maiïi  pïuduum, 

ut.              ;  .  /.«.  :t 

_  •    ;                  «  "  '» 

On  pulvérifera  enfemble  le  ftorax  &  la  myrrhe ,  on  liquéfiera  l'opium  en  le  bat- 
tant long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peudefapa  jufqu'àce  qu'il  foit 
en  pâte  liquide, on  y  mêlera  alors  les  poudres  Se  ce  qu'il  faudra  de  fapa  pour  faire 
une  malTe  qu'on  gardera,  Se  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  calment  la  toux  ,  elles appaifent  Iesdouleurs&  elles  excitent  le  fommeil  :  Vertus. 
La  dofe  en  eft  depuis  (ix  grains  jufqu  a  dix-huit.  Dole. 

Six  graiiiS  des  pilules  de  ftorax  contiennent  d'opium  un  grain.  gr.  vj. 

Dcmi-fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains.  9  fi. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  trois  grains.  8r«  *viij. 

Pilules  Hypnotiques,  Pilulae  Hypnoticae. 

%  Du  laudanum  ,                           %  j.  Lauiâni ,                        J  j. 

Du  fafran  ,  de  la  poudre  diamarrariti  frigidi  Croci ,  pulverisfptcierum  diamarganti 

&  des  eipéces   de  cohfc&ion  d'hyacinthe,  ftigiii.J^ittum^feÛiùnisdtkyaéin. 

aâ-  tko>  ai.                                  x  ïi. 

Du  fucan  préparé  ,  du  corail  rouge  prépa-  Succini  prtpar.  coralli  rubri  prépara. 

ré ,  xx.                                                3  j,  ti  ,  aâ.                                     3  i 

Faites-en  une  maflë  de  pilules  avec  Je  fyrop  Cumjfrrupo  aenupharirwjist  mofa  pilu. 

de  ntnuphar.                   . .  terum. 

DEMARQUES. 

On  pulvérifera  le  fafran  ,  après  l'avoir  rairfccherà  une  lente  chaleur  entre  deus 


qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

biles  excitent  le  fommeil  Se  la  fucur ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  &  les  Vertus. 

hémorrhagtes  :  La  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  iufqu'i  huit  grains.  Dofe. 

Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  de  laudanum  un  grain  8e  le  quart  d'un'  «.  in. 

grain.  ......  *  .  »  *f» 

Six  grains  des  pilules  contiennent  de  laudanum  deux  grains  &  demi.  gr.  vj.  j 

Hhhh  iij 
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Neuf  grains  des  pilules  de  laudanum  conciennenc  trois  grains  &  les  trois 

quarts  u  un  grain. 


Vertus. 
Dofe. 

9  fi. 


Pilules  Narcotiques ,  de  plat  crus. 

%  Du  fucre  candi  , 
De  la  cannelle , 
Du  poivre  &  du  laudanum , 
De  là  feraenec  de  coriandre, 
Du  fafran  , 
Du  mufe  , 


Pilulx  Narcottcx  >  Plateti. 


V): 

M 

9  fi. 

Faites-en  une  nufle  avec  le  fyrop  de  pavot 
blanc. 


%  Saccharj  candi , 

Cj/JT  2TTl0ttil  j 

Piper is ,  fondant,  al. 

Seminis  coriandri  , 

Croci,  » 

Mofcki, 
■    Qtm  Jyrupo  de  papavere 
maffa.  * 


l'y 

3>J. 
3  j- 
9»> 

9  fi. 
elbo.  fat 


Remarques, 

On  pulvétifera  enfcmble  la  coriandre ,  le  fafran  t  le  poivre  &  la  canelle  i  d'une 
autre  part  >  le  fucre  candi  &  le  mufe  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum  ÔV  ce 
qu'il  faudra  de  fyrop  de  pavot  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  for- 
mera dçs  pilules  au  befoin, 

Elles  appaifent  les  douleurs ,  elles  excitent  le  fommeil  Se  la  fueur  :  La  dofe  en- 
eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme, 

Demi-fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  les  trois  quarts 
d'un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  un  grain  Se  demi. 
Demi-dragme  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  deux  grains  Se  le 
quart  d'un  grain. 

Ces  pilules  ne  doivent  point  être  données  aux  femmes,  de  peur  qu'elles  ne  leuf 
excitent  des  vapeurs  à  caufe  du  mufe  qui  y  eft  mêle, 


Pilules  Narcotiques,  de  Mynjîcht. 


3^ 
3/- 


%  De  l'extrait  d'opium , 
De  la  poudre  des  elpcces  de  dlamlra , 
Du  fel  de  perles  &  de  coraux  ,  aâ. 

De  l'extrait  de  fleurs  de  pavot  champêtre  j 
du  fafran  oriental ,  al.  ■  t  9  ij. 

De  la  pierre  de  bésoatd  oriental  Se  de  l'os  de 
çcenr  de  cerf,  aâ.  9  )• 

DumuCc, 

Des  huiles  de  girofle,  de  cannelle,  de  marjo- 
laine ,  de  fuccin  blanc  &  de  çarvi ,  aâ.  gut.  viij. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  une  maue  de  pilu- 
les avec  la  confection  alkermcs. 


Pilulx  Narçoticx  ,  A,  Mynûchr. 

%  Extratli  opli ,  3  vj. 

Pulverit  fpecierum  diambr* ,  3  ij, 
_  Salis  margaritarum  G*  coralforum  , 
aâ.  3  ;. 

ExtraSiforum  papaveris  erratici;  cto~ 

orientait!,  aâ.  ^ij. 

Lapidis  brroard.  orient,  tjfîx  de  cotée 
cetvi ,  aï.  9  j. 

Mofcki ,  gr.  x. 

OltOTum  catyophyllorum  ,  cinnamomi , 
majorant, fuccini  aibi,  earvi,  aâ.  gut.  viij, 

Mifce ,  G»  cum  confeâionealkermes  fdt 
tnjjpi  pilularum. 


Vcrtui. 
Cvfç, 


Remarques, 

On  pulvérifera  féparément  l'os  du  eccur  de  cerf,  le  fafran ,  la  pierre  de  béaoard, 
le  mule  Se  les  fels;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  diambra,  on  çorporifiera 
le  mélange  avec  les  extraits ,  les  huiles  &  ce  qu'il  faudra  de  confection  alkermes 
pour  fairç  une  cnafTe  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  . 

Elles  font  (omnirercs ,  cordiales ,  fudorificjues  ;  elles  calment  les  douleurs ,  elles 
fortifient  le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains,  jufqu'à  demi-fcrupule. 

Qn  trouvera  dans  mon  Livre  de  ÇhymU  la  manière  de  préparer  le  laudanum 
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ou  extrait  d'opium  Si  les  Tels  de  coiail  Se  de  perles  -,  pour  les  eflences  elles  fe  fonc  ^ 
comme  celle  de  la  cannelle.  l'extraie 

Il  n'y  a  d'eflèntiel  dans  cette  coroponnonde  pilules  que  l'extrait  d'opium,  les  d'opium, 
autres  drogues  ne  lui  fervent  que  de  correctif.  gr>  jr< 

Quatre  grains  de  Ces  pilules  contiennent  d'extrait  d'opium  un  grain  Se  demi.       gr.  viij. 

Huit  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  d'extrait  d'opium. 


Pilules  de  Scribonius. 

%  De  l'opium  ,  du  cardamome  &  du  cafto- 
réum  ,  ai.  3  ff. 

Du  fagapénurn  &  de  la  myrrhe  ,  aâ.        3  ij. 

Du  poivre  blanc  ,  3  fi. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  f.  q.  de  vin 
cuit. 

R  E  M  A  R  Q 


Pilulx  Scribonii. 
If  Opii ,  cardamomi >  caflorei,  aâ.  3*  5. 


Sigapenii  mjirk*,  aâ. 
Piperis  albi , 

Cum  f.  q.  ftp*  fiât  mafia  pilula 
V  E  S. 


On  pulvcrifera  enfcmble  le  cardamome  Se  le  poivre  blanc  \  d'une  autre  part,  la 
myrrhe  &  lecaftoréum  j  on  liquéfiera  enfemble  l'opium  &  le  fagapénurn ,  les  bat* 


tant  dans  un  mortier  de  bronze  avec  tin  peu  de  fapi  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  pate 
liquide  ;  on  y  mêlera  les  autres  poudres  Se  ce  qu'il  faudra  encore  d-  ' 
une  mafle  qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilulcsau  befoin. 


Elles  font  propres  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  abattre  les  vapeurs  :  La  dofe 
en  eft  depuis  trois  grains  jufqu  a  dix-huir. 

Six  grains  des  pilules  de  Scribonius  contiennent  d'opium  un  giain. 
Neuf  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  un  grain  Se  demi. 
Quinze  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  deux  grains  Se  demi. 
Demi-fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains. 
Dix  huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  trois  grains. 


Pilules  Magiftrales  d'Opium. 

De  l'opium ,  du  (àfran  &  de  la  caflè  odo- 
rante ,  aâ.  3  tf. 
Faites<n  une  mafle  de  pilules  avec  le  vin. 


Pilula:  de  Opio  Magiftrales. 
y  Opii  ,  croci,  c*JJi*  ligne*  ,  aâ.  3  6. 
Cum  f.  q.  vinifiât  majfa  pilularum  f.  a. 


Rem  arques 


Vertus. 


gr- 
ur. 


gr.  xr. 

9  6. 

gr.xviij. 


On  pulvcrifera  chacun  feparément  le  caffta  lignea  8c  le  fafran  ;  on  amollira 
l'opium  en  le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  vin  5 
on  y  mêlera  les  poudres,  Se  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  appaifent  la  tout ,  elles  épaiflîfTent  &  adoucirent  les  férofités  trop  acres 
quidefeendent  du  cerveau ,  elles  calment  les  douleurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
gtains  jufqu'à  douze. 

Six  grains  des  pilules  d'opium  magiftrales  contiennent  d'opium  un  grain  &  le 
quart  d'un  grain. 

Demi  fcrupule  contient  d'opium  deux  grains  &  demi. 

Il  n'y  a  que  l'opium  d'elfentiel  dans  ces  pilules ,  le  refte  y  acte  mis  pour  cor- 
tedtif  ;  mais  l'opium  n'en  a  pas  befoin  :  je  trouve  donc  cette  composition  bien  inu- 
tile* le  laudanum  vaut  mieux. 


Vertus. 

Dofe. 

F-  vj- 
38. 
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PtluUi  Harmoniques  ,  dtGaJ'un.  Pilular  Harmonie* ,  Galenî. 

15  De  ta  femence  de  jufouiaroe  j  de  la  myrrhe  Tf.  Sminis  kyofoami  ;  mjrrU ,  cpn  ; 

&:  de  1-opium ,  al.  '                            J  fi.  a5.  j  £ 

Du  ftotax  ,  du  cauoteuro ,  du  poivre  noir  &  Styracis  >  ctfbrei ,  piperu  nigri, car- 
da cardamome ,  aâ.                            5  iij.  damomi ,  ai.  3  iiù 

Faites-en  une- maflê  de  pilules  avec  q.  f.  de  vin  Cumf.  q.  fap*  JUt  mafa  pilularum. 
cuic. 


I 


Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  cardamome,  le  poivre,  le  caftoréum &  !a  femence 
de  jufquiame  j  d'une  autre  part ,  le  (taras  &  la  myrrhe  y  on  battra  long-temps  dam 
un  mortier  del>ronze  l'opium  avec  un  peu  de  fapa ,  pour  en  faire  une  pâte  >  on  y 
mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fapa  ,  L'on  fera  une  mafle  qu'on  gar- 
dera pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      Elles  font  propres  pour  empêcher  les  fluxions  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la 
Dofe'    poitrine  ,  elles  excitent  le  fommeil  8c  la  fueur ,  elles  abattent  les  vapeurs  :  La 
Dofe  de       e  en  e^  ÛCPU'$  *loatre  g™'"*  jufqu'à  dix  huit. 

narcoti-  S  Les  ingrédients  narcotiques  de  cette  compofîtion  font  l'opium  &  la  femence 
ques.        de  jufquiame. 

gr.  viij.     Huit  grains  des  pilules  harmoniques  contiennent  d'opium  &  de  femence  de 

jufquiame  ,  de  chacun  un  grain. 
.9  6»        Demi- fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  8r  de  femence  de  jufquiame  ,  do 

chacun  un  grain  &  demi, 
gr.  xvj.     seize  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  6c  de  femence  de  jufquiame,  do 
chacun  deux  grains. 

£j.         Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  &  de  femence  de  jufquiame  ,  do 
chacun  trois  grains. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  cynoglotîe. 

Pilttlts  wttre  la  Toux.  Ptrolac  ad  Tuffim. 

%  Dufuc  de  regHflfe  &  de  l'encens,  aâ.  %  fi.  %  Sueei  gljrcyrrhif*  ;  thuris ,  aâ.  |  S, 

De  la  myrrhe,  du  faftan  &  de  l'opium,  aâ.  3  iv,  Mjrrh*  ,  croci ,  opii ,  aâ.         9  ir, 

Fattes-ro  une  mafle  de  pilules  avec  le  fyiop  Cumfyrupopaparms  xhxaios  fiât  ouf. 

de  pavot  rhoeas.  fa  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  l'encens  &  la  myrrhe  ;  d'une  autre  pat c ,  le  fafran,  après 
l'avoir  raie  lécher  entre  deux  papiers  ;  on  amollira  enfemble  l'opium  6c  le  fuc  de 
rcglifTe  en  les  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  ,  &  y  ajoutant  un  peu 
de  fyrop  de  coquelicot,  on  y  mêlera  les  poudres ,  &  l'on  corpori  fiera  le  tout  enferm 
ble  pour  en  faire  une  malTe  qu'on  gardera ,  6c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  aglutinent  &  épaifliffènt  l'humeur  acre  qui  defeend  du  cerveau  fur  la  poi- 
*'  trioe ,  elles  calment  la  toux  ,  elles  excitent  le  crachat  &  le  fommeil  :  La  dote  en 
elt  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

9  g.         Demi  -  fcrupule  des  pilules  pour  la  toux  contient  d'opium  un  grain. 

er.xviij.     Dix  huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  un  grain  &  demi, 

9  h  lTn  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains. 

S  Demi-dragme  des  pilules  contient  d'opium  trois  grains, 

PUuUs 
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PiluUs  de  Térébenthine.  Pilula?  de  Terebinrhifiâ. 


'  %■  De  la  térébenthine  bien  claire  ,  bouillie       If.  Terebinthin*  c/ara  in  aquircm 
dans  l'eau  de  rave  ou  de  pariétaire  ,  §  îv.    aut  parietari*  ceti* ,  l  iv 

*  De  la  réglifié  fubtilement  pulvérifée  ,      |  j.       LiquiritU  tenuijjimè  pulverau  ,  |j 
.   Me!»  ces  ingrédients  ,  &  faites-en  des  pflu-      Mifce  ,  fiant  pilule  f.  a. 
le*  f.  a. 

Remarques. 

On  feta  bouillir  de  la  térébenthine  claire  dans  de  l'eau  de  pariétaire  ou  de  rave  9 
jufqu  a  ce  qu'elle  foit  enconnftauccprefque  folide*  étant  rerroidic ,  on  en  péfera 
quatre  onces  t  dans  Icfquelles  on  incorporera  une  once  de  céglifle  fubtilement  pul- 
vérifée ,  pour  faire  «ne  mafle  dont  on  formera  des  pilules. 

Elles  font  propres  pour  faire  uriner,  pour  faire  couler  les  gonorrhées ,  pour  la  Vertus; 
pierre ,  pour  la  gravclte ,  pour  les  ulcères  du  rein  &  de  la  veflic  :  La  dofe  en  eft  de-  D^fc, 
puis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 

On  fe  fert  d'une  eau  aperitive  pour  faire  cuire  Si  durcir  la  térébenthine  ,  afin 
qu  elle  lui  communique  de  (a  vertu  j  mais  quelque  précaution  qu'on  obfervcdans 
cette  co&ion  ,  on  prive  la  térébenthine  d'une  partie  de  fon  fel ,  car  il  s'en  diflouc 
dans  l'eau ,  &  il  s'en  dilîîpc  en  l'air  \  il  vaudroit  beaucoup  mieux  faire  prendre  la 
térébenthine  en  fon  état  naturel ,  que  de  la  faire  cuire  ;  il  eft  vrai  qu'elle  ne  peut 
guère  être  avalée  qu'en  pilules  ou  en  bols,  àcaufe  de  fon  mauvais  goût  ;  or  fa 
confiftance  naturelle  n'eft  guère  propre  pour  l'un  ni  pour  l'autre  ,  maison  peut  y 
mêler  des  poudres  apéritives  &  convenables  à  fa  qu.ilitc  pour  la  durcir  }la  poudre 
de  réglifle  ne  peut  y  produire  aucun  mauvais  effet .  maisil  feroit  bon  d'employer 
en  fa  place  quelques  autres  poudres  qui  cudent  plus  de  vertu  en  cette  occafion  : 
Voici  donc  comme  je  Voudrois  réformer  ces  pilules. 

Pilules  de  Térébenthine  ,  Réformées.  PilulxdeTcrebimhinâ,  Reformatât. 

%  Delà  térébenthine  bien  claire,         l'iv.  %Ttrebinthin*clar*  ,            J  iv. 

De  la  poudre  de  racine  de  guimauve  féche  &  Puhtris  radicis  ahh**  ficcd  ,  oculo- 

des  yeux  d'écrevifles  préparés ,  ai              ;  j.  rum  cancrorum  préparatorum  ,  ai.   §  j. 

Du  nitre  purifié  &  des  cloportes  préparé  ,  A'irri  purifeati  ,  mille-pedatum  prt- 

l  t.  parât,  ai.                                  3  5. 

Dn  Ici  de  fuccin  ,                            *  ij.  Salis  fuecini  ,                       3  ij. 

Mêlez  le  tout ,  &  en  faite»  une  maffe  de  pilu-  Mifce  ,fiat  nujfa  pilularwru 

la  dofe  fera  depuis  3  j.  jufqu'à  3  iv.  Dofis  eritid  j.  ufque  ad  d  iv. 

Remarques. 

Comme  la  maffe  de  ces  pilules  réformées  fera  un  peu  molle  l'été,  il  eft  bon  de 
ra  garder  dans  on  pot,  &d'en  faire  prendre  en  bol. 

On  lave  ordinairement  la  térébenthine  dans  une  eau  apéritive  ,  avant  que  de 
l'employer  dans  les  pilules,  mais  on  enlève  par  cette  lotion  quelque  peu  de  fon 
fel ,  &  l'on  diminue  par  confequent  fa  vertu  ;  il  vaut  mieux  fe  contenter  de  la 
choifîr  belle  .  claire,  ayant  beaucoup  d'odeur. 

Pilules  de  Térébenthine  ,  Pilulx  de Tcrebi nthinâ , 

de  Mynfiçht.  A.  Mynfichr.  t 

%  Delà  térébenthine  de  Cypre  lavée  dans  le  %  Terebinthin*  CjprU  infucco  limo- 
lue  de  limons,  |j.  6.    numlota,  |j.  6. 
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Vertus. 


Dofe. 


Du  foc  de  pourpier  épaiffi  ,  3  vj. 

De  l'extrait  de  racine  de  réglifTe ,  de  la  rhubar- 
be ,  &  du  tartre  vitriolé ,  aâ.  3  iii. 

De  l'éponge  de  cynorrhodon  ,  des  noyaux  de 
ncflcs,al.  3j.  5« 

Du  fèl  de  fuccin  blanc  &  du  nitre  préparé  , 
aa.  3j. 

Du  magiftére  de  pierres  de  perches  ,  8c  des 
yeux  d'écrevifles  préparés  ,  aâ.  5  6. 

Faites-cn  une  mafle  du  tout ,  dont  vous  for- 
merez des  pilules  pour  i'ufage  avec  de  l'huile  de 
«itron  reâifiée. 


rhabar- 


O  P  É  E 

Sucei  pertulacé  infpijfati , 

Extraâi  radicis  gljçyrrhi^A 
bari ,  tartan  vitriolati  ,  ai.         3  iïj. 

Spcngu  cynosbati ,  ojjîtaa  mefpilorim, 
ai.  3 

Salis  fuccini  albi  ,  nitri  préparât!  , 
aâ.  3j. 

Magiflerii  lapidis  percarum  pife.  ocu- 
lorum  cancTorum  pr*paratorumt  ai.  3  6. 

Fiat  majfa  pilularum  ,  ex  qua  polïeà 
cum  oleo  ciui  re&ificuo  forwruur  pilule. 


Remarques. 

On  lavera  plufieurs  fois  la  térébenthine  cle  Cy  pre  dans  le  fuc  de  limons ,  on  tirera 
du  fuc  de  pourpier  par  expreffion,&  on  le  fera  épaiflir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  con- 
fiance de  miel  ;  on  pulvcrifera  cnfemble  la  rhubarbe ,  l'éponge  de  cynorrhodon  Se 
les  noyaux  de  nèfles  ;  d'une  autre  part ,  le  tartre  vitriolé ,  le  falpêtre  purifié,  &  te 
fcl  de  fuccin  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftére  de  pierres  de  perches  Se  les 
yeux  d'écrevifles  préparcs.  On  incorporera  les  poudres  avec  l'extrait  de  réglifle ,  le 
fuc  de  pourpier  cpaifli  &  la  térébenthine  lavée,  pour  faire  une  m  a  (Te  qu'on  gardera, 
&l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  oiots  d'huile  de  citron  rec- 
tifiée. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  les  pierres  du  rein&de  lavefUe,  pour  faire  cou- 
ler le  fable  &  les  phlegmes  par  les  urines  j  on  s'en  fert  dans  la  colique  néphrétique» 
pour  les  ulcères  du  rein  &  la  vefiîe  ,  pour  les  gonorrhées ,  pour  les  obltru&tons 
du  foie  Se  de  la  rate  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymu  les  defcriptions  du  tartre  vitriolé  &  du 
fel  de  fuccin  :  quant  au  magiftére  des  pierres»  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  per- 
ches, il  fe  preparecommecelui  du  corail ,  qu'on  trouvera  auffi  décrit  dansle  même 
Livre  i  mais  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  de  ces  pierres  en  fubitance  qu'en  magifté- 
re, parce  que  dans  la  préparation  elles  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur  vertu. 

Le  fuc  de  citron,  dans  lequel  on  lave  la  térébenthine,  emporte  une  partie  de  fon 
fel ,  ainfî  l'on  pourroit  s'exempter  de  faire  cette  lotion. 

Les  pilules  de  térébenthine  excitent  quelquefois  des  maux  de  tête,  fans  doute  i 
caufe  d'un  fel  volatil  acide  de  la  térébenthine  ,  qui  s'étant  fublimé  au  cerveau  en 
picote  les  membranes  j  l'urine  qu'où  rend  enfuitea  une  odeur  approchante  de  celle 
de  la  violette. 


Pilules  ou  Pois  Je  Tertre , 
de  Mynjicht. 

%  De  la  térébenthine  de  Cypre  lavée  dans 
l'eau  de  violettes ,  &  bouillie  dam  cette  eau  juf- 
qu'à une  confiftance  raifonnablc ,  %  ijj. 

Du  cryftal  de  tartre  ,  3  j. 

De  U  poudre  des  efpéces  diaireo*  firoplc ,  3  i;. 


Du  nitre  purifié , 
Faites*»  des  pilules  f.  a. 


3J- 


Pilulac  feu  Ctcera  Tartari , 
A.  Mynficht. 

y  Terebintkin*  Cyprie  in  aquâ  viola- 
rum  lotd ,  &  in  eadem  ad  juflam  eonjilen- 
tiam  coSl*  ,  î  ij. 

CrjJlaUi  tartari ,  3  j. 

Pulvtrïs  fpecierum  diairtos  Jimplicu , 

Nitri  parificaù  »  3  ). 

Fiant  pikUf.  a. 
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Remarques. 

On  lavera  la  térébenthine  dans  l'eau  de  violettes  »  &  on  la  fera  cuire  jufqu'à  ce 
qu'elle  Toit  a  demi-durcie  ;  cependant  on  pul  verifera  enfemble  le  falpêtre  rafiné  Se 
lecryftal  de  tartre ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpéces  diaireos ,  on  corpo- 
rifiera  le  mélange  avec  la  térébenthine ,  St  Ton  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour 
en  former  au  belbin  des  pilules  de  la  grofleur  des  pois. 

Elles  font  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  les  obftruclions,  pour     T  ci  tus. 
les  difficultés  d'uriner ,  pour  les  ulcères  du  poumon  Se  de  la  poitrine  :  La  dofe  en  Dofe. 
eft  depuis  demi-dragne  jufqu'à  m  e  dt.ignie&  demie. 

Ces  pilules  font  nommées  pois  à  caufe  de  leur  figure  Se  de  leur  couleur,  qui 
approchent  de  celle  des  pois. 

En  lavant  Se  en  faifant  bouillir  la  téiéSenthine  dans  l'eau  de  violettes,  on  en- 
lève fa  partie  la  plusfpiritucufe  6c  la  plus  volatile  j  c'clt  pourquoi  il  vaudroit  mieux 
le  fervir  de  cette  térébenthine  en  fon  état  naturel. 

Pilules  Diurétiques ,  de  Ductos.  Piluts  Diuretic*  ,  Cloffci. 

^  De  la  térébenthine  de  Venife ,  &  du  vitriol  "if-  Tereb'mthinâ  Vtnex*  ,  p'uritli  aili 
bbnc  fubtiiement  pulvérifé,  de  chacun  parties  tcnuijfimi  pulverati ,  ana  partes  aqualtt» 
égales. 

Mélez-les,&  faites-en  une  mafle.  Mifce,jiat  maffa. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtiiement  le  vitriol  blanc ,  8c  on  le  mêlera  exactement  avec  la 
térébenthine  pour  en  faire  une  maXTe  qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  font  apéritives ,  propres  pour  lever  les  obftruc"tions ,  pour  exciter  l'urine ,  Verti*. 
pour  arrêter  le  pifTement  de  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  Dofe. 

La  térébenthine  empêche  &  rompt  la  qualité  émétique  du  vitriol ,  parce  qu'étanc 
toute  vifqueufe  &  fulfureufe  elle  lie  &  embarrafle  tellement  par  les  parties  ra- 
raeufes  les  pointes  du  fel  volatil  acide  du  vitriol ,  qu'elle  le  rend  hors  d'état  de 
picorer  fumfamment  les  fibres  de  l'eftomac  pour  y  exciter  l'cfpcce  de  convulfio» 
qui  fait  le  vomi  (Te  ment  j  mais  fi  ce  fel  ne  produit  point  fon  adion  dans  l'eftomac , 
il  agit  dans  le  fang,  car  y  étanr  porté  avec  la  térébenthine  il  en  fépare  la  férofi- 
té,  &  excite  l'urine. 

Pilules  Ajlriugentes ,  de  l'Auteur.  Piluhr  Aftringentes,  Authoris. 

y  De  la  térébenthine  claire  ,  cuite  &  mife  en  ^£  Terebinthime  elare ,  co&*  Cr  pulvt* 

poudre,  de  la  terre  figillcc ,  du  bol  d'Arménie  ,  rat*  ,  terne  Jigillat*,  boli  Armeme  , 

al.                                            Iviij.  aâ.  $viij. 

De  la  pierre  hématite ,                      l  iv.  Lapidis  hdmatitis ,                 |  ir. 

Du  fang  de  dragon  ,  du  corail  préparé ,  du  Sanguinis  draconis  ,  coralli  préparait, 

diaphorétrque  minerai ,  du  fuccin ,  de  la  corne  de  diaphoretici  miner alis ,  fuccini ,  cornu 

«erfbrûlée  ,  aâ.                                 §  cervi  ujli ,  aa.                          J  ii  j. 

Du  fel  de  Saturne ,                           |j.  Salis  faturni,  lj. 

De  la  terre  douce  de  vitriol ,               $  ».  Terr*.  dulcis  yitrioli ,            \  fi. 

De  l'opium  pur,                               i'ùj.  Opiipuri,                            3  iij. 

De  l'extrait  de  mars  aftringent ,            %  iv.  Extra&i  martis  ajlringentis ,     f  iv. 

Du  fyrop  de  rofes  fé^es  f.  q.  Syrupi  de  refis  ficcis  q  f. 

Faites  de  ces  drogues  une  mafle  dont  VOUS  for.  Fiat  majfa  de  qua  fomentur  piluls, 
■  pilules. 
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Remarques. 

On  mettra  bouillir  dans  l'eau  de  térébenthine  claire  jufqu'à  ce  qu'étant  re- 
froidie elle  (bit  dure  comme  de  la  rétine  blanche  ;  on  la  réduira  en  poudre  dans  un 
mortier*  on  pulvérifera  aufli  les  aurres  drogues ,  &  on  les  mêlera  en  femble  avec 
l'extrair  de  mars  aftringenr,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  féches  pour  faire 
une  malfe  qu'on  battra  bien  ,  Se  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  HMcs  f°nt  f°rt  aftringenres  »  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées ,  pour  raffer- 
mir les  vaiifeaux  fpermatiques  relâchés,  pour  les  hêmofrhagi.-s  ,  pour  tes  cours  de 

Dofe.     ventre,  pour  le  vomiifement  :  La  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  julqu'i  une  dragme. 

On  trouvera  d.tns  mon  Cours  de  Chymie  l:s  manières  de  préparer  le  diaphoréu- 
que  minéral ,  le  fel  de  Saturne  ,  la  terre  douce  de  vitriol ,  8c  l'extrait  de  mars 
aftringent. 

Pilules  Diurfivts ,  de  Cortèjtus.  Piluhe  Detergenres ,  Cortefii. 

If.  Des  femences  d'alkékenge  &  de  melons ,       %  Scminum  alkekengi  ,  melonis  , 

Du  bol  d'Arménie ,  du  fang  de  dragon ,  duco-  Boli  érmen*  ,  fanguinis  ir aconit , 

rail  rouge  prépare ,  &  des  gommes  Arabique  &  coralli  rubri  praparati ,  gummi  Aniici 

adraganth,  aa.                                  ih^>  Cr  tragacanthi,  jî.                   3 j.  rî . 

Du  maftic ,                                      3  j.  Majliches ,                            3  V 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  f.  a.  avec  du  Cum  fucco  equifetijtat  mafia  filul&rua 

fuc  de  prêle  ou  queue  de  cheval.  f.  a, 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemblc  les  femences  ;  d'une  autre  part ,  les  gommes  adraganth 
&  Arabique  j  d'une  autre  part ,  le  fang  de  dr.igoi/ &  le  uuftic  \  d'une  autre  part , 
le  bot  -,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de 
prcle ,  pour  faire  une  maffe  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus       Elles  font  employées  pour  les  maladies  des  reins  &  pour  les  ulcères  de  la  veffie  : 
Dole.     La  dofe  en  cil  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Quoique  l'Auteur  de  ces  pilules  leur  attribue  la  vertu  de  déterrer  ,  je  trouve 
qu'il  n'y  a  guère  employé  de  remèdes  détetfifsj  elles  peuvent  plutôt  être  ditt$ 
aitringenres. 

Pilules  pour  arrêter  la  Gonorrhct.         Pilul*  ad  fiftendam  Gonorrhoeam. 

IL  Des  racines  de  biftorce  ,  de  tormentille  ,       %  Raâicum  Ai/tort*,  tormentillé,nyn- 

&  de  nénuphar  ;  des  baies  de  lierre,  des  (emences  ph**;  bac  car  um  heder*,feminum  laSuch 

de  laitue ,  de  rue  &  &agnus-cajlus  ;  du  fuccin ,  du  rut*  ,  agni  cajli  5  fuccini  ,  fangums 

fang  de  bouc  ,  du  maftic  ,  de  l'oliban  ,  du  fàng  hirci ,  majliches  ,  clibani ,  fanguinis  drt' 

<le  dragon  ,  &  de  la  noix  nulcade ,  ai.       5  fc.  conis  ,  nuc'u  mofchau  ,  ai.  5  B. 

Faites-en  une  nulle  avec  la  térébenthine  de       Cum.  ter ebinthinâVenexâ  fiât  majfi. 
Venife. 

Remarques. 

On  pulvcrifera*  enfemble  les  racines  ,  les  baies ,  les  femences,  le  fuccin  &  la 
mufeade  -y  d'une  autre  part ,  le  fang  de  dragon  ,  le  maftic  &  l'oliban  j  d'une  autre 
part,,  le  fang  de  bouc  préparé  ;  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  té- 
rébenthine de  Venife ,  on  fera  une  malle ,  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      EHes  font  aftringentes  ,  &  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées  ,  les  cours  de 
Dofe.     vcntrc  t  ies  hémorrhagies  ;  La  dole  en  eft  depuis  un  fetupute  jufqu'à  une  dwgme. 
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On  trouve  beaucoup  de  defcripcions  de  pilules  aftringentes  dans  les  Difoenfai- 
tes,  car  chaque  Auteur  a  donné  la  fienne  qu'il  a  Inventée»  ou  qu'il  a  prife  de  quel- 
que Médecin  Praticien.  J'ai  tiré  celle-ci  de  la  Pharmacopée  Royale  i  elle  ne  peu* 
pas  manquer  de  produire  de  bons  effets ,  car  les  ingrédients  qui  y  entrefte  »  fou* 
bien  appropriés  Se  convenables  pour  les  maladies  dans  lesquelles  ces  pitaitesfïbnç 
employées ,  mais  comme  chacun  a  fes  expériences ,  j'ai  trouvé  que  tes  pilules  fui-^ 
vantes  m'ont  mieux  réuffi  qu'aucune  autre. 

Autres  Pilules  Ajîringcntcs  ,  Pilulac  Ali*  Aftringentes  ad 

contre  la  Gonorrhie.  fiftendara  Gonorrhœam. 

^£  Du  diaphorctique  minéral ,  de  la  terre  figil-  1£  Diapkoretici  minrralis  ,  terre fi%)l- 

îéc  ,  du  fucin  ,  Ju  fang  de  dragon  ,  du  corail  pré-  latt ,  Jurçini ,  fanguinis  dracoaii ,  eornU 

paré  >  de  l'extrait  de  mars  aitringent ,  aâ.    3  \<.  li  fnparaci ,  extra&i  manis  aflringen- 

tu  ,  aâ.  |  fi. 

Desrofes  rouges,  de  l'tcorce  de  grenade  ,  du  Rofarum  rubrarum  ,  corticis  grunato- 

maftic ,  de  la  graine  de  thahétrum ,  aâ.       3  iij.  rum ,  mafliches,  feminis  tkaliâln,  al.  3  ii  j. 

Du  Tel  de  Saturne,                           3  iv.  Salit  Saturni,                       •)  iv. 

De  l'opium ,                                  3  j.  Qpii ,                                 9  j. 

Taites-en  une  maffe  de  pilules  avec  f.  q.  de  té-  (  umf.  q.  terebinthinê  femkoâ*  fia* 

tcbenthine  à  demi-cuite.  majft  piuiarum. 

La  dofe  fera  depuis  3  j.  jufqu'à  3  j.  Dofis  erit  àd).  ufque  ad  3  j. 

Remarques. 

Ces  dernières  pilules  abforbenr,  par  lesalkalis  qu'elles  contiennent,  l'humidité 
vifqueufe  éV  falcequi  tombe  fur  lesvaitlcaux  fpermatiques  j  elles  reflerient  leurs 
fibres  par  leur  vertu  aftringente  ,  &  elles  calment  le  ttup  grand  mouvement  des 
cfprits  qui  font  déterminés  à  y  tomber  en  abondance.  .  . 

La  quantité  de  l'opium,  qui  entre  dans  cette  compofition,  eft  li  petite, qu'on  ne 
s'apperçoit  pas  qu'elle  excite  le  fommeil.  On  prend  de  ces  pilules  une  ou  deux  fois 
le  jour ,  &  l'on  en  continue  l'ufage  plulieurs  jours  de  fuite  ,  faifant  d'ailleurs  des 
injections  aftringentes  dans  la  verge,  jufquM  ce  que  la  chaude-pifle  foit  arrêtée. 

Je  fais  cuire  à  demi  la  térébenthine ,  afin  de  la  priver  de  fa  vertu  la  plus  apéri- 
tive  ,  qui  confifte  dans  un  fel  efTentiel  ou  volatil ,  &  afin  de  la  rendre  plusptopro 
à  épaiflîr  la  matière  qui  coule. 

Comme  il  eft  bien  difficile  d'arrêter  ecttaincs  chaude-pifTes  invétérées,  Se  prin- 
cipalement lorfquc  les  vaiffeaux  fpermatiques  ont  étélong-temps  débilités  par  des 
débauches,  ou  pour  avoir  couru  la  pofte ,  il  eft  befoin  non-feulement  de  s'obftiner 
À  faite  prendre  tous  les  jouts  au  malade  uneprife  ou  deux  de  ces  pilules ,  mais  il 
faut  faite  tous  les  autres  remèdes  qui  peuvent  contribuer  à  fa  guérifon  ,  comme  les 
injections  dans  la  verge,  les  fomentations  aftringentes  de  fortifiantes  fur  le  périnée, 
les  prifanesdefficatives ,  la  teinture  de  rofes. 

On  ne  doit  point  ufer  d'aucun  aftringent  dans  la  curation  des  chaude-pilfes , 
qu'on  n'ait  auparavant  fait  les  remèdes  généraux  propres  pour  faire  écouler  fulfi- 
lawment  la  matière  virulente  ,  car  une  gonotrhée  ,  attêtée  trop-tôt  &  à  contre- 
temps ,  donne  la  vérole. 

Pilules  contre  la  Gonotrhù  Pilulï  contta  Gonorrhœam 

fûrulenu.  Viiulentam. 

Of.  De  l'antimoine  diaphonique  ,  des  cinna.      If  Antimonii  diaphorenci ,  cinnaba- 
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brcs  naturel  &  aiftimonial ,  de  la  terre  fcgillée ,  ru  nativ*  O  antimonialit ,  ter*  figXtt» 

de  la  racine  d'iris  de  Florence ,  de  la  régliue,  du  t€ ,  radiât  ireos  Florentin* ,  liquiniu , 

fuccin  blanc  préparé ,  des  yeux  d'écreviflès  pré-  fuccini  albipr*parati ,  oculorum  cancrer. 

parés >  aâ.                                        3  f .  préparât,  aa.                           I  A» 

De  la  myrrhe  choiûe  ,  de  l'oliban  4  du  maftic  Mjrrk*  eltRt,  olibani ,  mijlkhes,  cro- 

Qc  du  fafran  ,  aâ-                                3  ij.  ci ,  ai.                                  5  ij. 

Faites-en  une  mafle  de  pilules  avec  la  térében-  Cum  terebmhind  Vcneti  fat  majfa  pi* 

thine  devenue.  lularum. 

Remarques. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  fafran ,  l'iris  6c  la  réglifle  \  d'une  autre  part ,  La  myr- 
fhe,  l'oliban  &  le  maftic  ;  d'une  autre  part  ,  la  terre  figillée  &  l'antimoine  diapho- 
nique j  on  broiera  fur  le  porphyre  les  cinnabres  pour  les  réduire  en  poudre  im- 
palpable i  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  térébenthine  de  Ve- 
nife  on  fera  une  mafle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  reflerrenr  Se  elles  raffermirent  les  vaifTeaux  fpermatiques  en  corrigeant 
Vertus.  Je  virus  :  La  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 

£?'e*        Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  cinnabres  naturel  Se  antimonial ,  de  cha- 

J*       cun  deux  grains. 
gga         Demi-dragme  des  pilules  contient  des  cinnabres.  de  chacun  crois  grains, 
g  .".         Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  cinnabres,  de  chacun  quatre  grains. 
J'        J'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

Pilules  Styptiqucs  ,  dt  MynJUht.  Pilulx  Stypticx ,  A.  Mynficht. 

%  Du  fuc  de  réglifTc  ,  }£.       %  Sueci  gljcmhh*  ,  g  I. 

Des  poudres  diapltuitaginit  &  iiamartis  ,       Puheris  dtaplamaginit  6»  diamartir, 

al  }  iij.  aâ.  3  iif. 

Du  laudanum  en  forme  d'opiate  ,  *  ii.       Laudani  op'iati ,  3  ij. 

Du  champignon  de  bouleau ,  du  caillé  de  lié-      Fungi  betulini ,  coaguli  leporis,  c«b- 

vre ,  &  du  camphre  ,  aa.  3  &.  pkoré ,  aâ.  3  6. 

De  la  corne  du  pied  de  cheval  brûlée  ,  du       Ungul*  equi  uft* ,  vernicis ,  olibani  , 

vernis  &  de  l'oliban  ,  aâ.  9  I.  al  3  fi. 

Faites-en  une  maffe  avec  le  fuc  de  grenades ,       Cum  fuece  granatorum  fat  majfa ,  e» 

&  formex-cn  enfuite  des  pilules  avec  l'huile  de  qua  poflei  cum  oîeo  nucis  mofehat*  (r  c*« 

noix  mufeade  &  de  gidofles.  rjophjllorum  formentur  piluU. 

Remarques. 

Ou  pulvcrifera  enfemble  l'oliban  Se  le  vernis  \  d'une  autre  part ,  le  champignon 
tiré  du  bouleau  ;  d'une  autre  part ,  le  caillé  de  lièvre  deflechc ,  Se  le  camphre  ;  d'une 
autre  parr ,  l'ongle  ou  la  corne  de  pied  de  cheval  brûlée  j  on  mêlera  ces  poud  res  avec 
celles  diaplantaginis  Si  diamants-,  on  fera  diffoudre  fur  un  petit  feu  le  fuc  de  ré- 
glifle &  le  laudanum  dans  du  fuc  de  grenade  j  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 
ou  tout  une  mafTc  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les 
doigrs  oinrs  d'huiles  de  mufeade  Se  de  girofle. 
Vertus.      Elles  arrêtent  le  cours  de  ventre,  leshéniorrhagies,  elles  appaifentles  douleurs, 
Dote.    Se  elles  excitent  le  fotnmeil  :  La  dofe  en  efr  depuis  demUfcrupule  jufqu'à  demi- 
dragme. 

3  fi .        Demi-fcrupule  des  pilules  flyptiques  contient  de  laudanum  un  grain  &  le  demi* 
tiers  d'un  grain. 

B;.  Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  Se  le  tiers  d'un  grain.' 

5  i.         Demi-dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  trois  grains  Se  demi. 


- 
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Pilules  Dlaphoriiiquis  ,  de  Duclos.  Pilulx  Diaphoretic* ,  ClofTei. 

y,  Du  cryffal  de  urne  &  du  cinnabre  d'anti-  \  CryJlalU  tartari ,  cinnabarU  antU 

moine ,  ai.                                     3  v|«  xwnii  »                                3  v\* 

De  la  myrrhe  îe  de  l'aloës,  aa.            3  "J-  Myrrhe ,  aloë/  »  ai.               3  iij. 

Faites-en  une  maOe  de  pilules  avec  f.  q.  d'huile  Qm  olti  guajaci  q.  f.jùu  majfa  pilë* 

de  gaïac.  larumf.a. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  cinnabred'antimoine  &  le  cryftal  de  tartre-,  d'une 
autre  parr,  l'alacs&  la  myrrhe  :  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra  d'huile 
de  gaïac ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  excitent  la  fueur ,  elles  lèvent  les  obftruclions ,  elles  purifie  le  iang ,  elles  Vemut 
refirent  à  la  malignité  des  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'i  Dole, 
demi-dragme. 

Dcroi-fcrupule  des  pilules  diaphorétiques  contient  de  cinnabre  d'antimoine  trois     9  S . 
grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinnabre  d'antimoine  fix  grains.  9  i 

Demi-dragme  des  pilules  contient  de  cinnabre  d'antimoine  neuf  grains.  I 

Piiules  Sudorifiques ,  Pilulx  Su  do  ri  fer*  ,  \ 

de  J.  le  Mort.  Jacobi  le  Mort. 

%  De  la  gomme  de  gaïac ,  \  \ .  %  Cummi  guajaci ,  %  j. 

De  l'extrait  de  contrayerva,  3vj«  txuaûi  contrayerv* ,  3*1. 

De  la  myrrhe ,  3    3  )•  Myrrht ,  3  t.  9 1. 

Dufafran,  \  R.  Crod,  |  it. 

Du  camphre  ,  3  ij.  9  ij.  Camphor* ,  3  ij.  9  i|. 

Du  laudanum  en  opiate ,  Laudani  opiati ,  9ij. 

Mêlez  le  tout ,  fit  faites-en  une  maffe  avec  le  Mifce,  ù»  cumjyrupt-  de  fioribus  tunkê 
fyrop  d'oeillets.                                         fat  majfa  pilularum. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  la  gomme  de  gaïac  ,  la  myrrhe,  &  le  camphre  ;  d'une 
autre  part ,  le  fafran  :  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum  ,  l'extrait  de  con» 
trayerva,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'œillets  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera, 
&  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  téfiftentà  la  malignité  des  humeurs,  elles  appatfent  les  douleurs,  elles  Vertu*, 
excitent  le  fommeit  &  la  lueur  -,  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  malignes  :  La  dofe  en 
cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme. 

Un  fcrupule  des  pilules  fudorifîques  contient  de  laudanum  environ  demi-grain,     9  j; 
Demi-dragme  des  pilulescontient  de  laudanum  environ  les  rroisquartsd'un  grain.     3  f . 

Deux  ferupu  es  des  pilules  contiennent  de  laudanum  environ  un  grain.  5  j; 

Une  dragme  des  pijj^«  contient  de  laudanum  environ  un  grain  Se  demi.  .  :  " 

On  ne  peut  pas  faire  l'extrait  de  contrayerva  qu'on  ne  laide  échapper  une  partie 
de  Tes  principes  les  plus  eflentiels  j  ainfi  je  trouverois  plus  à  propos  qu'on  fe  fetvîc 
ici  de  la  racine  de  contrayerva  en  fubftance,  elle  aura  plus  de  vertu  que  l'extrait. 

Pilules  Hypoglottides  Pilulx  Hypoglottides 

eCAndernaCt  Q\sfublinpiales.  Andernact,  vd  Sublinguales. 

yDel-acacia,  î  *,      %A\wUh  fi, 
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Del'amydon,                               jiij,"  /myff,  5ÎL 

Des  rôles  rouges  >  de  l'éponge  préparée ,  des  Rcjarum  rubrarum  ,  fpongUprtport- 

•racines,  de  biitorte  &  d'épine  blanche  ,  aâ.    3  i  j.  1 1,  raéicum  biflort*  &-  foin*  tdbt,  ai.  5  ij. 

Du  bol  d'Arménie ,  de  la  terre  figillée ,  •&  de  Boli  Arment  ,  r«r#  figillcn+  ,  j^o- 

Hiypociftis,  aâ.                                   3  J.  cijîidis.zi.                             5  j. 

Faites-en  une  marte  avec  le  fytvp  de  rolcsYê-  G/m  Jfrrupo  refarum  ftecetarum  m 

ches  ou  de  myrtilles.  m/mllorum  fiât  mafa. 

Remarques. 

On  pulvériferaenfembleles  racines  Si  lès  rofesj  d'une  autre  part , Taniydon  ,Ie 
bol ,  la  terre  (îgillée  &  l'éponge  calcinée  :  on  amollira  enfemble  l'acacia  &  l'hypo- 
crftis,  en  res  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze,  avec  environ  une  once 
cre  fytop  deToiÊsféchesoude  myrtilles,  mis  peu  à  peu  ;  on  y  ajoutera  lespcudreï, 
6c  l'on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vernis»       Elles  font  bonnes  pour  l'acre  té  de  la  gorge ,  pour  les  relâchement  de  la  lustre , 
pmirle  goitre  ,  pour  arrêter  lès  flux  de  ventre,  les  hémorrhagies  &  les  gononhecs; 
Dofe,         dofe  en  eft  depuis  un  (crapule  juGqu'à  une  dragrae. 
•■ 

•   »  Pilules  de  Pcrn*st  dt  Mynfichx.  Pilule  de  Sandatacâ ,  A.  Mynficht. 

%  Du- remis  ,  \  fi.       %  Sondante*  feu  vernicit  *       l  f. 

De  l'extrait  de  polypode.  Se  du  tartre  blanc  ,       ExtmÔi  pc!jpadii,tartari  albi,  aâ. 3  »  j- 

»*•  SM-  ... 

Du  fuccin  blanc  préparé  1  du  poirre  noir  ,  de       Succini  albi  préparait ,  piperit  ntpt , 

l'alun  de  roche  ,  &  de  la  iarçocolie ,  ai.      ?  fi.  aluminis  rupei ,  farcocill*  ,  aâ.       J  *. 

De  lalacque  lavée  ,  du  ni ux purifié,  de  l'ari-  Lacet  ab\ut<e    ni: ri  purificati ,  tfrijfo- 

ftoloche  ronde  ,  des  femences  de  rue  ftuvage  &r  lochU  rorundt  ,  feminum  rutsjiirtjhisb 

de  perfiJ  ,  aâ.                                       3  j.  jetrcfelvti ,  aâ.                           3  j- 

Mêlez  le  tout ,  &  faites-eti  une  «aile  avec  le  mifee,  &•  aan  fuect  centauriï  mmru 

Juç  dfl  centaurée  épauTu  înjpàjkto  fiatmaffa. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  poivre  ,  l'ariftoloche  &  les  femences  >  d'une  antre 
part  *  on  jnectra  en  poudre  enfemble  le  vernis ,  la  fatcocolle  &  la  gomme  bccjue 
lavée  (d'une  autre  parc ,  le  tartre  »  l'alun  &  le  falnêtre  :  on  mêlera  les  pogdu-s  5c 
pp  lc«  incorporera  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  petite  centaurée  cpailï  en  con- 
ïiftance  de  miel ,  pour  faire  une  marte  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pila- 
.   <     les  au.  befoin. 

Venus ,      Ou  prétend  qu'elles  atténuent  lesgraifTes ,  qu'elles  diminuent  le  trop  d'embon- 
(Pofcf     point ,  Se  qu'elles  font  maigrir  :  La  dofe  en  eft  d'un  demi-fcrupule  »  on  en  pttwl 
tous  les  jours  en  fortint  du  lit. 

.  Ceux  qui  tireront  cette  defeription  do  Livre  même  A'/4.  Mynjîcht ,  doivent  bien 
prendre  garde  à  ne  pas  éqnivoquer  fur  le  mot  de  fandaraca  qui  eft  employé  fan* 
explication  ;  car  il  y  a  deux  fortes  de  fandaraca-  j  l'un  qiît^ft  une  efpcce  d'arfcnici 
&  par  confequent  un  poifon  .qu'on  né  doit  jamais-mèler  dans  les  remède»  qui  fa" 
deiiinés  à  être  pris  par  la  bouche  i  l'autre  qui  eft  la  gomme  de  genièvre ,  &  fli;'* 
appel  Le  autrement  vtrnit  :  c«û  ce  dernier  qui  doi^  eiîtFcr  dans  noire  compofc3» 
de  pilules,  ( 

Au  lieu  rïe  tirer  l'extrait  de  pçlypode ,  on  pourra  employer  la  racine  fimplcrsenï 
PuWérifte  ,  «H«  aura  pour  le  moins  autant  de ^  vertu, 

«-.....  T      /  :  •  fiklti 
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Pilules  de  Rhaporuic  ,  Pilula:deRhabarbaro  Monachorum» 

de  Qiurcitan.  Quercctani. 

Tf.  Des  fucs  épurés  de  rharontic  ,  de  fume-  ^  Succorum  depuratorum  rkaburbari 
terre,  de  petite  centaurée,  de  houblon  ,  d'ai-  monackorum  tfunnri* ,  ceniaurii  mino- 
grernrine ,  aâ.  îbj.    ris ,  lupuli  ,  agrimon'ue ,  ai.  ft  j. 

•  Faites  évaporer  toutes  ces  drogues  à  petit  feu       Evaporentur  fimul  igne  lento  ai  con~> 
en  confiltance  d'extrait  ou  de  pilules.  fijlentiam  extraâi  aut  pilularum. 

Remarques. 
On  aura  les  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  pilera  &  l'on  en  cirera  les 
fucs  en  la  manière  ordinaire ,  on  les  mêlera ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillie 
légèrement ,  Se  les  panant  par  un  blanchet  ;  on  les  mettra  enfuite  dans  une  terrine 
qu'on-  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  en  lai  lier  confumer  l'humidité  jufqu'àcon- 
iiftanrc  d'extrait,  on  gardera  la  matière  dans  un  pot  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin.  Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  deshetbes,  $c  d'en  tirer  le 
fel  par  la  leffive,  on  le  mêlera  dans  l'extrait  fur  la  fin  de  l'évaporation  :  cette  ad- 
dition rendra  les  pilules  plus  efficaces.  v 

Elles  font  eftimees  pour  le  Hux  hépatique  &  pour  les  autres  coûts  4e  ventre  :  p^fa** 
La  dofe  en  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre* 

Pilules  d'Êmeraudes ,  de  Mynfuht,        Pilulx  Smaragdinac ,  A.  Mynficht. 

If-  Des  émeraudes  préparées,  3  vj.       %  Smaragdorum préparât.  jvj. 

Du  foufre  de  lune  defleché ,  9  viij.       Sulpkuris  luiutjicci,  9  viij. 

Des  hyacinthes  préparées ,  3  ij.       Hyacinthorum  prAparatorum ,      3  ij. 

Du  maoïftcre  de  perles  orientales  &  de  corail  Migifterii  perlarum  orientalium  bco- 
rouge,  aa.  3iv.    rallorum  rubrorum ,  aî  9iv. 

Faites-en  une  marte  avec  le  fyop  d'écorce  de  Cum  fyrupo  corticis  citri  mofehato  fiât 
citron  mufquc  ,  &  formez-en  enfuite  avec  l'huile  mafia ,  ex  qui  pofieà  cum  oleo  anifi  formen-*- 
d  anis  des  pilules  qui  feront  argentées.  rur  piluU  qu<t  argento  puro  obducantur. 

Remarques. 

On  mêlera  enfemble  les  émeraudes ,  les  hyacinthes  préparées ,  les  magi  Itères  Se 
le  foufr.»  do  lune  ou  d'argent  j  on  corporifiera  le  mélange  avec  du  fyrop  d'écorce  de 
citron  mufqué,  &  l'on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
avec  les  doigts  imbus  d'huile  d'anis ,  puis  on  les  enveloppera  dans  des  feuilles  d'ar- 

Senr'  Verrai? 
On  les  eftime  propres  pour  appaifer  &  calmer  les  fonges  furieux ,  pour  fortifier  Dote. 

le  cœur ,  pour  réhfter  au  venin  :  La  dofe  en  eft  un  fcrupule ,  on  les  prend  en  fc  met- 
tant au  lit. 

La  vertu  de  ces  pilules ,  pour  les  maladies  aufquelles  on  les  deftine,  me  paroît 
mal-  fondée  \  je  n'y  vois  rien  qui  foir  capable  de  produire  les  effets  qu'on  leur  attri- 
bue: les  hyacinthes  &  les  émeraudes,  quelque  préparation  qu'on  leur  donne  ,  ne 
font  au  plus  qu'une  matière  alkaline ,  dont  la  vertu  coniïfte  feulement  à  abforber 
&  adoucir  tes  acides  ou  les  humeurs  acres. 

On  ne  peut  pas  rirer  de  véritable  foufre  de  lune  ou  d'argenr ,  comme  je  lai  re- 
marqué dans  mon  Livre  deChymie  en  parlant  de  ce  métal ,  &  quand  on  en  tircroic  t 
je  ne  crois  pas  qu'il  eût  les  qualités  qu'on  lui  attribue  pour  la  tête  ;  mais  ce  que 
l'Auteur  entend  par  foufre  de  tunefec  ,  eft  la  teinrure  de  lune  évaporée  a  une 
lente  chaleur  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  qu'une  poudre  au  fond  du  vaitleau. 

Les  magiftères  de  perles  6c  de  corail  font  des  matières  qui  ont  bien  peu  de  qua- 
liré.  J'ai  montré  dans  le  même  Livre  qu'on  détruifoit  la  vertu  du  corail  en  le  réduis 
liant  en  magiftère  ;  il  en  eft  de  mêaie  des  perles.  £  k  k  k 
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Pilules  OJontalgiques  ,  de  Mynficht.       Pilulx  Odontalgicx  ,  A.  Mynficht. 

If.  De  l'opium ,                             3  ij.  IL  Opii ,                             3  ij. 

Du  camphre,  de  la  femence  de  ftaphifaigre,  Camphor*  ,  feminis  Jiaphidis  apis, 

du  gingembre  blanc ,  du  poivre  long ,  des  noix  7ingiberis  albi ,  piperis  longi ,  gallarum , 

de  galfe ,  de  la  craie  blanche ,  &  de  f  alun  brûlé ,  creu  albyjim* ,  aluminu  ufi ,  ai.      3  j. 

***  M* 

Des  racines  de  queue  de  pourceau  ,  de  juf-  Radicum  peucedani  ,hjcfcyami ,  uni- 
quiame  &  de  periic  ortie  ,  aâ.  ?  ij.    c*  minoris ,  ai.  9  ij. 

De  I'efprit  de  nitre  a.  f.  pour  donner  au  re-  Spiritbs  nitri  q.f  ad  perfedam  acidU 
roéde  une  agréable  acidité.  tatem. 

Mêle*  le  tout  exactement ,  puis  avec  le  bau-  Mifce  diligenter,  ù1  cum  balfamo  cdon» 
me  odontalgique  de  Mynficht  faites-en  une  maire  talgico  A.  Mjnjîckt  fiat  mafia  piLlarum , 
de  pilules  ,  &  formez-en  enfuite  des  pilules  peur  ex  qua  pojleâ  cum  iiâo  et'um  balfimc,  for- 
l'ufage  avec  le  même  baume,  qui  foient longues  tnentur pilul*  oblong*  aherucrâ  parie  ia 
&  pointues  par  leurs  extrémités.  acumen  dejinentei. 

Remarques. 
On  pulvérifcra  cnfemble  le  gingembre,  le  ftaphifaigre ,  le  poivre  long ,  les  raci- 
nes, les  noix  de  galle  ;  d'une  autre  part  ,  lecamphre,  la  craiecV  l'alun  brûlé  j  onniè» 


avec  les  doigts  imbus  du  même  baume  odontalgique. 
Vertu       Elles  font  employées  pour  le  mal  de  dents   on  les  applique  dans  les  dents  ca- 
riées, ou  fur  la  gencive  malade  j  elles  difeutent  l'humeur  pituiteufe  qui  prefle  le 
nerf  de  ia  dent ,  Se  elles  en  appaifent  la  douleur. 

On  auroit  appelle  plus  proprement  cette  compofiiion  trochifques  ,que pilules. 

Pilules  dAndernac  contre  T Enrouement.      Pilulx  ad  Raucitatem  ,  Andernaci. 

%  De  la  pulpe  de  raifins  ;  de  la  réglifle  ,       %  Pulpd  uvarum}Uquiriti*t  aâ.  |  f>* 

Des  gommes  adraganth  ,  3  iij.       Gummi  tragacanthi ,  3  iij. 

Arabique,  de  la  réfine  &  de  la  Arabici,  rejin*,  terebinthin*  , 

térébenthine ,  aâ.  3  ij.    aâ.  3  ij. 

Dufafran,  5J.       Croci,  ij. 

Faites-en  une  mafle  f.  a.  Fia:  mafia  f.  a. 

Remarques. 
On  pulvcriferu  cnfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  \  d'une  autre  part , 
la  rcgliiTc;  d'une  aurre  part,  le  fafran  d'une  autre  parti  la  réline  j  on  mêlera  les 

f>oudres ,  on  fera  cuire  des  raillos  fecs  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mous ,  on 
es  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  &  l'on  en  tirera  demi-once  de  pulpe ,  avec 
laquelle  8c  avec  la  térébenthine,  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  malle 
qu'on  gardera  ,  &  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  font  propres  puur  adoucir  les  âcretés  de  laeorge,  &  pour  épaillir  l'humeur 
trop  fereufe  qui  coulant  dans  la  crachée-artère  caute  l'enrouement  \  on  en  met  fous 
la  langue  &  on  la  laide  foudre. 

La  térébenthine  &  la  rétine  donnent  un  (i  méchant  gotit  à  ces  pilules,  qu'on  a 
bien  de  la  répugnance  à  les  lailfer  fondre  dans  la  bouche  t  d'ailleurs  fi  on  les  avale 
tout  d'un  coup  ,  elles  ne  profitent  pas  i  grande  chofe  ,  car  ce  n'eft  qu'en  faifant 
palîer  infenfiblemcnt  leur  fubftance  mucilagineufe  par  la  gorge,  qu'on  peut  lier 
&  épaiflir  la  ferofite  falée  qui  rombe  du  cerveau  ;  je  vondrois  donc  fubftituer  à  ces 
deux  ingrédients,  l'amydon  &  la  pulpe  de  racines  de  guimauve. 
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PiluU*  contre  ta  f'iùUtffi»  de  Mynfcht.       Pilulx  Sencâutis 


6ij 

A.  Mynfichr. 


%  Extradi  meîifii  ,  5  ijj. 

Puberiifpecierum  diamofchi  dulcis>$}.6. 
Succini  albiprtparati ,  3  j. 

Trochifcorum  pcrlarum  A.Mjnficht, 
ambr*  grifet ,  aâ.  9  j. 

cum  confe&ione  alkermes  fiât 


2£  De  l'extrait  de  mélifle , 

De  la  poudre  des  efpéces  diamofchi  dulcis,  3  ji 

Du  fuccin  blanc  préparc  ,  5  j. 

Des  trochifques  de  perles  de  Mynûchr  ,  de 
l'ambre  gris ,  aâ.  9  j. 

Mêlez  le  tout  f.  a.  faites-en  une  mafle  avec  la 
confection  alkermes ,  &  formez-en  des  pilules    mafia  >  ex  qua  pojleà  cum  oleo  caryopfiyl 
avec  l'huile  de  girofle  8c  de  marjolaine.  iorum  G*  majorant,  formeatur  pilule  f  a, 

Remarques. 

On  pulvérifcra  enfemble  les  trochifques  de  perles  &  l'ambre  gris»  on  mêlera 
la  poudre  avec  le  fuccin  préparc  &  la  poudre  des  efpéces  diamofchi  dulcis  ;  on  in- 
corporera le  mélange  avec  l'extrait  de  mélifle»  &  ce  qu'il  faudra  de  confection  al- 
xermes  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin 
avec  les  doigts  oints  d'huiles  de  girofle  &  de  marjolaine. 

Elles  font  propres  pour  reftaurer  les  forces  abattues,  pour  fortifier  le  cœur  &£ 
l'eftomac,  pour  rcfilter  à  la  malignité  des  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains 
jufqu'a  demi  dragme  on  en  donne  aux  vieillards  pour  les  fortifier  ;  mais  les!  -cm- 
mes  doivent  s'en  abftenir  à  caufe  des  drogues  odorantes  quipourroit  leur  exciter 
des  vapeurs. 

Pilules  dt  Plantain  Magifirales.  Piîukçde  Plantagine  Magiftrales. 


"if  Myrrh*.  »  thuris ,  fuccigljcyrrhrre, 
ana  partes  squales. 


Qui. 


mafia  pilularum. 
V  E  S. 


plantaginit  infpifiato  fiât 


IL  De  la  myrrhe  ,  de  l'encens ,  du  fuc  de  ré- 
gime,  de  chacun  parties  égales. 

Faites-en  une  rnalTc  de  pilules  avec  le  fuc  de 
plantain  épaiflu 

R  E  M  A  R  Q 

On  pulvcrifcra  enfemble  la  myrrhe  Se  l'encens,  ou  tirera  du  fuc  de  plantain  par 
expreflîon,  on  le  fera  épaiflîr  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confiftance  de  fyrop  ,  on  y 
liquéfiera  alors  le  fuc  de  régi i (Te  pour  faire  du  tout  une  efpéce  d'extrait  en  confi- 
ftance de  miel ,  puis  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  une  malîequ'on 
gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  arrêtent  &  adouciflenr  les  ferofités  qui  defeendent  du  cerveau  :  La  dofe 
en  eft,  depuis  un  ferupuie  jufqu'a  une  dragme. 

Pilules  contre  la  Goutte  ,  de  Doringius.      Pilulsc  Antipodagricx  ,  Doringii. 

%  Des  feuilles  de  chamsedrys  &  de  chamsr- 
pitys  ,  aâ.  |  r>. 

Des  fleurs  de  petite  centaurée ,  des  racines  d'a- 
riftoloche  ronde  ,  de  rhapontic ,  de  gentiane  ;  de 
la  fcmence  de  mille-pcrtuis ,  du  crâne  humain 
rapé  ,  aâ.  3  "h 

De  la  racine  de  chicorée  &  du  fantal  rouge , 
aâ.  3  ij. 

Faites-en  une  mafle  f.  a.  avec  le  fuc  de  cha- 
jnxpirys  8e  un  peu  de  térébenthine. 

R  E  M  A  R  Q 

On  pulvérifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  l'on  corpori fiera  la  poudre  avec 
du  fuc  de  chamerpirys  tiré  par  expreflîon ,  &  un  peu  de  térébenthine  de  Venife  , 

ion  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 


IL  Foîiorum  chmadryos  G*  chamtpi- 
tjos  ,  ai.  I  fl. 

Florum  centaurii  minorit  ,  radicum 
arifiolochiét  rotund*  ,  rhapentici ,  gentil» 
n*  ;  feminis  hjperici ,  cranii  kumani  rajî , 
aâ.  3  lij. 

Radiât  cichorei, fantali  rubri,  aî.  3  ij. 

Cum fucco  chamtpitjos  &•  pauco  tere- 
binthin*  fiât  mafia,  f.  a. 
V    E  S. 


pour  en  faire  une  mafle  qu'< 


Vertu*. 
Dofe. 


Vertus. 
Dofe. 


Krrr  ij 
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DaS°*      ^es  ^ort*^ent  i«  jointures,  on  s'en  fert  pour  la  goutte  &  pour  les  rhumatifmes  j 
*     La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Pilules  Emplafllqua  ,  de  Galien.  Pilulae  Emplafticx ,  Galeni. 

%  Du  fuc  de  régliflc  ,  |  j.       %-§\kcc\  liquiritis ,  1 1 

Des  gommes  Arabique  8c  adraganth  ,  ai.  f  ft.  Gummi  Arabici  G»  tragacanthi,  ai.  §6. 
Faites-en  une  nufle  avec  f.  q.  de  vin  cuit-  Cumf.  q.fap* jiat  mafa. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfcmble  dans  un  mortier  chauffe  les  gommes  >  on  liquéfiera  le 
fuc  de  réglirtc  en  le  battant  long-  temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de 
vin  cuit,  pour  le  réduire  en  pâte ,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire 
-    une  marte  folide  qu'on  gardera ,  &  l'on  eu  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.      Elles  font  propres  pour  la  toux  féche ,  pout  les  âcretés  de  la  gorge,  pour  exciter 
Pofe.     le  crachat  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ju(qu'i  une  dragme  ,  on  les  lai  (Te 
fondre  dans  la  bouche. 

Ces  pilules  ont  été  appellées  emplaftiqucs  à  caufe  des  gommes  &  du  fuc  de  rc- 
gliffe  qui  leur  donnent  la  confiftance  d'un  emplâtre;  il  faut  les  laiflet  fondre  fous 
la  langue, afin  qu'en  fe  liquéfiant  peu  à  peu,  elles  arrolent  infenfibleinent  les  amy- 
gdales &  la  gorge  en  épaimlTant  &  adoucitfànt  parleur  mucilage,  la  férofité  acte  qui 
defeend  du  cerveau. 

Pilules  de  Chaux  vive ,  de  Mynjtcht.  Pilulx  de  Calce  vivâ ,  A.  My  nflcht. 

%  De  la  chaux  vive ,                        |  fi.  %  Calcis  viv* ,                       §  L 

De  la  farine  de  fcigle ,  du  poivre  long  ,  de  l"é-  Fariné Jiliginis ,  piperis  longi ,  corticis 

Corce  de  grenades ,  &  des  noix  de  galle  ,  ai.  3  ii.  granatorum ,  gallarum  ,  aà.             3  ij. 

De  la  femence  de  jufquiame  ,  du  girofle  ,  de  Seminit  hyofcyami  ,  caryophyllorum  , 

l'opium  &  de  l"alun  brûle  ,  aâ.                9  iv.  opii ,  aluminis  ujii ,  aâ.                •)  iv. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  une  malTe  avec  l*ex-  Mifce ,  &  cum  extraâo  radicit  pyretkri 

trait  de  racine  de  pyrethre  :  puis  avec  des  huiles  fiât  majfa  ,  ex  qua  pofieà  cum  oleis  origani 

d'origan  de  Crête  &  de  camphre  vous  en  forme-  Cretici  &*  camphor*  fingantur  piluU  ob- 

rez  des  pilules  oblongues.  long*. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  poivre  long,  l'écorce  de  grenade,  la  noix  de  galle, 
les  femences&  l'opium  ;  d'une  autre  part,  la  chaux  vive  &  l'alun  brûlé  ;  on  mêlera 
les  poudres  avec  la  farine  de  feigle,  l'on  incorporera  le  mélange  avec  l'extrait  de 
racine  de  pyréthre  ,  pour  faire  une  matle  qu'on  gardera ,  &  dont  on  formera  au 
befoin  des  pilules  longuettes  avec  les  doigts  imbus  d'huiles  d'otigan  de  Crète  &  ce 
camphre. 

Vertus.  Elles  appaifent  la  douleur  des  dents ,  étant  appliquées  deflus,  elles  évacuent  par 
le  crachat  la  pituite  qui  les  prefle  ;  elles  tuent  les  petits  vers  qui  s'y  engendrent , 
elles  brûlent  l'ori  fice  du  nerf ,  &  elles  bouchent  le  partage  de  l 'air. 

La  chaux  vive  étant  humectée,  lorfqu'on  fait  la  marte,  elle  s'échauffe  &  deiTéchô 
tellement  la  matière ,  qu'elle  la  téduit  prefque  en  poudre  i  de  forte  qu'on  eft  obligé 
de  la  malaxer  plusieurs  fois. 

On  forme  ces  pilules  petites  &  longuettes,  afin  de  les  introduire  mieux  entre 
les  dents  ;  elles  auroient  été  mieux  appellées  Trochifquis  que  Pilules. 


■ 
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Pilules  de  Mufc.  Pilulat  de  Mofcho. 

Des  rofes  rouges ,  du  tantal  rouge ,  &  des       %  Rofarum  rubrarum ,  fantaliruMt 
tnyrobolanscitrins,  aâ.  |  fi.    tnjrobalanorum  citrinorum ,  ai.       |  rî. 

Du  (pode ,  du  poivre ,  du  girofle ,  du  petit  ga-       Spodii ,  piperis ,  caryophyllorusn  >  ga- 
langa ,  Se  du  pyréthre ,  aâ.  3  j.    lang*  minoris ,  gyrethri ,  aâ.  3  j. 

Du  camphre  &  du  mufc ,  ai.  9»J.       Capkur*  ,  mofchi  >  aâ. 

Faites-en  une  malle  avec  le  fyrop  d'oeillets.  Cumfyrupodejloribusrunicifiatmaffa. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  Us  rofes  ,  le  lançai  rouge ,  les  myroboîans ,  le  poivre, 
les  girofles  &  les  racines  j  d'une  autre  part,  le  fpode  ,  ou  ivoire  brûlé  ,  le  cam- 
phre &  le  mufc  j  on  mclera  les  poudres ,  Se  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d' oeillets 
on  fera  une  malle  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché ,  pour  en  formée  des'pi-  ' 
laies  au  be foin. 

On  s'en  fert  pour  corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  pour  affermir  les  gencives  Vertufc 
dans  le  feorbut  j  on  en  mec  une  dans  là  bouche  ,  &  on  la  laifle  diHoudre. 

Pilules  d'Origan  de  Crête  ,  Pilu.'je  de  Origano  Cretico , 

de  Mynjlckt.  À.  Mynllcht. 

%  De  l'origan  de  Crète ,  %  Origani  Cretici  »                 3*  fi. 

Des  trochifques  degallia  mofehata-,  delacaite  Trochifctrum  gallu  mofehat*  ;  cajp* 

odorante ,  du  bois  d'alocs ,  du  fantal  citrin  ,  de  ligne*  ,  ligni  aloés  Jantali  citrini ,  ireox 

l'iris  de  Florence  >  aâ.                            3  ij.  Florentin*  ,  aâ.                          3  ii. 

Du  ftorax  calamité  ,  du  benjoin ,  du  girofle ,  Styracis  calamit.  ben{oini ,  carjophyl- 

du  petit  galanga ,  de  la  noix  mufeade ,  des  cube-  lorum ,  galang*  minoris  ,  nue it  mofçha- 

bes  &  du  macis  ,  aâ.                            3  iv.  m ,  cubebarum ,  macit ,  aâ.         $  iv. 

Mêlez  ces  ingrédients  >  8r  faites-en  une  mafle  Mifce  ,  G»  cum  confeSiene  alktrmes  i» 

avec  la  confection  alkermes  dilfoute  dans  l'eau  atjuâ  majorant  dijfoluiSjiat  mafia,  ex  qut 

de  marjolaine ,  après  quoi  vous  en  formerez  des  pofteâ  cum  oleis flillatitiis  lofarun  t>  cwi- 

piïules  pour  l'uuge  avec  les  huiles  diitillécs  de  namomi  formentur  piluU  /.  a. 
rofes  &  de  cannelle. 

Remarques. 


.IV 


Kermès  di  flou  ce  en  eau  de  marjolaine ,  on  les  corporificra  en  une  mafle  folide 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin  ,  avec  les  doigts  imbus  d'huiles 
de  rofes  &  de  canelle  diftillées. 

Elles  forcifienc  le  cœur  &  l'eftomnc,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine,  &  elles  Vcrhis. 
aidenr  â  U  digeftion  :  La  dofe  en  eft  depuisdemi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs.  D°rc- 


■ 


Pilules  Anvdynes  ,  de  Corte/îus.  Pilulx  Anodynx  ,  Cortefii. 

1f>  Du  laudanum ,                             5  (?.  %  Laudani ,                          3  fi. 

Du  poivre  d  inde  qui  aura  infufédans  le  vi-  Piperis  Indiciin  aceto pet  noSem  infufi 

naigre  pendant  une  nuit ,  &  qui  fera  feché  ,  5  ij.  t>  ficcati ,                                3  ij. 

Du  làrran ,                                    3  iv.  Croci  »                                3  iv. 

De  la  myrrhe ,                                3  ij.  Myrrhét  ,                             3  ij. 

Du  mufc  ,                                   gr.  vj.  Mofcki ,                            gr.  vj. 

Faites-en  une  roalTe  avec  le  vin  d'Efp?gnc  Cum  vino  Hijpanico  fat  mqffa. 


i 
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Remarques. 

On  mettra  infufer  pendant  une  nuit  le  poivre  d'Inde  dans  du  vinaigre,  pour  em- 
porter une  partie  de  fon  âcreté ,  puis  on  le  fera  fécher ,  Se  on  le  pulvcnfera  fubule- 
menti  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  le  fafran,  après  l'avoir  fait  fécher  entre 
deux  papiers  à  une  très-lente  chaleur  ;  d'une  autre  part,  la  myrrhe  &:  le  mufe  ; 
on  mêlera  les  poudres ,  on  les  corpoiicera  avec  le  laudanum ,  &  ce  qu'il  faudra  de 
_vin  d'Efpagne,  pour  en  faire  une  maffe  qu'on  battra  long-temps  dans  un  mortier  de 
bronze,  &  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.      Elles  appaifent  la  colique,  elles  provoquent  le  fommeil  :  La  dofe  en  eftde- 

Dofc.     pUis  deux  grains  jufqu'à  huit. 

6r-  »J.       Trois  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  d'un  grain  de  laudanum. 
8r«  yU  .  Six  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  de  deux  grains  de  laudanum. 

Pilules  Odoriférarttes  ,  de  Mynjîçht.  Pilulx  Odorifer*  ,  A.  Mynfichr. 

%  Du  ftorax  calamité,                       |  j,  %  Styracis  calamit.                  l  'y 

Du  benjoin,                                  f&.  B enjoint  ,                            $  b. 

De  la  racine  d'iris,                            3  ij.  Radicis  irtQS  »                        3  ij. 

Des  trochifques  d&gallia  mofchau  ,  8c  du  lin-  Trochifcorum  gaîl'u  mofchau  ,Jàntali 

tal  citrin ,  aa.                                    9iv.  cim/zi,  aa.  3jv, 

De  l'huile diftillec de  rofes,.                 î)ij.  Oiel  fiill.  rofarum  ,  3'ij. 

Mêlez  le  tout ,  0f  avec  le  mucilage  de  gomme  Mifce  ,  &•  cum  mucagine  gummi  trttgz- 

adraganth  préparé  avçç  la  cannelle ,  faites-en  une  canthi  inuqui  cinnamomi  prtparatâ,  jfaâ 

malle,  majfa. 

Remarques. 

On  putvcriferaenfemble  le  fantal  cirrirt  &  l'iris  j  d'une  autre  part,  leftorax&le 
benjoindans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  de  rofes  diitillée  i 
d'une  autre  part,  les  troc  Iniques  4c  gallia  mofehata  \  on  mêlera  les  poudres  avec 
l'huile  de  rôles  dilrillée ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
préparé  en  eau  de  cannelle,  pour  faire  une  malle  qu'où  gardera,  Se  l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Venus       On  en  met  dans  les  dents  creufes  pour  corriger  la  puanteur  de  la  bouche ,  &  pour 
'  donner  une  haleine  agréable. 

Pilules  Douces ,  de  Mynjîçht,  Pilula  Dulces,  A.  Mynfichr. 

y  Du  fuc  de  réglifle ,  t  î.      %  Suce)  glycyrrhliê ,  I  j. 

De  la  poudre  des  etj>éces  dhfiturni  Se  d'iafui-       Pulveris  fpecierum  diafatarni  0  àii- 
phuris  de  Myrdîcht ,  aâ.  |  1>.    fulfhuris  A.  hAynfickt ,  ai.  3  ii. 

De  l'extrait  de  racine  de  cerfeuil  mufqué  ,  du       ExtraSi  radicis  myrrkidis  ,  facctiari 
fuerc  candi  blanc  ,  aâ.  3  ij.    candi  albi ,  aâ.  3  ij. 

Des  fleurs  de  benjoin  ,  &  de  la  femence  de       Florum  benioini ,  ftminis  çydoniorum  , 
coings ,  aâ.  3  )•  -  A  .5  h 

Mclez  ces  drogues,  &  faires-  en  une  maffe  avec       Mifce  ,  &•  cum  fyrupo  papaveris  albi 
le  fyrop  de  pavor  blanc  ,  &  après  cela  vous  en    fat  majpz ,  ex  qua  pofteicum  oleo  anifib 
formerez  des  pilules  avec  les  huiles  d'arus  Se  de    fxniculi  formentur  piluU. 
fenouil. 

Remarques. 

On  pulvérifera  fubtilement  le  fucre  candi  ,  Se  on  le  mêlera  avec  les  poudres 
eù'afaturni  Se  diafulphuris  d'J.  Mynficht ,  Se  les  fleurs  de  benjoin  ;  on  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  les  il  menées  de  coings ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pâre. 
fon  y  rnçlçra  le  fuc  de  réglifle  qu'on  aura  liquéfié  avec  du  fyrop  diacode,  l'ex- 


uigmzeo  oy 


UNIVERSELLE. 
Irait  de  racine  de  cerfeuil  mufquê,  les  poudres ,  &  ce  qu'il  faudra  de  pavotblanc, 
pour  en  taire  une  mafle  folide  ,  dont  on  formera  des  pilules  au  beioin  avec  les 
doigts  imbus  d'huiles  d'anis  &  de  fenouil. 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  &  pour  les  maladies  de  la  poitrine»  comme 
pour  la  toux  ,  l'afthme  ,  la  phthine  :  La  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à. 
une  dragmc  \  on  en  prend  au  matin  &  au  foir. 

Il  vaut  mieux  fe  fervir  dans  cette  préparation  de  la  racine  de  cerfeuil  mufqué 
Amplement  fécbee ,  que  de  fon  extrait  ,  parce  quen  le  piéparant ,  on  laide 
échapper  les  parties  volatiles  &c  cflentielles  delà  racine. 

Pilular  Bechicae  Albx. 


Pilules  Bachiques  Blanches. 

2£Du  fucre  candi  &  de  l'amydon ,  aâ. 

Des  pénides , 

De  la  gomme  adraganth  , 

Faites-en  une  malle  .-.vcc  l'eau  de  rofey. 

Rem 


%  Sacchri  candi ,  anyli >  aâ. 
Prnidhrum , 
G'em/u  rragacariT  i , 
Cum  iquà  rojarum fa:  mafia- 
ARQUES. 
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On  pulvérifera  enfemble  le  fucre  candi ,  les  pôudes  Se  l'amydon  ;  d'une  autre 

{jart,  on  mecttaen  poudre  la  gomme  adragaiîth  dans  un  mortier  chaud;  on  mêlera 
es  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  -  rôle,  on  fera  une  marte  dont  on  for- 
mera des  pilules  fur  le  champ. 

Elles  font  propres  pour  cpaiflîr  &  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  dépen- 
dent du  cerveau ,  elles  excitent  le  crachat  ,  elles  fortifient  la  poitriue  :  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  >  on  les  taille  fondre  dans  la  bouche. 

Si  l'on  gardoir  cette  compofition  en  mafle  ,  elle  feduteiroit  tellement,  qu'on 
ne  pourroit  pas  en  former  des  pilules,  quand  on  voudroit  ;  c'eft  pourquoi  il  eà 
bon  de  lui  donner  la  forme  de  pilules ,  pendant  que  la  mafle  eft  mollette. 

Cette  co.upofltion  eft  bien  plus  fouvent  formée  en  rotules  ou  tablettes, 
qu'en  pilules. 

PÙuUs  Béchiques  Noires ,  de  Mifué.  Pilulx  Bechicx  Nigrae ,  Mcfue. 

%  Du  fuc  de  réglifle  &  du  fucre  blanc  ,  aà*  3  vj.  Su%:ci  gljcyrrhii*,facchari,  aâ.  5  vf. 

De  l'amydon  ,  de  la  gomme  âdraganth ,  &  des  Amyli ,  gummi  tragacanthi  ;  amjgda- 

anundes  douces  pelées  ,  al.                     %  t<.  forum  dulcium  excorticatarum  ,  aâ.  f  6, 

Faites-en  une  mafle  avec  le  mucilage  de  fe-  Cum  mucagine  feminit  cjdoniorum  in 

mences  de  coings  ciré  dans  l'eau-rofe.  aqui  rofirum  extruSâ  fat  mafia. 

Remarques. 

On  pulvérifera  enfemble  le  fucre  &  l'amydon  j  d'une  autre  part ,  la  gomme  âdra- 
ganth dans  un  mortier  chauffe ,  on  pilera  les  amandes  dans  un  mortier  de  marbre, 
pour  les  réduire  en  pâte  ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  poudres  *,  on  liquéfiera  le  fuc 
de  rég'tille  avec  un  peu  d'eau-rofe  fur  un  petit  feu  en  confiftanec  de  miel  ,  on 
y  mêlera  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  femences  de  coings  tiré  en 
eau-rofe ,  pour  faire  une  marte  qu'on  formera  en  pilules. 

Elles  font  employées  pour  adoucir  la  toux  féche  ,  pour  l'enrouement ,  pour  ex- 
citer le  crachat  :  La  doie  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  -,  on  les  LaiiTe 
fondre  dans  la  bouche. 

On  trouve  beaucoup  d'autres  deferiptions  de  pilules  béchiques  blanches  &  noi- 
res ,  nuis  comme  elles  diffèrent  très- peu  en  compofition  &en  vertu  de  celles-ci , 
j'ai  cru  qu'il  feroit  inutile  de  les  rapporter  j  de  plus ,  les  pilules  béchiques  ne  font 
guère  en  ufage  j  on  forme  ordinairement  ces  fortes  de  remèdes  en  tablettes  ou  en 
.partilles. 
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Vertus. 
Dofe. 


If  Rad.  angeiic*,  convoyer**  ,  redo«- 
17*1*  :.  |  ].&. 

HrrAar.  récent,  fcordiinoflratu  t  giv. 


flor*  hortenju, 
Baccaram  juniperi , 
Corticis  récent,  cicri  extim. 
Incifa  6»  contufa  coquamur  in  aqui 
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**i  PHARMACOPÉE 

>     «  ... 

/>//«/«  Excellente!  contre  h  Pcfle.  PiluKr  Antipeftilentiales  Egrrçûr: 

If-  Des  racines  d'angclique  ,  de  contrayerva  , 
de  zédoaire ,  aâ.  |  j.  f). 

De  Iherbe  récente  de  feordium  domefti- 
qae>  S  iv. 

De  rue  de  jardin ,  \  iij. 
De  baies  de  genièvre,  |  ij. 

De  l'écorce  récente  du  dedans  de  citron ,  %  j,  tf. 
>  Faites  bouillir  toutes  ces  drogues  incifées  & 

5>ilées  dans  de  l'eau  (impie ,  dont  vous  les  arro-  fimplicifirpiùs  affufa. ,  quoufque  omnis  pri- 
era fouvent  jufqu'à  ce  que  vous  en  ayez  tiré  diiiorum  vis  fit  extra&a  ;  aecoéiiones  al- 
toute  la  vertu  ;  puis  clarifiez  la  décoction  avec  buminibus  ovorum  junS'an  clurijîcat*  ai 
des  blanc  d'œufs ,  réduitêz-la  à  ft  j.  li.  ou  envi-  ife  ).  fi.  unam  archer  evaporentur  »  cui 
ton  ,  &  fur  le  marc  ajoutez  refidu»  adde 

Du  fuc  de  feordium  nouvellement  exprimé  &  Succifcordii  noftrat.  récent,  exprefi  &• 
dépuré, 

Faites-y  dilToudrc  de  l'aloës  fuccotrin ,       j*  j. 

Le  tout  étant  cuit  ,  paflez  la  colature  par  un 
tamis  »  mettez-la  fur  les  cendres  chaudes  &  ré, 
duifez-la  en  confiftanec  d'extrait  le  plus  épais 
qu'il  fe  pourra  ;  puis  verfez  de  (Tus 

De  lapoudre  de  myrrhe  ehoifie  ,  |  iij. 

Du  fafran  oriental  ou  occidental  3  j.  que  vous 
délaierez  doucement  avec  un  peu  de  vin  jufqu'à 
Ce  que  vous  ayez  formé  une  efpcce  de  pulpe. 

Lorfque  toutes  ces  drogues  feront  réduites  en 
une  maire  d'une  bonne  confiftance ,  mê!ez  ou  ré- 
pandez-)- goutte  à  goutte  des  huiles  diftitlées  de 
genièvre  j  de  .rue ,  de  fuccin ,  ai,  3  j. 

Battez  bien  le  tout  eniemble  pour  en  faire  une 
malTe  ,  qui  fera  un  grand  préfervatif  contre  la    tionem  peflis  utilïjjima>  à  ferupulo  femis 
peile  j  vous  en  formerez  des  pilules  à  donner  de-    ad  ferupulum  union ,  in  formam  pilularutn 
puis  3  fi.  jufqu'à  9  j.  redaêa. 

R  E  M  A  K  Q  V  E  S. 

On  coupera  &  l'on  pilera  dans  un  mortier  les  racines,  les  herbes  &  l'écorce  de 
citron  y  eu  fuite  on  en  fera  une  force  décoction  qu'il  faudra  clarifier  avec  le  blano 
d'oeuf  i  quand  la  décoction  fera  faite ,  on  l'cvaporera  jufqu'à  réduction  d'une  livre 
6c  demie,  on  y  mêlera  l'aloës  fondu  &  réduit  en  extrait  dans  le  fuc  de  feordium  , 
on  y  mêlera  la  myrrhe  ck  le  fafran  ,  &t  quand  les  pilules  auront  pris  leur  confi- 
ftance ,  on  y  ajoutera  les  huiles  difrillées. 

Elles  font  bonnes  pour  fe  préferverde  la  perte  &  du  mauvais  air  :  La  dofe  eu 
eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule. 


depurati ,  5  vnj. 

In  his  folvatur  aloês  foccotorin*  ,    $  j. 

Fa8â  foîutione  O  colaturd  per  feta- 
ceam  ,  leni  calore  cinerum  redigantur  ad 
conRflentiam  extraSî  fpijjioris ,  fuper  ad' 
dtndo 

Pulveris  myrrh*  opt'mt ,  |  iij. 

Croci  orient,  feu  occident.  |  j.  eum 
modico  vini  pondère  parum'per  dilue  am  ad 
pu  h  ii  formant. 

Qu<t  omnia  >  ubi  jam  débitant  maff* 
conjîflentiam  acquifiyerint,admifce  vel  iïs 
injliîla  oleor.  JliUat.  juniperi ,  rut*  *  fuc- 
cini ,  aâ.  3  j. 
Et  malaxando  fiât  maffa  ad  prtferva- 


Pilules  Contre  la  Pelle  ,  de  Plaferus. 

%  De  l'aloës ,  3  iij. 

De  la  rhubarbe  pulvériféc  8c  arrofée  d'eau  de 
cannelle  ,  5  j.  fi. 

Des  trochifques  d'agaric  ,  3  j. 

De  la  myrrhe  choiùe ,  de  la  gomme  ammoniac 
diflbute  dans  le  vinaigr  e  ;  w.  3  ij. 

Du  fafran  ,  3  t>. 

Du  camphre  ,  B  j. 

De  l'huile  de  zédoaire ,  eut.  iij. 

Faites  du  %om  une  mafle  avec  le  fyrop  de  fcor-, 
dium. 

Ni  Ce  nombre  de  pilules  doit  être  fuffifantpourfen'irde  modèles  à  de  pareilles  préparations, 
ÇpnttQUPUS  çC  quj  rci\c  4  djre  des  çoropojjppns  iaîcracs ,  powi  donner  enfuitc  les  externe* 


Piluli  Peftilentiales ,  Plateri. 
%Aloëst  i'ù)> 
Rhebarbari  puherif.  Cf  aqui  cinnamà' 

mi  afperji ,  B  )• 

Agîtici  trockifeati,  3^. 
Myrrki.  eleêl*.  v  gummi  ammonizei  m 

aceto  dijjoluti ,  aâ.    .  3  n. 

Crcci ,  3 
CamphcT4  »  "  9  j« 

Olei  ledoarU  ,  gut.  ùj, 

Cumjyrupo  feordii  fiât  mafia* 


Digitized  by  Coogle 


r 


É 


Google 


I 

I 

I 

I 


I 


I 


-       ^ti  *Ê  Digitized  b%  Ç^jà^ 


% 

•  '*  .    Digitizosl  by  CJoogle 


Digitized  by  Google 


